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>  A  B  A  R  E  T.  Logis  oh  Von  donne  l  boire  Ac)  Mnger  ; 
devant  lequel  pend  une  enfeîgne  ^'ft  qui  tSt  fbavent  accoaiA 
pagnée  d*un  bouchon  de  lierre. 

il  y  a  dans  Paris  trois  fortes  de  cabarets  ;  les  uns  font  à  pot 
&  à  pinte,  &  vendent  en  détail  ;  les  autres  à  pot  &  à  afTiette  : 
6c  les  troifièmes  donnent  à  manger  &  logent  »  &  s'appellent 
proprement  Auberges* 

Les  Officiers  de  Police  veillent  «xaàement  \  ce  que  les 
Cabaretiers  ne  donnent  point  à  boire  les  Dimanches  Se  Fêtes 

Ï tendant  l'Office  divin ,  conformément  eux  Ordonnances  d^Or* 
é^ns  ,  art.  a5.  de  Blois,  ttrt*  3). 
Il  y  a  15  Cabaretiers  fuivant  la  Cour. 
Pour  être  reçu  Cabaretier  à  Paris ,  il  faut  avoir  une  lettré 
des  Maîtres  &  Gardes  de  l'Hôtel-de-VilIe  ,  &  du  Procureur 
du  Roi.  Les  Cabaretiers  ont  cinq  Fêtes  chaque  année  ,  pen- 
dant lefquelles  ils  n'ouvrent  point,  Piques  ,  la  Pentecôte, 
la  Notre-Dame  d'août ,  la  Touflaint  &  Nocl.  Les  Cabaretiers 
k  pot  ^  à  pinte  ne  ferment  point  ^  il  n'y  a  ^ue  ceux  ^ui  font  à 
pot  &  à  aUierte, 

Tome  lU  •    A  v 
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CABtNÊT,  Au  %uré  &  en  parlant  du  Rai ,  c'eù  le  Cott^ 
feil  fâciet  du  Roi.  Il  y  a  des  Coufiers  du  Cabinet* 

CABINETS  Dg  Curiosités.  Les  uns  appartiennent  on 
les  autre»  à  difftrens  Particuliers  ,  d'autres  à  certaines 
Compagnies  6'  ComnùinauUs  RcUgieufcf  ^  &  d^âuues  exiim 
font  mixtes. 
Au  Roi.  On  voit  au  Louvre  • 

En  Peinture* 

Galerie  d'Apo!lon  :  batailles  d'Alexandre  ,  p.ir  te  Bntru 
Au  plafond  :  le  Point  du  jour  ,  &  le  triomphe  de  Nepruiie  & 
deXhécis  y  du  même.  Plufieurs  Tableaux  de  MM,  RigaudÔC 
Mignard . . .  Salies  de  l'Académie  de  Peinture  &  de  Sculptu- 
re :  Portraits  des  Académiciens  leurs  Tableaux  de  réce{>- 
don  • .  •  Académie  àe$  Beltn-Lmcts  :  plufieurs  Tableaux  , 
^Ahu  Càrpd  »  &  quatre  Portraits,  de  nigaud, 
.  SauW'tomM  dtt  Louvre.  Dans  le  cbonir  :  trois  Tableaux,  de 
M.  CçypéL  Aux  Chapelles  :  Saint  Thomas  de  Cantorberi  âc 
le  baptême  de  N*  S*  par  M.  Pierre»  Saine  Nicolas ,  de  M» 
GàlMkê.  ' 

En  Sculpture* 

Caryatides  du  gros  pavillon  de  l'ancien  bitîmenrdu  Lou- 

Îrre ,  par  Sarrajin,  Ornemens  des  frontons  &  de  la  frife  de 
'angle  gauche  en  face ,  en  entrant  par  le  p^riflile ,  de  Gou- 
jeon.  .  .  Salîe  des  Antiques:  remplie  de  modèles  en  plâtre, 
des  plus  beaux  morceaux  qui  nous  reftent  de  Tantiquité  , 
entr'autres  des  bas-reliefs  de  h  Colonne  Trajane . . .  Même 
Ifalle  :  plufieurs  ouvrages  de  Sculpteurs  modernes  .  . .  Galerie 
d'Apollon  :  de'corée  fur  les  delTms  de  le  Brun  ,  par  Guardon  , 
fi,TegnaudLn  &c  les  Marjy  .  . ,  Salles  de  1  Académie  de  Peinture 
^  de  Sculpture  :  morceaux  de  réception  des  Sculpteurs. 
. .  Saint-Louis  du  Louvre*  Chapelle  du  feu  Cardinal  de  Fleury  : 
H.  U  Moyne  y  a  repréfentd  PAonoaciarioii  en  bas-rdief.  Dans 
renfioneement  oppofé ,  le  tombeau-  de  fon  Èmtaeoce.  Bas* 
lelief  du  ponail ,  par  hU  Pigalle. 
.  VÙrueoirt  ;  tombeau  du  Cardinal  de  Bdirule ,  par  AngukK 

En  Hifioire  Xaturdk. 

Au  Jardin  du  Roi.  Un  des  Cabinets  de  TEuropc  le  pîuft 
riche  en  Hiftoire  Naturelle  ,  dont  la  garde  cfl  confiée  à  M. 
le  Comte     Bujfong  Sur-intendant  de  U  MaiioUi  dontle^. 
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OiHt^ge»  ifikAldift^  font  fort  tuniefltts  ttftfMi^  qus 
Mut  pourrions  leur  donner  ^  ûoû  qa*à  M»  DûtAenion  ,  qui 


tt  féconde  fi  bien  dans  IVxécariOn  de  U  belle  HiHÔire  Nacu'* 
kelkqiillt  ont  cotrepri^^  êc  dont  nous  jouilibns  «ujenriUnd^ 

Une  colîcdion  rr^ç-précieufe  &  tris-notnbrenre  Hcs  dcf- 
fins  des  plus  grands  Peintres  ,  tant  anciens  que  modernes. 
Ce  dépôt  eft  aux  galeries  du  Lonvre.  La  garde  en  a  été  dorjnt'e 
Il  M.  Cockîn  ,  Secrétaire  &  Hiftoriographe  de  TAc^démie  dê 
Peinrure,  &  qui ,  }oignanr  aux  connoilîancct»  particulières  à 
fon  art,  celles  de  Thomme  de  Lettres  &  de  rhoratnc  degOÛC^ 
remplit  fa  place  avec  Licaucoup  de  diClmdioiU 

En  Médmlh9% 

Le  ma^îfique  Cabinet  du  Roi  fK>iir  les  Medaillts  8c  îef 
Anuqueà ,  fait  partie  de  la  Bibliothèque  de  Sa  Majefté ,  rue  de 
ilichelieu.  11  eft  fous  la  ^nrde  de  M.  l'Abbé  Barthélémy  ^àigite 
-fucceflèof  de  M.  de  Bu{c  Jaiii  cette  place  ,  &  dans  celle  de 
tf  Académie  Royale  de&  Infcripùons  &,  Belles-Lettres* 

**   Eh  EJiampes. 

Vne  colleâton  des  plus  complettes ,  des  miëut  arratigéet 
&  des  mieux  fui  vie»  >  eofiàk  Bibkecb^iltdHiUi,  («f8  U 

A  DIFFÉRÉES  Païlticuliers  ,  dont  il  feroît  à  defîrèr 
que  !ès  Cabinets  n*euflënt  peint  fouffert,  ou  ne  fouffriffent 
jamais  ni diûraôioo  ni jparuge ,  pour  conlerver \  lapoftérité 
les  monmneoi  des  diffirens  génies  qui  les  Qntfmftnn^te^ 
meca&âés» 

En  htjhîre  Nntu/rtlU* 

Le  Cabinet  de  Madame  la  Préfidente  de  BanêevUle ,  quai 
des  Théatins  \  très-ctirie«x en  Hiftoiie  Naturelle,  de prin- 
cipalemeat  en  oifeaux ,  de  encore  plus  particulièrement  en 
€9fmlk$  y  dont  la  coMeâion  eft  uœ  deaplus  conciles  de  des 
tnieint  choifies» 

On  y  voie  les  coqui  lies  les  plus  rares ,  éomtne  W  fctUata ,  la 
^mrprc  ,  qu*on  appelle  le  Rsdix  à  ramages  noirs ,  êc  autres 
émblableSf  dont  nqus  ferions  avec  grand  plaifir  ladefcrip- 
«tion^  fi-nous  ne  nc^us  étions  pas  fait  une  toi  d'indiquer  m 
objets  int^reiTans  ^  &  non  de  bs  dtoire. 
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\        M.  Bomare  ie  Valmont ,  Démooihttteur  d^HiÛoire  Nato* 

relie  ,  vieille  rue  du  T^myle, 

Ce  Cabinet  cortiprend  les  minéraux  ,  les  végétaux ,  îes  anz- 
maj[/x,&  quelques  produdions  ,  tant  de  la  nature  que  de  l'aru 
Cette colle^iion  r«^unit  le  double  avantage  de  pouvoir  aa&ufeff 
les  Curieux  inilruits  ^  &  d'être  utile  aux  autres, 

.  M.  l'Abbé  Aién ,  Curé  de  Saint-Louis  ,  dont  VÎJle.  , 
Cette  grande  colleâion  eft  une  des  plus  belles  de  Paris  , 

£'  ar  la  rareté  &  la  beauté  des  oifeaux  ^  (&  par  Tadreffe  avec 
iqoelle  ils  ffloc  arrangés  ;  prefque  cous  (ont  des  pays  étran- 
gers. 

•    M.  Duhamel  du  Monceau,  Ijîe  Saint- Louis  ,  dont  In  prin- 
cipale partie  eft  une  belle  fuite  de  coraux  ,  madrc^orts  ,  & 
Autres  corps  marins  de  cette  nature. 
Son  Cabinet  de  marine  eft  au  Louvre* 
«  •   li  eft  compofé  d'un  Modèle  de  prefqué  tous  les  Taillèiiix  , 
barques ,  brigantini ,  galices ,  galiotes  à  bombes ,  airèe 
leurs  agrêts  \  les  parties  des  principaux  de  ces  vaiAaux  Ibnc 
réparées  des  ^upes  «pour  en  foire  vcnr  la  conftruâton  inté* 
rieure  ;  on  y  vint  «um  des  formes  de  beffins  de  cooftniâioii 
de  lancement  de  vaiilèau;  des  machines  pour  écurer  les 
ports  I  pour  courber  les  boîs  ^  9l  autres  qui  ont  rapport  à  la 
snarineoe  à  la  navigation.  *  , 

Madame  de  Boisjourdain  ,  rue  Saint-Marc,  ' 

Ce  Cabinet  eft  des  plus  intéreflans.  On  y  voit  des  madré" 

.  pores ,  des  coraux  de  toute  couleur ,  des  mines  bien  choifies  , 
des  cryjîaux  des  plus  vnrics  :  un  morceau  de  fias  Jérn\  fleur 
de  fer  ,  des  pins  beaux  6c  des  plus  élégants  pour  Iri  forme  : 

^  un  coi^uillier  diilingué  fur- tout  par  un  Amiral  unique ,  (  c'ell 
un  animal  de  Guinée  )  :  une  colleâion  choifîe  de  corps  marin* 
foffiles  :  un  autre  d\habiUemenâ  Américains ,  dont  plufîeurs 
font  fînguliers  pour  la  matibe  &  la  manière  dont  ils  font 
faits ,  &c.     -  * 

M.  d*-^vrid,  rue  des  Petits-' Champs, 

On  y  voit  un  riche  &  magnifique  coquillier,  une  grande 
fuite  de pierrex  précieufr^  &  é\'i^:îth€^  arborifca  ,  une  collec<« 
I!on  de  mines &L.  de  nuîiLrjux  des  plus  riches  des  pKisfavan- 
tes  :  plufienrs  morceaux  de  coraux  ,  madrépores ,  &  autres 
■  corj»sde  cette  erpèce  :  pluficur';  l  oi  tes  de  cervaux  8z  de  ckam" 
pignons ,  dont  un  eft  ,  par  fa  j»randeur ,  dan«î  toutes  les  dimen- 

i^oas^  aa«4eâus  éè  tout  ce  que  l'on  a  vu  dans  ce  ^enre  :  unç 
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fuite  de  cryftaux  de  toute  efpèce  ,  &  le  magnifique  yafedi  J 
cryiUl  de  roche  ,  qui  a  appartenu  au  Grand  Maupiun. 

Nous  devons  citer ,  au  moins ,  lea  Ctbkiets  d'Hifieire  Hft^ 
cnrelle .  mèléi  qoelquefois  d*antiaues  rares  beaux  tîÂ>leaiis 
de  MM.  le  Doc  Je  Ckauhuê  ,  le  Duc  dt  SuUy ,  le  Baron 
d^Olbac^  le  Marquis  iie  Coumnvûux ^  le  Chevalier  Jlf^iiA-i 
hmni  ;  de  Jufficu  ,  &Aiencoun ,  de  SégvàUae  Je  Buchelay  , 
TAbbé  Ganhom^  de  M.  le  Chevalier  Tifr^or  ^  frère  de  M.  < 
Turgoty  Contrôleur-général  ,  audi  favant  qa^éclairé,  &donc 
la  modeflie  Ta  cmpôché  de  fe  déclarer  ouvertement  TAuteur 
dn  Mémoire  inftruâif  fur  la  manière  de  raflêmbler  ,  de  pré- 
parer, de  conferver,  &  d'envoyer  les  diverfes  curiofités 
dliifioire  Naturelle  ^  imprimé  à  Lyon ,  en  1758. 

En  Peinture* 

Rien  n'eft  plus  digne  en  ce  genre ,  8c  relativement  \  châ* 
que  Ecole  de  Peinture ,  de  la  reconnoiflance  des  Citoyens  & 
de  la  curiofité  des  étrangers ,  que  les  agréables  &  riches 
colleâions  ,'qui  ne  font  ici  qu'indiquées  dans  les  Cabinets  dft 

Meilleurs , 

Le  Duc  de  Chevreufe  ;  le  Duc  de  Saint-^gnan  ;  le  Comt» 
de  Venee  ;  le  Marquis  de  Choifeul  ;  le  Baron  de  T/ùers:  le 
Marqiûs  de  Voyer  ;  le  Comte  de  Salvert  ;  le  Chevalier  de  iwir-i 
nahuoni  ;  Bhndel  de  Gagny  ;  Bouretj  de  Julienne ,  Chevalier 
<le  Saint-Michel  •  à'A[encourt  ;  ^Empereur  ^  ancien  Echêvin 
de  Paris  ;  Proufteau:  de  Gagnât;  Pagnon  ;  de  la  Live  ,  Intro* 
dufleur  des  Ambaffadcurs.  Cette  colk61ion  c  d'amant  plus 
curieufe,  que  M.  de  la  Lue,  Amateur  éclairé  ,  qui  a  lui-mê- 
me pratiqué  Tan ,  n*a  cherché  en  bon  Citoyen ,  qu'à  honorer, 
par  une  difVinftion  toute  nouvelle,  les  »meux  Peintres  & 
Scu]preiirs  que  la  France  a  prodiûts  :  il  n*a  (épargné  ni  foins  , 
nidépenies,  pour  ralTembler  des  chefs- d'oeuvre  des  Maîtres 
François  les  {>lus  célèbres,  donc  il  a  compofé fon principal 
Cabinet. 

Il  feroit  à  foiihniter  que  la  plCipart  de  ces  hommes  immor- 
tels n'eulVcn:  poiat  é:é  enlèves  à  la  République  des  Lettres, 

Î>ar  le  fort  fatal  que  la  nature  humaine  fau  fubir  à  chacun  de 
es  individus  :  nous  jouirions  encore  du  céli;bie  M.  Titondu 

met. 

Indépendamoient  des  Tableaux ,  des  bronzes  &  des  bulles 
•n  marbre ,  qui  fe  tronvoient  rsflèmblés  dans  fa  nalfon  ^  iM 
de  Blbntfeoii ,  Fauxbonrg  Saint-Antoine ,  où  tout  cefpiroit 
rhomme  de  Lettres  &  de  goût ,  la  place  quenous  donnons  ki 

A  slj 
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à  M.  dti  Tillet ,  eft  juftifiée  par  ce  vers  <ï Horace  fi  connu  ,  ut 
Piâura  FolJls  en:.  La  Foéfie  doit  nattirelIfiiDenc  4ccuia|pague|^ 
la  Peinture  ,  dont  elle  ell  la  fœur. 

Les  Amateurs  des  Beaux-^trts ,  Etrangers  ou  Citoyens,  con- 
WÀfknt  le  Pamaffh  François  de  M.  Titon  du  Tillet,  Ced  uû 
nonamencMeii  loiiable  ot  bien  fingulier ,  donc  il  ek  lui-roê* 
me  rArcbfceâe  i  ce  qui  fait  regretter  à  ceox  qui  ost  admM 
l'ouvrage  Sc  l'Atttedr ,  que  ft  fortifie  lie  loi  m  pas  permis  de 
'  Texécuter  en  erand. 

Son  zèleVefi  du  mcnns  fàtisfaic ,  en  Texlcutant  en  brease  ^ 
l  h  gloire  de  la  France  g  dp  LoiMi-'le*Grand  ,  de  Loms  XV  , 
de  des  Poètes  &  Mufideos,  qui ,  depuis  Frmfou  fe  font 
kpliisdifttngués^ 

En  MédaUksm 

On  peut  voir  pour  ces  monumens ,  que  l'on  peut  regarder 
coBiine  desefocces  d'archives  de  l  Hiiloire  ancienne ,  les  Ca- 
binets de  MM.  le  ChevaUt^r  de Menabuoni^lfuvaUj,  de  Çlcyes^ 
d£nneijjPeUennf^c. 

En  Machines, 

Les  Cabinets  de  MM.  le  Duc  de  Chaulnes  &  de  M*  dSe  &i 
Jiejnikre,  Ce  dernier  étoit  poiTefleur  d^ln  vai^u  en  petit  ^ 

Topt^es  de  canon  ,  armé  équipé  de  tontes  pièces ,  qui 
pal^  oour  im  chef-d'œuvre  poui'  les  proportions  &  ^ur  fai 
per(^^on  de  la  conftru^n.  Nous  n*avons  point connofflàncn 
d*anrres  Cabinets  en  ce  genre  ;  c'eCl  malgré  nous  que  nom 
n'îpctiquQOs  point  les  autres ,  s'il  en  exiile. 

Cabinets  de  CurïOSTTI^S  apparfenar?^  à  certMÊUS  Coo^ 
pagmcs  £r  Çommunamés  Religieufes* 

Cabii^sts  b'Histoi&b  NATy^XllS» 

Académie  des  Sciences^ 

Le  Cabinet  de  feu  M.  d^Ons-en-Bray  a  ^tc  donné  à  l'Aca* 
démie  Royale  des  Sciences.  Il  eft  riche  en  machines  de  toutes 
efpèces  :  on  y  admire  une  pépiu  dbr  d'environ  dix  à  douze 
mrile  teict ,  valeur  intrinsequ^e,  qui  a  été  trouvée  dans  M 
mines  i&i  Vûtoiy* 

Le  Qalnnet  <m  feu  M,  db  Reamur  i  été  donné  à  la  même 
Acadânie:  cMnndesplusconfidérables  que  noQS'ConnDif* 
flotisenoilêBox  y  septtles,  inièébs^  minéralogie, dtautrctf 
panies  de  ratfioire  NstorcHe.  Il  «  m  tnnfpourté  jmi  Jardin^ 
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Abbaye  de  Saiiuc'Gmevikvt, 

Bonr  l*Hi{h>ire  Namrelle  ,^  pour  les  Médailles  &  Antiques 
de  toutes  les  efpèces  :  il  y  a  une  colleôion  de  vaTes  étnif» 
qoes  I  peut-être  de  celles  qui  exiftent ,  la  plus  précieufe  par 
le  nombre ,  la  beauté  &  la  perfeâion  des  vafes.  Ce  Cabinet  a 
été  enrichi  des  Médailles  de  fcn  Mgr.  îe  Duc  d* Orléans  ,  dont 
il  y  en  a  800  en  or.  Fey.  Abjiays  O^SaimT£-G£K£  VI£YS^ 
SS  ^fiûvm  Joffie  /• 


De  i'Âbbaye ,  pour  PHiftoire  Naturelle  ,  les  Médailles  & 
les  Antiques  ,  pour  des  Divinités  Indiennes,  dont  la  col- 
leôion  eil  confidérable.  Voy,  AbbAY£  M  Sz«-G£&MAU^- 

Fdnr  i'Hiflaîie  Natmetlo    anmt  cbtîoûcm. 

Four  i'Hiiloîre Naturelle,  les  Médailles  &  les  Anciques* 
Fey.  AUGUSTIKS  DBCHAUSSiS*  Tùnul^p^. 

Minimes  de  la  Place  BjfyàU* 

Oq  admire  dans  l'use  des  galeries ,  au-defTus  du  Cloi^j 
m  morceaux  d*optique  très-curieux:  Tun  eft  la  Madeleine 


 optique    

contennplation  dans  une  grotte  ;  Tautre  Saint'lean 
mgelifie ,  écrivant  fon  Apocalypfedans  Tlflede  Ftft&nuMw 

• 

Séminaire  de  Saint-Sulpice, 

Pour  les  Eftampes  Sc  pour  THiftoire  Naturelle ,  remar« 
quable  fur-tout  par  un  maMpore  des  mieux  confervés^  l0 
pas  gnuiid  de  le  plus  beau  de  cette  el^e  qui  fi^t  ^  P^uria. 

Curiosités  Mixtes  »  c'^-à-dire,  objeu  divers  dê 
£Ottiuûffances  y  de  recherches ,  de  colh3wns ,  ùc.  qu*on 
remarque  dans  les  Casivets  Mxxx£S. 

Celui  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléao^  ^enferme  une 
coUeôioo  de  To^lrtfifirdes  plus  curienfes^dc  dite  plus  fîcfaet 
dersnrope.  Fo{«PALAis-AovAt. 

A  W 
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de  M.  r Abb^  Bcîîay ,  de  T Académie  Royale  des  Belles-Let^ 
très ,  aufli  au  Paiais^Royal. 

Un  Cabinet  d'Miftoîre  Naturelle,  fingufier pour  la  miné- 
ralogie y  fous  ladireâion  de  M.  Guemrk^  Médecin  dteMon» 
feîgneur  le  Dnc  d'Orléans*  Les  mirus  y  font  en  crès-grand 
nombre  \  les  madires  qm  accompagnent  ces  nûnes  ,  de 
toutes  les  efpèces  :  les  matières  rejettees  par  les  volcans  dans 
plufietirs  parties  de  l'Europe  &  des  Indes ,  y  font  confervées. 
La  colieâioft  des  wrpê  marins  fodiles  eft  immenfe ,  âc  elle 
renferme  des  morceaux  particuliers ,  &  des  pierres  de  toutes 
çfpèces  :  une  fuite  rare  de  granités  de  France ,  (S:c. 

Farmi  les  animaux ,  on  y  difiingue  le  potttbn  fiie ,  le  plus 
mnd  qui  foit  à  Paris  ;  êc  parmi  les  infeâes  ,  celui  que  les 
Honencots adorent  comme  une  Divinité. 

Les  Cabinets  de  MM.  le  Duc  de  Saint-Agnan ,  le  Duc  de 
Chevreufe ,  de  Choifeul ,  du  feu  Comte  de  Caylus.  Ce  dernier 
eHd^autant  plus  précieux,  <\u\\  a  fourni  à  M.  le  Comte  i/c 
Caylus  l'occaiion  de  ces  Ouvrages  célèbres  ,  dont  il  a  enrichi 
h  lirreratureFrançoife  ,  &:  par  lelqucls  il  a  prouvé qu  il  pof- 
fédoit  également  !a  théorie  &  la  pr^riqiie  des  Arc^  ,  qu'il 
Jhonoroit  &  perfeèiionnoir  tous  les  jours  par  fcs  leçons  &  par 
fes  exemples.   Foyc{  ABBAYE  P£  SAINT£-G£NtVl£VtE  , 

Les  Cabinets  de  MM.  de  Montulé ,  d*Argenville  ,  pour 
l'Hiftoire  Naturelle,  Defllns,  Eftampes  &  Tableaux;  Pû- 
gndh  ,  Marictf  ,  pour  les  Livres  d'Art ,  les  Ellnmpes  &  les 
fcefîins  clcsgr^nd-  Mnîtrcs  ^  dont  ctt  Amateur  polfcdoit  (Se 
communiquoit  les  trcTors  doiit  li  favoit  connoîtrc  coude  prix  ; 
Adam^  Talné ,  pour  les  Aoti<}ucs ,  Virmandy ,  &c. 

CABINETS  Secrets.  Sorte  de  cabinet,  dont  la  conftroc* 
tson  eft  telle ,  que  It  voix  de  celui  t}ui  parle  à  un  bout  de  la 
Votee  ,  eft  entendu  à  l'antre  bout.  On  voie  un  cabinet  oo 
chambre  de  cette  efpèce  à  robfervatoîre  Royal  de  Paris. 
Tout  Tartlfice  de  ces  fortes  de^chambres  conlifte  en  cq  que  la 
muralUe ,  aupris  de  laquelle  eft  placée  la  perfonne  qui  partft 
lîas^  fbit  unie  &  cintrce  en  cllipre  ;  Tare  circulaire  pourroU 
«ulli  convenk,  mais  il  feroit  moins  bon.  Il  y  en  «  encore  un 
àMeudon. 

Les  endroits  ^meux  par  cette  propriété  ,  écoient  la prifoo 
de  J^ti^s ,  à  Sy racufe ,  qui  changeoit  en  un  bruit  conndéra- 
un  firaple  chuchotement  Se  un  claquement  de  main  ^  en 
un  coup  très-violent  :  Taqueduc  de  Claude ,  qui  portoit  la  voix , 

dit*  on ,  jufqu'à  16  milles  j  &  divers  aoues  rapportés  par 
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•  Ce  qu'il  y  a  déplus  remarquable  fur  ce  point  en  Angleterre, 
c  cil  le  dôme  de  rEglife  de  Saint-Paul  de  Lotidrc  .  ,  où  le  bat- 
tement d'une  montre  fe  fait  entendre  d'imcôté  a  1  nutre  ,  & 
où  le  moindre  chuchotement  femble  faire  le  tour  du  donvj, 
yL.Derham  dit  que  cela  ne  fe  remaroue  pas  feulement  dans 
It gâterie  d'en  bas,  maisau-deiTus  dans  la  charpente,  où  la  voix 
d*iiiie  perfonne  qui  parie  t»s  »  eft  portée  en  rond  au-deUtis 
de  la  tte  jufqo'an  loaimet  de  la  voûte ,  quoique  cette  voûte 
une  grande  ouverture  dans  là  partie  fup&ieure  du  dôme  , 
dlec 

CABOCHIENS  »  (les)  eft  un  nom  aue  l'on  donna  I  un 
Corps  de  500  hommes  des  plus  détermines ,  à  caufe  de  Cabttm 
chc  ,  UB  de  leurs  Chefs.  La  démence  du  Roi  Charles  VI  fit 
prendreenX393,  l'adminidration  des  afRiir^  de  TEtat  aux 
Ihics  de  Bourgogne  de  de  Berri ,  à  Texclufion  du  Duc  d'Or- 
léans ,  qui ,  en  1401 ,  gouverna  à  fon  tour ,  an  préjudice  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  qui  reprit  bientôt  le  deflos*  £n  1404  » 
le  Duc  de  Bourgogne ,  Philippe-le-Hardi ,  mourut  en  Bra- 
banr  s  Jean ,  dit  Sans-Peur ,  {on  fils ,  lui  fucceda,  6c  fe  rendit 
maître  de  la  régence  du  Royaume,  à  Fexclulion  de  la  Reine  &: 
du  O'ic  d'Orléans ,  auxquels  il  fit  quitter  Paris.  Quelque  tcms 
après ,  ics  Ducs  de  Bourgogne  ik  d  Orléans  feignirer.t  de  fc  ra- 
cnmmoder  i^^  de  fe  réconcilier;  6c  néantmoins  ie  Duc  de  Bour- 

Î^ogne  ht  aflalîlner  le  Duc  d'Orléans  à  Paris  ,  rue  Barbette, 
e  1J  novembre  1407.  Cour ,  loin  de  venger  cet  alfafllTiat  , 
reçut  la  jullificariun  de  Jean  ,  qui ,  en  fe  retirant  en  Flan- 
dres ,  chnrgea  le  Dodeur  Jean  Petit  de  le  défendre.  Larécon- 
cilntion  des  deux  maiions  ;  qui  ne  fut  que  fimuiéC|  fe  fit 
enluire  dans  la  ville  de  Chartres. 

Vdlenrine  de  Milan  ,  veuve  du  Duc  d'Orle'ans  ,  monnir  de 
douleur ,  de  voir  Ja  mort  de  fon  nuti  linpuiuc.  Ln  pnix  fe  fit 
entre  les  deux  partis  en  l  année  1411 ,  au  château  de  Bicêtre  , 
près  Paris  ,  &  les  troubles  recommencèrent  auffi-tôt.  Le 
Comte  de  Saint-Pol ,  nommé  Gouverneur  de  Paris  ,  dans  le  ' 
deflêitt  de  chailèr  de  cette  Ville  tous  ceux  qui  ne  feroient  pae 

nie  Doc  de  Bourgogne ,  s'appliqua  à  gagner  la  populace; 
oifit  plufieun  Bouchers,  qu'il  fit  Chefs  d'un  Corps  d» 
500  hommes,  des  plus  décerminés,  qu'on  nomma  Csfo* 
Mens  y  du  nom  de  Caboche  »  un  de  ces  Ghefe  ^  &  qui  exer« 
cèrcnt  toutes  lônes  de  violences  ;  entPautres  »  ils  brùlèrene 
le  cbâtean  de  Bicêtre.  le  Duc  d^Orléans  fe  voyant  le  plue 
SMUerappella  les  Anglois  à  fon  fecours;  ce  qui  fît  que  le 
Am  arma  contre  lui«  ica  Parifiena,  échanma  par  le  Doc  de 
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Bourgogne  ,  empoifonnèrent  Louis  ,  Danphin  ,  ami  du  Duc 
<i  Orléans  :  ce  qui  tîr  que  le  Roi  fc  joignit  au  Duc  d'Orléans  , 
&fit  1.1  guerre  au  Duc  de  Bourgogne.  Louis,  Dauphin  ,  après 
avoir  iangui  quelque  tems,  mourut.  Jean ,  fon  frère  ,  fécond 
]>aiiphin  ,  mourut  aulU  empoifonné.  Il  s'écoit  lié  avec  le  Duc 
de  Bourgogne.  Celui-ci  fe  lia  avec  le  Roi  d* Angleterre  ^  qui 
entra  en  Normandie  &  s^^en  empara. 

Ifabellede Bavière,  fanmede Cbarlies VI ,  fe  lit  avec  !• 
Doc  de  Bourgogne ,  l*ennemi  de  Ion  nari  &  de  fon  fils  Char-* 
les ,  troifième  Dauphin  :  elle  lim  Tours  &  Paris,  &  força  le 
Dauphin  dé  le  recirer  è  Poiriers.  Le  Duc  de  Bourgogne  rentra 
dans  Pans  en  1418  ;  &  Tan  fuivant ,  voyant  TAnglois  trop 

K'iilànt ,  il  écouta  les  propontions  de  paix  que  lui  fit  faire  w 
uphin  :  ils  fe  virent  uir  le  pont  de  Montreau  ,  où  Jean 
Svin S' Peur  fiit  poignardé  par  Tanegui  DucfaAtel  ;  aind  finit 
Tanimofité  entre  m  maifons  de  Bourgogne  d*Orléans  ;  & 
la  réconcilation  entre  ces  deux  maifons  fiit  entière  en 
lorfque  le  Duc  d'Orléans,  pnfonnier  en  Angleterre  depuis  la 
bataille  d^Azincourt ,  donné»  en  141 5 ,  obtint  Is  iibertd  ^  dC 
que  le  Duc  de  Bourgogne  lui  ttdaà  payer  fa  rançon* 

CADR  AN.  CV(l  la  defcription  de  certaines  lignes  fur  un 
p!nn  ,  ou  fur  la  furfacc  d'un  corps  donné  ,  faire  de  telle  ma- 
nière,  que  l'ombre  d\iii  fuie  ,  ni]  Ic.^  rnyonsdu  foleiipafiant 
à  travers  un  trou  pratiqué  au  iliie,  tombent  fur  de  certains 
polAts  à  certaines  heures. 

La  diverfirc  des  cadrans  folairrs  vient  de  1,1  différente 
iîtuation  des  plans  &  de  la  différente  figure  des  furfacc; ,  fur 
'lefquelles  on  les  décrit;  c'eft  pourquoi  il  y  a  des  cadrans 
éauinoxiaux  y  korifontaux ,  verticaux  ,  polaires ,  dircBs^  élcvésp 
décUnans  ,  inclinans ,  reclinans^  cylindriques  ,  &ç. 

On  peut  voir  tou^  ces  fortes  de  cadrans  à  Paris ,  dans  les 
Jardins  publics ,  les  Collèges  ,  les  Communautés ,  écc, 

CAFES.  Lieux  où  Ton  prend  du  café,  du  the ,  du  chocolat; 
où  Ton  boit  de  toutes  fortes  de  liqueurs ,  «Se  où  Ton  joue  aux 
échecs ,  aux  dames ,  au  domino ,  &c.  Ces  endroits  ne  font 
crdinairementfréquenc^  que  par  d*honnêtes-gens  ^  qui  vont 
t*y  délaflêr  le  Tok  des  tnvani  de  la  journée.  On  y  apprend 
les  nouvelles ,  fint  par  îa  oonverfation  »  foie  par  la  leom  des 
pa^ners  publics.  On  n^y  foni&e  perfenne  de  lufpeft  de  mau- 
vatfes  moBurs .  nub tapageurs,  ni foldats ,  ni  domeAiqpesy 
m  qui  que  ce  (bit  qui  pourroit  troubler  la  tranquiHitddela 
Sociécd.  U  fenblei qu'on  ait  voulu  ^  depuis  quelques  années^ 
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imiter  les  cafés  Turcs ,  qu'ils  appellent  CavéLines  ,  où  Pon 
admet  des  Joueurs  d'inllrumens ,  qiieleMaîtie  paye  pour 
divertir  ce  X  qui  prennent  du  café,  &c.  Les  Alulicicii^  liC  font 
que  pafTagers  dans  les  cafés  de  la  Ville;  mais  ils  font  à  ta  jour* 
née  dans  ceux  des  promenades  ^  comme  aux  boulevards.  On 
y  exécute  de  bonnes  fymphonies ,  des  Boudons  y  chamefic 
des  ariettes  «  avec  toat  le  barlelque  dont  elles  font  rufcem* 
Ues  ;  des  CtiuatriGes,  des  airs  de  rOpér^comique.  Les 
voix  Ibnc  pafltbleineot  bonnes.  Us  font  tous  de  leur  mieux 
pour  amulèr  le  public  ^  mfriter  Tes  fuffra^es ,  &  en  tirer 
quelque  pièce  de  monnoie  I  la  lin  de  chaque  au  :  II  efi  rare  que 
Fon  ne  donne  point  à  chaque  Quêteufe» 

Il  y  a  des  cafés  où  s*aflêœblent  les  Etrangers  ;  d'autres ,  qjli 
il  n'y  a  que  des  JuiB  %  de  d'autres ,  pour  les  Praticiens  ^  les 
Marchands ,  Négocians ,  Artifans ,  dec. 

CALENDRE.  Machine  qui  fertà  cabifer&à  rooirercer* 
taînes  étoffes ,  dt  à  cacher  les  dé£iuts  des  toiles  de  de  quelques 
ancres  étofo. 

On  entend  par  moirer ,  tracer  fur  une  étoffe  ces  filions  de 
ludre ,  qui  femblent  fe  fuccéder  comme  des  ondes  qu*oa 
remarque  fur  certaines  étoffes  de  foie  &  autres,  &  qui  s'y 
canfcrvent  plus  ou  moins  de  rems  ;  &  il  n'y  a  de  différence 
entre  tabijer  moirer ,  que  celle  qui  cft  occnrionnée  pnr  ia 
groffeur  du  grain  de  Tétofte;  c'cfl  à-dire  ,  que  dans  le  tabis  , 
le  grain  de  1  étoffe  n'étant  pas  confidérable  ,  les  ondes  f^re- 
in;irquent  moins  que  dans  le  moiré ,  où  le  graÏA  de  l'itoile  cil 
plus  confidérable. 

L'opération  de  la  calenJre  n'eft  pas  entièrement  la  même 
pour  toutes  les  étoltes ,  Ton  ne  moire  pas  précifemeut 
comme  Von  tabife. 

Il  n'eft  permis  qu'eux  Maîtres  Teinturiers  d'avoir  des  calcn* 
dres.  On  paye  la  moire  deux  fols  par  aurxs  les  bel  famines ,  un 
iûu  ,  lesrribis,  fix  blancs  ou  deux  fols;  les  autres  étoftès  ,  à 
peine  un  liard  ,  les  toiles  communes,  un  liard. 

Les  rouleaux  dont  on  fe  fert,  font  de  charme  s  ils  ont  trois 

Î lieds  huit  pouces  de  Ion? ,  y  compris  les  pommes  ou  poignées^ 
îiT  (ix  à  fept  pouces  de  diamètre* 

Il  y  a  à  Paris  dçux  cûUndra  nyaUg^  h  gran.de  &  la  pe-i 
tite*  La  grande  a  fa  table  inférieure  diin  marbra  bien  imi  p 
êL  h  fup&eure  »  d'une  pUaue  de  cuivre  bien  poli  :  la  petite 
s  Jes  deux  obies  de  fer  on  a'acier  bien  poli  ;  au  lieu  que  les 
caUnéres  oriSnaires  des  Telntucieis  n'ont  que  des  unies  d« 
bois* 
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Avant  M.  CMert^  il  u*y  avoit  point  de  càUnitt  en  VtmBtà 
ce  ;  c*efl  à  l'amour  que  ce  grand  Miniftre  avoît  pour  les  Arts 
&  pour  les  machines  utiles ,  que  nous  devons  les  premières 

caïertdres. 

On  prétend  que  la  calenJre  à  roue ,  cfl  meilleure  que  îa 
cdIcnJre  à  cheval ,  parce  qu'elle  a  le  mouvement  plus  égal  Sc 
plus  uni  ;  relie  à  favoirfi  un  peu  d'irrégularité  dans  le  mo!!- 
vemcnt ,  ell  un  défavantage  ,  quand  il  s'agit  de  forxnec  des 
ondes  fur  une  éto^. 

CALVAIRE.  Montaj^ne  fituéc  hors  de  .TtTufalcm ,  du  côté 
du  Icptciitrion  ,  où  l'on  cjvJcuroir  les  criminels,  ^oui'inno— 
cence  même  expira  fur  une  croix. 

ÇALVAiRE.  Chez  les  Chrâicns  ,  cfl  une  Chapelle  de 
dévotion ,  où  fe  trouve  un  Crucifix  ,  qui  cfl  élevée  fur 
.tme  terre  proche  d'une  Ville ,  à  Timication  du  Calvaire 
J.  G.  fut  mis  en  croix  »  proche  de  Jérufalem.  Tel  eft  le  Cal'* 
votre  du  Mont-Valersen|  pris  de  Paris  :  dans  chacune  des 
fept  Chapelles  dont  il  eft  compofé ,  eft  repréfenté  quelqu'un 
des  Myiferes  de  la  PalGion,  Voy,  Mont^Valerien* 

On  dérive  ce  nom  de  cahnis  ^  chauve .  parce  que ,  dît-on  « 
cette  émlnence  à  Jérufalem  étoit  nue  èc  lans  verdure  %  &  c'eft 
en  effet  ce  que  fignifie  le  mot  hébreu  gotgotka  ,  que  les  Inter* 
prêtes  Latins  ont  rendu  par  Calvaria  hcus. 

CALVAIRE  DU  Marais  ,  (  le  Couvent  du)  fitué  à 
l'exerémité  de  la  rue  Saint-Louis.  Le  Père  Jofcpk ,  Capucin  » 
qui  eut  tant  de  part  au  miniftère  du  Cardinal  de  Richelieu , 

S enfant  qu'il  n*y  avoit  point  encore  d'Ordre ,  qui  fe  fît  un 
evoir  fpecial  d*honorer ,  par  une  méditation  perpétuelle ,  la 
Vierge,  qui  pleuroit  fon  Fils  mourant  fur  la  Croix  ,  en  inf- 
tîrna  un  fous  le  titre  de  Neire-Dame  du  Calvaire.  \\  fut  .lidé 
dans  cette  inflitntion  ,  par  Antoinette  d'Orléans-LongueviUe  ^ 
qui  ,  après  la  nKM  t  de  Charles  Je  Condi ,  Aîarquis  de  Belle' 
Jjte  y  fon  mari,  rendit  Feuillantine  h  Touloufe  en  1599. 
File  eut  enfuite  l'a  liiiuiiftration  de  l'Abbaye  de  Fontevrault, 
&  étoit  dans  le  Monaflcre  de  r£ncloîtrc,  lorfquc  le  Père 
Jofcpk  l'en  fit  fortir ,  pour  venir  être  Supérieure  du  Monaf- 
tère  qu'elle  avoir  fondé  a  Poitiers.  Elle  en  prit  pofrefTion  le 
l'y  d'odobre  de  Tan  1617  ,  après  avoir  reçu  un  Bret  du  Pape, 
qui  lui  permetroit  de  fortir  de  la  mailbn  de  TEncloitre, 
d'entrer  dans  celle  qu  elle  avoit  fait  bàiii  à  Poiiiers ,  de 
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Ifuîtter  Î'Abbaye  ^Thabit  de  Fontevraiilr ,  de  prendre  celui  ^ 
qtî'eUe  avoir  imninné  pour  les  Rciigieufes  du  Calvairp  ,  d'y  ^ 
n^ener  lel  nombre  de  tilles  qu'il  lui  plairoit ,  &:  d'tublir  dc^ 
Monaflères  de  cette  nouvelle  Congrégation  dans  toutes  les 
Villes  qui  en  deinandcroient. 

Madame  A' Orléans  mourut  le  ^5  d'avril  1618;  mais  fa  nou- 
velle Congrégation  n'en  fit  pas  moins  de  progrès.  Le  Père 
Jofeph  vu  cîablicun  Couvent  à  Angers,  dont  la  Keine-mère, 
qui  ctou  alors  en  cette  Ville,  voulut  être  la  Fondatrice.  Cette 
PrinccfTe  ne  s'en  tint  pas-là  ;  elle  donna  dans  Paris  un  Mo- 
riaftère  à  ces  filles  ,  61  c'cil  celui  qui  tue  bki  dans  rcnctinte 
du  Palais  d'Orléans  ou  du  Luxembourg.  Peu  de  rems  après  , 
IcP.  Jofeph  obtint  des  Bulles  du  Pape  Grégoire  XV,  datées 
du  ai  mars  1611  ,  qui  érigeoient  les  Monaflères  de  Paris  ^ 
dTAnsen ,  de  Poitiers  ;  &  tous  les  autres  fondés  St\  Ibader , 
eo  Congrégation  de  $atnt-Bènoît  j  fous  le  titre  de  Notn^ 
Dsme  du  Calvaire.  Cette  Balle  fut  confirmée  par  une  autre  da 
a8  juillet  i6aa. 

Le  Père  Jofipk  établit  ce  fécond  Couvent  â  Paria ,  dans  le 
marais  du  Temple ,  pour  tcxe  \q  chef-lieu  de  la  Congrégation  » 
la  rëfidence  ordinaire  de  £1  niieârice  géniale ,  le  centre  Ae 
le  rendez-vous  de  tous  lesiuues  Couvens  dé  cette  Congré« 
.gation.      '     •      .      .     \  ' 

Remplacement  fut  acheté  J7000  liv.  des  deniers  communs 
de  la  Congrégation ,  &  îe  bâtiment  fut  élevé  par  les  libéralicji 
du  Roi  ,  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  &  de  Madame  de  Cgnt^ 
bolet ,  depuis  DuchefTe  à! Aiguillon.  Le  P,  Jofepli  voulut  que 
ce  Couvenc-ci  portât  le  nom  de  Crucifixion ,  pour  le  di(hn-« 
giier  de  celui  qui  tient  au  Palais  du  Luxembourg  ,  lequel  eft 
établi  pour  honorer  &  imiter  le  Myflèrc  de  la  jrompauion  de 
la  Vierge ,  aux  douleurs  de  Ion  adorablj  Fils  ;  qu'à  cet  effet , 
il  y  eût  un  aflezgrnnd  nombre  de  hlles,  pour  faire  ,  à  leur 
tour  Se  fans  aucune  inter  n  1 1  iFion^  une  prière  continuelle ,  jour 
&  nuit  au  pied  de  la  Croix. 

On  pofa  les  fondemens  de  ce  Couvent  en  1^35.  Le  Père 
Jofeph  pria  le  Cardinal  de  Richelieu  de  vouloir  bien  y  pofer 
la  prennère  pierre ,  ce  qu'il  ne  put  faire  j  mais  il  en  donna 
la  commidîon  à  la  Ducheife  d'Aiguillon,  fa  nièce ,  qiii  la  fie 
pofer  avec  beaucoup  de  cérémonie.  Ce  Couvent  ayant  été 
achevé  &c  béni  ,  douze  Rcligieufes  iciif  Supérieure  ,  qui 
avoient  été  tirées  du  Monaftcre  de  Luxembourg  ,  8c  qui 
atteodoient ,  dans  un  hofpice  près  de  ce  lieu  ,  que  ce  Maiiaf- 
|ire  fût  logeable^  y  furent  introduites  le  ig  d^ayal  1637  ^  par 
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Madame  la  Ducheflè  d'Aiguillon ,  &  antres  I)ames  de  ^téSc 

dediftinflion. 

Le  Père  Jofeph  ^tant  mort  à  Ruel ,  le  famedi  i8  décembr* 

Ï638  ,  Ton  cnrpsfut  porte  aux  Cnpucins  de  la  rue Snint-Ho-» 
noré  ,  où  Ton  Touvrit  pour  en  tirer  le  coeur.  Le  OO  ,  fon 
corps  fut  inîiumé  dansl  Eglife  de  ces  Pères.  Oiinnt  au  cœur  , 
îe  Général  des  Capucins  l'ayant  nccordé  aux  inRaincs  prières 
des  Religieufes  du  Calvaire  ,  le  Père  Ange  de  Joyeuje  ,  qui 
avoir  ère  Compar^non  du  Père  Jofeph  ,  le  porta  dans  un  des 
carrolTes  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  au  Couvent  du  Calvaire 
dumnrnis.  Ces  Religieufes  gardent  auÏÏi  très-précieufement 
le  manteau  du  Père  Jofeph  ,  &  îe  regardent  avec  autant  de 
refpeél  &  de  vénération  ,  que  fi  c'écoit  celui  qu'Elie  laifla  à 
Eli!  ce. 

Le  Calvaire  q([  le  plus  ancien  des  deux  Couvens  ûcués  fur 
laparoifTc  de  Saint-Gervais. 

CALVAIREi  (  Religieufes  Bénédiâines  du)  rue 
Vaugirard. 

'  Le  Père  Jofeph  le  Clerc  ,  qui  n*eft  pas  moins  connn  dans 
le  monde ,  que  dans  l'Ordre  des  Capucins ,  ayant  infittuémio 
Congrégation  de  Filles  de  POrdre  de  Saint-Beitt>tt|  fous  te 
nom  de  Congrégation  dtNoire^JPame  du  Calvaire  £  &laIteio» 
Marie  de  Médias  s'étant  trouvé  à  Angers ,  dans  le  tems^ue 
le  Père  Jofepk  travailloit  à  y  établir  un  Couvent  de  cett^ 
*Caogrégation  ,  non  feulement  cette  Princeffe  voulnt  en  êtt^ 
la  Fondatrice,  &  planter  elle-même  la  croix  au  lieu  que  cés 
Filles  avoient  acquis  pour  bâtir ,  mais  encore  réfolur  de  leiit 
donner  un  Monmère  à  Paris,  dans  l'enceinte  du  Palais  d'Or-» 
léans  ,  (  le  Luxembourg  )  qu'elle  vcnoit  de  faire  élever.  Le 
Père  Jofepk  de  fon  côte  avoir  déjà  pris  des  mefûrts  ,  pour 
établir  un  Couvent  de  ces  Filles  à  Paris. 

Il  avoîtcomrauniquéfon  projet  à  Madame  </eLd«{Ort,  veuve 
d'un  Confci!lcr  nu  Parlement  de  Paris ,  laquelle  l'avoit  nffuré 
qu'elle  d:inncrnlr  dîx-hui:  mille  livre*;  en  iirgenr ,  &  douze 
cents  livre"-  de  rc^.rc  pour  l'crnhiinenicnc  de  ce  Couvent.  Six 
de  ces  Religieufes  ,  à  la  tète  dcrqucllesétoir  l:i  tfièrc  GjbnfUe 
de  Saint'Benoit ,  dite  de  VLjperunure  ,  partirent  de  Poiriers, 
le  14  d'oâobre  de  Tan  1620 ,  &:  arrivèrent  à  Paris  le  11  dudit 
mois  &  an.  Elles  y  furent  reçues  par  Madame  de  Lauion , 
dans  un  hofpice  (Qu'elle  leur  avoit  fait  préparer  auprès  de  la 
porte  de  Saint- Miche!. 

•    La  Reine  Mane  de  Médicis  ibngéoic  à  leur  faire  bhu  uh 
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Couvênt  auprès  de  fon  Palais  de  Luxembourg ,  8c  pour  clc 
effet  leur  donna  cinq  arpents  de  terre  &  mille  livres  de  rciuc , 
à  prendre  fur  Ton  domaine  du  Comté  de  Dourdan  ;  mais  à 
peme  ces  Reugieufes  comm^coient-elles  a  faire  bSttir  fur  ce 
termn ,  que  Tes  Archtcefiei  de  U  Reine  ]tii  repr^emèrenc 
%iiecae  MooaftèieofiUqaeralt  les  vues  de  fon  ralaîs,  &  fus 
ceh  il  fiJlut  chercher  ud  autre  terrein  ;  elles  achetèrent  pojur 
lors  y  c^eftoà-'dire  »  le  19  mars  t6^^ ,  quelques  maiibns  voi^ 
fines ,  &  les  payèrent  des  dix-huit  mille  livres  nue  leur 
«rat  données  Madame  Je  Lauion  ^  te  'firent  travailler  avec 
tant  de  diligence ,  que  le  18  du  mois  de  îuiliet  ftdvant^  ellee 
y  furent  trana^firées  êc  introduites  par  Madame  d!eXmi|ofiy 
fuilesmenbiadetooece  qui  leur  éroit  néceflàire. 

Quelques  années  après  ,  la  Reine  leur  fie  bâtir  une  Cha« 
pelle  ouEglîfe ,  en  la  place  d'un  corps  de  logis  qu'elle  leuv 
nvoic  donné.  La  première  pierre  en  fut  pofée  en  fon  abfence  ^ 
par  Marie  de  Bragelonipst  y  femme  de  Claude  Boutkiîlier  ^ 
Chancelier  de  ladite  Reine ,  au  mois  de  mai  de  Tan  1625.  Oa 
encaRra  dans  cette  pierreuneMédailled*afgent>  fnrlaqnelle 
eft  cette  infcriptiôn  : 

ALA  GLOIRE  DE  DIEU, 

Et  ou  lA  Très-Saints  Vierge  ,  sa  Mers. 

Marie  de  McJtcis  a  pofé  la  première  pierre  de  cette  Egîi/ê 
Ir  MonaJHre  ,  afin  que  comme  elle  rcconnoît  cette  Mère  du  Roi 
des  Roi^ pour  la  Confcrvatrice  de  fon  Royaume  &  de  fa  rmrale 
lignée ,  6r  pour  le  modèle  &  exemplaire  de  fa  vie  &  de  fon  nom  ^ 
ûmM  êlU  la  puijfe  avoir  dans  le  Cid  pour  Médiatrice  de  fon 
fiuMétmd^  Van  de  noflre  redempAm.  f  ^25. 

Cette  Chapelle  ou  Eglife  étant  achevée,  fut  bémie  pat 
rEvéque  de  Léon ,  oui  y  célébra  la  Meflèle  Jeudi  Sidnc ,  de 
Tan  103  !•  La  Reine  m  conftmire  àuffi  tout  à  oeuf  le  chcfcur  , 
la  trihuae  «  le  cMire^,  rapoartement  du  Prédicatenr ,  les 
parloirs  ,  oc  une  Chapelle  oans  l'intérieur ,  qu'on  nomme 
encore  la  Chapelle  de  la  Reine*  Dès  le  3  juillet  1630,  la  Reine 
qui  étmt  pour  lors  à  Lyon ,  accorda  à  ce  Monaftère  un  demi- 
pouce  d*eau  des  fontaines  de  fon  Palais.  La  cloche  fut  bénite 
le  13  d*avrii  l63|i ,  &  nommée  Marie  ^  du  nom  de  la  Reinè 
Fondatrice,  qui  Pavoit  donnée. 

Comme  le  Père  Jofeph  voulut  que  ce  Couvent  fût  établi 
pour  honorer  &  imiter  le  Myfière  de  la  compaffîon  de  la  Vierge^ 
am  doutêHTi  de  f^a  adaraSia  File  ^  on  a  icalpcé  fur  1^  porti| 
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de  TEglife  une  Notre-Dame  de  V'itié  ,  qui  eft  d'une  hciv,nô 
exécution.  Les  chi(Fres  de  la  Reine  Marie  de  Mcdicis ,  &  les 
autres  ornements  de fculpture,  dont  cettefaçade  e(l  d  ailleuis 
décorée ,  n*oot  rien  que  de  for  t  ordinaire. 

Il  n'y  a  dans  TEglife  de  cerRelavealÎBS  qu'une  combe  qui 
mérite  quelqu'attention  j  c'eft  celle  aePa»û|  donc  voki  répi<> 
taphe  : 

C  T    €  J  S  T' 

Maître  Pierre  de  Pairis  ^  premier  Mmréckat  des  Logis  dê 
S.  A.  R.  IkCONSIBUa  ,  frère  unique  dufiuEm  LOUXS  XIII  ^ 
d^ksureufe  mémoire  »  Capitaine  &  Gouverneur  du  Comté  i 
Châtfdti  de  Limours  ,  Montlherfy  &  premier  Ecuyer  de  feu  fon 
AUeffe  Royale  Madame  Doaûriere,  lequel  efi  décédé  au  Falai» 
i^Orléanâ  ^lee  d'oèokrt  tSyi^  âgé  de  88  ans» 

* 

,  La  qualité  de  AfdiVf  qu*on  a  donnée  à  Patris  dans  cette 
epitaphe,  eft  fi  déplacée ,  qu'on  ne  fe  fouvicnt  pas  de  Tavoir 

jamais  vu  donner  à  un  homme  d*épée.  Cette  qualité  eft  affec- 
tée aux  Dofleursdes  Fnculcés  des  Univcrfit(;s ,  &  àceuxdci 
Avocats  &  Procureurs  qui  s'en  foru  honneur  ;  car  Ménai^e  , 
qui ,  n  fon  entrée  dans  Je  monde  ,  nvoic  été  reçu  Avocat  au 
Parlement ,  6c  puis  avoit  pris  le  petit  culler ,  ayant  été  quali- 
fié par  le  Père  Bouhours ,  de  Maître  Gilles  Ménage  ,  ii  en  fut 
très-piqué  &  s'en  plaignit. 

Pierre  Patris  (c'eft  .iiiifi  qu'il  faut  écrire  ce  nom  &  non  pas 
Patfixy  comme  on  le  trouve  dans  Scarron ,  dans  la  Monnaye  & 
dans  Moreri)  était  né  à  Caen  en  1583  ,  m^îi  il  étoit  oiigi- 
iiaire  du  Languedoc.  Ecienne  Pains  ,  fon  ayeul  ,  étoit  dë 
Ecaucairc  ,  iSc  fc  trouvint  à  Caen  en  I52I ,  lorlq^ie  le  Parle- 
ment d2  Rouca  y  envoya  des  Députés  pour  en  réformer 
rL'iiiverfité  ,  ils  le  choifirent  pour  être  un  desProfelTeurs  de 
Droit ,  &  quelque  tems  après  il  devint  Confeiiler  au  mêtne 
Parlement* 

Claude  Patrie ,  (on  lili  »  pona  fon  ambition  motet  haut  f 
&  fe  contenta  d'être  Conièiller  au  Bailliage  de  Caen ,  &  eut 
de  ion  mariaee  Pierre  Patris ,  qui  donne  lieu  I  cet  article* 
11  rëîeva  dans IVtude  des  Loix  ;  mais  Fam^nité  ic  Te njotte-* 
ment  de  fon  efprit  le -dégoûtèrent  de  Tétude  épineiue  de 
la  Jnrifprudence,  &  il  ne  foneea  qu'à  rire  &  à  s^amufer» 

11  avoit  déjà  40  ans ,  quand  il  préiérz  le  féjour  de  la  Cour  | 
&  qu'il  entra  au  fervice  de  Gallon  de  France ,  Duc  dX>rléans« 
11  y  acquit  uneefttmeuniverlelle  ,  non-feulement  pont  fort 
eiîpcit ,  mais  encore  pour  fa  probké  >  pour  fon  courage  die 

pouc 
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MU  ft  iàSàxi  ;  le  eâraÔère  &  les  agrémens  de  foo  erprit  l 
kiî acquirent  ramitiédes  Voiture^  des  Chaudebonnc  ,  des  ïa 
JUvtèrt,  des  Bloc ,  des  Ségraisy  Sec»  II  avoir  apporté  de  Caen," 
dicAf.  Huee^  une  niaiferie  aftèdée  qui  y  eft  fort  familière ,  fic' 
comme  on  a  dit  de  Voiture  ,  qu*il  avoit  Textérieur  niais  î* 
Patris  difoit  fouvent  qu'il  avoit  enfeigné  la  niaiferie  à  Poi- 
ture.  Le  caraâère  de  fes  vers,  dit  le  même  M,  Huety  eft  tout- 
à-fait  original  &  prdqu'inimitable.  Sous  cet  air  de  niaiferie  , 
Ton  trouve  un  feî  d*un  goût  exquis.  S'étant  mis  dans  la  dévo-^ 
tien,  il  fît  imprimer  im  recueil  de  fes  Poéfics  dévores  ,  l'an 
1660 ,  fous  le  thre  de  la  Mijerieorde  de  £>uu  ^fur  la  fonduiu' 
d'un  Pécheur péniunt,  * 
Quoique  les  vers  de  ce  Recueil  foientfort  négligés  ,  lan* 
cuilfans,  feutanc  le  terroir  Normand  &  le  déclin  de  Tâge^ 
l'on  y  voit  néanmoins  briller  cet  efprit  original  d'oîi  ils  {ont 
partis  ,  &  l'on  y  reconnoit  un  cœur  touché  d'une  piété 
fincère.  Fatrb  avoît  peu  de  iMed  lorA)!i*U  quitta  Caen  .  Se 
ote  arott  gu^f ttaprantage  aatnd  i!  mpurut  :  ce  n'eft  pas 
toujours  ir?ec  Jfr  l^rprit  A:  de  k  probité ,  qu'on  fiic  fortune 

.  On  voit  I  Vwuaà  on  Cllrlft>  wté  \k yièrge  ;  S.  M£&  h' 
Midfirin»  m  dtm  c6téi  >  Nûlrè^eienetir  a»Jsrd^ 
RéQicreAion.  Tout  en  hiat  êftie  Pérf  Sternel  ^  entditt^ 

^  CAMALDUlL£$>(lfi>Ài)ae!que  diilancedeBrQnbi^^ 
,  &  dans  la  forêt  de  Sénart ,  eft:  un^  MonsUViré  de  Religieu|  ^ 
^  feconfiKseMà  ta  vie  Hérémiti^ue.  Ils  furent  inhitués;au^ 
eommencemenrde  ronziènae  fiède,  pai-  S^.Romuald  ^  &  fu--' 
fMt  appelléfi  Romuatdin's  :  dans  la -Aille  ^  on  les  nomma' 
Caniûldides ,  de  CàrmldoU y^n^  TdTciine  ,  oàils  fureni;d^boc4' 
établis,  &  qui  eft  encore  le  chef-fi^t-  de\èt  Ordre;  '  ' 

En  1634,  Louis  XIII  leur  accorda  des  Lettres-patentes  , 
pour  leur  permettre  de  demeurer  enl^bce  ;  &  en  Ï640,  ils 
vinrent  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  s'établir  dans  la  Brie , 
&  fe  placèrent  fur  un^  montagne  appellée  Mont-Ety  ,  qui 
eft  du  diocèfe  de  Paris ,  dans  1  Archidiiconé  <ie  Brie.  Ce  fut 
le  Duc  d'AngoUiême ,  alors  Seigneur  de  Grosbois  &  d'autres 
beux  circonvoifins ,  qui  leur  accorda  cette  retraite.  Il  n'y 
seftcrent  qu  environ  un  an  ,  &pafsèrent  enfuite  fur  le  terri- 
toire de  la  paroiHe  d'Hière  ,  où  ils  font  encore  aujourd'hui. l 
Cette  retraite  eft  dans  la  forêt  de  Bouron. 

Le  Duc  d'AngôuIême  avant  réfolu  d'unir  \  fon  parc  le  Vil^ 
iige  &  rEglifc^mètue  de  Giosbois^iav oie  commencé  par  faire 
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birif  une  Eglife,  dont  il  comptait  faire  une  Pâroî/Té  pour 
Grosbois  :  ce  fut  pour  cela  qu'il  la  fi:  conflruire  fous  le  ture 
de  Saint  Jean-Baptijie  ,  qui  éroit  le  Patron  de  TEglife  qu'il 
Vouloit  détruire.  Ce  Prince  ne  pue  réufTir  dans  fon  projet  ;  il 
<)etruinc,  à  la  vétitL-  ,  rEglife  paroKTialc  de  (îrosbois;  mais 
i!  trouva  tant  d'oppoUcions  pour  la  Douvtllc  Paroiiic  qu'il 
youloit  ériger  ,  qu'enfin  il  y  renonça.  Ce  fut  alors  qu'il  pro- 
pofa  aux  Camaldules  de  quitter  Mont~£ty ,  pour  fe  tranfpor-» 
(fer  dans  la  fbrêc  de  Bouron ,  où  ils  trouveroient  un  terreia 
îuiiifant  pour  s'établir  ,  tk  une  Eglife  bien  bicie ,  &  qui  leur 
Convf en$froic  d'autant  mieux  ^  quelle  écoît  faut  riDTOcation 
dé  Saint  Jean-Baptiile ,  Patron  des  RelîgiettX  folitaires»  La 
prom>fitson  fut  acceptée ,  an  confemement  de  l*Arebevéque 
die  Paris .  qui ,  par  fa  Lettre  da  i8  rotrs.l6^  »  pemm  au4 
Camaldules  de  s*e^Wir  dans  ce  nouvel  endroic 

'  Ces  Religieux  mènent  uçe  vie  aflèz  «uftire.  Ils  ont  cheemi 
Ipur  cellule  ^  qui  forment  autant  de  maifons  féparées  les  unes 
<fes  autres.  Dans  cnaque  cellule  eft  une  Chapelle  pour  dirtt 
la  Meiïe  ,  lorfqu'ils  le  jugent  à  propos.  Ils  difent  Matines 
«une  heure  après  ttiinuit  ;  Tierce,  avant  la  MefTe  de  la  Coiii« 
munauté  ^  S«xte  ,  aérant  le  diner  immédiatenMflDi  ;  Nône ,  à 
oëux' heures  après  midi  \  Vêpres,  imméliaitmtDC  mat  loil4 
^'^'âc  Complies ,  en  fe  couchant. 

^'  On  voit  par  Quelques  mooiunens ,  que  dtUtkentes  per-^^ 
fo(}nes'de  confideratîon  ,  animées  de  Tefpritde  retraite ,  fe 
font  retirées  dans  cette  folitude  ,  pour  s*y  écBfitrfar  k  tie 
éxemplaire  de  ces  Saint?  Religieux. 

'  En  1691  ,  yi.de  Ficuhety  ConfeiHer  d'Etat,  S:  Chance- 
lier de  Marie^Thcrcfe  d'Autriche  ,  femme  de  Louis  XIV  ,  fe 
retira  dans  une maifon  do  l'cucios  des  Camaldules,  &  y  mourut 
en  1694.  Voici  fon  éniraphe  :  elle  fîû  du  célèbre  Abbé  Aa^ 
fclme  ,  Prédicateur  du  iloi  : 

« 

JvSTlTJJkf  JuDlGANTt. 

A.  0« 

Erpc3at  hic  donec  venijt  immutatio  fua  illuftnffimus  vif 
p.  I).  Gafpard  de  Fieubet  ,  Conjijh>nanus  Cornes  ThereJïoÊ 
Aujiriacx  ,  Ludovici  Magni  conjugis  Lance II aru/ ^  ^  qao  non 
habuie  patria  canorem  civem,  toga  praclarius  lumen  ^  Jœculmri 
praftantius  ingenitmi ,  opùmus  quifljue  paratiorem  amicum  qtti 
natus  in  magnis  divitiis  ,  Vagatui  per  varia  obteBamenré 
Mchis  ad  multot  honores  ,  dum  in  Republica  magna  obtint^ 
rM  »  Mgirna/fcrftffi  pfijf^.i,  dixà  ;  vamcas  vmwuum  6r  oimu^ 
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y^^,  mue  yera  pojl  vana  quarcrct  ,  hanc  \h  roUtudinciH 

tbigutpiùtmi  Afcetarum  ixcmpUs  cxcimtus ,  iurmis  pauperuri 
Bdcnscams  ,pro  libtns  Labuu  cindus.per  nudros  îahorft 
M^refqut  hAjukmifibi  crucem  in  fludio  pœnuauiœ  ^^^^anuo 
p^U  caewm.  Quo  tUrfu  Confummato  braviuni  acJcviurus . 
VHt       'it^^P"  *  anaofaluus  m.     c.  xci/,  œtaiu 

WùbûUaaoùJèfuens^  id emmvttutrat ,  pofuit, 

U.SacAeUer,  GennlfaomAie  attaché  au  Roi  de  Poloené- 
^lesJb  ,  &  employé  par  ce  Prince  âam  diffifrentes  af?àirls . 
tint  poStioUes  que  tnilitares ,  choifit  le  Couvent  des  Caiml! 
dules  pour  Fa  retraite  &  y  mourut  en  1707 ,  après  14  ans  palFés 
Ams  les  exereicet  de  ia  pMtence  la  plu<  néècc.  Son  Lu- 
jnweftenoitceeencestcniiea: 

■ 

Lacx  BichcHcr  ,  Equitii       *  *     .  TTf 

Domitti  in  Cioiomont  Joaù^       ,        '       '  A 
Sbbieski ,  Polonomm  Rtgit :  ,  '       •  « 
txptditionibui  Cornes  '  -» 


,  7 

Hmic  in-jlrannni  tnàsfi^^ 

M.  de  U  BourJoftrviie  ,  Magifh^t  diftingu^  por  nui^ 
Tance  ,  Ton  mérite.,  &       emploi  «J^^^O^^e^j 
honore  par  le  Roj  ,  vourut  auffi  terminer  fes  jour»  Àm^ 
«ttcfainte  retr.ire  ,  cvù  il  tnommi^yj  ^^Vmméê 

On  ht  fur  fa  combe ,  Tcffiai^he  tefanfie^         ,  - 
Boiirdonnayee        ,  *  -  • 

mœ^  Toga  SonVnius  diiàpitd^  magni  nnngenn  ,  mawm 
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animl  ,  (^uem  nec  fpes  unqridm  nec  metus  infîexlt prlmum  în 
Jirmonca  Curia  cum  Paire  Senalor ,  dcindè  Lihcllorum  fuppli'» 
cum  Alagtjier  ad  Piâones  ,  ad  Normanos  Supenores ,  uJ  A^j  ui- 
tanos  ,  ad  Aurelianenfcs  Miffus  Dominicus  Re^^ij^  rationes 
Jîc  curavit  y  ut  Régi  6'  PUbi  faiisfuceret  ,  effcnorum  pater  ^ 
vexatorum  koJHs  ,  fui  dcjîderiuni  dljcedcns  ubique  rcliquir  ^  iiil 
rttulit  prceter  populorum  amorem  votd,  Deniquc  Conjijloria^ 
nus  Cornes  poJfquà':i  Luni  fd.riuliis  jujîitiœ  inclitis  ,  Ormejfoni^ 
hus  y  Talonibiis  ajfinitatcs  optatas  conti  axiffet ,  fibi  &■  Deo  in 
hoc  fcccjfu  unicè  vacans  ,  fidei  qu.rn  illabatarn  retinnerat , 
pictatis  a  qua  nec  inter  facuU  ilic^i:bras  u/iquurn  rcc^jjcrai  , 
patienùayvifu  déficiente^  exercùa  pramium  obùnuit^feîtccm  ad 
I/eum  tranfitum  anno  mittefimo  fepûngenujmo  vigejîmo  fexto, 
4ie  vigtfimâ  feptimdmenfisaugufii.AnTia  ndtus  feptuaginta  très 
de  la  jSotiroonnaye  ,  ùbeUorum  fuppUcum  magijier  y  Hliusm 
A'On^eflôn  »  Corne  Conjîjhrianus ,  rei  eerariœ ,  Prifiàus  , 
gêner  y  parenti  opùmo  mœrentts  pofaire» 

On  voit  dans  le  cimetière  de  cette  ConDnunattté  ,  un 
monument  ëlevé  à  la  mémoire  de  FaAVçOIS-LÉOPOLD  DB  ' 
HAGOTSKI  ,  Priofe  de  Tranfilvanie. 

Le  nom  de  Raqqtski  8*eft  rendu  cedoutableen  Allema- 
gne ,  par  les  mouvemens  que  les  Princes  de  cette  Maifoa 
excitèrent  en  Hongrie  dans  le  XVUc.  fiècle.  La  crainte  que 
Ton  eût  que  le  Prince  dont  il  s'agit  ici  »  ne  fuivtt  les  tracée 
de  fM  Ancêtres  ,  détermina  l'Empereur  à  le  faire  arrêter. 

il  fut  mis  en  prifon  à  Neuflad ,  en  1701  :  on  Taccufoit  alors 
d'avoir  voulu  fonîever  la  Hongrie  contre  l'Empereur.  Il  fe 
fauva  de  prifon  quelques  mois  après  ,  &  fe  retirrï  d\ihorcî  en 
Pologne,  d'oii  il  alla  fe  mettre  à  la  tête  des  méconten<;  de 
Hnnc^rie.  Cette  démarche  lui  arrtra  de  nouveau  rindif^nanon 
de  rKmpereuc  ,  qui  lui  fît  faire  Ton  procès  :  par  un  jugement 
prononcé  parle  Confeil  Impérial,  du  mois  d'avril  170j, 
RaGOTSKI  fut  condamné  à  avoir  la  téte  tranchée,  &  en 
même  tems  déclaré  déchu  de  tous  fes  titres ,  privé  de  fes 
biens.  .  , 

'  Ragotski  ,  loin  de  paroître  s'inquiéter  de  ce  rigoureux 
jugement,  continua  fes  hoûilités  contre  TEmpereur ,  &:  lui 
fît  la  guerre  avec  quelques  fuccès.  Les  Hongrois ,  pour  rccon- 
noîcrc  fes  fervices  ,  le  proclamèreni:  ProteÔeur  de  la  Hongrie 
&  Pnncc  de  Tranfilvanie.  Cela  ic  paflà  en  1704:  ces  mêmes 
titres  lui  furent  confirmés  de  nouveau  par  les  Etats  de  Hoa« 
grie ,  en  1707* 

Quelques  années  après,  les  afiàires  changèrent  de  £ice.  Les 
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Hongrois  s'^tant  aceommodÀ  avec  rEmperear  ,  fe  Prince 
Ragotsiû  fe  réfugia  en  France ,  foos  le  nom  de  Comte  de 
Saaron  ,  &  eut  l'honneur  de  faiuer  Louis  XIV  ,  le  13  février 
171a,  Ce  fut  alors  qu*il  fe  mit  en  retraite  aux  Camaldnle»  ^ 
oti  ilpaflà  quelques  années  dans  une  profonde  retraite ,  pa* 
ràâànt  ne  s'occuper  que  de  la  granae  affaire  de  fon  falut: 
mais  dans  le  temsqu'bn  le  regarooit  comme  un  homme  abicH 
lument  détaché  de  toute  idée  de  fortune  ,  il  partit  fubite- 
ment  ,  &:  fe  rendit  à  Marfeille,  où  il  s'embarqua  le  I4fep- 
tembrc  T717.  II  alla  mouiller  aux  Ifles  d'Hières,  où  iî  avoit 
un  rendez-vous  avec  l'AmbaffadeurduGrand-Seigr.eur.  Il  mit 
à  la  voile  dès  le  Icîidcmnin  de  fon  nrriv^e  ,  &  fc  rendit  \ 
Gallipoii  ,  où  il  arriva  le  10  odobrc  :  il  fur  reçu  par-tout  en 
Prince  Souverain  ,  par  ordre  du  Grand  Su^neur ,  &  fit  iin« 
entrte  folemneiie  à  Andrinoi^le  ,  le  18  du  même  mois.  Il 
meduou  fans  doiue  encore  quelques  gr.inds  projets  ;  mais  les 
conjonclures  ne  lui  permettant  pas  de  les  exécuter ,  il  fe  retira 
à  Rodofte  ,  Ville  fituée  fur  les  bords  de  la  mer  de  Marmora , 
entre  les  Dardanelles  &  Conftantwiople ,  &c  y  vécut  paifible- 
ment  pendant  pluficurî  années ,  eftimé  généralement  de  tous 
ceux  qui  avoient  occafion  de  le  pratiquer*  Il  y  mourut  le  8 
*  avril  1735  ,  âgé  d'environ  ç6  ans. 

Ce  Prince  ,  quoiqu  Jluigné  de  France  pendant  plufieurs 
années  ,  fe  reffouvenoit  toujours  avec  plaifir  du  rjjour  qu'il 
avoit  fût  dans  la  maifon  des  Camaldules ,  &  il  en  donfia  des 
preuves ,  en  ordonnant  ^ue  fon  cœur  leur  ftt  envoyé ,  pour 
y  être  inhumai  dans  le  cimetière  de  ces  faints  Religieux.  Set 
ordres  furent  exécuté»  ^  &:  ce  gage  de  fon  amitié  fut  remit 
entre  les  mains  de  Dom  MacCiire  Pen ,  Majeur  ou  G^n^ral 
de  cet  Ordre.  It  IVtoit  d^à  dans  le  tems  que  le  Prince  avdt 
demeurd  aux  Camaldules  ^  8c  ils  s^ftoient  H^s  enfemble  de 
Faniitid  la  plus  tendre,  fbndée  fur  l'eftime  réciproque  qu'ils 
avoient  Tun  pour  Tautre.  Le  pieux  Solitaire  avoit  eu  dwiil 
dès^lors  de  faire  élever  une  eipèce  de  monument ,  pourcon^ 
ferver  à  la  poftérité  la  mémoire  du  fëjour  que  le  Prince  avoic 
£ùt  dans  cette  retraite,  8c  de  la  conduue  édifiante  qu'il  y 
•voit  tenue  ;  mais  ce  Prince  s*y  oppofa  fortement ,  8c  il 
fallut  renoncer  à  ce  projet.  La  mort  de  Ragcf^ki  leva ,  dans  la 
fuite ,  cet  obftacle  ;  &  lorfque  fon  coeur  eût  été  dépofé  aux 
Camaldules ,  Dom  Machairt  eût  la  liberté  de  donner  des 
preuves  folcmnelles  8c  permanentes  de  fon  attachement  pour 
cet  iUuibt  ami»  U  fit  dtonc  élever  le  monument  que  l'on  voit 
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dans  le  cimctièxe  dp  ceue  œaiibo  »  &  il  y  lit  gra?er  IWcrip* 
tion.fuivaQ(e;. 

Jn         cœnohii  ccrmeterio  jacet  cor fanâijjind  Franrifti  If, 
D.  G.  Sa.  Rom.  Imp.  &  Tran/ihania  Principis  Ragotski  , 
Tartium  Regni  Hungariœ  Domirti ,  Siculoruni  p/e  Cotnids ,  6'c. 
Qf//  nuro  dLvinœ  Frovidentiœ  ordine ,  per  varia  viuf  difcrimina 
duBus  ,  ta  Domino  requievit  RoJoJ'n  ad  Vroponùdtm  ,  anno 
falutis  mundi  lysS  %        ^  menji\s  Apnlis  ,  atatix  fuœ  <9.  /  /o 
grad  anind  monumento  ,       ,  dum  vivcrci  nole/iu  Jaiiujjuno , 
repugnandque  pra  modejîia  Principi,  pojl  mortem  R.  V.  Ma- 
caiîlw  Pen  ,  CamàUidcnJium  Major ,  Éremique  hujus  Prior^ 
'himc  pufuit  lapi4€nu  Anno  OomiiA  miUffimo  fepùngentefimo 
Jrigejimo  fipùmo» 

CANON«  Pièce  d'artiUerîe  creufe en  ferme  4e  tuyau  , 
qui  |K>rte  environ  dix  pieds  &  demi  de  long ,  fc  ùx  poucep 

qudtre  lignes  de  calibre. 

On  commença  vers  le  milieu  daX(IX«.  fiècle  II  fàirt 
fie  ].\  poudre  i  canon  ;  mais  on  ignore  fe  tems  oh  eMe  fuf 
prccifemeat  inventée.  BertbM*^chwarts  ^  Cordelier,  natif 
<ie  Fribourg  en  Allemagne ,  autrement  dit  le  Moine  noir ,  01^ 
fqnfiiindn  AnckVuien ,  découvrit ,  dit*on  ,  cet  infernal  fe« 
çrer.  II  avoit  renfermé  dans  un  mortier  un  mélange  di^ 
foufr^,  de  falpêtre  ,  de  charbof!)  pour  une  préparation  chy- 
inique.  Une  étincelle  de  feu  ayant  jpénctré^  fit  éclater  le 
mortier  par  la  violence  de  l'explofion  fubite.  Le  Moine 
arcide ,  qui  malheureufement  ne  fut  pas  foudroyé  par  ce 
tonnerre  faclice,  revenu  de  fa  frayeur,  fit  fur  cet  accident 
imprévu  des  épreuves  qui  le  condnifîrcnt  à  rcdifier  le  terrible 
ÇiTct  que  le  hafard  vcnoit  de  lui  révéler.  Telle  cfl  l'opinion  , 
prefquc  généralement  fui  vie  par  les  Hiftoriens  modernes , 
ïont  cependant  h  certitude  peut  être  facilement  contLlUc, 
L*exiftence  d'une  pièce  d'artillerie  ,  tondue  en  i  joi  ,  rcnverfe 
loiis  les  fyftômes,  &  nou<;  force  de  convenir  que  la  connoif- 
fance  de  ce  fecret  cfl  beaucoup  plus  ancienne  Qu'on  re  l'a 
cru  jufqu'à  préfent.  Si  Pon  n'en  fit  pas  d'abord  uiac^e  pour  ia 

fuerrc  ,  c'eu  que  la  plCipart  des  hommes  accoutumés  {;iivre 
routes  battues  ,  ne  changetu  que  difficilement  l'uiufor- 
mité  de  Içfir  marche.  Les  engins,  balifles  autres  inftru- 
mcns  produifoient  Teifet  néceiïaire  pour  l'Hitaque  des  places. 
Oii  fô  fervoit  de  machines  d'une  force  prodigieufe  ,  qui 
iàncolônt      ^uarugtâ  de  lûclici'  d'une  gruUeur  énorme.  Les 
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^reflden  cincmtqne  Von  fimdh^  Ment  moins  propres  p 
reoTttfer  des  remparts  ,  que  ces  terribles  bombaides ,  dont 
le  bruit  retentiffoîc  à  fis  lieues  à  h  ronde.  Ce  ne  fut  qu'^ 
Paide  de  rindudrie  8c  du  tems ,  qu'on  parvint  à  pedfSeâion* 
fier  rirtilferie ,  de  à  la  rendre  plus  commode  pour  le  tranf^ 
port  f  &  plus  meurtrière  par  les  efièts.  On  peut  voir  fous  le 
r^ne  de  Charles  Vl ,  Tinveotion  des  moufquets ,  carabines , 
&  autres  armes  portatives ,  connues  d*abord  fous  le  nom  de 
canon  à  main  ;  nouveauté  qui  porta  le  coup  mortel  à  11 
Chevalerie  ,  &  duuigea  ,  pour  ttnfi  dire  ,  la  nature  du 
courage. 

Cefl  à  TArfenal  oà  fe  fondei^  les  canons  de  les  mort  sera» 

Voy,  Arsenal. 

Les  canons  de  Paris  font  placés  à  la  Badille  ,  à  THôtel  des 
Invalides  &  à  rHôtel-de-Ville.  Les  derniers  fe  tranfportent 
dans  les  fèces  publiques  y  ou  à  la  grève  »  ou  à  la  pWe  dr 
Louis  XV  9  &c. 

CAPITATION.  A  peine  Louis  XVI  fut-il  monté  fur  le 
trône ,  que  defirant  faire  ufage  des  moyens  les  plus  prompts, 
pour  jouir  de  la  fatisfadion  de  foulager  fes  peuples,  S,  M. 
n'en  trouva  pas  de  plus  propre  à  hâter  le  fucccs  de  fes  vues , 
que  de  fupprimer  dans  1  adminiflration  &  la  perception  des 
revenus  de  l'Etat,  les  frais  qui ,  n'étant  pas  indirpenfables  , 
en  diminuent  d'autant  le  produit  fans  néceiTité. 

S.  M.  conduite  par  ces  principes  d'une  jufle  économie^ 
qu'elle  ne  ccfTera  de  fe  prelcrire  dans  la  perception  &  rem- 
ploi des  denier^  publics ,  s'eft  fait  rendre  compté  de  Tordre 
établi  dans  I*admini(bratioq  dt  le  recouvrement  destmpofi<« 
tions ,  oui  fe  leveni  (ur  léa  babitans  de  b^qe  yiw  de 
Pans.  Elle  a  reconnu  qu'en  fiiAnt  faire  la  percçptio^  dee 
dtif&éntes  impofitions  par  les  Rçpeveors»  commis  au^ojar- 
dlitti  poor  recouvrer  feulemèmc  la  càpitadpn  des  Bourgeois  , 
en  érigeant  ces  commlffîons  en  charges ,  en  employant  lep 
finances  qu'ils  remettront  à  S*  M.  au  rembourfement  di 
l'office  jle  Receveur-rgenéral  de  la  c,apitation  &  des  vingtièpies 
de  la  ville'de  Paris ,  elle  diminuera  les  irais  d'adminmratiaft 
§C  de  perception  des  différentes  impofitions ^  elle  acc^ererà 
la  rentrée  des  deniers ,  elle  éteindra  une  charge  devenue  onê* 
tenfk  p^.  les  gages  de  taxations  qui  y  ont  été  âttribués: 
en  forte  qtielti  perception  entière  étant  réunie  dans  les  mêmef 
nains  ,  les  Receveurs  tromperont  dans  les  taxations  ordinai- 
res, l&s  émolument  qui  doivent  être  la  feule  récompcnfe 
de  leur  trtvail ,  Cms  que^  lift^efié  Ibit  encore'  âmijettie^  à 

B  iv. 
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payer  des  int&ètsde  finances ,  qui  retombent^Mfioitiveiiiefit 

sur  Tes  peuples. 

Eo  confequence ,  le  Roi ,  dans  fôn  Edit  perpétuel  &  irré*- 
vocable  y  donné  à  Verfailles  au  mois  de  janvier  1775  »  ^ 
régifkré  en  Pariemenc  le  ij  février  de  la  même  année  ^ 
prdonna  ce  qui  fuit  : 

ASTICIE  PB.EKIER. 

tNous  avons  créé  &  érigé,  crton»;  éri^^eons  en  titre 
d'Oîftccs  formés  &c  hâiédïimcs ,  fix  Ouiccs  de  Receveurs  des 
impcficions  de  notre  boiinc  vi'Ic  de  Taris  ,  dont  feront  pour- 
Vus  ceux  qui  font  charr,ts  aujourd'hui  par  coininifllon  du 
recouvrement  de  la  capication  des  Bourgeois  feulement ,  à 
Teffet ,  par  lefdits  Receveurs  préfentement  créés,  de  faire 
le  recouvrement  de  toutes  les  impofidons  à  percevoir  dans 
ladite  Vitle«  «    v  . 

II. 

La  finance  defdics  iîx  Otfices  fera  de  fixcent  mille  livres; 
elle  fera  divifée  entre  chacun  defdits  fix  Receveurs  ,  en  pro- 
portion du  recouvrement  qui  leur  fera  alfigne  par  les  dcpar- 
temensdont  nous  avons  fait  former  Tetat  ci-annexc  ;  chacun 
defdits  Receveurs  fera  tenu  de  payer  le  montant  de  fa  finance 
entrçies  mains  du  Receveur  de  nos  revenus  cafuels ,  dans 
«trois  mois ,  à  compter  du  préfent  mois  de  janvier  ;  &  ai] 


Ctvx  qui  prêteront  leurs  deniers  pour  racquifition  def^ 
dits  Oi?i  ces  ,  auront  hypothèque  &  privilège  fpécialfur  iceux  . 
par  préférence  à  tous  autres  créanciers  ,  duquel  privilège  il 
4era  fait  menttoii  dans  les  quittances  de  finances  qiâ  feront 
expédiées» 

IV. 

^  Avons  attribué  8c  attribuons  quatre  deniers  pour  livre  de 
taxations  auxdita  Receveurs  fur  chacune  des  impofi rions 
dont  fls  feront  le  recouvrement ,  à  Texception  néanmoins  de 
celles  ^i  fe  perçoivent  &  continueront  a*étre  perçues  en  la 
forme  ordinaire  fur  les  Corps  &  Communautés  de  notre 
)>onnc  ville  de  Pads»  par  les  Gardes  «  Syndics  ou  Jurés  def* 
dits  Corps  ,  pour  être  verfées  enfuite  par  lefdits  Gardes , 
^yiid)c9  ffHlurésj  dans  fee  termei  prefiuits ,  d^nsJa  çaipê  du 


« 
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cehîi  des  Receveurs,  qui,  fuivdnr  îVtat  ci-annex^ ,  devr» 
en  faire  le  recouvrement  ,  fur  lelquelles  fonim^s  lefdits  Re- 
ceveurs n'auront  que  dçui^  deniers  pour  livre  de  taiiaùons,  • 

V. 

« 

A  compter  la  prtTcnte  année  1775  ,  lefdits  Reccvciitl 
feront  le  recouvrement  de  toutes  les  iropofitioDS  qui  fe  lèvent 
<bas  notre  bonne  ville  de  Paris  ;  ils  en  rendront  compte  dans 
les  délais  prefcrits  y  &  fuivant  les  règles  &  formes  établies 
|Nnir  h  comptabilicé  de  chacune  des  (bJffiSreates  împofitions  , 
dm  ils  feront  iareoette* 

V  I. 

Avons  difpenfé  6c  dîrpcnfoîT;  îefdits  fix  Receveurs  du 
payement  du  droit  de  marc-d'or  ou  mutation  ,  pour  les  pre- 
mières proviiions  feulement  ^  &  fans  tirer  à  conféquence 
pour  l'avenir, 

VII. 

« 

a 

Comme  la  perceprion  des  Ysogttèmes  Ibr  les  Offices  8t 
droits ,  faifant  partie  du  reeouvfement  ï  faire  par  les  Rece^ 
veurs  préfentement  créés ,  ne  peut  fe  divifer  par  départe* 
ment  ,  nous  nous  rélërvons  de  commettre  ,  pour  lerecou- 
vr^  ment  defdits  vingtièmes  fur  !e?î  OfHces  &  droits,  celui 
'd'eiur'cux  qu'il  nous  plair:^  choifîr ,  fans  que,  pour  raifon  de 
la  comniifTioii  ci:e  nous  lui  ferons  expédier  ,  il  fuit  tenu  de 
nous  fournir  de  caution  ,  dont  nous  l'avons  dirpcnfu,  ainfi 
que  de  nous  fournir  autre  finance  que  celle  qu'il  nous  aura 
payée  pour  raifon  de  fpn  Ûiiicet  ni  de  prêter  autre  ferment 
que  celui  de  fa  réception  en  celui  des  lix  Offices  préfente- 
ment  créés,  dont  il  aura  été  pourvu  ,  à  la  charge  néanmoins 
de  h\re  regiitrer. ladite  comimifUon  en  notre  Çhainbre  des 
Comptes. 

VIII. 

Eteignons  8c  fuppnmons  l'Office  de  notre  Confcillcr- 
Receveur-général  des  vingtièmes  &  cnpitation  de  la  ville  de 
Paris,  crée  parEditdu  moisd*aoûr  177a  ,  &  dont  le  fieur  le 
Normand  avoit  été  pourvu  ;  lui  enjoignons  en  conféquence 
de  remettre ,  dans  le  délai  d'un  mois ,  au  ficor  Contrôleur- 
général  de  nos  Finances  ,  les  provifions  &  quittances  de 
finances  qui  lui  ont  été  eipédiées  ,  pour  être  procédé  à  la 
liquidation  dudit  Office  ,  oc  pourvu  à  fon  rembourfemcnt 
des  deniers  provenans  des  fix  Offices  créés  par  l'article  1er. 
du  préfent  Edit ,  à  la  charge  toutefois  de  rendre  préalable- 
ment compte  ôé,  d  âpurer  ^  dans  les  termes  prekrits  ^  les 
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exercices  dont  il  a  eu  la  geftion.  Les  intérêts  de  la  fomme  I 
laq  lelle  montera  la  liquidation  dudit  Office,  lui  feront  payés  ^ 
à  ration  de  cinq  pour  cent ,  jufqa'au  rembourfement ,  qui  ne 
pourra  être  effecluc  qu'après  la  reddition  p  apurement  & 
correâion  des  comptes  de  Tes  exercices» 

Enfuite  de  cet  Edit ,  eft  joint  Véott  des  Dcpanerruns  ,  dfif- 
tributs  aux  fix  Receveur?;  des  impofitions  ,  avec  les  quartiers 
&  les  Corps  &  Communautés  d^Arts  &  Métiers  de  la  ville  de 
yaris  qui  en  dépendent  ,  le  nom  des  Receveurs  de  chaque 
département ,  $c  !a  rcp-utuion  de  la  famme  de  éoooo^liv.dc 
:finaiKe,    payer  an  prorata  de  leur  recouvrement. 

Le  PREMitR  Département  ,  dont  la  finance  eft  de 
124000  Itv.  comprend  les  quartiers  de  la  Cité  ,  du  Louvre 

Corps  &  Communmués  d'Ans  &  Métiers* 

les  Apothicaires,  Pelletiers.  Boâcbert^  timeflidierij 
f^âert»  Feaaffieri ,  Femiquiin. 

* 

Boulangers ,  Brodeurs ,  Chaircuitiers ,  Cordonniers,  Epe- 
rontiiers,  Épiciers,  Tailleurs,  &  les  Privilégiés  des  difii^rent 
Corps     Communautés  d  Arts  ik.  Métiers. 

Le  sscoiTD  DtfpARTBncBlIT  ,  doilt  la  finance  e(l  de 
xtoooo  liv.  comprend  les  quartiers  ae  Saint-Buftach^ ,  lee 
HaOes  U  SS,  Innocens. 

* 

♦  # 

Cofft  9f  Cémnuuiûiaéâ  d^Artt  ^lêhmi 

Les  Bonnetiers  ,  Amidonniers  ,  Bartcurs-d'or  ,  BoilTe- 
licrs,  Chapeliers  ,  Cuifîniers-Traiteui:^  ^  Couturières^  FayaO" 
ciefs  j  XWernenticiâ  ^  Paienôtriers.  '    '  . 

Vendeurs  y  Infpeâcurs  f  Cçntr^Uurs  y  Commis» 

'  Aux  cuirs  ^  à  la  marée  ,  aux  fuifs  ,  à  la  volaille ,  aux  foîns, 
liux  toiles ,  emballeurs  |  de  police ,  an  nettoyement ,  de  ma* 
fée  9  de  volaille ,  Ferteurs  de  gnôos ,  Tréforieiede  Police. 

Le  TROISIÈME  Département  ,  dont  la  finance  eft  de 
^Sooo  11  V.  comprend  lës  quaiut^r^i  Sainp-jpçnis^'SaiAC'Martui^ 
ie  Mardis.        ,  ,  ,  i 

^  a  « 
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Corfs  ^  Communautés  d'Arts  6  Méuers. 

Epiciers ,  Boulangers ,  Bourreliers  ,  Bourfîers ,  Braflêuni, 
Brofilers  ,  Carciers  y  Chaircuttiers ,  Chandelters ,  Cloutiers  , 
€joSnûtx$  ^  Corroyeiiiis,  Couteliers,  Couvreurs,  Crieura 
de  vieux  fers  ,  EpmgUers  ,  EventailIifVes ,  Fafcdquans  d*^ 
toffes  ,  Faifeurs  d'inftrumens  ,  Fondeurs  ,  Fourbif&tirs  ^ 
Fruttiers-oraneers,  Gantiers,  Grainiers ,  Horlogers^  ImprW 
meurs  en  TaiTle-donce ,  L.ipidaires ,  Layetiers  ,  Lainicrs- 
Fif:i  (Tiers,  M  al  r  rcs  d'àrmes,  Maréchaux  ,  Mégifliers^  Me* 
auiûefs ,  •  Htiûiers, 

Le  QUATRiiME  DepaRTEMEîtT  ,  doHî  la  finance  cft  de 
iÇOOCXD  Hv.  comprend  les  quartiers  de  la  Place-Royale  ^ 
iauxixMirg  Saiiu- Antoine  ^  i'Hôtel-de-Ville, 

Coirjfê  &  Communaidù  d*Arts  &  Métiers^ 

les Orlivres,  Boufinetikee»  Btaéem ,  Cardev» ,  Ce»* 
turters ,  Charcons ,  Charpentiers ,  Chiodraoniers ,  Cordiert^ 
DécoupÀirs  y  Doreurs  ,  Ecrivains ,  Fripiers  ,  larcKnters^ 
Lingères,  Maçons,  Maîtres  à  danfer ,  Marchands  de  vtOy 
Parcheminiers  ,  Paveurs  ,  Paulmiera  ,  Feintres  ,  Potîeit 
dVrain  ,  JjUctflnuip ,  Aubanmers  ,  Savecieis,  Tabletiecs^ 
VoidanginH^ 

He  CIÎJQUIÈME  DÉPARTflMFNT  ,  dont  îa  finance  e(l  de 
7S0QO  îiv.  comprend  les  quartiers  de  Tlfle  LIoue-Dame  ,  le 
iaïubûui^  ^aiuL-Max'ccl    la  Sorboaue. 

Corps  &  Communautés  d  Arts  &  Métiers, 

Les  CommoDatit^  d^eodantet  de  t*Hàtel«de-VUfe.  lee 
Chirarnens. 

Lee  liierctefs ,  Boyaudiers  ,  Eperonnters  ,  Fpuleurs  de 
4raps  ,  Gravairs ,  Gainiers ,  Oildeurs  ,  Paln-d^Epiciers , 
Plonibiers  ,  Seliiers  ,  Serruriers ,  Taillandiers  ,  Tailleurs  , 
Tanneurs  ,  Tapilfiers  ,  Teinturiers  du  grnnd  teinr ,  idem  en 
foie ,  Uan  dn  petit  ceiac,  XiÂerands,  Tonneliers  ^  Xourr 
Mirs,  Vanniers* 

.  SixfiwL  DEPAS.TEMEKT  ,  4dqc  U  feapce^  eft  de 
ûSqoo  IfF.  comprend  If s  quartiers  du  ttDcembQHrg ,  faux« 
fiourg  Saiot-Gemiaiii ,  ^rei^i^f  e  pvûf?  >  foiabourg  Swtn 
Cennain  p  deuxième  partie» 
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Corps  ^  -ùmmunëtttés  d^Aru  &  Métim, 

Drapiers,  Arqiiebuficrs  ,  Balanciers  ,  Cordonniers  ,  Li- 
braires, Marchands  Tapilficrs  ,  Miroitiers,  Natiers ,  Pan— 
rtnchers ,  Potiers  de  terre ,  Relieurs ,  Tireurs  d'or^  Tondeum 
de  draps ,  Vinaigriers ,  Vitners,  '  - 

CAPUCINES.  Ce  Couvens  eft  fîtné  dans  la  rue  neuve  des 
Petits  Champs ,  en  face  de  la  place  de  Louis-le-Grand  oii 
de  Vendôme.  La  Reine  Lom  fc  de  Lorra i ne  ^  veuve  d'Henri  HT ^ 
Roi  de  France  ,  par  fou  tcilament  fait  à  Moulins  le  l8  de 
janvier  i6oi  ,  inftitua  fon  héritier  untverfel  le  Prince  PAi- 
lippc-'Emanucl  de  Lorraine  y  Duc  de  Mercceur ,  fon  frère,  & 
k  chargea  d'employer  la  femme  «de  foixantc  mille  livres  à  la 
fondation  d'un  Go. ivcnr  de  Capucines  dans  la  ville  de  Bonr— 

Î;es.  La  Reine  Louifc  étant  morte  le  lendemain  aj?  janvier,  & 
e  Duc  de  Mercceur ,  fon  frère ,  en  1601 ,  Mane  de  Luxem- 
bourg ,  vetive  du  Duc  de  Mercœur  ,  fe  chargea  de  l'exécution 
do  teftamem  de  la  Renie  ,  fa  belle-fœur ,  êrfappléa  à  la- 
fomme  ét  foixante  mille  livres  ^  qui  oMcoit  pas  loffifaote 
pour  la  fondation  de  ce  Couvent* 
L'Htlloire  ne  nous  a  point  conlêrvé  les  ruions  oni  empê* 
-  chèrent  que  ces  ReltgieuTes  ne  fuCenc  -établies  à.Bonrges  ^ 
ainfî  que  la  Reine  Pavoic  ordonné.  Les  Lettres-ftttentes  du 
Roi  Henri  IV,  pour  la  condruflion  de  ce  Couvent  dans  la 
villb  de  Paris ,  font  du  mois  d*odobre  de  Tan  1601 ,  &  difeot 
que  telle avoit  été  Tordonnance  de  dernière  volonté  de  iadita 
Reine  i  cependant  le  8  du  même  mois  &:  de  la  même  année. 
Madame  ^ffcorur ,  qui  de  voit  être  inftruite  des  dernières 
intentions  de  la  Reine,  fa  beUe-fœur ,  donna  fa  procuration 
à  Maître  Céfar  Martin ,  Prêtre ,  Prieur  du  Collège  des  Lom- 
bards ,  réfîdant  en  TUniverfité  de  Paris ,  pour  &  au  nom  de 
ladite  Dame ,  fe  tranfporter  en  ta  ville  de  Bourges ,  &  favoir , 
fur  ce  fujet,  la  Volonté  de  l'Archevêque  ,  du  Maire  &  des 
tchevins  de  cette  Ville.  Cette  procuration  parou  prouver  que 
îa  Reine  Louife  n'avoit  point  change  de  volonté  ,  mais  appa- 
remment qu'il  s'y  rencontra  quelqu'autre  empêchement. 

La  DachcfTc  de  Mercceur  ayant  tout  remprefTcment  pof- 
fible  pour  faire  exécuter  les  intentions  de  laReme,  la  belle* 
fc2  ir,  difpofa  de  ton  ces  chofes  ,  pour  fonder  à  Paris  le  Cou- 
vent des  Capucines.  Une  des  premières  difficultés  qu'elle  y 
rencontra  ,  fut  de  la  part  des  Capucins ,  qui  s'oppoloicnc  à 

Rome  à ^ec  éubliili^ineût  |  ne  voiiiaiK  eu  aucune  manière  f^ 
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charger  de  confeflèr  Se  gouverner  ces  ReUgîeofes;  mais  le  f 
Pape  Clémenc  V'ill  le  leur  ordonna  par  Ton  Bref  de  Pan  i6oj  i 
&  ces  Moines  s'y  étant  fournis  ,  il  n'y  eût  plus  d'obùacle. 

La  DucheiFe  de  Mercœur  acheta  pour  lors  l'hôtel  de  Retz, 
appellé  rhôtel  du  Perron  ,  fané  dans  le  fauxbourg  Saint- 
Honoré ,  (c'eft  ainfi  que  fe  nommoit  alors  le  quartier  où  lune 
établies  les  Çapucines  )  vis-à^vis  les  Capucins ,  ôc  elle  fit 
îoceflaounent  travailler  pour  en  f»re  un  Monaftère,  donc  elle 
poCi  Ut  première  pîene  le  19  de  juin  1604  ;  &  pour  ne  poibc 
perdre  de  ténia  à  FétabttiTeoieiit  des  Capucioea ,  elle  fe  retira 
en  une  grande  maifon  >  ûxuée  au  fâaxbourg  Saint-Antoine  ^ 
nommés  la  RoqueiU  y  qui  cimfiftmtendeaz  corpe^de-logis, 
nf  minés  la  grande  &  la  ptfiu  Roquêi» ,  Se  qvA  étoienc 
pa^nÀ  de  baiTe-çour  ^  de  pr^  &.  de  terres  labourables.  Elle, 
le  logea  dans  Tun  de  oea  corns*de-logis  avec  fesdoroeftiques^ 
&  mir  dans  l'autre  douze  filles ,  qui ,  fouhaicant  d'embraufièr' 
la  règle  des  Capucines,  en  priient  Tbahit  de  Novice,  le  i4deF 
îuillet  de  cette  même  année.  '  : 

Pendant  les  deux  années  fuivantes ,  on  travailla  fana  rell- 
che  à  bâtir  Uhàcel  de  Vendôme  &  le  Couvent  desCapocines, 
fur  l'emplacement  de  l'hôtel  du  Perron,  Les  lieux  réeuUers 
s'^ranr  trouvas  en  état  de  recevoir  cette  Communauté  ,  &  la 
Chapelle  aynnt  cre  confacrée  le  18  juin  1606  ,  par  Claude 
Coquelay  y  Hvcqiie  de  Digne  ,  la  Duche/îe  de  Mercœur  fie 
venir  les  Religieufcs  qui  h  comj^ofoient ,  dan^  l  bord  de 
Vendôme  ,  où  ,  fur  la  fin  du  mois  de  juillec  1 606  ,  les  Capti-» 
cîns ,  au  nombre  de  80  ,  les  allèrent  prendre  en  proceliion 
pour  les  conduire  en  i'Mglife  de  leur  Couvent,  l  e  Cardinal 
jRifrrc  Je  Gondi ,  affiflé  de  l'Evêquede  Paris,  fon neveu  ,  les 
y  atteudojt^  revêtu  de  fes  habits  Pontificaux.  Après  quelques 
prières ,  ce  Cardinal  leur  mit  à  chacune  une  couronne  dVpi-* 
nés  fur  la  tete ,  &c  la  DuchclTe  de  Mercccur  prcfenta  à  chacune 
des  Dames  les  plus  quahiiJes  qui  afliftoicnr  à  cette  cérémo- 
nie, une  Religieufe  à  conduire  au  nouveau  Monaftère.  Les 
Capucins  continuèrent  à  maiLher  en  procefTion.  Les  Rcli- 
«eufes  les  fuivoient  ,  &  après  elles  marchoit  le  Cardinal  de 
Gondi ,  accompagné  du  Provincial  des  Capucins  &  du  Père 
Ange  dejoytufe ,  pour  lora'GecdicKi  du  Couvent  dùiauxbourg 
Sainc-Honoré.  Lorfqu'pn  fut  arrivé  en  TEglife  deftln^  aux 
Capucines  ^  le  Cardinal  y  célébrpi  le  MeiTe  pontificalement  ; 
&  après  le  Sermon  qu'y  fie  le  P»  -Ange ,  les  ReUgieuAs  fiirent 
intrçdttîtes  dans  leur  Ôonvenc ,  oà  elles  firent  proledion  le 
or  de  juillet  de  Pannée  futvante  1607.  ^^ur  régie  eft  fane 
donte  la  plus  «nftère  ^ull  y  ait,  £Ues  ne  vivent  d*aaÔMK 
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nés  ,  marchant  foîîjours  mids  pfeds  ,  fans  focqne'S  ,  ni  fthcfo*  * 
Içs,  excepté  dans  U  cuifine  &  dans  le  prdm  ,  n'ufénc  jamais 
de  chair ,  même  dans  les  maladies  mortelles  ,  dcc.  auîîi  eft-ce  ' 
Iç  feul  C'juvciu  de  ccr  Ordre  qu'il  y  ait  en  France.  Ce  font 
Its  Capucins  qui  non-feulement  dirigent  ces  Keligieufes  • 
mais  qui  leur  lourniflënt  aufH  des  Frères  quêteurs. 

Elles  demeurèrent  dans  le  Couvent  que  la  Ducheiié  de  Mer-» 
tmx  leur  atmt  fait  bâtir ,  jufqu  au  ly  d'avril  î688  ,  qu'elles 
vinrent  praDdiefiaflreliion  de  celui  c6  elles  font  aujourd'hui 
&  que  Louis  XiV  leur  fit  bâtir  ,  loii qu'il  fut  queflion  de 
r^difieatîoB  de  la  pijcê  é$  Lcmis*!e- Grand  ,  ou  de  Vendô- 
me. (  vojre»  l^mde  de  cette  f  lace  )  Cette  maifon  a  été 
ypg.far»  <*einn« ,  &  (bus  h  ceoéûice  de  François  I  Orbay , 
ArcBiteOé.  La  mmièce  pler*e  en  fbt  poféç  au  mois  de  mai 
de  I  an  i686  ,  &  en  deux  Aie  elle  fut  entièrement  bâtie. 
Toutes  les  cellules  des  Retnieafea  foM  btoifëes ,  &  les  cbi- 
ttts foo^  vkrés  i^aMcnit. Ce  Mttnifût e  csfteéitf  Roi  près  d'un 
million. 

Le  portail  de  l'Eglife ,  qui  eft  en  face  d'onedeifAivehartes 
^  Ift  place  de Louis-le-Grand ,  eft  orné  ëdrbrcflltcliîw 
teaute  tfocdre  coitofofi» ,  forrtié  par  Aut  cftloiînes ,  gui . 
fous  un  gtani  arc ,  lamiennent  mt  entablement  &  un  fron- 
ton. Toute  cette  compofition  eft  d'iuArgoût  fort  médiocre»  L« 
conlhurtîon  de  ce  portail  a  étéiake  â^ec  ft  peu  de  folfa ,  imd 
IVn  a  dJ]  \  été  oblrgé  de  le  reprendre  trois  fois  fous  ehivre 

&:  depuis  les  fon démens  jufi|fi'à^&  lO pieds  de  h^ectfad* 

4eflusdu  palier  du  Perron. 

En  1756,  non-feulement  il  a  fallu  reprendre  ceportaU^ 
mais  encore  toure  PEgliie ,  &  démoftr  entièrelttent  les  fupet^ 

bes  maiifolées  des  Chapelles,  i!:;  ne  fattroient  janiais  être  réta- 
blis dans  la  perfection  de  leur  premier  crat ,  qnelqu'arrcnribrt 
que  l'on  puiiîe  avoir  de  remettre  exademcnt  chaque  piêcC 
dans  fa  même  place ,  attentiorï  qui  cfl  toujunrs  fort  légère  de 
la  patt  des  Ouvriers  à  qui  l'on  confie  ces  rétablificmens.  Leur 
intcra  fcuI  qu'ils  ont  en  vue  ,  eft  infiniment  oppofe^  à  celui 
des  célèbres  iiculpteurs ,  qui  en  ont  imaginé  ia  belle  ordoû-* 
nance. 

Sur  le  milieu  de  la  corniche  de  ce  portail ,  eft  une  croix ,  au 

Ei  de  laqbelle  font  deux  Anges  en  adorarion.  Au-dcfTous 
cintre  ,  eft  un  grand  cartouche  ,  dans  lequel  eft  écrit  en 
1^  d*or,  puvete  ad  Sanduannm  meum  ^  ego  Dominus, 
Ce  cartoiKhe  eft  environné  de  trois  Anf^es,  qui  par  leur 
pofitittB  èi  leur  stt(ttfde ,  Çt  contrailcnt  d'une  manière  éf  a— 
wknCMttanaii^  tà  igr(^ble.  L*uu  montre  rinfcription  /qa 
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lutrè .  qui  eft  au-defTus  du  cartouche ,  le  fourient ,  8c  celui 
^ui  euau-deirous ,  aide  auHi  à  le  foutenir.  Le  tonteft  envi- 
ronné de  Chérubins  ,  fotti  par  des  nuées*  Toute  ccM 
iculpture  eft  de  VajflS^ 

L*Eglife  n'eft  pas  grande ,  mais  bien  éclairée  &  propre. 
Bile  a  même  des  Chapelles  d'une  grande  magnificence  ,  Se 
enrichies  des  ornemens  qu*on  y  voit  par  les  familles  de  ceux 
qui  y  ont  leur  fépulture.  Le  maitre-autel  eft  orné  d'une  def-' 
centc  de  Croix  ,  qui  eft  un  tableau  des  plus  eftimés,  de 
Jouveneu  Le  Duc  dt  Créqui  ^  qui  tlfeâibnnoir  ce  Couvent  & 
qui  a  voulu  è^ffs  iphumé  dvis  cette  Eglife ,  donna  aux  Capu^' 
ciçes  un  Corps^asm ,  tirtf  dct  eitlCQn«M,  4e  honoré  du  nonb 
4e  S.  Onde  ^.Martyr ,  dont  le  P»^  Mtxandft  VU  wmtJM 
préfeat  à  ce  Sàeneur,  Vw'  i6£$é  Tout  les  eue,  1er  Reli»« 
gienfotet  hi^i^u  Sàmf  It  août,  avec  oda^» 
pendntt  ki|Mlle  î|  vient  m  tmmm  tmeèvdinaflnt!  A 
peuole»  .  :;  :  '  r  »  ' 

:  tMdfi  de  lamÙMê^  Matée  Waaaàt ,  ayant  orâênttéjfwA 
fto  teftament  qu*on  mbuoilt  fi» corps  dans  TEglife  des  Oi^» 
poctnesda  Couveutdoot  elle  ordonnoit  rétabliflekiwit^  fèè 
pieulès  îiiceatkNis.'OOC  été  fmviea  »  ôc  £es  cendres  repofeii% 
éâo»  un  tombeau  »  couvert  d'une  (impie  tombé  de  hiarbtet 
nôir ,  qui  eft  au  milieu  du  choeur  de  ces  Reliefeaiès»  Uéfimi 
phe  qtt*«a  y  Ik  f  eft  aoffi  medefte  qpiè  le  loàdiean  : 

'  Louife  de  Lorraine ,  Reine  de  France  &  de  Folo^ 

pne,  qui  décéda  à  Moulins  ^  tSot  ,  &  lai/fa  vingt  - mille  écu9 
pour  U  conflruâion  de  ce  Couvent ,  que  Marie  de  Luxembotu-g  ^ 
Ducheffe  de  Merc(s\it  ^Ja  àclie-Jaur ^  afmabâùjr^  ïaa  t 
Frie[  Dieu  pour  tlU.  ^ 

Le  cœur  de  Philippe-Emanuel  de  Lorraine  ,  Duc  de  Mer- 
ctrur ,  frère  de  la  Reine  Louife  ,  fut  inhum(5  dans  l'Eglife 
des  Capucines,  où  il  fut  apporté  de  Lorraine  le  môme  jour 
que  ces  Religieufes  furent  introduites  dans  leur  ancien  Cpu- 
fWit. 

Le  corps  de  Francoi/è  de  Lorraine  ,  DuchefTe  de  Mercœu]^ 
&  de  Vendôme  ,  fut  enterré  dans  TEglife  des  Capucines, 
Elle  mourut  à  Paris  le  8  feptembre  de  l*an  1669  ,  âgée  de  7/ 
àns.  * 

Il  y  a  dan9  cette  £gli(^  trois  Chapelles ,  qui ,  par  les  beaut 
Aonnmens  qu'elles  renferment ,  fooc  dignes  des  regards  Sc 
ÉlêmeéefimHtiMi  des  curieux;  Vhm  eft  celte  de  JT» 
0fMi,  Uqu4ie  mjSmk  b-tonibettt  de  Chartu,  Aie 
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Qéqui'lhïtieVrSknde,8cc.  qui  eft  ^mOl  ceîaî    Amande  de 
Smn^Q^M»^ufignan  ,  fa  veuve.  Le  vraifiirnom  de  ce  Sei-^ 
gaenr  ecotc  BkncàÊfin mais  Antoine  de  Blanchtjh  n  un  de- 
foancécres,  ayant  été ioaitué  héritier  de  tous  les  biens  de 
bnoclie  daéé  de  la  maTMi^de  Créqui ,  par  le  Cardinal  de 
Creqia ,  fon  opde  nncmeli  à  condition  que  lui  &  fes  fuccef-- 
ttiirs  pomrDient  le  imnii  Se  les  armes  de  Créqui  :  tous  les  Blan-* 
chefort  qui  fooc  dafcendits  dndit  Antoine .  les  ont  touiouis- 
foiw  depuis.  '  t 

Cette  Chapelle  eft  d'une  erande  magnificence.  Elle  eft  toute 
wcruftée  de  marbre  de  dittrentes  couleurs.  L'aotel  eft  de'coré' 
d  un  ordre  d'architeaure  d'ordre  corinthien ,  de  marbre- 
do  Bajbancom  Au  niitèu  eft  un  Beau  cableau  ,  o&  JoMtût  r 
Fepréfente  le  Martyre  de  S\  Ovide.  " 

Vis-à-vis  cet  autel ,  fous  une  efpècedlMt  oudeceintreJ 
ennchi  de  rofons  de  bronze  doré,  âc  d'AutreKOmemcnsheu* 
reufement  imaginés  ,  eft  un  tombeau  de  marbre  noir,  AiTi 
lequel  eft  une  ftnrue  de  marbre  blanc, qui  repréfenre  le  Duc 
de  Créqm  en  grand  hahir  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  &  à* 
demi  couché ,  ayant  l'elperance  qui  lui  foûtient  lacêce»  &  un 
gcnie  à  fes  pieds,  qui  pleure  fa  mort.  A ehaque aneleda* 
grand  foubniremenc ,  il  y  a  une  h^ure  de  marbre  ,  qui  repré-" 
lente  une  des  Vertus.  Au  b:is  fonr  les  armes  du  Duc  de  Gré-* 
qui ,  &  celles  de k^Ducheile ,  fa  temmc.  De  tous  côtés  on^  • 
voit  que  lampes  fépulchrales,  cêtes  de  m(^rr.^  piles  de  chauves- 
fourh  ,  tailceaux  de  plantes  funèbres  ,  clcpfydres,  &  aUtres 
orncfiiens  fymbolique^;.  Tourc  cette  fculpture  eft  de  Pierre- 
Maiclmc  &      Simon  HuruiU  ,  l'un  &  l'aurre  de  l'Académie'  - 
Koyale  de  ^^cuipturc.  St^  la  bafe  de  ce  monument ,  eftllnf- 
cription  qu'on  va  ine  :  ,  -1 

•  A  LA  G  t'ai  RE  i>E  Dieu.  '  ^ 

Et  pour  perpétueile  mémoire  à  la  Pqftérité.    ^   .  , 

Cygr/^ Charles ,  Duc  de  Créqui ,  Paird^  France^  Chsvit^ 
lier  des  Ordres  du  Roi ,  premier  Gentilhmm  de  fa,  Chatàbrr 

&  Gouverneur  de  Paris,  Il  commença  à  paner  les  arrues  dès  Vàg» 
de  ij  an  ,  fous  h  règne  de  JLouis  XIll  ;  6^  api^  éttwr  pajpé^ 
toutes  les  charges  Je  la  guerre ,  ilfiufait  Lieutenant-géitéra^ 
des  armées  par  Loms-U^Grand  ,  pour  lequel  U  apm^urs'tu 
un  auachemenc ,  ù  un r  fi JéUié  inviolable  darMUtotU  le  coure^ 
de  Ja  vie.  Il  a  tié  regarde  Je  toute  la  Coun^  comme  un  de  J'cSy^ 
(rmcipaux  omcmetuj  if  dam.Us  grands  emplm  da  dehors  ^ 
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tn  Angleterre  ^  à  Rome  &  en  Bavure  ^  il  a  foutenu  paf^toui 
àvec  dignité  ,  la  gloire  de  (on  Maître  6'  Vhonneur  de  fa  Nation» 
^ais  de  quoi  fert  à  l homme  de  fe  dijhnguer  Jur  la  Terre  ,  Jt 
Dieu  pe  U  choijlt  pour  le  Ciel  >'  La  Pro  vidence  qui  /'y  deflinoit, 
le p repara  a  une  mort  Chrétienne  ,  par  inw  maladie  de  i  e,  mois ^ 
pendant  laquelle  il  donna  de  conuiiuclUs  marques  d'une  réjî-» 
gnadon  entière.  Enfin  y  le  de  février  tC8p  y  muni  dt  tous  lei 
Sacremens  de  CEglife  ,  6r  plein  de  confiance  en  la  mijcricordc 
divine  ,  û  fendit  Jofi  ame  à  DUu  dont  là     année  de  fi» 

Armande de  Lufignaii,  Ducheffi de  Créqui ,  Diune d^hon-* 
neurdela  Reine  Marie^Therèfe  d'Autriche  ,  a  J^it  ériger  et 
monament  à  la  mémoirê  de  fan  mari ,  àvee  lequel  elle  a  voidic 
ttre  eniertée  ,  afin  d*étre  rejoiûte  avec  lui  dans  le  tombeau ,  eà 
atundant  qu'il plaife  à  Dieu  de  les  rejoindre  dans  le  CieU  EÙt 
*A paje  de  cette  vie  en  t autre  ^lett  à*aoÙt  tyos,  âgée  dtyx  an$ 
4  mois» 

De  l'autre  côtë  ,  vis-à-vis  la  Châpelle  qu^où  vient  de  dé* 
Crire ,  eft  celle  de  îafamille  des  leTellierLouvois»  Elle  ne  cède 
point  en  magnificence  à  celle  du  Duc  de  Crdqui ,  mais  elle 
ef^  difTéremmcnt  décorée.  Sur  î'anreî  cfl  un  gr.m  J  bas-rclicfj| 
de  bronze  doré  d\;r  inouki ,  dans  lequel  on  vou  JeAis-Ch  \ii 
qu'on  met  au  to.nbeau.  Au-deffus  e(l  un  tableau  d'Antoine 
Coypel,  Vis-à-vis  cet  nurel  ,  c^l  ie  tombeau  du  Mnrcjuis  de 
Louvois  y  Secrétaire  &  Mmillre  d'Etat  ,  ayant  le  Départe- 
tnent  de  la  guerre ,  Sur-inrendant  des  Bannieiis  ëc  Jardin'Tde 
Sa  Mdjefté  ,  Arts  &  Manufactures  de  France  ,  &c.  un  des 
plus  fameux  Minières  que  la  France  ait  eus.  Ce  Marquis  eil 
ici  reprëfenté  par  une  fii^ure  de  marbre  ,  en  habit  d'Officier  > 
de  l'Ordre  du  Saint-Efprir ,  dont  il  a  e'tc  Chancelier,  appuyée 
fur  le  bra.>  droit ,  &  cuachce  fur  un  grand  fârcophage ,  ou 
tombeau  de  marbre  verd  d'Egypte  :  cette  figure  eft  de  Girar^ 
don.  Anne  de  Souvré  de  Counsnvaux ,  fa  femme  «  e(l  à  fes 
^eds ,  adtfe ,  défolle ,  &  levant  les  yeux  aa  Ciel ,  pour  im- 
plorer fon  fecours ,  8c  en  obtenir  la  confolation  qui  lui  eft 
néceâkîre  dans  la  douleur  &  TadeAioii  dont  elle  eft  pénétrée* 
Cette  figure  eft  bien  imagtnéè ,  8c  bien  ex&utée»  Elle  fut 
modelée  &  prefque  achevée  par  Martin  des  Jardins  y  qui 
thourut  avant  que  de  Tavoir  finie;  on  chargea  le  nommé  Van* 
cUve  de  ce  qui  reftoit  à  faire.  A  chaque  angle  du  grand  focle  ^ 
oui  fontient  ce  tombeau  »  eft  une  Vertu  de  bronze ,  de  gran^^ 
cfeur  naturelle*  Minerve  ayant  le  cafque  en  tête  ,  8c  tenant 
fon  égide ,  repréfente  la  Prudence.  De  Taucre  côté  ^  la  Vigi« 
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lance  ell  figuré  par  une  fiatue,  qui  a  une  grue  I  fespi6«If« 
)La  première  eft  de  Girardon ,  &  Paucre  de  £s  Jardiné,  Tous 
les  ornemens  qui  accompagnent  ce  maufoiéè ,  êc  ceux  qui 
flécorent cette  Chapelle,  lontdennvention deGir^ir^^,  & 
fl*un  goCic  admirable.  Sur  le  devant  de  ce  tombeau  c(l  gravés 
en  lettres  d'or  ^  fur  un  marbre  noir  ^  Tépitaplie  ci-après. 

Ici  rcpofe  haut  &  puisant  Seigneur^  Meflîre  François  le 
Tellier ,  Chevalier ,  Marquis  de  Louvois  &  de  Giurtenvanx^ 

ÇonJeilUr  du  Roi  en  tous  fe.<:  ConfeiU ,  Commandeur  &  Chan^ 
çelier  de  fes  Ordres ,  Mirujire  6' Secrétaire  d*Etat ,  Général  des 
Po/les  &  reUùs  Je  France ,  Sur-inîfrtdûnt  Ordonnateur  géné^ 
ral  des  Bâtimens  &  Jardins  de  SaMajeJié,  Arts  ù  Mamfaâurca 
de  France  ^  &c. 

Avant  fa  vingtième  année  ,  LoUIS-LE-GRAND  ////  donna  la 
furvivance  de  la  charge  de  Sécretatre  d Etat^  avec  le  Départe-^ 
ment  de  la  guerre  ,  dont  pour  Inrs  le  Chancelier  le  Tellier ,  fort 
père  ,  était  pourvu.  L'exempU  &  les  injiruâtvns  de  ce  grand 
homme  ,  le  rendirent  bientôc  capable  d'exercer  cette  importante 
place  y  au  gré  du  Roi  :  avec  un  génie  également  étendu  ,  pru- 
dent julide,  il  ajibraijli  en  peu  de  tems  tout  ce  qui  renferme 
la  fcience  difficile  de  la  guerre ,  i»'  U  vajie  détail  des  troupes.  Jl 
peine  avoit-il  atteint  la  trentième  année  de  fon  âge,  que,  devenu 
fapable  des  plus  grandes  affaires  ,  il  fut  appelle  par  Sa  Ma-^ 
jefté  dans  fes  Confeils  les  plus  fecrets ,  &  hmoré  de  fa  confiance, 
/Appliqué  ,  vigilant^  infatigable  ,  prit  en  toutes 'tes  faifons  à 
erécttter  les  ordres  du  Roi  ^  dans  Us  entreprifes  les  plus  difficilea 
de  Sa  Majefté,  Jufie  &  heureux  dans  Cei'mefures ,  / /  fervit  fon 
THaitreavee  une  ardeur  toujours  nouvelle  jujqu* à  la  fin  de  fa  vie, 
)jmfut  terminée  par  une  mort  fuhite ,  à  Verfailles,  lefeinème 
jour  du  moi»  de  /uHlet  t€$t.U  a  vécu  so  ans  ^  S  mois  v  t£ 
jours* 

Dans  ce  même  tombeau ,  ont  été  aulTi  inhumas  les  corps 
de  Madame  de  Louvois  yÇz  femme,  du  }Azï(i\\\sdeBarbeiieux, 
&  de  l'Abbé  de  Louvois ,  leurs  enfans.  Il  eu  à  oropos  de  faire 
connoltre  ici  leurs  noms ,  leurs  qualités ,  &  le  tems  de  leur 
mort. 

Feue  Madame  de  Lnuvoîs  fe  nommoît  Anne  de  Souvrl ^ 
^  cjtoit  fille  ufiique  hcririèrc  de  Charles  de  Souvré  ^  Mar- 
uis  de  Conrrenvaux  ,  prcniic-  Gentilhomme  de  !a  Chambre 
u  Hoi  ,  &  de  Marguerite  Barentin.  Elle  avoir  époiifé  le  Mar- 
jquis  de  Louvois ,  le  1 9  mars  166%  |  &  mourut  le  2  d^cembiQ 
272  {  ,  âgée  de  69  ans  un  jour. 
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LouU-Françoîs-Marie  le  TeUîer  y  Marquis  de  Barbe^ieux, 
étoit  né  le  a3  jaio  1668  •  4u  Marquis  &  de  la  MarquiTe.dSr 
Lnëwmi  9  dont  on  vient  de  parler,  il  fut  pourvu  en  funri- 

vmce  de  la  charge  de  Sécrétaire  d'£tac  Je  13  novettibre  169^^ 
&  de  la  charge  de  Chancelier ,  Gerde  des  Sceaux  des  ordres 
du  Roi ,  le  19  août  1691.  il  moanit  le  5  }aovier  1701 ,  â§é 

de  3a  ans  &  6  mois, 

Camille  le  Tellier,  connu  fous  le  nom  â'' Abbé  de  T.ouvoîs , 
éroir  né  en  1670  ,  &  Abbé  de  Bourgueil  6c  de  Vauiuifanr  , 
Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  6l  un  des  Membres"  de 
l'Académie  Francoife ,  des  Sciences  8c  des  Iiifcriptions  <Sc 
iielles-Lertres.  Jl  fut  nomme  à  rKvèchc  de  Clenn  jnr  par  le 
Duc  d'Uriéans ,  Kégcnr  du  Royaume,  mai'i  il  ne  i  accepta pae» 
11  jBOurut  le  5  de  no%'cmbre  1718,  âgé  de  44  ans. 

Dans  la  Chapelle  fuivante  ,  du  mcme  côté  ,  eft  un  grand 
cartouche  de  marbre  bianc ,  dans  une  bordure  de  marbre 
noir.  On  y  lit  Tépitaphe  de  feu  JA,  de  Saine-Peuangcs  ,  fils 
4e  Jcéin-Baptijh  Colben,  Seigneur  de  Siint-PouangLS  &:  de 
Villacert  ,  &  de  Lluudt  le  TilUer^  iaïuï  de  AUchcL.U  Tellier , 
Chancelier  de  France.  M.  de  Saint- Pouanges  étoic  coufîn-ger* 
nain  de  M.  de  Louvms  ,  dont  il  fut  aufii.çpettder  Commis  ; 
JMBS  avec  tasc  de  capMtif  êi  tant  de  dtnîfiâioii,  qu'il  tra« 
vwÙkSk  me  Xrf>vis^X£-G&AKi>  ,  «d  Tabiter  de  M.  A 
Xavrois» 

Ici  repefe ,  eit  atuniênt  mu  hiureufi  rifimeâian,  ham  t 
^uiffam  Seigneur ,  MeJJîre  Gilbert  Golbect ,  Cbevatter  ,  Sei« 

gneurdeSaint-'Pouanges ,  Je  la  PrincipaiU 4e  Ch^HUUÙs  ^ 
mutnsUeuK  ^  Secrétaire  du  Cabinet  du^  Roi ,  &  auparavant  dm 
■Cnmmandemens  de  la  feue  Reine  Marie-Therèfe  d'Autriche  , 
Con  fcillcr  d'Etat ,  Commandeur  &  grand  Tréforier  des  Ordres 
^  Sa  Majejié*  Jl  fietUevé^f  employé  dès  fa  plus  tendre  jeuncjje 
eiuxi0àire$  de  la  guerre^  fous  feu  AL  le  Chancelier  U  Tellier,  fam 
ûntle  y  alors  Minijire  ù  Secrétaire  cCEtat,  Les  infintâions  tt 
V:€xemple  de  ee  grand  homme  fécondèrent  en  lui  cet  amour  pour 
ht  perfonne  du  Roi ,  &  ce  {èîe  pour  Icbien  de  VEtat ,  héréditaire 
dans  fa  famille  ,  fy  (lui  ont  toujours  paru  pendant  ans  de 
fervices  dans  les  fond  ions  ordinaires  ,  6'  dans  plujieun  em^ 
.plois  de  confance  importans  &  dijlingués  ,  dont  Sa  AlajejiéL'a 
honoré.  Il  fut  généreux ,  fine  crc  ,  libéral ,  oblii;rant  ^  fans  ofen^ 
'talion  ,  ardent  pour  fcs  anus ,  ctmntable  pour  les  pauvre  x  ,  bien^ 
faijani  pour  tout  le  mona^  ,  ayant  toujours  préfrré le  mtncc  a  l^ 
faveur  ^  &  Chotitiçur  n  l  intérêt.  Vejtimc  générale  de.la  LQur 
de  U  VULe  ,  Us  regrets  ^  les  pkurs  de  tous  le^  Officiers  iê 
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^erre  ^  fi  réputation  chei  les  Etrangers  ^  &  la  voix  du  peuple^ 
fini  mieux  fon  éloge  que  tout  ce  qu*on  en  pourrait  dire.  Il  pajftt 
de  cette  vie  à  une  meulestre  U  zz  d^^Qobn  tyoS,  âgé  de  64  oàm 
4f  7  jours  ,  par  une  mort  ckrétiemu  &  édifianu ,  après  s'être 
.préparé  à  ce  pafage  pendant  lu  quatre  dernières  années  de  fit 
retraiu  6r  défit  vie ,  par  de  fréquentes  méditations  ^fitivies  éPuim 
pratique  continueUe  d'aâions  de  piété  &  de  charité» 

.  Marie^Renée  de  BerÛUmet^  veuve  de  Gilbert  Colbert  de 
Saint-Pmianges ,  donc  on  vient  de  lire  Tépitaphe ,  mourut  !• 
■aSIiévrtet  1731 ,  âgée  de  85  ans ,  ou  enviroOy&fuciohumée 
dans  cette  Chapelle  ^  auprès  de  Ton  mari. 

Les  Princes  êc  Prsocelfes  de  la  maifon  de  Lorraine  y  réfi-* 
•deiis  en  France  ,  ont  leur  fépulture  dans  cette  Ifglife ,  &c. 

La  Marquile  de  Vompadour^  &c.  (?tant  morte  à  Verfailles!' 
le  15  avril  1764  ,  fon  corps  f»it  apporté  &:  inhnmé  en  cette 
Eglife ,  le  lendemain  16  ,  à  côté  de  celui  de  Dcmoiiclle 
^4tfxandrin(  U  Normand    Etiole  ,  fa  fiHc  ,  dans  la  Chapelle 

3ue  cette  Daine  y  avoit  acquife ,  &  qu'elle  avoic  £iU  revêlic 
e  marbre. 

CAPUCINS.  (  Champs  des  )  Entre  TAbbaye  Royale  du 
Val~de-(»race  &  le  Converit  des  C  ipuLins  de  Saint-Jacques, 
' C'A  une  efpèce  de  nouve.in  ccj.irs,  qm  a  été  p Luire  d'arbres 
en  Conféquence  d'un  Arrèc  du  Cajifeil  d'Ecnt  ,  du  i8  odo— 
bre  1704,  &:  conduit  depuis  les  Capucins  jufqu*à  la  rue  de 
'Sdurgogne.  A  côté  de  ce  cours  efl  un  grand  terrein  vuidc  ^ 
i|Q^oii  nomvckt  le  champ  des  Capucins,  Au  bout  de  ce  champ  » 
'eft  uoe  croix  de  pierre ,  faite  en  forme  de  pyramide ,  &  qu  oà 
«omme  la  Ctmx  de  la  Sainte  Hojhe,  Voici  h  quelle  occafion 
.elle  fut  érigée ,  de  ce  qui  lui  a  hit  donner  le  nom  qu  elle 
porte.  '  , 

Bn  i6é8 ,  trois  voleurs  étant  entrét  de  nuit  dans  TEgliA 
de  Saint-Martin  y  cloitre  de  Saint-Marcel ,  rompirent  le  Ta* 
bernacle  ,  Bc  emportèrent  le  S.  Ciboire.  Ils  furent  pris  & 
brûlés  vifs  ;  mtts  avant  leur  fupplice  ,  ils  découvrirent  qifils 
avoient  enveloppé  une  des  boÀies  dans  un  mouchoir ,  flie 
r<i voient  jettée  contre  les  monde  TAbbaye  du  VaI-de-Giice« 
On  la  chercha  &  on  la  trouva  en  cet  endroit.  Ce  fut  pour 
réparation  de  ce  facriîèçe ,  qu*on  fît  .une  procelîîon  générale  , 
où  TArchevêque  de  P.ins  ,  nuds  pieds,  &ay«nt  Pérole  der- 
•rière  le  dos ,  porta  le  S.  Sacrement ,  qui  fut  pofé  &:  adoré  fur 
un  autel  qu'on  avoir  drcll'é  en  cet  endroit  ,  6l  paré  magnifi- 
quement» Ceil  donc  eu  mémoiie  de  ceue  réparatiofi  ^  que 
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Mtecfoix  fut  drdTée,  &  qu'on  lid  donna  le  nom  qu^elle 
porte* 

<  Toi»  les  ans ,  le  premier  Dimanche  de  juillet ,  le  Cur^  ft 
le  ClergI  de  Saiiit-Marcin  font  une  procedion  du  S.  Sacre*, 
ment  en  cet  endroit» 

En  1768,  M.  de  Beaumont ,  Archevêque  de  Paris ,  accom<- 
nagnë  du  CIcrp  '  des  Paroi(res  de  Saint-Martin  &  de  Saint- 
HypoUte ,  alTilta  à  la  proceffion  folemnelle  &  générale  de  la 
centième  année  de  ce  lacriiège,avec  les  cérémonies  qui  furent 
^fervces  eo  1668. 

C'eil  dans  cette  place ,  près  du  Couvent ,  que  les  Défer* 
teurs  des  Soldats  Gardes-Françoifcs  pafTent  p^r  îcs  armes. 
Cette  exécution  fe  faifoit  auparavant  fur  la  place  de  TEdra* 
pade. 

CAPUCINS.  Religieux  h:ihilîes  d'un  gros  drnp  gris  ou 
brun  ,  avec  un  manteau  de  même  coule.ir  ,  ik  mi  long  capu- 
ce, à  Caufe  duquel  ils  ont  étc  appelles  Capucins.  Ils  portent 
une  longue  barbe  * ,  une  ceinture  de  crin ,  avec  des  gros . 


•  OrdiaairemeBt  le  François  iufqu'î  Tige  de  40  Mt ,  ne  pertoic  que 
«ktooafbchcs ,  a  moins  qu'il  ne  fût  r<:vC'iii  Je  quelque  charge  ou  dignité  ; 
alorf  illaiffoit  croître  fa  barbe  (  (ignifioïc  en  Celtique  >  de  Hgnifie 
encore  en  Breton  ,  viri/  )  ,  dt  la  porroic  arrondie  &  longue  de  cinq  «fu  fis 
dc:rts.  Alarîc  ,  Roi  de*  Vîfigofs  ,  craignant  d'être  atr^qué  p3r  Cl">vis  , 

chcrciijnc  a  l'ainjfcr  par  de  belle*  crpcrancci ,  lui  ht  demander  une 
cntrcTuc  pour  lui  louihtr  h  h::ib! ,  c*cft  4-Jirc  ,  pour  l'ad^^^tirr  :  on  pre-» 
Doic  par  la  birbe  ou  la  mojfhchc,  celui  qu'on  aJoptoit.  11  n'ccott 
permis  q-j  aux  i  itnce&  Je  la  Faaulic  ICoyjle  Je  porter  hurs  cheveux  dîna 
toute  leur  longueur  »  éfiars  &  iiotcaos  fur  leurs  épaules  *»  on  croit  qu'il 
B'ctdc  permit  qu'à  eux  de  laiilèr  croître  eattèrcmeiic  leur  barbe ,  dt  de  la 
porter  auflî  longue -qu'elle  pouvoic  l'ètce^  pour  matqutt  de  la  Royiocés 
dite  prjfufi  ,  harhâ Jkbmjfd ,  foth  reJUtm  tf  fptàim  doamumh  t^ngtnt  « 
dit  Bgiotrd  daos  le  vie  de  Cherlemago^*  Cet  uftge  coDtiooa  fous  ki  prè- 
■ilerf  Hoit  de  It  troificme  race.  Hugues  «  Comte  de  Cbilontt  ey^nt  été 
vaincu  par  Richard  ,  Duc  de  Normiodie  »  alla  fe  jetter  à  (et  pieds  avec 
«oefelle  de  cbcTal  fur  le  dos,  pour  marquer  qu*il  (e  Ibumetccit  eniièrê» 
aeatàlttî:  Awc  fa graaitharhe ^ikx]m  Chronique,  ilawM  plutôt  Vaird'unt 
cftnrre  gue  d^unchewal*  Lonit  VU  raccourcit  fes  cheveux  &  Te  rafa  la  barbé» 
cf  qyi  6nT3  iufqu'au  règne  de  Henri  1!  ,  df  Françoiî  II  ,  de  Charles  IX  & 
de  Henri  1(1,  que  la  b^rbc  redevint  à  la  mode.  Deux  exemples  prou- 
vent q  j  i  scc-f fé  leç  FccléfiAlliquc^  5c  les  \îsr:T{lratJ,  tout  le  monde  en 
ftèfkcc  poKou  alori uoe  longue  baxbc» 15     1  Fran;>ni  Olivur ,  ^ui 
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noeuds  ,  fur  leur  robe  ,  de  marchent  avec  des  famlales.  Ilsoi^ 
été  reformés  de  l'Oidre  de  S.  François. 

CAPUCINS  SainC'Honoré.  Ce  Couvent  eft  regard<^ 
comme  le  plus  ancien  ,  &  le  pfu$  confidérable  que  let  Capu- 
cins aient  en  France.  Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine  ayant 
connu  quelques<-uns  de  ces  Religieux  pendant  qu'il  ëtoit  au 
Concile  de  Trente  ,  en  amena  quatre  a  Paria,  Se  les  établit 
dans  le  parc  de  fon  Château  de  Meudon  ;  mais  ce  Cardinal 
étant  mort  en  1 564 ,  ces  quatre  Religieux  Italiens  s'en  retour- 
nèrent dans  leur  patrie.  Pierre  Dejchamps ,  Cordelier  ,  natif 
d*AmienS)  ayant  quitté  les  Cordeliers  pour  prendre  la  réfor- 
me des  Capucins  en  ,  fut  îc  premier  Capucin  François» 
Il  établit  un  petit  Couvent  de  cet  Ordre  à  Piquepuce  en 
1574 ,  avec  la  permii&oo  du  Roi  Charles  IX Se  du  PapeGre- 
goire  XJJL  Feu  de  tems  après  vint  à  Paris  le  Pcre  Pacifique 
de  Venife  ,  en  qualité  de  CommifTaire-gén^ral  de  fon  Ordre 
en  France  ,  avec  douze  de  fes  Confrères  ,  Prêtres  ,  &  deux 
Frères  Laïques ,  qui  allèrent  defcendrc ,  en  arrivant,  au  Cou- 
vent des  Piqucpiices  ,  d'où  la  Reine  Cathrrip.f  de  MéJicis\es 
tira  cous  y  pour  ks  établir  (Jans  lefauxbourgSaim-Honoçé, 


fiit  depuis  Cbtficelier  ,  ne  pot  être  reçu  an  Parlemeut  Maître  dea  Reqoê* 
tes  »  qu*à  condition  de  ftire  coqper  longue  barbe  ,  fil  voMt  affjter 
«u  Pliidoyé.  Pierre  Ld.coc ,  en  i  ;  5  6  »  ayant  été  pourvu  d*ua  Canontcac  ^ 
Kotre-Dame  t  le  Chapitre  inliAa  lon^-tcms  contre  fa  loofrue  barbe ,  ft 
confcntit  enfin  qu'il  fût  reçu  ,  fans  robiigcr  à  U  couper',  Quoique  ce  fut 
dércr;-r  aux  Srarutsi^  i*E^Ufe.  Sous  Henri iV  on  diminua  h  barbe,  pn  ne 
la  portok  que  de  U  lonp;u-'ur  de  trois  doigts  fous  le  m:.nton  ,  en  cvcntai!  , 
arrondie  &  accompafncc  de  deux  niouft.ichcs  longues  &  roidcs  »  en  lorme 
de  barbe  de  chat.  Enfuitc  on  ne  retint  que  ces  deux  mouftachcî  ,  avec  ua 
petit  toupet  df  poil  au  milieu  ,  Se  tout  le  lonv';  de  b  l:vr.  inférieure.  Le 
Maréchal  de  LiUompicrrc  difoitquc  tout  le  caai.t:t.auai  w^u  tl  ..voittrcuvc 
dans  le  monde  ,  après  doui.e  ans  de  prifon  ,  ctoic  que  les  horomes  n'a- 
voient  plut  de  barbe»  de  les  chevaux  plus  de  ^ucue.  La  rojale  devint  dt 
fut  long-temps  à  la  anode ,  fous  le  règne  de  LonssXlV.  D^ns  le  tenu  dea 
hoihaH^éfmtdîl  «  00  let  fttfoit  tenir  en  cet  état  avec  des  cires  préparéet* 
^ui  donnoient  an  poil  une  bonne  odeur  tft  la  conleor  qu'on  voulôit»  Oa 
nccommodoit  fa  barbe  le  fotr  »  de  pour  qn^eUe  se  fê  dérangeic  pas  la  nuit , 
on  rcnfcrmoit  dans  une  htiotelle^  tfpèee  de  bonrlè  faite  esprcs.  On  appel» 
loicauffi  bigoteUti  laboorfe  que  les  D.wtes  pcndoient  à  leur  ceinture» 
|>our  faire  leura  aomâaci^  jMU  de  ^inc^foix»  Eg^  HiftnfurFar'Ut  ten« 
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•a  mifne  lieu  ils  font  aujourd'hui.  G>mfne  le  Couvent 
que  ces  Religieux  ont  à  Meudon  ,  ne  fut  foncié'par  le  Cirdi'* 


don ,  iniiiiëdiateinent  après. 

Le  Couvent  qui  eft  aujourd'hui  dans  la  Ville ,  e(l  fort 
fpacieux  ;  car ,  lorfqu'i!  fut  bâti ,  ce  quartier  ne  toit  qu'un 
Fs'ixhoiîf  r  Les  bâtimens  réguliers  font  moins  fimples  que 
les  autres  Couvens  de  Capucins  :  ils  font  d'ailleurs  n  valles  , 
qu'ils  peuvent  contenir  une  Communauté  d'cnvi^m  1 50  Re- 
ligieux. En  173 1  ,  ils  ont  fait  rebâtir  le  portail  &  le  mur  du 
cloître  ,  qui  font  fur  la  rue  Sauu-lfonoréj  Sc  en  173$  y  iU 
ont  fait  reoâtir  le  chœur  de  le  m  E^lifc. 

On  peut  dire  que  dans  cç  morceau  d'architeftare ,  ainfi  que 
dans  la  conftruciion  du  portail,  qui  eftfurla  rue  Saint- Ho- 
noré ,  ces  Pères  font  fortis  de  l'uniformité  ,  qui  règne  ordi- 
nairement dans  les  bâcimens  des  Couvens  de  leur  Ordre.  Leur 
E^lifc  f.it  dcdiCc  fous  le  titre  de  l'AfFomption  de  la  Sainte 
ViCfgc  ,  le  jour  de  la  ToulTaint  de  Tan  1610  ,  par  le  Cardinal 
de  Joyeufe,  Le  tableau  du  maitre-autel  eft  de  le  Brun ,  & 
repréfente  rAfibmption.  La  repréfentation  de  la  Vierge  ell 
fi  délicate ,  qu'elle  femble  voler.  Sa  draperie  eft  noble  £ 
gante  »  &  les  têtes  des  Apôtres  font  d*une  grande  beauté  ; 
celle  de  Saint  Pierre,  fur-tout  «  eft  parfaite.  La  PréfencatioOy 
par  te  même  Peintre  |  eft  auili  un  beau  tableau.  L'archit^^urt 
en  eft  grande  &  régulière.  Le  vtfage  de  la  Vierge  eft  fi  piir  » 
fi  beau  dlc  fi  humilié,  qu*on  ne  peut  fe  laflèr  de  la  contempler» 
La  tête  du  vieillard  eu  admirable. 

Les  Religieux  de  ce  Couvent  exposèrent  dans  cette  Etlile 
le  14  de  décembre  1730 ,  un  grand  tableau ,  qui  reprélencO 
îe  martyre  de  S,  Fidèle  de  Simeringue  ,  Religieux  de  leur 
Ordre  :  ce  tableau  eft  de  Robert^  Peintre  dofotf  Cardiad 
de  Rohan. 

Dans  la  nef  eft  la  tombe  du  P.  Ange  de  Joyeufe.  Il  fe  nom« 
moit  Henri  de  Joyeufe ,  &  parta  ,  en  entrant  dans  le  monde  ^ 

le  nom  de  Marquis  d* Arques  ,  qu'il  quitta  pour  prendre  celui 
de  Comte  du  Bouchage,  Il  fervir  avec  diihnaion  l'ifqn'an  mois 
de  fepremhre  de  Pan  1587,  que  fa  femme  Catherine  de  la 
Valette^  fœur  de  Jean-Louis  de  la  Valette  ,  Duc  d'Eperuon^ 
mourut  à  II  an?  ,  pour  avoir  fait  trop  d'.iuft: 'rtrés  :  ce  Sei- 
neur  dcfolé ,  &  ne  trouvant  plus  rie  a  qui  le  pdt  rerenir  dans 
e  m  >nde,  le  quitta  îe  4  de  ce  mois  ,  i^y  jours  après  la  mort 
de  fa  femme  ^  fe     Capucin,  &  iui  noxnmé  le  Père^ng^. 
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Anne  ,  Duc  de  Joyeiife  ,  &  Claude  ^  Seigneur  de  S:iînt-SaTi- 
Vetir,  deux  de  Tes  frères  ,  ayant  été  zuésl^U  b^riille  de  Cou- 
tra«î,&:  .'Îmume-Scipton  deJoycuJé,  Grand  Prieur  deTouIoiife, 
qui  ti  nt  ie  rroinènie  ,  &:  qui  commr.ndyit:  puur  la  Ligue  en 
Languedoc  ,  s'e'taiic  aoye' dans  le  Tarn  a  V'iilemnr  ,  Ie<  habi- 
ta kS  de  Touloufe  &  la  Noblcfle  des  environs  lollicitèrent  le 
Père  Ange  à  fortir  du  cloître  ,  pour  venir  fe  mettre  à  la  tête 
des  troupes  révoltées  ,  qu'ils  mirent  fur  pied.  Ils  en  obtinrent 
pour  lui  Ja  difpenfe  da  Pape ,  t-c  pour  lors  le  Tère  Ange  quitta 
L  iroc ,  pour  reprendre  le  iâfque.  Il  foucint  la  révolte  dans 
cette  Province  en  grand  politique  ^  &  en  grand  homme  de 
cuerre  ;  mais  le  Roi  Henn-U-Grand  5*étant  fait  Catholicfue  , 
ce  ayant  obtenu  du  Pape  Ton  abfolution  »  le  Ouc  de  Jojfeufi 
conimença  à  capituler  avec  le  Roi  totk  maître ,  êc  en  obtint  le 
bâton  de  Maréchal  de  France  »  en  1596.  Il  maria  une  fille 
unique  qu*i!  avoir,  à  Hênri  de  Bourbwty  Duc  de  Monrpen- 
lier ,  Pan  1 599.  Four  lors  prefTé  par  fa  coofcicnce,  êc  par  les 
foUicitations  de  fa  mère ,  qui  étbit  très-dévote ,  &  piqué  aufii 
par  les  railleries  du  Roi ,  qui  s'égayoit  quelquefois  aux  dépens 
du  Capucin  -  Maréchal  de  France  ,  il  reprit  bnifquement 
l'habit  &  la  vie  de  Capucin  >  le  15  mars  de  cette  même  année. 
J>ans  la  fuite ,  revenu  de  Rome  en  vrai  Capucin  ,  c'eft-^-dire^ 
i  piedSy  &  les  pieds  nuds^  il  lui  prit  une  fièvre  violente  , 
dont  il  mourut  à  Rivoli ,  près  de  Turin  >  le  27  de  feptembre 
de  l'an  1608  ,  âgé  de  41  ans.  Son  corps  fiK  apporté  à  Paris,  & 
jnhum(^  nvec  pompe  dans  le  Sanéluaire  ,  devnnt  îc  mnître- 
aurel  de  rEglifc  de  ce  Couvent  ,  f  >us  une  tombe  cnwvcrte 
d'une  table  de  marbre  noir.  Mais  comme  en  17:^4  &:  1735  t 
les  Capucins  ont  agrandi  leur  Eglife ,  &  ont  fnit  bf^nr  un  nou- 
veau chœur  ,  les  tombes  du  Père  ^n^re  de  Joyeu  ft  &  du  Père 
Jofeph^  dont  on  va  parler,  fe  trouvent  aujourd'hui  dans 
oà»      c^ile  du  V^Angc  y  eil:  cette  épicapbe  ; 

Hoc  tumuU  condîta  funto^a 
^  H  ^ttinâi  P  a  tris  AagtU 

De  J«yettfe  » 
OUmDuds ,  PaHi,  ee  MUr^fiOH 

ReuMef 
itw  FMnœU  âwdum  Fnftgh , 
Qui  th  Igfi  itmkfim^ 
Vt  totumft  Ch{fh  âdiietrtt  « 

Toî  honores  ,  totopts  ehjedr  , 

£ff  Ordinem  Q^cinontm  ingrfJlî/$  ^ 

tik  Ut»  ntifaan  fite  frênfi^  | 
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Slngulari  pietatU  tr  humilitAtii  cxmplo , 

In  quo  tandem  obiit  i 
Cum  pro  ftLunij.  vice  tj^tt  Pïïvnnàalit 

Pfùpiada  Frand» ,  ^  Dtfidt» 
CûfkuU  GemràHsf  aiuw  Qirifii  i  <o t» 

HENKtClA  CaTHARINA  »' 

Henrîd  Monàfiti^àrii  Pufit  PÎim  > 

* 

Auprès  de  cette  tombe  eft  celle  du  Père  Jofcph  U  Clerc  ^ 
antre  Capucin  célèbre.  Il  éroit  6!s  aîné  de  Jean  le  Clerc  du 
Tremblay ,  Ambaliàdeur  à  Venife ,  Chancelier  du  Duc  d'A- 
lençon,  Préfident  aux  Requêtes  du  Parlement  de  Paris;  &C 

marie  de  la  Fayette ^  petire-niècc  de  Ciibcrt  th  laFayttte  , 
MarJchil  de  France.  lî  naqnir  à  Pans  le  4  de  novembre  de 
l'nn  1577  ,  &  fut  namiiîé  nu  Baptême  Franiois  ,  par  le  Duc 
d'AIeaçon,  frère  des  Rois  Frarnor^  II,  LharUs  IX&  Henri  III y 
Icafévrier  1599.  Il  entra  au  Noviciat  que  les  Capiicinsavoient 
pour  lors  à  Orléans  ,  &  il  quitta  le  nom  de  François  y  pour 
prendre  celui  de  Jofeph,  Un  an  après  il  vint  à  Paris  pour  fa 
profefTion  qu'il  fie  dan«  ce  Couvent  le  3  février  léoo  ,  entre 
les  mains  du  Pcre  Ange  de  Joyeufc  Ses  talons  &  fur-tout 
fon  efprit  d'intrigue  ,  l'introduifireiu  auprès  du  Cardinal  de 
Richeliei!  ,  &  le  I  li  icr.dîrent  mcme  néceflaire.  Il  en  devint 
leConfideuL  (Se  le  principal  Ivlmiilrc.  Il  fut  nommé  pat  le 
Roi  au  Cardinalat ,  mais  fa  mort  arrivée  à  Ruel  le  18  décem- 
bre de  Pan  163S ,  Tempêcha  de  recevoir  du  Pape  cette  émi- 
neore  dignité.  Son  corps  fut  porté  de  inhumé  avec  beaucoup 
de  pompe  dans  TEglife  de  ce  Couvent ,  auprès  de  celui  du  P. 
Angt  de  Joyeufe  :  le  Cardinal  de  Richelieu  fit  mettre  fur  fa 
tombe  une  pierre  de  marbre ,  avec  cette  épitaphe  : 

D.      O.  M. 

JE  T  £  K  N  ^     Me  M  O  KIM 

R.  P.  Jofeph  le  Clerc  ,  Capucinî.  Hic  jucet  eu  jus  virtiis  nun-^ 
quàm  jacehi:  y  qui  ut  ju^uni  Domini  ub  adolefcintià  ponarec  , 
nobiUs  prujapix  titulos  &  opes  ,  inviùs  parentibus  reliquic.  In 
pauperrimo  ordine  ,  paiipernmus  femper  exùtit  ;  Ecclejiam 
fcriptis  ù  concitmibds  iiluflravit.  Provincialis  ujjuiu  in  OrJine 
tàm  fanât  quu  a  p/  uJcntvr  fundus  ,  adpublica  ncgotia  ,  Jic  uà 
difponenie  Dco  ^  à  ChrijïianiJJlmo  Lu  DO  V  ICO  vercjujlo  voca-* 
fur:  quomuncre  Dco^R<^  6r  Fatnafclkitcrinfervicns ,fummi 
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ingenii  prudenÛM  ctiwnj  atm  feraphica  devodone ,  &  mint 
fptriiûs  tranquilUtau  compojuu ,  inugram  pnmijjk  régula  od^ 
firvandam  à  tribus  licht  Fontificibus  pro  tatius  Eccltfia  bano 
légitimé  difpenfiaus  >  ad  uldrmuti  vUœ  ndnutL^Hanfim  Con-^ 
Jilus  &  Mijfionihus  in  GalUa.  6f  Anglia  oppugnaviu  Orientis 
Chriftianos  erexit,  Inter  Curia  deUcias^opcê  auflerus&pauper 
vixit  6r  tttortuus  eft ^  Cardinalis  deflgmUuâxir»  kalm  jan*  Ann» 
Donu  M*  j)«  c*  xxxFiiU 

II  a  paru  au  commencement  de  ce  fiècle,  deux  vies  du  P» 
Jojeph  y  donc  Tune  eft  de  TAbbé  Bàchard ,  Chanoine  de 
Sainte-Opportune  ,  &  Taurre  eft  anonyme  ;  mais  on  foup- 
çonne  avec  raifon ,  qu'elle  eft  aufll  du  même  Aitreur.  î.rj  pre- 
mière rcpréfcuceie  F.  Joieph  tei<|u'il  auioïtdùéue,  &,  Tautre 
tel  qu'il  troir. 

Outre  ces  deux  hommes  i!!uilrc«; ,  le<;  Capucins  en  ont  eus 

I)1u(îenrs  autres  ,  qui  leur  ont  toit  Jumj  eur  dans  Paris,  parmi 
efquels  on  compte  le  Père  Athanaje  Moléy  frtre  de  Matthieu 
Mole  ,  premier  PrcTident  du  Parlement  de  Paris ,  &  Garde 
des  Sceaux  ;  le  Père  Jean-Baptijle  Brulard ,  frcre  du  Chance- 
lier de  ce  nom  ,  &  Commilbire-gcfneral  des  Capuc:ns  en 
France;  le  Père  Michel  de  Marillac  ,  fils  du  (»arde  des  Sceaux 
de  ce  nom  ,  iiwiviriiJ  a  l'Evêché  de  Saint-Maîc  ,  &  mort  le 
29  juillet  lôjl  ,  le  Père  Bernardin  de  Creveca  .i  à^  Li  famille 
dcsGouffzer  y  de  In  branche  de  I  huis  ,  Chevalici  de  S.  Jcau 
de  Jérufalem ,  Abbé  de  Valloires ,  puis  Capucin ,  qui  préféra 
les  aiiftérités  de  la  profelTion  quil  avoite  mbrairée,àrEvêcbé 
d'Amiens ,  auquel  il  fut  nommé  ^  le  Père  Séraphin  de  Farts  ^ 
Ton  des  Prédicateurs  ordinaires  du  Rot  louis XIV ^  9c  celui 
qu*un  des  faoïeui  critiques  (la  Bruyère  )  des  mceurs  du  der- 
nier Ijicle  ,  axtendott  tmpatiemmeDt  «  &  qu'il  ne  daignoit  pas 
efpêrer  de  Ton  (îècle ,  mais  qui  cependant  parut;  £  Ton  vie 
alors  ^  ditMt  «  un  Pridicateur  qui ,  avec  un  fyU  nourri  des 
faintes  Ecrittms  y  expliquait  la  parole  divine  uniment  &  fami* 
lièrement*  La  plupart  des  Homélies  de  ce  Prc'dicateur  Évao- 
fielique  ont  été  imprimées.  I!  mourut  dans  ce  Couvent  le  lO 
ce  fcpteinbre  1^13 ,  âgé  d*environ  77  ans. 

Depuis  quelques  années  ,  plufieurs  jeunes  Relieteux  de 
cet  Ordre  ie  font  adonnés  à  rétude  des  Langues  lavantes  ^ 
&  y  ont  Élit  des  progrès  admirables ,  au  moyen  des  fecours 
qu  ils  ont  trouvés  dans  I.1  charité  de  quelques  Sa  van  s ,  qui  ont 
bien  voulu  les  aider  de  leurs  lumières.  La  T  angue  Grecque 
leur  eft  devenue  familière  :  ils  ont  fur-tout  f^.it  beaucoup  de 
progrès  dans  la  Langue  Hébraïque ,  û  néc^iUaire  pour  l'intel^ 


Oigitized  by 


i 


CAP  45 

ligencc  des  Saintes  Ecritures.  M.  V Ahhé  éeVllh fi ni  ^  AM  é 
èe  Blalîmont,  Lefteur  &  Profcfleiir  en  Hcbrcu  au  C  ollège- 
Royal ,  s'cft  fait  un  devoir  en  particulier  de  les  inlinnre.  Il 
même  donné  la  peiuc  de  ie  cranfporcer  cïïll  eux^  pouc 
leur  donner  des  leçons. 

* 

CAPUCIKS  de  Saint- Jacques.  (  ou  le  Noviciar  des  )  Ce 
Couvenc  eft  fitué  au  Fauxbourg  &  dans  h  grande  nieàint- 
lacquesy  auprès  de  l'Abbaye  Royale  du  - Va)-de-Grace,  9l 
du  même  côté,  Frmçws  Code/hi  de  U  Tour  éram  malade  ea 
fa  maifon  de  la  TcNir ,  ûmét  au  £uixbourg  SMiit-Jecipief  » 
doena  aux  Capucins ,  par  fbn  ttftamenc  du  17  avril  1613  » 
cette  mailbn  avec  toutes  Tes  appartenaoces  êc  dépeadaocea. 
MatthieuMaU .  qui  n'écoit  eucore que  Pr^fident  au  Parle<- 
incot  de  Paris  ^  «qui  ëcoit  Syndic  des  Pères  Capucins , 
rr.inrporta  en  cette  maifon  y  &  en  prit  pofTeflion  en  cette  qua- 
lité ,  le  II  de  feptembre  fuivant.  Ces  KeiigieuK  a'étant  établis 
dans  cette  maifon,  en  arrangèrent  ta  grange  à  leur  commo^* 
diré  >  &  y  drefsèrent  un  autel,  pour  leur  fervir  de  Chapelle^ 
jufqu'à  ce  qu'il  fe  préfentàt  quelque  perfonne  chnrkable» 
qui  leur  donnât  les  moyen?  d'y  bâtir  une  Eglife.  Pierre  dt 
Gondi  y  Evêque  de  Paris ,  &  Cardinal  de  TEglife  Romaine  \ 
voulut  bien  contribuer  à  ce  pieux  érablilTement ,  &  donna  de 
quoi  coriftrnire  le  dortoir  &  FEglifc.  Ce  fut  Jean-Frantois 
de  Gondi  y  icn  ncvetï,  qui  n'ctoit  encore  que  Doyen  de  No- 
tre-Dame ,  &  Abbe  He  Saint-Aubin,  qui ,  z\\  nom  du  Car^- 
dinal  ,  fon  oncle,  bénit  &:  pofa  la  premicre  pierre  de  cc-*o 
Eglife  ,  qui  fur  enfuite  d«5diëe  fous  le  litre  de  l'Aïuioncii- 
tion,  par  François  Je-  Ilaihiy  ,  Archevêque  de  Rouen.  Il  ny 
arien  de  remnrquillc  dans  cette  r^clife,  oue  deux  tableaux 
de  le  Brun,  dour  Vwu  eft  une  Préferu^non  au  Temple,  fie 
rsutre  une  Annonciation.  Le  Couvent  eii  nuifà  bf^ri  fortfim- 
plement ,  8c  n'^  rien  qui  le  diftingue  des  autres  Couvens  de 
cet  Ordre,  il  cil  le  Novicia:  des  C'apucinsde  la  Province  de 
Paris.  Le  Roi  Louis  XIII  nccorda  à  ce  Cr  nvcru  en  1617, 
un  demi-pouce  d'cmi ,  &  cette  concefiion  iut  con^rroéc  ca 
1635.  ^ 

^  Bntre  rAbbaye  du  VaMe-Grace  &  le  Couvent  des  Capu- 
cins ,  dtdt  un  nouveau  cours ,  qui  avoit  été  fhnté  d'arbres 
en  conféquence  d*un  Arrêt  du  Confeil  du  18  odobre  1704» 
qui  conduifoit  depuis  les  Capucins  jufqu'au  bord  de  la 
rivière  ;  mais  qqi  a  été  Aippriikié  depuis  ^oa  autre ,  qû! 
«MBmenee  au  bord  de  cette  même  rivière  ^  ési  oôaé  de  li 
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porte  Saint-Bernard,  a  été  conftruit  &  continué,  iufqn'a  ceîij 
du  fiiiixbourg  Sainr-Jacques  ,  ainfi  qu'il  eftdétaillJ  à  l'article 
Boulevards.  A  côté ,  où  etoit  ce  premier  cours  ^  eft  un  grand 
terrein  vuîdc  ,  qu'on  nomme  le  Champ  des  Capucins.  Voyez 
ct-deifus. 

CAPUCINS  du  Mords.  Ce  Couvent  eft  le  troifiime  que 
les  Capucins  ont  à  Paris.  U  eft  fituédans  la  rue  d'Orléans ,  Ik 
fur  tnndéen  Iô2^.  Le  Père  Athanafe  Moid,  Capucin ,  fràre 
de  Minkicu  Mole ,  depuis  premier  Préfidentau  Parlement  de 
Paris ,  &  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  contribua  te  plus  à 
cet  étabiiifement  par  Ces  mouvemens  &  parfes  reflburces.  Ce 
Couvent  n'a  rien  qtii  le  diftingue  des  autres  de  cet  Ordre. 
L'Ëglife  n*a  été  achevée  que  par  la  proreélion  de  feu  M.  d*^ff^ 
gsnfin  ,  père  ,  Lieutenant**général  de  Police ,  puis  Pr  cTident 
du  Conieil  des  Finances ,  &  Garde  des  Sceaux  de  France. 
Les  tableiux  qu^on  voît  dans  li  nef,  &  qui  rcpré(entent  des 
fujets  de  11  vie  de  Li  Sainte  Vierge,  ont  été'  peints  par  un 
jinminc  Enbi'rt  ,  Peintre  de  Ton  Emincnce  le  Car<liniî  df^ 
Kohan.  Ce  Peintre  étoit  artci^  habile  ;  tniis  il  auroit  été  le 

Eremier  Peintre  du  monde  ,  fi  Tes  talens  eulTenc  réponduà  U 
onne  opinion  qu*ii  avoit  de  lui-même* 

CARDEURS.  Ce  font  les  Ouvriers  qui  cardent  le  coton  ^ 
la  laine,  la  bourre,  ëc  qui  réparent  le  drap  en  fortant  da 

fouîon. 

Les  Maîtres  de  cette  Communauté  ont  des  flaruts  auflî 
anciens  que  ceux  des  Marchaiids  Drapiers  ,  confirmés  p«r 
Louis  XI  en  1467  ,  augmentés  6c  confirmés  par  Louis  XlV 
en  1688  ,  &  regiftrcs  au  Parlement  en  1691  ,  qui  les  quali- 
lient  de  Maîtres  Cardeurs ,  Fauteurs  ,  Peigneurs  ,  Arçonneufs 
de  laine  &  cotan  ,  Drapiers  drapons  ,  Coupeurs  de  poil ,  6r  Fi* 
teurs  de  lumignons.  ^ 

L^apprentiifage  efi  de  trois  ans»  &  trois  ans  de  compagnon 
nage.  Le  brevet  coûte  1 5  liv.  Se  la  maitrife  i  $o  liv.  avec  cbe6> 
id*œuvre.  Bureau ,  me  de  U  Vannerie. 

<  CARDIERS.  Ce  font  les  Ouvriers  qui  ont  !e  droit  de  faim 
les  outils  dont  on  fe  fert  pour  carder  les  laines ,  cotoa, 
bourre  ,  &c. 

En  T7 17  ,  fe  Roi  donna  à  cette  Communauté  un  Arrêt  eo 
forme  de  Règlement ,  fur  la  longueur  &  largeur  que  doivent 
avoir  les  cardes,  celativemeotà  la  qualité  des  laines  qu*eU^ 
doivent  carder. 
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*  CARMELITES,  ( les Religieufet )  ^  «wmfc  «# 
^êufûUxhour^  S MfU'» Jacques,  ù  pnJquevU'à-vis  U  yal-^-^ 

Ce  Monaftère  Itoit  auparavar.i  un  Prieurë  de  FOrdre  de  S. 
Benoit ,  qui  d^pendoic  de  J'Abbaye  de  Marmoutier,  On  le 
Dommoit  ^otn  -  Dame  des  Champs ,  &  Aotrf  -  Dame  de» 
Vignes  y  parce  qu'il  jîc  dans  des  champs  ^  entouré  d^ 
vignes.  On  a  prétendu  qu'anciennement  il  y  avcît  en  ce  lieu 
uu  Temple  confacré  à  Cens,  Une  (latue  qui  efl  au  haut  da 
pignon  de  cette  Eghfe  ,  a  établi  cette  opinion ,  parce  qu^oo 
l'a  prife  pendant  long-temps  pour  une  ftatue  de  cette  Décile. 
En  l'examinant  at  entivcmeiit  avec  une  lunette  de  longue 
vue,  on  voir  difliiidjrnent  qu'elle  a  le  vi(.nt;c  d'an  jeune 
homme  fans  barbe  ,  &  qu'elle  cil  vêtue  d'une  drjpcne  depuis 
le  col  jufqu'aux  pieds.  Sa  tète  eft  nue  ,  avec  des  cheveux  tort 
courts ,  &  efl  panchée  (ur  Tcpaule  g.mche.  Elle  tient  de  la 
main  gauche  une  balance,  d.ins  chacun  des  baiVins  de  laquelle 
ell  u.'ie  tête  d'enfant.  Certaines  pou. tes  de  fer ,  qui  ont  été 
mifes  fur  le  haut  de  cette  ftatue,  pour  empêcher  les  oifcaux 
de  s'approcher  &:  la  garantir  de  leurs  ordures  ,  ont  fait  croire 
\  Charles  Fatui  ■^■c  3.  Morc.iu  dt  iMuuLoi.!- ^  que  c'^t^acnt  des 
épis  de  bled  ,  fv  m  bu  les  de  Cérès^  mais  Andrc  l'dvm  ,  &  plu- 
fR'urs  autres  après  lui ,  ont  penfé  avec  raifon  que  cet  ce  Ihiue. 
repréfentei*.  Michel ,  qui ,  en  général ,  eft  confidéré  comme 
le  Proteâeur  de  l'Eglifemilstante ,  &:  en  particulier ,  comme 
un  de  ceux  de  la  France»  « 

Les  Pères  Félibien  6c  Lohineau  ont  fort  bien  remarqué, 
qu'en  matière  de  découverres ,  la  grande  règle ,  mais  peu 
obfervée  par  quantité  d'Aventuriers  qiû  fatiguent  le  puoSic 
de  leurs  vifions  «  eft  de  €*a/Iurer ,  avant  tomes  chofes ,  des 
laits  ;  car ,  d*abord  que  le  fait  n*eft  pas  vrai ,  tout  le  bâtiment 
écroule.  On  pourroit  citer  beaucoup  d'autres  exemples  poHé^ 
rieurs  à  celui  de  la  prétendue  Cérès  |  mais  la  démangeaifoa 
de  fe  faire  valoir  dans  le  public  par  ces  fortes  de  produâions^ 
fÛ  un  mal  incurable* 

,  Le  bâtiment  de  cette  Eglife  ,  tel  qu*il  eft  encore  aujour* 
d*hui  f  eft  du  moins  du  tems  de  Robert  •  nous  trouvons  même 
quedès  la  huitième  anncc  du  règne  de  Hugues Capee ^UqueUe 

répondà  Tan  9 ,  î^*-  Rel:t;ieuxde  M<irmouMer croient  établis 
à  Notre-Dame  des  Champ  .  Ce  Prieuré  a  6:6  def"n,'rvi  par  ces 
Religieux  jufqu'en  1604 ,  que  l'Eglife  &  le  Monaftère  furent 
céâé^  n  ix  Relioic  if  '^  Carm?Ijccs  de  la  réforme  de  Sainre- 
Xiiéfèle .  dont  ie  Cardmi  de  MéndU  en  avoit  amené  iix.  Le 
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titre  &  le  rcRc  des  biens  du  Prieuré  ont  étéuv)\->  .mSêmimUê 
d'Ofk'afis,  par  Lettres-patepres  du  mois  d'août  1671  ,  obte- 
nues par  MeflTire  Pierre  du  Cambout,  Evêqiie  d'Orle.uis  ,  pre- 
mier A\im6nier  du  Roi,  Prieur  Commandaraire  du  Pnturé 
«Je  Notie-Dame  des  Champs.  Les  Abbé  &  Religieux  deMar- 
mrmricr  doncèrcnc  leur  confentemeot  à  cette  union  le  ax 
avili  1  (tyz. 

En  1604,  M.  </f  BcruUc  (établit  en  ce  lieu  fix  Reîigieufes 
Oarmolires  qu*il  avoit  amenJes  d'Erp.igne ,  après  avoir  obtenu 
un  Bref  du  Pape  Clément  VIII  ,  des  Leccres-pacentes  du. 
'BsÀ  Henri-U'ûnmd.  • 

Ce  Couvent  eil  le  plus  ancien  des  foixante-dtx  que  cet 
jOrdre  a  aujourd'hui  en  France.  Quoique  la  règle  de  cesFilîet 
Ibit  très-auftère  ,'la  Communauté  eA  toujours. des  plus  nom* 
brenftts.  C*eft  dans  ce  Monaftère ,  où  de  nos  îoura  touifi'» 
iFrançwfe  de  la  Baume-le^Blanc ,  Ducheifè  de  la  VaUhe  ^ 
jvroa  mieux  vtvreen  Servante  de  J.  C.  que  d*étredant  le  fîède 
la  Maître^  du  plus  grand  Roi  du  monde.  Elle  y  a  pratiqué , 
pendant  j6  ans,  toutes  les aufténiés de  la  règle  aune  manière 
très-édihante.  Elle  étoit  connue  dans  la  Religion  fous  le  nom 
àe  Scjiir  Louife  de  la  Mifiricorde ,  &  mourut  ran  17 10. 

L'Bgtife  de  ce  Couvent  a  été  Idâtie,  ainlt  qu*on  l'a  dit,  fous 
)e  règne  de  Robert^  fils  de  Hugues  Capet  ;  mais  la  Chapelle 
.  fouterrîûne  eft  bien  d'une  autre  antiauicé.  Le  dedans  de  l*E- 

fîifc  eft  magnifiquement  ddcnré  par  (a  libér.iîité  de  Marte  de 
îédicis  ,  qui  y  cmployr.  lonz-rcms  Philippe  i'harnpa^ne ,  fou 
premier  Peintre.  Les  peintures  de  l\  voù:c  f:)nc  à  trefque  & 
de  ce  Pcinrre.Les  curieux  &  les  connoi  Heurs  rc}^nrder.r ,  avec 
une  attention  particulière,  un  morceau  de  pjrl'pedive  dont 
De  [argues  ^  habile  Mathématicien,  avoit  donné  le  trait  à 
Cha'upa^nc:  c'cil  un  crucifix  placé  entre  la  Sainte  Vierge  & 
Samc  Jean.  Cegrouppe  paroitêtre  fur  un  plan  perpendiculai- 
jre ,  quoiqu'il  foit  fur  un  plan  horizontal. 

La  clôture,  qui  fépare  la  nef  du  choeur,  eft  formée  par 
t^iiatre  grandes  colonnes  de  marbre  ,  chargées  de  flainnu_s 
de  bror./('  doré.  Snr  !,i  porte  cil  un  beau  crucifix,  auiîi  de 
hrnnz  ,  qui  elt  un  des  ineilleurs  morceaux  qu'ait  tait  Jacques 
^arrajln. 

Le  ^rand  autel  a  été  raagnifiauement  décoré  par  la  libéra^ 
)ité  de  Marie  de  Médicis^  Il  elt  élevé  fur  douze  marches  de 
marbre  ,  &  formé  par  un  corps  dV^hîtedure  de  quatre 
colonnes  corinthiennes ,  dont  deux  font  en  corps  avancé  6i 
deux  en  retrait.  Ces  colonnes,  qui  font  de  marbre,  ont  des 
bafes|  des  chapitaux  &  des  modillons  de  bronze  4oréd\« 
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moula.  Dnn<5  î'stnq  r?  e(l  un  r^rnn  J  has-relicf ,  anfTI  de  bronze 
dorë  y  fur  un  fond  de  nnrbre  de  i>inan  :  il  rcpref cnrc  l'An- 
nonciation. Ce  morceau  de  fciilpriirc  cft  à'Jniclmc  Fîamert. 
Les  deux  Anges  de  bron/c  onc  éié  fondus  par  Perlan,  Le 
tableau  de  l' Annonciation  cft  beau  ,  fans  être  néanmoins  ua 
des  meilleurs  du  Gui  Je,  La  gloire  cfl  ce  qu'il  y  a  de  plus  dignè 
de  ce  grand  Peintre.  Le  tabernacle  eft  tout  d  orfèvrerie ,  & 
repréfente  TArche  d* Alliance.  Sur  le  devant ,  on  voit  l'An- 
nonciation en  bas-relief.  Une  ou  deux  fois  l'an  on  cxpofe  fur 
cet  autel  lia  i^rand  foleil  d*or,  enrichi  de  pierreries.  Ce  Sanc- 
tuaire (jil  cnforiTic  d.ins  une  baluûradc  de  m<^rlM  e, 

Sous  chaque  vitrage  cic  cette  L^^lile  ,  cil  un  tableau  orné 
dVne  riche  bordure  ;  ces  tableaux  font  au  nombre  de  douze  ^ 
Ûx  de  chaque  c6té. 

A  gauche ,  le  premier  &  le  pliis  proche  de  Tautel ,  repré* 
feote  J,  C.  leflulcité ,  qui  apparoic  aux  trois  femmes  qui  lé 
dierchoîent  ;  il  eft  de  Laurent  deU  HtrCé  a^.  'J«  C  dans  le 
dâert ,  fervi  par  des  Anges  ;  c*eil  un  des  meilleurs  àthBrm* 
3*.  !•  C  ^aflis  fur  le  bc«d  du  puits  de  Jacob ,  s'entretemnc 
avec  la  Samaritaine;  il  eft  de  SuUa^j^*  L'entrée  triomphant» 
de  J.  C.  dans  lérufalem ,  &  unequantité  prodigieufe  de  peu* 
pîc  qui  raccompagne ,  par  Laurent  de  U  nin.  5*.  J.  C.  ches 
Simon  le  Pharifien  &  la  Madeleine  à  Tes  pieds  ,  fur  lefquelt 
elle  répand  le  parfum  le  plus  exquis  ;  il  eft  île  le  Brm^  9c 
digne  de  lui.  6^.  Le  miracle  des  cinq  pains  ,  par  StelU, 

Les  fîx  qui  font  de  Fautre  côté ,  &  pofés  vis-à-vis  defemc 
dont  on  vient  de  parler ,  font  tous  de  Philippe  de  Champagne^ 
l^.  La  naiHance  de  J.  C.  dans  une  étable ,  hc  les  Bergers  qui 
y  font  accotirus.  a*.  La  defcente  du  Saint-Efprit  fur  les  Apô- 
tres. 3^.  L'Afîomntion  de  la  Vierge.  4^.  L'adoration  des 
Mages.  La  Circoncilton  de  N.  S.  J*  C*  6^.  La  réfurreâioa 
du  Lazare. 

Les  Ch.ipelles  font  aulu  très-bien  ornées.  lî  y  en  a  même 
une  ,  qui  eft  celle  de  la  Madeleine  ,  qu'on  peut  appeller 
magnifique.  D.ins  un  tableau  de  le  Brun  ,  qtii  palFe  pour  être 
un  de  fes  chefs-d*cEuvre  ,  I*on  voit  la  Madeleine  abfor- 
b^c  dans  la  douleur  &  dans  le  repentir  de  fes  pdchds  ;  fa  cora- 
pondion  &  fa  pénitence  ont  quelque  chofe  de  rendre,  &  font 
voir  que  Pamoury  av  oir  plus  de  part  que  h  cr?.i tue.  Dans  cette 
même  Chapelle  efl  la  (latuc  à  genoux  du  Cii  diu.u  de  Bé  uUe^ 
Inftuittcur  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  ,  &  Introdufteur 
des  Carmélites  en  France.  Cette  (latue  qui  eft  de  marbre, 
fîit  faite  par  Jacques  Samjïn  en  1659  ,  &  eft  fur  un  piedcflal 
enrichi  de  dçux  has-reUe&  ^  dont  l'un  nous  repr^ente  I» 
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Tâcrificc  que  Noë  fit  I  Diéii ,  après  fa  fortîe  de  TArchç;  & 
l*3«itre ,  k  faint  Sacrifice  de  la  MelFe.  Ce  piedeftal  &  ces  baff» 
reliefs  font  de  VEftocan  ,  d'Arras  ,  Sculpteur  habile.  Le  lam- 
bris de  cette  Chapeîie  ed-  décoré  de  plufienrs  tableaux  ,  dont 
les  fiijcrs  font'^ris  de  In  vie  de  i<i  Madeleine  ,  &:pcitits  par 
les  meilleurs  Elèves  de  Le  Brun  y  ik  fur  ie^  dcflins.  C'cft 
V Abbé  le  Camus  qui  a  fait  la  dépenfe  de  mus  lcs>  cîr.beiîiffe- 
mens  de  cette  Chapelle ,  au  milieu  de  laquelle  il  a  été  inhumé» 
5ur  ua  quarre  de  marbre  blanc ,  on  lit  cette  épicaphe  : 

In  fpcm  refurreSionis  hic  jacei  Edunrdus  le  Camus ,  SacerJos 
ChnJU  V  i^fi.  Obut  anno Jàluùs  1 67^  ,  dte  A^febr»  Si[  in  pact 
locus  ejtis» 

Au-dclfusdc  la  parte  de  cette  Eglife,  eft  une  grande  tri- 
bune grillc'c  ,  011  les  Religieufes  peuvent  entendre  le  lermon 
lorfque  l'on  prêche  dans  la  nef.  Cette  tribune  eft  décorée  de 
colonnes  feintes  de  marbre  ,  &  des  fttmes  de  S.  Pi  erre  &  dd 
S.  Paul.  Sur  rentablement  eft  S,  Michel ,  qui  précipice  le 
démon  dans  Tenfer  s  c*eft  Stetta  qui  en  a  donne  le  deifin ,  qm 
eft  d'un e  grande  manière. 

"  Le<:  perfonnes  inhamées  dans  cette  EgHfe ,  font  :  Margue* 
riie  Tricot  ;  Françmê  Vouûçr,  premier  Médecin  du  Roi  ; 
trois  filles  de  Henn-CharU's^Âlpkonfè  de  Lorraine ,  Prineê 
'étHarcourt ,  &  de  Marie  de  Brancas-Villars;  Pierre  de  BuUion^ 
Abbé  de  Saint-Faron^yu/rc  d'Angermes ,  DuchelTe  de  Mon* 
tauQer,  morte  en  1671  ;  le  Doc  de  Momaujîer  ^  fon  mari^ 
mort  en  i6<pyAnU)ineVanllas^  mort  en  lé^6  \  Marie- Anne 
de  Bourbon ,  Ducheife  de  Vendôme ,  morte  au  mois  d'avril 
•1718 ,  le  cœur  du  Vicomte  de  Turenne,  tué  d*un  coup  de 
canon  en  1675. 

i  Le  cœur  à' Anne-Marie  Martlnn-^jJ  ,  PrincerTc  de  Cond  ^ 
morte  en  t6'71  ,  fut  auin  porté  d.ins  l'Jîqliiede  ce  Coiivenr , 
'OÙ  il  gîtavcj  ccTc*  épiraphe ,  qui  tii  de  In  cimpofui.m  de  fc;i 
M.  JJniirirt ,  J^jcteur  Médecine  de  la  l'acuité  de  Paris ^  & 
'Membre  de  l'Acadcmic;  Koyale  des  Sciences, 

H  XC     J  ACMT 

m 

'  Cor  darijjimct  &  potenùjjlma  Principis  Annjç-Mariz  Mar- 
•tinro7//.t»Tî ,  vidua  celfijfimi  &  potentiffimi  Pnncwis  Armn;idi 
Borhonîl,  Principis  de  Conti  ;  qvnd  a  média  Jui  rjrîc  illuf^- 
trilfrmi  ar.  c:i.iri>^^L:-n:  conjugis  ubitu  jcp.:'-^:um  ,  tjnnirn  Chripo 
gCéiLUU  ^  d^iici  j^onjo  0  JJcQ  rcddcuCur  ,  ^uctii  unum  uia  que 
ii^  .        «    •  •      *  aniavertd* 
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!>oîs ,  on  a  mis  à  b  place  de  cQue  ancienâe  Inrcriptioà  «  cêlU 

CSmir  ChMpeUe  eft  le  lieu  où  un  Juif 
wtmgea  la  Sainte  Hoûie. 

L'on  voie  encore  dans  cette  E^Ufe  le  canif  dont  le  )mîCû 
fervic  pour  percef  la  Sainte  Hoftie ,  comme  aufTi  IMcuelle  ou 
jnte  d*  hois ,  fur  laquelle  elle  vint  fe  répofer,  L*un  &  Taiitre 
font  ench^fles  dms  des  reliquaires  ,  qnt  font  de?  rtarues  de 

S.îiars  ,  qui  ricnnent  danç  leurs  miins  les  figures  des  n-ïflru- 
mens  qui  y  fonc  eacïkUXés ,  &  qu'on  expofe  allez  fouvenc  fut 
k  maître-* Au :eî. 

Papirâ  Aiaffbn  ,  Ecrivain  eftimé  ,  qui  a  beaucoup  i'ci  it  fuf 
notre  Hiflojre,  étoit  très^perfuadé  du  miracle  que  Dieu  avoiC 
opéré  en  cet  endroit,  à  Poccafion  de  la  Sainte  Hoftie;  ù  dévo* 
tion  le  parr.i  à  demander  d'être  inhumë  dans  cette  Eglifet 
yoici  £on  épiuphe  teUe  qu'elle  eil  fur  une  combe  plate  ;     ^  ' 

PapirtMs  Mafîouttc 
Fcrtnfis  « 
tt  Smam  Farifit^fi  Ai^uam , 

luhfelêcofêettt 
QimnfibihagèiimkMMmékgtratf 

Sur  un  naAxe  noir,  attaché  au  pilier  qui  eft  ?M«vi8  cettt 
Kombeionlit: 

Malleolo  ^/«IteincUttoi 
Marmor  iiir,- 
Si  fepulchra  fu  it  domui  niortuoruih  , 

Papirius  Maiibnut 
Anndium  fcriptor  in  iiAC  domo  quiefcit  g  . 
De  quo  alii  fortajfe  aligwâ , 
tpfe  de  Jè  nihil  / 
^iji  ^uài  olim  ftti  hàc  legfrit  fUun 
*  Viiijfn  cufUtk 

gffc  Epitai^dUm  SomH  M itfonOi 

Sccmid  Archîiîaiçmsf 
En  Atttogrttph0  Pnànti  fodeun^ 
BtÊti  nçuk  ihkûun 


fqnrt  Mugon  étoît  de  Saiot«6ermaiû-t.Airat-«li«fbrit  ; 
t^UM  IL  B 
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&  avoit  changé  fon  nom  de  Jean  en  ceîui  de  PaptreAl  fut 
Jéfuite  ,  &  puis  Avocac  nu  Parlement  de  Pnris.  11  mourucau 
mois  de  janvier  de  !'an  1611  ,  âge  d'environ  67  ans. 

François-Eudes  de  Mc^cray  ,  un  de  nos  plus  fidèles  Hifto- 
riens  ,  ordonna  que  fon  cœur  tût  inhumé  dans  une  des  Cbi-* 
pelles  de  ceue  JigUie  ,  où  Toa  lit  cette  infchpùon; 

J).      O.  M. 

Ci-devant  repo  fe  le  caur  de  François  Eudes  de  Mezcray  , 
Jlifhrio graphe  de  France  ^  Secrétaire  perpétuel  de  VAcadcmLc 
Franc  oije.  Le  cœur  aprcs  ja  foi  vive  en  Jefus-Ckrtji  ^  a  eut  rien 
de  plus  cher  que  Faniour  de  fa  patrie.  Il  fut  confiant  ami  des 
bons  ,  &  ennemi  irréconciliable  des  méckaru.  Ses  écrits  rendront 
êémoignage  à  la  pofiénté  de  t excellence  ^  delà  liberté  de  fi>n 
e^rit ,  emaUuf  ae  la  vérité,  iwapMe  de  flatterie  y  qià,fatu 
^tteune  efikâgti^n  dtfhùrt^s^étm  unuuement propofede  ferw 
à  VmUiU piMqmm  U  cega  de  reffinru  to  jmet  tSSj* 

.  On  ne  doicpoiot  finir  œc  «rdcle  fans  parler  de  la  nouvelle 
Eglife  de  cea  Pèrea ,  bâtie  à  U  méaie place  de  Tandenne  ^  qui 
écoicdu  ptua  roauvMs  gothique.  Le  plan  de  celle-ci  eft£  mal 
entendu,  ou'il  fait  prefaue  regretter  l'autre.  Nulle  propor-* 
tion  entre  sa  largeur  ,  fa  longueur  de  fa  hauteur.  La  partie  du 
chœur  eft  un  grand  ovale ,  beaucoup  tiopalongé,  qui  forme 
UB  afpeâ  choQuant*  Quant  à  Tordonnancede  toutea  lea  autres 
mèoea  de  ce  Miarre  édifice  &  de  fon  architedure ,  elle  eft 
l^ns  accord  èc  fana  proportion.  Des  pilaûres  guindés  fur  dei 
focles  y  qdi  ont  prefque  hi  moitié  de  l'ordre.  Des  tribunes 
fonécs  fur  des  mutules  très-maigres  ,  qui  fe  perdent  dans  le 
mur  y  ôc  laiflent  ces  tribunes  fans  foutien.  Celle  de  Torgue  e(t 
dans  le  même  eenre;  le  defTîn  du  portail  eft  fi  pauvre ,  &  (i 
dépourvu  de  g&ie  ,  qu*il  répond  parfaitement  a  la  compoû- 
tion  dn  total. 

On  a  dt')a  dit  ,  au  fujet  des  bâtimens  des  Communauté'^ 
Keligieufcs ,  qu'il  eft  très-rare,  &:  prefque  impoirihle  qu'ils 
foient  dans  un  bon  genre  ,  &  exempts  des  fautes  même  lès 
plus  fenfîbles  :  la  plûpart  de  ceux  <jui  les  habitent  étant  con- 
tinuellement appliqués  à  des  foné^ions  picufcs ,  ou  à  l'étude 
des  Livres  Saints  ,  ils  doivent  cécefTairement  ignorer  les 
règles  àe  Part  de  bâtir  ,  &  les  bonnes  proportions  :  f3t!<;taits 
d'un  plan  proprement  d^lTiné  ,  ils  l'adoptent  avec  coiihance^ 
Se  fur-tout  fi  c'eû  de  l'ouvrage  d'un  de  leurs  Pères ,  qui  ait 

le  uieat  de  ff  ifyi^i  de  1  âr4.1ùt#<5liire.  S^iu  uu  r^Um^cde 
« 


Digitized  by  Gooqlc 


CAR 

Volkè  qui  tmm  \  l^nmen  de  1*  Académie  oti  dei  ^Archi-* 
teàet  renommés  y  les  édifices  publics,  Paris  feroïc  éternel-^ 
ledMC  in&âé  de  ridicules  pfîidaâîons  Monacales ,  &  de 
todes  de  sialfons  de  Particuliers  &  de  Seigneurs  y  fans 
mire  ,  fans  goftt ,  fans  jUroporcions, 

Ob  i  encore  à  remarquer  au  fu  jet  de  ces  Religieux ,  que  le 
Prieuré  de  Samt-Nicolas-des-baffès-Loges  ^  prcs  de  Fontai- 
nebleau ,  leur  Ht  aulE  cédé  par  les  Religieux  de  la  Chanté 
de  Notre-Dame  »  commp  une  dépendance  du  Couvent  d^ 
Billcttes. 

Le  Père  Ju  Breal  s'efforce  en  vain  de  tirer  Pcry mologie  du 
Aom  de  BUkttes  de  la  bile  noire  ,  bilis  afira ,  du  Juif  qui  de' 
Bieuroic  dans  cette  rue  ,  &  qui  fit  mille  outr:igf>s  à  la  Sainte 
Hoftfe.  Sauvai  ell  porti;  à  cfiiire  que  ce  nom  ure  fon  origine 
de  Péû(jf  ,  qu'on  nppelloit  Billetts  ,  a  caulc  d'un  billot  de  bois 
oui  <ftoK  à  la  porte  de  la  maifon  où  il  fepayoit;  mais  il  a  aT* 
iure  pas  abfolument  cette  origine  «  &  il  a  raifon* 

CARMES  DÉCHAUSSHS.  Ils  viennent  de  la  re'forme  que 
Sainte  Therèfe  avoir  introduite  dans  TOrdre  des  Carmes^ 
î'an  1568.  Cette  réforme  s*étant  répandue  d'Efpagneen  Italie^ 
&  y  ayant  fait  de  grands  progrès,  le  Tape  Paul  V  ,  informe 
de  In  pietc  d:  des  travaux  de  ces  Religieux  ,  crut  qu'ils  pour** 
roicnt  être  uulci.  à  rEgHfc  de  France.  II  ccrivir  au  Rot 
lienri  IV^  pour  l'engager  à  ks  rccevou-  dans  la  Capitale  de 
fon  Royaume.  Sa  Lettre,  ou  Bref,  eft  du  ao  avril  de'l'an 
16 10 ,  &  il  en  chargea  le  Père  DenU  de  la  Mère  de  Dieu  Se 
le  Père  Memanide  S»  Jofepk ,  Carmes  D^chauffés ,  comme 
enflt  d*ttne  Lettre  pour  le  Cardinal  de  Joyeufe  ,  à  ^ui  il  lee 
«dreflâ.  Ces  deux  Religiedx  étoient  encore  en  chemm^  lorf^* 
qu'Us  apprirent  la  mort  fîinefte  du  Roi  Henri  IV  ;  mais  ce 
malheur  ne  leur  fit  point  discontinuer  feuir  voyage ,  de  ils 
arrÎTèrent  à  Paris  au  mois  de  juin  de  cem  même  année» 
Bûhen  Uhaldin  ,  qui  pour  lors  dtoît  Nonce  du  Pape  auprèa 
du  Roi ,  &  dans  b  fuite  Cardinal ,  leur  procura  un  logement 
aux  Mathurins,  proche  Ihôtel  deCiugny^où  il  demeuroit; 
mais  ils  quittèrent  bientôt  ce  logement ,  pour  aller  demeurer 
au  Collège  de  Clugny  ,  où  Dom  Laurent  Bérard,  Doreur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  &  Supérieur  de  ce  Collège, 
les  reçut  avec  beaucoup  d^bunumiié ,  êc  les  retint  eénéreufe^ 
ment'jufau'à  ce  qu'ils  eurent  obtenu  un  établiilement.  Le 
Cardinal  cle  Joyeufe  les  ayant  préfentés  au  Roi  &  à  la  Reine 
Régente  ,  i!  en  obtint  pour  eux  des  Lettres-patentes  ,  datées 

du  aïoïi  de  mais  161  x  •  puis  des  Lettres  de  confentemeat  de 
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Henn  Je  Condt ,  Evêque  de  Paris  ,  en  date  du  22  mai  de  te 
même  année  ;  &  dès  ce  jour- la  même  les  deux  Carmes  Dé- 
chauifcs  prirent  pofTcîîlon  d  une  maifon  ,  rne  de  V'augirarJ  , 
laquelle  leur  fut  donnée  par  Isiicolas  Vivian  ,  Mnîrre  djs 
Comptes  ,  qui  l'avoir  achcree  dans  ce  dc/lcin  de  Robert 
Barrât^  Maître  d'Hôtel  du  Roi  ,  &  de  Fran^oije  Fromage  , 
fa  femme.  Les  Carmes  y  firent  conftruire  à  la  hâte  quelques 
logemens  &  une  Chapelle  dans  une  faUC)  qui  avoic  aucrefuis 
fervian  pLcchedesCalvinifles. 

Le  Nonce  Vbaldin ,  après  avoir  planté  la  croix  &  héni  cette 
Chapelle ,  y  célébra  la  première  Mclîc  le  jour  de  la  Pente- 
cote  de  la  môme  année  i6ii.  Mai^  comme  cette  Chapelle 
parut  trop  petite  ,  Jean  du  Tillet^  Greffier  en  Chef  du  Parle- 
ment, vintotfrir  à  €es  Religieux  les  moyens  d*en  conflruire 
ime  plus  grande*  Oo  y  travailla  auiB-tôt ,  &  le  6  du  mois  de 
novembre  foivant ,  le  même  Nonce  VbaUin  y  célébra  la 
premiire  MeiTe  »  &  y  expofa  le  S.  Sacrement. 

La  piété  de  ces  nouveaux  venus  attira  chez  ei»  un  concours 
fi  extraordinaire  de  tons  ceux  qui  s*y  rendoient  de  tous  let 
quartiers  de  Paria ,  pour  adîfter  aux  Sermons  Se  aux  autrea 
exercices  publics  qui  s*y  faifotent ,  qu'il  fallut  penfer  à  bâtir 
un  Couvent  &  une  ^utre  Eglife.  On  déféra  ï  Nicolas  Vivian  ^ 
comme  principal  Fondateur ,  Thonneur  de  pofer  la  première 

Sierre  du  Couvent ,  &  cette  cérémonie  fe  At  le  7  de  février 
e  Tan  1613*  Quant  à  PEglife ,  qui  eft  la  même  que  celle  que 
Doi|^  voyons  aujourd'hui ,  ce  fut  la  Reine  Marié  dg  MéJicis  , 
mère  du  Roi  Louis  XIII ,  qui  en  pofa  la  première  pierre  le  20 
juillet  de  la  même  année.  Sur  cette  pierre  eft  cette  inf* 
cription: 

Marma  Mmdecma^ 

Ftmdamgntum  kuju$  EecUjîœ  pajmt  t  €t  7, 

Cette  BgUfe  ne  fut  acbevée  qu*en  t^^o  ,  &  bénite  îe  19 
mars  par  Charles  de  Lorraine  ^  Kvcque  de  Verdun,  EUonor 
'  tf  Eftampeidc  Vaknçay  ^  Evêque  de  Chartres ,  la  dédia  fo- 
lemnelieroent  fe  ii  décembre  l6a$ ,  fous  Tinvocation  de  S. 
lofeph.  Elle  cfl  d'ordre  tofcan ,  mats  peu  régulière ,  &  cepen* 
dant  elle  féduit  ceux  qui  ne  font  pas  connoidèursen  architec- 
ture »  car  elle  eft  grande  &  fort  ornée. 

Le  [^rnnd-AurcT  n  ère'  conflrnir  nnx  dc-pciis  du  Chnncetier 
Ségmcr  y  qui  d'aiikurs  a  £ut  des  biens  coofidérabies  à  cette 
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Utîfim.  Il  eft  d'un  afièz  beau  defltn ,  &  e(l  décoré  de  colon- 
ties  corinthiennes  de  marbre  de  Dinan ,  êcdes  ftatuesd*££Êe 
&  de  Sainu  Thtfèfe,  Ces  bons  Pères  croient  que  le  premier  a 
éce  leur  Inftituceiir  ,  &  Sainte  Therèfe  leur  Rtformatrice , 
qui  les  a  ramenés  à  robfervation  de  leur  Règle  primitive.  Le 
tableau  qui  eft  au  milieu  »  a  pour  fujet  la  Préfentation  de 
J.  C.  au  Temple  ;  il  eft  de  Quentin  Varin  ,  originaire  d'A- 
miens ,  un  des  Maîtres  du  fameux  Pou^n  :  «e  tableau  a  ét^ 
donné  par  la  Reine  Anne  cC Autriche. 

La  balurtrade  qui  renferme  cet  Autel  ^  eft  d*un beau mar» 
bre,  de  même  que  celles  des  Chapelles. 

La  Chapelle  qui  eft  près  du  dôme ,  à  gauche  dn  grand- 
Ame!  ,  en  entrant  dans  l'Eglife  ,  efl  fous  rinvocr^tioîi  de  [\ 
Vierge,  dont  on  voit  une  admirable  flatue  de  marbre  blanc, 
fane  a  Rome ,  par  Antonio  Raggi ,  autrement  dit  le  Lombard 
d'après  le  modèlequ'enavoit  fait  leCavalicr^rmfi.Cettefigure 
eft  aflîfe  ,  &  tient  le  petit  Jefus  fur  fes  genoux.  Son  attitudé 
gracieufe  &:  vraie  excite  Tadmir nti  m.  La  draperie  de  la  Vier- 
ge ,  &  le  linge  qui  couvre  riinfaiit  -  Jefus  ,  fe  dillingucnt 
tacilemenc  l  un  de  l'autre  par  l'art  avec  lequel  i!s  font  travail- 
lés. Cette  ftatue  coûta  dix  mille  francs  au  Cardinal  Antoine 
Barbtrin^  qui  ,  outre  cette  ftmime  ,  fit- les  frais  de  la  faire 
uaniporter  à  Paris ,  pù  il  en  fit  preTent  aux  Cannes  Déchauf* 
les.  Cet  excellent  grouppe  eft  pofe  dans  «ne  niche  formée  par 
quatre  colonnes  de  marbre  veiné  »  dont  l'^rchiteâure ,  qutieft 
ornée  de  plufieurs  ÎDcruftacîom  de  marbre ,  paeott  d'an  affei 
mauvais  goût.  « 

La  Chapelle  qui  eft  iris-l-vît»  eft  fous  rinvocation  de  Sainte 
Therèfe.  Le  tableau  de  cette  Sainte  a  été  pànt  par  ComeiUem 
Cette  Chapelle  eft  décorée  de  colonnes  de  marbre  de  IHnan^ 
Se  d*ordre  compofite.  Les  deux  grands  tableaux  |  qui  (bot  aux 
càtéSf  font  âeSeve  Tatné.  > 

La  petite  Chapelle,  en  manière  de  tribune,  qui  ayoeftir 
le graod-AuoBi ,  eft  décorée  de  marbres  &  de  plufieurs  autres 
ornemens  :  elle  a  été  conftfuite  aux  dépens  &  à  Tufage  de 
r  Abbé  Pajoc. 

'  Le  dôme  a  été  peint  par  BankoUt  Flamaè'l^  Peintre  habile 
de  Liège  ,  donr  il  efl  mort  Chanoine.  11  n  repréfenré  le  Pro- 
phète Elis  enie\  J  vers  les  cicnx  ,  fur  un  char  de  feu  ;  &  plus 
bn^  ,  fur  une  rcrraile,  EL  fée  ,  fon  Difciple,  qui  tend  les  bras 
piwr  recevoir  le  manteau  que  fon  Mn'icre  IniiVe  tomber.  Ces 
peintures  font  hardies  &  d'une  grande  manière  s  mais  elles  ne 
font  pas  dans  un  jour  avantageux. 
.£iii7ii|0iia  pofé  une  baiuftrade  de  £er  ,  qui  règne  fur  la 
\  E  iij 
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corniche ,  dans  toute  rerendiic>  de  PEgîîre.  Bn  mème'tenK; 
on  f^enouvelia  le  pavé  de  U£glHé  ,  qui  e(l  à  cotDparrimens  de 

fierre  de  liais ,  &  de  marbre  :  une  tombe  de  bronze ,  ornée  ds 
as- reliefs ,  ferme  rentrée  du  caveiu  où  Ton  enterre  les  Reli- 
gieux. 

Le  Monaftère  efl  grand ,  &  n*a  rien  que  de  fîmpîe.  Le 
blanc  ,  dont  ÎCî  î-nnrailles  du  cloître  ,  dfîs  dortoirs  &  des  cor- 
ridors ,  font  enduites  ,  donne  un  erand  air  de  propreté  à 
riiirérie-.ir  de  cette  Maiion.  Cette  peinture  bbnche,  qui  eft 
au^^l  brillante  que  le  marbre ,  a  été,  pendant  long-tcms ,  un 
fccret  qui  n*ttoir  connu  que  des  Pères  de  ce  Mnnaftère;  mais 
depuis  quelque  tems  on  en  a  la  compofîtion ,  &:  eiie  cft  aujour*» 
^lîui  artez  connn  j ,  cependant ,  en  mémoire  de  fon  origine  y 
on  la  nomme  toujours  le  blanc  des  Carmes, 

La  Bibliothèque  eft  de  douze  mille  volumes ,  ou  environ  ; 
è,lle  cft  didri buée  dans  deux  grandes  pièces.  La  principale  eft 
un  fort  joli  vaillbau  ,  qui  jouir  d'une  vue  agrcnhle,  &  qui  i  en- 
terme  fix  mille  volumes.  On  aiîure  que  dans  l'autre  fallc ,  ou 
dans  les  chambres  des  Religieux  ,  il  y  a  audi  fix  mille  volu- 
ipes.  Ce  qu*oii  y  remarque  de  plus  rare ,  c'eft  un  manufcrit  de 
ilojoûrd  ou  Frodoard ,  Chanoine  de  Rheims ,  qui  a  compofé 
ime  Chronique  de  ce  qui  «ft  arrivé  en  France  de  phis  confia 
4érable  ,^  députa  Fan  019 ,  jufqu'en  966»  On  prétend  que  ce 
manuicrit  eft  originai. 

j  (es  jacdîtfa  de  ce  Monaftkre  Ibnr  cris-vaftes  ;  en  dit  <]0*iî^ 
cûit  plus  de  4^  arpena  d'éneadne.  Ib  font  fùtt  cultivé  •  oc  on 
y  vote  tout  ce  qui  peut  les  rendre  agréables  de  uti1e£  C*etf 
dans  rapothicaiiene  de  coMonaflère  ^  qtie  la  compofîtion  de 
Feao  de  mdl^t  lut  d*abord  invemée  ;  cVft  pnn:  quoi  on  U 
nomme  fou  vent  eau  dts  Car  mes.  Les  Religieux  de  ce  Couvent 
font  un  débit  très<oon(tdérable  de  cette  eau;  8c  quoiqu'ils 
aiièâent  de  la  déguifer,  en  difant  qu'elle  efl  compofée  de 
pludeurs  fortes  d'iierbes  qu'ils  cultivent  dans  leurs  jardins ,  le. 
public  fait  à  quoi  s'en  tenir ,  de  que  ce  n*eft  que  de  Peau  de 
jnéliilc ,  telle  qu'on  enfasrpar^tout  ailleurs. 

Outre  le  terrein  que  ce  Monafl^re  &  fes  jardins  occupent,, 
les  Carmes  DécliaulTifs  avoient  encore  niitonr  de  leur  cloître , 
des  efpacefî  vuidcs  ,  fur  lerque!-^  il';  ont  t.-,i:  bf^ttr  depuis 
quelques  années ,  pltificurs  beaux  hôtels  dr.ns  la  rue  du  J<e- 
gard  &  dans  la  rue  CafTetrc  ;  ils  rendront  ce  Couvent  le  plus" 
riche  de  l'Ordre  ,  lorfque  ces  Pères  auront  -cqrîifté  les  dettes 
q^iis  ont  concraâées  pour  conitruire  ces  beaux  édifices, 

CAAMES  D£ÇBÀUSS£&  ^  Confans.  (les)  Ccft  un 
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Couvent  qui  fe  trouve  fur  le  territoire  de  la  parolfîè  de  Con- 
flans,  &  afTez  éloigné  de  cette  Paroifle.  Il  eh  luué  à  Tcxtré- 
miré  du  village  des  Carrières  ,  près  du  bourg  deCharcnton. 
Les  Religieux  qui  forment  ce  Coiiveiit  furent  fondés  dans  cet 
endrviic  en  i  ^^i  5 ,  par  Charles  Badl^ ^  Prcfident  en  la  Chambré 
des  Comptes  *S.:  par  Chrétienne  ou  Chrijlinele  Clercy  fon  époufe. 
La  donation  de  ces  Fondateurs ,  aiiHl-bien  que  la  confirma- 
ooii  de  rétabrifTemeiit  de  cesRelig{eNi| ne  furent  enregiflréet 
an  Parlement  qu^eo  16  37  .  le  6  de  mai.  Le  Noviciat  y  étoic 
àÊjlk  établi  depuis  le  a  d  août  X617. 

L^Eglife  eff  aflêa  belle  (c  bien  fymmétiifée,  LéSanâuatre 
eft  fëparé  de  la  nef  par  une  baluffrade  defie^  bien  travaillée* . 
Le  maître-Autel ,  &  en  général  août  ce  qui  forme  le  Sanjhiai* 
ve ,  eft  entretenu  9vec  la  plus  grande  propreté, 

A  cdté  èa  maître- Autel  «  m  ime  Cbaoelle ,  dans  laquelle 
efi  fe  maufolée  des  Fondateurs  de  cette  Maifon.  On  voit  fur 
nnebSfe  ornée  de  marbre  &:  garnie  d'une  infcripiion  ,  une 

f»(atte-ianiie  à  la  hauteur  de  fix  à  fept  pieds ,  fur  laquelle  font . 
es  Hatues  de  Charles  Bailly  &  de  Chrijune  le  Clerc ,  fon  époufe. 
Ils  font  à  genoux  Tun  8c  Tautre  fur  iin  prie-Dieu,  Le  tout  djt 
d'un  rrès'beau  marbre  blanc  t  &  d'une  très-bonne  exécution. 
Ceft  bien  dommage  qu^un  morceau  fi  digne  d*êfre  vu ,  foit, 
pour  ainfi  dire  ,  enfeveli  dans  les  ténèbres.  La  Chapelle  qui  le 
contient  ,  eft  ,  par  elle-même  affez  obfcure ,  &  elle  eft 
^'ailleurs  placés  de  manière  qii*on  «e  peut  y.  aborder  &ci« 
lement* 

Les  jardins  de  cette  Maifon  font  grands  &:  vjflcs ,  mais 
tr^s-irrégtiîicrs  ,  parce  qu'ils  ont  été  pratiques  fur  un  t crrein 
qui  a  été  ladis  fouillé  dans  toute  fa  profondeur  ,  pour  en  cirer 
de  la  pierre  ;  c'eft  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de  carrures  à 
toute  cette  partie  qui  règne  depuis  Contlans  &  Cbarenton  ^ 
fur  la  rive  de  la  Seine. 

Les  Carmes  ont ,  indépendamment  de  ce  qui  forme  leur 
Couvent  ,  quelques  mai  ions  qui  leur  appartiennent.  Une  des 
plus  confidJrables,  quoique  tres-fimple,  cfk  celle  qu'a  occupé 
pendant  trcs-longtcms  M.  éiAr^ouges ,  père,  ci- devant Lieu- 
cenant-Civil  ,  l'un  des  plus  grands  Ma^irtrats  qui  al:  jnmajs 
préfidé  an  Chàreler.  Cette  Maifon  jouit  d'une  vue  admirable, 
&  elle  a  cela  de  commun  avec  toutes  celles  c,ui  bordent  la 
rivière  de  ce  côté-là  :  depuis  une  ruelle  ,  qiu  conduit  à  Cha« 
feoBOB  jufqu^anx  murs  au  ch&teau  de  Conflans ,  une  bonne 
partie  dii  village  des  Cairiires eft  garnie  de  maifii>ns  de  plai- 
fance ,  qui  présentent  le  oeiitHFcêtnepli»  agréable  à  ceux  qui 
les  regardent  de  Tautre  bord  delà  Seine* 
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CARNAVAL.  Ce  font  les  quinze  jours  qui  pr^c^dent  m* 
médiacement  le  premier  jour  de  Carême  «  pendant  Jefquels 
beaucoup  de  gens  ne  fongent  qi^*à  rire  »  à  fe  bien  traiter ,  &  à 
avaler  plus  de  chair  qu^auparavant.  Uo£tymologi{le  moderne 
prétend  que  c'eA  de-là  que  nous  avons  fait  le  mot  de  C^r- 
Tîi7rr7/.  Caro  ,  chair  ;  &  devorare  ,  avaler.  Penr^art  les  trois 
derniers  jours  de  carnaval  ,  qui  font  le  dimâtKho  ,  le  lundi  & 
le  mardi  pras  ,  on  rcncor.tre  dans  la  Viile  un  ^jrand  nombre 
de  gens  deguifés  ,  qui  vont  par  bandes  ,  danfent  au  fon  d'un 
tambour,  &  font  toutes  fortes  de  boufri^nnciies ,  laplûpnrt 
fort  mauvaifcs  ;  mais  plus  elles  foDC  ridicules,  plus  eii€5 
plaifcnt  à  la  populncc. 

On  va  par  cuiiofité  dans  le  quartier  de  Saint-Antoine  ^  o& 
depuis  Tarcade  de  Saint-Jean-en-Grève  ,  jufqlJe'^  pniîc  \a  bar- 
rière de  ricpu'î  ,  on  voie  une  multitude  cxrr.iorduiairc  de 
gens  mafqncs  foi^s  difi^rens  caradères ,  les  ur.s  à  pied  on  % 
cheval ,  &  l:s  autres  en  voitures.  Le  nombre  de  ces  derniè- 
res efl  fi  grand ,  qu'on  en  compte  ordinairement  quatre  filet 
qui  ne  vont  qu'au  pas  ,  &  qui  ne  peuvent  fe  rompre  que 
lorrqu^eHes  fonr  arrivées  à  ta  barriàre  «  d*oâ  elles  reviennent 
-dans  le  plus  grand  ordre.  Celte  momenade  eft  fort  amu-» 
fante  par  h  variM  des  objets  &  de$  marques  de.touu) 
efpèce, 

Ç ARREFOUR.  CM  on  fiea  où  aboutiiTent  pMeurs  ruée 
4sns  les  Villes ,  &  pluXieurs  chemins  dans  la  campagne.  Les 
Paï  ens  y  placoient  des  flaroes  de  leurs  Dieux  ^  I  qui  ie 
woieot  des  fleuri  &  des  frmts. 

Ham  9t9tret  »  Jiu  filptt  hitct  à^rm  In  affk% 
Stk  f  ma  M  uifwfiorea  fim  lapis. 

Catftfms  de  Paris^ 

CARREFOUR  aux  Ck4fs  (le)  aboutit  âuz  rues  Saint* 
Honoré,  de  h  Ungerie>  de  U  Ferronnerie  ;  quartier  diee 
Halhs, 

—  de BuJJi  ab  utk  aux  rues Daupbiae,  Saittl^Aadré* 
des-Arc9  ,  des  Fofi'és-Saint-Germain-des-Prés  ^  oll  de  h 

Coince  Fn» joife  :  quartier  Saioc^Germiiu 
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-  de  l<2  Bajlille  alutncir  nnx  ni^S  Saiot-'ÂIltoijie  & 


des  Tonmelles  ;  quartier  Saau-Aïuuine. 

CARREFOUR  Baudoycr  wï Baudet 2hoatiiz<xxt\ii6sài^\», 
Tixeranderie ,  Renaud-le*F«irre|  Saioi-Anioîne  :  quartier 
de  b  Grève. 


'■  de  la  Butte  Saint-Roch  aboutir  aux  rues  Royale, 
FEvêqoe.  des  Moineaux  «Sl  des  Orcici.  uu^u  ticr  du  iUim-* 
Royal.  ^  ^ 


*  de  hi  Croix  de  Clamart  aboutit  aux  rues  du  Jardior 

da  Roi,  Poliveau  &  do  Ferà'moulin  :  quartier  de  St-Viûor» 


™  '  "  de  la  Croix  Kougc  ril  onnr  aux  rues  de  CrcH 
Belle ,  du  Four  ,  de  Sève  :  quaract  de  i>aint-Gct  main-des- 
Pra  ^      .  .  . 

.  -       ;        »  P 

■  la.  Crçix  du  Trakoir  nbotitit  aux  hies  Saint- 
Honoré  ,  de  FArbre^fec^  des  vieilies Edités:  quai  lier  du 
Louvre.  '  '  ^  '    .  . 

'  de  la  Place  Cambray  aboutit  r.ux  rues  Saiot-Jac- 

ques  ic  Saint-Hilaire  :  quartier  Saint-Bciioii.  *  ' 

-   ■  ■       de  t Ecole  ,  vis-l-vis  le  quai  de  TEcoIe  5  aboutir 
aux  rues  des  Prêtres  de  Saiiit*Gerinaia  &  de  TArbre-fec: 
quartier  du  Looyrew  '    *   '     '  • 

Çu'dUri  aboucit  aux  rue?  de  la  Cnutellcriâ-  do 


h  Vaimene ,  Planche-Mibr^iy  -.  quarutr  de  la  Grève. 


'  '  dtyifie  Saint-Louis  eft  au  milieu  de  cette  Ifle 

dans  la  rue  Saint-Lonis  ;  aboutie  aux  potits  Marie  6l  de  U 
Touriiellç  ;  quartier  lile  Nocro-Dame. 

de  L  Vi:^rrC'au~ LdiL  aboutit  aux  rues  de  h  vieille 


Monnoye  ,  de  U  ^avoiuierie  ;  quartier  iiaint- Jacques  de  la 
Boi^cherie* 

■ 

delà  Pitié ,  vis-à-vis  l'Hôpital  de  ce  notn ,  aboutir 


aux  ruesCoupeaux.  deSeiue.  deSaim-V-iâor:  quartier  St. 
Vîâor.  '  ' 

c 

du  Carroufel  ou  des  TutUnes ,  vis-à-vis  les  Tui- 


leries :  quartier  du  Palais-Royal. 

du  Chevalier  d»  Quct aboutie  «ix mes duCho- 
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^îfer  du  guet  &  de  la  Harengerie  :  quartier 
ponune* 

CARRBFOtni  du  Pont'Aîaks^  pointe  Saint-Euftache  ^ 
<beotit4ttx  rues  Montmartre ,  Traînée  &  ComteiTe  d'Artois  : 
quartier  des  Halles* 

du  Pont  de  la  T'y' :rn elle ,  du  càié  de  la.pOTC^ 


Saiat-Bernard ,  aboutit  au  quai  des  Mîramionnes. 


■  '  '  ^lï -Piiîtf-rHicnntfe aboutit  aux  rues  du  battoir. 
Fontaine,  Françoîfe:  quartier^  fauxbourg  Saint-Viclur. 

—  de  11  Rue-auT-firsihouni^  lafbnt^ne  desSS» 

Innocens  :  quartier  des  Halles* 

"  SaUit'Benoit  aboutit  aux  rues  Saint-Bcnoir  , 


de  l*Egoût ,  Taranne ,  quartier  Saint-Oermain-des-PrLs. 


 SaiHt-Gervdis ,  vis-à-vis  l*Eg(ife$  aboutît  aux 

rue<;  du  Martois,  du  Monceau  Saint-Gervais:  quartier  de  le 
Grève*  . 


—  *  »m  SmiU^HipoUte ,  au  bout  du  fauxbourg  Saint» 
Marcel ,  aboutit  à  le  rue  Saint-Hipolite  :  quartier,  fauxbourg 
Satnt-Mârcel. 


— ;  Saint'Latare ,  vis-i-vis  la  Meifen  de  ce  nom  j 

aboutit  aux  niesdu  fauxbourgSaint-Laaare,Saint-Lattrent ; 
quartier  Saint-Denis. 

de  la  Tannerie  y  au  milieu  de  la  rue  de  ce  nom  : 


quartier  de  la  Grève. 


 des  Conquêtes  ,  ou  Ptaée  Vendàme  ,  aboutit 

aux  rues  des  Capucins  &  Saint-Honoré  ;  quartier  dti  Palais- 
Koyal. 

—  des  Trois-MojLcs  aboutit  au  Pouc-Ncuf,  à. là 

rue  de  la  Monnoie  :  quartier  du  Luuvf 

Ceft  dans  ces  Carrefours  que  fé  font  les  publications  I  foo 
de  trompe ,  tant  judiciaiiet  que  autres  ;  oc  dans  quelques- 
uns  d'eux ,  que  fe  font  lespubikanolis  ^  paix  I  de  «lêM  q^ 
dans  les  grandes  Places.  Voy*  PtACSS. 

CAIIRIBRSS  iefkmnà  hààrierfrmmnê  de  Paris.  On 
exploite  les  carrières  de  plufieuTsmaiytres»  Les  yies  e^cjtploi: 
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tent  \  découvert ,  en  eii  lé^nt  toutè  la  fttpcHidte  du  terretn  ; 
pour  en  tirer  la  pierre  qui  peat  fe  trouver  denbus ,  à  la  pris- 
Ibndeur  de  neur  i  douze  pml««  D'autres  fe  font  a  bouche  ^ 
Se  a'eipîoitent  en  fous-œuvre ,  &  les  voitures  y  eut  i  en  t  p  ut 
charger  la  pierre.  La  troifième  manière  eft  à  trou  &  à  piliers 
à  bras ,  ce  qui  fe  fait  dans  le  centre  de  la  terre  ,  à  fa  profon^ 
état  <renvin)tt  6o  à  8o  pieds  dans  toute  la  fuperficie ,  qu^ 
TcMi  a  fotn  d'étayer  ,  en  entretenant  des  piliers  qui  fed^bi^ 
lent  à  même  lamaâe  de  pierre  qui  eft  détachée.  Enfin  ,  on 
exploite  les  carrières  à  piliers  tournés.  &  auflî  à  bouche  &  à 
trou  &  à  double  attelier  ;  mais  la  manière  des  piliers  roiirnJs 
cft  îa  pîuç  dan^ereufe  ,  attendu  qn'ih  fe  font  à  m^nic  le  cube 
de  !a  mnffc  de  [lierre,  &  occafionncnr  des  viiidcs  confide- 
rsb^e  .  Ces  dernières  façons  étoienc  très  en  ufage  ancien* 
aemenu 

EetùtdaMtit  fur  U  nme  J^Méant. 

* 

JJtke  tamUt  dejcarrière  dans  ce  dernier  genre  a  oeeaiioiiii^ , 
|e  17  d^cemlure.  J774  ,  on  écroulentem  cenfidérable ,  qui 
renyerfa  une  partie  du  pav^  &  de«  alentours  de  la  routd 
fOiiém  f  près  dé  b  hÊmènSmnt'-MieheU  Cène  fouille  avoir 
dt^  laite  150  ans  avant  h  formation  de  la  roate  ,  &  «lora 
toute  cette  partie  &  les  environs  n'étolent  ou*une  va(lecm-À 
liagne*  L^tnrpedion  alternative  avoic  été  négligée  ,  dc  cette 
omifrMMi  fbt  la  catlfe  de  Ton  écroutemenr. 

Pour  remédier  pramptemencàxet  accident ,  qui  fembloîe 
eiéoaoer  du  plus  grand  danger  ,  On  charma  le  iteur  Denk  y 
Afdiiteâe  ,  &  Voyer  des  ChaAès  du  Roi  en  fa  Capicainerté' 
de  la  Varenne  du  Louvre^  défère  la  viiite  de  Pécroul^menr 
&d'en  réparer  les  dommages.  L'Architede  hardi  fé  iranf*-. 
porta  ,  le  18  du  même  mois ,  fur  les  lieux  ^  &  defcendit  dans 
Pint^rienr  de  la  fouille  jufqu'à  84  pieds  de  profondeur.  Là^- 
i!  rronva  des  donMe<:  fauille<î  le<;  un«<;  fnr  les  aurro?  ,  qui* 
formoient  enfemblc  un  objet  de  19  picd^  de  h  au:  d,ins  la' 
largeur  de  I.t  route  ,  fur  i%q  toifes  de  lont^.  Ce  fpedacie 
effr^îysnt  Im  fir  prendre  le  parti  d'interrompre  le  nairngedô 
C€tre  tjrande  route  ,  &  d*^tayer  ,  avecde*;  bni<;  de  cl  nrpente  , 
les  plus  forts ,  Tintérieur  des  cavités  dan^  les  endroits  les  plo^. 
pratiquables. 

Cinquante  hommes  furent  employ^î;  h  réparer  lescavîfés 
avec  de  la  pierre.  Enfuite  le  fioiir  D^ms  fie  fouiller  l'^crouie- 
mène  ,  &  trouva  dans  cet  efpacc  de  terrein  fept  foi  mes  de 
ciacUes  ,  chacune  d^  foixante  pieds  de  diâuKtre  ,  fur  <tHa-^ . 
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rante  de  hnur.  Après  la  vcfrificaci^n  la  plus  exade&  la  plus 

certaine  de  ces  cloches  ,  &:  les  pîans  levés  ,  le  fieur  Denis  fit 
fouiller  fîir  la  fiiperficie  du  leireiû  ,  à-plomb  dcîJircs  cloches , 
lin  troi)  dcfix  pir.r's-  en  quarré ,  dans  lequel  il  fit  placer  des 
cli.'.liis  de  bois  de  charpente  ,  fufpeadus  par  des  cables  qui 
delcendoient  à  fur  &  à  raefure  de  la  touiiie ,  les  Ouvriers 
étant  atcachcs  par  le  milieu  du  curps.  Dans  cette  dangereufc 
opération  ,  un  l'eul  nit  enterré  à  la  p£;ofoiidcur  de  30  pieds, 
où  il  refta  pendant  quatre  heures ,  après  Icfquclles  on  le  i  étira  , 
&  if  ne  Fur  ma'ade  que  pendant  queiqr.es  jours.  Des  ht;  m  m  es 
comme  le  fieur  Denis  doivent  être  bien  précieux  il  1  fociété, 
&  fon  exemple  prouve  que  i  ii-rrc]iiditd  n'eft  pa^  fiolemenc 
attachée  à  la  pi okirion  des  armes  pour  la  conlcryaiion  des 
Ciroyens;  maiscju'il  efl  des  Cadras  dans  plufîeurs genres ,  qui 
n*béutent  point  a  facrifier  leur  vie ,  pour  fauver  celle  de  leur^ 
Compatriotes. 

Âùudon  a. des  camère8  4|iû  Ibarrttfltecà  Patis  ces  belles 
fnerres  ,  qu*on  appelle  pierres  à  poUr  6c  ï  loyer»  Ceft  de-là 
ooe  Toii  a  ciré  celles  qui  rorment  la  ciiriaife  àn  ^iid  fronton 
de  la  façade  do  Louvre.  EUm  ont  chacune  54  pieds  de  long , 
fut  8  de  large ^  &  iS  pouces  d^épaiilêur, 

£n  1685  ,  on  coniiruiilc  fur  fon  territoire  »  auprès  de  la 
Seine,  plufieurs  fours,  où  Ton  faifoit  de  la  chaux  pour  le* 
bâcimens  du  Roi  dans  fes  Maifons  Royales. 

Dans  le  vallon  deTAbbaye  de  Notre- Dame-du- Val  on  % 
ouvtïrt ,  du  côté  du  nord  ,  des  carrières  qui  font  fort  abondan* 
tes  ;  elles  furent  données  à  cette  Abbaye  ^1156. 

Il  y  a  auprès  de  Jïttrmv^l  des  montagnes  ^  dont  on  tire  de  la- 
craie ,  que  Ton  jette  dans  Teau ,  8c  dont  on  forme  des  rou- 
leaux en  façon  de  blanc  d'Efpagne,  &nne  briquerie  fus  le 
grand  chemin. 

,  Chaillot  &  Chantilly  donnent  une  terre  d'argiUe  \  celle 
de  Chaillot  ne  p"nr  jnicrcs  fervir  oiTà  faire  des  tuiles  ;  celle 
de  Chantilly  eft  beaucoup  plus  belle  &  d'une  utilité  plus 
étendue. 

Tout  le  côté  méridional  de*^  environs  de  Paris  n'efl  rempli 
que  de  carrières  ,  d'oià  fe  tne  une  prodigieufe  quantité  de 
pierres  à  bâtir  dos  moellons  :  ou  en  trouve  aufii  dans  la 
partie  lepceocrionate ,  mais  en  bien  moindre  quaac^té. 

CARRIERFS  de  Charentnrt.  (les)  Village  fitué  près  de 
Charenton  ,  plus  grand  &  aufTi  peuplé  que  ce  Bourg  même  , 
&  où  les  Rois  vrnoient  quelquefois  réfider  ;  ce  qui  efb  prouvé 
Çar  le  tefUment  du  iioi  Phili^^c  -U-Long ,  daté  de  Cocflana- 
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l€C*CarrièreS)  le  août  1321  ,  &  ce  qui  fait  croire  que  Car-* 
hères  étoit  un  lieu  plus  confid^rable  que  Conflans.  Outre 
fendrok  delHnéau  logement  du  Roi ,  il  y  avait  à  Carrières  , 
do  tems  du  Rot  '/rtfn ,  UD  lieu  de  féjour  pour  Tes  chevaux.  Le 
Dauphin  Chaiiu ,  aifiégeam  Parisien  i^$7  >  ^toic  logé  en  fon 
hôcd  du  Stji}UT  i  Cmiàn*^  &  le  terrein  de  ce  Séjour  fut  de* 
puii  érteë  en  iîet' ,  qui  porte  encore  le  nom  àtScfourduRoi^ 
u  a.  éte^  poiTédd  depuis  phis  d*un  (tècle  par  MM.  DionU  , 
grand  oncle  ,  oncle  «  aeveo  :  âc  le  Couvent  des  Carmes  Def- 
chaux  y  joint  leur  maifon ,  occupe ,  par  accommodement , 
nne  partie  du  tcrrein  de  cet  ancien  Scjour. 

Les  grandes  Chroniques  de  Saint-Denis  marquent  que  le 
»II  juillet  135S  ,  les  troupes  du  Roi  de  Navarre  quittaiit  la 
»  montagne  de  Charonne,  allèrent  à  la  Grange*  aux-Marchés, 
D  ///e{  Merciers  } ,  d'où  elles  délogèrent ,  pour  s'approcher  du 
»  Duc-Régent,  qui  étoic  campé  versCarrièrcs  y  &  que  là  i!  y  eut 
»  une  grande  efcarmonchc  ;  rencontre  fans  doute  bien  diifé- 
»  rentedeceîîe  n\t  ce  même  Roi  de  Navnrre  trnnt  ûllé  joindre 
»  ce  Régent ,  Charles ,  tiis  du  Roi  Jean  ,  riîcmblé  avec  la 
a  Noblefle  proche  le  pont  de  Charenton ,  fe  contenta  de  leur 
»  parler,  fans  en  venir  aux  mains:  ce  qui  fut  caufe  que  lea 
3>  PariTiens  ne  vou'urcnt  plus  de  lui  pour  îeur  Capitaine  w. 

Il  y  a  aux  Carrures  un  ptirt  très-fréqnenté  ,  oh  Von  dénofe 
les  vins  de  Bourgogne  &  de  Champa^^rc  qui  viennent  par  la 
rivitre  ,  &  qui  iont  deilincjs  pour  les  environs  de  Paris  ,  ou 
pour  les  Provinces.  Ce  port  rend  cette  jsarne  du  Village  très- 
vivante  ,  mais  auffi  un  peu  tumultueufe.  Ln  partie  luierienre 
des  Cirrières  eft  beaucoup  plus  tranquille  ,  ii:  d  autant  plus 
agr^;able  ,  que  l'on  n'y  voit  pas ,  comme  dans  le  haut  ,  cette 
quantité  de  bateaux  de  charbon ,  qui  font  comme  en  rade , 
près  d*une  petite  Ifle  votHne ,  que  ron  appelle  Vljle  au  Char" 
ion.  Ce  trîfte  coup  d*cnl  altère  un  peu  I  agrément  que  Ton  a 
d'ailleurs  d*une  vue  très-éteodue  le  long  do  coura  de  la  Seine 
iufqu*à  Choify ,  &  au-delà.  . 

CAERI£R£S-OE-SaikT-D£NIS  ,  Annexe  Je  EomUeu 
Cette  terre  ainfi  nommée  pour  la  diflinguer  de  plufieursau-» 
très  Villages  du  nom  de  Carrières  ^  dans  iefquels  on  tire  de 
b pierre  àbAtir,  eft  littiée  fur  un  cdteau  de  la  Seine ,  aHez 
efcarpé  en  certains  endroits,  £lle  appartient  à  l'Abbaye  de 
Saint-Dertir^  &  Ton  y  voir  encore  des  reftes  du  vieux  Ch&* 
teat]  m  manière  de  fortereffe ,  appartenant  au  MonaAère. 

L'Ëglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Jean-Baptifte,  On  y  defcend 
far  huit  ou  dix  marches.  Le  chceur  eft.  4*«aviroa  du  Xilie, 
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fiècîe,  comme  on  peut  le  reconnoître  par  tm  re(!e  de  vi- 
trage de  cc  fiècle.  Ccc  tJifice  eû  prefqtic  quarre'  ;  il  n'a 
qu'uiie  aile  pratiquée  du  côcc  du  nord,  depuis  cent  ans  ou 
environ. 

lî  réfide  à  Carrière»  un  Vicaire  amovible  du  Chapelain  pour 
les  Sacremens.  11  y  a  des  Fonts  bapiifmaux  d  .ns  rE^lifc  ,  & 
m  cimetière  fur  la  pemedu  cAteau.  On  va  aiix  Rug.iL!oii5;  à 
Houilles ,  qui  eft  la  mère-Eglife ,  &  dont  elle  eft  une  Annexe 
euSuccttffale.  Il  fa  un  Saitlîage  qui  letève  du  Parlement ,  à 
qnsfe  de  l'Abbave  de  Samc-Dents ,  haute ,  moyenne  &  baffe 
Jufiice.  On  y  cultive  la  vigne,  le  terrein  y  étant  très-propre; 
Il  y  a  auffi  en  ce  lieu  une  Manulaâure  de  fp^me ,  qui  ferc 
pour  les  baffins  4e  porcelaine* 

CARROSSB*  Vemre  à  quatre  rouea  Ibrt  commode  St 
fort  connue ,  ccmverte  de  cuir ,  de  velours  cm  d'étoffe  ,  & 
dont  on  fe  fert  pour  aller  en  Viile  ^  à  la  campagne. 

Nos  Reines ,  dit  M.  dtSmfU^Foix  dans  fes  £fTnis  Hifiori^ 
ques  fur  P.^ris,  mm,  4y  pà8*  s'  >  eiloienc  en  litière  oui 
cheval.  Catherine  de  MéJicis  efl  U  première  qui  ait  eu  m 
carrofTe.  Le  premier  Préfident  de  Thou  en  fit  faire  nn ,  parce 
qu^il  avoit  la  gouttes  fa  femme  alloit  dans  Paris  à  cheval ,  eic 
croupe,  cîerriere  un  Domeftique.  Ces  carrofîes,  oucoches, 
étoient  fairs  comme  le  font  ceux  des  Meffagerie»^  avec  de 
grandes  por:ières  de  cuir  ,  qu'on  ahai/Ibit  pour  y  entrer  ;  on 
n'y  nietti^ic  quj  des  rideaux  :  s'il  y  a  voit  cû  des  glaces  nu 
cartolî'e  de  Hsnn  iK,  peut-être  n'auroir-il  pas  tte  tué.  On 
prétend  que  ce  Prince  n*eût  pendant  affez  lon<';-tems  qu'un 
carrofTe  pour  lui  &^  pour  la  Reine  ,  &  qu'il  cxifte  une  Lettre , 
où  il  ëcrivoit  à  M.  de  Sully,  qui  avoit  pris  médecine  , /"<; 
comptais  aller  vous  voir  y  mais  je  ne  pourrai ,  parce  que  ma  femme 
fe  j'en  de  ma  coche.  Baffompierre  ^  fous  le  règne  de  Loutç 
XIII  ,  fut  le  premier  qui  fie  faire  u!i  t'écrit:  carrofTe  avec  des 
glaces.  Pendant  la  minorit(5  de  Louis  Xi\%  prcfque  tous  les 
gens  de  la  Covl:  ,  qui  n'avoientpuiiud'incomu^odirés ,  alloient 
encore  h  c  Levai ,  &  fe  préfentoient  chez  îes  J)anKs  c^:  aux 
ÀfTcmblces,  &  fe  mettoient  à  table  avec  leurs  bouines 
leurs  éperons.  Le  nombre  des  carrofics ,  qui  në  montoit  dans 
Paris ,  en  1658 ,  qu*à  trois  cent  dfx  ou  vingt  ,  monte  au- 
jourd'hui à  plus  de  quatorze  mille.  II  y  a  des  AiitfMrs  qui  pré* 
tendent  qu'il  va  jufqu'à  vingt. 

CARROSSES.  (Loueurs de)  Ce  font  ceux  qui  tiennent 
êi  louent  dlffifieemes  voitures^  sppellées  viilsairemeRt  atrtofn 


•     Digilized  by  Google 


A  mnife  ^  qulls  loQ^t  par  an ,  par  moiri  jour ,  avec 
ks  chmtix  &  fiDS  cheraux  »  mêmes  des  chevaux  avec  lui 
jCodier  fans  voiture» 

Les  Loueurs  de  carroflês  oe  (om  point  en  cette  Capitale  m 
Corps  de  Communauté^  &  foni  feolement  affujettis  à  certaîoi 
Eéglemens  de  Police. 

CARROSSES  Publics.  Voy.  Voitures  Publiqucs. 

CARROSSIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent  ke 
taiffiss  àe  carroife ,  chaijès ,  berlines  ,  cabriolets ,  &c, 
'    Les  carroiTes  font  de  Tiavention  des  François^  ainfique 
toutes  les  voitmies  que  Ton  a  imaginé  depuis. 

On  ne  cotnpcoit  que  deux  voicures  fous  le  règne  de  Frao-* 
Ko\s  I  ;  mais  elles  fe  font  tellement  multipliées  fous  Louis 
XJII  &  Louis  XIV,  que  Ton  en  compte  aujourd'hui  en  cetia 
Capiralc,  prè<î  de  quinze  à  vingt  mille. 

Les  CarrolFicrs  font  partie  de  la  Communaui^  des^elUers» 
Voy.  S£LU£&S. 

* 

CAP.ROUSEL.  Le  P.  Ménejhier  défiim  le  carroufe! ,  tme 
courfe  accompngnée  de  charriots  ,  de  machines,  de  récits  & 
de  danfes  de  chevaux.  Traité  du  LarrouJeL  Ce  mot  vient  de 
riuUen ,  curoJcUo ,  diminutif  de  carro,  V9y.  Places* 

CARTES  a  ]wul 
.  L'ufage  des  cartes  ne  commença  que  foos  Je  règne  de 
Charles  VI.  Son  PcâléceiTeur  Charles  V  n'en  avoit  point 
parlé  dans  TOrdonnance  qu'il  fit  contre  les  jeux  ;  ce  qui  fait 
croire  qu'elles  n'étoient  point  encore  inventées.  Alors  iala« 
reur  du  jeu  avoit  fait  de  (i  grands  progris,  qu'il  écoit  à  propos 
de  prévenir ,  en  la  réprimant ,  fa  corruption  générale.  La 
f  auîon  pour  les  feux  de  bafard  avoit  fait  oublier  les  amufe-- 
roens  honnêtes  &  utiles  ;  &  vers  la  fin  de  1370 ,  tous  les  jeux 
fitivoles  furent  profcrirsXeux  oue  l'en  conûdère  denos  jours 
comme  propres  à  occuper  Peiprit ,  ou  à  procurer  l'adreife 
corporelle,  furent  compris  dans  ledéfenfe  ,  qui  interdifcit  , 
fous  peine  d'amende  ,  tous  jeux  de  dez  ,  de  tables  (  iridrac 
&  dames  ) ,  de  palme  ,  de  quilles  «  de  palet ,  de  boules  4* 


*  On  appeUoit  alors  aion  le  jeu  de  paitme»  du  mot  latiapdijiui  >  parcs 
^u*oD  pouîfoit  II  b«ne  000  avec  une  raquette  »  nau  avec  la  paniae  ^  Is 

•Mria^Qctte. 
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debiUes,  8i  tous  les  ancres  jeux  qm  ne  rendent  point  fél 

Sommes  habiles  au  fait  des  armes.  Charles  V  exhortoic  en 
nicmc-rcmps  fes  Sujets  à  choifir  pour  leur  divertiiFenient  ^ 

c'c^  récréations  propres  à  les  rendre  robuftes,  &  à  les  aguer* 
rir ,  telles  que  I  exercice  de  la  lance,  de  Tare  &de  Tarbalecre» 
Edouard 2iVo\x.  lait  publier  dnns  fcs  États  une  femblable  Or- 
donnance ,par  laquelle  il  défendit  les  jeux  de  palet,  de  balle, 
de  ballon  ,  de  mail,  les  joutes  ,  &  généralement  tous 
les  diverti (femens  de'flgnés  dans  Tes  Lettres,  fous  le  nom 
de  Fji^t  CaUici,  Jeux  François.  Rym,  Aâ»  pub.  Tom.UL 
Fart,  IL 

Le  jeii  de  cartes  fut  inventé ,  dit-on  ,  pour  procurer  quel- 
que foulpgcmentà  Cliarlcs  VI,  forfque  lesaccèsdefa  mabciie 
lui  lailToient  des  iritervalles  de  tranquillité.  Cet  anuilemeiu 
qui  fait  aujourd'hui  les  délices  des  SociJrés  ,  où  l'on  fc  pique 
le  plus  de  police ife  &  de  raifon  ,  eft  tellement  confacré  par 
rhabitude  ,  que  nous  Tavons  transformé  en  befoin  reef. 
lacqaemin  Cringormeur  ^  Peintre,  demeurant  rue  de  la  Ver- 
ferte ,  fut  le  premier  qui  peignit  des  caneâ  àor&  à  dn  crjes 
couleurs,  pour  t'éHUtement  du  Roi**  L'invention  de  ces  fortes 
de  figures  n*étoit  certainement  pas  nouvelle  ;  car  un  Statut 
du  Synode  de  Vorcheftre  profcric ,  entr'autres  jeux  de  ha- 
fard ,  celai  du  Roi  &deU  Reint  *\  On  trouve  dans  la  vie  de 


*  On  lit  dant  un  compte  de  Quuln  Poupon ,  Sur-iocendant  des  Fioan- 
tts ,  &  Aigentier  4e  Cliarlet  VI ,  iomi  énçias»jix  fob  pari/is  d  Jac 
pttBWÊGringonntwr  9  Fdntre  ,  pour  tnU  jtim  ét  câimà  9f  tfi  dhajti 
toultm  4m  fli^^tm  4i¥^  ,  j^our  porter  im/s  Mû  Sqjfomr  ^  pour  fin 

*  *  On  peu:  voir  encore  dans  les  cartes  que  nouç  employons,  la  forint 
ècs  habiUcmens  du  (Iccle,  où  elles  devinrroc  d'un  ufa^c  plu?  frt nucnt. 
j\u\  nmioiricç;  ,  dont  Ict  draperies  fonr  charpA^e? ,  on  rcconocit  ies  fcjîncs 
di  Chjrics  Vl  ,k  de  Charles  VII.  CVt -it  alors  la  mode  de  faire  broder  fet 
ar:r.ci  fur  fcsvctcmcni.  Ce  ijui  formoit  u..c  li  iUnûicn  eotrc  la  NcbltlTo 
à.  k  Peuple  »  diUin^lion  qui  ne  rerott  plus  pranijuablfi  aujourd'hui  ,  rue 
le  plui  mince  Roturiei  forcharge  réctiflôn  ée  Ici  pacifiques  i\ficêtres,  des 
îttftritmens  de  go  erre  les  plot  meortriert,  modefte  eocoK  t'il  ne  dccore 
pas  cet  ridicule»  ttophées  d'une  conronne  de  Comte  ou  de  Marquis.  Le» 
noiHté^AlaeaaJrtf  de  D0»î<f»  de  Oijàr  (t  de  ChârUnm^ ,  ainfi  que  ori» 
^es  Dames ,  retracent  cet  ancien  jeu  du  Roi  9l  de  la  Reine*  Villa ret  »  fij/?» 
it  Fr*  roffl»  i  t9pag»  i  j  ■ 

Saint 
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ÊHiàvèfût  ifttUim  in  eo  nuindi^mnrtacm  luAvi^  JSbe  titarè 
Deofacrum  nutto  alto  igné  coluic  ^  quàm  Dtin  Anm  Chrifli^ 
mmorfponn ,  amor  hhemmm  6r  Ecdefia  iUud Jlbivinékâmtik 
Chômas  hujuâ  c^rdis  nàtura  ffi  >  p^/iquàm  à  ChriJIo  cnaùm  tf 
in  operibus  bonis  ,  aidbtu  plénum  perfeBè  Dto  viven  ccepit 
monens  mundo  &  fenfibus^  qdfuam  iUi  lutem  abfcwuUAinL 
Si  cor  Chr^/Umium,  mùrtreutr  ,  obiâ  ^nd^  mn.  feb,  »6ox 

Au  bat  ctes  degrés  du  gfand  autel ,  à  droite ,  eft  udc  tomlM 
pute  €le  mvbre  noir  »  fur  laquelle  on  Ut  c 

H  l  Û    J  A  c  M  T 

Margiiertta  Tricot,  uxor  Dumim  Ludovîci  Lavocat  ///«a 
^Jfimœ  viéuœ fennimnû  Principe  Londa:i.ab  ornamer^ti,  ^ 
éum  Visa  ,  ardenti  JUeiiqui  obfequio  animum  Dommœ  deme^ 
rm.ergà  Mnesofficiofa  ,  ^  quafipaupenm  patrona  ;  grata 
éMumbuiJiut} Dio  eharà ,  vhnois  Chriftiana  aux  vuâm  dcco^ 
mi^ért^  morutn  mufranaU.  QkiU  ^«  janmru,  ann.  1641^ 

Au  bas  des  mêmes  d^gr^s  ,  mtis  à  aauche  >  eû  une  aiitrô 
tombe  ,  délurée  de  même  que  la  précédente ,  &  fur  laquelle 
tw:  Cid^4^à^    »  q«  trèwerlaiiiement  n'a  pas  éié  faite 

Francifcus  Vautier,  Archiatrorum  Comcs  Uut  hîc ,  àtûJivi* 
tim  arus  clarituMm  innotuit  omnibus  ,  fcmper  noulTimus  ipft 
Jdfi ,  antiquam  Ardaunjis  Impcniglonam  r.jîuuens,  natalUm 
fms ,  palamficu  pcrjedlis  MedUis  dêbcri  jus  rcMnmditûdmiA 
Reges ,  obiit  ann.  1 6  ^  a .  -  * 

blanc ,  au^ffiis  de  bquelle  on  lit  : 

!>•     O,  M4 

court,  er  fmbtU^mœ  conjugU  Wim^  Brancacci^  de  Villars  k 

tmnabo  Pnnap.  qui  Chnjius  eji.  Sit  kis  in  L  Eccle%  vZl 

inagtujudtcn  dits  quota  dmutb  t€gi.     *  «»vwm 
Tqmm  U.  rs 
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Dan«î  h  nef,  vis-à-vis  de  I4  féconde  Chnpcifc,  cû  h  tombe 
Antoine  Varilhs  »  liiûohen  très-çocQu,  Uo  y  li(  c€ite 
^picapbe  : 

C£tiT^ffiaWmAntoniodeVarUlas,lltfjrid  ConfilUs  .FranÉ- 
€tœ  Hijtoriograpko ^  cujusfama  latkpcrorbtm  dijfunditur yintta 
inlibns  lucet^  corpus  hic  refiirrcâiontm  exptâût^  anima  nquief' 
cat  in  pace,  Pofuerunt  fan  gaine  &amicitidc0njttndi  nobiltsvin^ 
Jofephus  Couturier  de  la  Pruene ,  Régi  k  Conjjliis  Proprator 
mbU  JVaraâi ,  &  Claudius  PilTon,  in fuprema  isoUiarum  Caria 
caufanim  Patmmts  fia  &  uUinut  voUntatu  execiuores,  anna 
IhnUni  te36\ 

L'on  doit  favoir  gré  à  l'Auteur  de  IVpitaphe  qu'on  vient  de 
lire,  de  n'avoir  loué  VarilLs  que  fur  Ton  efprit ,  &:  de  n'a- 
voir pas  poufie  la  flaicerie  jufqu  d  vanter  fon  amour  pour  la 
.vérité. 

Au  bout  de  la  nef ,  du  côté  de  la  pone ,  on  voit  une 
^rsHide  combe  de  oûrbns  ^  fur  laquelle  on  lie  cette  épitaphe  i 

H  l  'c    J  A  C  X  T 

Petm  de  Bnllion ,  Sacerdos  ,  Ahhas  San&rFaronis ,  qtd 

fugiens  mumU  Jelicias ,  man^t  in  foUtudine  monUs  hu/us  Vtr^ 

ginuin  CarmeUg  tbi^ue  Ckriflum  abundantiàs  invenienspiè  vixU 

anno  1  ^59.  Sit  habtkuio  ejus  in  fimSa  Sion. 
• 

Au  bas  de  cette  Eglife  efl"  inînimc  îc  cc^lchre  Philippe  , 
Ihcquet  y  Dodeur  en  Médecine  de  ia  Faculté  de  Pnris ,  fur 
le  mérite  duquel  on  fe  difpenfera  de  s'étendre  :  il  fuffit  de 
lire  la  belle  épitaphe ,  dont  Tillfiflre  M.  Rollin  a  honoré  fa 
mémoire  j  on  en  rapportera  ici  feulement  la  traduâion  que 
l'on  trouve  imprimée  dans  Thiftoire  de  la  vie  de  ce  favanc 
Médecin.  Il  avoir  nommé  pour  Exécuteur  de  fon  tcftament  , 
&  pour  Légataire  univerfel  de  fes  mauufcrits  &  du  peu 
d^enfets  mobiliers  qu'illaiiroir,  le  fieur  jCacA^ric  ,  qui  avoit 
n)érité  tonte  fa  confiance  par  l'affcdicn  la  plus  marquée  ,  Se 
par  de<7  foins  infinis  depuis  plus  de  23  ans.  Celui-ci  ,  par 
reconnoin  Tiice  ,  prit  foin  des  tuncrailles  de  fon  Bienfaitem  , 
auxquelles  il  invita  un  grand  nombre  de  Doôeurs  &  de  ^ens 
de  mérite ,  qui  fe  firent  un  devoir  de  s'y  trouver* 

Philippe  Hecquec  j    odeur-Régent  de  la  FdçulUde  Médù^ 

< 
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tiffe  de  Pans.  Il  naquit  à  Abbcviîle  îe  it  êe  fivrier  tSCi  ,  ^ 
Jî,!  iUvc  par  Je' s  pareru  ûvcc  Juin  i,  dctns  la  pic-u\  La  AléJc'» 
<int  fut  Jim  élude.  Il  s'y  livra  iquI  ciilicr  ,  u  l'exerça  rl\ib(ird 
4ians  fa  patrie  ,  après  avoir  pris  le  degré  de  JDoacur  dans  la 
FmcidUdt  Rheims,  Dans  la  faite ,  enflammé  du  defîr  de  fe  ren- 
dre plus  hMle  dans  fon  Art ,  il  vimc  àPariâ.  Il  y  remplit  foti 
€ours  de  Médecine  avec  beaucoup  de  Mfimâion  ^  6  fiarevâu 
d^wi  plus  noble  être  de  DùBeur,  AppeUi  dânw  U  f&Umde  de 
Port'Rofàl  des  Champs  .  pour  prendre  foin  de  la  fimU  duné 
Wufire  bemmfeUe  (  MademoifeUe  de  Vertus  )  //  y  fewurut 
pendant  quatre  ans ,  avec  autant  de  fuccès  que  da^duité^  les 
maladeg  du  dedans  &  Ju  dehors»  Il  revint  eofidte  appurur  à 
Paris  y  non  plus  de  richejfes,  mais  plus  de  fcience^  depiéU^Seê 
Ouvrages  ^  fi  remplis  d'érudition  médicinaU^fintdee témoignai^ 
gee  delà  grande  habileté  qu'il  avait  acquife  par  un  travail  opiniâ- 
tre ,  &  par  une  longue  etepérisme.  En  tfiz  jil  fittéiu  J^ioyen  dâ 
fa  Faculté*  Ce  fit  aUrs  qu*aprUun  long  âr  mâr  exoMOan ,  il  com^ 
mença^  conjointemmt  avec  un  nombre  de  DoSeun,  qu*ede  avait 
choijîs  ,  à  drejftr  un  excellent  Code  de  Pharmacie»  JJan  iyxj  ^ 
il  fe  retira  dans  cette  m  ai  fon  des  Carme  fîtes  ^  qu'il  avoit  dé/a 
gouvernée  pend^zn:  ?.i  nus  en  qi^auré  Ji:-  Médecin  ,  6r  pafjh  U 
rejle  de  fa  vie  dan  '-  li  prure  ,  dans  la  pratique  du  jeune ,  6'  dans 
la  méditation  continuelle  de  (a  mort ,  auaqucHes  il  joignit  l'alfa 
tinenccdu  vin\>  de  la  viande.  l'nvé par  les  fuite  s  d'vnc  ancienne 
inf.rmité  ,  de  Vufage  de  plujieurs  tie  fes  mtmbres  ,  mais Jain 
d'efprU  ù  confen'ant  toute  la  ^i^jucur  des  jacuhés  de  fin  ame  \ 
il  aida  jufqu^à  la  fin  de  fes  coufeils  &  de  fes  aumônes  ,  les  pau" 
vrcs  ,  qui  venaient  fans  ceffe  le  confulter  dam  leurs  maladies, 
Enjin  ,  après  a  voir  vécu  dans  U  célibat^^  <>'  s^étrc  rcnduîut-ménie 
prcfque  pauvre  ,  il  sendornui  dans  le  Seigneur  U  a  d'avril 
S7J7  ^  étant  âgé  de  'jf  ans  é^  dcuf  mois. 

En  Cottant  de  cette  Eglife ,  Ton  remarquefar  h pecite  porte 
en  dehors,  one  Annonctation  pônte  en  erifatlle  »  qui  eft  aiiA 
4e  Toufr^  4e  Champagne^  &  qui  eft  flAMiée 4es 
noiflèorB* 

Ce  Monaftcre  renferme  dîne  fon  eeceime  emriran  iieo£ 
•rpens  de  terre  ,  le  tout  fous  une  feule  6t  mène  clôture  :  ce 
fut  la  Reine  Marie  de  Médids  qui  pofa  la  prenûèie  pierre  aux 
fondemene  des  cloîtres. 

Hors  de  rEg'ife ,  &  au  côcéleptentrionaly  en  entrant  daoe 
le  cimetière ,  fon  voie  iinc  petite  pierre  quarrée  d'un  pied  ou 
environ  de  diamètre ,  fur  lequelle  e(l  la  Àgiire  de  U  Vierge  p 
MafKAn  liUfur  Aigenoiu  ;  ckw  fieuvt  énit  autcenîi 
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^maillée        &  d'azur,  &  le  bon  Favm dit qu^eîlô atbîtérf 

vint  piocher  TEvangile.  Dans  la  bifc  de  ce  laWeatt,  font 
gravés  ces  quatre  vers  : 

SijU  yiator  iter  j  Marlun  mwttr  homû; 
SamfiM  Ucfaxo  pnmumdif^a  mimi^ 
QuaimtimmffeQat ,  ûifiuigMm  yrwMUtfUs* 

Veriran  l6?o,  dans  le  tems  qu'on  iravailloit  à  faire  la 
fbntaiiie  du  jardin  de  Religieufes ,  l'on  dércrra  quelques 
rSead'un  maufolée ,  entr'autres  un  bas-relief  de  deux  pieds 
de  haut ,  oilëtoit  un  Sacrificateur  debout  ayant  a  Tes  pieds 
un  taurm  tout  prêt  à  être  immole.  Auprès  de-là  ,  i  on 
CO^^^CM^^^^txe  lombcau  ,  oCi  l'on  voyou  un  Licleur 
haut  de  quatre  pouces  ou  environ  ,  vétu  d  un  palluim ,  (<l  d  un 
habit  pUflé  aulU  long  que  celui  des  Scnatcura  ?vomains.  Dans 
^etciinbeau  on  trouva  une  tibuleavec  unebouk  &  un  cornet, 
k  wut  de  bronze  &  bien  travaillé.  Au-deHu*  on  lifoic  eu 
lettres  majuTcules  &.bien  formées  : 

VlBiUS   HERMES   EX  VOTO. 

Ces  mêmes  Religieufes  nyant  depuis  acmiis,  &  Clrfermé 
dans  leur  enclos ,  une  pi^ce  de  terre  du  voifinage ,  fic  taiïant 
creuler  pour  y  lecter  les  fondemens  d*uoe  Chapelle ,  on  ren- 
contra à  quatorze  pieds  du  re2-de-chaulKe^  une  cave,  & 
dedans  ,  vers  le  milieu ,  un  hotnme  à  cheval ,  deux  gommes 
derrière  lui ,  &  un  petit  enftni  ,  ces  trois  derniers  à  pied  & 
debout.  Dans  l'un  ies  doigts  de  la  main  gauche  d'un  de  ces 
pi.tons,  étoit  pa(R  ranfieau,d»une  lampe  de  terre  muge  , 
^ui  ne  liûloit  plus ,  &  qui  reffemttoit  à  un  pied  chaufle  J  un 
brodequin ,  tout  couvert  de  clous,  ou,  fi  Ion  veut,  a  U 
Li/^a  ciavU  des  Soldats  Romains.  Il  falloit  que  ce  fût  un 
iûulur  •  car  de  la  main  droite  il  tenoit  une  petite  tafle  ea 
Sbrme  d'écuelle  de  terre  ,  dans  laquelle  ëtoient  trois  jettons 
.  &  trot8  deztfivoire.  Le  petit  enfant  ferroit  avec  es  doigts 
de  la  main  droite  ,  une  cuillière  d'ivoire  ,  dont  le  manche 
étoit  Ions  d'un  pied,  &  fembloit  vouloir  la  porter  dans  v,a 
erand  VMfiî»u  de  terre  proche  de  lui  ,  qu'on  trouva  plem 
d'une  liqueur  fi odoriférante  ,  qu  ayant  cté  cafTé  par  hafard  , 
rrir  en  fut  tout  embaumé.  Dans  fa  bouche  ,  de  même  que 
411»  celle  des  autres  figures ,  écoit  uae  médaille  de  bronze  de 
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Faufllne  ,  h  mère  ,  8^  A^Antonin  ,  apparemment  pour  payer 
k  paiïbge  de  la  barque  à  Caroo*  Voye^  Sauvai ,  tome  IJI^ 

L'on  voit  dans  îa  vîe  de  Soeur  Marie  de  VIncarnation  ,  p^c  ' 
Al.  V uval  y  que  lorfqnc  les  Carinclires  vinrent  en  France, 
on  les  îippcîla  Carnîclineu  Une  Carte  de  h  ville  de  Paris  ,  & 
les  Livres  imprimés  versce  temps-là  ,  ne  parlent  point  autre- 
ment. On  dit  que  !e  changement  de  CarmeUnes  en  Carmélites 
eft  venu  des  dcvocs  ,  qui ,  ne  pouvant  foulhNir  le  mot  de 
CarmeUnes ,  à  caufe  de  fon  analogie  avec  Larme  lin  ,  baladin 
^meiix  de  ce  tetns-là  ,  accoutumèrent  le  peuple  de  Paris  au 
nom  de  Carmeluesy  félon  Ton  écymologie  latine. 

CARMELITES  ,  (  Religtetifes  )  de  lame  Chaporu 
CaAermc  ^OHéanM ,  DemoiieUe  de  Longueville ,  qiû  avoic 
cûDCiibiié  à  récablillêmefit  des  Carmelitef  du  lauxbourg 
Saint-Jacqnes  «  voulut  encore  être  la  principale  Fondatrice  de 
leur  'Couvent  dans  la  rue  Chaoon,  Dans  ce  deiTeio ,  elle  fit 
acheter  l'hôtel  des  EvéàuesdeÊhàlons,  fitué  devant  le  cime* 
tière  de  Saint-Nicolas-aes- Champs»  Cet  hôtel  très-confidân- 
ble  par  fon  étendue,  fut  vendu  cent  vingt  mille  livres  par 
Cofmc  Ciaugè ,  pour  lors  £véc)ue  de  Chàlous.  Les  Carmeli-* 
tes  y  entrèrent  en  1619;  mais  le  contrat  de  vente  n*en  fut 
pade  qu'en  i6aT.  L'Eglife  de  ce  Couvent  eft  aflèz  ornée.  Le 
table;)u  du  grand  autel  eft  de  Simon  Vouëi  ^  mats  ce  o'eft  paa 
le  meilleur  qu*il  ait  ùàu  .  * 

CARMELITES  de  la  me  de  Grenelle^  fauxbourgSami* 

Cermain, 

Ces  Keligieiîfes  qui  ont  un  Couvent  dans  cette  rue  ,  font 
nne  colonie  venue  du  grand  Couvent  qu'elles  ont  dans  la  rue 
5aint-/acques  ,  mais  elle  a  féjouraé  en  chemin,  &  voici 
comment. 

Au  moisd'avril  1656,  le  Poi  £ûwi  A'iFaccordadesLet* 
tres-patentes  portant  permifTion  aux  Mères  Prieure  &  Reli-« 
gieufes  du  grand  Couvent  des  Carmélites  du  fauxboiugSaint* 
Jacoues ,  &  à  fa  très- chère  couûne  Anne^Marie-Ckréùermo 
de  Foix  de  ta  Valette ,  pour  lors  nommée  Anne-Marie  de 
Jefus  y  Religieufe  PrdTàfe  audit  Couvent  «  d'établir  une 
Communauté  de  Religteufes  Carmélites  en  la  rue  du  Bou- 
.  loir  y  pour  leur  fervir  de  retraite^  de  refuge  à  Favenir  ea 
cas  de  troubles  &  de  nécefltté  publique ,  &  pour  être  une 
dépendance  infi^parablc  dodit  grand  Couvent  ;  à  condttbn 
yroo  n*y  pounroit  recevoir  aucune  Religteufe  à  Novidar, 
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ni  à  PrbfelTion ,  &  que  ledit  Monaftire  ne  potirroit  ètfè 
fempTi  d*autreîJ  Religicufes  que  de  celles  qui  feroient  en- 
voyccs  par  ledit  granit  C  ^nveru.  C't  ft  à  routes  ces  conditioM 
Ijue  l^étabîifîenn-iu  de  ce  (.ouvciu  iMtcrrnmencé. 

Six  on  fcpr  nus  après  ,  h  Reine  Manc^Thcrife  Autriche  ^ 
époufe  du  Koi  Loins  XIV,  nvnrt  defîré  de  tondcr  dms  la 
ville  de  Paris  une  C  ommunautc  de  Religieuics  Carmélite*; , 
pour  y  fake  Tes  retraites  fpu  luielles  , .  &  remercier  Dieu  de 
la  naifTarii  e  du  Dnupliin ,  Je  Roi  approuva  un  delTein  fi  pieux, 
&  donna  des  Lettres-patentes  au  mois  de  décembre  1663, 
fegiftrées  au  Parlement  le  17  du  même  mois,  &:c.  par  lefquel- 
les  le  Roi  rJvoqua  &  annuUa  toures  les  conLlitions ,  fous 
lelquelles  rctabliîicnicnt  des  Caraieiites  de  la  iiic  du  Bou- 
loir  avoit  été  fait  :  voulut  S.  M.  que  ladite  Maifon  &l  Commu- 
nauté de  la  rue  du  Bouloir  fût  h  l'avenir  un  Monaftèie  diflinél , 
féparé ,  &  indépendant  ahfohimént  du  grand  Coiivent  des 
Carmelf  tes  dti  fauxbourg  Saiktf-JKques  \  que  les  ReKmnfe» 
qui  le  cçmpliroienty  pul!ènt  recevoir  à  NoviciBt^  &e faire 
profeflion  des  Religîeufes  &  faire  élecboh  des  Prieures ,  & 
tnrres  Officiers  &  Officières  accoutumées  être  étabKes  èn  fem- 
Blables  Maifons  \  même  accepter  &  pofiR^der  les  gratificadone 
èc  biens  qui  pourroîent  leur  être  faits  ci-après  »  par  quel- 
ques perfonnes  que  ce  fott;  de  laquelle  Maifon  delà  me  du 
Bouloir ,  ladite  Dame  Reine  ,  Ton  époufe  &  compagne,  fera 
Fondatrice;  jotùra  ladite  Maifon  de  cous  les  privilèges, 
immunités  attribués  &  accordés  aux  autres  maifons  Keligieu* 
fes de  fondation  royale,  &  fpécialement  du  droit  de  Commit- 
Umu**  A  la  charge  toutefois  que  les  Reltgteufes  du  erand 
Couvent  du  fauxbourg  Saint-Jacques  feront  remhourfees  & 
«î^dommagées  des  maifons  &  places  par  cîfes  achetées  pour 
'  J'étahliflcmcnt  dudit  refuv^e  ,  &  des  autres  dépenfes  utiles 
légitimes  q:i'clles  y  pourroîent  avoir  faites. 

CnmTne  la  Reine  Anne  d'Autriche,  dès  le  3  de  mrîrsde 
fan  1661,  avoit fonde  en  ladite  Maifon  delà  ruedu  Honloir, 
un  Salut  du  Sain»-  S.icrement  tous  les  Dimanches  de  l  aniie'e  , 

que  ladite  Maifon  étant  lors  dépendante  du  prand  Cou- 
inent ,  elle  avoit  été  obligée  de  paffer  un  contrat  avec  les 
Religieà4re>d'iccliîi ,  pour  l'établiilement  de  lad.rc  londiuion, 
dont  eljcs  pourroîent  prétendre  rcxccution  p^r  leurs  ntains 
^  par  leur  mi: 'tflère;  »S»:  le  Roi  ne  voulant  pas  qu'il  y  eût 
^  aujuiic  councxicJ  d'afuîîres  entre  ledit  grand  Couvent  &  celui 
de  la  rue  du  Houloir  ,  S,  M.  ordonna ,  par  fefdites  Lettres- 

S ^tentes ,  qu::  Icfdites  Religîeufes  du  grand  Couvent  ferotem 
fcb^rgées  de  ce  à  quoi  elles  puurroiem  êcrt  tenues  par 


Digitized  by  Google 


C  A  H  »f 

ledit  contrat  de  fondation  ,  &  que  lefdifcs  Relîgieufes  du 
Couvent  de  la  rue  du  Bouloir.en  feroient  chargées,  à  commen- 
cer du  premier  janvier  fuivant.  En  confideratîon  de  quoi  ^ 
le  Roi  ordofiiia  aue  les  roilte  livres  a(rignte.far  le  Domtioe 
^Cablt  pour  ladite fondMoD  ,  feroient  dorénavant  payées^ 
•ofli  à  cocnniencer  du  premier  janvier  fuivant,  ùsat  les  fini«. 
pies  qiittt9ncei  de  b  Supérieure  de  ladite  Maifon  de  la  rue  dti 
JKNikir ,  par  fes  Receveurs  dudit  Domaine  de  Calais ,  ou 
attires  qu'il  appartiendra.  Sa  Majefté  dérogeant  en  tout  ^equi 
eft  contraise  a  ces  préfentes ^  &  notamment  auf4fites  Lettres 
d'érablifTement  de  ladite  Maifon  de  rrfuge  ,  du  mois  d'août 
1656  9  &  autres  fes  Lettres-patentes  expédiées  au  mois  àt 
mai  1661  y  pour  rexédicton  dudit  contrat  de  fondatton. 

Ce  fîit  oboc  en  oonféquence  des  Lettres-patentes  du  mois 
de  décembre  1663 ,  que  le  20  janvier  1664 »  les  Reines  ^fitne 
&  Marie-Thertfe  d* Autriche  posèrent  enfcmble  la  première 

Eierre  à  ITglife  du  Couvent  de  la  rue  du  Bouloir.  Après  que 
»  Cr^rmelites  e Cirent  demeuré  environ  vingt-cinq  nns  cînrs 
cette  Maifon  ,  des  raifons  de  commodité  leur  firent  fouhaiter 
d'être  transférées  dans  la  rue  de  (7rencîlc  ,  fimboiirg  Sninr- 
Gcrmiin  ,  cffedivemcnt  elles  le  furent  en  i6î)y.  Hiles  trou- 
vèrent dacs  ce  quartier  un  enclos  pitr  spacieux ,  plus  commode 
&  plus  agréable  ;  wï^n  \eur  tçni[Joi  'jl  iTcn  fut  pns  mieux  ,  & 
elles  furent  obligées  de  le  mettre  en  direction  ,  aha  de  termi"* 
fier  leurs  affaires  à  l'amiable  &  fans  frais- 

Le  Roi  Lotjis  XIV  ,  toujours  attentif  aux  nécefTircs  de9 
Maifons  Rcligieufes  ,  accorda  à  ce  Couvent  une  Loterie  par 
Arrêt  dn  Confeil  d*Etat  du  19  mars  17 13  ,  laquelle  fut  tirée  le 
1 3  fcvricr  1715  ,  &  fe  trouva  nior.u  r  à  la  fommc  de  quatre 
cent  foixante-dix-huit  mille  livres  de  principal ,  &  fur  laquelle 
on  retint  quinze  pour  cent  de  bénéfice  en  feveur  de  ces  Relî- 
gieufes* Ce  furM.  &  Argenfun,  pour  lors  Lieutenant-général 
dePoQfiedeConfeîllter  d*Etat,qui  fe  chargeade cette  Loterie ^ 
dic  de  la  dkeâion  de  leurs  afiires# 

CARMELITES  de  Compiegne,  Voy,  COMFiBGtf Sp 

CARBiES  y  (  le  érand  Couvent  des  )  «0  bas  de  tarai 
Je  la  montagne  de  Sainte^ Geneviève ,  quartier  de  la  plaça 
Maubertm 

Si  Ton  en  croit  les  Religieux  de  ce  nom  ,  ils  tirent  leur  ori- 

S* ne  du  Mont-Carmcl  en  Syrie.  Le  Prophète £/fe,  &  Eli  féa 
n  Dîfciple  t  y  avoient  babttés ,  &  il  ne  leur  en  a  pas  fallu 
da?antage  pour  annoncer  que  le  premier  a  été  leur  Infiitu<< 
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ceor  )  &  leur  premier  Sup^leur .  te'  qulfe  font  les  enfans  en 
droite  ligne  de  ces  Prophètes.  Mi\à  faos  nous  arrêter  i  cette 
origine  Tpiritnelle  y  nous  croyons  avec  raifon  qu'ils  defeen* 
dent  de  quelques  Hennîtes  réfugiés  fur  le  Mont-Camiel , 
pour  fe  mettre  à  Tabri  des  incorlms  des  Sarraztns ,  qu'ils  y 
Yivoientdtt  travail  de  ieurs  mains ,  faifoient  des  oeuvres  <» 
pénitence,  jeûnant  &  gardant  ie  (îlence*  Vers  Tan  ma, 
Alhertf  Patriarche  Latin  de  Jérufalem^leor  donna  une  règle» 

2ue  le  Pape  Honoré  Ui  confirma  en  1171.  Ils  étoient  vêtus 
*une  robe  brune ,  &  par-de/Tus  un  manteau  blanc ,  è  rimita« 
tion  de  celui  j\\i^£lU  jetta  à  Ton  Difcspie  en  montant  auctel. 
Mais  comme  la  couleur  de  leur  manteau  étoit  celledes  grands 
Seigneurs  Sarrazin s ,  on  les  obligea  de  la  couper  de  noir*  Ils 
confervoient  encore  cette  bigarrure  ,  lorfque  S.  Louis  en 
amena  fix  à  Pans,  où  li  les  aahlir  an  lieu  nu'habitcnr  nujonr- 
d*hui  les  Céieitins,  Cette  bigarrure  leur  ht  donner  k-  nom  cie 
Barris  y  que  la  rue  voilinc  des  Celeftins  porte  encore  de  nos 
jours.  Dans  la  fuite  ou  leur  permit  de  reprendre  ieurs  premiers 
jnantenux, 

L'éloignenient  de  rUniverfitë  ,  PirTalubrité  de  Tair  de  la 
rivière,  &  le  mauvais  e'tnt  de  leur  tnaifon  ,  dont  la  ruine  étoit 
prochaine,  engagèrcnr  Philippe-U-Belï  leur  donner  au  mois 
d*avrii  1^09  ,  la  niaifon  dvi  Jao:i^  firuce  au  bas  de  In  monta- 
gne de  iiainte-Geneviève.  rhiUppc'lc'Lon^  ,  en  novembre 
1317  ,  leur  en  fit  aufli  préfent  d'une  autre ,  qui  étoit  voifine, 
&  qu'il  avoit  achetée  de  Gid  de  Liuriac ,  dit  Comtet ,  Ton 
Sécietsire,  De  ces  deux  naifons,  auxquelles  ils  joignirent 
nnesncieone  Cbapelle  de  la  Vierge ,  que  Ton  voh  eocora 
tnjourdliul  dans  leur  Eglife ,  de  qui  d^endoit  de  Is  Otfaé* 
dfsie  de  Patis  ^  ils  b&ttrem  le  MonaAire  où  on  les  voit  à 
|welent*« 

Cette  Cbapelle  eft  celle  de  N,  D.  dtt  Moai^CarmfLVn 
Sçtivun  6ndii  &  ingénienz  (  le  Père  /son  Eanbuin  »  lâUn 

*  M.  Jaiïïot  àM  <i\kA  h  11  point  trouvé  «ie  preuves  qu'il  y  eue  une  CKa* 
^lle  4e  Notre  Dame  en  çet  ondroic .  avant  ^uc  let  Cames  y  foient 
Tenuf  4eineurer  :  cette  ieêrtios  de  4o  Bre«l»  adoptée  depuis  par  Don 
'PéfiMea  dr  par  MMé  éo.  k  tore  Piganlol  •  peuc^éue  d*autfe  Ibn* 
demrtU ique  ropiaiofi  de  Conoeet  9t.  deBelIcAfcft»  $in  ose  araocé^ 
ka  Célcftibi  drneuiOKSt  es  cei  endroic*  ft  qsHb  iircfif  os  iàam$t  avcs 
le*  Carnei«  S^l  )r  eftt  es  aoe  Chapelle ,  ajoute  l'Auteur  de«  Recherches 

IbcFarki  s'teeft^U^uécéCdssRssiiosdasilsiCtosfSidsPbi^pps- 
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te  )  a  pf  éceodu  i|a^ib^evoient  Ce  nommer  les  Frères  de  Nm 
!>•  des  Cannes ,  ou  Charmes  du  mont^  à  caiife  de  la  Chapelle 
fufffiie  p  <|ai  leur  avoit  ^të  donnée  ;  &  oue  le  mot  carme  ou 
ehantte  eû  le  nom  des  arbres  de  cette  efplce  ^  au  milieu  def* 
quels  fe  croovoit  la  Chapelle  |  comme  le  rurnom  de  ihardok^ 
iutzété  donné  à  rHgliie  de  Sainc-Nîcoias  »  rcbcivement  au 

fraod  nombre  de  chardons  qui  couvroient  les  lieux  cii  on  1'^ 
âcie.  Les  Carmes  agerandirent  depuis  leur  Ëglife  rar  les 
libéralités  de  Jeanne  d*£vreux ,  troiuème  femme  de  Chadcs» 
k^Bel  ^  qiuiît  vendre  une  proaigieufe  quantité  de  joyaux  8c 
de  pierreriesy  &  leur  en  donna  l'argent  par  une  Lettre  dacée 
de  jBccoifel ,  en  1349.  Cette  Rçine  alfiila  à  la  Dédicace ,  qui 
en  fut  faite  le  16  mars  1353  »  par  Gui  de  Boulogne ,  Cardinal 
6c  Archevêque  de  Lyon.  (  ^oy.  la  note  de  la  page  fuiv.  ) 

Les  Carmes  étendu  cnt  encore  leur  Couvent  en  1304,  par 
l'addition  d'une  maiinii  qui  leur  fut  vendue  par  Jean  Bajfe  , 
Eroîier  Danois  ,  laquelle  ecuir  contiguë  &  lé  nommoic  le 
i^olUi^e  de  Dace,  Ce  Collège  ttoit  fondé  par  Hugues  Dacy  ou 
Ddrcy  ,  6oc.  Evôque  de  Laon.  Ceux  qui  le  poflJdoicnt  fe 
trûu\  r;r.r  charges  de  dettes,  furent  obliges  d  en  fortir ,  &:  d'en 
vendre  une  partie  ausc  Religieux  Carmts,  &c  l'autre  aux  Eta- 
diansdu  Collège  de  Laon  ,  qui ,  en  1509  &  15 15  ,  y  firent 
bâtir  deux  corps  d'iiurcl  a  leurs  fmis  &^  dépens.  And,  du  Chef' 
ne  y  Antiq,  de  Pans ,  pag.  tz^ .  Il  pai  oît ,  dit  M.  Jailloty  qu'il 
n*y  a  qu*une  partie  de  ce  Collège  enclavé  dans  le  Couvent  de 
ces  Religieux*  *  • 

Pour  peu  qu*on  y  hSe  attention  ^  il  fera  aiftf  de  reconnol- 
tre  les  deux  b&tîmens  qui  forment  I^Eglife  des  Carmes.  La 
plus  ancienne  de  Tes  deux  portes  »  eft  celle  de  la  rue  de  la 
montagne  ;  on  en  jugera  par  la  iituation  du  bénitier ,  ^ui  eft 
$u  dehors  de  l'Eglife,  autrefois  place  ordinaire  des  bénitiers. 
La  porte  principale ,  ou  le  grand  portail  ^  eft  dans  la  rue  de 
*  Saint-Hilaire ,  appellée  à  préfent  la  rue  des  Carmes»  La  réu« 


Ic-Bcl  ou  de  PhUippe«lc-Long  î  Dam  ce  cas  ces  Religieux  fc  feroicnt-ili 
tàrdfés  M  Pape  Jeaa  XXIJ  >  pour  obtenir  la  perminion  de  contraire  une 
Xfiilë  en  Oratoîrf  »  4t  le<  antret  l^ithneot  néceflàires  ï  4et  Religieux }  &i 
les  CéldUafcnfléM^cé  établi*  «a  liefi  qu'occupent  U$  Carmei  »  n'y  au- 
iokM-ib  pat  eu  uiie  Chapelle  I  CeU'Cta'ea  feroicoc  ferv»,  A  tt'aiiroteoc 
pat  éiéoUig^t  4'eolajre  bitir  une  »  daat  laquelle  on  célébra  folemaelle- 
mnt  la  première  Moitt  le  ai  stebfa  1 1  <  S  »  4»i  HtCtfir  tsr%  Q^fs^ 
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nîon  de  ces  bâtiment  compofe  une  Egîife  vafte  ,  maïs  irregii- 
litrc.  La  dévotion  nii  Scapulaire  y  attire  un  grand  Concours 
de  pc  le  (ccond  famedi  de  chaque  mois  ,  pour  gagner  les 
indulgences  qui  y  font  a:cachées.  La  meiuiiferie  de  la  Cha- 
pelle de  iV.  D,  du  Mont'Carmel  eft  à  colonnes  conn cl li cimes 
cannelées,  Ik  aflêz  bien  travaillées  ;  il  n'en  ed  pas  de  même 
des  ligures  On  y  voit  le  tombeati  de  Marguerite  de  Bourga^ 
[^nc ,  fille  deJean'faru'Peitry  âc  femme  de  Louis  de  France  p 
Duc  de  Guyenne  6c  Daimhin  de  Viennois  -,  de  mariée  en 
fécondes  nôces  à  Artus^  fils  du  Duc  de  Bretagne ,  Comte  de 
Eicbemont,  Connétable  de  France ,  &c.  Le  maître- Autel , 
^oii|u*omé  des  marbres  le»  pins  riches  par  la  libéralité  de 
XonssXiV ,  &  d*nn  grand  nombre  de  figures ,  eft  dtfpofé  & 
proportionné  avec  tant  d'irrégularité,  c)uc  Tordonnance  en  eft 
du  plus  mauvais  goût.  C'eft  d'après  les  defiîns  de  Jacquin  , 
Scuipreur.  On  doit  regietter  des  fommes  coniidérables  aufli 
mal  employées.  • 

Ce  Monailère  a  reçu  dans  Don  fein  on  des  plus  exceltens 
Méchaniciens  de  TEurope  ,  dans  la  pcrfonne  de  Sebajhen 
Truchet  y  Honoraire  de  TAcadémie  Royale  des  Sciences  , 
Penfionnaire  du  Roi  ,  &  mort  le  5  février  1719  ,  de  73 
ans.  I!  n  inventé  un  f^rnnd  nombre  de  machines  de  ictîre 
efp^cc  ;  <k  pluficurs  dellins  très-utiles  ,  qui  ont  été  fuivis  en 
plulieurs  occafions  ,  dénotent  le  profond  favoir  de  ce  Reli- 
gieux dans  les  méchaniques.  On  peut  voir  fou  éloge  dans 
Fonteneile. 

Félix  Buy  ,  natif  de  L  yon  ,  &  Dodeur  de  la  Faculté  de 
Paris  ,  ne  s'cfl  pas  moins  diftingué  dans  l'Ordre  des  Carmes, 
&  dans  le  monde  ,  que  ScbajUcn  Truchet.  En  1681  ,  il  foutait 
line  chèie  publique^  uù  il  prouva  avec  autant  de  force  que  de 

f 

*  JeanÊgd^Evrevx  ,  troifïème  fcmine  de  veuve  4e  Châri<»-/e-B«( ,  par 
fon  teHamcnt  du  mois  âe  mai  i  i4f  ,  Uij^iC^  dawiapOttrVœutnduMovf' 

ùer  de  D,  du  Couvent  des  Carmélites  ,  fa  ccuroone  ,  la  flcur-dc-lU 
qu'elle  ç!Jt  Tes  noces  ,  fa  ceinture  &  Tes  trcffon*  d'orfévcric.  Cet  joyaux 
cioicnt  garnis  d'une  grande  quantité  de  perles,  de  dian?.an<:  de  d*autret 
pii'rrcs  prccieufes*  A  ci; don  clic  ajoura  celui  de  i  çoo  florin?  d'or  à  l'écu: 
elle  voulut  que  fes  piçrreriei  fufTtni  vcnJucs ,  que  le  prix  fût  appliqué 
aaï  bàùmcns  &  orncmens  de  l'Eglife,  Elle  fut  piomptcmcnt  conftruiccdt 
dédiée  Tout  l'iavocâtioa  de  la  Sainte  Vierge  »  par  le  Cardinal  Gufde  0ott« 
togne  tït  16  mars  1353  »  en  pcéfeacc  de  Udite  Reine  &  de  fcs  nlècc« ,  les 
Reiaci  4c  FraïKe  &  de  Navarft* 
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dloélnn^* ,  qinî  y  i  des  T.oix  eccléfiadiques  auxquelles  îe 
Pape  eiï  fournis  ;  qu'il  ne  pcnt  pris  f^>njo'irs  dirpcnfer 
Canons  ;  qu*U  ne  peut  m  àépoler  Ic-^  II'  is ,  ni  impcfcr  des 
tributs  fur  le  Clergé  de  leur  Royaume  ;  que  le  Pape  n  cù  ni 
irifaïUible  ,  ni  atî-oeffus  du  Concile  i  &  que  îe  droit  de  rci^ale 
fï'eft  ni  une  chimère,  ni  une  ururpatian.  M.  Ggrbais  pritïôsL 
à  cette  thtfe.  Le  Pape  fut  pique  au  vif,  &:  interdit  le  V.  Félix 
Buy  ;  nîals  le  lendemain  qu'on  eut  rca»  cette  nouvelle,  i^ 
janvier  l68a ,  le  Prieur  de  ce  Couvent  reçut  une  dfcfenfe  du 
Roi  dVrécutcr  l'ordre  du  Pspi  contre  ce  Religieux,  qui,  mnl- 
ré  l'interdit,  alla  prêche:  a  L\ m.  Le  Prieur  le  Cohlcil 
e  ce  Couvent  reçurent  de  nouvelles  dcpcciies  de  Ronje, 
qui  déclaroient  le  Père  Buy  déchu  des  priviligcs  accordés  aux 
Réguliers  par  les  Papes ,  incapable  de  toutes  fondions  eccld- 
fialti^ijues ,  ^^rivé  de  voix  aâive  &  pa(Hve  dans  les  ^Icâions , 
\  peioe  «Texconinufiiautoo  &  de  dépofitton  pour  les  Supé- 
rieurs des  Monafières  oui  hiî  permettroient  de  contrevenir  à 
ce  jugement.  Bn  confoiaênce  ,  Requête  de  M.  de  Harlay . 
Procoreur-génM  au  Fartemefic  ^  qui  rendit  Arrêt  le  9  avril 
l68ft     un  autre  le  14  du  même  mois  te  an.  La  Cour  ordonna 

£ar  le  dernier  »  que  le  Prieur  feroit  admoneflé  pour  fa  défo» 
^i^Iânce  aux  ordres  du  Roi ,  avec  défeiifes  de  récidiver  ^  i 
peine  de  punition  etemplaïre.  £l]e  ordonna  en  méme-temps 
due  le  Père  Suv ,  qui  avoit  (té  nommé  par  Tes  Confriret 
Leâeur  en  Th&)logie  ,  contînueroit  fes  fondions  en  cette 
qualité  dans  ce  Couvent  ,  &  qu'il  feroit  préfenté  avec  tca 
autres  Religieux  de  la  Maifon  à  l'Archevêque  de  Paris  »  pour 
lui  donner  dans  fon  Diocèfe  les  emplois  dont  il  le  jugeroit 
capable  ;  le  tout  à  peine  de  faifie  du  temporel  dudît  Couvent  ^ 
&  de  perdre  les  priviîtges  que  le  Roi  lui  n voit  accordés.  Le 
Prieur  8c  îe  Coiifeil  de  ceMonaflère  le  crouvJ^^rcnr  fort  em* 
barrallc^  entre  lobéiflance  qu'ils  dévoient  au  P.ine,  &  celle 
qu'ils  dijvoient  au  Roi  ;  mais  le  temporel  l'eusp  rta  avec 
juftice  en  cette  occafion  fur  le  fpirttuel  ,  &  ils  oliJirent  au  ' 
Roi.  Le  Père  Suy  mourut  d"une  pleurefie  eu  16^7  ,  âgé  d'en- 
TÎron  fQans,  &  fut  inliuiré  dans  leci oîne. 

Oronce  Finé  ,  célèbre  Mathématicien  ,  eft  inhtimé  dans 
ce  Couvent.  Il  moui  vu  le  6  ociohre  1555.  Il  avoit  enfei^né  les 
Mathématiques  au  Collège  de  M<..  (rcrvsis.  Le?  plus  Grands 
du  Royaume  iSe  les  An^baiiadeurs  n^ême  des  Prir.ces  étran^^ers 
ne  dédaignoient  point  de  Palier  vifuer  6c coxiTuiccr.  Là  kaiiile 
de  MM.  Chaiivim  y  a  fa  fépulturc. 

leclcfitreeftfbrt  grand  oc  environné  d'arcades  gothiques. 
<hl  TOit  fbf  fol  quitte  f«M  la  vie  dés  Prophètes  Eue  8c 
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Eiijce  ,  &  THifloire  de  l'Ordre  en  vieilles  rîmes  francoifes» 
Les  peintures  palienc  pour  les  plus  anciennes  de  tous  les  cloî- 
ties  de  Paris.  On  remarque  dans  !c  jarJin  de  ce  cloître  une 
chaire  de  pierre ,  aulfi  bien  que  Ion  efcùlier.  Elle  a  fervi  à 
pliiiieufs  Dodeurs  ,  &  entr'autres  à  Albcn-le-Grand ,  à  S, 
Bonaventure  ,  à  S,  Thomas,  Ccil-là  qu'ils  donnoieat  leurs 
leçons  pubhqiies. 

On  voie  dans  le  même  cloître  Tépitaphe  gothique  de  GilUs 
Corroiet ,  Libraire  ,  &  Âtttenr  de  plufieurs  Ouvrages  ,  en* 
tr*autres  d*une  Delcclption  de  Paris  ^  qui  paiT^pour  la  pre« 
miire  te  la  plus  ancieane. 

L'an  mil  cinq  cent  lbfMte*lHUBft 
^  Aû  beuref  âvaac  minait  « 

Le  quairtème  4e  îuiUec  » 

DécédàGîlUtOrroitt  , 
Agé  de  cinquance^huit  au  » 
Qui  Libraire  fut  en  foo  temps» 

Son  corps  rrpofe  en  ce  Ueil-ci$ 
A  i'ame  Dieu  falîê  mefci* 

Ces  Religieux  pofTédoient autrefois  un  manufcrit  de  Sooan* 
d'antiquité,  des  œuvres  de  S.  Auguftin  ,  &  pluficnrs  autres 
encore  ,  que  le  Rcn  leur  échangea  pour  fix  minjts  de  fel  par 
an  à  perpétuité  j  on  les  trouve  aujourd'hui  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi.  Leur  Bible  de  Mayence  de  ,  palTa  aulTi  entre 
les  mains  de  M.  CoWen^  en  forte  que  la  Bibliothèque  de  ce 
Couvent  eft  aujourd'hui  fen  peu  de  chofe. 

On  vdt  dans  le  cloître  une  épitaphe  ^  fmgttlière  par  le 
badinage  déplacé  Qui  y  règne ,  &  par  la  fadeur  des  pointes 
d^dprit  dont  elle  elt  remplie.  On  en  peut  juger ,  la  voici  : 

Elc  }aeet  R.  Pater  Vincentios  la  Ruelie  »  CarméUta  Am* 
kaunjis  y  qui  Mil %S  aprilbj anru  t  ^^4,  €naiufm  €4. 

yincirur  6*  vimie ,  Jùperat  fuperatur  Cf  ipfi 

Orci  vitlor  alit ,  dùm  nece  vi6iut  obît» 
J)àm  cùpkur  tumulû  ,  oeLum  câpit  ,     nece  raptm 

Hoc  TAfit  &  raiphur  ,  Hun  copir,  hic  ca^uur. 

'  Reqmefcat  in  pace» 

CARMES  BrLLETTES.  (  les^  Le  Couvent  des  Carmes  qui 
efl  dans  la  rue  de  ce  nom  ,  eft  ntué  I  Tendroit  oh  étoit  autre- 
Ibis  la  maifon  d^un  Juif^  nommé  JomUhas^  QaUbQaJutfp 
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Vne  pauvre  (emme  lui  ayant  donné  en  gage  fc  meilleur  de 
fes  habits  pour  trente  fols  parifis  qu'il  lui  nvoit  pr<^t(^5,  &  ne 
fe  trouvant  pas  en  ^rat  de  Ic^  lui  rendi  c ,  elle  le  pria  irJbm- 
ment  de  vouloir  bien  lui  prêter  cet  habitpendant  les  Têtes  de 
Pâques;  mnis  le  Juif  i;,flcxiHc  n'y  confentit  qu'à  condition 
qu'elle  lui  apportcrou  l'Huftie  qu'elle  recevroit  à  la  Commu- 
nion, &  il  lui  promit  que  non-feulement  il  lui  rendroit  Ton 
habit ,  mais  encore  qu'il  la  tiendroit  quitte  de  l'argent  qu'il 
lui  avoît  prêté.  Cette  malheureufe  alla  à  Saint-Merry ,  où  elle 
f'approcha  de  Li  Sainte  Table ,  reçut  la  Communian  oc  fe  retira 
auui-tôt  ,  ayant  mis  la  Sainte  Hoftie  dans  un  mouchoir ,  & 
l'aîla  porter  au  Juif.  Ce  perfide  n'eut  pas  pluiôt  l'Hoftie  en  fa 
dirpolHioii ,  qu'il  la  mit  fur  un  coffre ,  prit  un  canif ,  la  pcrca 
de  pluûeurs  coups  ,  &  Ton  dit  qu'aum-côt  il  en  découla  au 
fang  en  abondance.  Etonné  de  ce  miracle ,  fans  en  être  con- 
verti ,  i  1  appella  fa  femme ,  nommée  SeUdiu^  &  un  fils  de  une 
àlk  qu*ib  avotent ,  pour  les  en  rendre  témoins.  Cet  endurci 
continuant  fesfacrilèges  expériences  |  prit  enfuiteunclou  & 
nn  marteau ,  &  perça  de  plufieurs  coups  la  Sainte  Hoftie ,  ôc 
dans  rinftant  le  rang  recommençaà  couler  ;  puis  il  Pattacha  , 
&  lui  décharges  descoups  de  (bàet,  comme  avoient  fait  autre- 
lois  les  Juifs  lur  le  Cordée  Je/m- ChnJL  Belatioe  frappée  de 
ce  qu*elle  voyait,  ne  put  s*empèclier  de  lui  reprocher  foa 
'  incrédulité  &  fon  impiété  ;  mais  ce  malheureux  reprit  encore 
i'Hoftie  miraculeufe  ,  &  la  jetta  dans  on  grand  feu ,  àc  lt 
voyant  voltiger  au-de^Tus  des  flammes ,  fans  qu'elle  en  lûc 
endommagée  9  il  prit  un  couteau  ,  avec  lequel  il  fit  deseiiorte 
inutiles  pour  la  mettre  en,  pièces.  Pour  n'oublier  aucun  dee 
tourmcns  que  J.  C.  avoit  fonftërrs  en  fa  première  Palîïon  , 
il  arracha  ccrrc  Hoflie  ,  &  î,i  pcrui  d'un  coup  de  lance,  qui  fit 
encore  ruillèler  le  iang,  Hnhn  pour  dernier  trait  de  rrîge  ,  il 
la  jetta  da/is  une  chnudière  remplie  d"e:i,i  bouillante  ,  qui 
changea  de  couleur  ,  6c  devint  rou^e  comme  du  fang ,  pen- 
dant que  i'Hoftie  s'élevant  au-defl'us  de  la  chaudière  ,  parut 
vifibleroent  être  le  Corps  de  J.  C.  crucifié.  Son  fils  étant  fortï 
dans  le  tems  que  les  cloches  aprclloicnt  le  peuple^  la  ^rand- 
Melle  ,  &  ayant  rencontre  dc^.  crjf^i;^  de  fa  connoiiîùnce  qui 
alloient  àl'Eglife,  il  leur  dit  que  c'etoir  en  vain  qu'ils  y 
alloient  ,  puifque  fon  père  aveu  ce  matin  (î  niaUraité  leur 
Dieu,  qu'il  l'avoit  fait  mourir.  Une  bonne  femme  entendant 
ce  difcours ,  prit  une  jatte  de  bois  ,  &  courut  à  la  maifon  da 
Juif,  (bus  prétexte  d^y  aller  quérir  du  feu ,  6c  s' étant  appro- 
chée de  l^tre ,  vit  voltiger  la  Sainte  Hoftie ,  qui  vint  fe  repo- 
fer  dans  le  f«ttt  jûSna  qu'elle  te^oit.  Sue  h  reçut  avee 
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tout  fc  refpcà  poflible ,  6c  la  porta  aa  Cur^  de  Saint-Téâfl'* 
en-Grève ,  où  elle  eft  encore  adiiellement.  An  premier  bruit 
dè  ce  miracle,  tout  Paris  accourut  à  la  mai  Ton  du  Juif  &!à 
l*£glife  de  Saint- Jean-cn-Grève.  On  fe  laifit  de  ce  luif ,  on 
le  mena  en  prifon  avec  fa  femme  &:  fes  enfana ,  &  fon  procès 
ayant  été  inllrart,  il  fut  brûle  vif.  Safemtnequi  D*avoic  point 
eu  de  parc  à  fes  impiétés ,  &  qui  m6me  avoit  été  touchée  dee 
miracles  réi  rérés  que  Dieu  avott opérés  en  fapréfence ^fut  bap« 
tiiée  avec  fes  deux  enfans. 

La  marfon  &  les  autres  biens  de  cet  abominable  Juif  furent 
confîfqués  au  profit  du  Roi  PkiUppâ-le^Bel ,  &  ce  Prince  . 
donnn  une  partie  de  cette  mnifon  à  Reiijnier  Flaminge ,  Ronr- 
pcois  de  Paris  ,  qui  y  fît  bâtir  une  ClKipolIcque  Ton  n^n.Mne 
la  Chapelle  des  \hr  iclcs.  l  e  même  Prince  vouinnr  contnlniec 
à  Pagrandiflemcnt  de  cette  Chapelle  ,  &  qno  le  S  i  \  ice  Divin 
s'y  rît  avec  plus  de  régulariic      de  rulernnite,  doni  a  ,  IVn 
X2y9  ,  l'aucre  p  u  t  e  de  b  mailbc  du  Jiiit  aux  Frères  de  la 
Charité  de  Notre-Dame  ,  qui ,  en  Ti'j6  ,  avcicnr  enc  inll:- 
tucs  par  Guy  de  Joinville  ,  pour  dclîcrvir  ri  lô[)ltal  qu'il  avoir 
fonde  à  BoucheronL  ^ii ,  dans  le  diocèfe  de  CliâhijiS-fiir-Mnrne. 
Ce  Sei^^neur  en^aji;ea  eu  même-tems  Heignier  à  cédc:  à  ces 
ileiigiciix  l.i  Cl.apellc  des  M«r.icîcs  ,  &  par  ce  moyen  ils 
furent  mis  en  poiledion  de  luute  la  mailua  ùa  Juu     de  fes 
dépendances. 

Les  LettreS'patentes ,  par  lefquelles  Philippe-le-Bel  donna 
cene  maiibn  aux  Frères  de  la  Charité  de  Notre-Dame ,  font 
en  original  dans  les  archives  du  Couvent  des  Bi  Mettes  ,  Se 
rapportées,  par  Di^reul  dans  fon  Théâtre  des  antk]uités  de 
Paris.  Comme  cette  maifon  étoît  4ans  la  cenfive  5t  fêtgneurie 
de  la  Bretonnerie  de  Paris ,  que  Ton  nommoit  la  Terre  ou  le 
Fiefs  aux  Flamands ,  les  Frères  de  ta  Charité  de  Notre-Dame 
obtinrent  de  Jean  Anode ,  Seigneur  de  ce  fièf ,  des  Lettres 
d'amortifTement ,  qui  font  datées  de  Tan  130a,  &  du  mer- 
credi jour  delà  fête  de  Jehan  I^ecoluce.  "Elles font  anfli  rap- 
portées dans  les  Antiquités  de  Oubreul.  Le  Aef  aux  Flamands  y 
dont  plufieurs  hôtels  &  p;raiides  mai  Tons  dépendent ,  fubûfte 
encore  ,  &  appartient  aujourd'hui  au  Gouvernées  Bilicttes. 

Les  Frères  de  la  Charité  de  Notre-Dame  s'étoicnt  érigés 
en  Corps  de  Communaur<5s  du  chef  de  Guy  de  Joinville,^ 
du  leur  ,  fans  l'approbation  du  S^int  Siège  .  ce  qui  cft  dé- 
fendu par  les  Canons  ;  mais  !c  I^a-t*  Clément  VI ,  par  fn  T^iiîîc 
datée  d'Avignon  ,  8c  du  29  ^oui  ilc  l'an  1346  ,  leur  donna 
rabfolution  de  toutes  lescenfures  qu'ils  rv.  icnt  encoiii  i  '  ; 
par  une  autre  Bi^e^  datée  dtr  même  Iteu  &  de  ilan  1 347  ,  hrur 
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ûrdofîfia  de  quktcrîcur  ancien  hMt  &:  leurs  anciens  Srnturs, 
pour  prend!  c  la  Rt;.'!e  de  S.  Aui:u{lin  ,  &:  i'fiôl  it  qtî'clU»  prcf- 
cnr.  r.e  CouvjMC  des  liilkctes  Jwvinr  pour  Kws  u.i  i'ricuré 
coiivetu  icl  de  T Ordre  de  S.  Auguftin  ,  fous  raiituruc  d'un 
Général  qui  réfidoit  originairement  à  Boucheromont.  Ij 
régularité  des  moeurs ,  &  la  piété  de  ces  Prères  de  la  Chariti  , 
leur  acqutrenf  Tellime  du  public. 

L'an  ,  la  jrue  dès  Jardins  avoit  tellemem  cl^angé  de 
ùce  y  que  le  OMivent  &  TEglife  des  BiUetces  étaient  comme 
eocerrà ,  &  que  les  Religieux  qui  Toccupcnenc  furent  obln 
gés  de  bâtir  nonofèulementde  nouveaux  cloîtres ,  mais  auffi 
une  nouvelle  Eglife.  L'ancienne  devint  pour  lors  fouterraioe^ 
&  lêrt  de  cimetière  aux  Religieux  êc  aux  Bienâiiteurs  dii 
Couvent*  Malgré  tous  les  changemcns ,  la  Chapelle  du  Mira«« 
cte  a  toujours  été  confervéei  &  Ton  voit  auprès  des  relief 
des  anciens  cloîtres.  Les  Armes  de  France  qu'on  remarque 
aux  voûtes  du  cloître ,  font  des  preuves  de  la  proteclion  ooe 
nosRoîsonc  accordée  a  cette  Mailon.  L'ITniveruté  de  Paris  lui 
donna  aufTi  des  marques  de  Ton  edime  ;  car  elle  lui  accorda 
droit  de  Collège ,  &  par-là  Tes  Religieux  en  devinrent  Mem- 
bres &  Suppôts.  Dans  la  fuite  des  terns  les  Frères  de  la 
Chprîte  de  N-jtre-Dame  dtchurcnt  rc!!emcnr  de  rcflime  & 
de  la  réparation  qu'ils  s'etoicnt  acqinle,  qu'au  comincncc- 
menc  du  XVIk.  fiècie  ,  on  entrepnr  de  les  reformer  ,  iti.iis  le 
petit  nombre  de  Religieux  ,  qui  n'ecoit  pour  lors  quu  de  43 
dans  tous  les  Couvcns  de  l'Ordre  ,  leur  indocilité  ,  itiir  divi- 
iîun  ,  &  la  ruine  du  temporel  de  leurs  Maifons,  rendiitnt 
inutile  ce  pieux  dc(rein,&  firent  q  i  on  prit  le  feul  parti  qu'il 
y  eût  à  prendre,  qui  (rtoit  delaiiltr  éteindre  cet  Ordre  ,  & 
de  permettre  à  fe<î  Membres  infortunés  de  traiter  .ivcc  diîi*.*- 
rens  Ordres  Religieux  ,  pour  s'afTure;-  du  pnn  &  ienécefutire 
à  la  vie. En  cet  état,  ceux  des  JiiIlcaLs  nriuci  cnr  de  leur  Cou- 
vent pvec  les  PcresFeuilîans ,  qui  avoient  delicuid'y  c'taliiir 
leur  Noviciat  ;  mais  comme  on  donna  à  ces  derniers  deux'  jar- 
dins ou  emplacemens  dans  la  rue  d'Enfer  au  fauxbourg  Siint- 
Michel ,  ils  trouvèrent  cette  lituation  plus  convenable ,  6l 
renoncèrent  aux  droits  qn*ils  vcnoienr  aacquérirfur  le  Cou- 
vent des  Billettes.  Les  Carmes  réformés  de  TObfervaoce  de 
Rennes  en  la  Province  de  Tours ,  qui  cherchoient  depuis 
iong-tems  ï  sVtablir  à  Paris ,  faifirent  qstte  occafion  ;  de  te 
04  de  juillet  de  Tan  1631 ,  il  fiit  palTé  un  contrat  entre  le  P« 
lion  de  S.  Jean ,  ftipnlant  pour  toute  la  Congrégation  defdits 
iliniies  rtforaÂ ,  Bc  les  ILeligieiix  de  TOrdre  de  la  Cfaaricé, 
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dirs  tîes  Bîtlcttes  ,  par  lequel  ces  derniers  cédirent  aux  Rd!-« 
gietix  Cnrmes  de  ladite  Congrégation  ,  l'Eglife  ,  Prieuré  ^ 
Minadère  ,  appellé  des  Rillettes,  cnfemble  tous  lesbietis, 
meubles  &  imne  ibies  appirtcnans  audit  Prieuré;  &  comme 
ces  Religieux  liiil^ttes  reconnurent  avoir  auparavant  traité 
avec  les  Ptres  Feuillans  pour  leurdite  Mai  Ton  ,  ils  s'obligè- 
rent de  rapporter  &  bailler  auAdics  Pères  Carmes  ,  le  défi  lté-* 
ment  des  Père;  Feuillans  en  bonne  &  due  forme.  Les  Pèrei 
Carmes  de  îeur  côté  s'obligèrent  de  fiiire  &  célébrer  le  Service 
Divin  en  l.iciKeEgIife;d'acquitcr&:  taire  les  charges  &  fonda* 
tions  d  )!U  lefdits  Religieux  liillettcs  étoicnt  tenus  &  obligés; 
de  payci  &c  acc]uittLr  cjutcsles  dettes  faites  &  crcccs  par  ledit 
Couvent  &  Religieux  Billettes.  Denieurans  lefdits  Billettes, 
"fi  bon  leur  fembloit ,  en  leurdit  Couvent ,  où  ils  dévoient 
être  logés ,  nourris ,  traités ,  chatt(iîfs  «  blanchie  &  foignés 
audit  Couvent ,  tant  en  fanté  qu'en  maladie  y  aux  dépens  def* 
dits  Pères  Carmen  »  qui ,  outre  lefdites  chofes^ ,  s'obligèrent 
de  payer  annuellement  à  chacun  defdits  Religieux  Btliettes  ^ 
la  ibmme  de  cent  livres  pour  leur  veftiaire ,  de  au  Prieur 
celle  de  deux  cens  livres.  Ce  contrat  fut  confirmé  par  une 
Bulle  du  Pape  Urbain  VIII  »  par  des  Lettres-^patentes  du 
Roi  Louis  XIlï ,  &  par  Jean  François  de  Gondi,  Archevê- 
que de  Paris ,  dont  TOfficial  mit  lefdits  Pères  Carmes  en 

Îroireiïlon  le  17  juillet  1633  >  ^P^^^  toutes  les  formalités  requi<« 
es ,  de  après  plufieurs  Arrêts  du  Parlement. 

Sur  la  gr^nd'porte  de  PEglife  ,  au  dehors  ,  étoit  peinte  en 
lettres  jgothiques  noires  fur  un  fond  blanc  ,  cette  inicription  : 

Ici  efi  TEgUfe  6*  Monaflere  aux  Frères  de  V  Ordre  de  la 

Charité  de  Notre-Dame  ,  fondée  en  Vhonnetir  &  révérence  du 
S.  Sacirmcrî  V Autel ,  ou  U précicux  Sang  miraculeux  de  la 
SainLe  Hojiic  a  ctc  répandu* 

Sur  Tcntrcc  de  la  C'inpcIIe  du  Miracle,  qu'on  a  tonjouri 
confervjfe,  &:  dans  '  ^qu:îl:e  mdefcend  par  un  efcalier  ent»»uré 
d'une  hafuflr.  de  ,  o  1  iiioic  encore  en  16^5 ,  une  infcription  ^ 
dont  voici  les  teripes  : 

Ci-defaus  U  Juif  fit  houiWr 

la  ^sainte  Hollie.  ' 

t 

Mais  comme  depuis  quelque  tems  on  a  couvert  une  partit 
cette  Chapelle  louterraine  par  une  eipcce  de  umbour  de 
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SatûtBernard  Sienne ,  parmi  les  inftrumens  de  jeux  divers, 
teîs  que  les  palets,  Icsdez,  qu'on  apporta  dans  la  place  pu- 
blique pour  les  brûler,  des  ligures  peintes  ,  des  cdrrrjr  de 
triomphe ,  dont  l'un  de  nos  jeux  de  cartes  retient  encore  le 
nom. 

En  1076  ,  dit  M»  étSaint^FUjtàMm  fes  BflàU  Hiftoriques 
fur  Paris  ,  tom.  t,  pag.  ,  on  repréfenta  fur  le  Théâtre  de 
llldrel  de  Guénégaud  une  Comédie  de 7%om0#  ComeilU,ea 
cinq  Aâes  ,  imifulée  le  Triomphe  des  Dames ,  qui  n*a  point 
été  im  primée  >  Se  dont  le  Balict  du  feu  de  Piquet  étoit  un  des 
intermèdes.  Les  quatre  Valets  parurent  d'abord  avec  leurs 
hallebardes ,  pour  faire  faire  place.  Enfuîte  les  Rois  arrivé** 
renc  fucseCTivement ,  donnant  la  nain  aux  Dames,  dont  la 
queue  écoit  portée  par  quatre  Efclaves  :  le  premier  de  ces 
Efclaves  repréfentoit  la  oaume  ;  le  fécond ,  le  billard  ;  le  tfcn-« 
lièm e ,  les  dez  ;  le  quatrième ,  le  triârac»  Les  Rois ,  les  Daines 
&  les  Valets ,  apris  avoir  formé ,  par  leurs  danlès ,  des  tierces 
Se  des  quatorzes ,  après  s*être  rangés  tous  les  noirs  d*un  côté 
&  les  rouges  de  l'autre  ,  finirent  par  une  contredanfe  ,  oil 
toutes  les  couleurs  e'toient  mêlées  ccnfufémcnt  &  fans  uiite. 

M.  de  Saint'Foix  cvoM  que  cet  intermède  n'rtrnrpss^  nou- 
veau, &  qu'il  n*éroit  qiFj  refquiffc  d'wn  grand  Ballet  ex i^Cuté 
\  la  Gourde  Charles  VII  ,  &  fur  Icquj!  on  ci;t  î'idec  du  jeu 
de  piquet ,  qui  certainement  ne  fut  imn^iné  que  vers  la  fin 
du  règne  de  ce  Prince.  Combien  de  perfonnes  ,  ajoute  cet 
Auceur,  jouen:  tous  les  jours  à  ce  jcii  ,  fiins  en  connoîtF'e 
tout  le  profond  mérite  l  Une  Diircrration  qu'il  croit  dii  Père 
Daniel ,  {Mém,  pour  VHiJi,  des  Sciences  &  des  Beaux-Arts  ^ 
ann.  ij^o,  )  prouve  t|u*il  eft  fymboîique  ,  allcf^orique,  poli- 
tique ,  hiltorique  ,  &  qu'il  renferme  des  iiiaximes  tres-im-» 
pcrrantes  fur  la  guerre  &  le  Gouvernement.  As  ^  eft  un  mot 
Larin  ,  qui  fignifie  une  p /C  f  de  monnuie  ,  du  bien  ,  desrichefm 
J^s.  Tous  les  ns-  au  piqiiJt  ont  la  prim.mcJ,  même  fur  les 
Kois ,  pour  marquer  que  l'argent  eû  le  nerf  de  La  guerre  ,  ëc 
que  lorfqu'un  Roi  n*en  a  pas  ,  fa  puillance  eft  bien  foible.  Le 
trèfle  y  herbe  fi  commune  dans  les  prairies  ,  fignifie  qu'un 
C^nérat  ne  doit  jamais  ccmper  fon  armée  en  des  lieux  où  le 
fourrage  peut  lui  manquer ,  &  où  il  feroit  difficile  d*en  tranl^ 
porter.  Les  piques  &  les  carreaux  défignent  les  magaOnt 
d'amm  qtû  doivent  être  toujours  bien  fournis:  les  eamaut 
étoienc  des  efpeces  de  flèches  fortes  &  péfantes,  qu'on  tiroU 
avec  Tarbaletre ,  èc  qu'on  nommoit  ainii ,  parce  que  le  fer  tAs 
étcnt  quarré.  Les  ceeur»  repréfentent  le  courage  des  Chefii  tt 
det  Soldats.  Dand^  Alexandre ,  Céfar6f  CAerfrm«pisfoiit^ 
2*0MM  IL  F 
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la  tête  des  quatre  quadrilles ,  ou  couleurs  de  pîquet ,  pour 
figniBer  que  quelque  nombreufes  &  quelque  braves  que 
foient  les  trimpcs  ,  elles  ont  befoin  de  Généraux  aulîi  pru- 
dens  que  courageux  (Se  expérimentés.  Quand  on  fc  trouve 
dans  une  pofirion  tâchcufe  ,  dans  un  camp  dtûvatirageux  , 
&  dans  rimpuiiiance  de  difputer  la  v  icloire  ,  il  faut  tâcher  que 
la  perte  que  Ton  va  iaire  ,  foit  la  plus  petite  qu'il  fera  polfi- 
ble  ;  c*eft  ce  qui  fe  pratique  au  piquet  :  fl  le  fonds  de  notre 
jeu  eft  nmuvais ,  fi  les  as  ,  les  quintes  les  quatorze  font 
contre  iiuui.  ,  il  faut  fe  précaunonncr ,  en  cacliriiu  d\.v(>ir  le 
point,  ^îour  prévenir  le  pic&  repic  il  faut  donner  des  gardes 
aux  Rots  &  aux  Dames ,  pour  éviter  le  capot. 

Sur  les  canes  des  auatre  Valets,  les  noms  d'Ogier,  le 
Danois  ,  &  de  Lancetot ,  au*on  y  lit ,  rappellent  les  terne 
héroïques  de  nos  ahciens  Paluidifis ,  &  la  Che^lerîe  moderne 
eft  repréfentée  par  deux  Seigneurs  de  la  Cour ,  qui  vivotent 
encore  dans  le  tenis  où  le  jeu  de  canes  ,  devenu  commun  ^ 
leçuc  (â  dernière  forme.  Ces  deux  Seigneurs  font  le  fiimeux 
ia  Uirt  *  ,  âcle  brave  Heâor  de  Galard^  Pun  des  ancêtres  de 
H.  le  Comte  de  Brafac,  Il  étoir  Chevalier  de  POrdre  ,  & 
oommandoit  les  Gentilshommes  à  bec  de  Corbin  ,  dont  on 
forma  dans  la  fuite  la  féconde  Compagnie desGardes  du  Corps. 
Le  titre  de  Valet  étoir  anciennement  honorable ,  &  les  plus 
grands  Seigneurs  le  portoient ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euâènt  été 
tai  t  s  Chevaliers»  Les  quatre  Valets  au  piquet  rq>ré fen  r e  n  t  donc 
la  NobleiFe  ,  comme  les  dix  ^  les  neu&  ,  les  huit  de  les  (epc 
défîgaent  les  Soldats. 

L  anagramme  à'Ar^nt ,  nom  de  la  Dame  de  Trèffe ,  eft 
Hegina;  c'étoit  la  Reme  Marie  d'Anjou ,  femme  de  Charles 
VU.  Libelle  Racket  y  Dame  de  Carreau,  c^éton  Jgncs 
SoreL  La  Pucelle  d'OrIcfans  était  repréfentée  par  la  charte  & 
guerrière  Pallas ,  Dame  de  Pique  ;  &  ifabcau  de  Bavière  , 
par  Judith^  Dame  de  Cœur:  cen'eil  pas  la  Juduh  de  l'Ancien 
Xcilament,  mais  Tlmpératrice  Judkh ,  temme  de  Louis-ie« 


*  Wodaot  que  let  Aogloîs  écoienc  let  mattref  de  Paru  A;  de  la  moitié 
de  U  France  »  on  prétend  que  U  Hirt ,  à  qui  Cbailet  VU  moatroit  lot 
appito  é^nn  Ballet  »  ft  éenandoic  ce  en  pçnfoit  »  lui  téposdh  :  Ue 
fi ,  Sirt  9  fi  ftnfi  fii*M  mfiumtptrdre  plus  gûtmtm  m  IK^dumr.  Os 
nppoctede  ce  mhnt  ta  Hire,  ^  prêt  )  fomàn  Ibr  reenemi ,  il  fe  fscr- 
toh  à  eeoms»  Istsuriaf  jWDtes»  hliàk  cette  prière  :  Dîm  »  ftttfriâ 
fmtMfrges  aujovré^hmkfÊmr  U  Hirt  autam  fm  m  9Wirni^U  ISrtfH 
fomuir  fil étoit  Dîat ,    ^ mfittt U Hin,  JX enffsk areir  biea é6^ 
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î3ébonnaire  ,  qu'on  avoit  accufée  d'être  tris-gaîante  ,  qui 
caufa  tant  de  troubles  dans  l'Etat ,  &  dont  la  vie  ,  par  con- 
féquem  ,  avoit  beaucoup  de  rapport  avec  celle  dliabeau  de 
Bavièrci 

Il  eft  aifJ  de  reconnottre  Charles  Vil  fous  le  nom  de  Vuvid^ 
donné  au  Roi  de  pique.  David  ,  après  avoir  été  long-temps 
perleciiîé  pnr  Saul ,  Ton  heau-père  ,  pnrvinc  à  la  (loi.ror.nc  de 
Judce  \  ma. s  nu  milieu  de  Tes  prolpcntes  ,  il  eue  le  Ltia^i  in  de 
voir  fon  fils  Abfalon  fc  itvoUer  contre  lui;  Charles  Vil  , 
après  avoir  été  déshérité  &  profcrit  par  Charles  Vl ,  fon  père  ^ 
reconquit  jglorleufement  fon  Royaume  ;  mais  les  dernières 
tnnëes  de  (a  viefuréoc  rroubléesparrelprit  inquiet  le  mau'k 
tais  caraôèi%  de  (on  (ils  (  depuis  Louis  XI  )  qui  ofa  lui  £ûi# 
la  guerre  ,  &  qui  fut  ifiîm  la  cauie  de  fa  mbrc. 

On  voit  <)a*uti  jeu  de  carres  iTla  faveur  d*iin  côtutkientaire^ 
peut  s^attire'r  ^  dit  M.  de  Skiri-Foixt  autant  de  confidfratioa 
Que  bien  des  Autèurs  Grecs  Se  Latins.  Les  Leàeurs  curieux 
oe  s^nftruirede  pareilles  interprétations ,  peuvent  confultet 
la  Bibliothèque  curieufe  àa  P.  Mencjlrier^  totti.  II ,  pag.  174; 
le  Journal  de  Trévoux ,  mai  1710  ;  le  nouveau  Choix  âeà 
Mercures  6c  Journaux ,  tom.  77  «  ëcCk  &  pour  la  fabrication 
des  cartes ,  Voy,  Cart  iers. 

On  pourroit  répondre  à  i&  Croufii ,  qui  dit  que  Ton 
Joue  pour  fe  débarradèr  de  la  converiation  des  fots  ^  par  cette 
réflexion  de  M.  VUlaret^  n  qu^heureux  e(l  celui  qui ,  fâchant 
3»  fe  procurer  des  reffoûrces  plus  agréables  &  plus  yerfées 
»  contre  îa  f«^idieufc  fîtuation  de  ne  favoir  que  dire  ni  que 
5>  f^irc  ,  ignore  jufqu'aux  éiémens  d'un  jeu  ,  dor.t  Tccharne- 
»  mLnr  n'a  pas  même  le  premier  mérite  qui  doit  caraiflérifer 
»  toute  récréation ,  celui  d'inlpirer  des  fentimens  de  plnifir 

»  &  de  joie  à  ceux  qui  s'y  livrent  avec  le  moins  de  ménage^ 

amcntu. 

Les  droits  que  Ton  paye  fur  chaque  jeu  de  cartes^  ont  été 
accordés  au  profit  de  rEcoie-Royaie-Militaire. 

CARTIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  îe  droit  de  fnbriquer 
i  vendre  toutes  fortes  de  cartes^  cartons  |  &c.  Foy,  1?ap£« 

TIERS. 

Entre  les  petits  ouvrage*?  »  il  V  Cn  a  peu  où  la  maind'cEuvre 
fcit  fi  longue  &  fi  multipliée  :  le  papier  palfe  ccr.c  fois  entre 
les  mains  du  Cartier  ,  nvanc  que  d'Ctre  mi.';  eu  carres. 

I!  faut  d  abord  fe  pourvoir  de  la  forte  de  papier  ({u^oil 
appc  !  1 0  Je  la  main  brune»  On  déploie  fon  papier  &  on  le  rompt  i 
fum^rt^  c'ell  tenir  le  papier  ouvert  de  U  m^in  gauche  parle 
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bas  du  pli ,  de  la  droite  par  le  haut  du  plî ,  de  maniireqoe  les 
deux  pouceafmcnt  danslepU ,  &  faire  glifler  les  autresdoigt» 
de  la  main  droite ,  tour  le  long  du  dos  poli ,  en  commençant 
par  le  bas:  ce  quiDe  peur  fe  faire  ,  fans  appliquer  le  haut  du 
dos  du  pu  contre  le  bas  du  dos  du  pli ,  &  paroître  rompre  les 
feuilles.  Le  but  de  cette  opération  cft  d'cflacec  le  pli  du  mieux 

^^Apr^qu'on  a  rompu  le  papier ,  on  en  prend  denx  feuilles, 
qu'on  met  dos  à  dos  ;  fur  ces  deux  feuilles  on  en  place  deux 
autres  mifcs  aulTi  dos  à  dos  ;  mais  il  faut  que  ces  deux  der^ 
nièires  débordent  les  deux  premières  ,  foit  par  en  haut ,  loit 
par  en  bas ,  d'environ  quatre  doigts.  On  continue  de  faire  un 
tas ,  le  plus  grand  qu'on  peut ,  de  tcu  lUes  pnfes  deux  à  deux , 
dans  làueHes  deux  i ,  3  >  5  ,  7 ,  9  ,  fe  correfpondeiit 
cxaaemcnt .  &  font  débordées  d'environ  quatre  doigts  par 
les  deux  a  ,  4  >  ^  >  8  ,  10 ,  &c.  qui ,  par  confequenr ,  fe 
correfpondeot  auOi  exadement-  Cette  opt;râtion  s  appelle 

""^Après  qu'on  a  mêlé,  ou  plutôt  tandisqu'on  mêle  d'un  coté, 
de  l'autre  on  fait  la  colle.  La  colle  fe  tu:  avec  moitié  ferme, 
moitié  amidon.  Le  Colleur  prend  1:.  broHe  à  coller,  la  trempe 
dans  la  colle ,  &  la  palTe  fur  le  pamcr  de  [a  manière  qut  fuit. 
Il  l'.pplique  au  centre  de  la  feuille  ,  d'oîk  il  va  à  l'angle  dtt 
haut  qui  ert  à  droite  ,  &  de4à  à  l'angle  «««  ,  qui  lui  eft 
oppofe  a  gauche  :  il  remet  fa  broflè  au  centre,  d*OÙ  il  1  avance 
/nrangle  du  haut ,  qui  eft  à  gauche ,  h  ramcMnt  de-lU  1  an- 
gle o^ofé  du  bas ,  qui  eft  à  droite.  Il  doit  réitérer  huit  Ibw 

fur  la  mênie  feuille. 
Celnfm,  il  enlève  cetie  feuille  enduite  de  colle  avec 
elle  I  I  t  e  mile  qui  lui  eft  adoffée.  fl  fait  la  même  opéranon 
fur  la  première  des  deux  feuiUes  fuivantes  les  enlève  toutee 
deux  &  les  place  fur  les-  deux  précédentes.  Il  contmue 
ainfi  /collant  une  feuille  &  en  enlevant  deux ,  &  réformani 
•  un  autre  tas ,  oii  il  èft  évident  qu'une  feuille  collée  fe  trotwe 
touioors  appliquée  contre  une  feuille  qui  ne  left  pas.  Dans 
ce  nouveau  t» ,  les  feuilles  ne  fe  débordent  pas  :  on  les 
applique  te  unes  fur  les  autres  le  plus  exadement  quon 

^^Ouand  on  a  forméce  tas,  d'environ  une  rame  &  demie  ,  on 
h  met  en  prefTe.  On  prefTe  ce  tas  légèrement  d'abord  ;  au  bout 
IwTquart  d'heure  ,  on  revient  à  la  preffe ,  &  on  le  ferre  da- 
vantage :  on  lailTe  ce  tas  en  prefle  environ  une  bonne  heure  , 
ftenfeiteon  fubftituc  le  fécond.  UabouQuïricrpeuttoe 
i}àl(iaiparjour. 
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Quand  le  premier  tas  eft  forti  de  prefle  ,  on  îe  torche  ;  tor» 
cAer,c*efl  enlever  la  colle  que  raâion  de  la  prefle  a  tak  fortir 
d*emre  les  feuilles;  cela  fe  faic  avec  un  mauvais  pinceau  qu'on 
trempe  dans  de  Teau  froide  ,  afin  que  ce  fuperflu  de  colle  fe 
répare  plus  facilement. 

Cet  feuilles ,  qui  fortent  de  deflbus  la  preffe  .  collées  deux 
è  deair ,  s^appellent  étr^es  ;  quand  les  étreffès  tout  torcbëet , 
on  les  pique.  Fdur  cet  efièc ,  on  a  an  poinçon ,  qu'on  enfonce 
in  bord  da  tas  >  environ  à  la  profondeur  d'un  demi-doigt  :  on 
enlèTe  dti  tasuo  fMtit  paquet  d'environ  cino  étreflès  percées, 
fie  OD  pafle  une  ^ingle  dans  le  iron.  V épingle  des  Cartiers  eft 
un  fil  de  kûton ,  de  la  longueur  groneur  des  épingles  ordi« 
naiiea ,  dont  la  tête  eft  arrêtée  dans  un  parchemin  plié  en 
«fiiatre ,  dans  un  bout  de  carte ,  ou  même  dans  tm  mauvais 
momau  de  peau ,  &  qui  cfl  plié  environ  vers  la  moitié,  de  ' 
manière  quli  puiffe  faire  la  fonâion  de  crochet.  Le  Piqueur 
fNerce  toutes  les  étrefîês ,  &  garnit  autant  de  paquets  d'environ 
dnq  à  fix  qu*il  peut  faire ,  chacun  de  leur  épmgle.  LeGoUeur 
$twppe\]e  le  Servant  Ju  Piqueur, 

Quand  tous  les  paquets  d'étrefies  font  gnrnis  d'épingles  ^ 
on  les  porte  fécher  aux  cordes ,  oh  on  les  laifle  plus  ou  moins 
étendues ,  félon  la  température  de  l'air  :  enfuite  on  éthat;  aba^ 
trcy  c^eù  détendre» 

En  abattant ,  on  ôte  les  épingles .  &  Ton  reforme  des  tas:- 
quand  ces  nouveaux  tas  font  formes  ,  on  ppare  ;  féparer^ 
c'eft  ddtacher  les  étreflès  les  unes  des  autres ,  &  les  diftribuer 
féparément  :  cette  opâratÏQn  fe  fait  avec  un  petit  co  uteau  de 
bois ,  appellé  coupoir, 

Q'tnnd  on  a  féparé  ,  on  ponce  ;  poncer  ,  c'e(l ,  nînfï  que  le 
mot  le  dcHp^nc  ,  frocrer  IVtrefîe  des  deux  côtes  avec  une  pierre 
ponce.  On  donne  dix  à  douze  coups  de  pierre  ponce  de  chaque 
côte  de  rcftrefTe. 

Cela  fait ,  on  me  ;  trier ,  c'efl  rec^arder  chaque  dtrefle  au 
jour,  &en  enlever  toutes  les  inégalités,  foit  du  papier ,  foir de 
la  colle , ce  qui  s'appeîle  lehrn.  Le  triage fefait  avec  une efpèco 
de  canif  on  grattoir  ,  nommé  pointe, 

LVtreire  tirée  for  m  cm  1  ame  de  fa  carte.  Quand  Pétrefïe  eft 
préparée ,  on  prend  deux  autres  fortes  de  papiers  :  Tune  appel- 
iée  le  carder^  qui  ne  fert  qu  à  Tufage  dont  il  s'agit  ;  l'autre  eft 
appellée  lepau. 

Ces  papiers  étant  prJpares  ,  on  mêle  en  blanc  ;  pourcett© 
opération  ,  on  a  un  ra^  de  carrier  à  droite  ,  &  un  tas  de  pnu  à 
gaucl.e.On  prend  d'abord  une  feuille  de  pau  ,  on  pince  defTns 
àeux  f^îuilles  de  cartier  i  puis  fur  celles-ci .  deux  feuilics  de 
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pau  ;  puis  fur  ces  darniires,  deax  feuilles  de  carrier  ,1  &  linfi 
de  fuite  jufqu'à  la  fin  ,  qu'on  termine,  ainfi  qu'ona  comTCUr 
cé  y  par  une  feule  feuille  de  pau.  Il  faut  obferver  que  le  ocm- 
veau  eft  formé  de  manière  que  les  feuilles  fe  débordent  de 
deux  en  deux ,  comme  quand  on  a  mèlé  la  première  fm  pour 
fûre  les  écreflea. 

Quand  on  a  mêlé  en  blanc ,  on  mêle  en  éfnffê  ;  miler  em 
étrcjfc ,  c'eft  entrelarder  TétrelTc  dans  le  blanc  ;  ce  qui  s'exé- 
cute ainfî  ;  on  enlève  la  première  feuille  de  pau ,  on  mee 
de/Tus  une  étreffe  ;  fur  cette  étrefle ,  deux  feuilles  de  carrier  j 
fur  les  deux  feuilles  de  carrier  ,  une  étre/Te;  fur  cette  étrefle, 
deux  feuilles  de  pnii  ,  &  .^inH  de  fuire  :  d'oi^  l'on  voir  évi- 
demment que  cliaciLie  étrclle  le  trouve  ctirre  une  fcuiile  de 
carrier  ,  &  une  tciulîc  de  pau.  Le-î  fenilles  du  carricî  ,  de 
pau,  les  écreliès,  doivent  fe  débofdt^r  dans  le  UQuveau 
(a$. 

Après  cette  manoeuvre  ,  on  colle  en  ouvrage.  Certe  op  éra- 
tion n'a  rien  de  parriculieri  elle  fe  fait  comme  le  premier  • 
collage ,  &  conflue  à  enfermer  une  étreffe  entre  une  feuille 
de  pau  &  une  feuille  de  carùer.  Après  avoir  collé  en  ouvrage , 
on  met  en  pieiie  ,  on  pique,  on  érend  ,  &  on  abat ,  comme 
on  a  fait  aux  étreltcs  ,  avec  cerre  difîéreiicc  qi;'on  n'étend  que 
deux  des  nouveaux  feuillets  à  la  fois;  ces  deux  feuillets  s'ap- 
pellent up  4^mM^*  Le  Cartier  {^it  le  do^idQ'la  carte,  &  le  pau 
lexiedans, 

Lotlique  les  doubles  font  pn-parés  ,  on  a  propremcr.r  îe 
carton  ,d  )Lt  la  carre  fe  fau  ;  il  nes'iî^^it  plus  que  découvrir  les 
furfavics  d'j  ces  doubles  ,  ou  de  tctcs  vu  de  pi/uifs.  Les  tcccs  ,  ce 
font  c(  lies  dViurc  les  carres  qui  por:cnt  dci  ligures  bumainea; 
|ou:cs  les  autres  s'appellent  des  points. 

Pour  cet  effet ,  on  a  un  moule  de  bcûs  ,  qui  porte  vinjgt 
figures  à  têtes .  gravées  profondément.  Ce  moule  eft  fixé  (ue 
une  table  j  il  eft  compofe  de  quatre  bandes ,  qui  pocienc  cinq 
£gures  chacune  s  chaque  bande  s'appelle  un  couptau* 

On  prend  du  papier  de  pau  ^  on  le  déplie  ,  on  le  rompt, 
on  le  mollit  ;  moitir,  c*eft  tremper  :  on  le  met  enu e  deux 
ais  ;  on  ie  preflê  pouf  l'uùir  \  au  fortk  de  h  preft,  on 

Pour  mauUr^  ott  a  devant  ÙA  ^oui  côté ,  un  ras.decepaii 
vempé  ;  on  a  auflî  du  noir  d'fifpagne  ,  qq*oo  a  fait  pourrir 
ihna  de  coUe  ;  pkia  U  eft pourri  »  roetlleur  il  eft*  On  a  nn« 
^tofSn^  On  prendide  ce  noir  fluide  a?ee  la  broi&;  .Qn  Upaflb 
fMFletnoule  :  comme  ce  font  les  parties  faiilantes  du  moulo 
Skoiwk  to^gure^^cqtiQces  part««fiwiftttd4cefiiufe%da 
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fond  y  il  n'y  3  que  leurs  traces  qui  faflent  leur}  empi  cintes  fur 
le  papier  ,  qu'on  ccend  fur  !c  mouîe  ,  qu'on  prtlic  nv?c  un 
fivion.  Le  froton  eft  un  in(h  ument  compofc  de  plulicm  ç 
Jj/itres  d'étoftes  ,  roulées  les  unes  furies  autres  ;  de  rurn  cre 
aue  la  bafe  en  e(l  place  ôc  unie  ^  de  que  le  reûe  a  la  forme  d  un 
iphéroïde  alongé. 

On  continue  de  mouler  nut:^nt  qu'on  veut.  Après  cette  op^ 
ration  ,  on  commence  à  peindre  les  têtes  :  car  le  moule  n'en 
a  donné  que  le  trait  noir.  On  applique  d\ibord  le  jnunc  ,  en- 
fuite  le  gris  ,  puis  le  rouge ,  le  bleu  &  le  noir.  Oiii»ut  tuus  les 
tas  en  jaune  de  fuite  ,  tous  les  tas  en  gris  ,  8cc, 
[Le  jaune  n'efl  autre  chofeque  de  la  graine,d'Avignon,qu*on 
fnt  bouillir  ^êc  ï  laquelle  on  mêle  un  peu  d^alun  pour  la 
pacifier  5  le  gris ,  qu'un  petit  bleu  d'indigo,  qu^on  a  dans  un 
poc^  le  fouge ,  qu*aii  vermillon  broyé ,  6c  délayé  avec  an  peo 
d*eait  6c  de  colle  ou  gomme  ;  le  bleu  qu'un  indigo  pins  fort , 
débyé  aolB  avec  de  la  gomme  &  de  Teau  ;  le  noir ,  que  du  noir 
de  roulée* 

Ouïe  lert  pour  appliquer  ces  couleurs  »  de  difflTrens  patrons; 
le  patron  efl  £iit  d^un  morceau  dUmpiimure,  C'eft  une  feuille 
de  papier  que  l'on  prépare  avec  des  écailles  dUiuîtfes ,  ou  dea 
coques  d^cnifo  broyée»  &  réduites  en  poudre  menue*  On 
mêle  cette  poudre  avec  deThuile  de  lin  ,  &  de  la  gomme 
arabique ,  ce  qui  produit  unecompofîtion  ^teufe  &  liquide ^ 
dont  on  enduit  le  paoier.  On  donne  fii  couches  à  cha<|ne 
côté ,  ce  qui  rend  la  feuille  épaiâè ,  à  peu  près  conyne  une 
pièce  de  14  fols. 

Ceft  au  Cartier  à  découper  Timprî mure ,  ce  Qu'il  exécute 
pour  les  têtes  avec  un  canif.  Pour  cet  efTet ,  il  prend  une 
mauvaife  fouille  de  carte  toute  peinte, il  appliquecettefeuille 
'  fur  Timprimure  ,  &  l'y  fixe  ;  il  enlève  avec  fa  pointe  ou  fon 
canif,  toutes  les  parties  peintes  de  la  rrtrne  coulcTir  ,  &  de  la 
feuille  <Sc  de  l'imprimyre  :  pni<;  iî  ôrc  cette  imprimurc  «Se  en 
fubftituc  une  autre  Inus  la  n'iûmc  feuille  ,  ^  enlève  au  canif 
isnt  de  la  feuille  que  de  l'impnmure  ,  une  autre  couleur  ,  & 
ainfi  de  fuite  ,  ntnanr  qu'il  y  a  de  couleurs,  La  feuille  peinte, 
qui  fert  à  cette  opération  ,  s'appelle  fijute.  Comme  il  y  a  cinq 
couleurs  à  chaque  côté,  il  y  a  aiiiTi  cinq  patrons.  On  applique 
les  patrons  fncceflivement  fur  la  même  tête,  &  on  pafîe  defîus 
avec  un  pinceau  la  couleur  qui  convient;  il  eft  évident.quc 
cette  couleur  ne  prend  que  fur  les  parties  de  la  carte  |  que  les 
dJcoupures  du  patron  laiHcnt  découvertes» 

Quant  à  la  peinture  des  pcnnts  ,  les  patrons  ne  font  pnt 
diicoupés  iiu  canif  j  niais  à  r^inporte-picct.  Un    quaue  em^. 
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porte-pièces  diffe'rens ,  pique ,  trèfle ,  cœur  cnrrenn  ,  dont 
on  frappe  les  imprimiues.  Les  bords  de  ces  emporte-pièces 
font  trancbans  &  coupent  la  partie  de  Timprimure  ,  fur  la- 
quelle ils  font  appliqués.  Les  imprimures  ainfi  préparées, 
fervent  à  faire  les  points  ,  comme  celles  des  tètes  ont  fcrvi  à 
peindre  les  figures  :  il  faut  feulement  ohfcrver  pour  les  tcrcs , 
que  h  planche  en  crar  t  divifée  cn  quatre coupeaux  ^ on  pâlie 
le  pinceau  à  qunrrc  reprifcs. 

Quand  tuiii  les  papiers  ou  feuilles  de  p3u  font  peintes,  il 
t'aeit  de  les  appliquer  fur  le^  doubles;  pour  cet  efîer ,  on  les 
mêle  en  tas  :  une  feuille  peinte  ,  un  double  ,  une  feuille  un 
cloubIey& ainfi  defuite:de manièreque  le  Jonhldou  toujours 
enfermé  entre  deux  feuilles  peintes.  On  colle,  on  prefTe,  on 
pique ,  on  étend  Comme  ci^deflus.  On  abat,  &  Ton  fepRrc  les 
doubles  ,  ainfi  comme  nou$  avons  die ,  qu'on  fwparoit  les 
^trèfles. 

Quand  on  a  (ïparé,  on  prépare  le cA^v/^r.  Ctû  ûne  caifle 
de  ter  quarrée ,  à  pied ,  dont  les  bords  fupportent  des  bandes 
defo  quarrées ,  paffées  les  unes  fur  les  autres,  &  recourbées 

{>ar  les  extrémités.  Il  y  en  a  deux  fur  la  longueur ,  îc  deux  fur 
a  largeur  ^  ce  qui  forme  deux  crochets  fur  chaque  bord  do 
chaùmôr. 

On  allume  du  feu  dans  lechâuiR)îr  ;  on  paflê  dans  les  cro- 
chets, ou  agraflès ,  une  caillé  quarrée  de  bois,  qui  fêrt  à  con-* 
centrer  la  chaleur  ;  on  place enfuite quatre  feuilles  en  dedans 
démette  caiffe carrée,  une  contre chaquecôté,  puison  enpofe 
une  deifus  les  barres  qui  fe  croifent;on  ne  leslaiffe  tootesdane 
cecitat ,  que  le  temps  de  faire  le  tour  du  chauffbir.  On  les 
enlève  en  tournant  ;  on  y  en  fubititued*autres ,  ^  Ion  conti- 
nue cette  manoeuvre  iuiqu'à  ce  qu'on  ait  épuifé  Touvrage  : 
cela  s'appelle  chauffer. 

Au  fortir  du  chauffbir ,  le  LifTeur  prend  Ton  ouvrage  de  le 
JSn^fM  par-devant,  c'eft-à-dire,  du  côté  des  figures.  «y<ivon- 
ner ,  c*eit  avec  un  aflbmblage  de  morceaux  de  chapeau  confus 
les  uns  fttr  les  autres ,  à  repaifTeur  de  deux  pouces»  Se  de  la 
largeiir  de  la  feuille ,  (  affemblnge  qu'on  nppelIe^fwiiMiir  ) 
emporter  dufavon,en  îc  paffn  t  fîir  un  pain  de  cette  marchan- 
difc  ,  &  le  tranfporter  fur  la  tcuiiie  ,  en  fa  frottant  feulement 
line  fois.  On  favonne  la  carte,  pourùire  couler  deifus  la  pierre 
de  la  hliière. 

Ounnd  la  carte  e(\.  favonnée  ,  on  la  lifTc.I.T  carre  à  liilerefl: 
poféefunm  m  rbre.  Ce  marbre  elt  fixé  furunetab'c;  la  pierre 
de  la  lilToirc  appuyée  fortement  contre  la  carte  ,  fur  laquelle 

i'QuYxicr  la  fait  aUer  de  bas  ea  haut  »  &  de  haut  eu  bas.  Pouc 
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qu^une  feuille  foit  bien  liiT^e,  il  faut  qu'elle  aie  reçu  aacoupSj 

ou  ai  allées  &  venir.  • 

Quand  la  carte  efl  lilTde  par-devant,  on  la  chauirc  ,  comme 
on  a  fait  ci-delTus.  Il  taur  obferver,  que  foit  en  chauft'ant , 
foît  en  réchniîfîrnt  ,  c'cd  la  couleur  qui  eû  tournée  vers  le 
feu.  Le  rtfchaiill  îee  fe  fait  comme  le  c!-..iuffage.  Après  cette 
manœuvie ,  uu  favonae  la  cane  pai  dciiière  ^  À:  on  la  liife  par 
derrière. 

Au  fortir  de  la  li/Te,  la  carte  va  au  cifeau,  pour  être  coup  Je. 
On  commence  par  rogner  la  feuille.  Rogner  y  c*eft  enlever, 
avec  le  cifeau ,  ce  qui  excède  le  trait  du  moule,  des  dcu)c 
côt^  qui  forment  Panelc  fupérieur  à  droite  de  la  feuille.  Les 
traits  du  moule  s*appellent  leBgmdtM  :  c*eft  en  efkt  ces  traits 
q  ui  guideoc  le  Giupeiir. 

Le  Coupeur  a  fon  établi  particoKer.  Il  eft  compofé  d'une 
longue  tabte  ,  fur  laquelle  eft  VeSo*  Veûo  eft  un  morceau 
de  bois  d'environ  deux  pouces  d'épais ,  fur  un  bon  pied  en 
quarré ,  bien  équatri  te  ailèmblé ,  le  plus  fermement  &  le 
plus  perpendiculairement  qu'il  eft  poffible ,  avec  le  deiTus  de  la 
table. 

Quand  l'Ouvrier  a  rogné ,  il  traverfe.  Traverfer ,  c'ed  ttip^ 
rer  les  coupeaux ,  ou  mettre  la  feuille  en  quatre  parties 
égales*  Quand  il  a  traverfé,  il  ajufie,  Ajyfier^  c'eft  examiner 
files  coupeaux  font  de  la  même  hauteur.  Pour  cet  effet ,  on 
les  applique  les  uns  contre  les  autres,  &on  tire  avec  le  doigc 
ceux  qui  débordent  ;  on  repaffe  ceux-ci  au  cifeau,  Quapd  on  a 
repalTé,  on  rompu  Rompre ,  c'eft  plier  un  peu  les  coupeaux , 
&  leur  £ûre  le  dos  un  peu  convexe.  Après  avoir  rompu  les 
coupeaux  ,  on  les  mené  au  petit  cifeau.  Le  petit  cifeau  efl 
monté  précifement  comme  le  grand  ;  &  il  n'y  a  entre  eux 
de  différence  que  la  longueur  &  Tufage.  Le  grand  fen  à  rogner 
les  feuilles ,  &  à  les  mettre  en  coupeaux  ;  &  le  petit ,  à  mettre 
les  coupeaux  en  cartes.  On  rogne ,  &  Von  met  en  coupeaux  les 
feuilles  les  unes  après  les  autres;  &  les  coupeaux  en  cartes  ^ 
les  uns  ap^cs  les  autres. 

Quand  Ic^  coupeaux  fonr  divifcs  ^on  affnrdc.  Â[f)rtir,  c'cft 
ranger  les  cures  divifcc^  par  deux  ran^^i  de  cartes,  d'jrermi- 
nées  par  l'ordre  qu'elles  nvnicnt  fur  le  moule  ou  lur  les 
feuilles.  Il  y  a  entre  la  place  d'une  carte  fur  la  feuille  &  fa 
place  dans  le  rang,  une  correfpondance  telle  que  dans  cette 
diflribution ,  toutes  les  cartes  de  la  même  efpèce,  tou*;  les 
Rois  ,  toutes  les  Damc^  ,  tous  les  Valets  ,  &c.  tombent 
enfemble  :  alors  on  dit  qu'elles  font  par  fortes  ,  on  les  irie. 

Trier,  c'eH  mettre  les  blanches  avec  les  blanches  ^  les  moins 
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blanches  enfemble ,  &:  ôter  les  taches ,  qa'oii  appelle  le  brtt. 
On  diftingue  quatre  lots  de  cartes ,  relativement  a  leur  degré 
4e  finefTe  :  celles  du  premier  lot  s*appeileot  là  fleur  ;  celles  du 
fécond  ,  les  premières  ;  celles  dti  troiOème ,  les  ficonJes  | 
celles  du  quatrième  &  du  cinquième  ^  les  triards  ou  fonds» 

Quand  on  a  diflribué  chaque  forte ,  relativement  à  fa  qua- 
lité ,  ou  Ton  degré  de  finelfe,  on  fait  la  conclu^  oà  Ton  formo 
autant  de  fortes  de  jeux  ,  qu*on  adédifferens  lots;  enfuite, 
on  range  &  on  c  omplerre  les  jeux,  ce  qui  s'appelle  faire  la 
houtér.  On  fnit  par  piicr  îc^  j^^Dx  dnns  les  eîv/eloppes  ;  ce 
qu'on  cxccurc:  de  m.uM'ji  e  qnc  les  jeux  de  fleur  fc  «souvent 
au-dt'fTus  du  fixain  ,  afin  que  fi  l'Achereur  vru:  rv.imincr 
ce  qu'on  lui  venrî ,  il  tombe  neceffairemcnt  (ur  un  beau  |eu. 

S'il  y  avoir  un  moyen  de  corriger  les  avares  ,  ce  feroitde 
les  infbruH  c  de  la  manière  dtmr  les  chofes  fc  fabriquent  :  ce 
détail  pourroit  les  empêcher  de  regretter  leur  ar|^entj  oc  peut- 
être  s'éronneroient-ils  qu'un  leur  en  demande  fipeu  ,  pour 
une  marchandife  qui  acofité  tant  de  peine. 

Il  e(l  furprenanf  qne  î*os  François ,  qui  fe  piquent  fi  fort 
de  bon  gout  ,  &  qui  veulent  le  mieux  jurqucs  d  ms  les  plus 
petites  chofes,  fe  foient  contentés  jurqu'à  picfent  des  figures 
mauliades ,  dont  les  cartes  font  peintes  :  il  eft  évident  qu'il 
n*en  coûteroit  rien  de  plus  pour  y  repréfenter  des  fujers  plus 
agréables.  Cela  ne prouve-t-il  point  qu'il  n'efl  piîs  .lulli  com- 
tDun  qu'on  le  pcnlc  ,  de  jouer  ou  par  amufemenc  ,  ou  fans 
tnfërêu?  Pourvu  qu'on  tue  fc  temps  ,  ou  qu'un  gagne,  on  ne 
fe  foucie  guère  que  ce  foi:  iu  ce  des  carres  bien  ou  mal  pein- 
tes. Cependant ,  depuis  quelques  années  le  fienr  Mhotre  a  fait 

traver  de  nouveaux  patrons,  d'une  compofition  plus  nette 
:  d'un  deiïin  plus  com6l.Bn  confervant  la  mémedtdributiofi 
d'attributs  ,  d'acceflRiires  &  de  couleurs ,  il  paffe  pour  être 
parvenu  à  ôter  aux  cartes  cette  gjrofliereté  qui  les  rendoîc 
rebutantes  ,  en  forte  qu'on  les  croit  attfourd^hQi  pins  ftciles 
k  jouer  ^  &;  plus  agréables  à  la  vue  \  mais  elles  nVn  rontpai 
plus  communes  dans  les  maifoos  ^  le  goût  andque  paroifiamî 
remporter  fur  le  moderne» 

CARTON.  Le  carton  eft  un  corps  qui  a  beaucoup  de  fur- 
ftce  de  peu  d'i^aiflênr  ^  compofé  par  art  avec  des  rognures  de 
cartes ,  des  rognures  de  reliûtes ,  &  de  mauvais  papier  »  à 
l'ufage  d*ttn  grand  nombre  d'Ouvriers  ;  mais  fur-tout  des  Re- 
lieurs mêmes. 

Il  jr  a  beaucoup  de  reflemblance  entre  la  manceuvre  do 
Fapeoir    celle  du  Cmônnier  :  le  Papetier  prend  dans  ua 
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^oule  îe  chiffon  téàuït  en  bouillie  ,  pour  en  faire  du  pjh* 
pier  )  le  Carconnier  pfend  dans  un  moule  le  papier  même 
semis  en  bouillie,  pour  en  faire  le  «tom  Fbjr.  I'apetiea^ 

» 

CARTONNIER.  Ouvrier  qui  a  le  droit  de  fair3  &  vetidrf 
àn  carton.  Les  Papetiers-Merciers  f6a(  le  n^oce  ducartoUf 
mais  ils  ne  peuvent  le  fabriquer. 

CASCADES.  Chute  d'eau  qui  tombe  d'un  lieu  tîcvé  dans 
un  plus  bas.  On  en  difiin[^i]e  de  deux  fortes  ,  la  cj/î  j-Zc  nnni^ 
relie  Se  V artificielle.  La  naturelle,  occafionnec  par  rinJ^niKt- 
du  tcrrein,le  nomme  caîaradc:  tcile  ell  ia  ca(l:ade  de  livoii, 
de  Terni  ,  de  Sch;^f  houle  ,  &c.  V artificielle  ,  due  à  la  main 
des  hommes  ,  tombe  en  napcs  ,  comme  ia  rivière  de  Mnrly  ; 
en  gouleites  ,  comme  on  en  voit  dans  les  bofqucts  de  S.nnc- 
Cloud  i  en  rampe  douce ,  comme  celle  de  Sceaux  ;  en  buftets  , 
comme  à  Trianon  &  à  Verlailles  ;  ou  par  chûtes  de  perrons, 
comme  la  grande  cafcade  de  Saint-Cloud.  On  dit  encore, 
grande  6"  petite  cafcades  y  qui  fe  placent  dans  une  niche  d© 
charmille  ou  de  treillage ,  foit  dans  le  nûlieu  d'un  fer  achevai^ 
ibic  à  la  cêce  d'une  pièce  d'eau, 

CATHERINE  de  la  Couture.  (  Sainte  ).  Cette Eglife 
&  ce  Couvent  portoicnt  autrefois  le  nom  de  Sainte-Catke- 
nfid-d  al-drs- K''oliers ,  parce  que  les  Chanoines  Kepjdiers 
qui ,  Lii  i2or ,  :\vo\l:\z  formJ  une  Congrégation  parncijriLre 
fous  le  nom  du  ['al-dcs-Etoltcr^  ^  ayant  réfolu  d'avoir  un 
établi  dément  à  Paris,  pour  y  pcuvolr  vaquer  à  Tcuide  ,  ils  y 
envoyèrent  un  de  leurs  Religieux,  nommé  Manaffes  ,  Prieur 
de  Notre-Dame  dans  riflc  ,  à  Troyes.  Nicolas  Giboin  ,  Boiir-  / 
geois  de  Paris  ,  fut  îc  premier  oui  mit  la  main  à  ce  faine 
oeuvre ,  en  donnant  trois  arpcns  ae  terre  q^ril  avoit  hors  des 
mors  de  la  Ville ,  ou  de  la  porte  BauJeer  on  Baudei,  Pierre 
de  Brume  donna  en  même-tems  un  champ  voiûn  ;  &  comme 
ce  cbamp  ëc  les  trois  arpens  que  Gib^nn  avoir  dpnnés ,  Àoteni 
cultivé ,  on  donna  le  nom  die  dndmrt  à  tout  te  terrein  dee 
environs* 

Les  Sergens  d'Armes,  ou  Arçhersde  la  garde  diiRof  ftifirent 
cette  occaiion  pour  s'acquitter  «Fim  vttu  qu'ils  avoient  fine 
en  iai4  i  la  bataille  deBouvines ,  lorfque  gardant  un  ponc^ 
&  voyant  Philippe-Aujgufie  ea  danger,  ils  promirent  de  £Uce 
bâtir  une  £gUfe  fous  l'mvocation  de  Sainte  Catherine,  fi  Dieu 
délivroit  le  Roi  du  p^ril  où  il  ëtoit.  Guillaume  ,  Evéque  de 

Apa»  Amna  foo  conffinmici»  à  fdtaWiflcacwt  do  cette 
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£glife,  qui  ^toit ,  dit-il ,  m  Parochia  San3iPai£ffilwfurê 
Farockiait prœdiâa  Ecclejîa  Sanâi  Paulin 

Ce  fut  en  1 129  qu'on  bâttt  cette  ËgUf  e ,  &  la  Reine  Bkuf 
che ,  mère  de  Saint  Louis ,  donna  pour  ce  bâtiment  trois  cena 
livres ,  Su  Gro/lay  ,  Archidiacre  de  Reims ,  deux  cens.  Ûébtrt^ 
Aumônier  du  Roi  ,  &  Chrefiien ,  tous  deux  Chevaliers  dn 
Temple  ,  y  ccnun huèrent  auffi  par  leurs  libéralités.  Saint 
Loui,^  dota  cette  nouvelle  T-glifc  de  trente  deniers  [>3r  jotir  j 
puis  de  vingt  livres  parifis  de  retire  ,  d'un  inuid  d  j  bled  à 
prendre  tons  les  ans  dans  les  greniers  de  (ionelFe ,  de  deux 
milliers  de  harengs  le  jour  dcsC':ndrcs  ,  ^  \?  foir*?  d'^^  Br.in- 
dons,&:  de  deux  pièces  d'étoiles  de  vinpt  cinq  aulnes  chacune, 
!'une  blanche  &  l'autre  noire.  Philippe-!e-Hardi ,  Philippe- 
Îc-Hel ,  Louis  X ,  Philippe  V  I ,  Charles  VI  &  Louis  XI  firent 
suffi  des  biens  confidr-rf^hles  à  cette  Eglifc  Se  au  Monnft^rC 
de  Sainre-Catherîtie-d\i-\  id-des-Kcolicrs,  Lesikcrgens  d'Ar- 
mes, de  leur  côté  ,  convinrent  entr'eux  de  f.tire  h  cette  Ef'life 
une  redevance ,  qui  aiiuupour  chacun  à  dix  fols  quatre  deniers 
par  an. 

Dans  le  fièclc  fin  vont ,  c>fl-à-dire ,  vers  Tan  1  ,  ils  s'éri- 
gèrent ti\  Conti  L!  ic ,  dans  l;iquellc  ils  ne  Donvoient  être  admis 
qu'en  donnant  deux  francs  d'or  lors  de  la  réception  ,  &:  un 
tous  les  ans.  Tous  les  mardis  de  la  Pcj^recote  ^  les  Conhères 
dinoient  dans  TEglife.  Ils  avoient  auITi  diuit  de  fépuUurc  dans 
le  Çloître  ou  le  Chapitre. 

Apri;  les  funérailles  de  chaque  Sergent  d*Armes  ,  fon  écu 
&fa  maflè  étoient  appendus  dans  PEglife.  On  voyoit  encore 
du  tema  d'Henri  III  y  plufieurs  tombes  de  ces  Sergcns  d'Ar* 
mes  dn  Rot  dana  le  cloître  de  ce  Coavent  ;  mais  ayant  été 
rebâti  à  neuf,  sf  o*y  refte  plus  aucune  marque  de  ces  tombes. 

Cette  maifon  derât  dana  la  fuite  le  Collège  de  toute  la 
Congrégation  du  VaMea^Bcoliers ,  &  les  Religieux  qui  y 
dtoient  envoyés  pour  étudier ,  lurent  admia  aux  degrés  dans 
rUniverfité,  L'an  1607  ,  le  Général  de  cette  Congrégation 
mit  la  réforme  dana  toutes  les  maifons  çui  en  dépendoient , 
9l  fur-tout  dans  ce  Frieuré,  dont  les  Religieux  s*etoient  relâ«» 
chés  de  la  F%ularité  primitive»  En  1629  ,  le  25  d*avril ,  le 
Pire  Faure ,  premier  Supérieur-général ,  &  Inftituteur  d'une 
nouvelle  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  en  France  ^ 
dont  l'Abbaye  de  Sainte-Gi^ieviève  eft  le  Chef,  pilfa  on 
concordat  avec  les  Religieux  de  Sainte-Catherine ,  êc  prit 
poâèifion  de  leur  Couvent ,  accompagné  de  fix  de  fes  Relt«« 
gieux. 

Cette  maifen  avoit  été  gouvâmée  par  17  Prieurs  Régu« 
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Ben  y  deptiîs  Manaffés^  incliifivement)  jafqii^à  Phdîppe'Htt' 
,exclu(iveinenc,  qui  en  fut  le  premier  Prieur  Coinman^ 
^attire ,  &  qui  mourut  en  1 5^9.  Ce  Prieuré  a  toujours  été  en 
commande  deptiis  ce  cemps-Ià ,  rapporte  au  Prieur  14  ou 
zjcxxDliv.  de  rente. 

La  fondation  de  cette  Eglife  eft  écrite  fur  deux  pierres  du 
portail  ;  fur  Tune  defqueiles  font  gravées  en  creux  les  effîgiee 
de  Saint  Louis  entre  deux  Archers  de  fa  garde  ;  fur  Tautre  p 
font  aulfi  grav(5es  en  creux  les  clîîgics  d\in  Chanoine  Régu- 
lier du  Val-des-licoUers  ,  revêtu  de  fa  chape  ,  &c  ayant  à 
fe<:  côtés  deux  autres  Archers  de  la  garde ,  armés  de  pied  eo 
cap. 

^ur  la  première  de  ces  pierres ,  on  Ut  cette  iofcription; 

ji  la  prière  des  Sergens  Armes ,  Monficur  S.  \a)V  i  s  fonda 
cette  Eglife  ,  &  y  mit  la  première  pierre  ;  &Ju£  pour  la  joje  de  Ui 
riâoirc  ,  qui  fut  au  poiu  de  Bouvincs ,  Can  ixi^ 

« 

Sur  l'autre ,  on  lit  : 

Les  Sergens  d^Armu  pour  U  temps  gardaient  Udit  Pont ,  9t 
rôukrem  que fi  Dieu  leur  donnait  la  viBure ,  ils fmdenieat  une 
EgUfe  de  Sainte^Cathtrine,  Et  ainji fiit-â* 

Depuis  la  réforme  de  la  Congrégation  de  Satnte^Genevtive 
xlans  cette  maifon  ,  le  clolrre  a  été  rebâti  de  neuf,  comme 
auflî  le  portail  de  cette  Eglife  ,  dont  Fentre'e  ed  dc-coreê  de 
pilaftres  difpofés  en  demi-cercles  ,  entrelefquels  i^y  a  des 
ilatues  &  des  bas-reliefs  au-deffus.  Le  portique  du  milieu 
fontenu  par  deux  colonnes  de  la  même  ordonnance.  Cette 
ercbiteâure  eft  du  deflin  dwF.de  Creil ,  Chanoine  Régulier 
de  cette  Congréjption.  Il  y  a  mis  des  trigliphes  avec  des 
colonnes  corinthiennes  ,  ce  qui  ne  fe  pratique  (  dit-on  )  que 
dans  les  Temples  qui  font  fous  l'invocation  de  quelque  Vier- 
e  ,  qui  a  répandu  fon  fang  pour  Jefus-Chrift ,  comme  a  fait 
aintc-Cntherinc  ,  dont  cette  Eglife  porte  le  nom.  Dans  les 
cnrrepilallrcs ,  on  voir  !n  ftatue  de  Sainte-Catherine  en  pied  , 
qui  s'appme  fur  une  roue.  Elle  n  à  feî»  côtes  fix  fiiTtiresde 
jeune?  cnfans  ,  qui  portent  les  inltrnmens  de  fon  martyre. 
L'un  tient  l'épée  jTautre  la  roue  ,  Vautre  la  couronne  ,  le  qua- 
trième l'anneau  ,  le  cinquième  un  Livre  o^îvcrt ,  &  le  dernier 
un  faifceau  ,  fur  lequel  il  eft  appuyé.  Toutes  ces  figures  ,  de 
même  que  les  quatre  bas-reliefs  qui  font  aii-dcfTotis  ,  font  de 

l'ouvrage  de  M^rûfk  Van4ea  Sogaert^  connu  fous  1^  nom  de 
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DesjarJUn$y  Sciil[»tcur  fameux  ,  de  TAcad^mie  Royate  Ae 
Feinttire  &  de  Scalpcure. 

Les  perfoimes  les  plus  difHnguées  qui  ont  été  inhumées 
dans  cette  Eglîfè  ,  font ,  FUrre  d'Orgemoru^  Chancelier  d« 
France,  8c  quelques  autres  Seigneurs  du  même  nom  i  Jacçueê 
des  Lignetû  ^mùûenî  au  Parlement  de  Paris  j  Antoine  San-* 
g'jiny  Cardinal;  Valence  Balbienne^  femme  du  Chancelier 
de  fiirague  |  René  de  Biragae ,  Chancelier  de  France ,  puis 
Cardinal* 

Pierre  d'Orgemont  ^toit  fils  d'un  habitant  deLigny ,  petite 
Ville  à  fijc  lieues  de  Paris.  Il  commença  pat  être  Avocnr  au 
Parlement ,  puis  il  fut  fait  Confeiller  ,  enfuite  premier  Pré-* 
lident ,  &  enfin  Chancelier  de  France  à  la  pluralité  des 
voix ,  en  préfence  du  Roi  Charles  V ,  le  ao  novembre  1373. 
Sa  vertu  &  fa  capacité  lui  méritèrent  la  confiance  du  Roi 
Charles  V  ,  qui  etoît  un  de  ces  Princes  rares  qui  aiment  le 
mérite ,  &quî  le  récompenfenté  Le  règne  de  Charles  VI  fut 
ïi  tumultueux  ,  &  d'Orgemont  écoit  n  avanccfcn  âge  ,  *qu*ii 
remit  les  Sceaux  entre  îcs  mains  du  Roi  Charles  VI ,  le  pre- 
mier d'oélobre  de  l'an  1350.  Il  mounir  dnn?;  fon  hôtel  des 
Tournelles  le  3  juin  1389  ,  &  fut  inhume  dans  une  Chapelle 
qu'il  avoit  fondée  en  cette  Eglife  ,  où  iî  efl  rcpréfcnré  l'épéa 
au  côté,  lecafque  à  Tes  pieds  ,  &  une  jacquc  de  mailles. 

Jacques  de  Ligncns  ^  Seigneur  de  Crofncs ,  Prélîdcnt  au 
Parlement  de  Paris ,  Tun  des  trois  Ambafladcur^  que  }  i  an- 
coin  I  envoya  au  Concile  deTrente  en  1 546 ,  &  qui  fut  enfuite 
Préfidetità  Mortier,  mourut  le  II  août  1556  ,  &  fut  inhume 
dans  cette  Ff^life  de  Sainte-Cathei me  de  la  Couture.  On 
parlera  ci -après  de  Thotel  qail  avoic  fait  bâtir  ,  où  il 
mourut. 

Antoine  Sanguin ,  connu  fous  le  nom  du  Cardinal  de  Meu-^ 
don ,  fctoit  fecoud  fils  d'Aïuoine  Sanguin  ,  Seigneur  de  Mcu- 
4lon  ,  &  Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  l'ifle  de  France  , 
Champagne  &  de  Brie  ;  &  de  Manc  Simon,  Anne  Siin^^uin , 
fœur  a  Antoine ,  ayant  été  maricc  à  Guillaume  de  l'i/Jc^Uu  ,  & 
en  ny  ain  eu  Anne  de  rijJclcM  ,  qui  fut  Maîtreffe  de  François  J , 
&  Duchcire  d'EÛampcs.  Antoine  Sanguin  fe  fervit  du  crédit 
de  fa  niccc  pour  parvenir  aux  dignités  les  plus  éminentes.  Il 
fut  Abbc  de  Fl eut  y -fur-Loire ,  Maître  de  la  Chapelle  du  Boi  ^ 
Evêquc  d'Orléans,  puis  Archevêque  de  Touloufe.  nomm^ 
Cardinal  le  19  décembre  1^38  Grand  AiimteieroeFriDce 
en  1 543  ,  le  7  d'août.  Apres  la  mort  de  François  I ,  il  fed^mic 
de  ceuc  charge  en  1547  |  mourut  le  sa  décembre  1559, 
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Se  fut  entemé  daos  TEglife  de  Saioce^ther iiie«-dii-»VaI*de»* 

Dans  U  Chapelle  de  Bira^ue  ,  qui  efl  à  main  droite  en 
entrant  ,  cfl  le  maufolce  de  Vaïff^ce  Balbienne  ,  femme  de 
Kencdc  Birague  ,  Chancelier  de  France  ,  laquelle  mouriit  en 
Iç*?!  ,  âgce  de  54  ans  ,  6  mois  ,  10  j mr  .  Llie  cft  couchée  fuc 
lin  tombeau  de  mnrbrc ,  ny  uu  la  tète  appuyëe  fur  fa  m^in 
droite  ;  deux  ^'icriies  qui  font  en  pleurs ,  oc  qui  riennenr  des 
fîambi.aax  aliumJs,  mais  renverfe ,  accompagnent  h  figure 
de  la  Chance! ière ,  dont  l'épitaphe  cll  au-deiTous  de  la  sej^é* 
(eautioo,  £ile  eil  conçue  ainû  : 

D.      O.      M.  S. 

I 

Vax  M  »  T  xjs  Bazbiavjê^ 

Âtatron,  clariJT,  atmte  omatijf,  cujus  anima  falute  &  quttm 
fhdtur  fempit,  cof^uiRenatiis  Biragus  Franc,  Canceliar,  conjiue 
fieatijl  uxmris  benemer,  numor  hic  conditur,  Obût  anno  Chnf» 
ùaxu  fallu.  M,  j>»  zxxii^  xiii*  kaUn»  januar.  VixU  atmoB 
tiii.  men/es  fex  ,  dUâ  xx. 

Cette  Dame  ^tant  morte  ,  le  Chancelier  de  Biraguehût 
Ecclédaflique  ^  &  fut  fait  Cardioal,  Il  étoit  Gentilhomme 
Mîlanois  ^  d^ne  famille  dévou<^e  à  la  France.  Il  fut  Confeiller 
au  Varlement  de  Paris  fous  le  règne  de  François  I  ;  Préfident 
«u  Séfiat  de  Turin  ,  fous  Henri  II  ;  Gardé  des  Sceaut  de 
France ,  en  1570  ;  &  Chancelier ,  trois  ans  après.  Il  tfemit  le» 
Sceaux  en  1578;  mais  volontairement,  &  il  eut  le  crédit  de 
les  faire  donner  à  Philippe  Hurauît  Chi verni  ,  fon  ami.  il 
éroit  hornô'C  ,  civil,  obli pf^nn r ,  moins  vindicatif,  &:  plus 
frniK  que  ne  îc  font  or-l'i^nireincnî:  les  Irniicns.  I/Antcjr  du 
Journal  d']  (enri  H!  nchcvc  ion  portrait  ,  en  dif:^nr  (ju'il  étcit 
bien  entendu  aux  ajjanes  ifEiat  ,  fort  peu  en  la  J::(:ice  :  de 
favair  ,jhrt  peu  ;  au  rrjîc  ,  hbcral ,  voluptueux  ,  homme  du  tems y 
ServiîLiir  ablblu  des  volontés  du  Roi  ^  ayant  diî  fauvert  qiî'il 
n'êtoit  pat  Chancelier  de  IVance  ,  mais  Chancelier  du  Roi  de 
France.  //  mourut  pauvrr  pour  un  homme  qui  avoit  long-tems 
fcrvi  Us  Rois  de  France,  n  était  aucunement  ambitieux^  6r 
meilleur  pour  des  amis  &  ferviteiirs  ,  que  pour  foi  il  difoit^ 
peu  auparavant  fon  de  ces ,  qu'il  mouroit  Cardinal  fans  titre  ^ 
Piètre  fans  Bénéfices,  &  Chancelier  fans  Sceaux. 

Ce  Cardinal  mourut  dans  la  maifon  priorale  de  i>aintc-Ca- 
therine-du-Val-des-£i  oliers  ^  le  24  novembre  Ij8^  j  &fut 
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inhumé  dans  ia  Chapelîe  qu'il  avoit  dans  TEglife  de  ce  Cou- 
vent. Les  Princes  de  la  Maifon  de  Hourbon  &  de  Guife  me- 
noient  le  deuil ,  ftiivis  des  Cours  de  Parlement ,  des  Aydes , 
de  fa  Chambre  des  Comptes,  du  Corps-de-Viî!e  &  de  ÏUiU" 
vcrfuc.  Ce  fut  le  [premier  de  In  Confrci  ic  Royale  des  Péni- 
tens  ,  qui  fut  porté  6c  enterré  par  eux.  Ils  afllilèrcnc  tous  à  fon 
convoi  avec  leurs  habits  blancs  ^  mnrchnnt  deux  à  deux.  Le 
Roi  même  y  aliifta  aulîi  en  habit  de  Péniccnr ,  aysnr  à  coté 
de  lui  le  Duc  d^Epernon.  Rt-nanit  de  Beaune^  Archevêque  de 
Bourges  ,  prononça  i'oraiion  funèbre.  Le  Chancelier  deÇhi- 
verni  lui  fît  cîever  un  fuperbe  maufolée  pir  Germain  Pilon  j 
mais  depuis  quelques  années  ,  on  a  enlevé  la  plupart  des 
orneinens  de  bronze,  pour  en  oroer  le  tabernacle  dumaitre* 
autel  de  cette  Egîife. 

Ce  monument  eft  vis-à--vis  celui  de  Valence  Balbienne  , 
femme  du  Chancelier  Je  Bira^jue.  Ce  Chancelier  Cardinal  cil 
ici  repréfenté  en  habits  pontificaux,  &  à  genoux  dev  înt  un 
prie-Dieu.  Au  -  dcilus  de  cette  r epréfeutation  ,  ou  lu  ces 
vers  : 

ÇjnÀ  t'ihi  oDu»  fiûtui  f  SmtHJtanùjff  Birague  , 
yinmt  fajfm  mmmanmsitHm*  I.  MofcotR*  S» 

Au-defibtts  : 

R  E  ?f  A  T  O     B  I  H  A  G  l  O 

Tatrttio  Med'tolan,muUis  ù  fumm.  dignk.  fundo  ^tum  Francm 
Cancclldrio  ac  dtmùm  S.  JR.  Eccl.  Cardin,  Francifca  F,  unica  , 
^  Ctfar.  Birag,  agnaL  mafiiff.  non  metnorût  ^  fcd  defidtrU 
perpet,  monuau 

H.      P.  C. 

VixitannosLXXVU.  mcnfes  ix.diesXxyi,(^iUyiîUcaL 

dcccmb.  CLO.  10.  LXXXili. 

A  droite  de  l'autel ,  cil  l'infcription  qui  fuit  : 

Hune  ReoatiBînguii  5.  R.  E,  CarMn,  CalU^  Càncell.  tumu* 
îum  Philippus-Huraltus  Cheverinus  ,  Galliœ  Cancellar, 
confortium  jummi  Magijhatûs  ,  &  amicUtam  é^niiate  fancitam 
nuxtf  koc  titulo  ultimo  in  defunctum  munere  ,  &  decejforent 
fanâijjl  frnikoc  quidquid  ejl  inferiarum  d'are  pittaii  adjunâum 
exijiimaviu  Adeo  quos  non  fors ,  fidjudicium  magniRegis  ^ 
M^ub.  conjtmsu  nulia  visfatiftparoft  potis  eft. 
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AcArfaeceMeinfcriptioa,  il  y  en  a  une  autre  crùnoZ 
apprend  que  dans  ce  mime  monument .  eû  le  cœur  de  Jc^ 
Je  Upot Marqua  de  Nèfle,  Couite  de  Laf-ni  &  de  U^Z 

cenom^queUefiitmati&eDpremiàes  noces.  à/mè,„</« 
/•P/Wt*.  Seigneur  de  Bourdillon  ,  Marécbal  dé  France  en 
féconde.  nAc«,  A  I-v^/ /Marquis  de  Nèfle  - &ca 

fi^  '  Seigneur d'Ambijot.'x  t'é 

a  la  bataille  de  Courras  en  i  «87.  Voici  IVIoge  que  t  rancoUi 
Birague  a  coofacrj  1  foo  fécond  mari.    ^  ^  ™^ 

Hic  SITVM  Msr COX 

J'?«A<:^m/vWI>.  JoaiinisdeLawl,  Nigella  Marchionh 

«r«  &  tnjuja  fuburmonum  regaUm  ,  resU  Dhi  Mich^.i:^ 
^tnumiue  Nobdum  kegut  3am£*  Unut  PrafJi.  * 

Quifubiërt  duo  eenjugialt  fifm  , 

Smplittfubnmuheorftét  uttumfui^t»  ' 
/Vamya»; /j£,  {UT  ii:/r;  Francifc»  Bifig«»idjfc»| 
Valleum  JoaDiiem,>i«/i,^»(Ioamaa«, 

£/i/i  in  /i«c  ;»cu/o  po/L;  cor  ,  Jtntc  nim 
C>r  {uoçae  ponmr  yo;}  mtapta  mnim  , 
Km  {f  amborum  jatt  ku  fiut  Uargarit  ta  fit 

OWtxii.  eaL  oMrUm^B.  lxxvhi. 
mw^^^e  lieux  peu  connus,  lesrendra  inimefligibks  à  la 

■ 

CATHOUQUES.  (  WBry  )  NowVbiles. 
*  C 
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près  de  Saint -Denis,  donc  il  ix  fubilfte  tucune  mébn 
depuis  long-temps.  Ce  nom  paroic  prouver  que  c'écoit  en  œ 
lieu  où  l'on  gardoit  les  bêtes  reroces  pour  le  combat. 

CAZERNhS.  Ce  font  de  grands  corps-de-logîs  conûniitf 
entre  le  rcmpnrt  &:  les  mnifons  d'une  V  ille  fortifiée,  ou  même 
fur  lercmpdit ,  pour  les  Soldats,  à  b  décharge  &niî  foulage- 
mentdc^  habitans.  11  y  a  pour  l'ordinaire  deux  Iirs  danscbaque 
chambre,  &  trois  Soldats  couchent  dans  le  même  lit. 

La  ville  de  Paris  a  obligation  à  M.  le  Maréchal  Duc  de 
Biron  ,  de  l'établiliement  des  Ca/eines  que  i'on  voit  aujour- 
d'hui ,  tant  dans  les  Fauxbourgs  ,  que  hors  des  Barrières, 
&;  dans  lefquL'llcs  tous  les  Soldats  du  beau  Régiment  des 
Gardes-Fran^oifes  fooi  logés  avec  toutes  les  commodités 
requïfes. 

M.  le  Mdréchal  a  fait  contraire  cinq  Cazernes  neuves  , 
dans  chacune  dcfquelles  font  logées  trois  Compagnies.  Cha- 
que Compagnie  y  eft  divifée  par  quatre  iediuns  ou  quatre 
chambres ,  contenant  douze  à  quinze  lits  ,  dans  chacun  def- 
qiicls  couchent  deux  Soldats.  11  y  a  iix  chambres  de  Sergens 
pour  chaque  Compagnie. 

Ces  Cazernes ,  dont  les  bâtimens  font  fpacieux  &  magnifi- 
ques ,  &  d'une  noble  architeâure  ,  fe  voient  hors  la  barrière 
de  la  rue  de  Baby  lone^  &  près  de  celle  de  la  rue  des  Brodeurs  ; 
à  la  nouvelle  France}  à  Popincourt;  dans  la  rue  du  Cygne  & 
dans  le  £iuxbour§  Saint-Honoré» 

Le§  quinze  autres ,  (  car  elles  fimt  in  tout  au  nombre  dé 
vingt  )  font  placées  dans  les  di^fi^^ens  Fauxbourgs  ^  &  ne  con- 
tiennent chacune  qu'une  Compagote, 

Outre  les  cazernes  des  Gecaes-Françoiles ,  il  y  en  a  cinq 

Çour  le  Réeimsfnt  des  Stnflès  ^  auHi  de  la  garde  de  Sa  Majeft£ 
'rois  fontl  deux  lieues  ou  environ  de  la  Capitale  ;  favoir ,  I 
Saint-Denis ,  à  Êuel  &  à  Courbevoye  :  les  deux  autres  font 
dans  le  village  de  Chaillotydeà  Paris  rue  de  la  Grange-Bate- 
lière*  Les  trois  pren^ières  ibnt  remarquables  pax:  la  grandeur 
éc  labeaotëdesNtnnens ,  quipréfentent  à  la  vue  le  coup  d'ceil 
itm  magnifique  Château. 

CÉLESTINS.  (les)  Saint  Loni^  revenant  de  la  Terre* 
Sainte  en  iat9  >  amena  avec  lui  ûx  Cannes ,  qu'on  nomma 
peur  lors  Us  Barrez  ,  à  caufe  de  leurs  manteaux  qui  étoienc 
blancs  &  noirs ,  &  les  logea  dans  l'endroit  où  font  aujourd'hui 
les  Céleftins.  Ce  Heu  étott  fort  ferré ,  &  ne  conftdoit  qu'en 

une  petite  JBglUe^uacinmiire  g  que^uea  petits  bliînMa  A; 
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ttti  petit  jardin.  Ces  Moines ,  après  y  avoir  «fertiéur^  58  ans  à 
&  av3ir  obtenu  de  PhiUppe-U-Bd  &  de  Phillppe-U-Loni 
quelques  maifons  fîtuées  dans  la  rue  de  la  montagne  Sainte!* 
Geneviève  ,  allèrent  s'y  établir  à  demeure  en  1318  ,  &  ven- 
dirent, eni3i9,IeMonaftère  qu'ils  avoient  quitte  1  Jjc^ues 
Marcel ,  Bourgeois  de  Paris,  pour  ia  fomnic  de  -ïoo  liy* 
parifis  ,  fe  rcfervant  néanmoins  la  démolition  des  bâti- 
mens ,  les  tombes  6c  les  oûetnens  de  ceux  qui  y  avoieot  été 
inhumés. 

Marcel  fit  blrir  en  ce  lieu  deux  Cliapelles  ,  &  y  mit  deux: 
Chapelains  perpétuels  pour  la  defTervir,  à  chacun  defqueî? 
il  alllgna  OO  liv.  parifts  de  rente  amortie  ,  ï  prendre  fur  Ton 
hàx^^  prefToir  ,  vignes  ,  cens  &  rerues  du  Larre^  en  Bne  à 
nnejteue de  Melan ,  s'en  réfervant  la  collation  pour  lui  &  fes 
héritim  mâles  jufqu'au  quatrième  degré,  après  lequel  il  les 
domioitàrEvêque  deParis.  «      «  -i 

Jacfues  Martel  mourut  en  1310  ,  &  l'on  voit  endore  f4 
tombe  dans  la  nef  de  TEglife  de  ce  Monaflcre,  devant  le 
Cnicifo.  Gamitr  Marcd^  ion  fils  ,  Bourgeois  &  lichevin  de 
Fans ,  jouit  pendant  trente^etix  ans  de  ce  lieu  ,  qu'il  donna 
&  tzznÇwxn  aux  Céleffins ,  \  la  foUieitation  de  Ruben  de 
Jujfi ,  Chanoine  de  Saint-Germain^rAuxerrois  ,  &  Sécré- 
tairedn  Rot  :  ce  don  &  tranfpor^t  confirmé  par  Lettres  de 
Jean  dt  Meulan  ,  Kyèqoftdefids ,  &  de  GmÙaume  de  Mt^ 
lun  ,  Archevêque  de  Sens ,  données  l'an  Ijji*  tes  Céleftins 
furent  introduits  dans  cette  maifon  cette  même  ann^e  'par 
le  Roi  Charles  V, qui  n'étoit  encore  que  Duc  deNoi-rtiandie. 
de  Dauphin  >  à  la  prière  dudit  RobendéJufi ,  qui ,  à  Tâ^c  <fe 

ans,  avoit  été  Novice  de  cet  Ordre  dans  le  Moiiailère  de 
Saint-Pierre  de  Châtres  dans  la  forêt  de  Cuife .  à  deuk  fieues 
de  Compîègne»  -  * 

Quoique  ces  Religieux  ne  fbflent  qu'au  ttoittt»^  <te  fct  * 
le  revenu  OoeG^iVr  Marcel  leur  avoit  donné ,  étoit  fi  trtoctJi 
que,  qu'ils  avoient  bien  de  la  peine  à  fubfiftef.' Chârleâ  V 

3 MX ,  pendant  la  prifon  do  Roi  Jean  fon  père ,  droit  Régerfc 
u  Royaume ,  ordonna ,  par  lettres-patentes  du  mois'  «fSoftc 
de  Tan  1358  ,  qu'à  chaque  mois  de  l'année  ils  euiTeht  uob 
bourfe  en  la  Chancellerie  de  France  ,  pareille  à  celle  dei 
antres  Notaires  &  Sécrétaires  du  Roi  ,  dont  lî  nvoit  de  nou* 
veau  éri^^eim  Collège  ;&  pour  marqué  de  rafibâionfiugulièite 
ou'il  portoit  à  ces  Religieux,  il  leur  âpporta  & diftribua 
fes  propres  mains  la  première  bourfe  ,  en  préfence  du  Chad- 
cefier ,  de  i'Au  iiencier  ,  &  du  Collège  defdits  Sécrétalfel* 
Cette  donation  fut  confirmée  par  des  Letcres-jiatentès^da  IM 
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Jean ,  après  fon  retour  d'Angleterre ,  données  à  Parisau  moitf 
d'odobre  1360.  Cliarîcs  devenu  Roi,  n'en  6it  pas  moins 
attentif  fur  Tétat  de  ce  Monaftire  ;  &  voyant  que  ces  Reli- 
gieux n'avoient  que  deux  petites  Chapelles  pour  célébrer 
rOfHcc  divin  >  il  leur  donna  ,  par  Lettres  du  14  de  mars 
1367 ,  dix  mille  livres  d'or ,  &  douze  arpens  de  bois  de  haute 
futaie  ,  à  prendre  en  la  forêt  de  Moret,  pour  faire  bâtir 
leur  Ëgiife  ,  aux  fondemens  de  laquelle  il  mit  la  première 
pierre. 

'  Au  mois  de  décembre  1368  ,  &  la  cinquième  année  de  fon 
règne  ,  il  confirma  la  donation  qu'il  avoit  faite  aux  Céleftins 
de  Paris  ,  d'une  bonrfe  par  mois  en  la  Cîiancellerie  de  France* 
An  mois  d'oifl^lvc  de  l'année  fuiviinrc  ,  il  donna  encore  une 
Charte,  par  laquelle  il  fe  dit  Fondateur  des  CélcAins  de 
Paris  ,  les  prend  en  fa  prote6^i?n  &  fauve-garde ,  &  commet 
toutes  leurs  caufes  aux  Kequôtes  du  Palais.  L'iîgîife  étant 
achevée  ,  Charles  V  la  fit  confacrer  &  dédier  fous  l'invoca- 
tion de  la  Vierge  Mère  de  Dieu,  le  15  de  fcptembre  1370, 
par  Guillaume  de  Meiun  ,  Archevêque  de  Sens ,  &  l'enrichit 
de  très-beaux  ornemens  ,  de  Calices ,  de  Millcls ,  Sz  princi- 
palement de  deux  Chapes  de  drap  d'or  ,  Tune  femée  dp 
fleurs-de-lys ,  &  Pautre  d'Jtoiles.  A  TOffertoirc  de  la  McHe , 
le  Roi  prcfenta  une  Croix  d'argent  doré  ;  la  Reine ,  une  iUiue 
de  la  Vierge  auffi  d'argent  doré;  &  le  Dauphin,  qui  régna 
dans  la  luuc  fous  le  nom  de  Charles  VI ,  un  vafe  très-riche, 
aufH  d'argent  doré, 

Cii-'Trlcs  V  fît  tneccrc  au  portai  I  de  cette  Eglife  deux  ûarues 
depiciie,  dont  Tune  le  reprJfeiJte  ,  o:  r.uitre  vû  celle  de 
Jeanne  de  Bourbon ,  fa  femme.  Celle  du  Iloi  uciu  d'une  de 
fes  mains  le  modèle  de  PEglife qu'il  venoic  défaire  conftruire. 
Ce  même  Prihce  voulant  juftement  mériter  le  titre  de  Fon- 
dateur ,  ne  fe  contenta  pas  d*avoir  £ait  bâtir  PEglife ,  il  em- 
ploya encore  la  fomme  de  cinq  mille  livres  à  faire  bâtir  le 
dortoir ,  le  réfeâoire ,  le  cloître  &  le  chapitre  ^  Se  dota  la 
maifoo  de  deux  cents  Ûvres  parifîs  de  rente  amortie* 

Il  manquost  encore  quelque  chofe  aux  oieufes  intentioni 
du  Roi ,  car  ce  Monaftire  ^toit  trop  lèrré  es.  trop  petit  ;  mais 
dans  le  tetnps  qu^il  peofbir  aux  moyens  de  Pasrandir^  il 
arriva  que  Robert  Teftart ,  Commis  à  la  recette  des  Aydes  ^ 
tftan^  reliquataire  d'iOie  fomme  très-confidérable,  fes  biens 

^furent  vendus  par  44çcec  $  &  fon  hôtel ,  qui  étoit  contint  au 
Couvent  des  CeleCtinis ,  ayant  été  adjugé  à  Gohin  Ctddoè\  Pua 
det  Notaires  Sécrétaires  du  Roi ,  ce  Prince  l'acheta  de  lui , 

;  ftle  donna  aux  Câeltins,par  Lettres  du  16  agbt  1378.  Aprèa 
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tant  de  bienfaits  ,  l'on  voir  que  c'efl  5  jnfle  titre  qnc  Char- 
les V  prcnoit  la  cjualitc  de  tondateur  de  cette  nuifon  ,  & 
qu'elle  .1  toujours  ecd  regardée  depuis  comme  étant  de  fonda- 
tion royale.  Charles  VI  ,  fils  du  Fondateur,  &  tous  les  Rois 
qui  ont  régné  depuis  ,  ont  confirmé  les  privilèges  que  Char- 
les V  leur  avoir  accordés.  Dan?  toutes  les  Lettres  de  confir- 
mation ,  nos  Rois  qualifient  toujours  les  Religieux  Céleflins 
de  Paris  ,  de  leurs  biens  aimés  Chapelains  ù  Orateurs  en 
Dieu. 

Louis  ,  Duc  (TOrléans  ,  fils  puîné  du  Roi  Charles  V,  fie 
auiïi  beaucoup  de  bien  à  te  Couvent.  II  y  fit  bâtir  la  magnifi- 
que Chapelle  *  qui  porte  fon  nom ,  &  fous  l  aurel  de  laauelfe 
il  fut  inhumé  en  1407  en  habit  de  Céleflin  ,  ainfi  qu'il  1  avoic 
ordonné  par  Ton  tcftimonr  du  ig  d^oâobre  de  l  an  1403,  & 
donr  rongiiial  eft  garâc  dans  ce  Mr.naftère. 

Ce  Couvent  e(l  une  dts  plus  belles  ,  &  une  des  plus  riches 
Maifons  Religieiifes  qu'il  y  ait  à  Paris  ;  mais  la  grand  porte 
eft  mal  placée  :  elle  eft  petite  ,  fans  ornement ,  &  ne  repond 
eo  aucune  façon  à  la  richeife  de  la  Maifon. 

L'Eglife  a'éré  bâtie ,  ûnfi  qu'on  vrent  de  le  dire ,  des  Whé^ 
raHtésdu  Roi  Charles  Y  ^  dit  par  fes  ordres.  LVcbiteâare  en 
gothique  te  des  plus  groflîères*  Le  maltre^autel  eft  mné 
d'une  iinife  de  la  vierge  ,  &  de  cellé  de  l'Ange  Gabriel» 
Tune  &  r«ittre  de  grandeur  nacurelle  :  c'eft  l'ouvrage  de  Gtr* 

— ■         — ■   ■  .1  1 1 

*  Un  «ccîJent ,  donc  le  Duc  d'Orléans  fat  h  ciufe  innocente  ,  orcafionni 
la  conftrudioii  de  cette  Chapelle,  Charles  VI  s'éraint  d^^uifc  en  fatyrc 
avecq<jel<]ues  Scirnewr*  de  Ta  Cour  ,  Te  rendit  à  un  bal  qui  fe  donnoit  à 
I*occ4?lon  du  mariavTo  d'une  dcî  Dames  dv  la  R'-ine,  Le  Duc  ^'Ôrlcaiu  oui 
ctou  4  ce  bal ,  i'éca;u  approché  avec  un  Hambeau  pour  rccorooitrc  cet 
marques  .  le  feu  prie  à  l'habit  d'un  d'entr'cui  ,  &  fe  communiqua  aux 
autrea  d'auuac  plus  facilemeac ,  que  cet  habtu  étoient  enduita  de  poir  y 
ifia  4*7  faire  teur  âu  com  4c  in  lia  pour  figurer  le  poil  dei  fttyret  i 
d'aillcorf  ces  nafqiiei  étant  CDchaiaét  enlèmble  >  ilt  oe  purcac  Hé  débar- 
tallêr  ilTeft  proaipcemeot  pour  éwiur  rembrâfettent  :  plu^an  en  pértrentt 
k  RMlni-aiêine  courut  rlfi|ue  de  le  vie  |  il  n'échappe  que  per  l'ettemioB 
qu'eut  le  Dttdicâè  de  Berrjr  de  ietter  Ton  oantean  fur  le  Roi  «  dr  d'écoefier 
let  mnes  en  le  ferraoc  étroiteraeac:  on  rendit  ta  ciel  lei  aâioDt  de 
fraculespUu  folemnelles  ;  &  le  Duc  d'Orléans  pear  expier  (on  impru- 
dence ,  fit  bâtir  aut  Céleftios  la  Chapelle  %m  porce.fon  nom.  C'efl  ce 
mène  Duc  d'Ociéeni  qni  fat  aflêtfiné  en  1409  »  per  ordre  du  Duc  de 
^uiSP^ne* 
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pta'n  Pilon  ,  qui  a  fait  auffi  la  haluftrade  cjui  renferme  cet 
Hiitel ,  &  l'aigle  ou  pupitre  qui  cft  au  milieu  du  chaur,  l  es 
quatre  Evangëliftcs  de  bronze,  qui  Tont  aux  coins  de  cet  auteî, 
ont  été  faits  aux  dépens  du  Collège  des  Sécrétau  es  du  Roi,  qui 
donna  pour  cela  la  fomme  de  JCXX)  liv.  Ces  quatre  Aatues 
font  pofées  fur  autant  de  colotioes  de  dix  pieds  de  hauteur  , 
dont  deux  font  marbre  noir ,  les  deux  autres  de  por* 
pbtre.  BUes  ont  M  données  à  TEglife  par  le  Roî  Htnn'U^ 

Le  grand  chandelier  de  cuim  qii^on  Yott  dans  le  dbceiir  ^ 
eft  un  ouvrm  fort  eltinié ,  qui  lut  hk  à  AbbevUle  en  l6i8  , 
par  BemardieBcl  y  &  qui  coûta  600 liv.  fuivant  un  mlnicnre 

3UÎ  aét^  communiqué  par  le  (eu  P.  Beççuetf  Biblioifaécairo 
e  cette  Maifon, 
II  n*y  a  point  d'Eglife  en  France^  u>rèa  celle  de  PAbbayci 
de  Satnt-^Denis  ,  qui  renferme  un  plus  grand  nombre  do 
tombeaux  de  perfonnei  auguftes  ou  illuftres  ,  que  celle-ci. 

Devant  le  maltre-autel  a  été  inhumé  le  cœur  du  Roi  /^^^ 
mort  à  Londres  le  8  avril  1364  s  celui  de  Jtantté ,  Comtera 
de  Boulo^e  j  féconde  femme  du  Rot  /««n  y  morte  en  1361. 
Le  portraïc  du  Roi  Jean  fe  voit  dans  une  vitre  qui  e(l  au  fond 
du  chœur ,  vers  la  facriflie  ;  &  dans  une  aqtre  qui  eft  à  Toppo* 
lite ,  eft  celui  de  Charles  V* 

•  Philippe  de  France ,  premier  Duc  d'Orléans ,  fils  puîné  da 
Roi  PhÛippe  VI ,  dit  de  Valois  ^  &  de  la  Reine  Jeanne  de 
Bourgogne ,  fa  première  fiemme  ,  mourut  Tan  13^1  ,  Se  fut 
}nhume  en  cette  Eglife  devant  le  San^uaire»  h  Chapello 
d'Orléans  n'étant  point  encore  h^iïc, 

Henri  y  Duc  Je  Bar  ,  fiî«îdc  Robert  de  Bar  ,  &  de  Marie  de 
France,  fa  femme,  mort  à  Vcn»fe  l'an  1398,  après  s'être 
trouvé  à  la  bataille  de  Nicopolis,  futauHi  inhume  devant  le 
Sanâuatrc  de  ceac  Eglife,  en  habit  de  Célcfrin  ,  ainfi  qu'il 
l'avoir  ordonné.  Le  Roi  Charles  V  1 ,  &  le  Duc  d'Orléans  ,  fon 
frère  ,  accompagnes  de  toute  la  Cour  ,  r^iïtf^èrcnt  à  Tes  ftiné^ 
railles.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Coucy  ,  CoinrcHe  de  Marie 
$c  dcSoiffbns,  de  laquelle  il  eut  Robert  de  Bar,  qui,  de 
Jeanne  de  Bethune  ,  fa  femme,  eut  Jeanne  de  Bar  ,  femme 
de  Louis  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Saint-Paul  ^  Connéta- 
ble de  France  ,  dont  la  petite-fille  Marie  de  Luxembourg 
époufa  François  de  Bourbon  ,  Conire  de  Veiidôme ,  &  d'eux 
font  defcendus  nos  Rois  depuis  Henri  I\  . 

Jean  Budc,  Audiencier  de  la  Chancellerie  de  France,  mort 
le  dernier  jour  de  février  cic  Pnn  150 1  ,  &:  Catherine  le  Picard, 
ft  fçrpme j  TOGiCg  Içprçnucr  joux  d  août  dç  ïm  i  p6 ,  ont  ét| 
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tulRinbiuiiltdaDtleSaiiâttaire,  fout  mie  tonibeifediivrei» 
Croient  le  père  Se  la  mhe  dn  favanc  Gmlhmme  Badé,  Maître 
des  Requêtes  ibua  François  I. 

Dana  le  mur.  proche  du  Sanftttaire ,  du  eàîé  del'Svaikft 
gîle ,  eft  le  maufolée  de  Léon  de  Luftgnan ,  Roi  d^Arméme  » 
avec  cette  q)itap!ie ,  qui  eft  du  P.  Etienne  Càmeau» 

Léo  Lofignaneus  ,  Armenartm  Rex  novijpmm  àb  Oàioman^ 
nie  fiHo êeémtatas^  à  Careh  VI ^  FrancorumRege ,  benignifi 
/me  exceptas  ipjius  fumptibus  hoc  in  îoco  regaiiur  fepulaù 
fiiU,  anno  Demni  t3$i* 

XÀaa  de  Lufignan  ayant  été  chaflî$de  Ton  Royaume  par  lee 
Turcs ,  qui  avoient  maiCicrë  fa  femme  &  Tes  ensuis  «  fe  retira 
\  Paris  Tan  1385  ,  011  le  Roi  Charles  VI  le  reçut  avec  de 

f raudes  démonftrations  d'amitié  ,  &  lui  donna  la  maifon  de 
aînt-Ouen ,  pour  lors  la  plus  belle  qu'il  y  eût  eo  France  ^ 
£000  liv.  de  rente  pour  foutenir  fa  dignité ,  &  $000  liv.  d'ar- 

fmt  comptant  pour  s'équiper  &  pour  fe  meubler.  Si  Ton  croît 
foiSaré ,  Auteur  contemporain  ^  ce  Prince  avoitbefoin  de 
cesiecours  :  cet  Hiftorien  aifure  que  le  Roi  LéoodeX^ufî* 
gnan  n'ayoit  apporté  avec  lui  pour  tout  Uen  grand 
cœur  y  beaucoup  de  mérite ,  &  une  haute  réputation,!  ureml  des 
Urûos  9  autre  Hiftorîen  contemporain  ,  parle  bien  différem- 
ment ;  car  ,  félon  lui ,  les  débris  de  la  fortune  de  ce  Roi 
D^avoient  pas  été  fi  malheureux  qu'il  n*eût  fauvé  quantité  de 
bijoux  précieux  ,  ù  même  quelques  tréjors,  11  mourut  fe  2.9  de 
novembre  de  Tan  139^  ,  à Thôteî  des  Tonrnelles ,  qni  appar- 
tenoir  pour  lors  au  Chancelier  d'Orgemonr.  Il  fut  inhumé 
dans  i'Églile  des  Ccleilins  ,  &  on  obferva  à  les  funcrailles  les 
cérémonies  que  les  Arméniens  pratiquent  aux  funérailles  de 
leurs  Rois.  Immédiatement:  après  fa  mort  ,  fon  corps  fut 
expofé  fur  un  Lit  deparade  blanc.  Il  étoic  vêtu  d^habits  royaux 
de  îa  même  couleur  ,  &  fa  tête  étoit  ceinte  d'une  couronne 
d*or.  Les  amis  &  les  domeftiques  de  ce  Prince  étoient  auHî 
habillés  de  blanc ,  &  porroient  chacun  un  flambeau  de  cire 
blanche.  Un  grand  nombre  de  Princes ,  de  Seigneurs,  &  une 
populace  infinie,  aiïiftèrent  à  cette  pompe  funèbre.  Les  grands 
biens  qu'il  laiffa ,  perfuadent  que  Juvenal  des  Urfins  efl  plus 
croyable  fur  les  débris  de  fa  fortune  ,  que  ne  l'eft  FroifTard  ; 
car,  il  n'cft  guère  poiïible  qu'en  huit  ans,  &  ayant  vécu  en 
Roi  ,  il  eût  pu  amaffer  de  grands  biens  de  fes  épargnes.  Par 
fon  tcdamenr ,  il  partageâtes  biens  en  quatre  parts  ,  dont  la 
pietuièr€  fut  pour  les  pauvres  &  les  Religieux  mendiaos  ;  U 

G  iv 


Digitized  by  Google 


104  CSC 

féconde,  poiir  un  fils  naturel  qu'il  avoît  ;  fa  troînème ,  pour 
fes  amis  \  &c  la  quatrième ,  pour  les  Officiers  de  fa  maifon/ 

Plus  bas  &  du  même  côté  ,  e(l  un  autre  maufolée  ,  avec 
une  épitaphe  Latine  Ôc  Françoife ,  l'une  &  l'autre  du  Père 
Canumu 

Anna  Joannis  Burgundiœ  Dueis  fiUa^&JoannisBethJbrdia 
JDucis  Angli  dilecJiJJïma  confors  ,  incomiptœ  mulicr  virtuds  p 
quidquid  corrupùjbiU  habuU  Ùc  tumtdari  voluit^  anno  Domini 

Cy  gifi  notre  Dame ,  Madame  Jeanne  de  Bourgogne ,  époufe 
detrU'nMe  Prince  Monfeigneurltm  ,  Due  de  Betkjort ,  & 
Régent  de  France ,  &fille  de  três^nMe  Prince  Monfcigneur 
Jean  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  laquelle  tr^aflà  à  Pans  le  14  de 
novembre,  Tan  de  grâce  1432. 

Du  même  cbté ,  auprès  de  la  porte  da  cloître ,  fut  inhumé 
TMo  Mirto  Fnsngipaniy  Nonce  des  Papes  Pie  V ,  Grégoire 
XIU  &  Sixte  y ,  tuprès  des  Rob  Charles  IX  &  HenrillI  » 
qui  mourut  ï  Paris  le  31  mars  de  Tan  1587.  Son  épitaphe  eft 
^avëefnr  une  table  de  marbre     eft  conçue  ainu  : 

Fabio  Mirto  Frangipanio  ,  NeapoUtano  ,  Archiepifcop^ 
Ha^areno ,  antiauct  virtuds  &  jàpientia  viro ,  qui  bix  civitatcm 
Bononiam  ,  bis  Umbriam  ,  Picenum^  Provincias  bonis  legibuâ 
re:Cit ,  qui  dudum  à  Pio  V ,  deinde  à  Gregorio  XIII  ,  ad  Caro» 
lum  IJtjnuperà  Sixto  K,  ad  Henricum  III  beUorum  eivilium 
€omponendorum ,  ReUgionis  CathoUcm  toto  regno  rétine nd^e 
cauja  Legatus  ,  anno  œtacis  7  j  vitam  exercitam  ^  6f  laboriojam 
flaeidà  tandem  ^  qmctà  in  Ckriflo  pace  mutavit. 

Du  côtë  de  IVpîtrc  ,  eft  nn  tombeau  de  marbre  noir ,  fur 
lequel  eft  couchée  une  figure  de  mnrbre blanc ,  &  dans  Icqiicl 
ont  été  mifes  îes  entrailles  de  Jeanne  de  Bourbon  ,  femme  de 
Charles  V  ,  Roi  de  France  »  ainû  qu'on  Tapprcud  des  deux 
ânfçripcions  fuivantcs  : 

Anàquitate  ac  nobilitate  periUtfirit  Borbonidum  Dynafia* 
mm  Jîirpis  pretioji furcuUJWki*9yfciUut  fapi<n$il  (tm  M*fwtco^ 
wumCaroU  (luintihujus CanobU  rundatoris^dikaiffima  fponfm 
prœcordia  hoc  farcophagocondita  funt^  • 

Ici  repofent  les  entrailles  de  Madame  ta  Reine  Jeanne  de 
Bourbon ,  épouje  de  Càarlcf'U'Quint  ^  ù  file,  de  trcs-aoblc 
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Prince  Monfrtr^neur  Pierre  de  Bourbon  ,  qui  rcgna  avec  fon-^ 
^it  ^poux  treize  ans     dix  mois  ^  6r  trépajfa  l'an  i$jy  ^cn 
fevrur. 

Auprès  des  entrailles  de  cette  Reine,  furent  inhumés  les 
corps  de  deux  fils  de  Louis  ,  Duc  d*Orl<faiîS,  &  de  Valentine 
de  Milan  ,  lefqucls  moururent  en  bas  âge. 

T)n  niùne  côté ,  eil  le  rombean  André  cPEfpinay ,  Cardi- 
nal ,  Archevêque  de  Jjordtaux  &  de  Lyon  ,  &:  perit-neveu  de 
Louis,  Duc  d'Orléans.  Ce  Prélat  eft  très-recommandable dans 
î'Hifloire  de  Charles  VIH.  II  fe  trouva  à  la  bataille  de  For- 
noue  ,  &  y  tinr  Toujours  compagnie  an  Koi  ,  avec  fa  mirrc, 
fon  furplis  &:  un  morceau  de  la  vrsie  Cioia.  il  mourut  dans 
Thctel  des  Tournclles,  lue  uihuiué  dans  cette  Egliie,  ou 
Ton  lit  cette  tpua^he  ; 

Cy  gift  Pire  en  Dieu  MeJJire  Andrc  d'Efpinay ,  Cardinal^ 
Archevêque  de  Lyon  &  de  Bordeaux,  Prima:  de  hrance  (y  d'A-- 
quitaine  ,  Zélateur  &  Bienfaiteur  de  f  Ordre  des  Céleflins ,  qui 
trépafpa  à  ParU  aux  ToumeUes  y  le  io  jour  de  novembre  ,  Vaa 
de  grâce  t^oo»  Prie^  Dieu  pour  lui»  « 

La  Chipelle  <l*OrKaot  »  oomme  on  l*a  dit  ci^deflus ,  a  iié 
YAxvt  des  libteUtés  de  Louis  de  France ,  Due  ^Orléans  ,  fils 
du  Roi  Charles  V ,  &  un  des  principaux  Bienfiiiteurs  des 
CileùmB ,  auxqueb  il  donna ,  entr'autres  chofes ,  la  terre  *de 
PorM'fintûiney  auprès  de  yerfaîlles  ,  aooo  lîv.  pour  fa  fon- 
dation d^une  Me0è,  oui  fe  dit  tous  les  jours  à  Tautel  privilégié 
de  cène  Chapelle  ^  oc  pour  un  Obit  tolemnel  que  ces  Reli-* 
ieuz  célèbrent  tous  les  ans  le  23  de  novembre  »  jour  dn  décès 
e  ce  Prince.  Il  n'y  a  pas  de  lieu  dans  le  Royaume  plus  digne 
de  la  curiofité  des  Amateurs  des  beaux- Arcs  $  car ,  les  che^ 
d*onivre  de  fculprure  y  font,  pour  aînfi  dire ,  entaifés* 

Le  tableau  qui  eft  fur  Taurel  de  cette  Chapelle ,  reprc-fênto 
une  defcente  de  croix;  il  cft  de  François  Salviad,  Peintre 
florentin ,  dont  les  ouvrages  font  ailèz  efttmés. 

Au  milieu  de  cette  Chapelle  s'élève  un  tombeau  de  marbre 
blmc,  orné  dans  fon  pourtour  des  fiatues  dçs  douze  Apôtres, 
it  de  celles  de  placeurs  Saints.  Sur  ce  tombeau  font  couci  .ées 
guatre  figures  ,  qui  font  celles  de  Loms  de  France ,  Duc  £Or^ 
Ùans  ,  de  Valentine  de  Miîdn  ,  fa  femme  ,  de  Charles  ,  Duc 
£QrUans ,  !eur  fils  aîné  ,  &  de  Philippe  d'Orléans ,  Comte  de 
.Vertus  ,  leur  Bis  puiné« 
On  fera  ici  une  remarque  ^  qui  enve  pour  quelque  chofe 
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daot  Fhiftoift  des  progrès  de  la  vttûtd*  Atine  de  Smrgmi  $ 
Ducheflë  de  Hethmt ,  du  tombeao  de îaquelleoii  a  parle, 
pour  couronne  qu'un  chapeau  de  feuilles  d'achante .  orne  de 
rofes ,  de  fleurs  dc  de  pierreries.  Lom  dê  France .  Duc  d*Of^ 
iéans ,  Valendne  de  Milan  y  fa  femme  ,  êc  CharUi ,  Dus 
d'Orléans ,  leur  lils  ainë ,  n'ont  ici  que  dc^  couronnes  rebauf-* 
fées  de  petites  perles.  Philtre  ^  Comte  de  Vertus ,  leur  fécond 
fils  9  ii*a  qu'une  couronne  toute  unie  fans  perles  ,  ni  autres 
omemeiis.  Aujourd'hui  le  plus  petit  Commis  dans  la  finance^ 
impca enrichi,  ou  le  plus  bas  Offîcier  du  Roi  ou  de  la  Reioe^ 
^  a  ufi  peu  lecoué  la  pouffière ,  d'où  il  eft  forti ,  arbore 
impunément ,  fur  des  armoiries  imaginaires^  une  couronne  de 
Comte.  Il  n'y  a  plus  de  cfiûinûion  d'état. 

Ce  fut  le  Roi  Louis  XII ,  petit-fils  de  Louis  de  France  , 
Bue  d'Orléans ,  &  de  Valentine  de  Milan ,  qui  fît  ériger  ce 
monument  pour  eux  &  pour  leur  poftérité.  Ce  fut  auffi  lui  qui 
fît  mettre  trois  grandes  tabîes  cîe  marbre  noir  ,  fur  îefquelles 
font  quatre  i^cuffons  âes  armes  dc  France  &  dUrléans^  âcles 
ânfcriptioos  qu'on  va  lire. 

Sur  la  première  de  ces  tombes ,  font  les  fers  fiuvant  : 

QttSr  tumulam  pofuit  f  Regum  JU»  munmvÈ  ItU  * 

filiaf  t  &  Rtgum  Rt»  Luinkm  teor» 
ÇfuUêf  Pi^t  Ligiirmthfihnm  ,  &adumquÊtnumfh^ 

Peft  eoftm  tti^  ^  Sfiniada/qm  DueUm 
*fti^jaeniaetMi^Hmmy  Lëiofkm&mm 

Almû.  Vàliutàm  »  frifraici. 
ifartlt  frocee  ,  Cêtolm  mm  fiâtrt  BkUiff9  g 

JUe  tfnii  «  il/f  ûviâ.  ijl ,  hitpÊttrthic  patrwm  s 
Çfù  gams  f  A  Francis  Jètuiii  m  pni  »  ÈUgM  tutri  » 

BelUçue  fanguinca  foUicitare  manu, 
Qiup  mulîer  f  Ducis  ïnjhbrii  pulchcrrimA  fnUu 

Jui  Mfdiolani  y  ftftraqut  dote  àtiit^ 
yiveredebuerant  j>T§prer  f  :cf:L  înctira  femperi 

Debueranc  y  fed  mors  impti  cunfia  rafir» 
Hoi  (rgo  rapuit procere;  ^  N'Vi  cerpara  tantum^ 

Satiftr  trunt  atàmœ  ,  gioria  fatiftr  cric, 

La  féconde  table  de  marbre  efl  .mprcs  dc  la  porte  de  cette 
Chapelle  y  du  cpié  du  chœur  ^  6c  i  on  y  ht  ces  autres  vers  ir 

Hoc  ttcum  iUuJtris  parlo  ,  Lui^vice  ,  fePulcra 
JunÛa  Valerain^  conjugU  ojfa  cuhont  ; 
.    Et  mirisi  liifubrU  tibi  jura  ducaliêfctgtn 
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frtfîtf 4  UgîwruÊ  jrttmia  iotU  trant» 


SA jêctt     Càrolo  clâufus  cum  fratre  PhUigfUS  » 


Indîu  Jam  vtftripîgnm'a  bina,  thori. 


Hszc  pofuit  hrgâ  bujia  Juperba  manu. 


Sforciadem  indî^ipepuîtt  ^ui  ex  fide  tynumwn£ 


Et  fua.  çuifiL  ulds  fui  juga  mijît  opes^ 


-  .  4 


Uttamos  decoritéL  Duca  Amtlisi  j.i^jit  ' 
^AiLica  fjic  Ulo  fctjftra  uatmt  tunun:» 

La  troifième  table  de  marbre  noir  cfl  contre  un  pificr , 
proche  la  colonne  d*Anne  de  Aloncmorenci ,  &  on  ut  fur 
celle-ci  cette  infcription  : 

Ludovkns  Kex  XII ,  ftdeti  perpétua  6f 
illuftrijjimorum  Prinàpwn  Ludovici  avi  y  Valendna  aviœ , 
CaroUpatris ,  piifimmum  pùntifimorumjue  panntum  ac  PM^ 
UppipatnàftUàmr  Mm  j>,  uiu 

Afïez  près  de  ce  tombeau  ,  &  du  côté  de  l'autel,  l'on  voit 

un  piedefbl ,  fur  lequel  font  les  tr^is  Grâces  ,  fculptecs  cii 
albâtre,  d:  heures  comme  nature.  Elles  font  debout  ,  le  dos 


aue  les  Anciens  nous  les  ont  repréfentécs ,  &  foutiennent 
lur  leurs  têtes  une  urne  de  bronze  doré  ,  dans  lacjuelle  cft  le 
du  Roi  Henri  II  ;  celui  de  la  Reine  Cat&enne  de  Mé- 
dkis,  fa  femme  i  celui  de  Charles  IX ,  Roi  de  France 
celui  de  François  de  France  ,  Duc  d'Anjou ,  fon  frère ,  morc 
à  Chlteaur-Thierry  ^  le  i8  de  mars  de  Tao  15  54.  Ce  monu'- 
inenc  eft  mi  des  chefs-4l*ceuvre  de  Gemmn  Pihn ,  te  fut  6ti 
par  ordre ,  êc  aux  dépens  de  la  Reioe  Catherine  de  Médicts  : 
for  chacune  des  croit  ftces  du  piedeftal  j  (ont  gravés  deux 
vers  latins. 
Dans  l'une  on  lit  t 

Aau  kÊmmJm&ia,Jjfùimûau  l^tum. 

Sur  la  féconde: 

Cor  r/uon^jm  rharhvm  Jèdem  ,  corjkmjjui  JècUtUmi 
Tns  cbûrha/umma  9takt  Jurtjtnua^ 

Sur  la  troifième  t 

Me  coriepofuh  Régis  Catharîna  mariH  , 


tourné  l'une  à  Tautre  :  elles  fe 
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Il  eft  difRcile  de  voir  ailleurs  un  morcenu  de  fctilpture  pîu^ 
parfait  que  celui-ci ,  foit  qu'on  confidtre  la  noble  fimpîicité 
de  la  compofition  ,  ou  la  correflion  du  deffin ,  ou  Télegance 
des  contours ,  ou  la  difpofuion  ,  la  vérité  &c  la  légèreté  des 
draperies.  Mais  on  peut  trouver  à  redire  qtiC  Ton  ait  placé  un 
monument  auITi  profane,  &  digne  d*orner  le  temple  des  faux 
.  Dieux ,  dans  un  lieu  aulfi  refpectable  que  celui-ci. 

A  l'autre  extrémité  du  tombeau  des  Ducs  d'Orléans,  eft 
un  piedeftal  triangulaire  &  de  porphyre  ,  fur  lequel  s'élève 
une  colonne  de  marbre  blanc  ,  femée  de  flammes  ,  qui  font 
aîlufion  à  la  colonne  de  feu  qui  condnifoit  les  Ifraélites  dans 
le  défert.  Cette  colonne  fupporte  une  urne  de  bronze  doré, 
furmontée  d'une  couronne  de  même ,  &  qui  eff  portée  par  un 
Ange.  Au  pied  de  la  colonne  font  trois  enfans  ou  génies, 
auiïi  de  marbre  blanc  ,  qui  tiennent  chacun  un  flambeau  , 
avec  lefquels  ils  femblenc  mettre  le  feu  à  cette  colonne.  Ils 
paflènt  pour  êrre  de  Mahre  Ponce,  Aux  trois  faces  du  piedef- 
tal,  font  ces  devifes  ficces  explications  : 

» 

Cor  Rmcim  tw  MAv¥  Dti 

m 

Hoc  oruculo  Mgnum  fiât  cor  Fnncikï  II ,  Régis  ChnJIîarùJ^ 
fini  y  in  urna  Kuic  columnoL  fuperpofiur  conclufum  ;  tanto 
.    vera  fidei  ajfcrtori  ,  generofam  Chrifli  martyrtm  Manant 
Stuard  conjugem  habuAjfe ,  quadam  fuà  vera  immoruMiatu 

L  V  MSV    Jl  MC  T  I  s 

Taie  fuit  emblema  hyerogUphicum  Francifci  II ,  pufpmi 
Francorum  Régis ,  cujus  cor  hîc  fîtum  eji  ;  hic  infiar  igneœ 
columnœ  Ifraèli  nocîu  prœlucentis ,  reSitudincm  ,  Êr  pro  avita 
Religion e  flagrancem  lelum  ,  advcrsus  pcrduellcs  hareticos 
fempcr  pra  fc  tulit, 

D.     O.  M. 

E  T  P  M  R  E  N  N  1  M  £  M  O  R  l  ^ 

Francifci  II  Francorum  Régis ,  CarolusNonus  ejusin  regno 
fuccejfor  fuadente  Ile  gin  a  maire  Catharina  hanccolumnam  érigé 
Quravit  ^  anno  faluUs  ;  s  62« 

François  II ,  Roi  de  France  &  d'Ecofle  ,  dont  le  cœur 
repofe  dans  Turne  dont  on  vient  de  parler  ,  avoit  époufé 
Marie  Scuard ,  Reine  d'ËcofTe ,  &  la  femme  de  foa  temps  la 
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flot  aecoiiiplle  ;  tt  mourut  le  $  décembce       ,  %gi  depièt 

de  17  ans. 

A  l'encrée  de  cette  Chapelle,  efl  une  grande coloone corfe 
de  marbre  blanc ,  ornée  de  feuillages  &  de  moulures ,  Bc  donc 
le  chapiteau  ,  qui  eft  d'ordre  comporte  6c  de  fort  mauvais 
goût ,  porte  une  urne  de  bronze ,  dans  laquelle  repofe  le 
cœur  d  Annc  de  Montmorcnci ,  Connétable  de  France  .  mort 
le  II  de  novembre  de  Tan  1567,  des  blelTures  qu*îl  ayoit 
reçues  à  la  bataille  de  Saim-Denis.  Cette  colonne  n'eft  point 
d'une  bonne  proportion  ,  ni  les  ornemens  qui  la  décorent, 
d'un  bon  goCit  de  defltn  ,  quoiqu'ils  foient  très-habilement 
exécutés  par  Bartheîeml  Prieur ,  Sculpteur  Calvinifle  ,  qui  a 
£dt  aiiffi  le  tombeau  de  ce  même  Connccable ,  qui  cfl  à  Mont- 
morenci.  La  [gloire  &  la  rcconiioifnmcc  travaillèrent  à  l'envf 
à  ces  deux  m onuiiicns  •  car  ,  ouire  que  Pneur  avoit  de  la 
réputation  dans  Ion  art  ,  il  devoir  beaucoup  à  la  protcflion 
de  la  maifon  de  Montmorenci.  Cette  colonne  ell  élevée  fur 
\m  piedcûal  de  marbre  ,  &  eft  accompagnée  de  crois  fiatues 
de  bronze  ,  qui  repréfentent  trois  Vertus. 

Sur  une  table  de  marbre  noir  ,  qui  eft:  aux  pieds  de  îa  nre- 
inière  de  ces  figures ,  font  des  vers  francois  ^  qui  ont  pu  être 
admirés  dans  leur  tems. 

■n  cctnt  pldedeTtilliMe, 
Vd  coeur  dlionneur ,  un  c«enr  qui  teoc  f^aveic , 
Caar  4e  verto  qui  nîUe  ctton  aTok  » 
Orar  de  troit  Rois  »  ft  de  touie  la  Ffaace»  ^ 
Cfgift  ce  coeur  i]ui  futoomaiTurancet 
Ceearqui  le  cœur  de  iufttce  Tivoic, 
Cœurqui  de  force  ^deconfeii  fcrvoict 
Oeof  que  le  Ciel  honora  dès  renfaoce  ^ 
Cceurnon  jamais  ni  trop  haut  qî  remis. 
Le  coeur  des  ficns  ,  l*effrni  dts  ennemi:  , 
Coeur  qui  fut  cctur  du  Roi  Mciui  Ton  maître» 
Roi  r^ui  voulue  qu'uQ  (epulchrc  cooiraun 
Les  enfcrmâc  apr^s  leur  mort ,  pour  ècie 
Comine  en  vivant  deui  mêmes  coeurs  en  uii« 

Sous  les  pieds  d*ufie  satre^  ces  ftatiies ,  eft  cette  infcrip- 
lion: 

D.     O.     M.  S. 

S  tST  t  PARVM 

Et   avdx    V I  a  t  o  jl 
ïn  AiiM  Oiice  Montmorantio  îM^fiàt  m  mdUmsfiUnr 


ttô  C  fi  t  t 

tia  ,  £r  m  traBanSi  &  expUcatuUs  itegoUh  ^igîtanûd  ,  ut  pdu* 
latvn  tan^tam  per  fialaium  gradas ,  virmis  er^  afctnfum  fibi 
ad  hanons  alciffimum  graéutm  paravtnu  Quem  dum  vixù^ 
Unuit  hottonficentiffimè  cwn  Henrici  Stcmdi  Régis  pountijimi 
approhadone  maxima  ,  qui  ttun  ipfam  amplijjimè  quam  à  Rege 
Francifio  pâtre  confectttus  trot:  Anna  dignitatan  ûugere  fi 
potuijet  cogitabat ,  ut  tneomparabUem  ^  penè  inauditmn  fium 
crgà  cjariffimum  virum  amorem  dedarartt  y  &Ji  plerique  eique 
Principes  viri  imminuere  quitus  potenuu  artipdis  eonarenmr  ^ 
augebat  tamen  fétreâatio  amorem  |  ut  ftihâ  penitàt  de  jure 
fublico  aut  privato  ftatutret ,  quod  Anim  non  probaretur%  U$  • 
jam  unum  aniaum  in  duobus  corporihus  fadlè  cemeres',  quœ 
vchauaUm  6f  animarum  fumma  conjunSio  ,  ui poflerit  monU'* 
mento  innotefieret  memarahili^  voluit  Henricus  amhorum  cerda 
in  eadem  jacere  ode  ,  igitur  ctmfenùentibus  Caroîo  Nono  ^  ir 
CatharinA  Rcgind  f  matreejus^  leckffimafocminaMagdaUM 
eanjttx,  &  Franeifiut fiiius pUJfmuê  mœrentes» 

P.  P. 

La  troifième  flatue  eft  hors  Penccintc  de  cecte  Chapcllt^ 
&  fui  un  marbre  qui  eû  à  fes  pieds  ^  ou  lit  ; 

Hoc  grûtidt  ferw0  e»  duplex  jactt  loca 
Rtg^ ,  Ducifque ,         Htnrici  >  Ducît 
^    Montmoramii  Anna ,  per  gnéui  fuifiaguhs  g 
jii  militAris  ordiaitfifItifftÊm 
Ftrvem  >  &  Rat  maximas  fuh  ntâxîmU 
Domi  forifçue  Regibus  g(j]:t  tri  bus , 
Francijco    Hmrko  ultim^que  dro/o, 
S<d  pTétcipua  fjuo  fïngularii  0*  fiJes^ 
Inter  Pucemque  Regtm  ,  (jr  Htmuumfêtft 
Tefiûca ,  CêriA  jujfu  ambomm  fimul 
Rex  îpfe  ponî ,  pigims  hiui  lubhjb'dû 
Quoi  jund.z  cjrum  vi:.:  pcrpcîuo  j'ïiit ^ 
Hicjunda  gKoritAn  mon  kâMsL  viuiu^ 

Dans  le  mur  de  cette  Chapelle  cfl:  un  tombeau  de  marbre 
noir ,  fur  lequel  eilune  flati  c  à  iicnii  ccucI.ll  dt  inarbre  bIanC| 
qui  repréfente PAi/fppe  Chabot ,  Amiral  de  France,  qui  mou* 
rut  le  premier  juin  1543.  Ce  monument  eû  de  Paul  Ponce  , 
félon  les  uns  ;  À  de /ean  Coufin  y  fclon  les  nurres.  La  com-> 
pofition  en  eft  très-bizarre  &  du  plus  mauvais  goûr.  Les 
oaiciii€tis  dooceUe  eit  furcbargée ,  font  entièreaient  ^o^h^ 
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<|ues  &  barbares.  Sur  un  marbre  noir  qui  cft  «oprès ,  font 
répicaphe ,  les  armes  6c  les  devifes  du  dtfunt.  L*épitapheell 
latme ,  &  dé  la  compolition  ^Etienne  lodeîU^  PHîte  ^  qui 
mourut  en  1573*  Comme  elle  parut  dure  &  équivoque  au 
Père  Etienne  Cameau  y  Religieux  Céleftia  ,  il  jugea  à  propos 
de  la  traduire  en  françois*  La  voici  ; 

Avoae  pajfant ,  que  jî  c'efl  m  ctm  vU  un  haut  degri  de 
gloire  pour  un  hères  de  triompher  de  V envie  par  une  venu  plu» 
font  qu'elle  ,  &  qui  ne  Je  relâche  point ,  c^en  efi  nprès  le  trS^paB 
un  bien  plus  Jublime ,  &  plus  durable  de  Jbrmonter  ia  mon  parla 
mémoire  0  &  ia  réputation  continuelle  de  cette  même  vertu  Unt» 
jours  en  vigueur,  &  à  l'épreuve  des fiècles.  Mais  à  quel propou 
ceci  '!  D'iras'tïi^  c\jl  que  les  mânes  ,  ou  plutôt  le  bon  génie  du 
VëiUant  Philippe  Gbwoly  Amiral  de  France  y  te  veut  avertir^ 
(  ^iqu'en  tres-peu  de  mots  pour  la  grandetir  du  fujet)  qu^Hefi 
en  poffejjion  de  ce^double  avantage.  Etant  né  heureufemeni 
iTun  pire  de  l'ancienne  ntee  de  Chabot ,  6r  d'une  mère  de  celle 
de  Luxembourg ,  il  fut  encore  plus  heureufement  élevé  &  infindt 
avec  tant  de  foin ,  qu'il  paffa  pour  un  miracle  d'éloquence,  qui  ne 
iuifirvit  pas  peu  y  avec  Jès  autres  bonnes  qualités ,  pour  gagner 
au  delà  de  tous  les  Favoris ,  Veftinu  &  les  bonnes  grâces  du  très» 
augufte  Roi  François  I ,  fon  maître. 

Il  eut  V  honneur  de  recevoir  par  trois  fois  V  Ordre  Broyai  des 
mains  de  crois  Monarques ,  6^  fut  Capitaine  de  cent  Luirafjîers  à 
cheval'^  Chef  &  Sur- intendant  de  la  Manne  fur  le  s  mers  Océ  âne 
€r  AU di [errante  y'  Licucenant-gcnéral  pour  URoi^  <-f  Gouverneur 
de  la  Bourgogne  ,  dont  il  ccoit  appelle  le  ptre  ,  comme  il  le  fut 
cu[li  quelque  lems  des  pays  conquis  au-delà  des  Alpes  ,  qu'ail  fou- 
rnit prefjue  tous  à  la  Couronne commandant  Jcul les  troupes  de 
Sa  Majcfté, 

Diverfcs  occafîons  te  rendirent  Jignalé  en  plufieurs  combats^ 
ou  il  fe  porta  toujours  vaillamment ,  6"  en  des  traités  &  des  allian^ 
ces  y  ou  il  agi  i  avec  autant  de  conduite  que  de  grandeur  6'  de  coura- 
ge\ mais  a prc s  tant  de  belles  aSions  aujji  a vantageufement  exécU" 
tées  que  gcncreufement  emrepnfes  &  fur  mer  &  fur  terre  ,  au- 
dedans  du  Royaume  y  &  cke^  les  étrangers  ,  le  plus  grand  hon- 
neur quil  mérite  ,  6r  la  plus  glorieuj'e  réputation  qui  le  puijfe 
faire  revivre  aprcs  fa  niorty  eji  fondée  furie  triomphe  que  faforce 
d'efprit ,  a  ccorjtp a gnée  d^une  vertu  vraiment  Chrétienne ,  a  rem-* 
porte  fur  V envie  de  fon  cems  ^  tenant  toujours  comme  l'ancre  ^ 
qui  était  la  marque  de  Jon  Amirauté  ^  ou  plutôt  comme  un  Her^ 
cuU  inébranlable  ,  fa  fortune  ferme  contre  les  vagues  juncufes 

desjaloufiçé  a*  dnê  ^erJeçuUons  de  la  Cour  ^  jufjues  a  trouver. 

« 

; 
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ugmiMdiioû  de  fe»  huanges  dans  Us  tnvieufeî  -  tr  déraîfinAé^ 
^  s  pncédufti  de fis  adverfidres. 

^  Voilà  ce  qu'il  a  fait  en  fa  vie  /  &  pour  fiire  le  refle  »  L^onor 
Ch  abot  f  fin  fils  ,  Grand  Eeayer  de  France ,  porté  de  piété  & 
de  tendreje  pour  fa,  mémoire  ^  lui  a  fait  drejfer  ce  monument  ^ 
qu'il  fiukaite  ineffaçable  y  pour  en  informer  h  poflérité. 

Es'tu  fatisfaii ,  PaJJ'ant  ?  Tu  le  dots  être ,  tir  prier  pour  tome 
qui  anima  fis  cendres  ici  cnclofes  ;  après  cela  ta  te  peux  retirer  à 
Li  bonne  heure  ,  avec  le  defr  d'emhrajfer  la  venu  ,  comme  il  a 
fait ,  6r  avec  la  réflexion  judicieufa  ^  qu'en  la  pojfédant^  V envie ^ 
^  même  la  mon  fi  peuvent  facilement  mépnfir  <ir  vaincre, 

A  côté  de  ce  maufol^e  ,  Ton  en  voit  un  autre  de  marbre 
blanc  ,  fur  lequel  eft  la  (latue  d'un  homme  mort ,  &  dont  la 
têce  eft  foutenne  par  un  Armur  pleurant.  C'eft  le  portrait  de 

*Jîenri  Chabot ,  Duc  de  Rohan  ,  Pair  dr  Frnnce  ,  Gouverneur 
d*Anjon.  Il  étoit  fécond  fi's  dj  Charles  i'uihoc  ,  Seigneur  de 
Sainc-Auîayc  ,  &  de  tiennctte  de  Lur  ^  la  icmme.  Comme  il 
avoir  t'a*  de(t; né  à  riîglifc  ,  il  n*avoir  point  lurvi  5  niai';  c'cr-^ic 
ci'nilleurs  un  C,:v:ilter  de  "neaucou;?  de  mince  ,  &  q\n  ce:  le 
bonheur  de  plaire  à  Alarguer  ic  ,  Dacheffe  de  Rohan ,  &  de 
répouTer  en  1645.  Ccfl:  le  chef  de  la  branche  des  Chabot-  Ro^ 
han.  Ce  maufolée  eft  du  Fameux  Angurer,  On  y  lit  une  épita- 
phe ,  que  le  Père  Carneau  a  traduire  du  latin  en  François ,  &  à 
JaqneUe  il  a  ajouté  une  épigrammeà  la  louange  de  labucheiTe 
dsKoban.  .       '  * 

Arrête  un  peu, Passant, 
Btconfidere  Vinconfiance  de  la  condition  humaine, 

I 

Lfi  très^Ulufire  Henri  Chabor ,  de  la  noble  fanuUe  des  Gfaa- 
bot  y  Tune  des  plus  anciennes  de  Poitou ,  dont  il  defiendoicpar 
les  cinés,  Se'gneurs  deJamac  p  comme  des  tiges  augufies  da 
Luxembourg  6'  de  Lufîgnar  i^jr  les  femmes  ;  2)uc  de  Rohan  , 
Prince  de  Léon  ,  Pair  de  France^  &  Gouverneur d'^^n/ott  ,  m 
foukaité  &  ordonné  qu"*  après  fin  décès ,  dans  tatieme  de  la  rdfiir^ 
redion  générale  ,  fin  corps  fût  ici  enfeveli  fous  le  même  mau-^ 
filée  qui  enferme  les  cendres  du  grand  .Amiral  Philippe  Chabot , 
fin  proche  parent*  Ce  Duc  ,  parfaitement  bien  ne  ,  6r  capable 
'de  très'grandes  chofes  ,  étoit  [élé  pour  la  gloire  de  Dieu ,  afic 
tionné  au  bien  de  la  patrie  ,  courageux  ù  vaillant  en  guerre^ 
prudent  À  la  Cour,  adroit  ^  agiffant^dans  les  ajfûres  d'impôt* 

tanet^ 
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UM  f  toujoun  agréable  aux  ptrjbnnes  à  qui  il  commandoit; 
^  ce  qui  ejtplus  merveilleux  en  un  Courtifan ,  ce  fut  un  véritable 
ami ,  6'  (fune  fidélité  trcs-éprouvée,  (luoiqu'd  fût  prefque  la 
caJet  de  fa  maifon  ,  il  paroi jjbit  éminemment  entre  les  plu» 
conjîdérables  &  les  mieux  faits  de  la  Cour ,  pojfédant  tous  les 
beaux  avantages  de  la  nature  ù  de  Vinfimmon  ■  &  de  la  forte  , 
il  s* avança  dans  la  gloire  par  le  chemin  de  la  vertu.  Pour  recom- 
f  en  fer  en  quelque  façon  cette  vertu  ,  le  Ciel  lut  fii  mériter  equi" 
tablcuiaii  y  &  mali^ré  F  envie  y  les  bonnes  grâces  6f  la  fociété 
conjugale  d'un  rare  parti ,  tel  que  la  Strenijfïmc  Marguerite  , 
héritière  des  puijfhns  Seigneurs  de  Kehan  ,  F  rince  de  Navarre  , 
éTEcoJfe  &  de  Bretagne  ,  &  fille  unique  de  ce  fameux  héros 
Henri  de  Rohan ,  aujji-bien  qu'alliée  de  tous  les  Souverains  du 
monde  Chrétien  ;  laquelle  préféra  Henri  C  lia  bot  ,  fon  cou  fin  , 
û  plufifurs  Potentats  de  V  Europe,  Ayant  été  élevé  par  ce  mariage 
ài  la  dignité  d^un  des  premiers  Vues  fir  Pairs  de  France  ,  //  fh 
jit  valoir  avec  tant  d" éclat  dans  le  Confeil ,  lorjque  le  Royaume, 
étoit  embarraffé  d" affaires  très-épineujes  ,  qiie  tous  les  Courti- 
fans  &  Tuime  fes  envtc.ix  ,  li:  joiciit  ,  d'une  conimunt'  \-oix  ,  quil 
étvn  Ji'^tie  des  turcs  ks  plus  rçltvcs.  Dans  ce  haut  point  de 
fortune  C  de  mérite ,  la  mort  trup  hâtée ,  après  avoir  terrajfe 
deux  de  fes  frères ,  Charles  &  Guy  ,  trts-vaillants-Maréchaux 
de  Camp ,  pendant  nos  guerres  contre  VEfpagne  ,  le  ravit  en  Lf  . 
fieur  de  fon  âge  à  fon  Roi  ,àfa  patrie ,  à  fa  femme ,  à  fes  enfant 
^àfos  ami*  ;  mais  non  à  la  grâce  de  Dieu  ^màla  mémoire  dds 
hammet*  QtiU  u  fuffife  Paffant  ;  6f  en  quittant  ee  Ueu,  ne  perds . 
pas  U  faupentrdes  misères  humaines.  H  vécut ^$  ans ,  &  mourut 
en  Tan  de  graee  '^55.  Sa  femme  très^aimée^  non-feuîement 
afp.igée  à  vexcks ,  mais  prefque  mourante  àe  douleur ,  &  fes 
clurs  enfkn*  fondant  en  larmes  ^  hti  ont  fitit  ériger  ce  mo^^ 
numenf» 

Par  desimprefTions  auflR  fortes  qtie  ftntîres. 
Le  feu  d'une  Priaccffe ,  à  qui  n'en  n'eft  égal , 
A  fuàvi  fon  épout ,  pour  ëchaiiHer  Tes  cendres 

Et  f^uc  viÎDcre  la  mort  par  i*ainour  coningaK  ' 

T  es  Seigneurs  de  la  maifon  de  Rohan  font  ici  qualifias  de 
Pnnccs  de  Navarre  ,  d'Ecolie  &  de  Bretagne,  parce  que  dans 
les  Royaumes  &  les  Etats  auxquels  les  filles  fuccédenc,  tous 
ceux'  qui  font  ilTus  par  femmes  des  Mnifons  Souveraines  qui 
y  onr  rcgnd,  font  Princes  du  Sang  de  ces  Royaumes  &:  des 
£ta:s.  Ainfi  des  filles  des  Rois  de  Navarre,  i'Êcofle&  de» 

d  oMM  IL  H 
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Ducs  de Brewgnc, ayant  été  mari^esdansla  maifon  âe  Rohaft, 
tous  ceux  qui  en  font  defcendus  ,  font  Princes  du  Sang  de 
Kavarre  d'Ecoffe  &  de  Bretagne.  La  maifon  de  Rohan  pré- 
tend même  être  defccndiie  par  mâles  des  anciens  Comtes  de 
Vannes  puînés  de  h  prcnucre  maifon  de  Bretagne»  La  qualité 
de  Sérimfime  ejf\  déplacée  dans  cette  épitaphe.  A  peine  la 
donnoit-«i  aux  Princes  du  Sang  de  France,  dans  le  tems 
qu'on  en  graufie  ici  la  Duchefle  de  Rohan. 

Vis-à-vis ,  &  de  l  autre  côté  de  cette  Chapelle ,  lur  un 
medeftal  de  marbre  nuir ,  font  deux  Génies  ,  appuycs  cliaCiin 
fur  un  bouclier  ,  &  une  colonne  de  marbre  blanc  chargc^e  de 
couronnes  Ducales  ,  &  de  chiffres  d'un  n(k/  mauvais  goût, 
aulTibien  que  fur  tout  l'entablement  à  quatre  taccs^  qui  porte 
une  urne  dorée  ,  dans  laquelle  eft  le  cœur  de  ^^"^^^^ 
CofTé    CouMt  de  Briflac  ,  Colonel-général  de  llnfeMerie.j 
crandFanneiier  &  grand  l  auconnier  de  France,  qai  fut  toe 
au  fiècede  Mucidan  ,  au  mois  de  mai  de  Pan  1569 ,  &  dont 
le  corps  fut  mhumé  dans  cette  Chapelle  par  ordre  du  Roi 
Charles  IX  .  qui  hii  fit  faire  des  obsèques  magnifiques,  aux- 
quelles le  Parlement  &  le  Corps-de- Ville  affiflèrcni.  Sur  1» 
4édupicdeûal,  font  ces  trois  infcriptions:  ^ 

T iMozwowTi  CossmOf 

Vtriufquepropatnto  Comiù  Brifaci ,  Magiflropeditum,  trium 
eadem  ex  genu  Marefialhrum  Francur ,  piio ,  fratrt  ,  ncpou. 
Siorumd&citt^hoflittm  terrori,  qui  poji  muitas  viBonas  ad 
Mucidanum  occifus  ,  «1110  faim*  M.  D.  IXIX.  ataus  fm 
XXVI.  Hicfitus  tfi. 

LuDorxco  CossmOf 

Duci  Snffaci ,  flr  helU  pratuU ,  FariFroneùf  ,  eupu  kie  «or 
*  lîmm  eft.  Cor  graùanm  omnutm  &  vimtmftdis^  guûâ  cm 
fummi  infimique  amantu^  eàom  inimici  vetumbantur  ;  fine^ 
tijfimc  obiU  XXVI.  fcbmani ,  annofàbuu M.  D.  c. IXI. ^tata 

flUS  XXXV. 

Ludovici  fratn  ,  Equin  Sanctl  Joannis  BierofoUmitani  , 
muLiis  adversàs  TUrcas prœliis  incUto ,  quifummo  Mchunfium 
fttorum  luBu  ,  terris  ereptus  XïlI.fcbruarU,  OmiQ  CkfljU  iS^8^ 
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Auprès ,  eft  un  tableau ,  o\ï  font  écrits  les  vers  françois  qsà 
lUivenc  ; 

SotuceiEDinbera  gttice  preux  Chmlter^ 
TimoleoB,  cet  heureux  Capicaine  « 

Pit  de  Brifl*ac:  ce  ferme  bouclier^ 
Et  Protccliur  de  l'Eg^îtfc  Romaine, 
•    Duquel  l'ardeur ,  &  conlUûce  hautaine» 
Le  cijcur  vriillanc  ,  «.^  le  noble  courage 
En  Cl  rcriJrcLir  s'cil  niontré  martial^ 
iorf«ju'îl  pourluit  l'cnncmi  [)ltia  de  raE^c> 
Ecpour  fcn  Roi  »  peur  le  fccptrc  royal  , 
Pour  foopays,  pour  la  Foi  Catholique  p 
S'eft  luixardé ,  cane  ^ue  d'un  çoup  fatal  » 
Eâ  mon  »  tué  pir  m  lâche,  fatfréô^ue» 

1*  O  K  :i  a  B» 

Stttf-îe  mort  I  Oui  ;  ma  i  je  Ibîé  ?if  «ncoM  ; 
PHÎr<|iie  noa  nom  coûte ,  de  broie  en  tout  liens  » 
Le  Roi  mon  corps  près  fet  Princci  décore  » 
Dieu  mon  esprit  e  renda  gloneai » 

La  pyramide  de  la  mailbn  dOrUMu^LangueviUe  eft  éneocé 
un  des  beaux  omemeDs  de  cette  Chapelle.  Ce  monument  ^ 
de  François  Angu'ur ,  âc  ne  cède  en  rieo  \  tout  ce  qu'il^y  a 
de  plus  parfait  en  fculpcure*  C'eft  ua  ttiagaifiqae  obelir<}ue  ^ 
chargé  de  trophées  en  bas-relief,  accompagné  de«  quatre 
vertus  cardinales  de  deux  bas-reliefode  bronze  doré  d*oe 
oiottlu ,  qui  occupent  les  deux  faces  du  piededal ,  &  repré-» 
Tentent  le  fecours  d*Arqius  ^  8c  la  bataille  de  Senlis,  Ce  mau* . 
folée ,  qui  renferme  les  cœurs  de  plutieurs  Ducs  de  Lon-* 
gtieville&d'Eftoutteville  ,  Souvcram  de  Neuf-Chirel,  &c» 
avoit  été  commencé  pour  celui  de  Henri  I ,  &  fut  achevé  pac 
ordre  de  laSerénifTime  Princelfe  Ann^  GenevStve  de  Bourhoti  ^ 
Duckeffe  de  Longuevilh  ,  qui  y  fit  mettre  anfTi  celui  de  Henri 
If,  Duc  de  Longueville  ,  fon  m:iri.  Le  nrcn,  icr  mourut  à 
Amiens  ,  le  19  d'avril  ,  à\\n  coup  de  moufquet  qu*il 
avoit  reçu  en  la  falve  qu'on  lui  fit  en  fon  entrée  dans  h  villa 
de  Doulens ,  âgé  de  17  ans;  &  l'autre  ,  fils  du  précLdjiitj 
mourut  à  Rouen  le  11  mai  1665,  âgé  de  69  ans.  Ciiades- Taris 
ifOrUans ,  fon^  ,  Duc  de  Longueviîle  ,  &c,  ayant  été  tué 
le  la  juin  1671,"  dans  riflc  de  iietiiau,  après  avoir  pafTé  le 
Rhia,  ion  corps  fut  apportera  Paris  le  9  «oût  '      mèinê  . 
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année  ,  fut  inhumé  dnns  ccrre  Chnpcîle.  Celui-ci  ^roir  frèro 
cadet  de  Jeaii'fAVdis-Càarlcs  d' Orléans  ^  Duc  de  Longueviîle, 
né  ie  11  de  janvier  1 646  ,  qui ,  en  1669 ,  embrad'a  l'état  ecclé- 
iîaftique  ,  &  céda  Ton  droit  d'ainelFe  à  Ckaries- Paris  d'Or^ 
îéans  ,  l'on  frère.  Ce  jeune  Louis-Charles  mourut  dans  i  Ab- 
baye de  Saint-George  ,  près  de  Rouen  ,  104  de  février  1694, 
âgé  de  38  ans.  Atnh  la  maifon  d  Orléans-Longucville  ,  qui 
avoir  commence"  par  un  héros ,  a  fini  par  un  imbécille.  Le 
héros  eft  Jean  tf  Orléans  ,  Comte  de  Danois  ,  fils  naturel  de 
Louis  de  France  ,  Duc  d'Orléans  ,  frère  du  Roi  Charles  VI. 

Quoique  les  bâtards  des  Trinces  du  Sang  ne  foient  que  de 
(impies  Gentilshommes  ,  cependant  les  grandes  qualités  du 
Comte  de  Dunois  ,  les  imporcans  ferviccs  qu'il  avoic  rendus 
à  1  Etat ,  &  les  grandes  alliances  que  fet  defcendans  avoient 
contraôées ,  avoient  élevé  leur  tnai^n  au  point  de  grandeur  ^ 
que  non-feulement  fes  BItards  font  au  rang  de  la  naute  no- 
Dleffe  ,  msds  que  même  elle  prétendoît  devoir Ifuccéder  à  la 
Couronne ,  au  défiiut  de  la  maifon  de  Bourbon. 

Void  lea  iofcriptions  qu'on  Ut  au  pied  de  cette  obelifque: 

■ 

MemorirnSereniJimiTrinc^  Henrid  Aureltaneniis  y  primi 
^ui  nominU  LongaviUanwum  Ducis  ,  Novi-'Cafiri  apudHgl^ 
V€tios  Camitis  Juprem ,  ex  pâtre  timorio  Regum  profapia 
orùmM  y  &  matris  Maria  Burhorùa  génère  flirpi  Regiœ  edani 
adnejn ,  fui  Picardiœ  Prœfiâits ,  ante  annos  animum  virilem 

STens  ^mbobus  Henrieis  Prancorum  Regibus fidem  fuam pose 
Uaqué  dijffîcillimifUmporibtuapprobavit,  &  alteri  SihaneC'^ 
tas  ^  fiifoptgaioquè  Albtt^MarUt  Duce  fervavU  »  alterum  apud 
Deppatn  circitmeefiian  perruptiM  conjttratorum  copiés  ingentibus 
mdaâer  expedivit,  Cumque  à  DuHanenfi  Prajidio  honorificè 
exciperetur  y  fintmtâ  improvidi  rmlitU  glande  trajeâus  in 
flore  juventuds  ae  nrum  occubuit  anno  Domùu  i  S9S  »  ^uatis 

XXVII. 

Anûbidmm  tamen  quàm  expiraret  ^  unîcum  fiHum  nominis 
ac  honorum  fuorum  haredem  futurum  ,  ex  Carhsrina  Gonzaga 
Nivernenjî  genitiim  vidit.  Cor  tanti  kerois  in  hoc  g{înti!i  Aarrlia* 
nenjium  Ducum  facello  poptuni  fji^  curpus  CaJIrurr.'Vinu  delà-» 
tum  ,  hmc  tu  Principi  pio  atque  CatkolicOf  quicumque  ijia  Ugis  9 
Jorîem  jujhrum  precare. 

Cardi  patris  hic  adjunâum  ejl filii  cor  f^enfrofum  ,  SereniJJimi 
Piincipis  Henrici  II  ,  eo  nomine  Longavilla  Ducis  fumrni 
Comitis  Novi-Cajhi  ,  Picardia  primùm  ,  deinde  ^ormanniœ 
per  annos  quinquaginîa  p  rare  gis  ,  qui  majorum  virtutis  »  u 
diUonum  harei  ^  rcgnani^ifus  Ludoyicie  Jujio  ,  ^  à  J^eodoit^ 
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fnidds  pfr  Germant  art  ,  per  Italiam  ,  6"  CaUiam  trpfciitioni^ 
buê  fViâora/quc  claruit ,  ac  pojl  diuturna  beiîa  nujfus  cum jumnui 
poteftate  de  pace  ad  célèbrent  L  onventum  Monajierievjem^  ibi 
inUr  Europœ  proceres ,  regni  jura  magno  animo  ingenioqu/^ 
défendit  :  pacem  reUuurus  domumfi  JJtus  placatus  adfuijjètt 
demitm  konomm  ac  vita  futur  y  annum  Ss ,  Ingrejfus  RMomagi 
in  cinère  &  cilici  decejfit  morte  Sanâarum  ann.  falot,  tec  j  , 
menfi  mmo»  ReUâo  optimatibus  Jingulari  pietads  exempta  : 
€orptu  Cafirmn^Duni  deportatum  tacriman»us  fuU^  éokmbui 
omnibus  aonism 

Sereniffima  Anna  GenovefaBurboniaCondoea 
pienùffimisUberiseimJugimennffimomattfiJœiim  quod  ipfePatH 
dtfiinaamt  vkvue  inchoavemt ,  cwravkm 

Au  côté  droit  de  Tautel ,  eft  on  tombeau  de  marbre  noir . 
fur  leouel  e(l  couchée  une  flatue  de  marbre  blanc,  qui repré^ 
iente  Renée  d'Orléans  ,  ComteJJe  de  Dunois ,  ainfi  que  nous 
l'apprend  4*épitaphe  qni  eû  gravée  fur  ie  tombeau ,  oc  qui  eft 
conçue  en  ces  termes  : 

Cy  gi^trh^xeellente ,  &  noble  DamoifeUe  Kenéè  d'Orléans  , 
en  Jon  vivant  ComteJJe  de  Dunois ,  de  lancarviUe^  de  Mone-^ 
gommeri  ,  Dame  de  Montreuil-Bellay ,  de  Chàteau^Renaud  ^ 
fille  unique  délaijfée  de  très-excellent  h  puijfant  Prince  &  Prin^ 
cejfe  ,  François ,  en  fon  vivant  Yh\c  de  Longueviîîe ,  Comte  & 
Seigneur  de/dits  Comtés  6r  Seigneuries  yXonnétable-heré^ital  de 
Normandie  ,  6*  Lieutenant- général ,  &  Gouverneur  pour  le  Roi 
en  fes  pays  de  Guyenne  ;  fy  di^  Madame  F rsitïCoïÇe  d'Alencon, 
fon  épouje  ,  pcre  6'  m'cre  de  ladite  Demoifelîe  :  laquelle  trépaffil 
en  tàge  de  j  ans  au  lieu  de  Paris  ^Uzs  mat ,  Van  i^aj* 

Dans  îe  fond  de  cette  ChapeTîe  ,  eft  une  petite  arcacîe 
Titrée  ,  dans  laquelle  eft  inie  petite  urne  peinte  &  dorée  j  6C 
aux  deux  côcé$  fonc  ces  infcriptions  : 

Ici  font  les  entrailles  de  Monfeigneur  le  Tiwc  de  Valois  , 
fils  unique  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  ,  &  de  Madame 
Mârguerke  de  Lorraine  ^  fon  tpoufe  ^  décède  Le  i  o  jour  d'aoùi 

Cy  defuM  eft  renfermé  le  cœur  de  MadtmoifeUe  Marie-Anne 
de  Chartres ,  dernière fiile  de  Mot^gneur  le  Duc  d'Orléans^  & 
de  Madame  Marguerite  de  Lorraine  ^  qui  a  été  élevée  au  Mo- 
tufiere  de  Charonne  depuie  fa  vutèffançe  ^  pafif^au  nmm  étpÙMk 


irt  cm 

de  Funnée  i6s^ ,  ^  décidée  à  BloU  h  17  àûûi  dètà  mtm» 
0nnée. 

L'épitaphe  de  ce  jeune  Duc  de  Valois  fait  connoîire  com- 
bien il  étoit  cher  au  Prince  ,  fon  p^re  ,  &:  à  la  Princefle  ,  f» 
mère.  On  y  voit  hcnucoup  de  tendrefTe  très-ingcuieufeiDCIM; 
exprimée  ^  mais  nui  lenciment  de  Chr iiliaoil'me* 

BliinMuîy  cximius  ,  pul^hcr  ,  dulrijjiima  uifaas  jl 

Hic  fitus  eft  rencris  rcpzm  Valefius  aana  , 
Ut  rq^a.  qud  Jubh  u  imbribut  Uld  caditm 

Dans  la  même  Chapelle  ont  été  inhumas  Jcdn  de  Montau- 
lan  ,  Bonne  Vifconù ,  de  Milan  ,  fœut  de  VaLeunne  Vifconti^ 
Diiclicffe  d'Orléans  ,  &:  ^-hi'ius  de  Montauban  ,  Archevêque 
de  Bordeaux  ,  leur  fils.  Ce  Jean  de  Montauban  ,  que  îe  Père 
Anfclme  nomme  mal-à-propos  Guillaume,  mourut  à  i'jiif 
Pan  1407  ,  &c  Bonne  Vifconti  ,  fa  femme,  en  1409.  Pour 
Arthus  de  Montauban  ,  leur  fils,  il  porta  quelque  tems  les 
armes ,  &  fuivit  le  parti  de  Louis ,  Duc  d'Orléans ,  fon  oncle, 
pans  la  fuite  s'étant  dégoûté  du  monde  y  il  fe  fit  Céleftin  dans 
le  Couvent  que  Ton  décrie ,  &  non  pas  dans  celui  de  Mar- 
couffy  y  comme  le  dit  le  Père  Ânfelme*  Sa  retraite  ne  put  pas 
le  fouflraîre  aux  perfécutions  des  Anglois  ,  qui ,  fur  la  fin 
du  pcgne  de  Charles  VI  «  Toblii^èrent  de  s'aller  cacher  dans 
un  hâtoiLagc  ,  qu'il  fit  bâtir  oans  Penclos  di)  Couvent  de$ 
Cdiefiinsoiès-Mantes ,  où  il  demctirapendant  deux  ans.  Mais 
fous  le  rèenede  Charles  V|I ,  on  l^arracha  de  fa  folitude ,  pour 
le  placer  fur  la  Chaire  Arcbiépifcopale  de  Bordeaux.  11  con* . 
ferva  toujours  une  tendre  afïèaton  pour  POrdre  dcsCëleftins, 
|k  du  bien  à  prefque  tous  les  Monaftl'res  de  cet  Ordre  qui 
fitfenc  Ibndës  de  fon  tems  ;  mais  principalement  à  celui  dt 
Faris,  oh  il  avoit  fait  profcïïion  ,  dttqnel  il  fit  bâtir  le  clocbet 
&  les  greniers ,     donna  la  table  de  marbre  du  grand-autel  ^ 
9c  les  colonnes  de  cuivre.  Ses  armes,  battues  en  or  >  paroi£fent 
éncore  autour  du  clocher  ,  &  en  plusieurs  endroits  de  cette 
Haifqn.  Il  mourut  l'nti  1468,  &  laifla  fes  vertus  à  imitera 
fon  neveu  Charles  d'Jtsfpinay  y  Cardinal     Archevêque  de 
Bordeaux*  La  mûibn  de  Montauban  étoit  une  des  plus  illuf-* 
ties  de  Bretagne.  La  poftérité  mafculine  sVtant  éteinte ,  fès 

Srands  hirns  pafsèrent,  par  des  filles»  dans  les  inaifocs  de 
iQhan  ^  de  V oluire, 

'  fwfoiê  d'Ef^m^ ,  S^goour  dç  Saint*Luc  ^  Grand-Maître 
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de  rArtilleric  de  France ,  tué  au  ficgc  d'Amiens ,  le  7  fep- 
tetnbre  I597  ;  &  Jeanne  de  CoJJe\  fa  femme,  morce  le  zo 
mai  l6oi ,  ont  été  inhumés  dans  cette  Chapelle  j comme  auffi 
François  Je  Ronck^rolle  ,  dit  tic  AianieviUc^  Cué  au  Ûège  de 
Senlis  ,  le  17  mai  1 689  ,  âgé  de  38  ans. 

Enfin  ,  nons  voici  p.n  vciuis  nuxvirrcs  de  cette  tnagnifique 
Chapelle  ,  dont  les  peintures  fuiit  très-curieufcs  ,  parce 
qu'elles  nou:?  rcprcfeiKCut  au  naturel  onze  Rois  ou  Trinces, 
éc  nous  font  connoître  les  modes  de  leur  tems.  Anciennement 
il  n'y  avoic  que  fcpt  portraits  ;  mais  le  feu  du  Ciel  ayant  pris 
aux  poudres  qui  etoient  dans  la  tour  de  Billy ,  il  la  fie  fauter  » 
&  brifa  les  vitres  de  plufieurs  Eglifes,  6c  fur-tout  celles  des 
CélefHns.  François  I  iic  rétablir  celles  de  la  Chapelle  d*Of« 
léans,  &  non-ieulment  y  fit  remettre  les  portraits  qui  y 
Àoienc  auparavant,  mab  même  y  ajouta  le  lien  &  ceux  die 
François  ,  Dauphin ,  &  de  Henri ,  Duc  d*OrléaDs ,  Tes  deux 
ûh  aînés.  Ces  particalaiîtés  font  marquées  dans  cette  infcrip-^ 
don ,  qm  ^  an«ddSas  de  ces  peintures. 

Quas  ts9^  ftrtuit  vitreas^  Ludovicus  Me^  turrU  BSSa 
Mhuxit  dum  t$  juUi  tfj8  fulgure  rvit:  t$4o  ertxU  novoê 
PnÊnàfat»  kic^  à  quo  nobiUs  hac  proies  exurrtxitm 

Soitschaaiie  portrait,  il  y  a  des  inicriptions latines ,  qui 
fMit  connoître  ceux  qu'ils  reprâentenc  ^  &:  qui  font  ainff 
coofuet:  ^  * 

Çarolut  Quintus  Mex  »  Fmdator  hujus  Cmaba» 

ÎMêovîcUM  AwreUomm  Dux ,  ejus  natui  fieundn  ,  fm* 
daior  hujus  CapeUa. 

Ludovic l  ac  VdUntinœ  Carohis  AurcUoruxtt  Dux ^  ^  MC"^, 
dtoianontm ,  primo  gcnàus. 

Sudovicus  XII  hujus  fiUus ,  Fmnamtm  Rex* 

Virtutani  Comts  Philippus ,  Ludûvid  f  &  VaUnùaœ 
fieundusm 

Jûànnes  EngoUfmenfis  Dux ,  eorumdem.4er&i$9 
Joânnis  films  CotêIus  EngoUfinenfis  Dux* 

Rex  Francifcus  pnmus  CaroU  proUs. 

Hir 
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Franc'fcîtf  Deîphinus  y  Vuiinenfîs  ^  Britdnnnrum  Dur  p 
ejus  pnmogtnitus  obiit  Turnon  ,  Viccnarius* 

RexHenncusSecttttdus  ,  Régis  FraneifiifiUtti^ 

A  tous  ces  portraits ,  Charles  de  Valois ,  Duc  d'Angoii'ê- 
fne  ,  dis  naturel  du  Roi  Charles  IX ,  lit  ajouter  celui  du  Rôà 
fonpère»  te  mettre  cette  infcription  att<-(teflbus: 

Veiam  hanc  Caroli  Noni  GaLltarum  Régis  imaginem  ,  ^  Re- 
ïigionis  y  6f  objcquii  caufd poCuft paternœ pietatis  memor  Carolut 
ValeAus ,  £ngoUmenJium  Dux  ejus  fiUus,Ann,Vui7iini  i  (îjj. 

Au  rede  ,  ces  portrâts  font  très-mal  deflinës  ^  (c  d'un 
goût  miférable.  Ils  oe  paroiifent  avotr  aucune  rellëmblance 
aux  originaux. 

Derrière  la  Chapelle  d^Orléans  ,  il  y  en  a  une  petite  que 
Chades  ,  Marquis  Jer  Koftaingy  fit  faire  en  1651,  en  Hiim- 
netir&  mémoire  de  la  famille  iU  Rofîamg^  venue  du  Lyon"» 
nois ,  en  Forez  ^  en  Languedoc ,  en  Guyenne ,  Su.  Les  armes 
de  cette  famille  &  celles  de  Tes  alliances  font  Tunique  orne- 
ment de  cette  Chapelle.  La  famille  de  Roftaing  a  toujours  été 
fi  entêtée  de  fa  noblefTe  ,  qu'elle  offrit  aux  Pères  Feuillans 
de  faire  reconftrnirc  fcnr  maîire-autcl  ,  dont  ie  dcilin  cft  très- 
pauvre  ,  aux  conditions  d'y  placer  les  armoiries  en  60 en- 
droits. La  piété  de  ces  Pères  refufa  d'être  complice  d'une 
Vanit^  fi  déplacée  <Sc  fi  peu  Chrétienne.  Pour  s'en  dédomma- 
ger ,  eKe  a  fait  décorer  dans  la  même  Egiife  une  Chapelle 
aile/,  petite,  où  eft  leur  fépulture  ,  &  l'on  y  voit  plus  de  vingt 
^culfons  de  leurs  armoiries ,  &  prefqu'en  aufii  grand  nombre 
que  celles  du  Cardinal  de  Richelieu  dans  TÊglife  de  la  ^or- 
bonne. 

Au  côt^  méridional  de  cette  Eplife,  eft  une  autre  Eglife 
voûtée,  &  réparée  de  l  i  première  par  plulieurs  piliers.  C'efl 
en  cet  endroit  qu'aou  ia  Chapelle  des  dix  mille  Martyrs  ^  & 
i'iiîfcription  qui  fuit  : 

'  Révérend  Par.  en  Dieu  ,  Monjîeur  de  Bourbon ,  Cardinal , 
j9rchevique  de  Lyon ,  mit  la  première  pierre  de  VEgUfe  dê 
céans  f  en  Vhonutur  6*  révérence  des  dix  mille  Martyrs  ^  la fitc 
tfi  cilébréi  U  fwrveiUe  de  S.  Jean-Bapttfie* 

Ce  côté  de  TEglife  fut  dédié  l'an  1481 ,  par  MoQ&igneur 
Louis  de  Beaumnt  ^  Evéque  de  Paris ,  félon  ces  deux  diili-* 
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qnés  gravés  dans  la  muraille ,  &  qoi  fe  voient  au  faoïu  dudit 
tntiment. 

Pontificis  digni  Ludovici  Partfifnjis  , 

Fabnca  quani  ceriûs  ore  dicata  nitet,  M.  CCCC,  LXXXlf, 

MiHihu  kœc  dénis  traïufitffii  diva  Capella  ^ 
De  pt^tdi  dottis  tûtro  patraca  fiât» 

■ 

François ,  Duc  de  Luxeinboure&  d*£pinav ,  a3^anc  députe 
hit  élever  une  très-belle  Chapelle  au  lieu  ou  étoit  celle  des 
dix  mille  Martyrs ,  elle  fut  dédiée  le  19  juin  1611 ,  pzr  Pierre 
Sçaron^  £vèque  de  Grenoble  «  fous  rinvocarion  de  la  Sainte 
Vierge ,  des  dix  mille  Martyrs ,  &  de  Saint  Pierre  de  Luxtm* 
hourg,  C'eft  dans  cette  Chapelle  que  fut  inhumé  Gérard 
Manchet  y  Evêquc  de  Caftres  y  &  Confeifeur  de  Charles  VJI , 
lequel  mourut  à  Paris  en  1446.  Le  canr  de  Jean  Caur^  Ar- 
chevêque de  Bourges  ,  y  fut  auffi  inhumé  en  1483.  Cette 
Chapelle,  qui  eft  celle  des  Ducs  de  Cçwqs  ,  n  encore  changé 
de  nom  au  commencement  de  ce  (îècle ,  par  le  facr^ficc  que  fit 
\  S.  TJoh  ,  Ton  Patron  ,  feu  Léon  Potier ,  Duc  de  Gêvres, 
d'un  Saint  de  la  maifon  duquel  il  avoir  l'iionncur  de  defcen- 
dre  par  Marguerite  de  Luxembour^r  ^  fa  mère.  Ce  Seigneur  flr 
embellir  &  dccorcr  l'autel  de  plufieurs  orncmens  à  dorures 
fcn  1-701 ,  Se  y  fit  mettre  un  rabîenu  ,  dans  lequel  Vaul  Mattei 
areprtfcnte  Sr.int  I.eon  ,  qui,  étant  allé  au-devant  d'Attila  , 
le  défarme  par  les  prières  ,  &  non-feulement  le  détourne/JÔ 
oieicre  le  fitge  devant  Rome ,  mais  rengage  même  à  épar- 
gner le  refte  de  Tltalie.  Ce  tnWcan  cft  digne  de  Paul  Mattei  y 
Peintre  Napolitain,  qui  travailloic  avec  une  vîteiie incroya- 
ble ,  &  dont  les  ouvrages  montroient  d'ailleurs  beaucoup  de 
g^nie  ,  quoique  pernts  d'une  manière  sèche,  avec  peu  do 
Cùfi  tdiun  dans  le  deffin. 

Cette  Chapelle  eft  remplie  de  mnenifiques  tombeaux  de 
marbre  ,  doiir  on  v.i  parler,  félon  i'aticicnnctc  de  ceux  qui  7 
fonc  inhumés.  Du  cote  de  i  Kpitte  un  torabciu  avtc  cette 
^piCaphe  ; 

C  Y      G   I  S  T 

Trës-hnjit  ù  très-puiffant  Seigneur  Meffire  R  ené  Potier , 
Duc  de  Trffmes  ,  Pair  de  France  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
J(oi  y  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  Sa  Majefie'y  premier 
QemUhomme  de  fis  Chambre ,  Lieuunant-général  de  jes  Camp  s 
^  Armées  y  Gouverneur  des  Prox'inces  du  Maine ,  Laval  ^  du 
Perche^  lAeuunant^général  de  la  Province  de  Normandie  ^ 
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Cùuvemem  its  VBUè  &  Chduaux  4$  Cm  &  it  CUbm  i 
Marqtds  de  Gévrts ,  J^AnnAûfdl  &  dê  GandeluM ,  4Rr. 

Tant  de  hiens  $f  tthofineun  îidfinu  venus  de  lafiicceÏÏiùn  dt 
fes  pires  ^  &  delà  récompenfi  de  fes  fervke»  ;  mais  h  plus  gh^ 
ïïieux  de  tous  Us  partages  ^  aété  edui  d'une  prudence  ittcom^ 
parable  dans  tous  les  ckangemens  des  Cours ,  d'un  courage 
ferme  &  intrépide  dans  Us  périls ,  &  d'une  fidélité  la  plus  invio^ 
lable  &  la  plus  délicate  qui  fitt  jamais  ,  laquelle  il  conferva 
jttfqu^à  la  mort^  exempte  der^roehe  dans  lesferncet  qu^il  a 
rendus  à  trois  grands  Mou» 

^  Henri'^le'Grand  a  été  le  premier  dont  il  a  fidvi  tes  armées 
viâorieufes ,  donnant par^tout  des  preuves  d'un  grand  cceur,  6r 
stune  capacité  extraordinaire  pour  la  guerre ,  &e» 

Louis-le^JuJîe  venant  à  la  Couronne  ,  lui  donna  des  marques 
UUJlres  y  tant  de  fa  confiance  en  P honorant  de  la  charge  de 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  ,  que  de  fon  eflime  par  deuae 
Amhaffades  extraordinaires  ;  l'une  en  Angleterre ,  pour  y  con^ 
duire  JienrUtu de  Frmue ,  époufe  dû  Roi  CkarUs  i;  Paairt  m 
Ef pagne  ^  quand U  amena  Anne  d*Autneha  ^  pour  être  notra 
Aeine  ^  ^c. 

Sous  ioiiis-le-Grand ^  s' étant  mis  a  la  téie  de  la  Noblcjfe  ^ 
fuivi  de  (a  Compa^^nic  de  Gendarmes  &  de  fc^  Gardes  ,  il  eut 
tant  de  vigueur  ,  quoique  déjà  fort  avancé  en  âge  ,  qu*il  empé-* 
cha  Varmée  ennemie  d*entrer  dans  les  Provinces  dont  il  étoit 
Gof^erneur  -,  &  par  ce  moyen ,  les  conferva  dans  Tohéiffancedae 
auRoi g  maigre  UsfaSions  des  ennemis  de  tEtat^  quifaifoieist 
^Uver  tout  le  Royaume ,  &c. 

Il  eut  pour  unique  époufe  très-haute  &  très-puijfante  Prineejfc 
Madame  Marguerite  de  Luxembourg  ,  dont  il  a  eu  trois  fils  , 
qui ,  fous  U  nom  de  Marquis  de  Gévres  ,  fe  font  fignalés  par 
des  acîions  héroïques  ;  Vaîné  fut  iucau  ficge  de  Thionville ,  agi 
de  j2  ans  ,  ayant  le  brevet  Je  Maréchal  de  France  ,  le  fécond^ 
âgé  de  z^afis  ,  fut:  ii^c  d'une  nLûiifqu: uidc  au  ftge  de  Lerida^ 
Jaifant  la  fbn âiuii  de  Lieutenant-général  de  V Armée  ,  (fc. 

Le  trvifième  ,  marchant  fur  les  pas  de  tf  ç  dlujlres  défunts  ^ 
a  été  confervé  à  travers  une  infinité  de  pérds  ,  par  une  grâce 
particulière  du  Ciel ,  pour  joutenir  la  grandeur  d'une  fi  haute 
&ji  puilJante  maijon.  C'ejl  ce  dignt  héritier  de  tous  Us  honneurs 
&  de  toute  la  valeur  de  fes  frères  ,  qui  »  fous  le  nom  de  Duc 
de  GèvreSy  a  fait  pofer  ce  marbre  pour  marque  été rnelU  defoi 
puic,  &G^  liaiQurut  U  <  fcvncr  iSjo,  àgidcsioas^ 
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Contre  le  mfîr  dn  chtrur  ,  Ôc  du  cM  de  TEvnngilc  ,  cil 
un  tombeau  àc  Tnribrc  noir  &:  blanc  ,  fur  lequel  cft  une 
figure  à  genoux  uc  marbre  blanc  ,  avec  1  Jpiraphe  c^ui  iuit  : 

A  DXEU  jRéS-GaAND  £T  T&£S-BON. 

Pajjant  ^fi  tu  veux  apprendre  des  cette  vie  ù  pcnfer  fineufe^ 
ment  à  la  mort  y  &  à  ne  la  craindre  pas  ,  tu  ne  peux  te  fervir  d*un 
plus  bel  exemple  nue  Je  celui  de  ce  tombeau,  Cejl  ii  de  mure 
rrjifun  que  s' cjt  f.:it  lonjlrnirc  elle-iiiLHic  ,  avec  une  Je  nne  te  de 
CLCiir  vr.iLn:c:iL  ihuiLennc  »  Ivlai 'Mici  itc  de  Luxembourg  ,]ille 
de  MeJJlre  François  de  Luxembourg  ,  Duc  d'Ejpinuy ,  6*  de 
Diane  de  Lorraine  y  &  femme  de  Aîejfire  René  Potier ,  ihcva" 
lier  des  Ordres  du  Roi ,  Duc  de  IreJ'mes  ,  Capitaine  de  cent 
hommes  de  fes  Ordonnances  ,  &  des  Cardes  du  Corps  de  on 
MajeJIé,  BailU&  Coitvemettr  de  Valois  ,  &  des  Ville  &  Ckd^ 
t  eau  de  Caertf  Gouverneur  &  Lieutenant-général  pour  le  Roi  en 
fes  pays  comté  du  Maine ,  de  ta  Val  &  du  Perche^  Ceueilhif'» 
tre  perfonne ,  ijfue  de  plujteurs  Empereurs ,  £r  d'un  nombre 
infini  itemtres  têtes  couronnées  y  a  fah  voir  y  par  une  modeftic 
fort  rare  en  celles  de  cetu  naiffance ,  qu'elle  fe  joucioit  peu  dea 
couronnes  de  "la  terre  ^  &  qt^eue  ne penfoitqt^^  celles  du  CieL  La 
tendreffè  naturelle  lui  afait  defirer  que  fes  cendres  jfujfettt  mêlées 
avec  celles  de  fes  chers  en  fins  ^  un  mâle ,  qui  ejîle  Marquis  de 
Cévres  &  quatre  ûlles  ;  &  l'amitié  refpedueufe  qu'elle  a  eue  pour 
fa  belle  mère  y  Va  obligée  de  Jefitire  inhumer  ici  auprès  de fyi 
cœur.  Elle  décéda  le  s>  août  tG^ji  .  Imite  prie  ^  e'efi  ce  qtÀ  tu 
dois  comme  mortel  &  comme  Chrétien. 

Ceft  à  caufe  de  cette  alfiâtice  avec  Marguerite  de  Lux  cm'* 
bourg ,  que  les  Ducs  de  Gêvres  écarrelent ,  au  premier  de 
Luiembottfg,  au  fécond  d'azur,  à  trois  flcnrs  de-lys  d*or  ,  au 
bâton  raccourci  de  gueule >  ,  péiri  en  bandes,  ^ui  eil  de 
Bourbon  ;  au  troiûème  ,  de  Lorraine  f  au  quatrième ,  de 
Savoie. 

L'épiraphe  de  Louis  Potier,  Marquis  de  Gêvres,  &:f\ls 
de  René  Potier,  &  de  Marguerite  de  Luxembourg ^  vient 
enfuitè  ,  &  eH  connue  en  ces  termes  ;     ^  • 

A  MO  n  Régis 

Et  Militum, 

A  LA  LOUANGE  PU  DlEU  D£S  A&MÉES^ 

Es  à  la  mémoire  du  Marquis  de  Givres*  - 
Paffant  ^tuas  devant  les  yewt  la  figure  dPun  GtntShmmeg 
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de  qui  lavie  aétéfi  exercée ,  qu*il  étoit poj/tble  que  Ja  mortnÊ 
fût  pas  gloneufe  ;  eîU  Va  conduit  au  Leu  où  vont  tous  te 
hommes ,  mais  elle  Vy  a  mené  par  des  voies  qui  ne  luijontcom^ 
rnunes  qu*avec  les  plus  grands  perfonnages.  Ses  premiers fiutt 
d*armesiui  attirèrent  les  éloges  du  plus  grand  Roi  de  la  terre, 
au  plus  mémorable Jiège  de  jon  tems»  Louis-U'^Jufie  le  vit  com* 
kattre  devant  la  AotheUe  en  Ja  première  jeuneffè  ;  &  dès^tors 
il  le  jugea  digne  de  la  garde  de  fit  perfonne ,  après  V avoir  vu 
expofer  mille  Jbis  la  fienne  pour  la  querelle  du  tieloffènfi^  6r 
pour  la  vengeance  de  la  Royauté  méprifée*  Ces  beaux  comment 
cemens  eurent  leur  fuite.  Trêves  ,  Mafinck  ,  Nanei  ,  la  Motke, 
Heidelberg ,  la  bataille  de  Lure  ,  Fontarabie  ,  HefMn  ,  Aire  , 
Bapaume ,  la  Baffée  /  bref^  tous  Us  Jîèges  de  fon  terni  ,  toits  Us 
combats  ,  toutes  les  rencontres  où  d  fut  prefque  toujours  avec 
commandement  ,purentàpeinejuffireàla  noble  ambition  d'un 
fi  grand  cœur.  Les  ennemis  qui  Vont  plufïeurs  fois  eu  prifonnler^ 
mais  hors  de  combat  par  le  grand  nombre  de  fes  bleffures  ,  V  ont  . 
traité  comme  un  Capitaine  qu^tls  connoijjbient  à  leurs  dépens  r 
ils  ont  rejpeâé  Ja  valeur  ,  encore  plus  que  Ja  naiffnnce  ,  6'  ifs  ont 
moins  conjïdére  en  lui  le  f^n^  impérial  de  Luxembourg  ^  que  celui 
quils  lui  iivoient  vu  répandre  ,  fur-tout  à  lattaquc  de  leurs 
retranchemens  au  combat  de  SaUy  ,  proche  d^Arra^.  Là  ,  li  fit 
des  chojes  qui  eurent  peu  de  fes  Compagnons  pour  temoinSy  &  que 
tu  n'apprendras  que  des  Annales  de  Flandres  ,  afin  que  tu  Us 
puiffes  croire.  Tu  attends  la  fin  de  tant  de  belles  aaions.  Elle  efl 
tàll^que  tu  Vas  pu  imaginer.  Ce  vaillant  homme  ^  mort  les  armes 
à  la  main  ,  accablé  de  fes  propres  lauriers  ,  charge  des  louanges 
de  fa  Patrie  ,  ù  couvert  Je  la  terre  des  ennemis ,  donnant  avec 
une  valeur  incroyable  dans  Couverture  d'une  vunc  où  il  voulait 
fane  fan  logement ,  &'  par  laquelle  il  vcnou  de  nous  ouvrir  la 
fameufe  ThionviUe  ;  une  féconde  mine  venant  a  jouer  ^  il  trouva 
fon  tombeau  dans  la  ruine  dun  bajiion  ,  fous  la  chute  duquel  il 
fut  glorieufement  enveloppé.  Fanant  ,  un  grand  homme  de 
guerre  pouvoit^U  avoir  une  plus  honorable  fépulturel  TuesFrait' 
fois ,  dotme  du  larmee  à  un  Cavalier  qiâ  a  donné  tant  defang 
à  la  grandeur  de  cet  Etat ,  &  qui  eft  mort  à  32,  ans  ,  perd  de  i% 
bleffures.  Cefi  ce  qi^il  demande  de  ta  pieté ,  puifquc  d^aSIèurs 
il  ep  content  de  fa  deftinée  ^  dr  fu*iî  aima  'mieux  fe  perdre  en 
aidant  a  nous  acquérir  l'une  des  plus  fortes  places  de  P Europe  ^ 
que  de  fe  conferver  pour  la  charge  de  Maréchal  de  France  ,qui 
lui  étoitpromife  au  retour  de  cette  glorieufe  expédition ,  qui  finit 
fes  travaux  avec  fa  vie  ;  elle  a  été  affei  longue ,  puifqu'elle  a  été 
fort  illufire»  Tu  prieras  pour  fon  orne  |  fi  la  ttenne  efifinfikk. 
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'fui  belles  aâions.  CeJÎ  à  quoi  te  convie  Menardière ,  pUm  de 
douleur  &  dû  regret ,  comme  tu  le  dois  être  toi-même,  i  ^4^, 

Vit-à-vis  de  ce  tombeau ,  eft  celui  de  Lion  Potier^  Duc  de 
Cèms ,  premier  Gentilhomme  de  k  Chambre  ^  Gouveroeur 
de  Pacia  ,  &c.  avec  cette  ^itaphe  : 

CV  GiST 

TrU^haut  ir  tng'puijfaru  Stignatr  Mefjin  Lion  ^  Duc  de 
Gèrres ,  Pair  de  France ,  Chevaiier  des  Ordre*  du  Rai  ^  premier 
Gentilkcmme  de  fa  Chambre  ,  Gouverneur  de  Paris  ^  Costuer^ 
meur  &  Grand  bail  i  du  Valois  ,  Gouverneur  &.  Capitaine  de 
Jlfyatœaux  ,  Lieutenant  pour  te  Roi  au  Bailliage  de  Rouen  6f 
pays  de  Caux  ,  troifitme  fils  de  tres-haut  &  très-puijflirt  Sei^ 
gneur  Mejfire  René  Potier ,  Duc  de  Trefmes  ,  Pair  de  Fran^ 
eSf  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  y  premier  Gentilhomme  de  fa 
Chambre ,  Gouverneur  de::  pays  du  Maine ^  Perche  6r  Laval, 
^  de  Madame  Marguerite  de  Luxembourg  ,  Princefje  de  Tin-^ 
gd,  B  commencé  de  fervir  le  Roi  en  t  ^44 ,  en  qualité  de  Capi^ 
taine  dans  le  Régiment  de  Cavalerie  de  Ma^arin ,  &  s'eft trouvé 
à  la  bataille  de  Fribourg,  En  l'année  t^4  f;  ,  il  a  eu  deux  che^ 
vaux  tués  fous  lui  à  la  bataille  de  Nortlingue  ;  6'  y  ayant  été  fait 
prijbnnier  ,  ^7  a  trouvé  le  moyen  de  s*échappfr  dfs  rfinins  des 
ennemie  ,  réfoindre  fa  Co'npaf^nif  ,  &  de  retourner  ii  Li  charge* 
En  In  même  un  rite  ,  il  a  eu  un  Rcgimenc  de  i  aval  me  ,  A 
fervi  au  jiege  de  PhiUs bourg,  En  t^~f^  ,  il  eut  un  RegimenS 
d lnfa^:ene  ,  6'  a  Çtrvi  au  j^cge  de  Courira^,  En  1 6^7  ^  Fran- 
çois Potier  ,  f un  frère  ,  ayant  été  tué  au  fiege  de  Lenda  ,  il  fut 
reçu  rn  fon  lieu  Capitaine  des  Gardes  du  Corp!;  ,  en  furvivance 
de  M.  le  Duc  de  Trefmes  ,  leur  perc  ;  il  a  depuis  frvi  dans 
toutes  les  occafions  jufquau  fiege  d'Y  près  ,  il  a  été  fait  Lieute-» 
nant' général  ^  fir  a  fervi  en  cette  qualité  en  Guyenne  ,  Flandres^ 
Champagne  &  Lorraine  ,  aux  fikges  de  Scenay  ,  Marfal ,  Lille ^ 
Toumay  ,  Douay ,  Ù  de  plu/ieurs  autres  Villts  ,  jujquen  2  S^>9y 
q^il  a  été  fait  premier  (Gentilhomme  d::  la  i  hamhre.  En  t  6'^7  , 
U  Roi  vouLir.t  reconnaître  la  fidélité ,  rajjlduué  avec  laquelle 
il  avoit  toujours  fervi  ,  lui  a  donné  le  Gouvernement  de  Paris. 
En  1 68%  ,  il  a  y  pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  honorer  la  m/-* 
moire  de  Monfieur  fon  père  &  celle  de  Madame  fa  mère ,  payé 
aai  Religieux  de  cette  Maifon  le  finds  de  la  fimdavon  ifuHls  y 
ûvoientj^iu  dks  te  xB  février  t6%o,Sn  tyoz ,  il  a  fait  démolir 
f  ancienne  ChapeUa  de  Luxembourg ,  t  a  fait  rebâtir  ^  fert^ 


1A&  est 

dr  Qrner  ccmmt  ttU  efl préfinument  ;  &  apris  avoir  fait  fitre 
€av€  qui  tfi  d^m ,  pour  ewtferver  lu  précitufis  mdnet  de  Mefr 
fitun  &  Me/aameifis  Ancêtres  ^  &  rendre  /es  devoirs  à  des 
perfonnes  (1  illujires  ,  ila^  potarU  repos  de  leurs  amês  ^findé 
de  nouvelles  prières  ^  fuivans  VaSe  qui  en  a  été  pa]Je  avec  lei 
Religieux  de  cette  Maijbn  devant  Lambon  6r  le  Jeune ,  Notaires 
a»  Chdulet  de  Farts  ^lett  décembre  de  ladiu  année. 

Léon  Potier,  Duc  deGêvres,  avoir  ëpouf^  en  165 1,  Marie* 
Françoife- Angélique  du  V al  de  FontenayMareuil ,  dont  ît 
eut  le  Duc  de  Trefines  ,  le  Cardinal  de  Gêvres ,  •&  plufieura 
«ocres  garçons  ^  donc  deux  font  mores  avant  leur  pire,  qui  leur 
a  £ûc  mettre  ici  les  ^pitaphes  qu'on  va  rnpportcr.  £n  1703  ,  il 
^loufaen  fécondes  noces  Marie-Renée  de  Rouillé  delà  Cke-» 
nelaye ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans  ,  &  mourut  le  9 
décembre  1704»  âgé  de  84  ans. 

Voici  les  épitaphes  de  deux  de  fcs  ciiiuns  morts  avant  loi  ; 

A  i»A  Gloire  de  J  l  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

Et  à  la  mémoire 
De  François  de  Gévres  , 

ChfvjUcrde  Malte,  fds  de  tres-kaut& trèsyuif.irJ  Seigneur 
Alnnlei^^neur  le  Duc  de  (»èvres  ,  V  air  de  France,  Lkcvalttr 
dts  Ordres  du  Roi  ,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Sa 
Mdjejlc  ,  6-  Gouverneur  dt  Vans  ,  sUtant  dévoué  dès  fa  jeunejfe 
àla  dt'fenCe  de  la  RtUgioa  Chrétienne rendit  À  Malte  à  Vdge 
de  1 7  ans  ,  pour  v  faire  fes  Caravanes.  Il  donna  auffi-tât  des 
marques  de  (on  courage  contre  les  Infidèles  pendant  plufieura 
courfes  ait  il  fa  en  mer.  Le  Grond^MoUre  M  afont  permiâ 
d'aller  avec  d'autres  Chevaliers  ajjifter  les  Vénitiens  ^  &  leur 
aider  à  chaffer  les  Turcs  de  la  Morée  ,  ce  fut  dans  cette  expé^ 
di:ion  fi  pérdleufe ,  que  ce  jeune  Chevalter fis  davantage  paroltre 
fim  uurépiduc  y  fon  ardeur  fin  {èle  pour  lajoiàlaprîfe  da 
plu  peurs  places  ^combats  contre  les  ennemis  du  nom  Chrétien^ 
Ife  trouvoû  toujours  dans  Us  endroits  oit  le  danger  étoà  pUu 


grand;  de  forte  qu'après  plufieurs  aaions  de  valeur,  ilju:  un 
de  ceux  qui  monUrent  les  premiers  a  Vaffaut  ^hffque  les  Chré-* 


^     Digiiized  by  Google 


C  £  L  m 

fes  vertus^  Son  corps  fe  trouva  parmi  hâ  morts  ^  ayant 
à  la  main  fon  épie  ,  qui  étoit  dans  U  corps  ^un  O0çi€r 
Turt  I  étendu  auprès  de  lui*  Il  eut  la  récompenje  qu  il  avoit  tou^ 
feurs  defirie  de  mourir  pour  la  déftrtfe  de  la  fin  de  /•  quijùt 
en  taatiée  t  €8$ ,  âgé  de  slm  ans* 

A  LA  Gloire  i>£  Di£u^ 

Et  à.  la  mémoire 
De  LouudeGépresy  Marquis  de Gandelus , 

Qui ,  à  V  exemple  de  fes  illuftres  Ancêtres ,  a  paffe  le  peu  qu^it 
a  eu  de  vie  dans  les  armées  ,  ù  enfin  s*eji  heureuj'cment  facrifii 
P9ur  U  fervice  de  fi>n  Roi.  A  Vàge  de  1 7  ans ,  Cl  fut  Enfcigne^ 
CohneUe  dans  U  Régiment  du  Roi ,  enfuite  Capitaine  ^  &  après 
Opoir  commandé  le  Régiment  d'Albrety  il  fût  Colonel  du  Rêgi^ 


nés  6r  de  Boudiain  ,  foit  en  pluficurt  autres  rencontres ,  où  U 
a  donné  dc^  marques  d'une  valeur  hcroïquc  6*  d^unf  expérience 
confomméc.  Quan:!  la  paix  fut  conclue ,  noire  grand  Monarque 
connoijjantfon  mérite     honora  en  i68j  de  la  commtjjton  d^Infi 
peâcur-général  en  Francke-tomté  •  Vannée  fuivante  ,  il  errrca 
la  même  Conimijjion  en  Alface ,  ou  Sa  Aîajcfic  le  fit  Brigadier 
de  jes  Armces,  Dans  tous  ces  emplois  ,  il  a  fait  paroitre  ^u-» 
jours  beaucoup  de  capacité  ,  &  une  vigilance  eutraordinairr. 
Enfin  ,  lorfquHl  faîfoit  Us  fonâtom^  de  fa  Charge  en  Allenia^ 
gne  ,  &  qu^il  donnoit  des  marques  d'un  courage  intrépide  dans 
Vattaque  £Oberkirck  ,  dfut  blejfé  de  d^^ux  coups  de  rnoufquet 
demi  il  mourut  le  1 8  avril  1 689  ,  âgé  de  18  ans.  Comme  il  s^ étoit 
toujours  conduit  avec  beaucoup  de  Juge  (Je  &  de  piété ,  il  rendit 
tame  dans  les  difpofitions  d'un  véritable  Chrétien  ,  &  dans  une 
réfigaation  entière  à  la  volonté  de  fon  Créateur  ,  mais  regretté 
généralement  de  tout  U  monde.  Son  coeur  a  etc  apporte  en  ce 
lieu  ,  pour  repoferdans  le  tombeau  de  fes  Ancêtres.  Trcs-hauc 
fir  trtS'puiffam  Seigneur  Monfeigneur  Lion  Potier,  JJuc  de 
Givres  9  Pair  de  France^  Chevalier  dès  Ordres  du  Roi,  premier 
GesàUkomnu.  de  la  Chambre  de  Sa  Majeflé^  Gouverneur  de 
Taris  ,  père  de  ce  jeune  Seigneur  ,  a  fait  pojkr  ce  marbre  , 
tfuf  ferwra  k  la  poftlriU  éPun  monument  éternel  à  la  vertu  d'un 
p  digne  fils  ^  &àla  douleur  £un  père  fi  généreux» 

Bemard'Fran^eis  de  Givres^  Duc  de  Trefines  ,  pair  do 
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France  ,  Brigadier  des  ArmJes  du  Roi  ,  Chevalier  de  fcs 
Oidies  ,  premier  Gentil honmiu  de  la  Chambre  ,  Goiiver-* 
neur  de  la  V'ilic  ,  PrJv/îte  &  Vicomte  de  Paris  ,  Grand  liailli 
&  Gouverneur  du  Valois  &  de  la  ville  de  Crefpy  ,  ét^nt  more 
le  11  d'avril  1739 ,  dans  la  84^.  année  de  Ton  âge  ,  Ton  corps 
fut  porté  dans  cette  Eglife  avec  toute  la  cérânonte  &  toute  la 

Sompe  qu'on  obferve  aux  convois  des  Gouverneiire  de  Paris  » 
t  £at  inhumé  dans  le  caveau  de  fes  ancêtres.  11  étoit  fils  de 
Léon  Potier  f  DucdeGêvres. 

Dans  la  nef  de  la  Chapelle  de  S.  Léon ,  ou  de  Gèvres ,  eft 
vn  tombeau  de  marbre  noir ,  adol!^  contre  le  mur  du  chœur  » 
&  fur  ce  monument,  la  Paffionde  J«  C.  eft  repréfentée  en 
bofle  &  en  marbre  blanc. 

Uinfcription  que  voici  nous  apprjend  que  c'eft  ici  la  fépul- 
tnre  des  deux  ChanceUeis  de  Roehefbrt ,  6c  de  plufieurs  de 
leurs  defcendans. 

Gutilelmi  6'  CuiJ9nis  de  Rochefort  fratrum,  Franciœ  Can- 
celianorum  ,  tifcnon  muUaruin  uiriujtjue  jexùs  ex  cadsm  familia 
mortaUs  exuvi.z  ai  verfîs  temporibushic  depojita/uerunt  ab  anna 
'47^  >  u/j^e  ad  annum  i6jo. 

Ces  deux  Chanceliers  a  voient  long-tcms  jarté  les  armes  , 
&  réuniffoient  le  mJrite  des  deux  prot'ciiuns.  Guillaume 
moLiruc  le  12  daouc  ^4^^  >  &  Cuy  au  mois  de  janvier 

i^près  de  ce  tombeau ,  &  du  même  côré ,  eft  la  flatue  ea 
pierre  de  Charles  de  Maigné ,  ou  Maigni ,  Capitaine  des 
Gardes  de  la  Porte ,  qui  eft  ici  repréfenté  aHis ,  en  habit  de 
guerre ,  la  tête  appuyée  fur  le  bras  gauche*  Cette  figure  lus 
Eniée  par  le  Cavalier  Bemin  ^  lorfqu'étant  à  Paris  ,  il  vinc 
vifiter  les  tombeaux  de  cette  E|lire.  On  la  croit  de  Pad  Pvnce 
An-deflbus  »  on  lit  cette  infcnption  : 

Carolum  Magnoeum  Equitcm  Auratuniy  Excuhiarum  Vorfce 
•       Regia  PrafrBurrt  ^  Kfrr'ffque  Cubiculariuni ,  Alartiana  Magmca 
JororJ'ia  prifflma  in  Jpe  refurrcâuri  eorppris  ^  hoc  tumulo  j^ojic" 
ritaii  comnicndavU  iss^* 

T)nn<;  h  Chnpclle  de  la  Madeleine,  ou  de  Noirmouftier 
ont  été  inhumés  Claude  de  Bcaune ,  femme  de  Claude  GouHicr^ 
Marquis  de  Boifly  ,  Duc  de  Rouanez  ,  morte  en  1561  ;  Louis 
de  la  Trimouille  ,  dont  on  va  rapporter  lYpimphe  ,  Charlotte 
de  MeauaCf  bile  éaJaciiucs  de  Jjçaune  ,  Vicomte  de  Tours  , 

Bâroa 


*      Digitized  by  Google 


Cfit  Wf 

BilOft  de  Sanlbtaiiçây  4  bmmtéeFranfolséetaTrimmiBk^ 
tfarouît  de  Noirmoumer ,  &  mire  de  l^uk/dê  le  Trimomtte  ^ 
Qof  ést  lé  fu jet  de  cet  article  >  laquelle  mourut  à  Fuit  le  30 
aeli^itetnbc«deraniéi7  9  âgéedeé^ans&diiiii. 

Sur  le  devant  du  tombeau  qu'on  voit  ici ,  eft  une  table  de 
marbre  nou:  &  biaoc^  d'une  efpèce. rare  ^  &  fur  laquelle -oa 
lit  :        '  *  , 

0%  IL 

Ici  repofe  le  corps  de  très- haut    très-puijfant  Seigneur  Mef-^  . 
fire  Louis  de  la  TrïmouiWe ,  Marquis  de  NoirmouJIier ,  Vicomtà 
de  Tours  ,  Baron  de  Chdteau-neuf^  de  Samhlaiiçay  ,  Scigncuf 
ic  la  Carte  ,  de  la  Roche  rie ,  de  la  Ferté-Milun  ,  Lieutenant-^ 
général  pour  le  Roi  en  Poitou  j  qui  duédale  4 /epumbr<  t  €  i^p 
dgédexpaAs^ 

Priez  Dieu  pour  fon  ame« 

Le*  dé  Bèaune ,  qui  fe  font  alliais  aux  Gouffiers,  aux  lé 
Trimouiiie  &  aux  Montmorenci  ,  defcendoient  de  Jean  dé 
"Beautte  ,  qui  prit  le  nom  de  la  Ville  de  Bourgogne  où  il  écoit 
né,  &:  vint  chercher  forcune  à  Tours  fous  le  règne  deCharleâ 
Vil.  Y  ayant  fervi  long- rems  un  Marchand  fort  riche,  il  ea 
obtint  la  fille  en  mariage»  Guillaume  de  Bcaune  ^  un  de  leur» 
defcendans ,  eut  de  Jeanne  Cotureau  ,  Jacques  &  Claude  dé 
Beaunc.  Celle-ci  fut  mariée  à  Claude  Gouflicr ,  Duc  deRo^^ 
nez        mourut  en  1 561.  ^  * 

Jacques  de  Beaune  fut  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Am* 
bafladeur  en  SuilTe  -,  &  père  de  Jean  ,  qui  mourut  Gentil** 
homme  ordinaire  de  la  Chambre  de  François ,  Duc  d'Alençon^ 
fans  UifTer  de  poflérité ,  &  de  Charlotte  de  Beaune ,  qui  épouTa 
Simon  de  Fi{e«,  Baron  de  Sauve,  Secrétaire  d'État;  &  en 
Tecondes  nôces ,  François  d§  la  TrimouiUe ,  à  qui  elle  appocti 
ose  partie  des  grands'biens  de  falàmille. 

Dana  la  nef,  eft  te  tombeau  des  imety  danaleduet  ont 
ée^  inhumé  Sébaftien  Zamet^  Madeleine  le  Clert.  famnme, 
V  èc  kofa  énfans ,  JeaU  &  Sébaftien  Zaauu  Sébattien  Zamet^ 
le  père  ,  étoit  originaire  de  Luqoes ,  Se  félon  lea  uns ,  éla 
d*un  Cordonnier,  &  félon  d*autrea,  Cordonnier  lui-mèro# 
du  Roi  Henri  III.  Ce  <\%itik  )r  a  de  certain ,  c'eft  qu'il  étdit  un 
de  ces  Italiens  àSamés  ,  qui  vinrent  eii  France  fouslapro^ 
.  teâion  de  Catherine  de  Médicis ,  oour  y  introduire  toutea 
fortes  d*impôts  &  de  maltotes ,  de  pour  aVngtaiflèr  de  Im 
anisère  du  Peuple.  François  Zamit  avoit  narurellemenc  im 
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refprit  ,  &  étcAt  d'ailleurs  aufîî  arrencif  8z  anflî  compîâîftn^ 
que  le  peiK  être  uo  homme  de  néant ,  qui  veut  faire  fortune 
à  quelque  prix  que  ce^  foi  t.  Avec  ces  qualités,  il  ne  fut  pas 
long-tems  à  avancer  Tes  atîaires  ;  car ,  dès  Tan  1585  ,  il  étoit 
intéreiTé  dans  ie  feul  parti  du  Tel  pour  la  fomme  de  70  mille 
écus;  &  en  1588  ,  le  Duc  d'Epernon  avoit  à  prendre  fur 
lai  une  fomme  de  30Q  mille  écus  ^  que  le  Roi  Henri  lui  avoic 
donnée, 

Zamet  fervit  fi  bien  Henri  IV  dans  fes  affaires  &  dans  fes 
plaiTiis  y  &  le  Roi  avoit  pour  lui  une  amitié  (1  particulière , 

3u*il  aHoit  fouvenc  fouper  ^miliérement  chez  lui ,  &  que 
lémeif  M  FappeUoic  plus  autrement  que  BaJHen.  La  faveur 


de  Beauvoir  9  de  Cisabelle,  ftcilfiit  Gotivemeor  du  Château 
de  Footttnebleiu  ^  Ac  Sur-imeiida&c'de  la  maifoo  de  la  Reioe 
Marie  de  IhttdUdt.  Il  vécut  long-tems  en  coocubinage ,  ou  en 
anariaffeftcàefr,  avec  liacMeliie  le  Clerc  du  Tremblay ,  de 
kqittue  il  eutplufieuce  en^ns ,  qui  furent  depuis  légitimés, 
MOT  père  nonut  le  lA  de  juillet  1614 ,  âgé  de  67  ana ,  Â 
leur  mère  le  i&mas  I615.  Tes  plus  connus  de  leurs  enfans, 
fbnt  fean  Zamet ,  que  les  Calvmifles  nommoient  le  Qnmd 
MÊÊkamtt,  (k  ouï  éunt  Maréchal  de  Camp,  fut  tué  d*un  coiip 
decafton  aaftege  de  Montpellier  en  i6aa,  Ilavoît  époule 
Uaïuie  dcGijfie  dt  Rouillard ,  de  laquelle  il  eut  un  fils ,  qui 
anînirut  Tan  l6ia  •  &  fut  inhumé  dans  cette  Eglife  ;  8c  Sébaf^ 
$im  Zamet ,  Abbe  deSaint-Arnould  de  Metz  ,  &  Evêque  & 
Duc  de  Langres  ,  qui  mourut  le  a  février  165  C*eflce  der- 
nier qui  ,.en  1634  ,  fit  ériger  à  Ton  p^re  &  à  fa  mère ,  à  fou 
frère  aîné  &  à  Ion  neveu  ,  les  tombeaux  que  l'on  voir  dans 
cette  ËgUfe  ,  qui  y  a  fait  mettre  les  épitaphjBS  qu'on  va. 
ike; 

Ici  &BPOSS 

Le  corps  de  Mtffirt  S ébaftien  Zamet ,  Chevalier ,  Bann  if 
Murât  &  Billy ,  Seigneur  de  Beauvoir  &  de  Ca[abelîe ,  Cpo* 
ftiUjer  du  Roi  en  fes  Lonfeils ,  Capitaine  du  Château  &  Surfin-* 
tendant  des  hdtimens  de  Fontainebleau  ,  Sur-intendant  de  I4 

Maifon  de  la  R  eine  ,  honoré  durant  fa  vie  de  la  bienveillance 
de  nos  Rois  pour  (ts  fcrviccs  ^  fidélité  ^  aimé  des  Princes  &  des 
Grand':  du  Royaume  ,  pour  fon  cœur  franc  &  généreux  ^  célèbre 

dans  Us  frouiàeei  étrangirês  ,  J^urf^  toaga^pceM^;  Utgud^ 
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àfé  de  G-]  ans ,  iicèâa  le  lundi  f  4  juillft  16 14.^  à  Paris  y  danê 
fin  kôul ,  rue  de  Li  Cérifiye  ,  regretté  des  fiens  pokrjà  bwué% 
§Uuréd^gattyrts£ourJk  ckmU  ^Jès  iargcffts* 

Tour  auprès  ^  on  lie  : 

AtAMÉMOlEÉ  ' 

De  Mêffin  Jm  Zamet» 

Cttevdtter ,  Baron  d^  Mur  Al  6'  Btlî^  ^  Seigneur  de  SedttVoif 
^  de  Laiaitellc  ,  ConJhiUcr  di  Roi  en  fes  Confeils ,  Capitaine  dd 
Château  ,  S ur-m tendant  des  bdtimens  de  Fontainebleau^ 
lequel  ^  aprcs  avoir  pajp;  J'es  jeunes  ans  à  fe  rendre  parfait  ert 
tous  Us  exercices  qui  peuvent  relever  un  grand  courage  ,  quitta 
le  repos  dont  la  France  jouijfoU  alors ,  pour  aller  chercher  la 
guerre  jafques  dans  V Orient  »  contre  les  ennemis  du  nom.  Ckré» 
tien  y  d'où  il  rapporta  tant  de  gloire  ,  qu'elle  Jervit  de  fonde** 
ment  a  celle  qu'il  a  depuis  acqufje  ,  fcrvant  le  Roi  en  toutes  leâ 
occafions  ,  tant  dans  les  premiers  mouvemens  qui  iraversèreat 
fa  m/nt/nté ,  oii  il  eut  l'honneur  a  être  employé  avec  comman-* 
dément ,  que  dans  ceux  qui  furent  fufcltés  peu  après  par  les 
tiercLiques  rebelles  ,  contre  lefqucLs  d  donna  tant  de  preuves  de 
fon^èle  Ù  de  fa  valeur  ^  étant  Meftre-de'Camp  du  Régiment  de 
Picardie  y  qud  mérita  la  charge  de  Maréckal-de- Lamp  dans 
t  armée  du  Roi  ,  la  que  lit  exerçant  aaft^ge  de  Montpellier  ,  // 
BUïïrckoit  à  grands  pas  aux  première  honneurs  militaires ,  Uj^J^ 

2u*un  boulet  lui  brifant  la  citijje ,  arrêta  le  coure  de  fa  vie  ,'pour 
r  faire  jouir  dans  le  Ciel  de  la  vraie  gloire  ,  dont  il  n'eût  pU 
fteevûir  que  h$  ambres  far  la  terre.  Il fit  bU0  un  famedi ,  jouit 
éédii  à  ut  Sairue  Vierge  ,  le  3  feptembre  tS2.sL ,  ^  mounff 
ie  jeaéi  emjidvani^  faiar  ét  ta  Nomié  ée  fa  ména  Vierge , 
a€3q.. 

Très-iUufirt  &  très-révérend  Père  eti  Dieu ,  Meflirt  S^sftiéA 
Zamet ,  Evique^  Duc  de  Langres  ,  Pair  de  France ,  touché  de 

Vaffèâion  que  la  charité  divine  donne  aux  vivons  envers  les 
morts  ,  a  fait  dreffcr  ces  monumens  à  fon  pire  6  à  fan  frère  ^ 
afin  que  les  Chrétiens  prennent  fujet  de  contemple  r  ,  dans  ces 
marbres  luifànSy  la  gloire  folide  &  immortelle  quaurotU  lii 
sotps  des  bienhewreuM  ,  la/^r  de  la  réjitrreâiùn  ,  1 6^4» 

Etienne  Carneau  étoit  ne  à  Ch;irrrcç  ;  &  quoique  Moreri 
ait  dir  qti'il  avoit  ^té  Avocat  au  Parleincnr  de  Paris ,  avant  qiie 
ii'eaaec  dam  le  cloitœ«  il  y  abeaucoup  d  apparence  qme  ceccp 
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circonilance  n*e(l  pas  véritable  ;  car  ,  outre  que  les  C^Iedins 
de  Paris  n'en  ont  aucune  connoiffance  ,  on  a  attentivement 
parcouru  le  tableau  de^  Avocats  de  ce  Parlement ,  depuis  le- 
commencement  du  fièclc  dernier  ,  &  on  n*y  a  point  trouvé 
Etienne  tarneau.  Il  entra  chez  lesCéleftin^  de  Pj:  \  s  en  1630, 
&  s'occupa  le  reile  de  fa  vie  à  la  pratique  de  ù\  rcgle  ,  &  à 
cultiver  les  fciences  ,  &  le  talent  qu'il  avoit  pour  la  Poéfie , 
foit  Latine  ,  foitFraoçoife.  Il  pollédoit  aulfi  les  belles-lettres 
&  les  Langues  Latine  ,  Grecque  ,  Italienne  &  Efpagnoîe.  Il 
compola  divers  Ouvrages  ,  dont  les  uns  ont  été  imprimés 
plufieurs  fois  ,  fie  les  autres  font  roanufcrits  dans  la  Biblio- 
thèque de  cette  Mailon.  Parmi  Tes  Ouvrages  imprimés,  il  y 
en  a  un  qui  eft  intitulé  :  UQconomie.  du  peut  àMonde  ,  ou  les 
Idcrveilles  de  Dieu  dans  le  corps  humain,  • 
Ce  Poëme  prouve  que  l'Auteur  avoit  une  grande  connoif- 
fance  de  l'anacomic ,  &:  eft  un  élojge  continuelde  la  faeefTe  & 
de  la  bonté  que  Dieu  a  manifeftees  dans  la  conflruaion  & 
l'arrangement  des  parties  du  c<Mps  buinaîn.  Dans  le  tems  qtie 
la  Faculté  des  Médecins  de  Paris  étoit  partagée  fur  INifage  de 
l'émétsque ,  Dom  Carruau  coropofa  nn  Poëme  hifiorique  fu^ 
«e remède ,  de  le  fit  imprimer  en  1658 ,  fous  le  ritr» 
de  Stimmimaehie*  Dès  ran  1654  >  ilarat  compofé tm Poëme 
'  l'héblogique  de  la  Comâwn  otdela  Qrace ,  <w  Ton  dit  qu'il 
a  fidellement  rendu  les  fentimensde  S*  Auguftin  fur  cette 
matière.  Ce  Peëme  efVde  crois  ifullevers  »  Se  eft  encore  ma- 
nu^rit  dans  la  Bibliothèque  de  ce  Monaftère.  Ce  favant  81 

Steux  Religieux  mourut  le  17  feptembre  1671  »  ic  lut  inhumé 
ans  le  caveau  ,  fans  épitaphe. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint-Martin ,  fut  inhumé  Simon  de 
Fiies ,  Baron  de  Sauvé ,  mort  Secrétaire  d'£tat  en  IS79» 
Charles-Frmnçois  d'Ormy ,  Baron  de  Vm{elUs  ,  fon  ami ,  ht 
mettre  ici  une  table  de  marbre  noir ,  fur  laquelle  eft  Tinfcrip^ 
tion  fttivante  »  gravée  en  lettres  d'or  : 

Cy  gift  Mcffite  Simon  de  Fizes ,  Baron  de  Sauvé ,  ConfeiU 
Ur  du  Koi  rr?  fes  Confeils  d^F.tat^  ^  premier  Sécrétai  re  de  fes 
Commandcmcns  ^  lequel  décéda  le  Aye^Jourde  novembre ,  Van 

Au  milieu  de  la  grande  nef  de  cette  Sglife ,  fous  une  tombe 
de  marbre  noir ,  devant  le  Crucifix  »  furent  inhumés  Ganuer 
Marcel^  Bourgeois  &  Ecbevin  de  Paris,  &  Eaddiney  fa 
femme  ^  qui  moururent  en  1 3  5  a.  C'eft  ce  GmiUr Marcel ,  qui 
domui  eux  Pères  Céleftins  tous  1è  terw  que  fta  fon  père 
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lacques  Marcel  avoit  acquis  des  Carmes ,  après  en  avoir  joui 

3a  ans.  Son  phrç  Jacques  Marcel  ei\  nuffi  inhumé  ici  ,  y  ayant 
été  trnnsporié  d'une  des  Cbnpcîlcs  qu'il  avoir  fait  bâtir  en  ce 
lieu,  u'i^nes  Marcel      fïllc ,  focur  de  Garnier,  moi  te  l'an  1340^ 
y  eû  zulTi  inhumée*  iille  avoit  écé  mariée  à  ieo/i  Foijlofdain  ^ 
Echevin  de  Paris. 

Il  y  a  encore  dans  cette  Eglife  plufieurs  tombeaux  de 
Prélats  ,  de  Préfidens,  de  Confeillcrs  au  Parlement  ou  à  la 
Ch  .TnU^re  des  Comptes  ,  &  de  plufieurs  Sécrcuues  du  Roi  ; 
mais,  il  taudroit  un  volume ,  fi  on  vouloit  les  décrire  tous  :  il 
fufiira  dooc  d'avoir  parlé  de  ceux  des  perfonnes  les  plus 
illuUrcii. 

Dans  rarrière-facriftie  de  cette  Eglife  ,  on  remarque  un  . 
retable  de  cuivre  jaune  ou  de  lauon  ,  fur  lequel  font  repré- 
fentées  plufieurs  hiûoires  faintes  :  il  a  été  donné  par  le  Roi 
Charles  V.  On  y  voit  les  armes  de  France ,  avec  les  fleur^nlè- 
Ivs  réduites  à  trois  ,  ce  qui  prouve  que  cettte  réduâion  ^voic 
été  fâte  avant  le  règne  de  Charles  VI. 

Amnant  cette  arriêre-facrifiie  «  eft  une  grande  falle  qn*oQ 
.  Bonùne  la  ChaptOe  de  Mamkns ,  où  eft  inhumé  un  Céfefiin 
ilKiftre  par  fa  vertu  &  par  Ion  iîivoir ,  nommé  Dems  le  Ftvru 
U  écmt  né  à  Vendôme ,  6c  enfeigna  pendant  dix  ans  les  Humai* 
aités  dans  rUniverfité  de  Paris  avep  unt  de  célébrité,  aue 
les  Ambaââdedrs  de  Venife ,  qui  étcnent  pour  lors  à  Fans  ^ 
étant  un  jour  entrés  dans  fon  auditoire  pendant  qu*il  expli- 
quoit  un  Auteur  Grec»  ils  s'écrivent  ^  après  Tavoii  entendu; 
liabrat  Roma  fiutm  Cicerommyfimm  Ltvium  ^fimm  VirgiUumg 
Doâa  Grœdajkum.  Homerum  ,  fuumque  Demoffhentm ,  hahet 
appidè  fuum  Fabrum  Parifienfis  iJmverptas,  Il  porta  tous  fes 
talens  &  fa  réputation  aupied  de  la  Croix  ,  &  le  fit  Céleftîo 
tu  Monaftère  de  Marcouilf  •  11  brilla  dans  k  Religion  comiM 
1 1  avoi  r  brillé  dans  le  monde  ;  &  après  avoir  gouverné  plufieurs 
Monaûères ,  il  fut  fait  Prieur  de  celiH  de  Paris  ,  de  Vicaire-» 
général  du  Provincial  Tan  1537 ,  &  mourut  un  an  après ,  âgé 
de  40  ans.  Il  avoit  compofé  beaucoup  d*Ouvrages,  qui  font 
prefque  tous  m^nufcrits  ,  n'y  en  ayant  eu  que  deux  qui  ont  1 
été  imprimés.  Le  plus  intérenant  pour  les  Gens  de  lettres,  eft 
un  manu fc rit  en  deux  volumes  in-folio ,  intitulé  :  Index  alpha^ 
bettcus  Scriptonini  veteriim  Grcrcnrum  ac  Latinorum  ,  in  omni 

génère  LnceratuTd  ^  qu'on  garde  dans  la  Bibliothèque  de £0 

Monaftère. 

Le  cloître  de  ce  Monaûèce  eft  un  des  beaux  de  Paris.  &  le 
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plus  fnrîchî  de  fcnîpture  très-bien  CTécwtée  ,  5r  à  laqnetfe  H 
re  manque  qvie  le  goût  &:  le  deflm.  Le  côté  du  jardin  eft  formé 
par  des  arcades  ,  portées  par  de  petites  colonnes  corinthien- 
nes ,  couplées  de  quatre  pouces  de  diamètre  ,  &  d'une  affet 
belle  proportion  ,  très-bien  travaillées  &  parfaitement  conr 
fervées.  On  voit  dans  un  compte  du  Moine  qui  étoit  Procu- 
reur de  ce  Monaftère  en  ce  tems-là ,  &  que  le  Père  Becquet^ 
communiqué  ,  au  il  fut  commencé  le  8  août  1539  ,  &  achevé 
en  1550,  que  l'Entrepreneur  fe  nommoit  Pierre  Hannon  ^ 
Tailleur  de  pierre  &  Àlacon,  &  que  la  dépenfe  de  ce  bâti- 
ment monta  à  la  fomme  de  10778  liv.  9  den.  &  qu*eHe  fut 
fournie  par  In  Commun^iviré. 

Vis-à-vis  le  rcfeftoirc  ,  ell  un  lavc-maîn  de  pierre  de  liais 
îngénieufement  compofc.  Le  plan  du  petit  bâtiment  qui  le 
renferme  ,  ed  circulaire  &  à  pans.  II  eft  voûté  en  dôme ,  &  la 
voûte  eft  foutenuc  par  des  coloimety  &  terminée  par  ui| 
lanternin  fermé  par  un  vitrage  <f  une  coulei^  de  feu  très* 
vive. 

Dont  le mêtne cltiltre  »  aupris^  li  porte  idu  chapitre,  eft 
un  marîbre  noir ,  fur  lequel-  on  t  ûré  une  ligne  bortaMMittle  , 
laquelle  ^  avec  le  fecourt  cTune  infcription  Latine ,  qui  eft  clit 
fhte  Etienne  Cameau^  Dons  hXt  ço(inohre  fafju^Dj^  alla  le 
dAordement  de  h  Sme  »  qui  A  tomber  une  parne  dii  Pont-* 
Marie* 

Jî/mo  lêfS  y  menfe  februario  ,  exundantis  Sequana  fiaâuê 
Ua  aiiqtumdtt fiagiwWii  mcdu^mhy^  qtuniri  knt^at^gére^ 

Auprès  de  la  porte  qui  conduit  au  grand  cTcalier  ,  on  voit 
l'épitapbQ  d'Antoine  Pere{ ,  l'im  des  principaux  Miniftres  de 
FhiKppell,  Roi  d'Efpagne,  qui  ay  ,nr  eu  le  malheur  de  tom- 
ber en  ia  dif^race  de  Ton  Maître  ,  fc  réfugia  en  l^rance  ^  ou  U 
mourut  au  mois  de  novembre  161 1 , 

Antoine  Pere[y  dont  efl  quellion  ,  fut  accufé  d'avoir  révélé 
les  fecrcts  de  TEtat,  d*avoir  ajourt'  &l  retranché  aux  dtptches 

3u'il  déchiâroit ,  &  d'avoir  fait  a^fallincr /ean  d*£fioke<h  , 
éoétaire  de  Dom  Juané^Ami^  i  cse  lait  érçut  vrai ,  maie 
flavoitétéocdûoné  p^r  te  ftei*  Le  crime  quîrendettAnieuM 
PtmoottpaUe  aoiLyeiui  de  Philippe  II ,  fut  cctul  dont  œ 
9mot  nVilk  jamais  raMufer •  Ce  Himftre  jeune  te  ûméM 
partageoit  avec  le  Roi  Ton  Maître  «  les  faveurs  dr*Aiin#  do 
llen^  de  la  Cenla,  BrineeSe  dliboS  »  U  fe«  pm:éoic 
mtaieb  plusiihniettfe  ^  car  U  en  avoit  le  catur.  Philippe  8*ea 
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eit  ipperçn ,  chercha  des  prétexter  pocMrfiériitf  te  limîfr 
à  ià  jalouilc»  Voici  fon  epicaphe  ; 

Hic   l  a  c  m  t 

Bhijiriïïlmus  D.  Âtiiooius  Ferez  >  olim  Philippe  lï,  Hifpa^ 
niantm  Kegi  à  ficreûmhui  ConfiUiê ,  cujiu  odmm  malk  auf^ 
picatmn  ejfugiens  ,  ad,  ttmneum  iV  |  QtdUarùni  Regem  ^ 
tnviâi^mum  Jè  çofUulit  y  Wfj^^  henefieièndam  txpêrtuâ 
èfi,  Denùm  rmifié  Mm  ciaiifii  exttemum ,  anno  JMitf$ 

M.  D.  CXI. 

Cette  infcription  ne  bous  apprend  ni  le  fujet  de  îa  dirgrace 
de  Ferez  y  ni  ion  âge ,  ni  le  jour  de  fa  mort.  Le  P.  Etienne 
Cameaii ,  qui  favoit  parfaiceraent  rEfpagnol ,  &  qui  avoir  la 
ce  que  les  Hidoriens  de  cette  Nation  avoient  écrit  de  Ja  dif* 
grâce  de  ce  Aliniftre ,  compofa  une  autre  épitaphe  ,  qui  efl 
parmi  fes  manufcrits  dans  la  Bibliothèque  de  ce  MoAaftèrep 
q^i  mérite  d*étrenppoi(ée  ici. 

Quifquis  hic  fpeâas,  paululum  exfpeâa.  Non  minus  tugendé 
quam  legenda  dbi  prodit  inftahilitatis  humant  argumenta  An-* 
tonii  Perezii,  viri  clarijfimiy  fors,  quant  ad  fummum  digniiaeum 
apicem  eveâam  ad  extremam  infelicitatem  pertinaci  ludo^for^ 
tuna  deturbaviL  Is  y  ciim  PhiUppi  II  y  Hifpaniarum  Régis 
ohfirufioris  ConfiUi  non  folum  pardceps ,  fed  quafi  arbiter  foret  ^ 
improvidè  apud  eum  malk  audiit,  nequaquam ,  ut  plerifque  ptM 
fuafum  y  ob  cadem  D,  Joannis  Elcoveift  y  cujus  ne  Qonfciuà 
quidem  fuerat ,  imo  folus  anior  ipfi  odium  peperit ,  fed  amor 
lelotypid  Regid  exafperatus ,  cujus  myjlerium  valdk  intricatUMl 
txpUcareproUxionskiftonce  munus  efl.  Catenis  quibus  in  carceru 
dit  cottApSkii  emarcuérac ,  generofo  fida  conjugis  Joanos 
CodHo^ài^gentate  énptus ,  tandem  Gattiam  ,  opprejfonm 
mium ,  ttttmnque  natfiaeantium  portum  muUt  |  lioiêf  Hfit^ 
ma  SV .  uéjhitithm  péroeniaU  exceptus  v  in  honore  BaBiâtM^ 
gfhàà  homtnii  vUam  ,  fajtus  auUci  pertafus^  aUquot  'anmé 
éuàt ,  êf  id  filam  atermsaum  afpirans ,  exfpiravit  annùfiiuù 
if.  p*  Cxim  niortaUr  ejus  y  far^ina  me  depoJUa  noviffimàm  4à 
fuliefejbfiitaéonen^  prafîotatur^ 

hiti  le  thapItfe^Â  vmt  une  tonbe»  «û^eu  ébréè  Ar, 
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«m  -f  ncouïride  laqiidlé  oo  lit  cem  jaftripdoa  en  lettre* 
gothiques; 

C  T  G  I  s  T  * 

Mon/è/gneur  Philippe  de  MiïzïhvesenSanterre ,  Chevalier , 
Chancelier  de  Chypre ,  Cenfeiller  ^{Baneret  de  l'Hôtel  du  Roi 
de  France  ,  Chù-lcs -le-Quint  de  ce  nom  ,  qui ,  de  la  gloire  dû 
fHàtel'Royal  ,  paffa  à  Phn milite  des  CéleJ fins  ,  Fan  de  grâce 
t^So  y&  rendit  foa  ejprtt  à  JJicu  U  s^e^Jour  dt  mai  |  Van  d$ 
grâce  440  s  • 

Et  au  nûtieu  de  la<fice  tombe  ^  eft  encore  gravtf  : 

^  - 

Ledit  Chevalierfiit  fait  Chancelier  de  Chypre  au  temps  de  très-* 

vaillant  Roi  Pierre  de  Lujrgnan  ,  Qiimt  Roi  Latin  de  Hiéru^ 
Jalem^  après  Gcdefroi  de  Bouillon  ,  Roi  de  Chypre  ^  lequel ^ 
par  l'a  grande  prouejje  l-'  auirc  entrgprij'e^  prmtpar  bataille  &  à 
fes  frais ,  les  iices  i/' Alexandrie  en  Egypte ,  Trypoly  en  Syrie  ^ 
Laya  en  xlrmériie  ^  Sarhalie  en  Turquie^  &  plufieurs  autres 
Cités  &  Châteaux  fur  les  ennemis  de  la  foi  de  /.  C.  Apres  la 
piteufe  mon  du  ires-excelleni  Roi  ,  ledit  fon  Chancelier  fut 
appelle  au  fervice  du  Pape  Grégoire  XI ,  &  finale  me  ni  au 
fervtce  de  fon  droit  Seigneur  naturel ,  lettre'  ,fagc  ,  débonnaire  , 
cdthoUque ,  6'  bie/i  famé  &  bien  fortuné  Roi  de  France  Charles-» 
^c-Qutnt  de  fon  nom  ,  deJaucU  i  a^c  G'  liûi  les  tannes  mémoires 

foien;, prtjçaccçf  de  mnt  JÙicu, 

Autour  de  cette  tombe ,  6c dans  fon  «^paifTeur ,  font  gravée 
quatre  vers  Latins,  compori^s  par  Philippe  demaiiièresiuk»^ 
mim  >  pour  lui  fervir  d'opitaphe. 

Qui  htlU  fecum  t  pl^gii  mmii  ftrlvfirand9  M 
Etvams  alUFhti  t  (nl^i:  irlc  frttpientaniù^ 
JâoWbus  miuttui ,  ddicn^  inhœrenâo  , 
iivac  fulfi»  effedm ,  Jub  tumhti  utbam  ejqreâo» 

Pendant  les  25  dernières  années  de  fa  vîc  ,  Philippe  de 
Maizières  obferva  la  rcgle  des  Ce'lelUns  avec  autai^r  de  régu- 
larité qii'auroit  pu  faire  le  plus  parfait  Religieux  ,  ce  qui  eft: 
d'aiitnnf  plus  louable  ,  cju^ll  n'y  étoit  point  oblip,é ,  n'ayant 
point  tdic  de  voeux.  Il  compofa  plufieurs  Ouvrages  avant  & 
pendant  fa  retraite  ,  dont  le  plus  curieux  eft  le  fongf  du 
vieux  Pèlerin^  liivrç  dom  on  parler^  à  i'ai-uclc  tie  kliiWo^ 
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Pierre  Bard  a  été  aiîflfî  inhume  en  ce  lieu.  Il  étoit  de  Tour- 
nay  ,  &:  avoit  étudie  en  TUnivcrfité  de  Louvainavec  Adrien 
Florent ,  qui  fut  Pape  fous  le  nom  d'Adrien  VI,  Il  fit  profef- 
fion  dans  le  MonalUre  des  Cclcflins  de  Paris  ,  fe  aï  de  mars 
14^9.  CYtoK  un  homme  d'une  grande  vertu  <?c  d'un  ^;i\ind 
favoir,  Se  qui,  a  des  donsqulFi  précieux,  juignoit  des  qua-  .  » 
Htés  aimables  ,  conime  le  charme  de  la  voix  ,  &c  une  orandé 
connoîfTance  de  la  mufique.  Le  Roi  Louis  XII  le  choiiir  pour 
fonConfeiTeur ,  &  avoit  beaucoup  de  confiance  en  lui.  Il  eut 
aoffi  beaucoup  de  part  en  PeAîme  &  en  rimirié  d^Etiemm 
Toncher ,  Evêque  oe  Paris  ^  de  Lotdt  PinelU  êc  de  Cuillaume 
'Briconnet ,  fucceflîvement  Svédues  deMeaux ,  6c  de  George 
^Amboife  ,  Cardinal ,  Archevêque  de  Rouen ,  &  princû>al 
Kfiniftre  de'  Louis  XII.  Sa  piété  étoit  û  fiiicère ,  &  fon.dënn- 
téreflêment  fi  grand  ,  qirîl  ne  voulut  jamais  accepter  un 
Archevêché quilui lut  ofllerc par  Louis XII qu^érant prefli 
par  le  Pape  Adrien  VI ,  de  fe  rendre  à  Rome  ,  où  il  avok 
réfolu  de  l'élever  aux  premières  dignité  de  l'Eglife ,  il  fupplia 
Sa  Sainteté  de  le  laiffer  dans  Tétac  où  la  Providence  Pavoit  mit. 
Enfin  ,  aprh  avoir  été  quatre  fois  Provincial  de  la  Congréga^ 
tioo  des  Celeftins  de  France ,  il  mourut  dans  ce  Couvent  en 
odeur  de  fainteté ,  Tan  1335 ,  Igé  de  82  ans.  Dans  la  Biblio- 
thèque de  cette  Maifon ,  il  y  a  un  Commentairefur  la  règle 
de  S.  Benoit  en  a  vol.  in-foUo ,  &  5  vol.  de  Sermons ,  les  une 
ic  les  autres  mannfcrits. 

Dans  le  cloître ,  on  voit  une  porte  y  au-defiona  de  laquelle 
e(l  cette  infcriptîon  en  lettres  d'or  &  gothiques  :  Caméra 
Collegii  Notariorum  &  Secretariorum  Régis  ,  parce  que  c*cft  en 
ce  lieu  que  cette  Compagnie  tient  fes  aflemblées ,  &  oii  tons 
les  ans ,  le  jour  de  S.  Jean  Porte-Latine  ,  elle  nomme  des 
Officiers.  Outre  cette  falîe ,  elle  en  a  encore  une  nutre  dans  ce 
Couvent,  îe  lamhri's  de  laquelle  cfl  parfemé  de  flcur-de-lys. 
Dans  le  fond  de  celle-ci  ,  fe  voir  un  grand  &c  riche  tableau  , 
où  J.  C.  efl  rcpréfenté  en  croix  ,  &  au  pied  de  In  croix  font 
les  quatre  Fvangéliftes  ,  6c  d'un  côté  le  Roi  S.  Louis,  &  de^ 
Tautre  Hemi-  ie-Grand.  Au-defTus ,  eil  cette  uifcription  : 

'  Deo ,  Régi ,  Pofieritj  CoOegiam  ConfUariwum  ,  Notarié 
tum  ^Semtariorum  Régis ,  6r  Conttue  Prsnciœ ,  omamentofti 
hic  aulee  propria  fetUo  (t  carie  mtteà  îàbetuU  de  fio  pofiU ,  atm* 
'    fdau  t€ù3* 

L'inf!itution  de  la  Confrérie  des  Sécrëtaire*?  du  Roi  ,  fous 

Pîavocacion  des  quaae  £vax)^eliiles  ^  dans  i'£gli(e  des  Céief* 


Digiiized  by  Google 


13»  €  B  t» 

tins  y  cft  da  mêma  tant  ^  r^Alifimeot  dece  Xbiiafilre; 


1* 

notaires  êc  Sécrétaires,  La  connoiilancft  des  caufes  oii  ils  pouf- 
mcDtétre  incérelTés  y  ëtoit  attribuée  aux  Requêtes  de  THAteL 
Cette  affociation  ^toit  foumife  à  des  \oïx  auHi  utiles  quelkgeiw 
Lorfqu'un  des  Sécrétaires  du  Roi  tomboit  dans  Tindigence^ 
&  qu'il  découvroit  Ton  état  à  la  Commgnie,  chaaui  de  fet 
Cowères  étoit  tenu  de  lui  prêter  toos  les  ans  vingt  fob  p«n« 
fis ,  qu'il  n*étoit  dans  robiigation  de  rendre  t  qtren  cas  que 
fes  affaires  fe  rétablilTent.  Les  Statuts prercrîvoientjufqu'à  le 
forme  de  l'habillement.  Il  efl  dît  qu*ifs  feront  vêtus  décein« 
ment ,  qu'ils  ne  pourront  s'habiller  de  robes  rayées,  ou  mi- 
parties  de  deux  couleurs,  (  ces  robes  étoient  pareilles  \  celles 
que  portent  encore  aujourd'hui  les  Bedeaux  desEglifes)  qu'iU 
ne  porteronr  point  de  tunÏQues  avec  de  longues  manches, 
defccndantcs  jurqucs  fur  les  mains  ,  (  on  appel loit  ces 
manches  des  moufics  )  ^  qu'ils  ne  chauâecont  poin^  de  foif 
laines  \ 


*CHau(rufe  biurre  ,  du  nom  pcut-ècfc  de  celui  qui  l'arok inH^oée « 
If  fouiitr  d  U  pouUine  fînilloic  en  poiore  ,  St  Ton  h:c  ctoic  plotoiiaoÎM 
long  î  fuivant  la  qualité  de  la  pcrfoonL'-  C'etoit  pour  les  gcni  du  comfDul| 
«Cl  ,  pour  les  plus  richej  un  pied  ,  pour  Ici  grands  ^eigncurg  A: 

les  Princes  deux  pieds*  On  l'ornoU  quelquefois  dt  cornes  ,  quelquefois 
grilTcs  »  ou  de  quelque  autre  figure  grotefque  :  plus  il  école  ridicule  »plns  il 
fembloitbe«u«  Les  Evcqucs  fulnûficrenc  loDg-cems  fans  fuccès  contre  ccuo 
«slcaiide  >  que  Je  ContiBitaceor  de  Nantis  tniiic  dt  pécki  cgHtrt  asme  ^ 
4r«ttr^f«  fm  4tt  OUttur.  Ckarlcs  V ,  poor  cMpUtre  tm  Clergé  »  Jii 
déclara €ùm  Us Kmnd meart  «  iuÊmU m  éér^fitm  dt  Dum  tfdtrEglîfij 
,  fw 9mti  iMatfaîiM»  psrfilkftéfmpdm  .*  ^  poar  abolir  cet  vù^  »  î| 
cpadanoa  9k  dis  flotiiu  d'amcaida  «aoi  ^ai  t'obfttaeroîeat  à  le  foivie  ,  ê( 
il  M  foc  aboli  catièretteat  font  k  lègae  ibivinc*  A  cette  node 
extravi^te  fuc^dda  celle  des  routiers  faits  en  bec  de  canne,  remplacés 
i^nfuice  pardei  pailCDVBes  d'un  pied  de-  l?rge*  Voici  la  plus  vraifemblabltf 
4ea  diâérentes  opiaioBt  fiw  rorigioe  «les  jowU</i  à  la  pouUine,  Htwi ,  iiU 
de  Gecj[ngf  FUmagtntt^  C«Bte  d'Aa}ou  ,  écoic  cftîmé  Tun  des  Priscet 
le|4iif  acsoapii  de  fon  tems.  Sa  beauté.  Ci  taille  avantageufe  exckoieac 
l'admiration  detouslcsCourtîfan?.  Un  feul  défaut  défîguroît  cet  ettcrieuc 
prcvénant,  il  avoit  à  Peurrcrnit :  d  i  pied  une  croiiTaDcc  de  chair  aûc»" 
longue.  Pour  dérober  la  vue  de  cette  ditformiié,  il  porioi:  un?  chaufliiTe  » 

dont     bom  giékmpiK  ma  foime  da  goiHo,  Ççiia  ^Mfoabiaaaaâii 
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Qo  lort  cUUnp  fOKU  entrer  dM- «n  Ttffiimîe ,  ^ 
coiuKiit  à  la  biflè-cour ,  an  jardin  8c  au  pied  du  grand  éfcalier» 
La  balTe-cour  règne  le  Mng  de  la  rue  du  Petit-mufe  ,  de 
laquelle  elle  eù  féparée  par  un  grand  bâtiment  fort  folide  ^ 
que  6c  conflruire  Anhus  de  montauhan  ,  Archevêqtie  de 
Bordeatix  ,  &  d.ins  lequel  font  les  caves  &  les  greniers  de  ce 
Moiiaftère.  Sur  la  principale  porte  de  ce  bîititnent ,  eft  une 

grande  pierre  de  liais ,  ou  ioatdaix  msaâeznaav^^gfivdt 
^  lettre»  gotlw|uee. 

Rïfîf  Fehricam  nohii  /Jrmivs  Burd  galenjîs 

le  f  irdin  eil  fpacieux  >  en  boa  «ir  ^  &  règne  le  long  des 
cours  de  l'ArfenaU 

Le  grand  efcalier  eft  commode  &  bien  tourné.  Le  plnfond 
a  été  pekît  par  Bon  Bouilongne  ,  qui  y  n  reprcfenté  S.  I  lerre 
àt  Mourron  enlevé  par  les  Anges.  Jouvenct  ,  Peintre  habile  , 

ami  de  ik>ul longue^  difoic  qu'il  cioïc  t.îchc  que  ce  morceau 
de  peiiUure  fût  de  fon  ami.  Cet  efcalier  ,  de  même  que  la 
plupart  des  édifices  de  ce  MoualUre  ,  ont  été  bâtis  l'an  léSa-^ 
eu  la  place  des  anciens  qui  menaçoient  ruine ,  &  font  égale^ 
«eoc  magnifiques  &  confimodes.  £n  1 730  ^  on  a  bâti  un  grand 
fiorps-de-logis^  011  font  les  Infif  meries. 
.  Le  vaiifeau  de  h  Kblîoibèque  règne  for  tin  desdemkt.* 
fMMkùm  ûn  pluai  frand»  f  mais  il  éû:  blee-ddalBé  Se  éétad 

ptbmp  ioMqiies ,  qui  fWfiniK  une  coodcfae  ton  prqxce» 

paf  un  grand  cabinet 
Ir  par  vn  airMirei  fiMittr ,  qui  de  fiieMKpied  de  fbhe. 
film  ffiMioihkqae  dtpk  piettaoiifid4ralile,  knfiqi^oii  es  aiai- 

felefeilia«Père  Asmim  Mtoqiutyêt  Tee  1^  eemptekponr 
ir4|ii'èeirmii 6«  mVIe. eobnes;  mit ee  Aetigiees  t  tee- 
WÊÙUmtÊHt  nnrde  fiMeèa  à  L*eerklitr  »  qii^aupncd  wr^eUe-cft 
4»  Mtt  ou  d»x*fept  mille.  Il  a  dtd  beanpiDup  aid^  pae  ke 
bienfite.de  Mm^&^  à».  Voytr  det  Paidmy  d^Arpnfin , 
Carde  dlMSfleaaac  drFram^ ,  Se,  Prudent dii€micU  Aoyal 
darïltt.JiHtoy.di  ^ùtmàÊiChêtlai,JcMém9tti'i  Doyen  dai 

aDfn>tôt  Aiioj  t^c  par  les  Scigoeufs  j,  le  Peuple  ,  vrai  finge  Je  là  No-^ 
Uefle  ji  ne  t^tda  pss  à  l'ipvlcer.  Cette  mode  fubitlla  pendant  plus  de  troif 
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Confeiîlers  do  Grand«<}onfeil.  te  premier  ,  pendant  qu'il 

était  Lieutenant-g^n^ral  de  Police  de-la  ville  de  Paris ,  donna 

plnfienr??  foi 9  à  ce  iMonaftère  des  Livres  hérétiques  ,  dont  il 
ordonnoit  la  confifcan  m.  Quant  à  M.  hh'r  mr ,  pnr  fori  tcda- 
ment  Hti  mois  de  février  1741  ,  il  légun  Bibliothcqtic  aux 
Reîtgicijx  de  cette  Maifon.  Elle  n'e^oir  s  fort  nombreulc  , 
pui(qu'eilc  n'stoir  q^e  de  quatre  mille  volumes  ;  mnis  elle 
^oit  confidérablc  par  le  choix  des  îjvrcs  ,  &  par  la  propreté 
la  reliûre.  La  Bibliothèque  de  ce  Monaftère  eft  fur-toac 
curléufe  par  les  Livres  d'anciennes  Citions,  &  imprimés  ayant 
Fan  15CO. 

Le  plus  ancien  &  plus  curieux  de  tous  les  Livres,  eft  un 
^x\tin-foUo  ,  qui  n'a  que  63  feuillets  ,  imprimés  feulement 
d'un  coté  ,  où  les  principaux  Myftèrcs  cfc  notre  Reîigioii  font 
repréfentés  par  55  cftampes  ,  fous  chacune  delquellcs  font 
deux  colonnes  de  Latin  rimé,  imprimées  en  gothique.  Tout 
cela  eft  fort  groffîer ,  Se  l'on  n*y  voit  ni  le  nom  de  TAuteur  ^ 
Jiî  celoi  de  Tlmprimeur,  ni  celui  de  ta  Ville  oh  il  a  été  imprî* . 
mé.  ni  la  date  de  Taonée.  On  trouve  fetileroent  I  la  tète  une 
Proace  ,  qui  commence  ainfi  :  Pfohémimn  cujufdam  ineipk 
nom  eompÙaiienif ,  cujus  nomen  $f  titidus  efi  Speemum  humoM 
fiayatt9ms.  Ce  Livre  a  été  cédé  à  M.  le  Oucii^  2a  Ftf//fèp«w 
On  garde  avec  grand  foin  dana  la  MaifonHde-Ville  de  Harlem^ 
nn  Livre  pareiTà  celui-ci.  Ccnx  qui  prétendent  que  T^unm 
Co^eft  rinvenreur  de  rimj^nmerie  en  Europe ,  difent  que 
ce«»Livre  eft  le  troifième  effiu  public  qu'il  en  (it  à  Harlem  ^ 
vers  Pan  1440.  On  voit  par  la  defcription  que  Pon  vient  de 
£ûre ,  que  tout  ce  qu'on  a  dit  des  premières  planches  d*Im« 

Etûnerie  »  lui  convient  ;  car ,  l'Inventeur  grava  d'abord  lea 
tttres  I  00  caraâères  ,  fur  du  bois  ,  en  taille  d'épargne, 
comme  on  grave  les  planches  des  vignettes  &  des  e(tampes  , 
te  comme  on  dit  qu*on  imprime  à  la  Chine  depuis  Tan  930W 
Cette  manière  d'imprimer  n'étoit  ni  nouvelle ,  ni  commode  ; 
mais  à  force  d'épreuves  &  de  réflexions ,  on  inventa  les  carac* 
Céres  gravés  &  mobiles.  Pour  revenir  au  Livre  intitulé,  Spe^ 
culum  humanœ  flilvacionis  ,  nn  njoutera  que  les  Céleftins  de 
Paris  allure nt  qu  i!  efl  de  la  même  édition  que  celui  de  Tlid* 
lel-de-Ville  de  Ifnrlcm. 

L'on  trouve  encore  danç  cette  Bibliothèque,  îa  Glofede 
Nicolas  de  Lira  ,  imprimée  à  Rome  en  147a ,  en  5  volumes 
in-folio  \  une  Bible  imprimée  à  Paris  Tan  1475  ,  in-folio  ,  qui 
cft  aduellement  entre  les  mains  de  M.  de  Paulmy,  Parmi 
les  manufcrits  ,  étoit  une  Bible  parfaitement  bien  écrite  fut* 
du  veUu  ^  im^  par  ordre  du  Koi  Charles  V.  Philippe  du 
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Maiziir«t  dit  qu'il  la  Ilfoit  tous  les  ans  nue  tête  &  à  genoux* 
Cette  Bible  pana  après  fa  mort  à  Louis  de  France ,  Duc  d'Or* 
léaikt,  &  ce  Prince  la  donna  à  ce  Couvent ,  comme  il  Ta  écrit 
loi-même  à  la  fin  de  ce  Livre.  Louis  de  France  ,  Duc  d'Or- 
léans ,  donna  aulTi  au  même  M^nallère  une  nutre  Bible- 
in- folio  ,  i|u'ua  a  toujours  lue  iufqu'à  préfeot  dans  le  Kéfec«- 
loire. 

L'ouvrage  de  Philippe  de  Mai^ières  ,  intitule  ,  h  Son^r  du. 
\iciLx  VdcTkn  ,  tfl  un  luaiuifcnt  in-Johoy  dwii-^  en  crois  Li- 
vres ,  &  compcfe  en  lyôd  ,  pour  rinftruaicjn  de  Charles  VL 
Il  renferme  des  maximes  excellentes  pour  le  Gouverneoienr, 
&devroit  être  entre  les  mamsde  tous  ceux  qui  lont  prépolés 
à  l'éducation  &  à  Pinflruélion  de  nos  Hois.  Le  Cardinal 
Perronta  fai^oïc  tant  de  cas ,  qu  il  alioit  iouvenc  aux  Cîleilins 
exprès  pour  le  lire.  Au  refte  ,  il  ne  faut  pas  ,  à  Pexemple  de 
plufîeurs  Ecrivains,  confondre  cet  Ouvrage  avec  un  autre, 
qui  eft  intitule  le  Songe  du  l  ergier  ^  qui  a  été  compoff  par 
Charles  de  Louviers  ^  contcrT^porciHi  de  Philippe  de  Stlai^icra  ^ 
dont  Raoul  de  ire  (le  s  a  tait  uii  Abrégé. 
Parmi  les  Religieux  Cucllms  qui  ,  par  leur  piéLc  &:  îeuc 
Lvoir  ,  ont  illuftré  le  Monaflùre  de  Pans ,  Ton  compte  non- 
feulement  Pierre  Bard  y  Denis  le  Févrt  &  Eùenne  rameau  , 
donc  on  a  parlé  y  mais  encore  Pierre  Pocquetyqxn  étoit  Bour- 

tuignon  oc  Doâeur  en  Tun  6c  l'autre  Droit.  Il  fit  profeiEon 
ans  le  Couvent  des  Céleitins  de  Paris  »  l'an  1369 ,  &  fix  ans 
après  fut  fiût  premier  Prieur  du  Monaftire  de  Msmes ,  que 
le  Rof  Charles  V  ?enoit  de  fonder.  Il  dcoit  fi  judicieux  &  fi 
favant  dans  la  Juriforudence ,  que  te  Parlement  de  Paris  con-* 
firma  Ibuveat  fes  decifioos  ;^mats,ce  (ju'il  y  avoir  de  plus  t£ân 
mable  en  lui ,  étoit  le  talent  qu'il  avoit  pour  conduire  les  ames 
dans  la  voie  du  falut.  Il  fut  Direâeur  du  bienheureux  Pierm 
de  Liixembowg,  Cardinal  ^  &  de  PhUippe  de  Maiiièret*  Ce  fut 
lut  suffi  que  Louis  de  France ,  Due  d'Orléans ,  nomma  pour 
être  un  des  Exécuteurs  de  fon  teftament.  Le  fameux  Cerfin 
eut  pour  lui  une  cAime&  une  amitié  particulières,  &le  mit 
au  rang  des  grands  hommes  de  fon  fiècle  ,  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  au  Duc  de  Berry.  Le  Père  Pocfuet  mourut  à  Paris  l'an 
J408. 

Jean  Saffan  étoit  de  Befançon  ,  I>oôeur  ès  Droits  Sc 
Prieur  de  Saint-Paul  de  Befançon ,  de  Tordre  des  Chanoines 
Réguliers  de  Saint-Augudin  ,  Se  avoit  environ  30  ans  lorf- 
qu*il  fit  profeflîon  dans  le  Monaftère  des  Céledins  de  Paris  ^ 
le  5  de  janvier  de  Tan  1395.  H  fut  chargé  dans  la  fuite  de  plu- 
fieurs  commilfions  importantes  touchant  le  gouvernement 
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de  Ton  Ordce ,  &  ce  fut  pendant  qiril  tichoit  de  s^âcquîttef 
de  la  dernière ,  qu'il  mourut  dans  le  Monaftèrede  ColUmadc» 
lès-Aquila  ,  dans  PAbruzze  ultérietire ,  le  a6  août  de  Ptn 
^445  >  âgé  de  85  ans  ,  dont  il  en  «voit  palTé  50,  7  moisfic 
fla  purs  dans  l'Ordre  des  Céleftins.  L*Evêque  d*AquiIa  lui  ftc 
faire  des  obsèques  fort  honorables  ,  &  ce  fut  Jean  de  Capif^ 
tran^  Vicaire-général  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  ,  &  qui 
a  été  mis  depuis  au  nombre  des  Saints  ,  qui  fit  fon  orailon 
funèbre ,  &  qui  prit  pour  texte  ce  que  l'Evangile  dit  de  Saint 
Jean-Baptiftc  horno  mijfus  à  Dca  ,  cuî  nomen  erat  Joan^ 
nés.  On  dit  qu'il  s'cft  fnitplufieurs  miracles  à  fon  tombeau.  Ce 
fut  à  fa  perluallon  que  Fckx  y.  Pape  »  coofentit  à  fa  dépo« 
fition. 

Guillaume  P.omain ,  Clerc  de  Paris  ,  fit  fes  voenx  dans  ce 
Monaftère  ,  le  17  de  juillet  de  Tan  1435.  H  fut  envoyé  en 
Italie  pour  les  affaires  de  fa  Congrégation  ,  &  s'y  fit  con- 
noître  du  Pape  Nicolas  V.  De  retour  en  France  ,  il  fut  troirf 
fois  Provincial,  &  prêcha  avec  tant  d'éloquence  &d'onôîon  | 
que  le  Roi  Louis  XI  alloit  fouvent  à  Saint-Paul  pour  l'enten-* 


d*Etat.  m  *envoya ,  avec  deux  Seigneurs  de  fa  Cour ,  en  Anw 
baflâde  auprès  de  Charles-le-Hardi ,  Duc  de  Bourgogne.  De 
retour  de  cette  négociation  .  Komain  ,  également  dégoùtd 
des  honneurs  du  monde ,  &  de  ceux  de  fa  Congrégation ,  ne 
penfohpttts  <|u*à  vtm  trinquiltetneot  en  fimpte  nelieietixj 
mais  quoiqu'il  eftt  HeA  fenri  fon  Prince ,  on  le  rendit  fufpeél 
fltt  Roi ,  qut ,  ajoutant  fin  à  b  calomnie  &  à  fesfoupçons, 
ordonna  à  TriJIan  PHermke ,  Miniftre  ordinaire  des  lni<)ititéÉ 
de  ce  Prince  «  de  s'en  défaire ,  9c  celni-ct  loi  ayant  éotmi  ott 
mif  empoifbnné ,  Romain  en  mourut  Pan  1^75. 

Le  rtre  Matthieu  diGoul/êncourt  étoix  ne  à  Paris  an  mob 
d'avril  de  Pan  ,  d'une  ancienne  Bc  noble  ftmifle«  oni 
avmt  donné  plufieura  Con(inflerv  air  Parlement  de  cette  Ville/ 
Il  fit  profeflion  dans  ce  Couvent  Ie28  de  mai  de  Pan  t6o^. 
Il  donna  au  public  en  1643  *  nn  Ouvrage  en  a  vol.  in-folh^ 
rempli  de  pénibles  recherches ,  intitulé  :  le  Martyrologe  des 
Chevaliers  Je  S  ai  nt-^  Jean  de  Jérufalem  ,  dits  de  Malte,  Ce 
livre  fut  rrcs-bien  reçu  de  cet  Ordre,  &  le Grand-Midtre 
Jean-Paal  de  Lafcaris  \\n  fit  écrire  en  1646  ,  une  lettre  rem-« 
plie  de  réroercîmens  8c  de  reconnoifiance.  Le  Père  de  Gouffen- 
mmn  mourut  \  Paris  le  a  décembre  l66o.  Il  écoit  fort  labo^ 
rictix  ;  mais  d'ailleurs  d'un  diicernement  &  d'une  exaditudc 
m^ocrea.  H  avoic  beancoiqp  travaillé  Xur  lea  armolrica  ^fur 
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lu  fiuDiUei  noblei  du  Royaume  »  comme  il  parolt  par  plufietin 
nanufcnts  qoHl  a  laiffés ,  Se  qui  font  répandus  dans  pltifieurs 
Bibliothèques  de  Paris,  fur-rout  dans  celles  des  Minimes 
de  la  Place-Royale ,  &  des  Pères  de  la  Dnà\rïne  Chrériennc. 

Le  Père  Louis  Beurrier  étoit  né  à  Chartres  ,  &  fit  profcîfî^n 
dans  le  Monaftère  des  Céleûins  de  Pans,  le  d'avril  de 
Tan  1613»  Il  donna  au  public  en  163 1  ,  une  întroduâion.  .7U 
traité  des  Sacrenuns  y  en  1631  ,  Us  Analogies  &  Aniitktjes  de. 
V Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  &  des  Aâions  les  plus  noubUs  dû 
fa  vit ,  i  t-.  en  1634,  deux  Ouvrages  hiftoriques ,  dont  \\m 
iniitulé ,  Sommaire  des  vies  ncs  Fondateurs  ù  Réfonnateurs 
itt  Ordres  Religieux  i  &  l'autre  ^  Htjioire  du  Alonajiere  dejt 
Célejiins  de  Paris, 

Le  Père  Beurrer  mourut  le  8  avril  de  !*an  1645.  Il  étoit 
frère  du  Père  Beurrier  ,  Abbé  Général  des  Chanoines  Régu-  . 
Leri  de  Sainte-C^ci^eviève. 

Le  Vhe  Antoine  Becquée  étoit  né  \  Paris,  &  eft  mort  îe  10 
Janvier  1730  ,  Bibliothécaire  de  ce  Monaflère.  Il  étoit  très- 
verfé  dans  lesBelles-Lettres .  dans  la  connôiilànce  des  Livres, 
&  dans  raiftcûre  d«  foo  Ordre.  Il  donna  au  public  en  171 9 , 
n  votiiawi»4*,  întitiilé  :  Geâlkm  Cdifiittontm  CmgregatkmiÊ 
Mmiiûfimmtm  Èmtdmanes ,  d  e. 

.  Depuis  l'an  1^17 ,  les  Géleffins  de  ce  Rorsame  eom^fent 
ne  congrégation  parckiiTière ,  nomniée  la  Congrégathn  d« 
f  notée ,  qui  eft  aujourd'hui  de  u  Monaftères  dans  le  Royaux 
loeicar ,  par  aAe  paffî  du  premier  mai  de  cette  année  »  TAbbé 
du  Jilonauère  du  Smtiê'ÈJpru  dut  Svbrtùtu ,  Général  de  tout 
rOrdre  ,  de  le  Chapitre  général  affemblé  peor  lors  dans  œ 
Monaftère  ,  permirent  aux  Céleftins  de  France  d'ailemUer 
leur  Chapitre  tous  les  trois  ans ,  &  plus  fouvent  même  s^ils 
le  jugent  néoefiire,de  d'y  élite  unPravinctal ,  auquel  l'Abbé 
Coieral  donne  tout.  îbn  pouvoir ,  tant  pour  le  fpi rituel  que 
pour  Je  temporel  ^  à  condition  néanmoins  que  le  ProTÎncial 
ftra  tem  d'aller  ou  d'envoyer  un  Moine  fondé  de  fa  procura-» 
non  Se  de  celle  de  la  Congrégarîon ,  au  Chapitre  g^nt5ral  qui 
fe  tiendra  tous  tes  ûx  ans  ,  oc  qu'il  fera  permis  à  i'Abbé  Gé^ 
néral  de  vifiter  en  perfonne  les  Monaftères  de  ladite  Congré- 
gation y  toutes  les  fois  qu'il  le  jugera  h  propos.  Cet  aâe  fut 
confirmé  par  une  Bulîe  du  Pape  Martin  V  ,  datée  du  V  des 
calendes  d  oQobre ,  &  de  la  (ixième  anntfe  de  Ton  Pontificat. 

Quoique  le  Monnftère  des  Céleflinsde  Pans  ne  fjît  pas  le 
plus  ancien  du  Royaume,  cependant  ,  par  des  conftitutions 
de  l'an  1417  ,  il  fin  arrêté  qu'à  l'avenir  il  feroit  le  Chef  &  îe 
Principal  de  la  Congrégation  des  Céleftins  de  France*  Par  les 
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conftltutions  qui  furent  faites  en  1462^  il  fut  aulTi  ordonné  - 
que  ce  feroit  dans  ce  Mooaftère  que  fe  tiendroienc  à  l'ivenir 
les  Chapitres  de  la  Congrégation  de  France. 

LesCéleftins  portent  pour  armes  d'azAir  une  longue  croiz^ 
entortillée  d'une  S  d'argent ,  qui  eft  le  chiffre  du  Sainr-Efprlt  ^ 
Spiritus-Sanâus ,  foas  rinvocation  duquel  a  ért^bStie  h  maifon 
de  Suîmohe  cil  ha'i^^,  Chefdecc-t  Ordre.  En  France  ,  în  crnir 
cil  acollée  de  deux  tleurs-de-lys  d'or ,  qui  font  une  couceilîoa 
de  Phiîippe-le-Bel. 

LeLcctCdr  nous  faura  peut-être  gré  de  lui  mettre  feus  les 
yeux  l'origine  de  l  ancien  proverbe  ,  voiîuun  plaifant  ieUf* 
tin  !  Richelet  dans  Ton  Di<î^ionnaire  au  mer  Célejfins  ,  dit 
l'avoir  appris  du  P^rc  le  Comte  ^  Céîeflin.  Voici  comme  il 
s'explique  :  »  11  me  diioit  qu'autrefois  à  Rouen  ,  Capitale  de 
»  Normandie  ,  les  Religieux  de  fon  Ordre  n't'toient  exempts 
30  de  pnyer  l'entrée  de  leur  boiiTon  ,  qu'à  la  charge  qu'un 
»  1m  ère  Celcftin  marcheroit  à  la  tête  de  !a  prcmiLTe  des  char* 
»  rcues ,  Au  lefquelles  on  canduifoic  le  vin  ,  &  fauteroit 
»  d'un  air  gai  en  paiTant  auprès  de  la  maifon  du  Gouverneur 
»  de  la  Ville.  Il  ajoutoit  qu*un  jour  un  de  leurs  Frères  parut 
»  devant  les  charrettes  plus  gaillard  que  tous  ceux  qu'on  avoit 
3»  vos  auparavant ,  de  <^e  le  Gouverneur  s^écria  y  wlà  tncore 
»  un  plaifant  CélMn  î  c^eft-4*dire ,  un  Célefttn  qui .  en  nia^ 
»  ti^re  de  fauu  &  de  gambades ,  Tempone  fur  tous  Tes  Com^ 
J9  pagnons.  On  donne  eajourd'huî  un  fens  faty  rique  à-ce  pro^ 
»  verbe  ;  car ,  lorfqu^on  dit  à  un  hommei  vous  iu$  un ptatjkni 
»  CéUfin,  on  mitque  à  cet  homme ,  quil  a  pat  le  fens  tout^ 
i»à-fiut  droit». 

C£LLB<-L£z*Saikt-Clo(jd  ,  (  la  )  02/ pfkiÂè  Bougivatt 
Ce  Village  ,  dont  l'éiymologie  figniiie  dsmeure ,  réfidenee^  -^^^ 
eft  ûtué  a  trois  lieues  ae  Paris ,  vers  le  couchant ,  fur  les  hau* 
teurs ,  à  une  lieue  au-delà  de  Saint-Cloud ,  au  rivage  gauche 
de  la  Seine ,  dont  il  n  eft  féparé  que  par  la  colline.  Ce  pays 
gui  n'a  point  de  labotimges  ,  eft  couvert  de  vignes  &  d'arbrea 
mitiers.  L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint-Pierre.  La  nomi« 
nation  de  la  Cure  appartient  depuis  le  XIlIc.  fièele  au  moins ^ 
à  l'Abbé  de  Coulombs,  au  di  ocefe  de  Chartres,  de  qui  d^en« 
doit  auifi  le  Prieuré  de  Saint-Germain-en-Laye. 

CENSEURS  Royaux  ,  ou  Cenfeurs  de  Livres.  Nom  que 
l'on  donne  aux  Gens  de  Lettres,  c!inrp(:s  dti  foin  d'examirer 

les  Livres  qui  s'impriment.  Ce  nom  eil  emprunté  des  Cc/z- 
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fkuri  9e  TaDcienne  Rome  ,  dont  une  des  fonâioQS  itoit 
téformer  la  police  &  les  n^œurs» 

Ces  Cenjcurs  ont  été  écsb'.is  dans  les  dilfércns  états  ^  pouf 
examiner  les  Ouvfages  littéraires  ,  &  porter  leur  jugement 
fur  les  Livres  qu'on  le  propofe  d'imprimer  >  afin  que  rien  ne 
foit  rendu  public  ,  qui  puifTe  féduire  les  efprits  par  une  faulfe 
doftrine  ,  ou  corrompre  les  moeurs  par  des  maximes  dange-* 
reufcs.  Le  droit  de  juger  des  Livres  concernant  î.i  rclu;ion  8c 
h  police  cccîéfiaftique  ,  a  toviiours  été  attache  en  France  à 
1  autorité  épifcopale ,  mais  depuis  l'érablifTement  de  la  Faculté 
de  Théologie  ,  U  Temble  que  les  Evèques  aient  bien  voulu 
fe  décharger  de  ce  foin  fur  les  Docteurs ,  fans  néanmoins  rien 
diminuer  de  leur  autorité  fur  ce  point.  Ce  droit  de  juger  les 
livres  copcemant  fa  Foi    TEcricure  Sainte  ^  a  été  mufieurt 
6m  coDfiirinif  à  ]a  Faculté  de  Théologie  par  Arrêt  du  Parler 
lOent  de  Paris ,  6c  finguUeremeot  à  roccafioo  des  béréfies  d$ 
Luther  8c  de  Calvin,  qui  produifirem  luie  <|uantiré prodw 
gieuiê  de  Livrescontratresà  k  Religion  cathohque.Ce  Juge»' 
ment  devoir  |tre  porté ,  non  par  quelques  Doaeurs  en  par* 
ticnlier  i  mais  par  la  Faculté  tnerablée.  L'ufage  étoit  d# 
préfenterà  la  Faculté  ce  qu^on  vouloir  rendre  public;  eHe 
oommoir  deux  Doâeurs  pour  l'examiner  ;  &  fur  le  rappo^C 
qu'ils  en  Êûfoient  dans  une  aûèmblée  ,  la  Faculté ,  après  ufi . 
tntïr  examendes  raifons  pour  &  contre  ,  donnoit  Ton  appro»* 
hation  à  l'Ouvrage  ,  ou  le  rejettoit.  Les  PréUls  même  n*é- 
toient  point  difpenfés  de  foumettre  leurs  Ouvrages  à  Texa** 
men  de  la  Faculté  de  Théologie ,  qui ,  en  1534 ,  rdiifa  foli 
approbation  au  Commentaire  du  Cardinal  SadoUt ,  £véque 
de  Carpentras ,  fur  TEpître  de  S.  Paul  aux  Romains  5  &  qui 
en  1541  )  ceufura  le  Bréviaire  du  Cardinal  Sanguin  ,  Evèque 
d'Orléans.  Le  Parlement  de  Paris ,  toujours;  attentif  à  la  con*« 
fervation  de  la  Religion  dthoîiqiie  dans  toute  fa  pureté  ^ 
eiuorifa  ,  par  Arr^t  de  la  même  année  1 541 ,  îa  Faculté  de 
Théologie  à  examiner  les  Livres  qui  venoient  des  Pava  étran- 
gers. Cet  Arrêt  fut  occafionné  par  le  Livre  de  VinfiîmàQ» 
Chrétienne ,  que  Calvin  avoit  fait  imprimer  à  Bâle. 

Les  Livres  *;'étant  confidérabîemenc  mulri plies  au  côn1-« 
niencementde  i'année  1600,  le  nombre  des  Docl  eu  rs,  chargés 
de  les  examiner  ,  fut  augmenté.  Il  en  réfuUa  différens  abus. 
Ces  D odeurs  fe  difpensèrentdu  rapport  qu'ils  éto i en t obligés 
de  faire  à  la  Faculté  alTemblée  ,  «approuvèrent  des  Livrés 

3 u'eUe  trouva  repréhenfibles.  Pour  remédier  à  cette  efpèce 
e  défordre  ,  fa  Faculté  publia  un  décret ,  par  lequel  elle 
défendit  à  cous  Doreurs  de  donner  inconfidereniment  leitf 
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approbation  ,  fous  peine  de  perdre  pendant  fix  mois  Thori- 
Horaire  &  les  privilèges  artnchés  au  Dodorat,  &  pendant 
quatre  ans  le  droir  d  approuver  les  Livres.  Elle  fit  encore 
plufieurs  autres  Rtglemens,  mais  qui  ne  firent. qu'aigrir  les 
efprits.  £nfin  ,  en  iSi^  Tharmonie  celfa  tout-à-fait  dans  la 
Faculté,  à  roccafion  d'une queflion  de  Théologie  ,  qui  par- 
tagea tous  les  Doéieurs  :  il  s'agiflbit  de  dL^cidcr  fi  l'autcrué 
du  Pape  eft  fupéneure  ou  inférieure  a  celle  des  Cuncilcs, 
Chacun  prit  parti  dans  cette  affaire  ,  chacun  écrivit  pour  fou^ 
tenir  fon  opinion.  Le  Doâeur  Duval ,  chef  de  l'un  des  deux 
ptrcis»  cnâgnant  de  fe  voir  accabler  par  les  écrits  multipliés 
ot  fee  idT^ftires  ^  obtint  du  Roi  des  Letties^paœntes  en 
I<14,  qui  Inl  attribuèrent,  &  à  trcna  de  fes  Confrères ,  à 
fezclufion  de  toiia  autres ,  fe  droit  d'approuver  les  Livres  ^ 
evoc  une  pcnfion  de  Aooo  liv*  è  partager  enlre  eux.  Cet 
l^ettres  de  création  diagrinèrent  la  Faculté ,  qui  fe  voy«»t 
d^ouilfer  d*nn  dcdt  q^n'idle  croyoit  devoir  lui  appartenir 
toujours*  La  ^lion  d*aillenrs  accordée  aux  quatre  nouveaux 
€enfam  ,  lui  parut  déshonorante  pour  des  cens  cooGicfés 
|iar  étn  au  maintien  de  la  faine  doé^rine.  SUe  m  remontran-, 
ces  fur  remontrances ,    ne  ceflè  de  demander  avec  inftance 
h  révocation  de  cet  Lettres  ;  mais  cUe  ne  put  l'obtenir  :  le 
Roi  9  au  contraire ,  les  confirma  pas  de  nouvelles ,  dans  lef- 
qnelles  il  étoit  dit  que  par  la  fuite  ces  quatre  Cenftitn  créés 
par  Lettres  narentes  ^  feroient  pris  dans  la  maifon  de  Sor- 
nonne ,  &  élus  à  la  pluralité  des  voix  dans  une  aflëmblée ,  à 
laquelle  feroient  appellés  deux  Doéteurs  de  la  maifon  de 
Navarre.  Cette  efpèce  d'adoucilTement  ne  fatisfit  point  en- 
core la  Faculté;  elfe  continua  ,  mais  inutilement ,  fes  folli- 
citations.  La  difcorde  régna  plus  que  jamais  parmi  les  Doc- 
teurs j  &  pendant  plus  de  trois  ans  ,  les  nouveaux  Cenjcurs 
eflîiyèrent  tant  de  défagrémens  de  la  part  de  leurs  Confrères , 
quei^uvo/,  en  1616,  prit  enfin  le  parti  de  fc  d<5mettre,  ea 
pleine  afîeroblée  ,  de  fes  fon6li<fnî:  de  Cenfeur.  On  ne  fait  pas 
vien  pofitivement  fi  ,  après  cette  démiilion  de  Duval  ,  les 
Lettres-patentes  ,  quiavoienc  été  données  fingulièrenu  iu  en 
fa  faveur ,  furent  fupprimées  ou  non  ;  mais  il  paroît  par  dillé- 
rens  décrets  des  années  r6i8 ,  163 1  &  1 641 ,  que  h  Faculté 
recommença  ,  comme  par  le  palfé  ,  à  charger  des  Docleurs  de 
Fexamen  des  Livres,  &  qu'elle  prit  les  précautions  les  plus 
fages  ,  pour  empêcher  les  approbations  inconfidérées.  Son 
honneur  &  fes  intérêts  le  demandoient  :  cependant ,  tous  fes 
foins  (îirent  inutiles  ;  il  sV'l  jva  dans  l'Eglife  des  difputesfur 
ia  grâce  ^  qui  donnèrent  naiifance  a  une  prodigieufe  quantité 
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êkAts  èe  part  6c  d^autr  e.  CiMmi  des  dâitt  partis  it  Mprou* 
m  Tes  Livres  par  les  DoâemqwhiiécoieDt  fevonblts,  8t 

ces  Dodeurs  donnèrent  leurs  approbationr»  fims  avoir  éié 
commis  par  la  Faculté.  Ces  irrégularités  durèrent^Dfqu'ea 
Pour  y  mettre  fin  ,  M.  le  Chancelier  Sèguur  fedéter* 
mina  à  ôcer  encore  une  fois  à  la  Faculté  le  droit  d'approuver 
les  Livres.  11  créa  quatre  nouveaux  Csnjâurs  ;  niais  fans  Let- 
tres-patentes ,  &  fans  aucun  titre  y  q\t»  la  feote  volonté  du 
Koi ,  aveccîyacnn  600  liv.  depenfion» 

Quant  aux  Livres  qui  ne  traitoient  pas  des  matières  do 
Heligion  ,  il  pjroir  que  les  Maîtres  des  Requêtes  ont  eu  I9 
pouvoir  de  ies  examiner.  Ils  l'ont  confervé  jufqu'au  règne 
d'Henri  IV  ;  mais  il  n*ell  pas  bien  sur  fi  ce  droit  étoit  annexé 
à  leur  charge  ,  ou  fi  c'étoic  une  commilfion  perfonnelle ,  doiic 
l'onchargcoK  quelques-uns  d'entr'eux.  Il  fembîe  même  qu*il» 
n'examinoiont  que  les  Livres  de  Droit  &  d'Hiftoire  ,  dan» 
lefquelsonpeut  agiter  desqueflionsqui  intérefferoienc  TEtaté 
Aujourd'hui ,  il  y  a  des  Cenfcurs  pour  les  ditiérentes  matiè^ 
tes  que  Ton  peut  traiter.  Le  nombre  en  eft  indéterminé:  lo 
droit  de  les  nommer  apc»arrtenc  à  M.  le  Chancelier,  04  à  celui 
qui  k  repréfente.  C'eft  à  lui  à  qui  ils  rendent  compte  des 
livres  do«t  il  leur  çoïiêe  Texanen  ,  &  fur  leur  approbation 
tft  accordé  le  privilège  àê  tesiniMifiier,  11  y  a  parmi  eux  3^ 
Penfioniminea  400 liv. cbaei» ,  lerquels fom am  à  h wéwm 
soaÛAatton.  Il  arrive  quelouelbie  ^  le  fftaà  aonbre  de 
Livres  qu'tb  font  chareés  d^examtner,  00  d'autres  raifeoa  ^ 
les  nettent  dans  la  défagréable  nécemté  de  réduire  les  Aa«- 
ttitrs  OQ  les  LibfiîreBy  qui  attcodent  leor  jiagameot  »  è  fim  de 
ces  pauvres  âmes  erraates  fur  les  berds  dbStyi ,  qui  pfioiena 
loag-teiiia  CareA  de  les  pafe. 

Stabjjït  onnt^i  primi  tranfmitttn  cwjum 
Tendebantqui  la^nia  Rips  ulterîorîs  amore  , 
Naviu  fed  tiijîi\  4unc  hos  nunç  acdpii  iiiqii  * 
ÂJÎaiios  Un^i JummQ:Qi  arctc  arend* 

CENTIEME-DENIER  eft  un  dmi  que  le  Roi  »*ell  aetil^ 
fctté  par  fEdh  du  mots  de  décembre  1703  f  for  ions  Acqné- 
reurs  d'immeubles  ,  a  quelque  titre  que  ce  foit  s  ç'e^  li 
Oetième  partie  du  prix  de  racfuifiiîoe. 

CENTIEMB-DBNiBft,  V^y.  Buuao, 

CBNTENY  ou  Santeny.  Village  fuvié  à  $  liencs  cfe 

9m,  vertroricat dlûver^  & àaneiicttede  Bnc^c^omt^, 
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Robert.  Sa  fmiation  cft  fur  un  coteau  qui  regarde  le  midi ,  Sc 
qui  eft  prelque  entièrement  pJaiué  cn  vignes.  Le  ruifleau  de 
JkouiUon  QuReviUon  ,  qui  vient  de  iervon,  pafîe  au  bas  de 
la  côte  ,  &  coule  eri fuite  du  côté  de  Marolle^.  Centeny  cft  au  . 
milieu  de  ces  deux  Villages ,  à  la  diIUnce  de  demi-lieue  ou 
environ  de  chaque  côté. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint-Genuain-d'Auxerre  ;  les 
piliers  du  chccur  dénotent  qu'elle  eCl  du  XI Ile.  fiècle.  La 
tour  oui  eft  un  peu  baffe  ,  a  aulTî  beaucoup  d  antiquité  ,  & 
elle  eft  garnie  d'une  belle  &c  grollc  fonnerie,  La  collation  de 
la  Cure  cil  de  plein  droit  à  l'Archevêque  de  Tans.  L'Ordre 
de  Màlthe  avou  fur  le  territoire  de  Centeny  une  Comman- 
dene  y  fituée  entre  le  ruilTeau  6c  le  grand  chemin  de  Brie* 
Comte-Robert  ,  fur  la  pente  douce  qui  regarde  le  nord.  Ce 
fut  cette  Commanderieque  le  Grand-MattredeMalthe  dowA 
à  TAbbé  de  Verni ,  lorfqu'on  le  chargea  de  compofer  THif- 
coire  de  Malche. 

M«  de  Chmtve&n ,  Seigneur  de  Gmbois ,  a  acquis  tous  les  ' 
Uenededfdts  que  rOrdre^eMaltheavmtl  Centeny  ,  pour 
feutres  biens  fitués  en  Normandie ,  c'eft-Mîre ,  la  Setgoea- 
ne  (k  les  deux  tien  des  dîmes  ,  &  il  a  eu  de  lyf.  Nown  de 
Monunclos  Pautre  tiers  des  mêmes  dîmes ,  pour  réunir  le  tour 
à  la  feîçneurie  de  Giosbois  ;  de  forte  qu*il  nV  relie  plus  rien 
des  anciens  b&timens  de  la  Commanderie  de  Onateny. 

M.  de  Coidanges  parle  de  Centeny  dans  une  de  ieschaQ« 
Ibos. 

C£NT-SVISSBS.  Partie  de  b  garde  du  Roi  i  commandés 
par  un  Capitaine >  qui  a  fous  lui  deux  Lieutenans  ^  l'un  Fran* 
çois  6c  Tautre  Suifle.  Dans  les  jours  de  cérémonie ,  leur  Capi- 
taine marche  devant  le  Roi ,  &  le  Capitaine  des  Gardes  da 
Corps  ,  derrière.  Au  Sacre  ,  le  Capitaine  &  les  Lieutenans 
font  vêtus  de  fatin  bîanc  ,  avec  de  la  toile  d'argent  dans  les 
entaillures  ,  &  les  S  ailles  ont  des  ^afaques  de  velours.  Cette 
Milice  a  des  Juges  de  fa  Nntion  ,  &  jouit  des  môme^;  privi- 
lèges <^ue  les  lu  jets  nés  du  Royaume  :  elle  elt  exempte  de 
toute  impoiiuon,  &  ce  privilège  s'étend  aux  enfant  &  aux 
veuves. 

Voki  l'ordre  de  fa  marche.  i°.  Le  Capitaine  ;  a°.  îcs  deux 
Lieutenans;  3®.  le  premier  Sergent  5  4®. quatre Tr^ib^ns  pour 
la  défenfe  particulière  du  Capitaine;  ç*.  les  Caporaux  ;  6**. 
les  Aiifpcirades  ;  7°,  les  Tamboin  s  ;  8**.  les  Moufquctaircs  ; 
5?^.  dcuxTrabaas  pour  la  défenfe  de  rEnfei^ne  5  10°,  deux 
Tambours  j        T^t^^igne  i  la.^*  les  Pi^uierâ  ^  13^,  les 


Digitized  by  Google 


• 


C  1  *  '  C  E  R  t4f 

Moufquetaires  de  la  féconde  marche  ;  I4®.  les  fous- Lteute- 
nans  à  la  queue  de  la  Compagnie  ;  1 5**.  les  autres  Sergens  fur 
les  ailes.  Us  font  nppellés  Cent-Suijfes  y  parce  qu'ils  forment 
une  Compagnie  de  cent  hommes.  Le  Père  Daniel  prérend 
<^ue  cette  Compagnie  eft  une  garde  militaire  du  Roi.  En 
effet ,  les  Cent-Suijfes  vont  à  U  tranchée  dans  les  fièges  que 
le  Roi  fait  en  perfocne  ;  alors  ^  au  Fiea  de  la  hallebarde ,  leur 
inné  ordinaire ,  ik  prennent  le  fuliU  Les  Suiffes  commenci* 
rent  en  1481  à  être  à  la  folde  du  Roi  »  à  la  place  des  Franc^p 
Aicbers ,  établis  par  Charles  VU.  Louis  XI  les  retint  I  h 
recommandatioo  oe  fon  père ,  &  en  prit  jme  Compagnie  pour  * 
h  garde  ordinaire  de  fa  petibnne»  Cette  Compagnie  lot  con- 
firme  dans  cette  fbnoion  ,  par  Charles  VIII  en  I4q6.  Lo 
Capitaine  qui  la  commande  ,  a  le  titre  de  Capitaine-Lieutêm 
nanJU  Voy .  VEtat  de  là  France  ;  V'Hifloire  de  la  Milice  Franm 
coife ,  par  le  P.  Daniel  ;  &  V  Abrégé  Chronohgiqm  du  Frépdcm 
Uénauir. 

CEPOY.  Fief  afTts  à  Domont ,  pour  lequel  Philippe  d^â^uU 
ni^  paya  le  relief  en  1469,  à  Jean ,  Baron  de  Montmorency^ 
comme  étant  finié  en  fa  terre  &  baronie.  Ce  f^ef  a  droit  de 
haute-Juftice ,  dc  apparcsenc  aujourd'hui  à  M«  le  Comte  de 
MarcouviUe. 

CE  RCA  Y,  Hameau  de  Villecréne  ^  à  5  Ueues  ou  environ  de 
Paris.  Voy.  Villf.crene. 

îl  n'cft  réparé  de  ce  Village  ,  qiie  par  le  petit  vallon  oà 
paiTe  le  ruifTeau  de  Révillon.  Cerçay  eh  aujourd'hui  annexé, 
comme  Viltecrâne  ,  à  la  feigneurie  de  (irosbois  ,  depuis 
l'acquifinon  qu'en  fit  vers  1620  le  Duc  d'Anguulême.  C  eft 
le  premier  fief  de  cette  terre.  Le  Seigneur  avoit  des  droits 
m^me  fur  la  terre  de  Grosbois  ,  dans  lefqucîs  il  a  été  main- 
tcuv)  par  Arrêts  du  Parlement.  Tel  cft  le  droit  de  pâturage 
dans  toute  l'étendue  de  la  tecie  de  Grosbois. 

CERCELLES  on  Sakceubs. 

Une  des  Paroiflès  tes  pins  onnfidârables  de  TArchicfiaconé 
de  Paris ,  dans  le  Doyenné  de  Montmorenci ,  eft  iituée  à  3 
fieœs  demie  de  la  Capitale  ,  for  la  pente  donce  d'une 
montagne  y  qui  h  lîlpare  dfEcouen*  Elle  eft  expolKe  au  midi 
Êt  an  couchant*  le  pays  a  beaucoup  de  vignes  &  d'arbres 
fruitiers. 

VMXt  eft  Ions  le  titre  de  Saint-Pietre  &  Saint-Paul.  Elle 
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»  â^Mûe  I  ArarfM  j^prifet ,  &  pacok  kn  4th  éà  êê 
XiU.  fiècle.  Les  qutcre  gros  piliers  qui  fermtticlechmr^ 
iupportent  une  flèche  de  pierre ,  qui  conttcm  cmqfiofii 
cloches.  Od  voit  dans  le  cbaur  le  maufolée  de  Mj9&nddê 
JNeuboarg ,  Seigneur  de  Cercelles,  que  Ton  épitaphe  dit  avoir 
toujours  été  fidèle  à  Henri  III  &  Henri  IV  ,  &  qui  fut  fait 
Confeiller  d'£tat  par  LoiûsXlILIl  avoit  travaillé  au  traité 
deLoudunen  1616,  &  mourut  en  lâa^,  LaCiire  dkklê 
pleine  collation  de  TArchevêque  de  Paris. 

Cercelles  e(l  entré  dans  la  msiifonde  Hauufbrt,  Le  Seignegr 
te  la  Dame  de  Hautefbrt  y  établirent ,  dès  Tan  16^0 ,  deux 
Sœurs  Grifcs  dans  un  pe6t  Hôpital ,  dont  TétaMi  dément  fut 
jtpprouvépar  M.  le  Cardinal  de  Noailles  «n  1697» 

CERF.  (  le  ^rand)  Fameufe  &:  ancienne  Hôtellerie,  rue 
Saint-Denis  ,  ou  fe  trouvent  la  plûpart  des  Voitures  publiques 
&  des  Me/Tageries  pour  tout  le  Royaume*  Voy.  VoiTU&£S 

PUBLIQUES. 

« 

CERVONou  Servon.  Village  (éloigné  de  5  liciics  de 
•paris ,  &  d'une  petite  lieue  feulement  de  Brie-Comtc-Ko- 
bert,  fur  le  bord  de  la  longue  plaine  qui  conduit  à  c«tte  petite 
Ville,  &  dans  un  pays  de  terres  labourables  ,  avec  quelques 
prairies  &  étangs.  La  pente  du  coteau  qui  termine  le  Village  , 
/«garde  Torient.  Au-delà  du  rurfTeau  ,  ediechâreau  &  la  Sei- 
gneurie de  Villemenon  ,  différente  de  celle  de  Servon. 

L'Eglife  eft  un  édifice  qui  a  méiitt  racteniion  du  célèbre 
Abbé  Challelin  ,  au  moins  <}uant  au  chœur.  11  finit  en  quarré 
)comme  pfufieurs  autres  \  mais  au  fond  règne  une  galerie  à 
iBQlopnc|&  &  vitrages  en  arcades  Grecques,  plus  élevées  que 
te'haiit  dtt  retalble  qui  eft  lort  grand.  La  voûte  du  ^ùmix  eil 
laot  aii^vetl  buit  feuillages;,  d'un  goût  qui  ne  fe  «oit  jioinr 
liilleurs,  uo  \  chaque  angle  im  à  chaque  mrlieu ,  comme 
\  celui  qui  éftTnr  la  porte  do  chceiir.  iA^Âerie  paroit  éire  dq 
XlIIe.  iiède,  ^  fa  voûte  avecles  ornemens  ne  femblentétre 

£10  dePavanc  dtnâia.Smnu^CQhmUeA  Ja  Batroiii^'itftaïue 
cefieSaiote  »  flvecttiietioi:&  à  Tes  pitdij  eftfhodeàaat  le 
côc'é  drc^  ou  méridional ,  le  celïe^  S.*i.om8  «ft  de  '!*ai|tre 
tàtê.  £IIç^  iont  été  faites  en  ,|>ar'Pîef|f  de  Xroufly.L^ 
tableau  du  retable  eft  de  la  même  année.  Le  Sanâvaive^ 
décoré  de  colonnes  dç  cuivre.  La  nef  eil  moderne,  A  l'entréci 
&  au«deâu8  de  la  borte ,  efi  une  tribune  où  fe  tient  le  Sei*^ 

ineori  hf œU^eftanc^Mmie  do  (ao-i^hamu^qideftpeBtisu, 
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A  droite  du  chcrur  y  e(l  le  m^uColée  d*ua  ancien  Seigneur  ^ 
de  la  hauteur  de  trois  pieds  ,  au-deffns  duquel  font  repré- 
fent^s  à  genoux  le  mari  ,  la  fcninie  Se  les  enfant,  vêtus  à 
Tinrique.  11  fut  drelTé  par  les  foins  du  mu  i  ,  aprèi  la  mort  de 
fon  (^poiifc.  Il  renferme  Marguerite  de  Herbert* ,  femmçdt 
Jacques  du  Moullin  ^  Seigneur  de  Hnis  &  Servon  en  Brie, 
Echanfon  ordinaire  du  Roi  Henri  II, morte  le  14  lévrier  16}^^ 
&  Etienne  ,  Pierre  &  Jacquf  x  du  MuuUin  ,  Tes  enfans. 

On  y  voit  aufll  les  épitaplies  de  Claude  MalUer  ^  Seigneur 
de  la  noujfaye ,  Strvon  ,  &c,  ;  de  Henry  dçLyonne^  aiiî£ 
gneur  de  Servon ,  Tréforier  du  Prince  de  Condé. 

Derrière  cette  Eglife  ,  eft  une  fonuîne  du  nom  de  Sainte- 
Colombe,  laquelle  va  fe  perdre  dans  les  étangs  de  Villemenoiu 
La  Cure  eA  à  la  nomuiaciou  de  TOrdmai^e. 

CBVREN  ou  Cevran,  Une  des  plus  anciennes  Paroifles 
du  diocèfe  de  Parii  ,  fituée  à  la  gauche  du  chemin  de  Meaux, 
\  Pextrèmité  des  belles  campagnes  de  bled  qu*on  appelle  k 
pays  de  France.  Le  petit  rmfleau  qui  y  pafle ,  s*appelle  Mo- 
rée ,  &.  prend  fa  foarce  à  demi-tieue  de-là  »  vers  Vaujours. 
Le  pays  n^eft  point  propre  à  la  vigne }  mais  si  y  «des  prairies 
&  des  pacages. 

Cette  Paroiflê  n*eft  devenue  pedteqal  caofe  deidénem* 
bretneos  qui  ont  éci  fiitcs.  M*  le  umce  de  Lîvcy  eftSeigaeqr 
htatoJtifticier  de  Cevren. 

CHAIGE.  Fief  de  la  Paroiflê  d*Atfaies.  Ce  fiea  eft  fitud 
entre  b  rivière  d*Orge  &  la  Seine.  II  confifte  en  un  Château 
tout  neuf  »  avec  une  Chapelle  dotneftique  de  un  jardin,  le 
tout  comprenant  18  arpeas*  Cette  maifon  eft  entourée  preume 
de  tous  les  côtés ,  des  terres  de  la  roaladrerie  de  luvify ,  de 
celles  de  Saint-Lazare ,  ou  de  celles  du  Prieucd  de  N.  D.  de<i 
Cbatnps  »  uni  au  Séninaife  d'Ociéans.  Le  nom  de  Ckm§$^ 


*  Suivanx  la  tradition  »  Ma^eiite  de  Hcrbtn  ,  étott  tance  à*Atm  ie 
£éulm  ,  feouDe  de  Henri  VIII*  Roî  d'Angleurre.  Ainfi  »  il  ne  fatttpoiac 
dbeidwff  idllesrf  dtsi  k  M  la  iBfieoà  ^vehnea  WftotleM  ^Aiigto- 
aene jioMi  ma*Mmtêt  Bmâm  l«c  élnrécv  <{m  afparttaek  I  aa  Qm» 
fiWiDmmf»  C'eftà  Cervoe  ec  noo  à  Fostenaf  en  Brie  »  fse  cattefllels 
aiMif  tela*  AnbiMtnr  Haari  VIH  as  PMiikc , It  b 
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conmfà  Mèatiz  &ISoiflonSy  o&letdtretLadiiiIerefitelf 

par  eavea.  Y  aiiroic-ît  eu  en  ce  Heu  des  arènes  ? 

CHAILLOT.  (  Fatabourg  &  Vittage  de  )  ti  n'tfk  fût 
meation  nnlle  part  de  ce  Village  avant  le  Xlf.  Ilècle.  Le  pre- 
mier titre  qui  en  parle  ,  eft  une  Bulle  du  Pape  Urbnin  II ,  d^ 

Tan  T  97 ,  à  l'occafion  de  l'Eglife  de  ce  lieu  ,  qui  efl  nommée 
EeeUfia  de  Caïeio;  Bc  dans  le  Xn<;.  fiècle ,  EçcUfia  de  Calle^ 
vio ,  00  de  CaUoio ,  ou  bien  de  Challoio^  de  Je  lieu  Calpibm  $ 
qu'on  trouve  traduit  au  milieu  de  quelques  aâcs  Latins ,  par 
le  mot  ChaUoel,  Au  XI Vc  fiècle,  on  l'écrivît  quelquetois 
Cahilhyau  ;  au  XVe.  Cha  'tlleau^  Chaleau  &  Chaitliau, 

L'unique  Village  c^ui  exiftoit  primitivement  fur  la  côte  ^ 
qui  commence  à  Chaillnr  ,  qui  règne  jufqtrà  Boulogne  , 
Iç  bois  compris,  s'nppeiioir  Nimio  en  Lntin  ,  .ni  VU  .  fiècle. 
Saint  Bernard^  Evêque  du  Mans,  Poitevin  de  naiifance^ 

•  &  qui  avoit  eu  ce  Vilînge^'  îes  vignes  voifines  ,  tant  par 
acquifirion  ,  lorfqu'il  n'étoit  encore  que  Laïque ,  qtic  par 
la  donation  du  Roi  Clotairc  U  ,  déclare  dans  fon  tcfta- 
inent ,  qu'il  veut  que  ce  même  Village ,  dit  ^'imio  ,  depuis 
tiomni^  Nijon  ,  appartienne  entièrement  après  fa  mort  à  l'E- 
glifc  de  Paris,  dans  laquelle  il  avoit  été  élevé  :  il  y  Tpccifie 
que  les  vignes  étaient  fitucfes  dans  un  lieu  où  iî  y  avoir  queU 

'ques  pccires  fources,  &  qui  pour  cela  étou  nonimc  Fonta^ 
nitum  ,  lefquelles  vignes  etoient  poJiJdcLS  alors  p.ir  les  Marai- 

,chçrs  &  Vignerons  du  canton  ,  i^uLt-  Fonuauo  ad Paîu/Inas  6f 

•  Vinitores  cjpe  nofcimtur.  Ce  Saint  Iivêque  mourut  en  l'an  6ij;. 

eft  vraifemblable  que  par  la  fuite  du  temps ,  tes  habitany 
appartcnans  au  village  de  Nijon ,  s'écartèrent  dans  les  deux 
Cdtés  ;  tes  qns  vers  IVndroit  des  fources     du  tnarah ,  ce 


£s  tranibortèrent  un  peu  plus  près  vers  Paris*  fvr  rewtaiitd 
de  la  cote ,  vers  Tortent ,  dans  le  canton  o&  Ton  avoit  abattu 
je  bout  de  lalbrét  de  Rouvrec  (  Ko/*  Boulogne  ) ,  dite  de* 
puis  Boulogne ,  &  ce  lieq  eut  le  non  de  CMtm  Ckati^  oto 

quelquef  ois  <^^'1uî  àe  Çal ,  lequel  encore  dans  un  titre  du 
}CIVe.  fièclç  i.iignifioit  deftrma  aàmmm.  (  leiaotddb>£M 
vient  de«rlà  ) 

Cet  deux  Villages  formés  ainfi  des  débris  de  celui  de  Kî- 
|on  j  eorent  eo  conféquençe  leur  territoire  particulier  ;  &e 

t*<riAt  |reuplé«  coofidécabicineiiK  1  îU  luimâH(dt«ii  S«« 
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roiffes  ;  maïs  tfféi  inégales  pour  Vétendnt  da  terreîn  ,  va 
oue  celui  d'Auceuil  a  depuis  produit  deux  autres  ParotfTes , 
te  qu'on  ne  voit  point  que  rien  ait  jamais  M  démembré  d» 
cdle  de  Cbailbt.  Ce  fut  alors  que  le  territoire  deNijon  fe  Wc 
diftribué  partie  à  Anteuil  &  partie  à  Cbàillot  ;  de  forte  que 
fi  quelques-uns  de  nos  Princes  *  n*y  aroient  pas  eu  un  bdtel , 
le  nom  de  Ni/da  feroît  peut-être  tombd  dans  l'oubli  «  &  Ton 
n'auioît  fil  où  retrouver  la  place  de  ce  Village ,  qui  fobfiftoic 
jlyaijjfoans. 

Le  village  de  Chaillot  n'ef^  éloigné  que  d'une  demi-Iiene 
de  la  ville  de  Paris ,  d'où  on  l'apperçoit  vers  le  couchant  cTctt 
Comme  il  efl  très-voifin  des  extrémités  de  la  Ville  &  du  Faux» 
bourg  Saint*Honoré,  on  en  a  fait  aulTi  un  Fauxbourg  de  cette 
grande  Ville  ,  ainfi  que  nous  le  dirons  bientôt*  Son  territoire 
confîfle  en  quelques  vignes  &  jardinages  ,  avec  des  terres 
labourées.  Sa  fituation  elt  fur  le  it  du  côtean  ,  cl*un  afpeâ 
fort  riant ,  &  d*o?i  l'on  appercoit  Pans  ,  avec  le  canal  de  Ift 
rivîcrc  de  Seine,  qui  parrat^e  ceite  Ville. 

L'Eglifeparoifîiale  eft  lous  le  titre  de  S.  Pierre:  c'cf^  un 
bâtiment  tout  neuf ,  à  îa  r^ferve  du  Sanduaire  ,  terminé  en 
demi-cercle  fur  la  pente  de  h  montagne,  lequel  peut  avoir 
été  conftruit  il  y  a  cent  ans.  II  eft  fiipporté  de  ce  côté-là  par 
une  tour  folidement  bârie.  Cette  Eglife  a  une  aile  de  chaque 
cotë,  mais  ces  deux  ailes  ne  fe  rejoignent  point  derrière  le 
grand-autel.  On  voit  dans  le  chœur  la  fépuiture  d'^mai/iy- 
nenri  Couyon  de  Matignon  ,  Chevalier,  Comte  de  Beaufort^ 
Province  de  Bretagne  ,  déccdé  le  8  août  1701  **. 


*  htê  Dact  de  Breca^e  avoine  en  ce  lieo ,  tu  XI Vc.  /îècle,  .m 
stalron  de  plaîfance  ,  dit?  pour  cette  raifon ,  le  Manoir  de  Nigeon  j  'çm 
VBâtel  de  Bretagne,  Guide  Bm.-.^nt  ,  Coracc  de  Pcnrhicvre,  y  motjrur  f*n 
Uji.  Marie  de  Bretagne^  fille  de  Charles  de  Chajîillon ,  poflcda  cctr^ 
Waifon      i  j  60  ,  cV  l'apporta  en  mariage  i  Louîj ^  Duc  d^Ânjfu  ,  frcrc  dtt 
RoiCn.<H^s  V.  Ccr  Hotcl  ouChâtclec,  qui  .ip[ii rtcnoj!  en  1417  ,  aa 
Duc  de  lirccaenc  ,  fie  une  partie  des  biens  htucs  à  Chailloc  ,  que  le  Ro| 
4i' Angleterre  doooa  le  2 1  avril  de  la  même  année  au  Comte  de  Salisbiii*/ 
evec  Mi  jocn  HAcel  >  &  4m  terret  ioî  «ppaneiioîeiit  à  m  nomné  JÛii 
Tartum*  Ce  don  a'éioic  que  poar  It  vlé:  ùnù.  ,  le  Comte  de  Saltibiny 
étamt  mort  le  t  noveabfe  i4at  %  le  Dvp  de  Brèche  lencn  daiyt.cf 
èiea ,    «D  ienk îolqa^  Ibn  ddcèi»  fitl.  d>  ie  M.  BaUfnVAhÛ^ 

lot  orgues  de  cette  E^fe  ont  été  toociiéeipeada&t  crèe-Wiy-cejBpi 
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Le  Fouille  Parifien  du  XIITe.  fiècle  marque  ITgîire  de 
Chaillot  fous  le  nom  de  Chadlod ,  à  la  nomination  dn  Prieur 
cie  Saint-Marrin  :  ce  qui  eft  fuivi  par  les  Pouillés  des  temps 
poftérieufs,  Slleefl  marquée  dans  lediftridde  l'Archiprêtré 
iie  Paris ,  in  Archiprabytcratu  Parifîtnfi  ^  ce  qu'on  a  depuia 
eppellé  !*Archiprêtré  de  la  Madeleine. 

Il  eft  fait  mention  des  revenus  &  charges  de  cette  Cure  ^ 
dans  rArrêtdonnéen  1720,  entre  le  Prieuré  de Saini-MartiiH 
des-Champs  &  le  Curé  de  Saint-Nicolas. 

Les  Keli^icufes  de  la  Vifitation  que  Manc-llenrittu  de 
France^  Reine  d'Angleterre ,  avoit  attirées  en  cette  Paroi/Te,  * 
^qui  font  de  fondation  royale  ,  foiu  les  Propnctaircs  par 
enjgagement  de  la  haute-luftice  de  Chaillot ,  laquelle  leur  fuc 
•(bugée  à  la  Barre  de  la  Cour  ,  le  12  mai  165 1  »  ce  qui  ne 
mrmfit  point  alors  les  JufHces  fubaltemcs  du  même  Beu  ; 
tB^dam  la  fuite ,  ces  RelnKieufet  kt  acqutrenc  toutes  ém 
Mme  Dmoitd  ^  llirquife  éWô»a% ,  veuve  de  CharUs  Cnt* 
fet  y  Sécr^aire  dn  Roi ,  CoBtrAleur-général  de  h  erande 
ChttMÎlecie*  H  pMlt  par  le  oooiestt  de  T Arrêt  du  GonTea 
du  I  ftftembre  Mé^ ,  que  ces  lufticea  fuMtemes ,  acqiùfei 
en  dernier  fien  far  les  ReUgtettTes  de  la  Viliutîon ,  tCévmnt 
autres  choTes  que  rancieone  Jufiice  de  Loi^*»Cliataip  dîne 
CKâiloc,  divîMeen  deux.  Fbj.  Visitatiov. 

Les  Reli^feufes  de b Vifitation,  dnq  ans  aprb  ètreâa-* 
blies  à  ChatUot  d^  reconnues  Dames  du  lieu  ,  obtinrent 
ratnortiflèment  du  chiteau  de  ce  Viiii^ ,  de  la  maifôn  dn 
Jardinier  I  jardin  &  bois  clos  de  mura  »  avec  la  hiute-Juûice^ 
fine  être  tenues  de  payer  finances ,  mais  feulement  homme 
vtvantêle  niuurant  ponr  cette  haute- Juftice*  Le>Lettre>  font 
du  mois  de  fcptembre  1656.  Quelques  mois  auparavant,  il 
y  avoit  eu  un  Arrêt  de  compétence  contre  leurs  Olfkiers.  te 
Juge  de  Chaillot  avoit  fait  enfermer  dans  les  prifons  du  lieu 
des  hommes  pour  caufc  de  duel.  Les  deux  prifonnicrs  en 
fîirent  ûrés  ,  pour  être  conduits  nillcurs,  avec  defcnfes  à  ce 
Juge  de  connoître  des  crimes  de  duel  ,  &  le  tout  fur  renvoyé 
\  la  Connécablie,  Mais  ce  qui  commença  à  donner  du  relief 
à  la  terre  de  ChaîUot ,  eii  que  trois  ans  après  ^  c'eû-à-dire^ 

9 

*  * 

^  «a  «vâiig<l«  êt  Mi  Aiice ,  ^  i^ee  sc^swit  fslGiUcnciic.  Il  éoan,  fib 
Wvok  Boinni  Armnà ,  CsbMtckr^Tfftlieor  ,aeanesiist  alon  I  l*lefllciiie 
ét  TriiBM  •  prcs  de  tt  grilla  de»  Cbaflipt-filiféei • 
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1659  ,  ce  lieu  fut  de  dire  fauxbout^  deParis^  fous  le  uuè 
d€  Fauxbourgde  la  Confirence  *. 

Chaillot  étoit  un  de«j  Villages  appartenant  au  Roi.  Avant 
Torigine  des  affmiichificnirns  ,  c'cft-à-dire  ,  nu  Xllc,  ficcle  5 
în  coutume  appcllte  Bepnt  ^  y  rtprioîr.  T  c .  Ciianoines  de 
Saintc-rTcnevicve  h  trouvoient  favor.tl^Ic  niix  reires  qu'iU 
avoient  proche  celles  du  Uni  ,  &:  les  Prtyr;ur>  d'AutLuil  s'en 
étoientbien  rrouvés.  Le  mémeufagc  fubfiftuir  à  Villeneuve- 
le-Roi  &:  a  Mons,  proche  Athies,  qui  étoient  alors  Terres 
Koyales.  L*utiUté  de  cette  coutume  confifloit  en  ce  que  contre 
^ordinaire  ,  la  flemme  ftihroh  le  fort  du  mari,  quant  à  1$ 
fenritode  y  &  mime  n>uc  les  enfims  gui  naifloieiit  d'elle. 
Alfifi  ,  par  ce  moyen ,  une  femme  de  Chaillot.  ferve  du 
Itoi  ptr  ra  naU&nce ,  époufant  un  homme  ferf  de  5âinte->t^ 
iie^m  à  AutemI  »  devenoit  ferve  de  TA^aye  de  Sahne-* 
Cenevitvey  aufli-bien  que  tous  les  enfam  qo^Ue  metidt  an 
monde  ;  &  réciproquement .  fi  cVtoit  une  flemme  d^Ameuît 
ain  épons&t  un  homme  ferf  de  Chaillot ,  le  Roi  y  gagnoîtia 
rctnme  &  les  enfans. 

T.e  R 01  r  n  ::is' U-Gros  nccoràz  h  la  prière  détienne  >  Doyen 
de  Sainte-iîeneviève ,  Tan  1124',  que  cetre  coutume  fut  coti- 
âmiée  à  perpétuité  dans  la  terre  de  Chaiilot ,  &  les  deos 
aiiEref  d-deflût  nommées.  Du  Breul  parle  d'une  autre  cou* 
fume  qui  avoit  lieu  I  Chaillot ,  &  dont  il  oe  dit  pomt  t*orî-- 

fînc  ;  maïs  au  fimpîe  récit ,  on  peut  juger  qu'elle  étoit  née 
ans  anfiècle  afTez  reculé:  »  T^cs  hàbitans  de  Chaiîînr  doi- 
yy  vent  ,  dit-il  ,  ch.iqne  année  pour  hommage  à  l'A!"^'^-^  de 
j»  Saint-Germaia-dç^Prés  .  ou  en  fon  abfeocc  à  Ton  Rece^ 


Malciré  la  préctfion  àeVAaitduCotiCeîl  de  ;  t>ar  teqnd'Lent 

GHifbmiettt  ceuedaac  «oiaeMi  t^M  omdmÊàt  dtee  regmSé  €ma$Ê9 
daat  cemiaicM,  ktMattici  ^Hihtèm^utéê  €it  iken  Uéimé 

fgtwiif  été  Umm  U  MkM  s  mmU  Sa^éAmitMim  Migtofl»tilr 

la  VUkanoD ,  ^iànStktm  au  Roi»  pwir  Avà  ftàt  Refaire  celff  r  ce 
trouble.  S.  M*  ayant  ^ywd  è  kor  Requête  •  dédira  par  Arrêt  de  ta 
CoDfeil  du  1 1  oâobre  x  707  ,  ^'fAirt^aoc  le  «jUaff»  de  ChtiUot  m 
Fauxboarg  de  Parîf ,  elie  n'avoit  pu  prétendu  ea  afinjectir  leahabttaw 
aux  charges  &  aux  ftacuta  des  Commuoautéa  dei  Arts  &  Métiers  de  1« 
Ville  t  Se  en  confoquence  dcfejKÎJc  aux  Maîtres  &  Gtric%-3nrés  de  cet 
Communautés  de  les  troubler  a  l'avenir  dans  l'exercice  de  leurs  profcf- 
ûom,  Ainfi ,  Chaillot  cfl  aujctud'bui  à  diâ^éreiu  (^vds,  ua  ViUage&uo 
4e(  Fauxbourgs  deParii* 
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3>  veur  I  deux  grands  bouquets  à  mettre  far  le  dcefîôîr ,  8i 
»  dent-dcmzaine  de  petits  »  avec  un  froniaRe  gras ,  fstt  dtt 
»  lait  de  leurs  vaches  .  qui  viennent  paitrè  a  llfle  Maque* 
^M^llci  auHleçà  de  ta  Seine ,  êi  un  denier  parifis  pour  chaque 
9  vache».  Bn  l  $431 ,  le  Roi  François  I  fit  oon  auic  habttans  de 
Chasilot  de  la  dépouille  des  vignes  dt  tetres  du  parc  de  Bou- 
logoe  pour  une  année  feulement. 

La  plus  ancienne  des  trois  maifons  Relîgieufes  dcChaillot» 
eft  celle  qui  eft  bâtie  fur  le  fond  ,  qui  a  confervé  le  nom*de 
Nijon ,  qui  étoit  le  nom  primitif  de  toute  la  c6te ,  comme  noua 
Tavons  dît  ci-deUbs* 

Anne d€ Bretagne^  home  du  Roi  Charles  VIII,  ayant 
en  de  fes  ancêtres  le  manoir  dt  Nijon ,  ou  l'hôtel  de  Breta- 
gne, en  fit  ladeftination  pour  rétablïlfenient  d'un  Couvent 
de  Minimes,  (^les  Bons  Hommes)  y  ajourant  un  autre  hôtel 
contigu  ,  qu*elle  acheta  en  iA\()Cy  de  Jean  de  Ci'nfy  ,  J'.iiili  de 
Montfort-rAmaury  ,  lequel  hôtel  dépendoir  de  la  leigncurie 
d'Auteuil ,  &  contenoit  fept  arpens  entourés  de  mur^  ,  ;^vec 
un  vivier  au  bas  ,  &  une  Cnapelfe  dite  Notre-Dame  de  toutes 
grâces»  La  même  Reine  fit  commencer  une  jtglire  plus  grande, 
qui  ne  fut  achev<?e  qac  fous  le  règne  de  FrancoJs  I ,  &  peut- 
être  encore  plus  tard  ,  puifque  ce  ne  fut  qu'en  1563  que  le 
Koi  donna  à  ces  Religieux  touies  les  pierres  de  tailles  reliées 
fur  le  bord  de  îa  Seine  ,  du  côtë  de  Grenelle.  On  appclla  la 
nouvelle  E  g  life  du  nom  de  l'ancienne  Chapelle,  iVorrr-Z^^/nc 
de  toutes  grâces ,  &  elle  flic  dédire  fous  ce  titre ,  le  1 1  juillet 
I57B,  par  Henri  le Meignen ,  Evêquede  Digne,  au  nom  de 
TEvêque  de  Paris  ,  qui  ordonna  que  TAnniverfaire  feroit 
fixé  au  premier  dimanche  de  juillet.  Cé  Couvent  fut  te  pre« 
mier  que  cet  Ordae  eût  snx  environs  de  Paria ,  &  lia  en  lu- 
cent  rede?d»lea  «ux  foina  de  deux  DoAeura  de  cette  Capitale  , 
qm  a*y  dtoient  d*abord  oppoféi  (  on  ne  dit  pas  pour  quelle 
fiifim  )  ;  favoir ,  Jean  i^ieniin  »  Pénitencier  de  Notre-Da« 
ne»  4t  MiMStmàduneM^  Prindpel  du  Collège  de Montaigu* 
I«  premier  logea  cfaeilni  leaCtx  Religieux  que  S.  Francoie 
de  Pauley  envojra ,  en  attendant  que  ce  Couvent  de  Nifon 
fût  en  ^tat ,  &  voulut  par  fon  tcftament  que  fon  cœur  fiU 
•Btccié  dans  la  Chapelle  de  Sainte-Anne  de  leur  Bglife  ^  oà 
Syit  gravda  lea  vera  fnivana  : 

Cy  gfft  «iiUt  de  et  piBer 
Le  mr  da  boa  Féatteader  p. 
Malftre       Çmthi fadi  errer»  ' 
Qui  de  ce  Comreat  bienfiAeiir 
Flic  »    de  t'Oidit  aaaievr* 
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Les  autres  fépu|cur«s  plus  remarquables  qu*on  voit  dans  la 
même  Egiife ,  foot  4e  Dame  Fmnçoife  de  Vtynt ,  femme 
tAntam»  Shi^rat ,  Qiancelier  ée  fraoce  •  avant  qu'il  em- 
braftlt  Vém  ecdéûaftiqtie  :  d'un  Jean  ^AUffo,  petit-n^vea 
deSaim  François  de  Paule ,  décédé  ea  197a .  &  de  fon  époufe 
Mûrie  de  U  Saujfaye  :  de  Madeleine  tPAÎeJfb  ,  femme  de 
Pierre  CkaiUou ,  S&rétatre  de  la  Chambre  du  Aoi,  morte  en 
1 583  :  celle  ^Olivier  le  Fevrt  ^  Seigneur  d'Ormeifon ,  d*£au- 
bonne ,  &c.  Prélident  de  la  Chambre  des  Comptes ,  décédé 
le  16  mai  1600  ,  &  Anne  (PAUffo^  fon  époufe,  morte  dèa 
Tan  I $QO  :  celle  de  MariedeDmCf  veuve  de  Jacques  AvnUot^ 
Coofeiller  au  Parlement  >  femme  trèt-pieufe»  décédée  le 
II  fepcembre  1^90  :  &  d'Anne  If  Lieur  ^  veuve  de  René 
Vivian  ,  Correôeur  des  Comptes ,  auflt  d'une  très-grande 
mété,  laquelle  mourut  le  3  avril  1^91.  Dans  le  dernier  fiècle^ 
François  Jourdan  ,  Angevin  ,  Profeiièur  Royal  en  Hébreu  « 
a  été  inhumé  dans     même  Hglife. 

Ce  flic  dans  ce  Cuuvenc  de  Notre-Dame  de  Grâce,  que 
les  Minimes  imprimèrent  en  1535  leur  ccrJm  jnial  ,  dreffé 
par  un  Religieux  appelle  Hugues  de  Varenne ,  Livre  curieux  , 
Ôc  qui  fair  voir  que  les  ordres  les  plus  récens,  qui  s'écabJif- 
foient  en  France  ,  prenoienc  les  rits  du  Royaume.  Audigier 
parle  de  la  galerie  ou  eft  préfent  la  Bibliothèque  des  Mini- 
mes ,  &  de  la  chûte  du  teu  du  ciel  fur  ce  lieu  ,  dans  le  tems 
qu  Henri  IV  aflîégeoit  Paris.  La  Chapelle  des  cmq  Vhics ,  oii 
depuis  a  érc  bati  ^^ainr-Roch  dans  cette  V  ille  ,  avoit  été 
réunie  ,  le  2.9  août  1605 ,  à  cette  maifon  de  Minimes  ,  afin 
qu'ils  eu(rent  unhofpicepour  s*y  retirer  le  foir  en  hiver.  Voj. 
Minimes. 

L*année  1638  fût  féconde  en  projeté  d'établiflêmens  de 
Religieufes  à  Ûiaillot.  Venijh  Beitenger  &  Barhe  Prélat  con-« 
furent  le  deHeio  d'énblir  une  Congrégation  de  Religieufet 
Angufticies.  Ellet  étoient  déjà  18  fillea  ^  &  eOes  avoient  une 
foflunede  36000 li?.  Ellea  obtinrent ,  le  19  mars ,  de  /e«ii« 
Pranfoie  de  Candi  ,  Archevêque  de  Paris  »  la  permifiioa 
d'acheter  une  maifon  à  Chailtot  pour  cet  écabliflement.  Lee 
Religieufet  du  Prieuré  de  Courances  au  diocèfe  de  Sens 
obtinrent  permiflion  de  s*y  retirer  en  la  même  année  1638  ^ 
&  treize  Religieufes  y  firent  profeiTion  depuis  le  19  avril 
lé^O ,  jufqu'au  30  juillet  1644.  Mais  depuis  ces  Religieu* 
fes  quittèrent  en  1647  »  &  s'établirent  à  Ficpuce  »  où  elles 
footreftées. 

Nous  a?oos  parlé  des  Chanoineffes  de  l'Abbaye  de 
Mnte*  Geneviève  ^  ou  de  Sainte  -  Pecrine  de  Cbailbt. 
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Nous  renvoyons  doncîc  Ledeur  à  cet  article* ,  Tom,t^p. 
&  nous  uc  rapporterons  ici  que  la  réflexion  du  Père  du  Mow* 
Unct  ,  qui  remarque  en  parlant  des  aumuces  noires  mou- 
chetées de  blanc ,  de  ces  Religieufes ,  que  cet  ufage  efl-  alFez 
rare,  &  aflez  nouveau  pour  des  filles  ,  puifque  les  auinuces 
n'ont  ecé  données  autrefois  aux  hommes,  que  pour  couvrir 
leurs  têtes  ,  &:  que  les  Religieufes  ont  loujours  eu  des  voiles 
pour  cette  intention. 

II  y  avoir  ,  dès  TaTant^dermer  fiècle  ,  à  Chailloc ,  une 
maifon  en  forme  de  Palais ,  que  la  Reine  Cadunne  deMédicisg 
époûte  d*Heafi  II ,  y  avoit  Mt  Mdr,  &  (|i]e  le  Maréchal 
as  Bajfompierre*  tyoit  embellie.  Elte  écoic  au  bow  d'une  des 
avenues  que  1*00  appelle  le  Caun^la^Reinc  ;  &  fous  Henri 
IV I  oa  lanommoic  la  Maifon  de  Grammotu,  ^uval  obferf  e 

3u*en  creufant  les  fonderoens,  ony  avoit  crouvédea  cercoô&i 
e  briques  &:  de  petites  pierres.  Cette  maifon  fut  donnée  au 
milieu  du  fiècle  dernier ,  aux  ReKgteufea  de  Saîme^Marie  » 
ou  de  la  Vifitation  ,  qui  furent  amenées^  comme  nous  Ta- 
vons  dit  y  par  Henriette  de  Fronst^  Reine  d'Angleterre ,  & 
que  cette  Princefie  eut  la  permtmon  d*écablir  en  la  parotfiii 
de  ChaiHot ,  par  Lettres  regidrées  en  Parlement  le  19  janvier 
1651*  On  lit  qu*en  1658  ^  elle  demeuroit  chez  ces  Reltgleu- 
fes  :  que  Louift  Palatine  de  Bavière  ,  fa  nièce  ,  étant  venue 
ry  trouver  ,  elle  la  reg.irda  comme  fa  propre  fille.  Lomfh 
demeura  un  an  à  Chaillot  ;  elle  y  cdifîa  toute  b  (Communauté. 
Durant  Tété  qu'elle  y  refta ,  elle  alioit  remuer  les  foins  \  elle 
nitnuit  \i  vie  d*une  Religieufe,  fansen  avoir  Thaï  ir. 

Dans  i'tglife  do  ces  Dames  de  la  Vifitation  ,  efl  confcrvé 
ic  chœur  de  la  Reine  d'Angleuerrc  ,  ci-defliis  nommée ,  qui 
décéda  en  1669.  ^^^^  ^^^^^  troifitlme  fille  d'Henri  IV ,  Roi 
de  France  ,  &  femme  de  l'infortuné  Charles  I ,  Roi  de  la 
Grande-Bretagne.  On  conlerve  pareillement  dans  cette  Egli- 
fe  ,  celui  de  Jacques  II ,  leur  fils  ,  niort  en  1701  ,  Se  celui  de 
la  PrincelTe-Wjr/tf ,  fa  filie  ,  uiorce  à  Saint-Germair.-Lii-Lrye, 
Je  18  avril  171 1.  La  Reine  Manc-Béatrlx-Eléonor ,  fille  d'Al- 
phonfelV  ,  Duc  de  Modène,  femme  de  Jacques  II  ,  morte 
le  7  mai  1718  ,  efl  aulTt  inhumée  dans  la  même  Eglife  ^  qui 
avoit  ccé  rebâtie  en  1704» 

On  a  vu  ci-deffus  comment  ces  Relineufea  font  devenuet 
Dames  hautes-lofiicières  de  Chaillot ,  (k  enfui  te  Proprtécai- 
rcs  des  feigneuries  fiibahernes.  On  enregilhra  au  Parlement  ^ 
le  1%  août  169) ,  dea  Lettres-patentée  du  Roi  en  leur  faveur» 
portant  union  au  fief  de  Long-Champ ,  fis  à  Chailloc ,  & 
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'éfpeoâÊÊiml  €ém  éê  Chaîllor ,  pour  n'ea  Inrt  qa^Ml  finit 
nlmot  dtt  Aoi ,  à  canfe delà bâroimit deMarly. 
'  Od  ne  trouve  poînc  de  Princes  ou  Rois  qui  foMot  venus  k 
CbaîUoi)  que  Louis  ^  Duc  d'Orlésns,  qui  y  expédia  des 
Lecmsau  mois  de  novembre  139^.  Leur  dm  eft  à  ChMtyat^ 
ki^PmriM^  Le  10  février  I413  ^  le  Duc  de  Bourgogne  fe  mic 
comme  en  bataille  entre  Cnaillor  &:  Montmartre*  Le  Roi 
Henri  IV  fe  tint  pareillement  à  Cbaillot ,  pendant  qu'il  fit 
•flîeger  Paris. 

Ce  Village  a  donné  naîffance  ^  Jêon  du  Hmffet ,  célèbre 
lecltts  da  Nlonc-Valerien ,  qui  mourut  en  odeur  de  fainteté  , 
Pani^,  le3d*aoûr. 

Sa  nourriture  ordinaire  étoir  du  pain  bis,  auquel  iî  ajoii- 
toît  qiîelqties  racines  ,  rarement  des  œufs  OU  du  poiflbn , 
&encoie  plus  rarement  de  la  viande  ,  &  fa  boiflon  éroit  de 
t*eau.  Il  ne  confentit  à  boire  un  peu  de  vin,  que  quelaues 
jours  avant  fa  mort.  La  prière  étoit  fon  occupation  prelque 
continuelle  ,  avec  la  lecture.  Il  couchoit  dans  une  bière  , 
revêtu  de  fon  cilice  &  de  fa  robe  blanche.  C'eft  ainfi  qu'il 
vécut  pendant  46  ans  ,  excepté  quelque  tems  durant  les 
guerres  civiles ,  qu'il  le  retira  au  Collège  de  Montaigu  à 
Paris  parmi  les  pauvres  Ecoliers,  ou  bien  chez  les  Chartreux  ; 
il  mourur  accablé  d'aud^rirés  ,  à  Tà^c  de  70  ans.  11  fut  hono- 
ïc  ,  pendant  fa  vie  ,  de  plufieurs  vifites  des  Rois  Henri  lli  dc 
Henri  IV,  Le  premier  hu  avoit  fait  bâtir  un  Oratoire,  joi- 
gnant fa  cellule.  Les  Auteurs  de  fa  vie  (  CoUetet  8c  de  /« 
Croix  )  difent ,  qu'il  prédit  1  ces  deux  Monarqdes  le  genre  de 
leur  mort*  Ils  ajoutent  que  les  hàlntans  de  SmteM  &  des  Vil- 
lages vbifins  avoient  recours  à  lui  dans  les  calsmkéi  oubli- 
^pws,  8c  qa*ils  avoieiK  toujours refônri  h  pui&ioede  fon 
intefceflion* 

Meteray  y  IQftorîographe  de  France ,  dont  le  vrai  nom 
émit  François  Eiubs ,  avoit  une  maifon  de  campagne  à  Chai(- 
1ot«  On  dit  qu'il  avoit  eu  ddftin  de  fe  ftdre  enterrer  dane 
fenclos  de  cette  maifon  ,  fur  une  dminence  à  rextrèmîtéde 
la  vigne ,  &  de  s'y  fiureoonftruire  une  efpèce  de  maufolde  en 
-  pvramide ,  fouteno  d'un  piedeftal  ,  orné  de  bas-relief  ^ 
ou  dévoient  être  gravés  cinq  ou  fîx  volumes ,  avec  le  titre 
d'Anecdotes,  &  une  infcription.  Il  avok  eu  même  la  témérité 
de  nommer  l'Abbé  de  la  Ckambrs  pour  exécttteur  d'un  projee 
fi  bizarre. 

Le  Préfîdent/f  jnnm  a  eu  pareillement  fa  maifon  de  cam- 
pagne à  Chaiîlot  ,  en  l6lp. 
L'Anonyme  ^  qui  a  badiné  fur  Chailkit  en  X7361  a  ajouid  - 
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ime  fioce  à  foti  <crît  »  pour  dire  que  cet  ieu  effi  éeféM  cill-^ 
bredaasla  Littérature ,  par  une  pièce  comique ,  lepréfentéei  - 
en  1713  fur  le  Théâtre  Italien  ,  intitulée  Agnès  dt  Chxùlku 
Nous  Ignorons  pourquoi  Ton  a  donné  eux  habitans  de  co 
Village  9  ie  fobriquet  à* Ahuris* 

On  y  a  établi ,  dequis  qnctquee  annéea  ^  une  Caserne  de 
Gardea-Sniâês.  Voy.  Caz£&N£S« 

CHAINE  ,  en  terme  de  Jnftice  ,  fc  prend  non-feuîement 
pour  les  liens  de  fer  avec  lefquels  on  attache  les  criminels 
qui  font  condamnés  aux  Galères,  mais  fc  prend  nuiri  quel- 
quefois pour  la  peine  niûnic  des  Galères  ,  &  quelquefois 
pour  la  troupe  des  criminels  que  l'on  conduit  aux  Galères. 

On  forme  à  Paris  une  chaîne  de  tous  ceux  qui  font  con- 
damnas aux  Galères.  Il  y  a  une  chaîne  particulière  pour  la 
Bretagne  ,  &  une  autre  pour  le  Parlement  de  Bordeaux.  Il  y 
a  un  CommifTaire  de  Maruie  un  Capitaine  pour  chaque 
jchaîne.  Voy,  Galériens.  ^ 

On  remarque ,  au  coin  de  plufieurs  rues  de  Paris,  de  grofm 
cbaines  de  fer.  Ko/.  BARRICADES. 

CHAINHTIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  6im 
&  vendre  toutes  fortes  de  chaînes  (k  treillis  de  fil  de  1er  & 
laiton ,  &c# 

C*étcàt  aux  Maîtres  de  cette  Communauté^  qu'apparte* 
noit  primitivement  le  droit  de  fabriquer  vendre  toutes 
fortes  d'ouvrages  en  ce  genre  ;  mais  depuis  que  les  Orfèvres  , 
Metteurs-enHVuvre  &  Joailliers  fe  font  arrogé  celui  de  faire 
les  chaînes  d*or  &  d'argent,  cette  Communauté  s^eft  pref<- 
que  éteinte ,  de  manière  que  l'on  a  été  obligé  de  la  réunir  à 
celle  des  Epingliers.  Voy*  EpinGIIERS. 

CHAiRCUITlERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  feuls  le  droit 
de  vendre  de  la  chair  de  pourceau  ,  foit  crue ,  Toit  cuire,  foit 
apprêtée  en  cervelas  ,  lauciffes  ,  boudins  ,  ou  autrement. 
Cefontauffi  les  Chnircuiticrs  qui  préparent  &  vendent  les 

langues  de  bœuf     de  mouton. 

Le  commerce  des  Chaircuiriers  ci\  beaucoup  pins  ancien 
que  la  Communauté.  Ses  premiers  ftaruts  font  datés  du  rè^ne 
de  Loui*;  XI ,  &  ont  fublifté  jufquen  1705  ;  mnis  il  y  avoïc 
long-tems  auparavant  des  Sauc'tfeurs  Se  Chancmiicrs.  On 
conçoit  qn*il  devoit  fc  commettre  bien  de  l'abus  drus  le  débit 
fî'tine  viande  aulfi  mal-faine  que  celle  du  cochon.  G--  fut  à 
ces  abus,  qu'on  fepropofa  de  remédier  par  des  RJ^Iemens  ^ 

qui 
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qpi  furent  confirmés  le  04  odobre  170J  .  8c  regiftrts  en 
Parlemenc  en  1710.  Ces  R^glemens  font  tres-fages  &  irès- 
ëtcndus.  Les  Houchefs  taifoieiu  auparavant  le  commerce  dé 
Il  viande  de  porc  ,  &  ce  fut  la  méfiance  qu'on  prie  de  leurs 
vifites  ,  qui  donna  lieu  à  la  création  de  trois  fortes  d'Inf— 
peôeurs  :  Its  Lan^uayeurs  ,  ouvifitans  les  porcs  à  lalanguej 
oikTon  du  que  ktir  ladrerie  fe  remarque  à  des  pullules  hla.n-^ 
€kies:f\ts  Tueurs,  ou  gens  s^affurant,  par  Pexamen  des  parties 
internes ,  du  corps  ae  ces  animaut ,  8*iU  font  faips  ou  non  ; 
les  Courtiers  y  ou  Vifiaurt  ée^kairf  doDt  la  fbndioh  efl  dé 
lAercber  dans  les  chairs  dépecées  le  coupées  par  ihorceaux  i 
1^  n*y  remarqueront  pginc  des  fignès  d'uné  lUaladie  qui  né- 
&  mam&fte  pas  toujours ,  Ibît  à  la  langue ,  foit  aux  partsei 
imérieurés^  les  MaKhands  évitent ,  le  (»lua-qu'ila  peiireot  ^ 
tomes  ces  précautions  de  la  police ,  &  il  fe  débite  fouYcofc 
iMore  dd  porc  înal^fllin  fur  les  étaleii.  Ceft  donc  aiit  particiH 
Jiccs  à  fe  poorroit  contt^  cette  fraude ,  en  etaittinânt  eui-» 
mêmes  cette  marchandife ,  dont  la  mauvaife  qualité  le  coik» 
nott  prefque  fans  pëtné  ,  à  des  grains  femblàbles  à  ceuxdtt 
millet  t  rÀundus  en  abondance  dans  toute  fa  fubftance. 
Mab  n  par  bafardon  ed  trompé ,  malgré  cette  actentién ,  on 
li'a  qu'à  reporter  la  viande  à  celui  qui  Ta  tendue»  ic  lé 
menacer  du  Goilimsflîûre  ^  il  ne  fe  fera  pas  preflTefr  ^ur  U 
f^wendre. 

.  L*apprentifiâge  eft  de  quati:e  abs  »  &  cinq  de  cotirtpagno-i 
faagé*      brevet  coûte  trente  livres  »  &  la  mai  tri  fe  tntUé 
Jifics  f  arec  cbef-d'omvre.  Buceaii ,  rue  de  la  Colfonnéiie* 

CHAIRE;  C*eft  un  fiège  élèv^  avec  devanture  &  doflier 
tni  lambris ,  orné  d*architeôure  &  de  fculpture  ,  de  figures 
rondes ,  quarrées  ou  à  pans ,  de  pierre  de  marbre  ,  de  bois  oU 
defer  ,  couvert  d*tm  dais,  &  foutenu  d'un  cul-de-lampe  oU 
d'un  pied  ,  en  ornemens  ,  où  Ton  monte  par  une  rnmpe  oui 
prend  la  forme  du  pilier  auquel  la  Chaire  eû  adoilec  .  relies 
lont  celles  de  Saint-Nicolàs-des-Champs  ,  de  Sairu-Encnne- 
du- Mont ,  les  plus  eilimées  de  Paris,  &  celk  de  Saint-Koch 
qui  e(l  à  deux  ramper. 

-  Les  Chaires  des  Catholiques  font  ordinairement  placées 
dans  les  nefs  des  Eglifes.  Les  Italiens  les  ont  obloneues  ,  &c 
les  Prédicateurs  y  ont  plus  de  commodité  pou^  fe  livrer  à 
-toute  l'dfdeur  de  leiu:  zètei  Les  Protedans  ont  au!Tî  des 
Chaires  ,  mais  moins  ornées  &  plus  étroites  que  les  nôtres. 
Les  Rabbins  ,  dans  leurs  Synagogues  ,  n'ont  pour  Chaire 
g|u!un  banc  plus  émiœm  <|ue  les  autres  ^  éc  devant  ce  bane 
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une  cfpèe«  4e  hireau ,  fur  lequel  Us  plectne  iesUvretSaînti; 
q^îlk  «xpliqueot ,  (k  èu  wiirae  quand  te  fmp»  le  d»^ 
iwmde. 

Oain  fis  dit  tKMt^ftuleiniitf  én  \m  d*P&  kt  PrcAiièm 
qA  R^geoe  dans  Jet  U^iverficét  dotmmt  îeuis  leeoos  &  m» 
feignent  let  Sdencee  i  lenva  Difciples,  mats  h  e^accribiw* 
encore  à.  leur  4m  eu  fedUGon  :  alofi  nous  difens  que  fea* 
j^nfeigneur  le  Duc  d*OrIdsns  a  fondé  en  Sorbonse  nue. 
Omtfi  de  PrdFeneur  en  Languie  Hébraïque  ,  pour  expliquer 
le  Texte  Hébreu  de  rEcricure-Saiote.  On  dit  également  dtC* 
Igitfer  une  Chaire  en  tfmt  ^  parce  qu'ettesie  donnent  au  con^ 
QQIias  >  &  obunirunc  Chaire  en  Sorbonne  ou  à  Navarre ,  poiv 
èmadmis  à  Caire  la  foiiâtc^  de  PfofeHeur  en  Théologie, icc«. 

rqif.  4^GUG4j^,.e«:>vs^j|v&  ^  yNiim&siTis. 

CHAIRE  Ko^àOsE  à'BYdro-Dynaminue.  C*eft  IM.  Ti^grof y 
Cootrôleitf-gfoÀud  f  q|HL*eo.â  Pobiigatioft  de  cette  nonveto 
Chaire. 

le  plus  sur  moyen  de  perfedionner  la  navîgntion  dan» 
rinrcnciir  du  Royaume  ,  U  ConftruChon  des  machines  hy*^ 
4rauliques  ,  <!k  même  rarchite^ure  navale,  étoit  de  répan- 
dre les  notions  &  le goùcde  1  hydro  dynamique.  CeMinifVre, 
à  qui  lien  n'échappe,  quand  i!  s'agit  de  porrer  un  nouvc.iu 
jour  fur  les  connoifTances  effentielles  ,  a  engage  le  Roi  à 
tpnd^f  ujic  Chaire  deftinée  à  Tenfeignement  de  cette  fcience. 
Ç*eft  M,  l'Abbé  Bojfutqui  a  été  choifi  pour  la  remplir  ,  &  il 
én  a  fait  Touverture  le  lamedi  i$  odobre  1775  >  ^^^s  uoe  falla 
des  Pères  de  TOratoire  de  la  rue  Samt-Honoré.  I!  explique 
fon  1  r.iité  fur  cette  matière.  Les  leçons  fe  donnent  deux  fois 
la  l'emainc  ,  le  mercredi  &  le  fjmedi  ,  depuis  onze  heures  & 
demie  ,  jufqu'à  une  heure  &  demie.  II  y  a  vacance  pendant  la 
quinzaine  de  Pâques ,  &  depuis  le  8  feptcmbre ,  jufqu'au 
premier  merccedi  ou  faniêdi  d  apiès  la  S.  Àiât  uu. 

CHAISES-A-PoRTEURS>  On  les  trouve  Place  des  Barna- 
bîces  \  quai  d'Ânjou  ;  Place  des  Viâoires  j  rue  Satnte-Avoye  ; 
rue  des  quatre*Fils  ;  me  Royale  ;  rue  des  Ballets  ;  place 
Maubert  s  i^ue  SaÎDt*J«cques ,  prèi  liftrapade  ;  rue  Saint- 
AndrM^Accs ,  près  de  TEgliie  ^  me  dee  Matbmîm  ;  rue 
Chriûfiie  i  rue  de  Temnion près  Je  Séminaîne  deSaint^Sal^ 
pice  rues  desSaiotf-F^fes^de  lIMveiftéy  deBufiy  SiGoé- 
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Itonrgeron ,  ùtoi  fur  U  montagne.  Il  tirej^MjUfWKiit  Ton 
ftom  du  mot  kaUnda ,  calendes^  Seroic-ce  qu*il;  s  y  feroic 
t^u  au(rel(Ms  quel^HêB  aiTetnls^ds  aux  ctlmdeÉ  de  ifttr»oa 
de  mai  ?  Le  DoAialne  de  nos  Rolt  dt  la  première  riœ^  fitthf. 
à  Bruooy ,  n'eo  éco  c  dloigné  (^ue  d'une  demi-lieue*  £d  1641  ^ 
on  y  bâtit  une  Chapelle  y  oà  Ton  dit  une  Meffe  les  Fêtea 
&  Diinancfacs ,  excepté  le  jofirdeFl^iierft amïes  folemnitA» 
Uya  deux  foires  par  ap,  &  un  marché  par  fcmame»  . 

CRAMARANtB.*  Vi^.  tMHtS. 

CHAMBOR  ^  (  flr€hli!eaa  de)  Camhiomm.  Cefie  liltifbfl 
Kofale  eli  fituéâ  à  quatre  Keoe$  I  l'eft  de  Blois ,  dans  un  Ibnd 
oà  coule  ia  petite  rivière  de  Codbn  ,  &  au  milieu  d^un  oarâ 
cfe  fépt  fieues  de  tour ,  fermé  de  muraiîfes ,  Â  rempli  de. 
béret  fauves.  Sa  vue  s'étend  jufques  fur  h  ville  de  l^îois,  & 
cfle  eft  environnépde  prés,  d*eaux     de  forêts.  Dts  Tan 
1190 ,  les  Comtes  de  Slbi);  tftrôient  uhe  maifon  d&  pîaifançf»' 
&  de  chaffe  à  Chamboi».  François  I ,  à  fon  î'etoui'd*Efpagrie^' 
fit  démolir  ce  Château ,  pour  éfever  celui  que  Ton  y  voit 
aufotirdhni.  Oa  dit  quH  y  employa  iJkx)  Ouvriers  peudant 
djtizeartnJes. 

Les  connoîffeirs  afiTorent  qn'eAtre  les  bâtimcns  gotbiaiies  |' 
h  France  n'â  rien  de  plus  beau  que  ce  Château  ,  quoiqu  il  ne 
foit  pas  achevé.  Quktre  gros  pavillons  fôrment  le  corps  du 
bâtiment ,  qui  a  au  milieu  un  efcalier  d*une  (Iruélure  fin^u- 
Kère.  Il  eft  fait  en  Coquille  ,  percé  à  jèur  ,  &  eft:  compare  de 
deux  montées  ,  Tune  dans  Taut're  ,  pt'at'îcjuées  de  reîle  forfe  ^ 
qu'un  gfand  nombre  de  perfonnes  peuvent  monter  &:  def- 
cendre  en  même-tettis  fans  s'entrevrtif ,  l'un  des  côtés  érnnr 
dérobé  de  Taurre  avec  beaucoup  d*art.  Chaque  montée  a 
274  degrés  ,  du  haut  defquels  on  voir  jQfqu'au  bas  de  l'efca-rf 
lier  par  le  trou  du  noyau.  *  •  ' 

Ce  Château  d\  enfermé  par  un  large  foflé ,  &  par  des 
ittui^illes  de  pierre  de  taille  ,  avec  quatre  hautes  rour$  ron^ 
des.  Une  grande  cour  tourne  prefqUë  totit  MùXlt àtC^'tCV^ 
édifice.  Il  proit  tout-à-^t  beau  l^éùt  cTiitlé  vbyeittdfe  tbftfi 
f  can(e  de  plufièurs  petites  ctfttftHës ,  qui  font  tes  chMiné^d 
éU^vées  dd  ptufieues  petîtl?â  fi^rés ,  fbitbiétf  tnMraifléé^ 
Cm  qui  refte  àbfttif  dfe  ce  Clf neàu ,  ii*e(lr»  en  quelâuerf 
mStoït^  ,  qui  environ  2o  tflèdl  de  iféiire.  lî  n'y  t  pbftiVde 
Village  i  mais  ti^utemeût  cM^  oli     mdfons^ufttif  <3bm 
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nets  Se  galeries  font  d'une  rr^s- belle  archite^ure.  On  voit  fur 
un  carreau  de  vitre  d'un  cabinet,  qui  eft  près  de  In  Chapelle, 
cette  rime  écnce  avec  un  diamani  de  la  propre  main  dt 
François  I. 

Souvent  femme  tarie  « 

Les  jardins  répondent  au  bâtiment.  Celui  que  l'on  appeîlc 
de  la  Reine  ,  a  cinq  arpens  d'étendue  ,  &:  au  bout ,  vers  la 
forêt  de  Blois ,  on  trouve  une  allée  large  de  fix  toifes  y  &C 
Içngue  de  plus  d'une  demi-lieue  :  elle  a  quatre  rangs  d'ormes  ^ 
plantés  à  fix  pieds  Pun  de  l'autre,  &  tirés  à  la  ligae ,  au  oom- 
bre  de  plus  cle  6ooo. 

En  1748  ,  le  Roi  Louis  XV  ,  pour  reconnoître  les  fervices 
împorcans  que  lui  avoit  rendus  le  Maréchal  Comte  de  Saxe  ^ 
dans  le  commandement  de  fes  Armées ,  donna  à  ce  Général 
le  château  de  Chambor  &  fes  dépendances  ,  pour  en  jouir  6c 
difpofer  comme  chofe  à  lui  appartenante  ,  fa  vie  durant  ; 
mais  la  Parque,  en  tranchant  les  jours  du  plus  grand  des 
Généraux  qu'il  y  ait  eu  en  Europe ,  ne  lui  permit  pas  de 
jouir  lon^-tems  des  marques  de  la  reconnoiffancc  du  Prince  , 
Qu'il  avoit  fervi  avec  autant  de  zèle  que  d'aâèâion.  11  mourut 

.  Les  vrnt  Connoiflëiirs  ft  liée  Anateuis  éà  beau  gothique 
nVnt  jamais  edmifé  ce  bltiment»  Si  on  en  attribue  le  plan  à 
SeHio  I  on  a  tore  :  cVmt  un  Afchiteâe  qû  avott  de  la  répu^ 
tatîoo  dans  foo  tems.  François  I ,  dit-on ,  l*avoit  £nt  venir 
dlcalie  pour  le  bâtir.  On  ne  peut  fe  perfuaderqu^un  habile 
booame  eût  fait  la  diflribution  des  dedans  fi  pauvre  &  de  fi 
mauvais  sofit  dans  leùr  orinne  »  &  qu'il  n*e&c  donné  cTautres 
preuves  de  (à  icience»  que  nnveotion  ingénieufe  de  Tefcalier 
donc  nous  venons  de  parler. 

CHAMBRE  DU  Conseil.  Celle  oli  dans  une  Maifon, 
lloyate ,  comme  à  Verfaîlles  ou  Fontainebleau  ,  s'aflèmblent 
les  Confeillers  d*£tat  par  ordre  de  Sa  Majedé ,  pour  y  con- 
férer «afemble  des  intérêts  publics  y  du  bien  de  ITtsr ,  de  la 
Marine  y  du  commerce ,  &c*  On  appelle  C^imu  du  Con/éU 
le  lieu  ou  Ton  traite  des  affaires  particulières. 
.  '  On  appelle  aufll  Chambre  du  Confeil ,  dans  une  Ville  de 
guerre  ^  le  lieu  où  les  principaux  OfÉciers  s^aiTemblent,  pour 
y  conférer  ou  juger  des  affaires  militaires*  ainfl  qu*on  appelle 
iFari*  CftM^rs  A  C^0iV«i^>  Aui Invalides^  celle  où  le  Go^ 
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&r  antm  Officiers  s*aCembleiit ,  pour  méttre  ordre 
juger  les  difKreiids  qui  furvtenneiit  aans  la  m  ni  Ton  :  de 
Chambre  de  Communauté^  pour  indiqtieruiicialle,  où  les  Syn- 
dics de  chaque  pro^einon  s'afTemblflot,  pour  iwocvoir  M^tf  €• 
ëes  Anifana  qui  font  chef-d'cram  I  wc. 

CHAMBRE  ,  en  madère  de  Jufiice  &  de  Police ^  s^entend 
ordinairement  du  lieu  où  fe  tiennent  cerraines  Jurifdiôions 

cm  Affcmbldes  ,  pour  te  fait  de  h  jnûice  nu  police.  Qneî- 
,  qiiefois  le  mor  Chambre  fe  prend  pour  la  Compagnie  même 
qui  s'a/Temble  d^ns  la  Chambre,  Il  y  n  plnfreurs  Jurifdiélion» 
&  Alfembl^es  ,  auxquelles  le  titre  de  Chambre  cft  commun  , 
&  qui  ne  font  diftinguees  les  unes  des  autres  que  par  un 
fécond  ture ,  qui  leur  dX  propre  à  chacune*  Nous  aUons  les 
îodiquer  toutes  ici. 

CHAMBRE  DES  Aliénations  ,  faites  par  les  gens  de 
moin-morie,  C'étoM  une  CommifTion  Souveraine,  établie  par 
Lettres-patentes  du  4  novembre  1659  »  regiftrées  en  cette 
Chambre  ïei^  du  même  mois  ,  pour  connoîrre  des  aiiénationt 
fanes  par  les  gens  de  main-morte ,  êc  pour  la  recherche ,  taxe 
&  liquidation  de  ce  qui  devoit  être  payé  par  les  détenteurs 
&  poâeiTêurs  des  biens  aliénas  ^  en  confi^quence  de  la  Déda^ 
rauon  du  2^  décembre  16  j  8. 

CHAlylBRE  D* ANJOU ,  eft  une  des  fix  divifions  que  Ton 
fût  def  Aqditeun  de  la  Chambre  des  Qmtputàe  Paris ,  pour 
^firiboer  I  chtciin  d*eux  les  comptes  qu'il  doit  rapporter* 
Four  entendre  ce  que  c'eft  que  cet  divUkms ,  &  pourouoi  on 
ks  appelle  Chambrée ,  il  faut  obfenrer  que  dans  l'anaeii 
bitimenc  de  la  Chambre  dee  Comptes ,  qui  liic  inctndtd  le  08 
oâobrf  1737 ^  on  avoît  alTigné  aux  ^o^ueura  fept  Chambrée  , 
ou  Bureaux  atfKrens ,  qu*on appeila  lea  ChamJbree dutrifir  de 
France ,  dSr  Languedoc ,  de  Champagne ,  d  Anjou ,  dee  Mon* 
aoiee&de  Normandie.  Ondîftribualea  oompteadanacearepc 
Chambres ,  de  manière  que  l*on  aiïîgna  I  chacune  les  comptée 
deoertaines  Genéralirés.  On  ont  dan» celle  d'Anjou  les  con^ 
ptes  de  la  Gdndralicé  de  Toora ,  qn  comprend  TAnjou 
pluneur»  autres  Provîncea  :  lea  comptée  de  cette  CAMi&re 
etoient  renferm{f<>  dans  de  grandes  armoires  étiquetéea  Cham- 
bre Anjou ,  &  ainU  des  autres  Chambrée.  On  difinboa  aui&; 
\ftê  Auditeura  dans  cea  ftpt  Chambres ,  pour  les  comptes  qu# 
chacun  devoit  rapporter  ,  celle  de  Normandie  fut  foppnmde- 
flâna  le  nouTeaa  Uidncnc  qui  e  dtd  cenftniit  pour  UCbam^ 
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tre  dt$  Comptes ,  on  n*a  poiot  ohfervi  h  même  ^Cptémam 

2ue  dans  FancLeo  ;  au  moyen  de  quoi ,  les  Auditeurs  au  ?ieti 
e»  fept  Chambres ,  n'en  ont  qtte  tcois  ;  l'une  qu'on  appelle 
la  Chamhrf  des  Auditeurs ,  les  dewx  autres  font  la  Chambn 
des  Fiefs  &c  celle  des  Terriers  naais  on  a  roLijaurs  confenr^ 
la  divifîon  des  Auditeurs  en  fix  Chambres ,  pour  la  diftribu- 
£ion  qui  leur  eÛ  faite  des  comptes  ,  en  forte  que  ces  ihani- 
ères  ne  font  plus  des  Bureaux  ou  lieux  d^^^^efIlble'es  ,  mai* 
4e  fimplcs  dïviliosis  ,  qui  changent  rons  les  rrois  ans,  î!  n'eft 
pis  d'ufage  de  dillribuer  à  chaque  Auditeur  d  autres  comp'^ 
tes ,  que  ceux  qui  font  du  lelFort  de  la  Chambre  ,  où  il  eft 
Jui-même  diilribue.  11  n'y  a  point  de  ranc^  particulier  enrro 
ces  Chambres  ou  diviUcns  ,  quoique  quelques-uns  mettent  la 
Chambre  du  iréjurlà  première  >  à  caufeque  l'on  y  conipicnd 
les  comptes  les  plus  confid^rables ,  dont  M.  le  premier  Pré* 
ficient  fait  (a  diftriburion.  Delà  Chambre  d^'înj  ou  dépendent 
toujours  les  coinptLs  cle  la  Géoâralk^  de  T^urs.  Voy^£ArU 

*  CHAMBRE  Apostolique  dê  VAbbé  de  Sainte^Gentm 
mève  ,  /eû  uoe  Junfdiétioii  que  VAbbé  de  StÎDte-Genevsèv^ 
it  Fm  1  Ctt4iQeëi>é  de  Diofervaœur  lé  des  Privilèges  ApolV 
loBques  9  de  Oépucd  par  ieSuat«-Sièg£ ,  poor  coonokre  il 
juger  de  toutes  fortes  de  caufcs  entre  let§«  dIEgliie.  Cmn 
CKambre  avoit  autrefois  beaucoup  de  crédit  un  grand  reflbrr. 
I.*appel<de£ès  iugeitieokdiekipiariétoiniédiateDeBt  anPape^ 
auda  ^^Hiia  »  le  poavair  de  crae  Càambrt  a  dcd  hemeouip 
lintie.  mfentement  I  ûibnAioQ  fenéAiît  propremem^dé* 
WMT  les  oonitipinaa  ,  loffî^ue  tes  Jugea  fdoilien  ordament 
40  i^adneilcr  à  PAbbddeSrinte-Genef  lève  pour  eet  efiêt.  Cett« 
Càambt^  ii'S9ft  caait»êftei|uc^rAli%é}<ittCbaAcefier&d*uii 
Sdivécaire;* 

•  .CIiAMBE£  AAD£Vn.  Genom  fut  donpe'  ancieniwiDcnt 
an  lieu ,  dana  lequel  oo  jugeoit  les  ciiminels  d*£tat ,  qut 
dlot|ffit  de  grande  aaiflànce*  Cette  Chambre  fut  ainfl  appellée, 
pem  quWe  était  aouce  tendue  de  deuil ,  ëc  u'étoic  éclairée 
<|De  far  des  flambeaux  :  «de  même  qu'on  a  apnellé  ChaptUm 
mKtkme^  le  inaufolée  garni  de  flambmx  »  que  rondfefle  aus 
eer(bnnes  de  qualité  ,  le  four  des  Services  folemnols  qu'on 
uit  pour  honorer  leur  mémoire ,  la  grande  obfcurité  du  deuil 
&ifant  paraître  les  lumières  plus  ardentesqu'cUeanefenuent, 
ians  roppofuion  de  cette  nuit  artificielle. 
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hre  ptrdculilK  9  établie  par  Frinçoit  II  dâni  diaqtie  Farit* 
ment ,  pouf  faire  le  procès  aux  LuthéMit  te  aui  OUvini^es. 
Elles  furent  ainfi  nomoiées ,  parce  qu'iellesfaif<nenc  brûler  , 
fans  mifMcorde^  oous  ceux  gui  fe  croavoîent  coo?lînctls 
d%éréfie. 

On  a  appellé ,  par  la  mémeraifon ,  Chambre  ardente ,  une 
Chambre  deluftice ,  ^ui  fut  établie  en  167^ ,  p^er  la  pdur« 
fuite  de  ceux  qui  étoim  accufés  d'avmr  Mtt  ou  donné  du 
poifon*  Ce  qui  donna  Ueul^r^ablIfTement  de  cetcè  Chambre  « 
Turque  deux  Italiens  .dont  Tiin  fe  nonnnoit  MxiUy  avoienc 
travaillé  long-r^ms  à  Paris  k  chercher  la  pierre  phtlorophalè  ^ 
avec  nn  Apotichairë  Allemand,  nomme ^4E/er »  ooonii  pàr 
un  Traité  de  Chymie ,  qu'il  donna  en  i66<.  Ces  deux  Italiens 
ayant  perdu  à  cette  recherdie  le  peu  de  bien  q\i*ils  avoieni  ^ 
voulurent  réparer  leur  fortune  par  le  crime ,  &  pour  cet  eifèt, 
vendirent  fecrettement  des  foifons  :  la  Marqutie  Je  Brin^ 
villiers  fut  du  nombre  de  ceux  qui  eut^nt  tt^mrs  à  ce  dételé 
table  artifice  :  &  ayant  été  convuocue  d*avoir  fait  mourir  le 
Lieutenanc-Civil  d'Aubray ,  Ton  père  ,  &  plufieurs  autres 
perfonnes  de  fa  famille  ,  ce  qui  fit  donner  à  ces  poifons 
!e  nom  de  poudre  de  fucc^ffion  ^  elle  lut  br (^ée  à  Paris  en 
J676. 

Les  fuites  de  cette  afTaire  donnèrent  lieu  ,  en  1679  ,  d'é- 
tablir une  Chambre  pour  lapourfuire  des  empoifonncmcns  : 
elle  tint  d*abord  Tes  féances  à  VuKennes ,  &  enfuite  à  i'Ar-* 
iena!. 

Plufieurs  perfonnes  de  la  première  confidt ration  furent 
impliquées  dans  cette  afTaire  ;  mais  il  n'y  evit  de  punie  que  la 
Voifin ,  Sage-femme  à  Paris  ,  qui  fe  faiiuit  palier  pour  dcvi*- 
nerefle  ;  ayant  été  cuiivamcue  de  poifon  ,  elle  fut  condamnée 
au  feu  &  brûlée  vive  ,  après  avoir  eu  la  main  coupée  &  percée  ' 
auparava  nt  d'im  fer  chaud.  Elle  fut  cxccuice  à  l^un  le  a% 
Cfcvrier  1680. 

.  L'inClruâion  ayant  été  finie  contre  fes  complices ,  la  Cham» 
hre  ardente  mit  fin  à  fes  féancei. 

On  donne  encore  quelquefois  le  nom  de  Chambre  ardeme^ 
à  certaines  CommifTions  ou  Chambres  de  Juftice .  éiabHei 
pour  un  temps,  foit  dans  TArfenal ,  foit  dana  quelque  Pro- 
vince »  poor  comieUni  de  certaines  amures  de  contrebandiers, 
teflaires  ,  &  autres acoufiSs  de orimes graves,  qui  uncphi^ 
$eurs  complices.  Foy.  Meieray ,  en  i  Sj$  4r  i  (to« 

CHAMBRE  M  V^kêSaMÈS» ,  mi  Cmaviee  Rorjoa 
M  L'ÂEUliAL  I  A  une  ComaMioâ  qui  aÀé étsUie  k 
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Paris  dans  l'enclos  de  l'Arfenal ,  en  différentes  occaflonf  ; 

pour  connoîrre  fonverainemcnt  dr  certaines  matières  ;  il  yen 
enr  une  établie  en  cnnféquence de  l'Edir  de  î/^7a,  concernant 
les  Maladreries;oa  ra|»pellQit  auflîl^  ÇkMnb^c  Souvcr^ànc  dc^ 

CHAMBRES  AsiF.MBLÉES,  fe  dit  lorfque  les  différentes 
Chambres ,  qui  compofent  une  même  Cour  on  Compagnie  » 
fe  raflcmblenr ,  pour  délibérer  de  quelques  affaires  commu- 
nes :  relies  que  réception  d  Officiers,  enregillretnent  d'Or- 
donnances ou  Hdits ,  &c«  au  Parlement.  L'aliemblée  fçfait  eii 

la  GrancV Chambre . 

On  entend  nnlTi  quelquefois  au  Parlement  par  Chambres 
çjjembltcs  ,  U  rcunion  qui  fe  fait  à  la  Tqurnelle  de  tous  les 
Préiîdens  &  Confei  tiers  Laïques  delà  Grandi  Chambre  ^  foie 
qu*ils  fulTent  alors  de  fervice  \  la  GranfChjambre^  ou  à  ta 
Tournelle.  Les  EccMfiafHques ,  Geocibboiniiies  dr  Qffiaeci 
Ko^aoy  oiit  le  droit  demander  d*ètre  a^nfi  jt^és ,  les  Cilm- 
^mcjJltfinWw;  encecas,  les  Conlèilters  des  Eoquêces  ^  qui 
(e  trouvent  de  femce  à  la  Tournelle ,  setlrent. 

Les  Ciamhtê  des  Enquête*  0r  dtê  Bequius  s'aUmblent 

Suelqaefoispar  députés  en  la  première  des  Enquêtes ,  pour 
élibëi?r  d*alGiifts  qui  doivent  être  enfuite  communiquées  à 
IDOte  la  Compagnie  en  la  Grand^Chamhrt  :  ç'eft  ce  çiVxK 

fppeUacomniuaémeiitr^tf^^^^^  Cûbmei, 

*  JBniîn ,  quelquefois  avant  de  juger  une  cfule  ^  inftanre  ck^ 
«Dfocès  ,  la  Chambré ^  oà  PalFaire eft  pendante,  ordonneqn^ 
Teia  demandé  avis  aux  autrss  Ckambrei  |[  A:  alors  Iç  Rapport 
tcur  de  le  Compartiteur  /  s*il  y  en  a  un ,  ou  un  autre  Con-- 
fetller ,  vont  recueillir  l'avis  de  chaque  Chambre  ;  6c  F  Arrêt 
qui  intervient ,  âft  ce  que  Ton  appelle  un  Arr^t  rendu  Çon^ 
Claffibus, 

Les  cas  où  les  Chambre.^  penvcnr  erre  ajTembl(5es  ,  font 
réglés  par  diverfes  Ordonnances:  entr'autres  ,  celle  de  Crnr- 
les  Vn  ,  du  mois  d'avril  1453  ,  art.  116  117  j  celle  de 
j.ouis  XXX  I  à\\  mois  de  juin  15x0,1  art.  ^6^  âcpi(4teur% 
%^tres. 

CHAMBRE  ]>E  JusTici:  (l3)fur  établie  parEdit  du  moi» 
mars  1716,  pour  examiner  les  prëvdrications  commife» 
par  les  gens  d'aâ'aires.  Cçtre  Chambre  tint  les  fiances  dans 
Jes  faîlcs  des  Cirands  AuguUins.  On  ne  fimroir  point ,  ft  on 
^troit  dans  le  derail  de  toutes  les  taxes  qui  ont  éit  impofécs. 
^  ^^ce  Cbatubre  (^r  di^rêiu»  ^uiculieç»  ^  ou  bu^9.^4 
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à  dire ,  qti*elles  montèrent  à  pins  de  quatre  cent  millions , 
)^  rapporter  quelques  traits  de  ceux  qui  y  ont  cié  mandés. 

MM.  Cro^at^  Samuel  Bernard  y  Alonrargis  &  Tourton  y 
furent  déchargeas ,  avec  honneur  ,  des  pourluites  contre  eux 
faites  par  cette  Chambre.  II  n'en  a  pas  été  de  môme  d'un  M, 
Paparel  y  qui  fut  emprifonné  pour  raifon  du  manienient  de 
deniers  qu'il  avoic  eu  pour  payer  la  Maifon  du  Roî  ,  donc  on 
prétendoic  qu'il  n'a  voit  pas  fait  un  jufte  emploi.  Il  fut  con^ 
damné  à  mort  par  la  Chambre  ,  &  à  la  confifcation  de  Tes 
biens  er.vcrs  le  Roi  ,  auquel  il  fe  trûuvoi[  devoir  plus  de  dix- 
neuf  cent  mille  livres.  La  peine  de  mort  fut  commuée  eu 
celle  de  prifon  perpétuelle  aans  les  Ifles  de  Sainte-Margue- 
rite y  6e  la  conmcation  de  Ton  bien  donnée  %  la  Marquiie  dç 
la  Fare ,  iâ  fille.  On  9  répandu  dans  Iç  tems  une  chofe  forp 
lingaliire  de  hcbe  tfaitant  :  quil  aiftioit  &  mangçoit  beau* 
a>ttp  let  eierteepi  butnaiot  •  &  <)u*U  les  faifoit  tncaflèr  dç 
toutea  les  h^om.  Si  ce  fut  eft  vrai ,  il  étoi(  Tunique  ()e  foQ 
goût.  Il  étoïc  Seignçur  de  Vitn-fu]>Soi)e« 

CUmée  Pmghn  dê  BmtrvàHais ,  autre  ricbe  Fartifan,  (uc 
atii&  putiàmM  ptr  U  Chambre  à  ta  confifcatîon  de  tons  fea 
bieoa ,  dont  la  terre  de  Champs-fur-Marne  faifoit  partie. 
lld  voulut  bien  lui  abandonner  unç  portion  de  cette  (oniii^ 
fition  pour  le  faire  fubfiftet  >  lui    fa  (etr ni  e . 

Le  9  juillet  de  la  même  année  1 7 1 6  ,  la  Chambre  de  Juf- 
tice  prononp  un  Arrêt  contre  le  fieur  le  Normand  ;  ellç 
déclara  les  copies  coilationnées  d'un  prétendu  Arrêt  du  Con-* 
1-  feii  y  da  15  m(ii  17P3  »  feuiTes  &  fouuemeot  fabriquées  $  poui^ 
réparation  de  c?  ota  «  &  autres  mentionnés  au  procès ,  le 
Normand  fut  condainn^  à  fûre  amende-honorable ,  &  enfui  te 
^re  conduit  aux  Galères  perpétuelles ,  tous  Tes  biens  con- 
fjfqués  au  profit  du  Roi  ,  ou  à  qui  il  appartiendra  ,  que  fur 
iccuT  ^  aurres  non  fnjets  à  confifcatinn  ,  il  feroit  prca-» 
îablenient  pris  cent  mille  livres  d'amende  envers  le  Roi,  en 
forme  de  rcftitution.  Que  fur  îcfdits  biens  &:  amende  ,  il 
feroît  préîévé  vingt  mille  livres  ,  pour  être  diftnbuées  ,  par 
manière  de  rcllitution,  aux  pauvres  des  Communautés  de5 
Arts  &  Mctiers  de  la  ville  de  Prris  ,  fuivant  le  rôle  qtn  en 
feroit  arrcrc  par  la  Chambre.  Ce  Jugement  fut  exécute  le  1 1 
dudit  mois.  Le  bourreau  alla  preiydre  le  criminel  dans  fa 
prifon ,  lui  attacha  les  mains  derrière  une  charerte ,  étrnt  en  ^ 
chemife  ,  tête  ,  jambes  &  pieds  nuds ,  &:  en  cet  état ,  cfcorté 
par  environ  50  Archers  ,  on  le  conduifir  devant  TEglife  dç 
Notre-Dame  ,  o-j  il  fit  nmcnde-lionorahlc  ;  dc-îà  ,  en  le  con-» 
^uijQt  cUn^  la  çuur  4^         ^  où    i^ailcui^^ut  tiçdt  les  ié'4Jk*. 
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ces,  puis  devant  îa  porte desGrands  Aupiinins ,  oh  h  Cham- 
bre fiëgoic ,  enfuirc  au  pHori  ,  quartier  des  liailes ,  dont  on  1  ni 
fit  faire  trois  rours  enfin  a  la  Tourne) le  ,  pour  être  mis  à  la 
chaîne  &  envoyé  aux  Galères,  On  lui  avoir  arraché  devant  & 
derrière  un  (fcriteau,en  groi  caradère,ou  Ion  lifoit  ces  mots: 
Voleur ,  Faujfàire  &  Concufjlonnaire  ,  ce  qui  lui  attira  non- 
feulement  les  huées  &  mine  injures  de  îa  popuUce  ,  mais 
encore  que  cectc  tnêmepnpulacecafToit&raniairoit  les  teffons 
de  pors  ,  cruches  &i  bouteilles  ,  &  les  fcaaoi^  le  long  de  la 
route  où  il  dévoie  palTer  pieds  nuds. 

Le  7  décembre  1716  ,  la  Chambre  de  Juftice  rendit  un 
Arréi  contre  Jean-François  Cruety  HuilTicr  à  cheval  au  Chà- 
telet  de  Paris  ,  Inibeâeur  de  Police  ,  prépcfé  au  recouvre* 
mène  des  débets  de  h  capitacion  des  Communautés  de  la 
vîUede  Paris  »  Guidon  delà  Compagnie  du  Ueuceouic-Cn- 
joinel  de  Robe^courte ,  Juré* vendeur  de  finii,  &c*  qui  H 
condamne  à  £ûre  amende  honorable  ,  oiid ,  en  cbemife ,  le 
corde  au  col  »  tenant  en  fes  maios  une  torche  de  cire  acdente  , 
du  poids  de  deux  livres ,  ayant  des  écrîteaux  devant  dt  der- 
riire ,  portant  ces  mots:  Gruu^  Huiffier^  Prévaricaumr  9r 
Concuffionnaire  public ,  au-devant  des  Eglifes  de  Notre-Dame 
de  Paris  &  des  Grands  Auçr.fhns;  là,  étant  à  genoux ,  dire 
&  déclarer  à  haute  de  intelligible  voix,  à  chacun  deldttsdeaz 
èodroirs^  que  méchamment  «  sndîfcrétement  de  comme  mat 
svir<5,  en  qualité  d'Huidler  oc  de  Prépofé  au  recouvrement 
des  débets  de  la  capitation  des  Communautés  de  Paris  ^  il  • 
'  commis  des  prévarications  ,  concuflions  dt  malverfations 
fans  nombre ,  mentionnées  au  procès  ,  dont  il  fe  rcpent  d^ 
demande  pardon  à  Dieu^  au  Roi  de  à  Juftice»  &  auxditee 
Communautés  ;  le  condamne  en  outre  d*étre  mené  &  conduit 
aux  halles ,  &  attaché  an  pilori  ^  par  crois  jours  de  marché 
conféctttifs  :  ce  fait ,  conduit  aux  Galères  du  Roi ,  en  qualité 
de  forçat ,  à  peroétuité  ^  déclare  toua  fesbkoaconfîrquésau 
Roi ,  ou  à  (^ui  il  appartiendra  ^  fur  iceux  pris  préalablement 
cent  mille  livres  d*amende  par  forme  de  reditution  envers  le 
Roi,  &  vingt  mille  livres  par  forme  de  reftiiution  aux  pauvres 
des  Communanrt's*  de  In  ville  de  Paria ^fttivant  le  rôle  qui  ei^ 
fera  fait  &  an  cre  par  h  Chambre. 

Le  II  du  même  mois  de  décembre,  autre  Arrêt  de  ladite 
Charnière  ,  qui  condamne  aux  Cnlères ,  pcninnt  neuf  ans  ,  le 
nommé  Jcan  Doyen  ,  ci -de  va  tu  lioucher  au  bourg  dcCraon- 
ne  ,  au  département  de  SoilFjns  ,  tourniirant  la  viande  de  tape 
aux  troupes,  convaincu  d'en  avoir  diftrih^»  '  de  délfedueuies 
dç  corrompues  ^  mortes  par  maladie  ^pour  lequel  crime  ^  il  a 
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4ti  con<Jam?ie  àfa!r€  wnende-bonoiable  dznsh  place  publique 
fie  i'Jc^life  de  Soillons,  ik  en  3000  liv.  d'amer  de.  Par  le 
jnéaie  Arrêt  ,  Louts-Amouie  Bocquec  y  Jean  Petit  &  Etienne 
Ceneffon  furent  coridauiués  à  un  bannifTement  pendant  trois 
Siàs ,  a  vue  acoende.  Ijq  premier  de  le  lecond  ,  en  chacun  1000 
jiv.  &:  le  rroifièmc ,  en  500  liv.  pour  les  prcvai  Jtatioiis  par 
eux  coninuics  dans  ladite  fourniture  d^écî^e  a^idic  Jkiu  d« 
Craonne. 

Le  15  décembre  1716  ,  .lucre  Arrêt  do  la  Chambre  de 
Jiifticc,  qui  condamiie  au  blâme  ,  à  3000  liv.  d'amende,  £c 
ii^Iare  incapable  de  toutes  foi  clioiis  publiques ,  Ai/VAe/- 
CrotudU  du  Boccage  ,  Dircdcui  chargé  du  recouvrement 
llaclcx>itde  franc-fief,  pour  s'être  fuppcfé  chargé  de  la  vente 
A  qamtrc  Leccres  de  Maîtrife  ^  accordées  à  chaque  Corn- 
illlillûii«£  4' Arcs  &  Métiers,  eo  £ayeUr  4e  l'avéAcmcnc  à  It 

Le  19  janyifr  i7t7|  bChtnriwerfoJuftioe  reoAcufi  Arrêt 
Jit  caurnife  conM  le  loimié  Chômer  Keceveyr  des  irih* 
tts«iforaiMB  4to  Vidki  »  ^  lequel  H  «ft  côndjmo^  A  liire 
JmiMfe-àoponble  »  tout  f^s  biens  tanMa^ts ,  en  30000  liv. 
jd*Mendk,  &  à  ècre  eeodo  eo  efHgie ,  pour  «Toir  éécomié 
A  «^pUfaé  à  loD  proie  let  denieisfoyaux  »  ooflimU  mnbce 
4emiaîffioo^&ftx«fiiiMtt.Park  «mie  Arrêt  •  les  ooninét 
Maroom  Se  k  Bellonie ,  Tes  Coroiais  ,  (qui  Ce  font  abfentés 
«ufll-Uen  foe  CisrMsr)  ibm  eoodamnés  d'ftiTifter  au  fupplke, 
teinte  four  «euf  ans  du  reflbit  du  Parlement  é»  Paris  »  4c 
chacun  en  loooiiv.  d^amende  envers  le  Roi. 

Par  un  autre  Arrêt  de  la  même  Chambre  de  JufHce ,  le 
iKMnroé  Jean-Nicoias  Liévain ,  ci-devant  Nccake  &:  Kéceveur 
4ieplu(îeurs  Loteries,  £ûces  \  Psris,  foc  lïoodaoïné  à  étfo 
•eipofé  au  Diiori,  pendant  trois  joui»,  mx  halles ide Paris ^ 
«yant  un  ârtteau  uevanfie  derrière,  avec  ces  mots:  Fxce^ 
vtur  des  Loteries  ,  qui  en  a  diffipé  les  deniers  en  achetant  des 
billets  ,  deux  heures  chaque  jour ,  pendant  îefquels  on  lui 
feroit  faire  quatre  tou^s  ;  le  condamne,  enonrre,  en  cinq 
SOS  de  banDjfîemcnt:  du  rcl^c^rr  du  Pnrlemciir  de  Paris  ,  en 
lOOO  liv.  d'amende  envers  !e  Kc  ; ,  Sz  '-a  payer,  en  deniers 
eomptans  &  par  corps,  le  prix  des  lots  lcV.ms  aux  pnrticuherg 
qui  les  ont  reclamés  ,  en  juûifiant  par  eux  de  leur  ptcpinké 
jur  lefdits  lots  ,  Se  de  payer  aufli  par  corps  aux  Paroifles  6c 
Communautés  Keiigienfes  ,  b  fomme  qui  leur  app^f  rjcndr^  , 
provenant  defdires  Loteries ,  que  le  cenis  de  banninêmenc  OB 
commencera  à  courir  que  du  jour  qu'il  fortira  de  prifon. 
«  Par  la  ikriîiec  Àrrftt      rendic  ceue  Ctan^^  ie  j  anare 


Digitized  by  Google 


171  C  H  A 

T717  9  contre  Semard  de  la  Grange  ^  ci-devant  Coimrô  à  11 
recette  géniale  des  tailies  de  TEledion  de  Nevers,  Bt 
Cdfuue  en  titre  d'Office  Receveur-triennal  de  TEledion  delà 
▼ille  de  la  Chariié-fur- Loire  ,  prifonnier  à  la  Conciergerie 

du  Palais  à  Paris  ,  accufé  &  convaincu  de  pînfieurs  concnf- 
fîons  Tes  emplois  ;  pour  c^xpi^tion  de  ce  crime,  con- 
damné à  faire  amende-honorable  ,  nud  en  chcmifc  ,  In  corde 
an  col ,  devant  la  principale  Eglife  ,  &l  dans  la  place  publiqi?e 
de  la  ville  de  la  Charité- fur-Loire  ,  portant  ^crireau  devant 
&:  derrière,  où  éroîcnt  ces  mots  :  de  la  Grange  ^  Ileccveur 
des  tailles  ,  C  onçu [jionnatre  public  :  ce  fait|banoi  à  perpétuité 

du  Royaume  ,  tous  fes  biens  conlîrqués. 

CHAMBRE  DES  Bleds  ,  ne  fut  d'abord  qu'une  commif- 
fion  donnée  à  quelques  Magiflrats  ,  par  Lettres-patentes  du 
9  juin  1709  ,  regiftrécs  au  Parlement  le  13  dn  même  mois  , 
pour  l'exécution  des  Déclarations  des  ij  avril  ,  7  &:  14  mai 
de  la  même  nnnée^  concernant  les  grains  ,  farines  &  légu- 
ines:mais  par  une  DecUranondu  II  juin  de  la  même  année, 
il  fut  établi  une  Chambre  au  Parlement ,  pour  juger  en  der- 
nier refTort  les  procès  criminels  qui  ferotent  inftruits  par  les 
Commiflaires  nommés  pour  Pexécotion  des  Déclarations  des 
%7  avril  »  7  &  14  mai  1709  »  fur  lesOQntraventions  à  ces  décla* 
rations.  11  y  eut  encoiB  une  wam  Déclaration  le  a5  juin  1709 , 
|Hmr  réglar  la  îurifdiftîoD  àt  cette  Chambre  :  elle  fatfiipiiri* 
née  par  une  deroitre  Dédaratton  du  4  avril  1710b  Tejf^ 
Blancnard  |  ComgîL  d$$  OnL  p*  a^4^6  %8ss. 

CHAMBRB  DE  Chaki^gnb  eft  une  des  fix  divifione* 
des  Auditeurs  de  la  Chanén  êu  Ceànpus  de  Paris ,  pour  la 
4ib(lribotion  que  l'on  Cût  à  chacun  d'eux  des  comptes  de  leur 
département.  C'efl  dans  cette  divifion ,  que  Teo  met  ma  les 
comptes  de  la  Génâaliié  de  Chftlons.  Voye^  Chambre 
d'Aviou. 

CHAMfiRii  C1VIX.E  su  ChatbiiBT  DE  PARIS  eft  une 
Chambre  du  GhÂtelet  ,  où  le  Lieutenant-Civil  tient  feul 
Taudience  ies^neicredi  &  famedi ,  depuis  midi  jufqu'à  croie 
ou  quatre  heures.  Un  des  Avocats  du  Roi  affiAo  à  cem 
audience. 

.  On  y  porte  les  attires  fommatres ,  tell^  que  1^  ctemandes' 
tn  congé  de  maifon  ,  payement  "de  loyers  (  lorfqull  ny  a- 
point  de  bail  par  écrit  )  ventes  de  meubles  &  oppofîtions^ 
demandes  ^.payemeot  de  Irais  &  iàUirea  de  Pcocureuoa  ^ 
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Chirurgi^f,  M^decing  ,  Apothicaires,  Maçons,  Oayriers 
^autres  ,  06  H  n*y  a  point  ae  titre ,  &  qui  11  ex  ce  dent  point 
la  fomme  de  mille  livres.  Les  afllgnatioris  s'y  donnent  à  trois 
jours  :  on  »'y  inftruit  point  la  procédure  j  la  caufe  eft  porrée 
àj  audiences  fur  un  fimple  exploit  êc  fur  un  à- venir  ;  les  de'- 
ftiuts  s'obtiennent  tous  à  l'audience  &  non  aux  ordonnances; 
les  dépens  (c  liquident  par  fentenceà  quatre  livres  en  deman- 
dant ,  Se  trois  iiyres  en  ^^eiuiajic  ^  non  coinptis  k  co^  de  la 
iéatence* 

.  CHAMBRE  BU  Commeb.ce.  Voj.  CoMM£&cb« 

CHAMBRE  DES  Commissaires  I(V  Ckatll&t*  Foy* 

CMAlilBRE  DE  LA  Commission  4tmt  ancicniiciiieot  mm 
CA^mèn  parckuKèrt  dans  Tenclos  &  dépendance  de  la  CUm* 
^rt  des  Comptes  deParis ,  qui  écoicfitaéeibua  le  Greft.C'étoic 
dutii  cette  Ckamkn  que  a'ezécacoieot  toutes  les  commifGoiia 
oè  il  AV«rok  eue  des  Gommiflâkes  de  la  Chambre  du  Cusa* 
^csf ,  u  ceo*eu  c|tt*ils  s'affembbient.plua  fouveot  dans  k 
^bsoi^re  du  Confeit ,  comme  étant  plus  commode  \  ce  qiâ  St 
pratique  ainû  aujourd^hoL 

CHAMBRE  DES  Comptes  de  Paris.  It  parott  que  cette 
IShembse  éioic  fédeotaire  fous  le  règne  de  S.  Louis.  Les  Rois 
dans  tôt»  Im  temps  ont  donné  à  cette  Compagnie  des  maraucs 
de  la  plus  parfake  eftime  ;  plufieurs  l'ont  honorée  de  leur 
préfence.  Fhil^pede  Valois ,  Charles  V ,  Charles  VI  &  Louis 
XU  y  font  venus  pour  délibécer  fur  les  plus  importantes 
e&ires  de  leur  Etat. 

Le  Confeirfecret ,  <jue  Ton  appelloit  alors  Grand^Confiit^ 
fe  tenoit  fouvent  à  WChambre  des  Comptes  ,  en  préfence  des 
Princes,  des  Grands  du  Royaume,  du  Chancelier,  des  Car^- 
dinaux  ,  Archevêques  &  Evêques  ,  des  PréfiJens  ,  Maîtres 
des  Requêtes  ,  Confeillers  au  Parlement ,  &  autres  Con- 
feiiiers  dudit  Confeiî.  On  traitoir  dans  ces  alfemblées  des 
affaires  de  route  narure  ,  foît  concernant  la  finance  &  la 
juftice  ,  foit  concernant  le  fait  ^  ^tat  du  Royaume;  les 
*  rjéfolutions  qui  y  écoient  prifes,  formoient  les  Ordonnances  ^ 
qui  font  connues  fous  le  titre  d*  Ordenna/tces  rendues  parle 
i^^nfeil  tenu  en  la  Chambre  des  Comptes, 

.  Pans  d'autres  occaûoDs  ,  les  Qiâciers  de  la  Chambre  des 
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Compus  itoiem  mand^  près  de  la  peFfonnedu  Rd,  MteiÊÊ 
admis  aux  dâtbéraCKM»  qui  h  pfenoiettt  du»  kr  Frîf4  * 

Confcil. 

Des  Officiers  de  la  Chambre  Je<!  Comptes  furent  chargé 
de  i'ex<5cution  de^  rcftamL'ns  dv  Chiirics  V"  &  de  Charles  Vf. 

Outre  ces  m^irquesde  confiance  &:  d'honneur  que  Ja  Cham^ 
bre  a  reçu  de  Tes  Souverains  ,  iis  lui  ont  accorde  des  preroga-» 
tives  &  des  privilèges  confid^fàbles.  Les  Otfioeis  de  terte 
Compagnie  ont  la  noblelle  au  premier  degré  ;  ils  oai  le  ritre" 
6t  les  droits  de  Commenfaux  de  la  Mailon  du  Roi  ;  ils  ne 
doivent  payer  aucunes  décîines  poiir  les  bu.éhce:,  qu'ils  pof-» 
fédent  ;  piufieurs  d'entr'eux  ont  même  joui  du  droit  d'induit, 
que  Cliarles  VII ,  en  1445  ,  avoir  demandé  au  Pape  d'accor- 
der aux  OfHciers  de  cette  Compagnie  ;  ils  font  exempts  d» 
droits  feif^neuriaux,  quints  &  requints,  reliefs  &:  rachats  , 
Se  \ods  6l  ventes  dans  la  mauvancc  du  Roi  ,  de  toutes  les 
charges  publiques,  de  ban  &  arrière-ban,  de  logement  de* 
gens  de  guerre ,  de  tailles ,  corvées ,  péages ,  fubventioBs  ^ 
aydes ,  gabslles,  Arc* 

LHÛm,  èontleéépàt  cftconM^  cm» C^ompagnie , 
Ibni  fi  îoiporans ,  que  POraMMOce  de  dfceibre  1460  expolir 
q«t  ha  MU  (e  nwdottBt  fdw»tB»en.eecfOMie  à  lagAdiwlir, 
pour  y  examioer  eux-mêmes  iet  regmret  dr  énc»^é»Itoaitt«. 
ne  ;  afin  ^  eft4l  dit  «  d*obvier  aux  ineonvéniens  qui  pounoient 
s^fidPrt  é$  ta  révéMm  &  poruuùn  ^keuK^ 

il  hut  confidérer  k  Chàmbr$  éu  ComfNé ,  i®.  ev  ^glvé-' 
a«x  Officiers  dont  elle  eft  compo(îSe  ;  a***  à  le  forme  dont  on 

Îr  procède  à  l'tn(lni6Hon  &  au  jugemem  dke-aillBreev  3l*«  lî 
'étendue  de  la  jurifdiéHoD  qu'elle  eserce. 

Les  Oiîicieni  là  eempo^enc ,  font  divifés  ett  pluilear^ 
ordres  :  il  y  a ,  outre  le  premier  Préfidcnr  ,  douiie  fltinw 
Pnéfidens ,  78  IVfalcre»,  38  Correâeuris ,  Si  Auteurs,  en 
Avocat  de  tmPkûcureur-généf  al ,  deux  ^cfîiers  eu  chef,  nil- 
Commis  au  plumitif ,  deux  Commis  du  greffe ,  trois  Cdir-' 
trAîcurs  du  greffe  ,  un  Payeur  des  gages  qui  remplit  lesrroi»' 
Olfices  ,  6l  trois  Contrôleurs  defifits  Offices  ,  un  premiw 
Hutlfier ,  un  Contrôleur  d  es  •  reftesf,  tifk  Garde  des  IWrcs ,  19 
Procureu!^  &  HnifTlers. 

Les  OrKiiers  de  la  L  hamhr?  fcrv^ent  parfémeftre,  les  nns< 
depuis  le  premier  janvier  juiqu'an  dernier  juin  ,  les  autres 
depuis  le  premrer  juillet  jufqu'au  dernier  décembre.  Lcprc-' 
micr  l'réfi  loiit:  ,  le^  Gens  du  Roi  <fe  les  firct^ier*?  en  chf^9 
font  les  leuisOitieiefs  prinsipau]^,  dont  le  fervice  ioncon* 
tifiueL 


• 
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LesStetftm  s^aflemUent  pour  reglflrer  les  Edîts  êc  DÎ- 
cbracions  importants  ,  pour  délibérer  fur  les  affaires  qm- 
iot^elTent  le  Corps  de  la  Chambre  «  pourproct^der  à  la  rccep- 
cion  de  Tes  Optera  ,  &c.  Dans  ces  sflemblces,  MM*  les 
Fréfidens  â:  Msitres  ,  qui  ne  iboc  poiot  de  fémeflre ,  v 
ptemieaf  W  rang  que  bar  donne  Pandenneté  de  leur 
ception* 

A  Fégard  dn  fcnrice  ordinaire»  la  Chambre  ed  partagée 
en  deux  Bureaux  :  les  trois  anciens  Pr^fidcns  du  fémeltre 
font  du  grand  Burean  ,  &  les  trois  autres  du  fécond.  Le» 
Maîtres  des  Compres  changent  tous  îes  moi'î  de  l'un  à  l'autre 
Burean  :  ces  deux  Bureaux  s'nfTcmblenc  pour  delibcrer  fur 
les  Hdits,  Deci^' imns  ,  8c  autres  affaires,  qui,  par  leur 
objet ,  ne  demaudeoc  pas  à  être  portées  devant  les  Semeûres 
airciublés. 

La  forme  dans  laquelle  fedrefîent  &  fe  jugent  les  comptes, 
cft  principalement  réglée  parles  Ordonnances  de  159^^  &  de 
1669.00  fuit  ladifpoution  de  l'Ordonnance  de  1667  dans  les 
affaires  civiles ,  &  celle  de  1670, pour  Tinflrudion  de  juge* 
naent  des  affaires  crimmelles. 

C*eft  au  fécond  Bureau  que  fe  jugent  tous  fes  comptes,  à 
Texception  de  celui  du  Treîbr  royal ,  de  celui  des  Monnoies  , 
&  de  ceux  qui  fe  préfentent  pour  la  première  fois.  Lorfquela 
Chambre  faifoit  l'examen  des  finances  dont  le  Iloi  vouloir 
faire  le  rembourfement ,  c'étoit  au  fécond  Bureau  qii'oa  y 
procédoit,  &  que  fe  drcffoient  les  avis  de  finance. 

Ceft  au  grand  Bureau  oue  s'expédient  les  autres  affaires  , 
ic  que  fe  donnent  les  audiences,  dont  1^  joues  font  Axés  , 
far  l'CMonnattce.de  1454  .  aoz  mercredis  &  làmedis:  c'eft 
dans  ce  Tribunal  q|ue  les  ordres  du  Roi  font  apportés ,  que  les 
Invitations  font  faites ,  que  les  députations  s'arrêtent  y  que  les 
hUapces  de  ceiteâion  ot  les  requêtes  d^apurement  lônt  fa|^» 
portées  &  jugées. 

On  peut  dilKnguer  en  trois  parties  les  fi>nâions  One  la* 
Qflctcrs  de  la  Chambre  exercent  :  pour  Tordre  pumic:  a®. 
Mmr  Padminiftrstlon  des  finances  :  3*.  pour  la  confervacioa 
des  Domaines  du  Rot  &  des  droits  r^allens  :  mais  notre 
objet ,  Se  les  limites  que  nous  nous  fommes  prefcrites  daii^ 
ce  IHâionnaire  ,  ne  nous  permettent  pa9  d*entrer  dans  leufs 
di^rens  détails.  On  ne  peut  donner  qu^une  idée  iocomplettis 
d*une  Compagnie^  dont  Tétabliffement  remonte  auxtemsli^ 

S tas  reculés  ,  qui  jouit  des  prérogatives  les  plus  éminentes» 
z  dont  les  fonâions  s'étendent  fur  un  auw  grand  nombsc 
é'obiets  ditf<rens^ 
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Les  premiers  Préftdens  de  la  Chambre  des  Com^ftes  oùt 
clonné^  comme  les  autres  Magiftrnrs,  plu  Heurs  Chancelier^ 

Si  î*Etat  ;  mais  il  n'y  a  que  parmi  eux  qu'on  trouve  un  premier 
Frcjident ,  qui  avoir  été  précédemment  le  Chef  de  la  Juftice* 
Sous  Louis  XI  ,  Pierre  DoriuU  ,  après  avoir  éié  Chancelier 
de  France  ^  devine  premitr  Frc^ldtfit,  de  M  Chflmbrc  dm 

Comptes.  ' 

Jean  de  Nicolay  ,  Maître  des  Requêtes  ,  fut  revêtu  de  cet 
Office  en  î  506  :  il  avoir  fervi  Charles  VllI  &  Louis  Xii  en 
phjfieurs  négociations  imporfarites,*.itjkvoit  exercé  la  placé 
de  Chancelier  au  Royaume  de  "Naples. Le  Roi  en  lui  écrivant^ 
lui  donnoît  le  titre  de  mon  Coujuu  La  poflérué  de  Jean  de  A/- 
coLiy  a  mL-rité,  par  Hi  fidélirc  Tes  fci'Vices,  d'être cpntixiucô^ 
dans  la  polTefTion  de  cet  Oîiice. 

Le  premier  Préfident  de  la  Chambre  eft  de  tout  fémeflre  8t 
de  tout  Bureau  ;  mais  il  ne  prend  place  que  rarement  au  fe-i 
cond  y  &  fiège  prefque  toujours  au  grand  Bureau  ^  oîi  fe  trai-^ 
cent  les  a&ires  les  plus  iniporunt€s. 

La  garde  dit  grand  trâbr  de  la  SaloCe  Cbapellcf  lui 
Confiée.  Il  eft  ordonnateur  de  ce  qui  cooceniel'adiDinifkracion 
&  Fentmien  de  œcce  Eglife ,  conjointement  avec  uor  âê 
Î(M.  les  lAdtrei ,  qu'il  chojfit  pour  Caider  à  remplir  eect0 
fonéBon, 

'  Le  premier  Préfident  delà  Cbanlbre  des  Comptes  «  le  tîtr« 
de  ConfeîUerdu  Roi  en  tous  fié  Confeils  d'Etat  &  Prhé^  il  tà 
Compris  au  nombre  de  ceux  qui  reçoivent  des  droits  d*^uri6 
&  de  deuil  dans  les  ^tats  de  la  IVlaifon  du  Roi ,  il  drappé 
lorfque  Sa  Majeflé  prend  le  grand  detiîL  II  eft  le  feul  des 
premiers  Prâidens  de  Cours  Souveraines  quijouiâè  de  œtsi 
diftindion. 

La  robe  de  cérémonie  du  premier  Préfîdent  delà  Cbambee 
des  Comptes  e(l  de  velours  noir,  femblableàceliedaïautfee 
Préfidens  de  cette  Compagnie. 

La  Chambre  des  Comptes  occupoit  un  grand  bâtiment  fitué 
dans  Tenceinte  du  Palais ,  prefque  en  face  de  In  Sainte  Cha-* 
pelle.  Ce  fut  le  Roi  Louis  XI  qui  le  fit  élever  fur  les  dcffîns 
de  Jean  /ocon  Je,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint-Dominiquc , 
Tan  1 504.  La  façade  de  ce  bâtiment  étoit  fort  chargée  de 
failpture&d'ornemens  gothiques.  Les  arcades  qui  bordoieni 
le  grand  efcalier ,  palfoient  pour  être  d'un  delTiu  de  bon  goût  f 
&  pour  être  bien  exécutées.  Dans  cette  face  du  bâtiment , 
on  voyoit  cinq  Aatucs  de  grandeur  naturelle ,  pofées  dans 
des  niches  ,  &  qui  avoient  chacune  une  infcription  en  lettres 
gothiques.  £iles  repréfentoieoi  le  Roi  Louis  Xil ,  &  les 
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^tre  Vertué  cardinales.  La  fbtue  de  Louis  Xit  ^toit  ait 
tRîliett  des  quatre  autres ,  6c  faifbit  voir  ce  Abi  vécu  (foii 
manteau ,  dont  le  fend  tfcoic  d^azor ,  femé  de  fleoJr-de-Iyi 
d  or  y  tenant  le  fceptre  d*ane  main ,  &  de  l'autre  la  main  dé 
juiHce. 

Au  haut  dii  grand  efcaliér ,  àu'^deflus  de  la  premitrè  porte  ^ 
étoit  un  porc-épic ,  qui  portoit  les  armes  de  France ,  aco<i 
\ées  de  deux  cerfs  volans.  Le  porc-épic  étoit  le  corps  de  I9 
deyife  du  Roi  Louis  Xii ,  ^  Continus  ù  Eminus  en  croient 
famé.  Cette  devife  fe  voyott  en  pluûeurs  endroits  de  ce  bâti*» 
ment. 

Tout  ccîa  n'efl  pins ,  &  a  été  détruit  par  un  incendie  dônt 
on  va  parler.  Le  27  d'o6lohrc  1737  ,  fnr  les  trois  heures  du 
mitin  ,  Ton  s'appercut  que  le  feu  croit  à  ce  p:îvi!lon.  On 
manda  auili-tôt  les  Gardcs-Françoifcs  &  SiMlTes ,  &:  les  Reli** 
gieux  Mendians.j  mais  le  vent  fut  f\  violctic  pcn  fant  ce  Jour- 
là  ,  qu'on  ne  put  travailler  auîli  dlicacement  qu'un  le  fît  les  , 
jours  fuîvans.  Il  y  eut  trois  Greffes  de  brûlés ,  dc'.ix  dépôts 
des  Auditeurs  ,  la  Chambre  du  Terrier,  celle  du  Confcil  & 
celle  des  Procureurs.  On  s'apperçnt  d'abord  ,  par  la  violence 
du  feu  ,  qu'il  feroit  nnpalIiblL  u  eir»ptcher  que  ce  grand 
corps-de-logis  ne  fût  confumé,  &  [oute  l'attention  fe  tourna 
à  empêcher  que  le  feu  ne  fe  communiquât  à  l'hôrel  du  prc- 
tnier  Préfident ,  &  à  d'autres  bâtimens  du  Pa!nis ,  Ôc  à  fauver 
le  plus  de  papiers  qui!  tai  pofTible.  On  iranlportn  ceux  qui 
avoientété  mouillés  ,  ou  autrement  endommagés,  à  rhôtel 
du  premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  (  M.  dè 
Nicolay  )  ,  qui  les  fit  expofef  à  Tair  fous  des  tentes  dans  la 
I>lace- Royale.         "  ^ 

Sjant  à  ceux  qui  n^avoient  noint  ité  moullUi ,  on  lei 
^ta ,  parrie  aut  Jacobins  de  la  rue  Saint- Jacques ,  & 
partie  aox  Grands  Âiiguftins ,  o&  la  Chambre  des  Comptei 
tint  fes  ffances ,  en  attendant  que  Ton  e&t  reconiiruit  uH 
iiouyeao  b&timent.  Il  fîtt  totalement  achevé  en  1740 ,  Sch 
Chambre  des  Comptes  y  reprit  fes  féances  le  3  mai  de  cette 
même  année.  L*architeânreen  cft  fimple  &  noble:  on  augura 
anal  de  la  foUditë  de  fa  conftruâion ,  lorrqu*en.t7^7  ,  ce  rati<* 
ment  parut  menacier  ruine  ;  mais  on  a  remédié  a  tout.  Lei 
chamores au rez-de-chauffée ,  oh  font  les  dépôts ,  font  voû^ 
Tées  pour  prévenir  les  accidens  du  feu*  Cet  éidifîce  a  été  élevd 
fur  les  deflins  de  M.  Gabriel  ^  premier  Architeâe  du  Rot* 
u^ubri&L  Cûrprntiâr\ei  ont  fait  exécuter,  le  premier  comme 
iCont  râleur ,  &  le  fécond  comme  Infpeâeur,  Lea  deux  ftatues 

TOMM  lin  M 


Digitized  by  Google 


^9  CJÏ.A 

qui  font  fui;  le  portail ,  font  d'Adam  Talné  :  elles  repréfentei;c 
la  Juftice  &  la  Prudence. 

Ce  bitioient  fert  de  dépôt  à  tous  les  anciens  comptes:  les 
regiftres  de  cette  Cour  contiennent  d'ailleurs  une  infinité  de 
chofes'  curîeufes  pouri'Hiûoire  dic  les  Généalogies  ^  de  des 
titres  imporcans  pour  un  grand  nombre  de  maifons  &  de 
familles. 

Les  Officier^de  la  Çbambre  des  Comptes  portoient  ancien* 
pement  de  grands  cifeaux  à  leur  ceinture ,  pour  marquer  le 
pouvoir  qu'ils  ont  de  rogner  &  de  retrancher  les  mauvais 
emplois  dans  les  comptes  qu'on  leur  prdfente.  Eff.  Hifi^fiar 
faris  ,  toith  i/»  P* 

CHAMBRE  du  Confeil^ei-la-Ckambre  des  Comptes^  e{t 
une  Chambre  particulière  dans  Tenceinte  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  qui  eft  commune  à  la  Chambre  des  Com- 
ptes, te  aux  autres  Commidàires  que  le  Roi  y  députe  dans 
des  cas  particuliers  ,  il  y  a  toujours  des  Officiers  de  la 
Chambre. 

Le  regiftre  des  jugemens  rendus  en  cette  Chambre  com« 
nence  le  15  mars  ia.61  :  elle  a  vraifemblablement  été  établie 
en  exécution  de  TEdit  de  Charles  VII ,  du  mois  de  décembre 
1460,  qui  déclare  la  Chambre  Souveraine,  8c  fans  appel  4|e 
fes  Arrêts;  mais  veut  qu'en  cas  de  plainte  d*aucun  djcetuç^ 
on  prenne  deux ,  trois  ou  quatre  du  Parlement ,  ou  plus  y  Ci  le 
icas  le  requiert ,  pour ,  avec  les  gens  des  Comptes  ,  y  pour- 
voir :  ce  qui  fut  confirmé  par  des  Lettres  de  Louis  XX ,  du  2.3 
^vembre  1461 ,  au  Mémorial  y  L.fil,  168  v°. 

Elle  fert  à  juger  les  révifions  ,  qui  font  une  efpèce  de 
requôte  civile,  &  autres  affaires  que  le  Roi  y  renvoie.  Oa 
y  tient  aulTi  les  Chambres  de  Juflicc.  On  juge  aufli  les  procès 
criminels  par  CommiiTaires  du  Parlement  qc  de  Çh.aml^re  ^ 
d^s  le  cas  de  rQr^onnauce  de  1566. 

CHAMBRE  Ju  Confeil  dans  les  autres  Tribunaux ,  eftiç 
lieu  où  on  délibère  des  affaires  de  la  Compagnie  ,  &  où  Ton 
rapporte  les  inftances  &  procès  par  écrit.  Elle  eft  ordinaire- 
nient  derrière  la  Chambre  de  l'Audience.  Il  y  a  des  Tribu- 
naux qui  n'ont  point  de  Chambre  particulière  poi^r  le  Confeil. 
Ôn  y  délibère  oiioa  y  r^pofte  doiis  la  Chambre  d'Àudî^Qce  , 
mais  à  huis  clos. 

ttans  quelques  Tribunaux ,  une  partie  des  Juges  eft  diflri- 
buée  pour  faire  le  ferviçe  de  la  Chambre  du  Conlul  |  ^ 
di^ïûoQs^ag2^i\Qla  ChéunbrcduConfeiU 
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CttAMBRE  des  Confultations  ,  eftain  lieu  dans  le  Palais 
bîi  les  Avocats  au  Parlement  donnent  des  Confultarions ,  foit 
verbales ,  ou  par  écrit.  Ceux  qui  viennent  au  Palais  pour 
confulter ,  peuvent  appeller  à  cet  effet  un  ou  plufieurs  Avo-* 
cats  ;  &  comme  il  fe  fait  fouvcnt  dans  le  même  tcms  plufieurs 
Confultations  ,  il  y  a  aufTi ,  pour  la  facilité  de  l'expédition  ^ 
plufieurs  Chambres  des  Confultations,  On  choifit  communé- 
ment les  Avocaxs  que  l'en  veut  conliilter,  au  pilier  des  Con- 
fultations y  q\x  il  fe  fait  aulTi  quelquefois  des  Confultations 
verbales. 

Le  Bâtonnier  ,  les  anciens  Bâtonniers ,  &  autres  ancienà 
Avocats  s'affemblent.  quelquefois  en  la  principale  Chambrk 
des  Confultations ,  pour  délibérer  entre  eux  cies  affaires  de 
rOrdre.  Le  14  mai  1602 ,  les  Avocats ,  au  nohibrc  de  307 , 
partirent  deux  à  deux  de  la  Chambre  des  Confultations  ,  & 
fdlèrent  pofer  leur  chaperon  ia  Grefib  >  déclaratit  Qu'ils  ne 
Vouloient  plits  fmt  la  profel&on.  ^ 


CfMntte  ia  Châtittt  lÊt  Parh ,  êft  céNè  oSIf 
fe  jugent  les  ttiEaires  c^imineHer»  Lt  Lieutenant-dfifmnèl  j 
préfide.  11  juge  feul ,  avec  un  des  Avocats  du  Roi^  l^ma-» 
Cières  du  petit  cri^mel ,  oîl  li  ire  ^agit  que  d*injurés«  rixés  ^ 
&  autres  matières  tégèr^^s  ,  qui  ne  méritent  pÀiht  d*în(!ruc<* 
fioft.  A  régard  deà  procès  du  grand  criminel ,  il  les  jijgé  ztRûi 
des  Confeillers  d\i  Châtelet,  qui  font  de  lacoîonhé  du  cri* 
minelyC'eik-à-dire ,  qui  font  de  fervice  au  cHmih^  ;  Cé  du*itf 
font  quatre  mois  de  Tannée ,  un  mois  dans  chaque  trimellre  ^ 
{tant  difltibo^s  poor  le  fétvicé  én  quatre  colonnés ,  <)ul  êhÏQ« 

genc  toui  les'mois» 
CHAMBRE  des  Détinus.  Vof.  tfixitkis. 

CHAMBRE  aux  Deniers  ,  ert  la  Chambré  oh  Te  règîeriC 
&  fe  payent  toutes  les  dépenfes  de  bouche  de  la  M  iifon  dd 
Roi.  Elle  a  trois  Tréforiers ,  &  chacun  d'eux  a  foin,  danà 
Ton  année  d'exercice  ,  dé  folltciter  îcs  fonds  pour  la  depenfe 
de  la  Maifon  du  Roi ,  &  de  payer  les  Ofîiciers  chargés  de  cetté 
depenfe.  Ils  ont  fôus  eux  déux  Contrôleurs ,  pour  vifef  les 
ordonnances  de  payement ,  ^ce^Tlpéforiers  font  ful>{^doi)nM 
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CHAMBRE  Diocéfaine  du  Clergé ,  eft  la  même  que  la 
Chambre  des  Décimes.  On  l'appelle  auflî  Bureau Diocéfain  du 
CUrgé.  Vof*  DÉCIMES.  Pbjr.  ions.  l^f.  714. 

CHAMBRE  du  Domaine.  Kcy.  D0MAIN£. 

CHAMBRE  Dorée  du  Palah ,  on  Grani*Chnmhrf  du  Par^ 
Ument ,  aînfl  appelî^e  ,  à  caufe  de  Ton  plafond  tair  du  temps 
de  Louis  XII ,  qui  c(l  ànvé  d'or  de  ducat,  (juilîaunie  l^oyet  , 
Chancelier  de  France,  h]  r  condamné  par  Arrêt  de  la  Cour  da 
Parlement ,  du  11,  nvnl  1545  '  ^tkid^  Chambre  dorée  du  PalaU^ 

CHAMBRE  Eccléfiajhque.  Voy,  DtclUES. 
CHAMBRE  desEnquéu*.  roy.EKQU£T£S. 

CHAMBRE  «icFriinctf  ,  eft  Tune  des  fix  divifion^  que  Ton 
fait  des  Auditeurs  de  la  Chambre  des  Con^pics  de  Taris  , 
pour  leur  diftnbuer  les  comptes.  De  cette  Chambre,  dépen- 
dent les  comptes  decinq  Généralités  ;  favoir  ,  Pans  ,  Soif- 
fons ,  Orléans ,  Moulins  6c  Bourges.  K.  u-dcvantCHAMBKK 

d*Anjou. 

CHAMBRE  des  Fiefs ,  à  la  Chambre  des  Confies  de  Paris, 
eft  le  lieu  où  Ton  conferve  le  dépôt  des  Ibis  &  hommages  » 
&  aveux  &  dënombfemens  rendus  au  Roi.  Ce  font  des  Audi- 
teurs des  Comptes  qui  en  délivrent  des  copies  coUacionnées^ 
eo  verm  d'Arrêt  de  u  Cambre  des  Comptes* 

CHAMBRE ,  (  Gmo^r  )  ou  Chambre  du  Plaidoyer,  eft  la 
première  &  la  principale  Chambre  de  chaque  Parlement  i 
c'eft  le  lieu  où  toute  la  Compagnie  fe  raflèmble ,  oh  le  Ro} 
tient  Ton  Lit-de~Ju(lice«  On  y  fait  les  enregiftremens ,  on 
y  plaide  les  appellations  verbales  ,  les  appels  comme  d'abus  , 
les  requêtes  civiles ,  &  autres  caufes  maieure;; ,  cette  Cham- 
bre étant  deftinée  principalement  pour  les  Audiences. 

La  Gratut Chambre  du  Parlement  de  Paris  eft  la  plus  an- 
cteitne  de  toutes  ;  les  autres  en  ont  emprunté  leur  dénomi- 
liatton.  Elle  a  été  ainfi  appellée  la  Grand-voûte ,  parce qu^elIe 
ed  voûtée  defTus  &  deilous ,  &  que  la  voûte  lupérieure  ai 
beaucoup  de  portée  :  elle  efl  aum  appellée  quelquefois  la 
Chambre  dorée  ,  l  caufe  de  fou  ancien  plafond  |  qui  eft  doré» 
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"La  première  fors  qu'il  eft  parlé  de  la  Grand 'Chambre  ,  dl 
dans  une  Ordonnance  de  Philippe  VI  ,  en  f  j^i. 

La  Grand'Chambre  cft  compofée  du  premier  Prëfident  & 
de  quatre  Préfidens  an  Mortier,  de  douze  Confeillcrs-Clercf 
qui  fe  mettent  du  même  côté,  c'e(l-à-dire ,  fur  le  banc  à 
gauche  du  premier  Préfident  :  fur  le  banc  à  droite,  font  le» 
Princes  du  San^  ,  les  fix  Pairs  EcckTialiiques  ,  les  Pairg 
Laïques ,  les  Coureillers  d'honneur  ,  les  Maîtres  des 
tes,  qui  ne  peuvent  y  entrer  qu'au  numbrc  de  quatre,  le 
Doyen  des  Confeillers  Laïques  ,  les  Préfidens  honoraires 
des  Enquêtes  &  Requêtes,  &  le  refle  des  Confeillers  Laïques^ 
font  au  nombre  de  vingt-un.  / 

Les  trois  Avocsts-génëraux  aflifient  aux  grandes  Audien«* 
ces ,  êc  M.  le  Procureur-gén&al  y  vient  «ufli  quelquefois 
lorfqu*tl  le  juge  à-propos. 

La  Grandi^hambre  du  Parlement  de  Paris  connott  feule 
ibns  tout  le  Royaume  descaufes  des  Pairs  &  des  matières  de 
régale. 

On  donne  dans  cette  Chambre  deux  audiences  le  matin  : 
la  première  aue  l*on  appelle  la  petite  Audience ,  parce  qu*elle 
eft  moins  folemnelle  ;  la  Cour  s*y  lient  fur  les  bas  fiègcs ,  & 
l'on  n*y  plaide  que  les  affaires  les  plus  fom maires  :  la  féconde  ^ 
<|a*on  appelle  la  grande  Audience ,  où  Ton  plaide  les  lundi  & 
les  mardi  les  caufes  des  rôles  des  Provinces  du  reflbrt.  MM. 
les  Préfidens  y  font  en  robes  rouges,  de  même  qu*à  la  grande 
audience  du  jeudi ,  ob  Pon  plaide  d'autres  caufes  de  toutes 
fortes  de  Provinces  du  reflbrt  du  Parlement  :  les  autres  jours 
on  expédie ,  à  !,i  féconde  audience ,  de  moindres  affaires  ;  les 
mercredi  &  fimedion  plaide  les  régiemens  de  JugçSy  appels 
de  Sentences  de  Poiice ,  &c. 

Les  mardi  &  vendredi  il  y  a  audience  de  relevée  en  fa 
Grand'Chambre  ;  c'eil  le  plus  ancien  desPréûdens  au  Mortier 
qui  y  préùde. 

CHAMBRE  de  Languedoc  ,  eft  l'une  des  (îx  divifionsquc 
l'on  fait  des  Auditeurs  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris^ 
pour  leur  diftribuer  les  comptes  dont  ils  doiveru  faire  le 
rapport.  On  met  dans  cette  divtfîon  tous  les  comptes  de  huic 
Généralités , de  Poiriers ,  Riom  ,  Lyon  ^  Limoges,  Bordeaux^ 
Montauban  ,Ia  Rochelle  6l  Aufch.  Voy,  ci-devant  CaAMB&£ 
d'Anjou. 

CHAMBRE  U  MafûnnerU ,  ou  Jm/HMon  dé  ta  Ma» 
sonnerie.  Cette  lurifdiéboo  »  Tune  de  celle»  de  Penclos  du 
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Aient  plaident  ^  occupant  »  coonoit  di^tout^  oontei^tionii 
entre  Sn^iffP^eocurs  de  bâtimens,  leurs  Foiiniifleui;fi;,  le« 
Compagnons  &  Ouvriers ,  lesÇarnecs^,.  Plltriecsâ;  Çhau- 
iourniers,  de  de  tout  ^  qui  a»  rappoi;t  à  la  coniljkniâjoQ  dea 
Bltimens,  C*eft  dopai  ceue  Cbimbre  que  les  Entcepceneura 
Maîtres  Maçons  font  reçua  i  elle  confirme  la  lymiInaMPO 
de  leurs  Syndics  ^  reçoit  leurs  comptes  y  6c  eft  chargée  de  la 
Ôianut^ntion  de  leurs  Qatuts  ,  &  de  la  police  lur  lç&.£ntr&^ 
preneurs  de  Ouvriers.,  enfemble  fur  les  Camiers  de  Plâtriers 
qui  y  prêtent  ferment,  police  desbâkti0iens&  Ouvriessda 
Maçonnerie  feiiait  toutes  les  femaines.; celle  des  plQtre<: ,  touii 
les  moif ,  par  des  Coiiinit0àirea  nommÀ  par  le  Pr^ûdent  » 
PKnû.  les  Jurés-Entrepceneurs  ,  dont  b.  proc^a-verbaus 
font  rapporté;:  à  Taudience* 

,  Cette  Jurifdiâion  ei^  compofée  de  trois  Confeillers  du 
Roi j  Jiiges  de  Maitres»géntfraux des  bâtimens  de  S.  M.  poota 

çC  chaiinees  de  France. 

D'un  Procureur  du  Roi  8c  de  fon  Siibflitnr. 

D'un  Greffier  ,  qui  a  auffi  le  titre 4^ gi:;in<iipaL Commis. 

D*un  Receveur  des  amendes. 

D'un  Procureur  de  la.CoiQmun^té,  die  de  trois  Huiflîera 

ÇHAM3RE  de  la  Marée  ^  eflune  Chambre  ou  Jurjfdiâion 
Souveraine  ,  compoft'e  de  Commiffaires  du  Parlement  ;  fa-» 
voir ,  du  Doyen  des  Préfidens  au  Mortier  ,  &  des  deux  plus 
anciens  Confeillers  I^aïques  de  la  Grand'Chambre  ;  il  y  a  auffi 
l^n  Procurcur-çéneral  de  la  mare'e,  autre  que  le  Procureur-» 
général  du  Parlement ,  &  plufieurs  autres  Officiers. 

Cette  Chambre  tient  fa  féance  dans  la  Chambre  de  Sainte 
Louis*  oh  fc  tient  auiii  la  Tourne!  le  ;  clic  a  la  police  gcnirr^le» 
fur  le  fait  de  la  marchandise  de  poiflbn  de  mer  ,  frais  ,  fec  , 
falé,  &: d'eau  douce  dans  la  Ville,  Fauxbourgs &  Banlieue 
de  Paris ,  &  de  tout  ce  qui  y  a  rapport  ;  &  dans  toute  l*dten- 
<fue  du  Royaume  ,  pour  raifon  des  mCws  roarchandifes. 
^cAinées  pour  la  proyiftpn  de.  cette  Ville  y  &  de^  droits  attri^ 
hjaés  fur  ces.tnarcha^difes  aux  Jur&-vende|jjcs  de. marée, 
Icrquels  oti^  pQi^r  c^^  ojl^jçjcs  \e,\j,ts  caufes  coi|iimfes.enfieti^. 
Çhambre, 

*  Deptùs  1678 ,  toutes  les  inihnccs  civiles  ou  crimifidles,^ 
|)0ttrUiiYies  par  le  Prociireur-gdnérat  de  la  marée  concernant 
€ti^m^^C)ç,4roM{.Qrc4Qset)ipr(s^  WCkw 
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hêJkta  marée. Le  Chltèlet  a  tes  r^eptiôrttdes  Jiirés-Cotnp* 
teors  &:  Déchargeurs ,  &  des  Jurés-Vendeurs  de  marée. 

ËHAMBRB  d€$  NUmnoies ,  eft  une  des  iix  dîvilîons  que 
Fon  fait  des  Audîtèttrs  de  la  Chambre  des  Comptes ,  pour 
lêur  diilribuer  les  comptes  que  chacun  d'eux  dbît  rapporter. 
£Ue  a  été  a&nii  appellee ,  parce  qa*andennément  les  Céné-* 
raux  des  Monnoies  y  tenoient  leurs  féanceç  Bc  jurifdiâioii  y 
deptns ,  on  y  a  fubftituë  les  comptes  des  Généralités  d*A- 
sAiens,  Flanore , Uainaut &  Artois.  Cette  Chambre  a  cepen- 
dant toujours  retenu  le  nom  de  Chambre  des  Monnoies.  Vojm 
ei*devant  Chamb&e  d* An/ou. 

CHAMBRE  des  Pairs ,  eft  un  des  difFérens  noms'  que 
Ton  donooit  anciennement  à  la  Crand*Chairdfre  du  Par^ 
Umcnt» 

CHAMT3RE  Je  Li  Police  ,  eft  une  Jtirifdiaion  étabhe 
pour  connoicre  de  toutes  les  aââires  qui  concernent  la 
I»oiice. 

Anciennement  Texercice  de  la  Police  n'écoit point féparé 
de  celui  de  la  Juftice  civile  &  criminelle. 

Le  Roi  ayant,  par Edit  du  mois  de  mars  1667,  créé  un 
Lieutenant-général  de  Police  pour  la  ville  de  Paris  ,  ce  fut 
l'oripine  de  la  première  Chambre  de  Police.  Le  Lieutenant- 
général  de  l^olicc  y  fiège  feul  ,  &y  fait  deux  fortes  d'au- 
diences à  jours  différcns  :  Pune  ,  pour  les  affaires  de  petite 
police,  telles  que  les  rixes,  injures,  &  autres  contcflations 
femblabies  entre  particuliers  ;  &  Pautre  ,  pour  la  grande 
police  .  ob  il  enténd  le  rapport  des  CommifTaires  fur  ce  qui 
iddfireiSelelxm  ordrâ&h  tranquilité  publique. 

CHAMBRE  du  Procureur  du  Roi  au  Ckdteîet ,  eft*  ttde 
Chattib^e  diftinde  St  (Vparée  du  Parquet ,  oà  fe  tiëniierit  les 
Avocats'du  Roi ,  &  qui  eft  particulière  pour'  le  Procureur'  du^ 
Rbi  ;  il  y  latt  toutes  les  fonfttons  que  les  Procurieuf  s  du  Roi' 
des  autres  Jurifdiftions  font  au  Parquet ,  comme  de  ddhtiei^ 
des  conclurions  dans  les  inftances  appointées  &  dans  les 
adirés  crimiiielles^  recevoir  les  dénonciations  qui  lui  font 
faites:  il  y  connoit  en  outre  de  tout  ce  qui  concenie  M 
Corps  des  Marchands ,  Arts  &  Métiers,  Maitrifes^  récep- 
tions de  Maîtres  &  Jurandes  :  il  y  dbnnefesiiigemens,  qtril 
qualifie  d*avis  ;  il  faut  enfutte  les  faire  confirmer  par  le  llieu- 
teaant'*'  général  de  Police  ^  qui-J^  confirmé;  pu  infirme* 
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Lorfqu'il  y  a  appel  d'uo  de  ces  avii,  on  le  relève  au  Paf« 
lemeoc, 

r 

CHAMBRE  de  la  QueRi^n  ,  eft  ccîîe  oi>  on  donne  la  qiief- 

tion  ou  torture  aux  acculés  de  crimes  graves.  Au  Parlement 

de  Paris,  &  dans  qr/clques  autres  Tribunaux,  il  y  auneCbam* 

bre  parcaculière  deilinée  pour  cet  ufâge. 

« 

CHAMBKfc  des  Requêtes  du  Palais.  Fo/.  RfiquEX^s  du 
Parais. 

CK  AMBRE  Saint  -  Louis  y  ou  Salle  Saint"  Louis»  Kfljy. 

CHAMBRE  des  Terriers^  à  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris ,  efl  le  lieu  où  Ton  conferve  le  dépôt  des  terriers  de 
tous  les  héritages  qui  font  eu  la  ceii0ye  du  Roi  :  c*efl  auffi  le 
lieu  où  Ton  dépofe  les  ^tats  dëtatllés  de  la  confîftance  du  Do-> 
maine  ,  que  les  Receveurs-généraux  des  Domaines  font 
àbligés  de  rapporter  tons  les  cinq  ans  au  jugement  de  leurs 
comptes  ,  en  conféquence  de  TEdit  de  décembre  1717.  Le 
Roi ,  parSdic  du  mois  de  décembre  x6oi ,  créa  une  charge 
de  CommiiTaire  au  dép4c  des  terriers  ;  &  par  le  même  £dit , 
il  réunit  cette  charge  a  Tordre  des  Auditeurs  des  Comptes  , 
eu  moyen  de  quoi ,  ils  en  font  les  fonâiof»«  Ce  font  ceux  qui 
donnent,  en  vertu d*Arrêt  dç  la  Chambre  ,  des  copies  colfa^ 
Années  des  terriers.  Le  dépôt  des  terriers  fut  celui^  qui  fut 
endommagé  par  l'incendie  arrivé  en  la  Chambre  à  s'Comp-« 
tes^  le  i«  o^lobre  1737;  mais  par  les  foins  de  MM.  de  la 
Chambre  des  Comptes,  èc  les  recherches  qti'ils  ont  fait  faire 
de  tous  côtés  pour  rétablir  les  pièces  que  le  feu  avoit  détrui-^ 
tes ,  ce  dépôt  fe  tfouve  déjà  en  partie  rétabli, 

n  y  a  toujours  deux  Auditeurs  commis  alternativement  ^ 
pour  vaquer  daos  cette  Chambre  à  délivrer  des  copies  coila« 

tionnées  de$  terriers ,  &  que  Ton  nomme  Cwimffm^^  aum 

CH AMR R:ë  4tf    XouwfiUt  CfiomalU^  y&y^ XouniiEU* 
CKAMliRE  ^  Vûçaûonsn  Ko/.  Vacations, 
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Les  Affurances  fc  pcuvciu  faire  fur  tous  Ic^i  objers  qui 
courent  quelque  hfque* incertain.  En  Angleterre,  on  en  fait 
même  fur  la  vie  des  hommes  :  en  France ,  on  a  fagemcnt 
reflreint ,  par  les  Loix  ,  la  faculté  d^êcre  aHuré  à  la  libercd 
aux  biens  rMs*  La  vie  des  hoifimes  ne  doit  point  être  un 
objet  de  coinnierce;  elle  eft  trop  précieufe  à  la  Société ,  pour 
Ctre  latnailèred'ane  évaluation  pécuniaire  :  înd^endatnnieot 
des  abus  infinis  ^ue  cet  ofage  peut  occafiooner  contre  la 
bonne  foi ,  Il  feroit  encore  à  craindre  que  le  défefpôir  ne  fût 
quelquefois  encouraeë  à  oublier  que  cette  propriété  n*€fl  pas 
indépendante ,  que  ron  en  doit  compte  à  la  Divinité  &  a  la 
Patne«  11  faut  que  la  valeur  afTurée  foit  effêâive  ;  parce  qu*il 
se  peut  y  avoir  de  rifquc,  où  la  matière  du  rifque  n'exifle 
pas  :  ninu,  le  profit  à  foi^efur  une  marchaodîfe  &  le  fret  d*uni  ' 
vaiifeau  ne  peuvent  êtreafitirés. 

.  Il  s'eft  formé ,  en  1750 ,  luie  nouvelle  Chambre  des  AJJu^ 
tances  à  Paris ,  à  laquelle  le  Roi  a  permis  de  prendre  le  titre 
de  Chambre  Royale  des  Alfurances,  Son  fonds  eft  de  fix  mil- 
lions ,  divifés  en  deux  mille  aâiohs  »  de  trois  mille  livret 
chacune.  Cet  établi  Hement  utile ,  formé  par  les  foins  du  Mi^ 
Billre,  quipréiide  fi  fupérieurement  a  la  partie  du  commerce 
&  des  finances  ,  répond ,  par  fes  fuccès  ,  à  la  proteâion 
qu'il  en  a  reçue  :  la  richcHe  de  fon  capital  indique  les  progris 
de  la  Nation  dans  le  commerce  ,  &  par  le  commerce. 

î)nns  prefqne  Toutes  ^cs  s^mncies  Ville?  mnrlrimes  de 
France,  il  y  n  plufieurs  Chi;nU^rc5;  d'A  flumncc  ,  cornpofçrcs 
de  Né^f)cians:  ]U)ucn  ,  en  n  (ept;  Nantes  ,  trois  ;  Hordcnux, 
Dunkerque  ,  la  Rochelle  ,  en  mit  nuffi  ;  maisce  n'eilque  de- 
puis Ja  dernière  paix  qu'elles  font  formées* 

CHAMBRF  de  Commerce ,  c'eÛ  une  ajTcmbIce  des  princi- 
paux Négocians  d'une  Place, qui  traitent  enfemble des aftaires 
de  Ton  commerce. 

L'Jtabliirement  général  des  Chambres  de  Commerce  dans  les 
principales  Villes  de  France,  eft  du  30  août  1701  ;  mais  l'exé- 
cution particulihc  ne  fui  vit  PEditde  crcation,  que  de  quel- 
ques années  ,  6:  à  des  dates  inégales. 

L'objet  de  ces  Chambres  eft  de  procurer  de  rems  en  tems 
ail  Confejl  du  commerce  ,  des  mémoires  fidèles  Se  inftruc- 
tifs  fur  l'état  du  commerce  de  chaq  le  Prcvincc  où  il  y  a  de 
ces  Chambres  ,  &  fur  les  nioy^iis  les  plus  propres  à  le 
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rendre  floriHant  :  par-là  |  le  Goiivernemenc  eft  inûrntf 
des  parties  qui  exigeât  un  eficouragement  ou  un  pronApc 

remède. 

La  corr^rponcînnce  pa/Te  ordinairement  p:\^  les  mains  du 
Député  du  commerce  des  Vilîcs  ,  qui  en  tait  ion  rappr^rt.  La 
nature  du  commerce  eft  de  varier  fnns  ccii'e  ;  &  les  nouveau- 
tés les  plus  fimples  dans  leur  principe  ,  ont  fouvcnt  de 
grandes  conféquences  dans  leurs  fuites.  Il  feroit  donc  impof- 
fiblc  que  le  Député  d'une  Place  travaillât  iiiilcment|  s'il  ne 
reccvoit  des  avis  continuels  de  ce  qui  fe  pafTe. 

Marfeillc  ,  Dunk  rque,  Lyon,  Paris  ,  Rouen,  Toulonfe, 
B3rdeaux  ,  la  Kociiclle,  Lille,  orit  des  Chamhrex  de  Com- 
merce. Les  parères  ou  avis  de  Né^ocians  fur  une  queftion  ^ 
tiennent  lieu  d'ade  de  notoriété,  lor iqu'iis  font  approuvés  d© 
ces  Chambres, 

'  CHAMBRE  de  la  Cour  des  Aydts.  V^y.  AYDES. 

Nous  ne  devons  point  palfer  ici  fout  filence  Taffreux  in- 
cendie qui  y  en  mettant  dans  le  plus  grand  danger  tout  le 
Palais ,  n'a  point  épargné  cette  Chambre  ,  non  plus  que  nnm- 
bre  d'autres  qui  fe  font  trouvées  fur  la  route  des  flammes. 
Voici  mot  pour  mot  ce  que  nous  lifons  dausla  Gazette  de 
France  ,  du  19  iaovier  de  cette  année  1776. 

La  nuit  du  10  au  1 1  de  ce  moîs ,  le  feu  prit  au  Palais  »danf  la 
falle  appelle  la  GaUrie  desFrïfonmers.  Comme  ce  lieu  eft 
tonré  de  bitimens ,  dans  la  plus  grande  partie  defquels  il' ne 
fe  trouve  perfonne  pendant  la  noit  »  tout  pone  à  croire  que  le 
feu  y  eil  demeure  long-rems  caché;  puifqu*au  moment  oùi 
i'oii  s'en  eft  apperço  au  dehors ,  les  flammes  occupoient  déjà 
cette  galerie  en  entier ,  la  première  anti-chambre  delà  Chan- 
celljene^  laChapelte  éc  leGreffe  desBlireaux  qui  étoient  à  c6té^ 
le  grand  efcalier  dej^  Requêtes  du  Palais ,  le  cabinet ,  Tanti- 
chambre^  fufqu'àla  falle  d'Audience,  le  logement  du  Bove* 
tier  de  cette  Chambre ,  tes  galeries  qui  communiquent  à 
leur  d^t  ,  ce  dép6t  donnant  fur  la  cour  des  cuifines  du 
premier  Préfident,  les  cuifines^  offices  âc  autres  bâtimens 
attenant  l'hôtel  de  la  première  Prefidcnce ,  la  feConde  & 
th^ifîème  chambres  ^  le  Greffe  des  de'pôts  de  îa  Cour  des 
Aydes,  Tefcaiier  donnant  dans  la  Grand*SaUedu  Pnhis ,  o\i 
étoit  la  Bibliothîqoe  du  Grand-Confeil ,  toutes  les  parties^ 
avoifinant  la  tour  de  Montgommery  ,  dans  h  Conciergerie  , 
plufteurs  petits  bâtimcos  du  Maître  de  Muûque  de  U^iaiaifirT 
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Cbttdio  vparàBL^u  logement  de  la  CoBdfrgerie»  &  ie  Gfefi» 
des  Baux  «  Foiêts. 

Cefut  environ  à  une  heuie  damatinqaVn donna  Tabnne. 
le  S^MoM ,  Direâeuf  des  Pofxif>es  «  &  le  S*  Dubois  »  com- 
mandant la  Garde  de  Paris ,  avertis  promptement ,  iè  trouve* 
sent  au  Palais  à  une  heure  uo  quart.  Les  pompes  quelefieur 
MtwU  eft  charge  de  diriger ,  d:  qui  le  futvent  toujours  de  près^ 
wcivèrent  aulu-tôt.  Ladi&uItJ  des  ifliies,  rimmcnfic^  du 
tefrein  à  parcourir ,  la  fiiice  de  la  plupart  de  ceux  qui  avoient 
les  clefs  y  tous  ces  obAaclcs  nVuipechèrent  pas  que  bientôt 
le  6eur  Marat  ne  circonfcrivît  le  foyer  principal ,  de  manière 
à  concentrer  les  flamtnes  dans  le  lieu  qu'elles  cxicupoient  ^ 
locs  de  ibiL  arrivée.  Cefl  par  cette  manoeuvre  ^  qu*à  Vextrê* 
mité  occidentale  de  la  Galerie  des  Prilbnnîers  ,  on  fauva  celle 
des  GreiFes  ,  conftruice  en  bois,  que  les  flammes  attaquoicnt 
déjà.  Les  mêmes  mcfures  garantirent  la  prcmicre  chambre 
de  la  Cour  des  Aydcs  ,  qui  forme  un  pavillon  adhtraut  aux 
autres  Chambres  de  cette  Cour,  àv\\  enflammi'cs;  maisoii 
le  fervice  de^  pompes  multip'iJcs  diminua  rclk  incnt  Taftion 
du  feu  ,  qu'on  cclia  decr«îindre  pour  ia  Cbnmbi  c  dis  Comp- 
te^ ,  pour  la  Sainte-Cbapelle  ^  ^  pour  le  dipôt  des  Ciiarcres 
qui  Tavoifine. 

Le  fervice  des  pompes  ,  fait  avec  autant  d'intelligence  que 
d'adivit^  ,  le  zèle  &:  le  travail  de  tous  les  Ouvriers  repartis 
d£  tou'i  corés  ,  &  parmi  Icfquels  on  a  vu  des  Religieux  de 
plufieurs  Ordres  ,  confervlrent  le  bàtmicnt  neuf  des  Par- 
ueis ,  où  le  feu  entroit  par  plufieurs  endroits.  Ils  garantirent 
e  même  les  cumbles  de  la  Grand'Salîe  ,  plus  combuAibles 
encore  que  tout  le  refte  de  cet  ancien  &  valle  édifice  ,  par 
l'imm  nfité  des  bots  qu'ils  renferment ,  &  qui  tenoienx  à ceuXr 
de  la  Conr  des  Aydes  ,  enuè'.cmcnt  cntlammj^s. 

L'écroulement  de  la  Galerie  des  Pnfonnicis  dans  le  préa^. 
de  \i  Conciergerie  ,  ayant  forme  un  monceau  de  ruines  plus 
vivement  embrâlé  parle  mouvement  de  la  chùtc  ,  on  vit  la 
galerie  des  Greffes  une  féconde  fois  menacée  ,  &  fauveeune 
lecondç  fois  par  les  prompts  Teneurs  qu'on  y  appona  ^  &  qui , 
ileoBéi|iaiKout  y  conferverent  encore  les  bâti  mens  de  la  cour 
des  coilmes^  de  la  première  Frâidence ,  quoique  la  galerie 
deS'd^tsiût  entièrement  en  feu  &  daiuvea»  avec  losicopv^ 
Mes  de  ces  mêmes  bâtimens, 

^  A  9yhei]res du' matin,  le  IKreâeur des pompesicalna Jes 
vives.  aJacmes)  des  Magiflrats ,  en  les  alTiirant  mm-  leiÎMi^e 
sVrendrpit  pas  plus,  loin  »  &  Tes  promeifes  fe  font  efi  éSét 
râiil&s.  JU  lut  appuyé  dans  fon  travail  par  le  Régimeot  dee 
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Gardes-Francoifes  6c  SuifTes ,  &  il  ne  dut  pas  moins  ï  h  faci- 
lité que  la  Ville  lui  procura  d'avoir  de  l'eau ,  ainfi  qu*aux 
foins  de  la  Garde  de  Paris ,  qui  maintint  l'ordre  fi  néceilàûfe 
sux  dîiferens  travaux  de  toui  ceux  qui  étoielit  occupéi  à  éxmn^ 
drecefeu  violet». 

Le  local  ÎBceodlë  ne  contient  que  320  tolfea  de  Tuperlide  ; 
mais  comme  la  plus  grande  partie  des  b&timetis  ëtott  fort  éle- 
vée, on  peut  juger  de  ce  qu'on  avoit  à  redouter  d'un  incendie 
qui  trouvoit  autant  d'aliment. 

Le  Duc  de  Cojpl ,  Gouverneur  de  Paria ,  le  premier  Pr#« 
fidenr  &  le  Procureur-général  du  Parlement  ,  le  premier 
Fréfident  de  la  Cour  des  Ay  des,  le  Lieutenant  de  Police , 
le  Prévôt  des  Marchands  ,  l'Intendant  de  Paris,  &  un  grand 
nombre  d*autres  Magiflrats  du  Parlement  de  la  Cour  des 
Aydes  y  ont  affidé  la  nuit  &  les  jours  fuivans ,  occupés  à  don* 
ner  les  ordres  néceliàires.  La  Garde  de  Paris ,  dès  le  premier 
inftant ,  y  avoit  heureufement  établi  le  meilleur  ordre.  Le 
Maréchal  de  Biron  ,  aiofi  que  le  Comte  ^Afir  t.^y  (ont 
rendus  pour  commander  en  perfonne  les  feconrs  donné  avec 
le  plus  grand  zèle  par  leur  Régiment*  On  a  vu  le  public  au 
milieu  de  ce  dér.»(lre  affligeant ,  applaudir  avec  reconnoïf- 
fa  ncc  n  u  x  fo  1  n  5^  éclairés  &  au  courage  du  ûeur  Momt ,  Direc- 
teur des  pompes. 

Le  Roi  &:  la  Reine  ont  envoyé?  dè";  le  îcndemain  des  fe- 
cntîrs  en  argent ,  pour  citre  ditlribucs  dnns  ce  premier  moment 
aux  plus  malheureuies  vidimes  de  ce  funelb  ravage, 

CHAMBRE  Garnie  ,  eft  celle  que  I  ffore  loue  toute  meu- 
blée. Ce  font  ordinairement  des  perfoniics  de  Province,  ou 
des  étrangers  ,  qui  fe  logent  en  Chambre  garnie  :  on  lenr  loue 
tant  par  mois,  (hure  les  meubles  dont  la  Chambre  efl garnie, 
on  leur  fournit  aufîi  les  uftenfiles  néce(faires  pour  leur  ufage; 
cequiefl  plus  ou  moins  étendu  ,  félon  les  conventions.  Il  y 
a  des  Hôtels  garnis  &  Chambres  garnies  où  on  nourrit  le^ 
Hôtes  >  d'autres, ,  o a  on  ne  leur  tournic  que  le  logement  àc 
quelques  uftenfiîes. 

Les  Chambres  garnies  tirent  Icu/  première  origine  des 
hôtelleries.  La  Police  a  toujours  eu  une  attention  particulière 
fur  ceux  qui  louent  des  Chambres  garnies,  &  fur  ceux  qui 
les  occupent. 

Suivant  un  Règlement  de  Polke  du  Cbltelet  de  Paria ,  du 
30  mars  1635 ,  il  eft  défendu  aux  Tavemien ,  Cabatoiera  » 
louenra  de  Chambres  garnies,  te  autres ,  de  loeer  Êt  de  rece» 
¥oir  de  joilr.  ni  île  nuit ,  aucunes  perfoonea  mfpeâea  ni  ém 
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tmmVèê  monin,  de  leur  admiotftrer  auctint  vivres  ni 
•liroens. 

Le  même  règlement  enjoint  à  cette  fin  à  toutes  perfonnes 
qui  s'entremettent  de  louer  6c  relouer ,  foit  ttk  Hôtellerie  ou 
Chambres  garnies,  au  mois  ^  à  la  femaine ,  ou  à  la  journée  , 
de  s'enquérir  de  ceux  qui  logeront  chez  eux,  de  leurs  noms  , 
furnoms ,  qualités  ,  conditions  &  demeure  |  du  nombre  de 
leurs  ferviteurs  de  chevaax ,  du  fujet  de  leur  arrivée ,  du 
temps  qu'ils  doivent  rjjourner  ;  en  faire  regi(hre  |  le  porter 
le  même  jour  au  CommilTaire  de  leur  quartier  ,  lui  en  latfiêr 
autant  pir  écrit  ;  &  s'i!  y  a  aucuns  de  leurs  Hôtes  foupçon** 
nés  de  mauvaife  vie  ,  t  n  donner  avis  luidir  CommifTaire,  & 
donner  caution  de  leur  fidélité  au  Greâe  de  la  Police  i  le  tout 
à  peine  de  48  iiv.  parifis  d'amende. 

Suivant  les  derniers  réglemens ,  ceux  qui  tiennent  Cham- 
bres garnies  ,  doivent  avoir  un  regiftre  paraphé  du  Commif- 
faire  du  quartier,  pour  y  uifcrire  ceux  qui  arrivent  chez 
eux  ,  en  faire  dans  le  jour  leur  déclaration  au  Commiiîaire  , 
&  en  outre  lui  repréfenter  tous  les  uiois  leur  regiftre  ,  pour 
être  vifé  ;  &  lorfqu'ils  celFent  de  louer  en  Chambres  garnies, 
ils  doivent  en  faire  leur  déclarât  ion  à  ce  même  Commiifaire  , 
qui  en  faitmeiuioi.  fur  leur  re^^irtre. 

En  tems  de  gucnc  ,  on  renouvelle  les  réglemens,  l'on 
redouble  les  prJcautions  pour  la  police  des  Auberges  & 
Chambres  garnies ,  à  caufe  des  gens  fufpeâs  qui  pourrqienc 
t'y  introduire.  Traité  de  la  Police  y  de  la  Mare  yltom.  L  Liv.  L 
au  V.  p.  ^5.  tu.  /X* chap,    p.  ts7  »^     xij, p.  «24. 

CHAMBRE  SynMeàU  des  Libraires  te  Imprimeurs,  eft 
Je  nom  que  Ton  donne  au  lieu  où  s*aflbmblent  les  Syndic  de 
AdjoÎDts ,  autrement  dits  ,  Officien  de  la  Librairie  y  pour 
travailler  aux  afiâires  gâiérales  de  ce  Corps. 

C'eft  à  cette  Chambre  que  fe  vificent ,  par  les  Syndic  8c 
Adjoints,  de  deux  Infpeâeurs  alternativement  de  mois ,  les 
mardi  &  vendredi ,  les  Livres  qui  arrivent  des  Pays  étran^ 
gers  ou  des  Provinces  du  Royaume  ,  en  cette  Ville  :  c*eft 
auflî-là  que  doivent  s'apporter  les  Privilèges  du  Roi ,  Per- 
miffiofis  du  Sceau*oii  de  la  Police ,  pour  être  enregiftrés. 

Cette  Chambre  cû  fuuée  dans  la  me  difFoin  y  près  celle  de 
Saint-Jacques.  Au-deffus  de  Tattique  de  la  porte  de  la  Mai- 
fon ,  font  les  Armes  de  rUniverfite ,  écartelees  avec  celles  de 
la  Ville ,  &  appuyées  fur  deux  Sphynx. 

Sur  la  grande  porte  intérieure  de  cette  MaUbn*|  par  la^ 
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quelle  on  pefle  d*uae  cour  à  Tautre  ,  on  lit  fiir  ùne  table  ié 

marbre  : 

j€  D  E  S    R  EG  I  JE 

r  £  T  TrPOGRAJPHOKUMi 

la  belle  înfcfiption  que  Ton  lit  fur  In  porte  de  la  Chambré 
desvifiteS)  a  ^ré  compofile  par  Thibout^  Imprimc^ur  fore 
célèbre  par  fon  érudition ,  mort  le  la  avril  1737»  £lle 
conçue  dans  les  quatre  vers  I*atins  fuivans  y  qui  »nt  contiot« 
tre  rufage  de  cette  Salle* 

BIBLIOTHEORIA 

Quos  lue  prctficiunt  Pratores  Regia  fervant 

Mandata ,  ut  vtgeat  Religionis  amor, 
Çkarta  time  prava ,  interdiâave  ,  Lydiits  aunutt 

Vt  iapis  y  httc  Ubros fie  domus  œqua  probaU 
M.  D.  ce.  XI. 

CHAMOISEUft.  Ouvrier  001  fait  préparer ,  &  qui  a  tê 
àcmt  de  vendre  les  peatiSE  de  cbamoîs ,  pour  être  employées 
eux  dî^rene  ouvrages  qu'on  en  fiit.  0^  donne  le  mèaie  noai 
aux  Ouvriers  qui  prennent  chez  les  Bouchère  les  peaux  de 
moulons  y  debrebu  »  de  chèvre»  y  de  cfaevreaaot  ic  de  boucs  ^ 
couvertes  de  poil  ou  4e  kine ,  pour  en  fiàre  le  tas  chitJiiL 
Ile  ecbecent  cee  peaux  par  cent. 

La  Police  a  pris  quelque»  précasnons  contre  la  corruptioo 
deTair,  qui  peut  être  occafiomiée  par  le  travail  des  peaux 
paifées  foiteo  huile,  ibtt  evblanc  ou  en  mégte^  La  premiire, 
c*eft  d'ordonner  à  ces  Ouvriers  d'avoir  leurs  tanneries  bore 
éa  milieu  dîes  Villes  le  féconde ,  de  fufpcndre  leurs  Ouvr»* 
ges  d^ns  les  terne  da  contagion  ;  Se  la  croiiième ,  qui  en 
particulière  peut-être  à  larviwde  Paris^  c^eft  denepeanein* 
isâer  la  rivière  de  Mne,  en  y  portant  leurs  Mût. 
'  Le  chamois  eft  un  antnm  quadrupède,  ruminant, &  prefqtiè 
Ibmblabte  à  la  chèvre,  dont  h  pem  eft  extrêmement  foupley 
chaude  &  belle  ,  lorfqn'elle  eft  paftcc  en  huile  :  mais  le  nona-t* 
tre  desv  véncablea  diasuoi»  étmt  trop  geùt  poor  AiiieO  à 
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•Todtittf  )Mibli<}ue  »  on  a  coutume  de  préparer  diffireutes  peaux 
qui  hnicent.  Les  Chamoifeura  font  partie  :de  Fétat  des  Mé* 
gifiiera.  Fo/.  MÉG1SSI£&S.  . 

CHAMP  DE  Mars.  Cétoit,  hors  de  rancienneRotne^ 
uo  endroit  (pacteux ,  oh  on  élifoit  les  Magiftracs  j  &  parce 
oue  la  jeuneiTe  y  apprenoit  aulU  les  exercices  de  la  guerre^  il 
titt  confacré  à  Mars.  Il  n*y  eut  point  ci'ab(^rd  de  bâriiisent 
aatour ;  mais  avec  le  tems,  on  y  en  condnurir  de  bois,  puis 
de  pierre  ,  &  enfuite  on  Penvironna  d'amphithéâtres.  Au- 
guRe  y  d'-ed*'  au  milieu  un  obtflifque  de  cent  vingt  pieds  de 
I.awc ,  cni^  clli  d'hiéroglyphiques,  &  il  y  fit  élever  un  fuperbe 
mauioiée  pour  lui  8c  pour  fa  famille.  Chez  les  François,  le 
Champ  de  Mars  écoit  un  lieu  indiqué  en  rafe  campagne,  cora** 
mode  pour  camper,  où  chaque  SeiL:îricur  François;  ne  manquoit 
pas  de  fe  trouver  avec  Ton  contingent  ,  an  prcnucr  du  mois 
de  mars.  Nos  Rois  faifoient  rou'î  les  ans  une  revue  générale 
de  leurs  troupes  allcmblées  dans  le  Champ  de  Mars, 

A  Paris ,  le  Champ  de  Mars  eft  un  lieu  vaflc  &  fort  long  , 
entouré  de  fofTés  ,  &  orné  intérieurement  &  extérieurement 
de  quatre  nn^éc  ,  d'arbres  de  chaque'  wocé,  &  de  cinq  grilles 
de  ier  aux  cinq  porccs  qui  en  ouvreur  les  entrées.  11  efl  en 
face  de  l'Hôtel  de  l'Ecule-Royale-Mili taire  ,  &  il  étoit  dellmé 
pour  les  exercices  des  Elèves  de  ceuc  Kcole.  Ce  lieu  ,  il  y  a 
huit  ans ,  n'écoit  h^ité  que  par  des  Maraîchci^^  (jui  y  culti* 
voient  des  légumes. 

CHAMPS  AUX.  Bourg  de  France  dans  la  Brie  ,  à  onze 
iieues  ou  environ  de  Paris ,  vers  le  fud^^il ,  &  à  trois  lieues 
Aord-eftde  M[elun.  II  eA  (îtué  à  rextrêmité  d*une  lonaue 
plaine.veaant  de  Paris^  laquelle  eft  ^cmide  en  bled  ;  mais 
au-delà  &  dan^  les  càtù,  le  terreînefl  plus  varié ,  il  y  a  des 
côceaux ,  un  ruiflèau  ,  des  bob ,  &c. 

Ce  Bou^  eft'  remarquable  par  fa  Collégiale.  Son  Chapi» 
tre  y  qui  avoit  été  nou  brc  i  K  durant  près  de  400  ans  |  cefi 
deTètre  à  la  fîii  un  XVie.  ûêcle.  Les  guerres  en  avoienc  fielle- 
jaent  diminué  les  biens,  que  les  Chanoines  obtinrjint^  le  iS 
novembre  X594,  ^  ^urre  de  Gondi^  Evôque  de  Paris,  qu'if 
ne  nommeroit  plus  aux  Prébendes  ,  fufqn'à  ce  que  de  24 
elles  ftifTent  réduites  à  la,  ainfi  qu'elles  avoient  été  dans  leur 
origine.  Ce  Prélat  leur  accorda  de  plus  l'union  de  la  Cha- 
pelle de  Saint-Léonard  de  Quicrs  à  leur  manfe,  pour  avoir 
4!es  aubes     des  robes  à  leurs  enfans.de  ch<eur  ;  ^eqpifut 
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Confirmé  par  Lettres-patentes  du  3  juin  l^ll^  regiftr^tf  M 

Parlement  le  16  du  même  movs. 

Uécendue  de  rH;^!if'e  de  Champeaiix  eft  proporrînnnéo  à 
un  Chapitre  nombreux,  Sa  llnu^lure  cil  A  a  XU  .  ficcle  ,  &S* 
Martin  de  Tours  en  eft  le  Patron.  Hlle  ci\  bâtie  en  fonr.ede 
croix,  avec  des  aile*; ,     finir  en  qaarr^  du  côté  de  Torietir ,  ce 
qui  n*empê(.L  _  point  qu'oi.  i.c  Tourne  par  d^rri^re  Tautel.  Les 
fcoètres  etoiciu  l.i  plupart  rondes  ,  mniscn  les  diminuant,  on 
cna  renduplulieiirs  quarrees.  Au  cccc  Itprcntrionnl  dii  porraiï, 
eft  une  cour  un  peu  balTe  ,  du  môme  tems  que  rEglife  ,  ou 
d*un  peu  après.  Le  Jugement  dernier  el^  repr^(enfé  à  ce 
uil ,  félon  Tufage  du  XIU,  6c  XI  Hc.  Hècle.  LesChandnet 
ont  betucoiip  embetli  cette  Eglifc  depuis  l'an  l6do.  Le  chaur 
a  M  pavé  à  neuf ,  le  fanâuaire  fermé  de  tous  côtés  de  gril- 
lages de  fer  fort  propres.  Le  grand-autel  efi  refait  à  Timita- 
tion  de  celui  de  Notre-Dame  de  Paris,  &  la  fufpenfe  dli 
ciboire  eft  placée  à  l'aurel  du  ibnd  ou  des  Fcries,  Se  Ton  y 
voit  un  beau  Chrid  d'albâtre.  Il  y  a  auiTt  deux  tribunes  aux 
côi^s  de  la  port^  du  chœur  :  on  chante  TEpître  dans  celle  du 
côté  gauche ,  &  l'Evangile  dans  celle  du  côt^  droit.  Dans  les 
virrngcs  de^  nîles  du  chœur  ,  fur-tout  dins  !a  partie  fepten- 
tnonale ,  font  repréfentés  cinq  ou  fix  Chanoines  en  dignités  , 
en  robes  rouges  ,  avec  l'aumuce  fur  le  bras  droit  ou  gauche 
îndïticrcfnment  ;  &  ,  félon  les  apparences,  ce  font  des  Con- 
feiilers  Clercs  duParlemenc,  Ces  vitrages  peuvent  être  de  200 
ans  ou  environ. 

Le  Chapitre  deChampcaux  a  été  l'ornement  du  Doyenné 
de  ce  nom.  Le  Chanoine  q-ji  éuiM  Prévôt ,  rendoit  ancienne- 
ment la  juftice  en  furplis  Se  en  aumuce.  llrefie  di  s  îcntences 
qu'il  a  prononcées.  Le  Chapitre  nommoit  aulfi  auirctois  un 
AKhidîacfe  pour  le  diilriÔ  ;  préfentement  c^eil  un  Curé  du 
Doyenné  ouï  Teft.  Le  même  Chapitre  eft  Curé  primitif  dès 
fept  Paroifles  ,  aux  Çntés  desquelles  il  paye  des  gros  eû 

frains ,  &c.  Se  comme  ces  fept  Cures  ne  font  point  (onmifes 
PAtchidiacre  de  Brie ,  à  la  mort  d*un  Curé ,  il  commet  uft 
Dellervant,  jufqu'à  cequ^il  y  ait  un  Titulaire  nommé« 

On  compte  quelques  Ecrivains  illuOres  parmi  les  Chsnoi« 
nés  de  Champeaux  y  entr*autres ,  Guillaume  de  Champeaux  ^ 
natif  de  ce  Bourg  ^  Se  InHitureur  de  la  Congrégation  de  S. 
Viâorj  il  mourut  en  iiai  Evêque  de  Chllons.  Un  fécond 
Guillaume  de  Champeaux , qui  fut  Evêque  de  Laon  fous  Char-- 
les  VI  &  Chnrles  V\\  f  Sc  qui  baptifa  T.ouis  Xî  à  Bourges  ^ 
rao  1423  •  AtUQUU  Sanguin  g  connu  fous  le  nom  de  Cardinal 
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it  Ikttdin»  Êdenne  Poncher ,  mort  Arcfsevèatie  de  Toui-s  en 
1 Antoine  de  la  Barre  ,  Evêque  d^Angoulême.  Benjamiik 
4e  ia  Viliate^  Auteur  de  Ja  vie  de  Sainte  Fare ,  en  profc^ 
en  vers  ;  Se  de  phifiéiirs  Poéfies  Françoife» ,  entr'autrea ,  du 
Poëme  iottrulé  ^  VHermitage  Chrétienm  Martin  Sonnet ,  mort 
en  1679  ,  &  que  Ton  croit  Aotèur  de  Mémoires  hiftonques  ^ 
ik  de  rOuvrage  intitulé  >  Se  Breviariû  &  MiJfaU  Bietcejànu^ 
In-ié. 

Le  Boufg  de  Cbampeaox  pafie  pour  èti^  totbpori  de  400 
Iiabitans.  On  y  entroit  par  trois  portes ,  qui  fermoient  &  qid 

étoienc  accompagn(5es  de  ponrs-lcvis  :  favoir ,  la  porte  Sainb*^ 
Léonard  f  qui  conduifoit  à  Meliin  &  à  Corbeit;  la  porte  de 
Courtenety  par  OÙ  l'on  alloit  à  Andrefelle  &  à  Paris  >  &  lé 
porte  de  Varvanne ,  atnii  nommée  ,  parce  qu^ellc  conduit  att 
moulin  de  Varvanne ,  qui  e(l  fur  le  territoire  de  Champeaux» 
La  fontaine  de  Varvanne  cû  fi  abondante ,  qu'elle  fàit  mou- 
dre un  moulin  ^  Ci  fourre  ,  &  dans  fon  cours  trois  autres  qui 
font  ntî  CÎTapKLo  de  Chnrnpeaux,  8c  un  qui  appartient  aU 
Chapure  de  Saint-Marcel  de  Pr.ris.  En  1450»  JcanVAMmû^ 
nit  r  fit  faire  l'étanj^  de  Varvanne. 

L'tglife  paroîdialc  de  Champcaux  ,  du  titre  de  la  Sainte 
Vierge  ,  eft  conriguë  à  l'Eglife  Collégiale  ,  &  lui  touche  dii 
côté  fcptentrionaL  Le  Chapitre  préfente  à  ia  Cure  comme 
aux  autres. 

Il  y  avoir  en  1351  ,  une  Ldproferie  I  Champcaux  ,  \  la-* 
quelle  les  habitans  du  lieu  avoient  droit  d'être  reçus,  de 
même  que  ceux  de  Fouju  ,  de  Saint-Merry ,  d'Andrefelîe  & 

de  Quiers.  Ce  Baurg  cil  d.ms  rHledion  de  Mclun  ,  &  hors  là 
Pftvôtc  Viconne  de  Paris.  Le  Picvôt  &  le  Chapitre  ont 
toute  Juilice  lui  le  Village  ^  &  U  tiennent  de  l'Evèquc  d# 
Paris.  _  . 

CHAMPIGNY-sur-Marné. 

C*eft  un  Village  ficué  à  trots  petites  lieues  dé  Paris ,  VM 
le  levant  y  fur  le  rivage  gauche  de  la  Marne.  On  y  tronve  de» 
labourages ,  des  vignes  &  des  prairies.  Xes  promenades  de  ft 

Salrîe  u>nc  les  plus  agréables  des  environs  de  Pâris.  Il  eât 
ué  dans  la  plaine  j  fur  Tun  des  grands  chemins  qui  con*- 
duifent  en  Champagne  te  en  Lorraine.  Il  peut  y  avoir  154 
feux. 

L'Eglife  eft  dans  le  gros  du  Village ,  &  porte  le  tiom  è$ 
S.  Saturnin,  Elle  eft. du  XIH  .  fiècle.  La  Cure  ellà  la  nomi-* 
nation  du  Prieur  de  Saint-Martin  ,  qui  efl  en  mème-tempa 
un  des  gro»  Décimateurs  de  cette  ParoifTe.  Il  y  a  une  Cbapet- 

Tomzlh  N  ^ 
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leDi<  I  Ptntd  de  la  Sainu  Vierge ,  fendre  pa  ?iem  Te&tç  i 
fous-Chanmde  Paris ,  te  Jean ,  Ton  frère,  Curéde  Bougi- 
val  «  aux  conditions  que  le  Chapelain  ferviroit  de  Vicaire  en 
l'aMience du  Curé>  qu*il  ne  pourroic  jamais  fe  rendreFermtef 
de  rjEglire  ni  de  l*aucel  de  Saint*Jeao  6c  de  Saint"Jacques,Le9 
deux  Fondateurs  lui  aHignèrenc  une  maifon  avec  fon  pour- 
pris  dans  V Atrium  de  Cbampigny  ,  quatre  arpcns  de  prés 
in  valu  Root ,  deux  arpens  de  vignes ,  quatre  de  terre  labou- 
rable f  6c-mUv«  une  fol*: payées,  pour  acheter  encore  des 
revenus.  Ce  qui  fut  autoriiepar  une  Charte  de  Pierre  de  Ne-* 
mours ,  Evêque  de  Paris,  vers  Tan  tiîo. 
.  Le  Château  a  fervi  de  retraite  à  M.  Je  Pointis  ,  qui  l'avoir 
acheté  à  vie,  &  qui  y  monnir  en  l'^oy.  Son  expédition  de 
Carthagène  l'a  fait  regarder  comme  un  nouveau  .T:iron  ,  &  feru 
pafler  Ton  nom  à  la  pultJnte'.  Il  eii  cnrerré  dnns  le  chœur  de 
rEglife  de  ce  Village,  &  IV'pitaphe  qu'on  lu  fur  fa  tombe  , 
nous  apprend  qu'il  s'appeiloit  Bernard  Je  Saine-Jean  ,  & 
qu'il  ètou  Baron  de  Fouiùs  ,  Chevalier  de  Saint-Louis ,  Chef 
d'Efcadre  des  Armées  navales  du  Roi ,  Lieu  tenant-général 
des  Armées  de  Philippe  de  France  ,  Duc  d'Anjou  ,  Roi  d^Ef- 
pagne  ,  &  qu'il  mourut  au  château  de  Chaiçpigni ,  le  24 
d'avril  de  l'an  1707. 

Cette  terre  eft  bien  garnie  de  bois  &  d'avenues ,  qui  pré- 
fentent  de  toutes  parts  des  abris  cliarmans  pendant  les  cha- 
leurs. Cette  ahojuiance  de  bois  nuit  un  peu  à  la  vue  ,  dont  on 
jouiroit  dans  la  plupart  des  jolies  maifons  ,  dont  cette  u  1  re 
eft  ornée.  11  n'y  a  que  celles  du  côté  de  Chenevières  ,  qui 
fouilTent  d'une  vue  affez  agréable.  Cette  côte  eft  remplie  de 
vignes ,  dont  le  vm  étotc  autrefois  eftimé*  On  lit  dans  la 
Chronique  de  Louis  XI ,  que  ces  vins  fe  vendoient  fore 
dier» 

Bntre  les  jolies  maifons  de  Champigni ,  celle  de  M.  TeU» 
^AcoJIa  ,  eft  une  des  plus  agràbtes  ;  elle  eft  Otaée  à  rentrée 
de  ce  Village  ,  les  appartemens  en  font  fort  bien  dîftrîbnés  , 
JBc  font  fort  commodes.  Il  y  a  une  Chapelle^  où  Ton  dit  U 
MeUe  les  Fêtes  te  les  Dimanches  à  onze  heures*  Les  jardine 
font  vaftes  &  fpadeaz ,  te  d*ua  aufli  bon  goût ,  qu'île  £m 
bien  entretenus. 

CHAJMPLATREUX.  Terre  &  Seigneurie  la  pins  confi- 
.dérable  de  la  parotftè  d*£^nai-le*Sec ,  a  fix  lieues  ou  environ 
de  Parts  ,  on  peu  en  deçà  de  Luzarches  »  fur  la. gauche  »  tt 
fur  la  route  de  Chantilly.  Ce  nom  défigneaflêx  lanatnre  des 
terres  ^  fana  qu'il  foît  befoin  de  s'ex^iquec  plus  ao  loag; 
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mI'^;'''        P'*?".'"  l'f'fidentdu  Parlement  de  Pari» 

dn  fl^  IT-r"'''^'  '"î'"^"^     ^ye"»  «voient  ioktcSL* 
de  Lafly  &  de  i  na.,on  ,  qu'ils  avoknt  auparavant.  ^ 
1.0111S  Al  V  ,  dans-  les  derniers  tcms  de  fa  nillorit^  kuM. 

eA«t  dans  liiu.jvM  le  qi>e  iUa«A,f:. ^a/e ,  depuia  pren^ef 
Pfâident  ,  avec  la  dignue  de  Garde  des  SceaurlS*. 
line  . depuis  Pan  1651 ,  jufqu  a  fa  mort  arrivée  m  16*6, 

te  Cbieeaa  eft  d'ti.,w  aahitcdu.e  dur.que,  furraont^ 
f  g»         «««que    d'après  les  defîins  de  M.  l2 

fOpwAdefcng  ,  font  pe.nts  par  M.  ChaUL.  Ils  reprefen? 

Si  Sfejî  âSâ"^^  ^''•-S 

ilr^J^!'*'^-  Paris  y  potri  ' 

'griM  JJonaine  depuis  eny«an  300  «as.  Il  v  a  drris  h  ,  >^ 

^  y.  f  trois  iœitfs  de  fa  Charité ,  f, 
r fuu*-î-''-j^ï°î?'"^  '  ''A'*'  *  Sainte- 


e  nn 
lijdji'on 
jours» 


•oridces  par  M. 


TAbbeflède Ppiffy  y  cV„fi7eT:rqudq^ 

1  CHAMPS-sun-MARMi.  Ceft  un  Village  Wi  quatre 
lieues  de  Paris  vers  le  levant ,  Û,r  une  PetiicoIlLVDen^^ 
alTe^  douce  &-  â  „n  q.ar,  de  Ueue au  plSTaTlaiMe  S 
un  pays  où  .1  y  a  plus  de  labourages,  que  de  tewttMt^^; 
xulfv&s.  Le  bas  des  côtes  ,  vTrs  l'occ.denTTS  sSSÎ 
petit  ruifleau  appelle  Graee  wURu  AUrJtreJ^y^ 

L'Eglife  eft  une  ernëcc  de  grande  Chapelle  fana  aile,, 
mais  tort  propre,  fous  le  titre  des  Si.  Marîyrs  Marcclli^ 
d^Paris  '*  C*"*  app»«»««  àl'Archev4qn(i 

Il  y  aune  MaUdicvie  à  Champs.  Tes  Clunoinea  de  Vin- 
-eennesy  ontdu  l  iLn.  RourvaLùs,  fameux  Traitafw.  duiA.» 
•  Wprisf  ar  U  Chambre  de  Juûice  /^tabUe  en  17X7  ^j^S 

Nij 
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vnricatîons  ,  &  dont  le^  biens  furent  confirquL's  nu  profit  Jn 
Roi,  étoit  Seigneur  de  Champs  au  commencement  de  ce 
fiècle  ;  il  en  a  bâti  le  Château.  La  feîgneurie  a  pallé  depuis 
entre  les  mains  de  Madame  la  Prince(îe  de  Conti ,  Se  au- 
jourd'hui c  eft  M.  le  Duc  de  la  Vallicre  qui  en  eft  Sei-* 
gneur  6c  gros  Décimaccur.  Il  e(l  pareillcme»t  Seigneur  de 
Lognes. 

CHAN€BttERIB  du  Palais,  (la)  Le  Sceau  de  ladite 
«Cbaocellerie  fe  tient  deux  fois  ta  femaine,  qui  fout  les  mer* 
credi  &  faoïedi ,  \  moins  qu'il  n'arrive  quelque  fête  ;  au<]uel 
cas ,  il  ne  fe  tient  qu'une  fois,  ainfi  que  pendant  les  vacations 
du  Parlement ,  auquel  tems  il  ne  fe  tient  qu'unefois ,  qui  eft  !• 
jour  choiû  par  M.  le  Préfident. 

M.  b  Procureur-général  des  Requêtes  de  l'Hôtel  a  droit 
d  nfTiAer  au  Sceau  de  la  Chancellerie  du  Palais*  il  fe  tient  par 
MM.  les  Maîtres  des  Requêtes ,  chacun  à  leur  tour  pendant 
un  mois ,  fuivant  l'ordre  de  réception  en  chaque  quartier  ; 
qui  font  exercés  par  le  Doyen  des  Doyens  des  Maîtres  des 
Requêtes. 

Cette  Chancellerie  a  ,  aufTi  bien  que  le  grand  Sceau  ,  Tes 
OOiciers ,  qui  font  quatre  Confcillers-Sécrctaires  du  Roi  , 
Audienciers  ;  quatre  Confeillers-Sécrétaires  du  Roi ,  Contrô- 
leurs ;  lefquels  jouiiicnt  dans  toute  l'étendue  du  iloyaume 
des  mêmes  privilèges  que  ceux  attribués  aux  grands  Officiers 
de  1.1  Cirandc  Chancellerie  ,  douze  Conreillers-Rapportcurs 
Réiérendaires,  quatre  Confeillers-Tréforiers,  Receveurs  des 
émolumens  du  Sceau  &  autres  Officiers.  Vay.  l'Alm  an  ac  r 
Royal,  Pbj.  Petite  CHAKCEixfiais, 

CHANCELLERIE.  { la  Grande) 

M«  le  Chancelier  de  France  donne  le  Sceau  les  jours  quit 
indique ,  fott  à  Paris  ,  foit  à  la  Cour. 

Meflieurs  les  Maîtres  des  Requêtes  ont  droit  d'adtfter 
an  Sceau  t  &  font  les  rapports  des  Lentes  de  Juftice ,  énnc 
alGs. 

Avant  Tannée  1771 ,  il  v  avoit  deux  grands  Rapporteurs 

en  la  ChanceUcrio  ,  &  il  frifloit  pour  erre  pourvu  de  ces  Offi- 
ces ,  être  Conleiiler  au  Grand-Confeil.  Ces  Meilleurs  fiè- 
geoicnt  au  Sceau  après  MM.  les  Maîtres  des  Requêtes,  6c 
Siiroient  à  leur  tour  le  rapport  des  Leccrcs  de  Juftice  ^  dont  ils 
étoient  chargés.  CesOthces  font  fuppnmés. 

M.  le  Procureur-général  des  Requêtes  de  l'Hôtel  eft  Pro- 
.cuieur-génu  al  de  la  Grande  Chanceiierie  de  France  ^  de  la 
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il  Chancellefie  du  Palais  ,  &  des  autres  Chancelleries  du 

Koyaume. 

Six  Officiers  de  la  Chancellerie  fervent  par  chaque  quar- 
tier ,  tels  qu  un  grand  Audiencicr,  un  Contrôleur-péncral  ^ 
un  Garde  des  rôles ,  un  Confervatcur  des  hypothcqucs  fur 
les  rentes  ,  &un  SctUcur  ,  outre  les  OlFiciers  lu^noraircs, 

C'cft  chez  les  grands  Audiencicrs  de  quartier,  qu'il  faut 
porter  toutes  les  Lettres ,  pour  faire  fceller  :  les  Oâices  fe 
portent  chez  le  Garde  des  roies  de  quartier  ,  chez  lequel  il 
mt  s'adrefler  pour  avoir  les  extraits ,  certifics^ts ,  Se  radia- 
tions des  oppomions  furvenues  au  Sceau  des  provtfions«  Les  < 
Lettres  de  ratification  fe  portent  au  Bureau  des  Gonlierva** 
teurs  des  hypothè<]ues.  C*eû  aufit  dans  ce  Bureau ,  qu*il  hut 
s'adrelTer  pour  avoir  les  extraits ,  certificats  &  radiations  des 
oppoûtions  furv e  n u  es  au  Sceau  des  Lettres* 

Il  y  a  deux  Tréforiers  du  marc-d*or  ,  attcrnatifs ,  année 
paire ,  Se  impaire ,  &  deux  Contrôleurs  de  môme* 


Contrôleurs  des  expéditions  de  la  Grande  Chancellerie  de 
i-Y.ince  ,  qui  y  exercent  deux  à  deux  par  chaque  quanier^un 
premier  Sécrdrnire  de  la  Chancellerie  &  du  Sceau. 

Quatre  HuilTicrs  ordinaires  du  Roi  en  fa  (irande  Chancel- 
lerie. Ceux-ci  &  ceux  du  Confeil  du  Roi  ont  feuls  le  droit 
de  mettre  à  exécution  tous  les  Arrêts  &:  Jugcmens  dcsCon- 
feils  du  Roi  ,  &  des  commilFions  du  Confeil  ;  ainfi  que 
de  faire  les  oppoiicions  au  Sceau  ^  comme  il  cU  ci-dt^vaut 
marqué. 

Il  y  a  encore  pluficurs  autres  Officiers  du  Roi  en  fa  Grande 
Chancellerie ,  tels  au*un  Chaufiè-clre  ,  qui  Teft  aulfî  des 
Chancelleries ,  près  les  Court  Supérieures  j  un  Fourrier;  un 
Cîrier ,  deux  Porte-coffires ,  qui  fervent  par  femeAre  ;  un 
MelTager ,  c'eft  celui  qui  fait  fceller  Se  délivrer  les  Arrêts  du 
Grand-Confeil  ;  un  Aumônier* 

'fous ces  OlTÎciers  de  la  Grande  Chancellerie  jouiffcnt  des 
mêmes  privifcges  des  Commenfaux  de  la  Maifon  du  Roi  , 
fuivant  les  Déclaration  6i  £dit  vérifiés  eii  la  Cour  des  Aydes 
de  Paris. 

M.  le  Chancellera  fon  Aumônier  p.irticujicr. 
Il  y  1  auffj  un  Médecin  &  un  Chirurgien  de  la  Grande 
Çbanceilerie  de  France*  Fisy*  l*Alman Acu  Koyal* 

CHANCELLERIE  ,  Petue  CLmcelIme.  Cef\  celle  du 
Pnlais  ,  ainfi  appcliéc: ,  pour  la  diflingucr  ce  la  ('>rande  Chan- 
cellerie de  France.  Cette  Char«cellcric  parciculi^i  c  cû  établie 
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firès  le  Parlement  de  Paris ,  pour  expédier  aux  Pnrties  èdutei  ^ 
es  Lettres  de  juftice  &  de  grâce  qui  font  fcelldes  du  petit 
Sceau  ,  tant  pour  les  affaires  pendantes  nn  Parlement ,  que 
pour  tJiitcs  les  antres  Cours  Souveraines ,  &  autre;  Jnrifdîc- 
tiori'î  Royales  &  Sei^ncu^iales ,  qui  font  dans  l'étendue  de 
ion  rcffort ,  foie  à  Paris  ou  dans  les  Province?. 

Cette  petite  Chancellerie  cfl:  la  première  &  la  plus  ancienne 
des  Chancelleries  paniculières ,  établies  près  les  Parlemens 
&  autres  Cours  Souveraines.  On  l'a  appellée  Chancetteric  du 
Palais ,  parce  qu'elle  fe  tient  à  Pari>  dans  le  Pahis  près  le 
Parlement ,  dans  le  lieu  où  Ton  tient  que  S.  Louis  avoit  Ton 
logement ,  &  fmgulièremenr  fa  chambre  ;  car  fa  grande  fall© 
<tott  où  efl  préfentement  la  Toumelle  criminelle. 

La  Chancellerie  du  Palais  a  un  avantage  fur  celles  des 
autres  Cours  ;  c*eft  que  le  Sceau  y  cfl  toujours  tenu  par  lea 
Maîtres  des  Reouétes ,  chacun  à  ibn  tour ,  pendant  un  mois  ^ 
fuivant  Tordre  de  réception ,  dans  chaque  quartier  oû  ils  font 
diftribué^ ,  excepté  le  premier  mois  de  chaque  quartier , 
le  Sceau  eft  toujours  tenu  par  le  Doyen  des  Doyens  des  Maî'^ 
très  des  Requêtes  ^qui  eft  Confeiller  d'Etat  ;  au  lieu  que  dans 
les  Chancelleries  des  autres  Cours  y  les  Maîtres  des  Requê- 
tes ont  bien  également  le  droit  d'y  tenir  le  Sceau ,  mais  ils  n'y 
font  pas  ordinairement  ;c*eft  un  Garde* fcel  qu!  tient  le Sceaà 
en  leur  nbfcncc. 

Le  Procureur-général  des  Requêtes  de  THorel ,  qui  a  titre 
&  fonftion  de  Procurrnr-général  de  la  Grande  Chancellerie 
de  France  ,  &  de  toutes  les  autres  Chancelleries  du  Royau-» 
hic  ,  a  droit  d'aiïifler  au  Sceau  de  la  Chancellerie  du  Palais^ 
&  a  infpeélion  fur  les  Lettres  qui  s'y  expédient ,  &  fur  îeà 
Officiers  du  Sceau ,  pour  empêcher  les  claufes  vicieufes,  & 
les  furprifes  que  Ton  pourroit  commettre  dans  les  Lettres ,  & 
faire  obferver  là  difcipline  établie  entre  les  Officier^  de  cette 
Chancellerie. 

Il  y  a  encore  pour  cètte  Chancellelfie  des  Officiers  partie 
culters ,  autres  que  ceux  de  la  Graiide  Chancellerie  de  Fran« 
ce;  favoir ,  quatre  Sécrétaî:-es  du  Rôi  Audienciers ,  &  quatre 
Sécrétaires  du  Roi  Contrôleurs ,  qui  fervent  par  quartier  >  il 
nV  a  point  de  Sécrétai  res  du  Roi  particulierspour  cette  Chan^ 
cellerie  5  ce  font  les  S^crj^taircs  du  Roi  delà  Grande  Chan^ 
cellerie  de  France ,  qui  font  dans  Tune  &  dans  l'autre  >  ce  qtn 
efi  de  leurminiflère. 

Les  autres  Officiers  particuliers  de  la  Chancclîerîe  da 
Palais  ,  font  dix  Confeillers  -  Rapporteurs  Féff^-endiires  j 
un  Tn^foricr  ,  qui  cfl  le  mên'?  p-^ur  In  cj'.Tnde  &  la  perifè 

ChancUleriç  \  quatre  autres  ^e<cvcurs  des  ^moluaiens  du 


Digitized  by 


0  H  A  199 

Sceau ,  qui  fervent  par  quartier  5  huit  Greffiers  Garde-minutes 
des  Lettres  de  Chancellerie ,  établis  par  £dit  du  mois  de 
mm  169a,  &  réunis  au  mob  d'avril  fuivant  à  la  Communauté 
des  Proeurears  ,  <jui  fait  pourvoir  à  ces  Offices  ceux  de  ft« 
Méinbres  qu'elle  juse  à  propos.  Il  y  a  aafli  plufieurs  Huif* 
fiers  pour  le  fervice  de  cette  Chancellerie. 

La  grande  Chancellerie  efl  unique  en  fon  efpèce^  au  lies 
qu'il  y  a  grand  nombre  de  petites  ChanceUfries. 

On  fcelle  dans  les  petites  Chancelleries  toutes  les  Lettres 
de  juftice  &  de  grâce  qui  s'accordent  au  petit  Sceau  :  ces 
Lettres  de  j'jfliLC  lonc  les  reliefs  d'appel  nmpîe  ou  comme 
d'abus ,  les  aiuicipations  ,  compulloires,  refcirions,les  requê- 
tes civiles  ,  commifiTions  pour  alTigner  ,  &  autres  femblables. 

Les  Lettres  de  grâce  qui  s'y  expédient ,  font  les  bénéfices 
d'âge  ,  ou  émancipation  de  bénéfice  d'inventaiie  ,  commini^ 
muj,  terrier  ,d'attnbucion  de  jurifdiâioopour  criées  ^  demain 
fouveraine ,  d*afliette  &  autres. 

Il  y  a  dans  chaque  petite  Chancellerie  un  Garde  des  Sceaux, 
des  Audienciers ,  des  Sécr  et  .lires  du  Roi ,  des  Référendaires, 
Chauffes-cire ,  &  autres  Olïïciers,  Voy.  Djbpôrs. 

CHANCELLERIE ,  (  la  )  eft  une  partie  du  Village  de 
Domont ,  aflte  éloignée  de  l'£gUfe  »  entre  le  levant  de  le 
midi*  Tout  cequartier  eft  de  la  cenfive  de  Cépoy, 

CHANCELIER  de  France,  Cetce  charge  fubfifte  dès  les 
premiers  commencemens  de  la  Monarchie.  Sous  la  première 
race,  ceux  qui  Texercoient ,  portoient  le  titre  de  Réfireri'» 
éait€8.  Sous  la  féconde ,  ils  furent  jiommës  tantôt  Avocn^ 
foires^  tantôt  Arcki- Chanceliers,  Le  titre  de  ÇhanceÙer  dis 
France  leur  eÙ  reflé  fous  la  troifième  race  \ 

Les  Auteurs  font  partagés  fur  Tétymplogie  do  mot  Chan^ 
edier,  Quelqae»-uos  dileot  qu^il  ett  venu  du  verbe  Latin 
tanctUare ,  qui  fignifie  biffer ,  rayer  ;  parce  que  TApocriTaire» 
^  qui  les  Chartres  étcktent  préfentées  pour  y  mettre  le  Sceau 
du  Roî  ,  barroît  celles  qu*il  ne  trouvoit  pas  conformes  aux 
loix  &  aux  coutumeli  du  Royaume ,  par  des  nycs  mtfes  de 


•  *  En  1  SOI  I  Vémàn Chancelier  de  Freoee  écolf  tel»  ^oeGhtma  1  Cbe» 
▼■lier  de  rordre  de  S*  Jett  de  JérolUem  ;  fat  aennié  Garde  detSceaus 

*  Cvt^iie  de  Senlbi  qa*eo  1  sli  i  îl  rangea  es  bataille  l*afmée  de  Phi- 
Kppe*Augufte  à  BoTÎnca*  ftqtt'ilfBCfiûtChaoeelier  en  izn*  Lorf^aH 
voyageoit  ,  il  n'avoic  pour  lui  Se  ^om  fa  fuite  queièpcfoit  par  foor  «  de 
ea  les  lui  rabactoic  lorr<|tttllogeoitdailt4si  Akhttpti  ou  anm 
oàilAelni  eaco&soitiieo»  K  i? 
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travers ,  en  faÇon  de  treillis,  que  Ton  nomme  en  Latin  cû/t* 
€elli  I  d'où  il  tue  appelld  fummus  CanceUaritu* 

Cardin  U  Bret ,  Avocat-génial  au  Parlement  de  Paris  ,  dit 
que  ce  nom  vient  de  ce  que  cet  Oifider  étoit  dant  lea  baluf** 
tradea ,  dites  en  Latîn  eaneeUi ,  &  en  vieux  Gaulota ,  ckan* 
ceaux  ;  lefquellea  envtronnoient  le  trâoe ,  pour  recevoir  lea 
requêtes  que  l*on  préfentoit  au  Roi  »  &  où  «  à  la  vue  de  toua 
les  adlftans  ,  tlicelloit  les  Lettres  accordées  par  le  Prince  : 
c'ed  ainfi  qu'en  a  parlé  CaiTiodore ,  écrivant  à  Jean  ,  Cban« 
celier  d*un  Empereur  dans  le  YK  ûècle*  C*e(k  la  Lettre  du 
Livre  11  de  cet  Auteur. 

Les  plus  anciennes  fondions  du  Référendaire ,  Se  en  fui  ce 
de  rApocrifnire  ,  nuxqnellcs  a  fuccédé  le  Chancelier  ,  ont 
été ,  dès  1  origine  de  la  Monarchie ,  de  drefïbr  les  Loix  &  les 
Ordonnances  des  Rois ,  &  les  dilFérentc^^  Chartres  qu*ilsdon-> 
noient ,  de  les  fceller,  &:  prcfque  toujours  de  ks  figner. 

Le  Roi  Louis  VllL  féant  en  fa  Cour  des  Pairs ,  pour  Iç 
pioLLS  de  ia  Comccffc  de  Flandres  ,  Tan  11.14 ,  les  Pairs  pré- 
tendirent que  le  ChaïKclier  le  BouîciU'œr  ,  h  Chambrier  &  le 
ConneiabU  ne  aevjicni poifil  ajjijier  avec  eux  aux  J u^^ciiLtns  que 
regardoUnt  les  Pairs  de  France,  Et  le f dits  OJjiciers  ayant  dit  au 
contraire  qtiils  devaient  ,ftdvant  les  ufagCM  &  les  coutumes  qui 
^^ohfervoient  à  cet  égard ,  affifter  avcclesPain  auJugemttu 
des  autres  Fairs^  Ilfut  jugé  dans  la  Cour  du  Seigneur  Roi ,  que 
tefdits  Officiers  dévoient  a£ijler  avec  tes  Pairs  de  France  dit 
jugement  des  Pairs;  &  alors  le/dits  Officiers  jugirent  la  Com^ 
$ejè  de^Flandres  avec  Us  Pairs  de  France. 

Le  Chancelier  efl  dépofîtaire  des  Sceaux  du  Royaume  » 
dont  il  ufe  fous  le  bon  plaîfir&  rntitorité  du  Roi,  pour  la 
diflribution  de  la  juflicc  ,  &  pour  cblle  des  dons^  gracet  & 
offices  accordés  par  Sa  Majefte^  ainfi  qu'il  peut  être  convena- 
|>ieau  bien  de  l'Etat. 

Tant  que  la  garde  des  Sceaux  îni  cfi  cor.fiv?  ,  iî  ,  î.i  pnTte 
de  fon  hôtel,  un  des  cent-Suiiiès  de  l.î  (»arde  ordinaire  du 
Roi,  habillé  des  "l'c;  &  couleurs  de  Sa  MajeflJ  i  <?c  prts  d« 
fa  pcrloniie  ,  un  Lieutenant  &  deux  Gardes  de  la  Prévôté  de 
l'Hôtel  ,  tous  trois  en  ch3rj:;c.  Ce?  Gardes  l'accompagnent  k 
cheval ,  &  marchent  devant  fun  carroi^e ,  daiii»  ic^uei  ie  Lieu-* 
tenant  a  entrée. 

les  cérémonies,  les  Hniflicrs  de  la  Chancellerie  mar- 
chent devant  lui ,  portant  fur  l'cpaule  leurs  maifes  d'argeivc 
doré,  accompagnés  des  autres  liui (Tiers  de  la  Chaîne. 

Le  Chancelier  préfide  au  Confeil'Roi.  C^cft  lui  qui  expolb 
{e«  YPlopi^s  4e  Sa  Majefté ,  6ç  qai  porte  la  parole  lorfqu'elt^ 


* 
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efl  feante  en  Ton  Lit  de  Juftice.  Alors  ,  il  eftafTs  an-dcfTouf 
du  trône  du  Roi ,  fur  un  fauteuil  qui  ne  fert  c^ue  pour  lui* 
]>ans  ces  occafions  ,  de  même  que  dans  les  cérémonies  pu- 
bliques ,  il  porte  Jinc  robe  de  velours  pourpre  ,  doublLC 
de  facin  crainoili  ,  &c  quand  il  alîiile  aux  Audiences  publi- 
queâ  du  Parlement ,  il  eft  revécu  d'une  robe  de  velouri 
cramoim 

Il  eft  le  feul  dans  le  Rcyyaume  qui  ne  porte  JamaM  le  deuti , 
pour  quelque  chofe  que  ce  poifle  êtres  parce  qu*il  doit  s*ètre 
tiécaché  en  quelque  forte  de  lui-mime  »  pourn'ctre  occupé 

2ue  du  fervice  du  Roi  te  de  F£tac ,  (Se  à  rendre  la  îdAice ,  donc 
eft  le  Chef. 

Celui  qui  ed  pr^fentement  pourvu  de  cette  dignité  émU' 
meatt ,  eft  Rtn^^UieoUu"  Charlei-'Augufiin  DE  Maupeou. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE 

tliS  Chanceliers  Gardes  des  Sceaux  de  France  p  avec 
rannéêdc  leur  mon  ^  ou  de  kur  deftaïuion. 

AdilberoDj  988  Hugues  de  Ctinmpfleuri,  r  lyf 

Kenaut ,  Hugues  de  Putfcaox  ^    1 1  > 

Cerbert^  IO03  Hugues  de  Bethifi , 

Aibon.  1004  Guerin  y  Evéque  de  Senlis  , 

Arnouft  ,  vivant  en  loi 9 

Roger ,  vàa/?r  f/i  lOOd  Jean  Aîîegrîn  ,  v/v.  <fn  124a 

I  vzncon  ,  vivant  en  lOlo  Jean  de  la  Cour  d'Aubergen- 

Bcaudoin  1er,  1059  ville,  1156 

Gcrvaiî,  10S4  Simon  de  Briun ,  128$ 

Beaudoin  II  »  vfv^nr  1063  Pierre  Barbet,  1198 

Pierre  Loifeleve»     *  io8a  Henri  de  Vezelay ,  1279 

Guillaume,  vivant  en  1074  Pierre  Challon,  1283 

Roger  y  1095  Jean  de  Vailôiéne  ,  1300 

^Godefroy  de  Boulogne ,  vi-  Guillaume deGrefpy^  lyyy 

yanten  1091  Pierre  Flotte  ^  lyxi 

'Etienne  de  Senlis  ,  1140  Etienne  de  Suicy  »  1311 

^tienne  de  Garlande  I  11 50  Pierre  Momny  ,       '  1306 

Simon  ,  vivant^cn  1130  Pierre  Bellcperclie ,  lyj^ 

A\p\n  9  vivant  tn  1137  Pierre  de  G  rets,  131$ 

l<oç\  ^  vivant  en  iiao  Pierre  de  Corbeil  ,  1300 

Cadurc  ,  ir98  Guillaume  de  Nogare£,Gar<f. 

Barthcicmi ,  viv,  en  I147  des  Se  f  aux  ^  1307 

Simon,  w.  «a  Jlja      ^Chancelier  en     *  13x3 

Alderiç. 
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Gilles-Aicelm  de  Montagu ,  Pierct  de  MoffîUteri  ,  147* 

ijié  Pierre  Doriole ,  1481 

Pierre  de  Utîlly ,       1317  Gayi»"»*  <le  Rochetet , 

Flerred'Aniblay»       1346  ^     ^  M^i 

Sdenne  de  Momay  »    1331  Adam  Ftimée  ^  Gard.  d.  Se 

Pierre  de  Chappes ,      1336  1494 

Jean  de  Cberchemont ,  I318  Etienne  Bertrtnd  ^  *  1483 

Pierre Rodier » mtfnieiKl3i8  Robert  Briçonnet ,  1497 

Aïa-rhieu  Ferrand  ,       1329  Guy  de  Rochefort,       1 50/ 

JeandeMarigny^  Carde  des  Jean  de  Ganai ,  ijix 

icc/iax,                  I3JI  BticrmePoncher^  1514 

,  GuilUumede  Sainte-Maure ,  Anroine  Duprat ,  253$ 

1^^4  Antoine  Dubourg  ,  '53* 

Pierre  Rogier  ^  Garde  des  Matthieu  de  Looguejou,  Car- 

Sceaux  ,                   133^  des  Sceaux  y 

Guy  Baudet  ,              1337  P^i^^  Chancelier ,  ï^t^ 

Etienne  de  VifTac,        1350  Guillaume  Toyet,        i  y<^^ 

Guillaume  >  iotte  ,  vivant  en  f  rançois  de  Montholoo  ,  Gar^ 

i^^2  de  des  Sceaux  g  1^43 

Firmin  de  Coquerel,    1349  François  Erraiilt  ,  Garde  dea 

Pierre  de  la  Forêt,        1361  Sceaux^  t^H 

Gilles  Aicelin  «          1378  Fr.  Olivier  de Leuville,  ijte 

letn  de  Dormans  ,      1373  lean  Bercraodi ,  Garde  dea 

Guillaame  deDortnana,  1373  Sceaux ,  Jtfo 

Piened'Orgemoot^  1389  François-Olivier  de  LeuYiiley 
Miles  de  Dormans  »  1387 

Pierre  de  Giac,  .       1407  Michel  de  r Hôpital ,  1573 

Arnaud  de  Corbie,       141a  Jean  de  Morvillieis,  Carde 

Mioolas  Dnbofc ,          1408  des  Sceaux,  I577 

Montagu,                  1415  Rcn^  de  Biragup ,  I583 

Boftache  de  Ultre,     1410  Philippe-HurauUdeChever- 

Henri  de  Marie ,          1418  y  ^i99 

Jenn  îe  Cîcrc  ,              1438  François  de  Montholon,  fils, 

Robert  le  Maçon  , ,       1442  Gt?rr/c  rfrs  Sceaux      1 590 

Martin  Goupé  ,           1444  Philippe-HuraultdeChcver- 

Louis  de  T.uxembourg,  14^3  ny ,  '599 

Thomas  Hoo ,  viv,  en    1455  François  de Montholon,Chan- 

r    Ces  deux  derniers  ont  ^^^^^f^*      .         ^  J^^^ 

\ité  à  la  nomination  du  Ch.  de  BouAon ,  Cflriûi«/ . 

iRoid:AngUterre.  *     ^^^^i'IfîL'  'ISl 

^           ^  PomponnedeBeliièvreyi607 

Henaud  de  Chartres ,    1443  Briilarc  de  Siilery ,  1614 

Guillaimie^Jttvenal  des  Uc-  Guillaume  Duvair  ,  Garde 

*  $0$,                   XéffX  des  Sceaux^  l&lt 
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Chitde  Blangot ,  Carde  des 
Sceaux  ^  16x7 
Ch.  «TAlbert  de  Luynes» 
Garde  des  Sceaux ,  16II 
.Merri  Devic  ^   Garée  des 
Sceaux  y  l6ai 
L.  le  Fevre  de  CaumaRin  , 
Garde  des  Sceaux ,  1613 
Michel  de  Marillac  ,  Garde 
des  Sceaux,  l63X 
Ch.  de  LauhefpÎAe  ^  Gâr</<; 

<£f5  Sceaux  ,  ^^$3 
Pierre  Sëguier  ,  Carde  des 
Sceaux^  Chancelier  ^  1671 
Ch.  de  Lniibefpiae  ^  Carde 


des  Sceaux 
Pierre  Seguier , 
Matthieu  Mole  , 

Sceaux , 

Etienne  d'Aligre , 
Michel  IcTelUer, 
Louis  Boucherat , 
L.  Phelippeaux  de  Pontchar- 
trnin  ,  1714 
lîaaicl'Fran^ois  ^'oifin ,  1717 


1657 

1^72 
Carde  des 

IÛ77 
1685 
1699 
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Henri-François  d'Agaeflèan, 

1751 

M^  R*  de  Voyer  d'Argea«* 

Ton,  Gard  des  Se.  X7l% 
Jofeph  h  B.d*Ani)enoavHle« 

Garde  des  Sceaux  ,  1720 
Germain -Louifl  CbauvcKn  ^ 

Garde  des  Sceaux  ,  I73T 
Cuil.  de  la  Moignon  »  1750 
Jean-Bapcille  de  Macbaulr  , 

Garde  des  Sceaux  ,  I750 
Le  Roi  Louis  XV  ,  depuis 

le  14  mars  1757,  iurqu*«a 

15  oàobre  1761. 
Nicolas-René  Benyci^Cird^ 

des  Srfdur  ,  I76I 
Pani  -  Efprit  -  Fcydcaii  de 
£rou  ,  Carde  des  Sceaux  ^ 

i76a 

Kené-Charles  de  Maupeou , 
Vi-cc  -  chancelier  &  Garde 
de^'  Sceaux  ,  £uis  Chance^ 
lier  en  1768 

René-Nicolas  -  Ch.- Auguilui 
de  Maupeou. 


CHANCELIER  des  j4cadctmcs  ,  font  des  Académkîens 
qxii  ,  dans  certaines  Acadcfmics  de  Gens  de  Lettres  ,  ont  la 
garde  én  Sceau  de  l'Académie ,  dont  ils  fccllent  les  Lettres 
des  Aci^lJmicicri'i.,  &  atitres  a(51cs  cnicinî^s  de  TAcadémie.  Le 
Chancelier  de  l'Académie  Françoife  ell  le  premier  Officier 
nprcs  le  Direflcur ,  il  prdfideen  fon  abfence.  On  les  clit  l'un 
&  Paurre  tous  les  trois  mois.  Il  v  a  auffi  un  Chancelier  datis 
l'Acadcmie  Royale  de  Pcinr  ii  c  &  de  Sculpture. 

Ces  Chanceliers  des  Acadcuiics  font  aulfi  charges  d'en  faire 
obferver  les  (laturs. 

Il  y  a  de  femblables  Chanceliers  dans  plnfieurs  Acadc^mics 
des  Villes  de  Province  ,  comme  à  la  Rochelle ,  &  dans  queU 
ques  Soci&À  Littéraires ,  comme  à  Ârras. 

Dans  les  Univerfités  d*Atlemagne ,  que  ouelqnes'uns  9p<» 
pelleot  improprement  en  notre  Langue ,  Acadîémies ,  il  y  a 
un  Chancelier  qni  occupe  la  première  palace  après  le  Reâeur. 
Sa  chaf^  eft  pcrpccueile  ^  c'eft  lut  qui  a  nnfpeâion ,  pour 
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empêcher  qu*on  ne  conrreviennne  anx  ftatutsde  TAcacî^ie; 
4u*on  ne  rem  pli  (Te  les  places  de  Profe/Hnirs  ^  de  perfonnet  îik« 
capables ,  &  que  Ton  ne  confire  les  dégrés  de  Bachelier  ^ 
Licencié ,  ou  Maicre-ès-Arts  ,  à  ceux  qui  en  font  indîgfles  , 
foit  par  leur  incapacité  ou  par  leurs  mauyaifes  mixura» 

CHANCEtîER  des  EgUfes ,  font  des  EccleTiaftiques  qat  ^ 

d'in*?  c^Tt.iines  Eplifcs  cathéi-ir.iîcs  &  coUijginîcs,  nnr  l'infpec- 
tion  fur  ies  écoles  &  cnidc  ;.  l^n  qr.c1qnc<:  f  ^'ifcs  ,  iîs  font 
ériges  en  dignité  ;  d;^ns  d'autres  ,  ce  iVeft  qu\in  Otîice  :  en 
quelque?  endroits  ,  ib  font  en  mênnc-tems  Lhanceliers  de 
VUnïverfné.  Dan^  rEglife  de  Paris  ,  le  Chancelier  donne?  U 
bcnJdi^^ion  de  Licence  dans  l'Univerfitéj  le  Grand'-ciiantre  a 
rinfpeâioa  fur  ies  petites  écoles* 

CHANCELIER  d&  TEglife  de  Parix ,  ou  de  Notre-Dame  , 
&  de  rUniyrrfite\  e(k  une  des  dignités  de  i'Eglife  cathédrale 
de  Paris,  qui  rtuuit  l'Office  de  Clnncelicr  de  cette  Egîife, 
&  celui  do  (^hnnce'icr  de  l'LJnivcrfirc.  Sa  foné^ion  comme 
Chancelier  i  E^lilede  Paris,  ell  d\ivoir  infpcdiQn  for  le» 
Collèges  ;  il  y  a  auflTi  lieu  de  croire  an*il  avoit  anciennement 
la  garde  du  Sceau  de  cette  E^life ,  6c  que  c'efl  de-là  qu'il  a 
été  nommé  ChaneelUrm  Sa  tonâion  comme  Chancelier  de 
rUniyerfité  ,  eft  de  donner  la  bénédtdion  de  licence  de 
Fautoricé  Apuftolique  (  Voy.  lont./,  pag.  308.  )  &  le  poa« 
voir  d'enfeigner  à  Paria  ^  ailleurs  ;  mais  ce  n*eft  point  loi 

3ui  donne  les  Lettres  »  ni  qui  les  fcelle  ;  elles  font  données 
ans  chaoue  Faculté  par  le  Greffier ,  qui  eft  dépofitaire  dia 
Sceau  de  rUniverfité. 

Il  y  avoir  à  Paris  ,  dès  le  temps  de  la  première  &  de  la 
féconde  race  de  nos  Rois ,  plulieurs  écoles  publiques  ;  tme  » 
entr^autres ,  qui  étoit  au  parvis  de  Notre-Dame  ,  dans  un 
grand  édifice  bâti  exprès  ,  &  attaché  à  la  Maifon  Epifcopaîe. 
L'Evêque avoir  Tinfpeâion  fur  ces  écoles,  &  prépotbit  quel- 

Îu'iin  pour  en  avoir  fous  lui  la  dire^lion ,  qui  donnoit  des 
ettres  à  ceux  qui  étoient  reçus  Maîtres  dans  quelque  fciea- 
ce  ,  &  auxquels  on  donnoit  pouvoir  d'enfeigner.  Celui  qui 
fcelloit  leurs  Lettres  ,  fut  appelié  Chancelier ,  à  l'inftar  du 
Chancelier  de  France,  qui  fcelloit  les  Lettres  du  Roi. 

T  'infliciition  du  Chancelier  de  VEffUfe  de  Paris  do;:  être  fort 
ancienne  :  ,  dès  ic  rems  d'Imbcrt ,  Evôquc  de  Paris 

en  1030,  un  nommj  Durand  cfl  qmlilîé  Cnnrfllarius  Eccle- 
fiœ  Parienjis,  Ray nald  prcv.^ï:  le  même  litre  en  103X,  â^TOA 

coimoit  tous  ceux  qui  ont  depuis  rempli  cette  place» 
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Loffcjue  les  Maîtres  &:  Régecs  des  difîîfrcntes  écoles  de 
paris  ,  comriiencèrent  à  tormer  un  Corps  ,  que  l'on  appella 
Vniyerjué  ,  cc  qui  n*arriva  qu'au  comiuenicment  du  Xiilc. 
ficcle  ;  alors  ,  k  Chancelier  de  l'Jb.giii"e  de  Paris  prit  aufil  le 
titre  de  Chancelier  Je  Wniverfité, 

Le  Ch  UiCtljci  donneledegriî de  Doclcm  ,6clâ b^oédidioa 
^  c  >m nu (Fi on  de  prêcher  par  tout  le  niundc. 

Coîiimc  il  ne  tenoïc  anciennement  fon  pouvoir  que  de 
l'Evéque,  il  ne  doDOoida  faculté  d*exercer  &  d'enfeigner  que 
dans  rétendue  de  l'Evécbé*  L'Abbé  de  Sainte-Geneviève  g 
<|ai  avolc  h  direâicm  des  écoles  publioues  da  temfolre  par-r 
ticalierdoot  il  étoit  Seigneur  fpintuel  oc  temporel  «  avoit  fon 
Chancelier  »  qui  donnoïc  des  Licences  pour  toutes  les  Facul^ 
tés  ;  6c  c6niine  il  relevoit  immédiatement  du  Saint-Siège  ,  le 
Pape  lui  accorda  le  privilège  de  donner  à  ceux  qu'il  licencie-* 
mt ,  la  faculté  d'enfeigner  par  totyte  la  terre*  Le  Chancelier 
de  Notre-Dame  obtint  un  femblable  pouvoir  de  Benoit  XI 
dansIeXlVé.fiècJe. 

11  étoit  quelquefois  du  nombre  de  eeux  que  Ton  nommoic 
pour  rcnir  le  Parlement.  On  voit  qu'il  y  etoir  le  ai  mai  1375  , 
lorfqii'on  y  publia  l'Ordonnance  de  Charles  V  »  qui  fixe  1$ 
malorite'  des  Rois  à  14  ans. 

Le  célèbre  Gerfon ,  qui  fut  nommé  Chancelier  de  TUniver*^ 
fité  en  1395  ,  fut  l'un  des  plus  grands  hommes  defontema  ^ 
Remployé  dans  les  négociations  les  plus  importantes. 

La  dignité  de  Chancelier  eft  à  la  nomination  du  Chapitre. 
Le  Rcâeurde  TUnivcrfîté  affilie  au  Chapitre  de  Notte-DamOp 
à  rinf^nllation  du  Chancelier. 

Il  donne  préfenremcnt  fcul  la  bcn^dif^ion  de  Licence  dans 
les  Faculrcs  de  Tlico'.ogie  &  de  Médecine  ;  par  r;»pport  au 
degré  de  Mnnre  ès-Arts  ,  par  un  ancien  accord  fait  entre  le 
Chancelier  de  Notre-Dame  &  celui  de  Sainte-Geneviève ,  les 
Collèges  fontdivifés  en  deux  lots,  qu'on  appelle  premier  & 
fécond  lot.  Le  Chancelier  de  Notre-Dame  &:  celui  de  Sainte- 
Geneviève  ont  chacun  leur  lot ,  &  chacun  d'eux  donne  la 
Licence  aux  Bacheliers-ès-Arts,  venant  des  Collèges  de  fon 
lot  ;  &comiTie  ces  lors  ne  fe  trouvent  plus  r.iicLinci.r  égaux  , 
à  cdufe  des  révolutions  auivces  djii'j  qLielqiics  C? 'lic^Ci. ,  ils 
changent  de  lot  tous  les  deux  ans.  ils  font  entr'eux  bourfe 
commune  pour  les  droits  de  réception.  Foy.  Arts.  (Maî<- 
tt«-^)  P<»^»  i'i. 

Lorfque  la  Ûcenco  des  Théologiens  &  des  Etudians  en 
Médecine  eft  finie,  ils  (ont  préfentés  aaCbancetierde  Notre- 
Dame  I  en'la  falle  de  TOfficialité  5  &  quelques  jours  aprèi ,  \\ 


Digitized  by  Google 


ttoi  C  H  A 

feiir  donne  dans  li  Chapelle  deVAtdoffwédai  ^  h  héoêàiêHoU 
ic  U  démiflioa  ,  ou  licence  d*eofeigner.  Il  donne  aufii  en 
snime-tems  le  boonec  de  Doâeur  aux  Théologiens  :  ce  qui 
eft  précédé  d'une  thèfe  qu*on  nomme  Auliûue^  parce  qu'die  fe 
foonent  dans  la  grande  falle  de  rArchevêche'.  La  cmmonie 
commence  par  un  diTcoors  du  Chancelier  à  celui  qui  doic  être 
reçu  Doéleur. 

'  A  U  fin  de  ce  difcours  ^  il  lui  donne  le  bonnet  :  auflt-tôc 
le  nouveau  Doâeur  préfide  à  l'Aulique ,  oh  il  argumente  le 
premier ,  Se  enfuite  le  Chancelier  ,  &c,  L'Aulique  écanc 
finie ,  le  Chancelier  Se  les  Do^flenrs  ,  accompagnés  des 
deaux,  mLiiCiu  le  nouveau  Dodeurà  Notre- Dan]e,  où  ilf^iic 
ferment  dcvaiu  l'autel  de  iiamt-Dcnis,  autrefois  de  Saint- 
Sébaftien,  qu'il  deYendra  la  vériré  jufqu'à  l'cfi^ufion  de  fou 
fang.  Ce  feraient  fc  fait  à  genoux  :  h  feule  diftindion  que  i  on 
oblerve  pour  les  Princes  ^  eii  qu  on  ieur  préfence  un  carreau 
pour  s'agenouiller. 

A  l'égard  des  Licenciés  en  MJJecine,  après  avcir  reçu 
de  lui  la  bénédidion  de  Licence  ,  ils  reçoivent  enruirc  le 
boonec  de  Doâeur  dans  leurs  écoles ^  par  les  mains  d'un 
Médecin. 

Pour  ^  '«^T^'bé^éitiâio'^'d^  ^  ^on ,  dans 
lie  Doâeur ,  comme  il  n'y  a  point  dd  cours  de  Licence  dans 
cette  Faculté,  êç  qu'il  érott  incommode  de  venir  préfenter 
eu  Chancelier  chaque  Licencié ,  l'un  après  Tantre  ;  par  un 
^cien  accord ,  fait  entre  le  Chancelier  8c  la  Faculté  de  Droit , 
le  Chancelier  a  donné  à  la  Faculté  le  pouvoir  de  confiSrerea 
fonHsu  &  place  le  degré  de  Licence  &  le  Doâorat}  en  recon- 
ffK)i(rance  de  quoi ,  U  Queileur  de  la  Faculté paye  au  Chao* 
telier  deux  livres  pour  chnque  Licencié. 

Le  Chancelier  de  Notre-Dame  a  droit  de  vifire  dans  les 
CoHèîTCS  de  Siinrc-Harbe  ,  Cambrai  ,  T^nnrgogne  ,  Boitfi  & 
Aucun ,  concurremment  avec  rUwverfité^  mais  il  t'ait  fa  viAte 
réparément. 

'  Il  a  en  outre  rinfpeflion  fur  toutes  les  Principalites  ,  Cha- 
(pelles  ,  Bourfes  &  Rc'gcncesdes  Collèges  ,  mœuri.  difci- 
-plines  fcholaihques  ,  6c  tout  ce  qui  eti  dépend.  lia  la  difpo- 
firion  dc^s  places  de  tous  les  Collèees  ;  &  s'il  h'cicve  des 
cuiuciLitioiis  à  ce  fujet  ,  elles  font  dJvoluesà  fa  jurifdiâion 
conientieufe.  Il  peut  rendre  des  fentences  &  ordonnances  ;  il 
•peut  même  «  en  procédant  à  la  réformation  d*un  Collège^ 
ii^brmer  fit^cséterr 
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Il  a  droit  d'indulc ,  de  joyeux  avènement ,  Se  defermeoc 
lie  fidélité  :  il  eli  de  plus  un  des  exécuteurs  de  l'induit. 
Il  ne  peut  point  donner  d^^bfolutions  ad  cautelam ,  ni  de 

Sirovifidns  au  r^cs  de  l'Ordinaire  y  l'ufage  cd:  de  renvoyer 
'Impétrant  au  Supt'neur  du  Collateur  ordinaire:  mais  s'il 
n'en  a  point  dans  le  Royaume,  ou  qu'il  ioicdans  un  pays  fort 
éloigné  ,  ou  qu  il  y  ait  quclqu'auci  e  motif  légitime  pour  ne 
s  renvoyer  devant  lui  ,  on  renvoie  ordinairement  devant 
Chanceuef  de  rUniveriué  ,  pour  obtenir  de  lui  des  pro^ 
vifions. 

Mais  en  matière  de  joyeux  avènement  tSc  de  fermenr  de 
fidélité  ,  il  a  feul  le  diou  de  donner  des  provifions  ail  rtius 
des  Ordinaires  daiis  toute  Tétendue  du  Royaume. 

U  a  un  Jbus' Chancelier. 

CHANCEUER  de  VEgUft  de  Sainte-  Ctnenhe  &  de 
fVhiverpté ,  eft  un  Chanoine  Régulier  M  l'Abbeye  royale  de 
Sainte-Geneviève  de  Paris  ,  qui  donne  dans  la  Faculté  dea 
Arcs  la  hénéà^àxm  de  Licence  de  Pantorit^  apoflolique,  & 
le  pooToir  d'enfingner  à  Paria  &  par-tout  atUeura.  V.  A&ts* 
(Maitre-ls)  Tbffie /.  ptf^.  ^15.  .  * 
}  L'inftitotioD  de  cet  Office  de  Chancelier  eft  fort  ancienne^ 
elle  tire  fon  origine  des  écoles  publioues  y  qui  fe  tenoient  à 
Paria  dès  le  commencement  de  fa  troifième  race ,  fur  la  mon- 
tagne &  proche  l'Kglife  de  SaiDte-Geoevtère^appelléealora 
fEglife  de  Saint-Pierre  6f  de  Saint-Paul, 

Sous  ie  règne  de  Louis  VII ,  on  fubIHtua  aux  Chanoinea 
Séculiers  oui  deifervoient  alors  l'Eglife  de  Saint-Pierre  &  de 
Saint-Patu^  dduze  Chanoiaee,  tires  de  TAbbaye  de  Saint- 
Vidor ,  qui  étoit  alors  une  école  célèbre  ;  &  Phi  lippe- Au-* 
"gufte  ayant,  en  1190,  iatc  commencer  une  nouvelle  clôture 
de  murailles  autour  de  la  ville  de  Paris,  l*EgIife  de  Sainte 
Pierre  &r  de  Saint-Paul  s'y  trouva  renf^rmc^e.  Et  Pafquier  , 
<lans  les  Rechcrcht's  de  laFrance,  dit  que  quelqne-reins après 
on  donna  à  cctce  l^^^life  un  Chancelier  ,  comme  étant  une 
rouvelle  peuplade  de  celle  de  S:iint-Victor ,  laquelle  pourtant 
ne  fut  point  honorée  de  cette  dignité  ^paccequ'dybie  trouva 
hors  de  la  nouvelle  enceinte. 

Cette  création  ,  dit  Pafquier ,  caufa  de  la  jâlouiie  entre  le 
Chancelier  de  TEglife  de  Paris     celui  de  l'Églife  de  Saint- 
Pierre  &  Saint-Paul  ;  le  premier  n?  voulant  point  avoir 
.  de  Compagnon  ,  6c  l'autre  ne  voulant  point  avoir  de  Supé« 
rieur. 

Le^  écoles  i^uî  fe  tenaient  fous  1  Autoncw  de  l'Abbé  d# 
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Sainte- Geneviève  ,  s'^tant  multipliées  par  la  {>ermifnon  êiî 
Chapitre  de  cette  Egiife  ,  foti  Chancelier  fiit  chargé  de  faire 
obferver  les  ordonnances  du  Chapitre  ,  &  4'Mp^ter  les 
Lettres  de  permilHon  pour  enfei^ner.  Il  avilit  Tintendance 
for  les  écoles  ^  examinoit  ceux  qui  fe  pré(èn^enc  pour  pro* 
fefler ,  Se  enfoite  leur  donnoi  c  pouvoir  d^enfeigner* 

Lorfque  les  dUFerences  ^olcs  de  Paris  éjommtncèrenc  à 
former  un  corps ,  fous  le  nom  d'Univerfité  /ce  qui  ne  coiil« 
mença  qu'en  laoOy  le  Chancelier  de  TEglife  de  Sainte-Gene- 
viève prit  aufll  le  titre  de  Chancelier  de  PUniverfité ,  &  en  fis 
feul  les  fondions  ,  jufqu'au  tems  de  Benoit  XI,  comme 
robferve  André  Duchefne, 

Ce  que  dit  cet  Auteur,  efl  juAifié  par  la  célèbre  difputa 
qui  sV'lcv?.  en  1240,  entre  le  Chancelier  de  Sainre-Ciencviève 
&  celui  de  Notre-Dame.  Les  écoles  de  Théologie  de  Notre- 
Dame  n*étant  pas  alors  de  l'Uni  verfité  ,  le  Chancelier  de  cette 
Egiife  ne  devoit  point  étendre  fa  jurifdidion  au-delà  du 
cloître  de  Ton  Chapitre  ,  où  étoient  ces  écoles  de  Théologie 
de  l'Evêc^ue  de  Paris.  II  entreprit  néanmoins  d'étendre  Ion 
autorité  lur  les  écoles  de  rUnivexfité,  IclqucUes  étant  toutes 
en  deçà  du  Petit-pont,  étoient  appellées  les  Ecoles  de  la 
Montagne,  L'Abbé  &  le  Chancelier  de  Sainte-Geneviève  ' 
portèrent  au  Pape  Gtégom  IX  ^  leurs  plaintes  de  cette  en-* 
treprife  ;  ês.  ce  Pape ,  par  deux  Bulles  expreflès  de  1217  » 
mamtint  la  înriCdtaion  de  l*Abbé&  du  Chancelier  de  Sainte* 
Geneviève  fur  routes  les  Facultés  ,  ic  défendit  au  Chancelier 
lie  Notre-Dame  de  les  troabler  dans  cette  jurifdiélion  Se  dans 
leurs  fbnâions.  Il  ajoute  que  perfonne  n*a  droit  d'enfeigner 
dans  le  territoire  de  Sainte-Geneviève  ^  fans  la  permiilion  de 
rAbbé. 

Le  Chancelier  de  5>aTnte-Gencvtève  fut  le  feul  Chantelter 
de  rUniverfité  jnfqu'en  1334  ,  qiie  Benoît  XI  ayant  uni 
récoîe  deTht'oIrjr^rt^  de  TEvêque  l^aris  à  l'Univermé,  dont 
j'.îfqu^nlnrs  clic  iTctoit  point  tncnilv  e  ,  îe  Chr.ncelier  de  î'Fgîî- 
le  de  Paris  reçut  alors  le  pouvoirde  donner  la  bénédiélion  de 
Licence  de  l'autoritédu  Saint-Siège  ,  de  mcme  que  celui  de 
Sainte-Geneviève ,  &  prit  aulfi  depuis  ce  tems-là  le  titre  de 
^  Chancelier  de  VUniverjiU  ,  concurremment  avec  celui  de 
Sainte-Geneviève. 

Alors  le  ChanLclicr  de  i'Eglife  de  Paris  donn  nr  Li  béné**- 
didion  aux  Licenciés  des  e'coles  de  Sainte-Gnicviève  ,  le 
Chancelier  de  Saiotc-Geneviève  donnoi  t  la  bénédidion  aux 
Ltcendés  des  écoles  dépendantes  de  TEvêque  de  Paris.Enfuite 
«A  eût  le  choix  de  s'adreilèr  i  Ton  ou  à  Tautre  ;  mais  par  fiic- 

cei&oa 
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teffiofi  de  tems  ^  Tufagc  a  introduic  que  le  Chancelier  de 
$aiDce->Geaéviève  ne  donne  plus  la  bénédi.dioD  de  Licence 
que  dans  la  Facnlté  des  Arcs  ;  c*e(l  pourquoi  on  fappelle 
Quelquefois  Chan€<Uer  des  Arts  ,  quoiqull  ne  foit  pas  le 
ieul  qui  donne  la  bënédiâion  de  licence  dans  cette  Fa« 
culté* 

Depuis  le  XIII^.  fiècle  ,  pour  s^afTurer  de  la  capacité  des 
Récipiendaires ,  le  Chancelier  de  Sainte-Geneviève  a  bien 
voulu  I  àla  requificioa  de  ri/niverfité,  choiûr  qjuatre  Eva« 
minaieurs  ,  un  de  chaque  Nation  ,  lefquels  ,  coo|oiBtemeiiC 
avec  lui ,  exaoïinent  les  Candidats  avant  que  de  leur  accorder 
la  Licence. 

L*Univerfîté  nynnt  coi  telle  au  Chancelier  de  Sainte-Ccne- 
viève  le  droit  de  choifu-  des  Examinateurs ,  Taffaire  fut  portée 
auConfeil  du  Roi  Charles  VI  ;  leqiicl  ,  par  Arrêt  de  1 381  ^ 
confirma  le  Chancelier  de  Sainte-Geneviève  dans  le  droit  & 
poiil  irion  où  il  étoit  ,  &  où  il  cil  ci  core  ,  de  choifir  chaque 
2LiÂiC^  quatre  Examinateurs ,  un  de  chaque  Natiun  j  droit  qu'il 
eicrcc  ji  ]  >urd'hui ,  &  reconnu  par  rLiiiverfitë. 

Par  une  tranfaâion  pafl^e  entre  les  Chanceliers  de  Notre- 
Daoae  6c  de  Sûnte-Geneviève  ,  homologuée  nar  Arrêt  du 
mots  de  mars  1687,  les  deui  Chanceliers  ont  nit  deux  lots 
de  tous  les  Collèges  de  l'Univerfité  de  Paris.  Ils  font  conve- 
nus que  les  Ecdiers  des  Collèges  irmnt  ;  favoir  ^  ceux  du 
premier  lot ,  pendant  deux  ans ,  fe  préfenter  au  Chancelier 
de  Notre-Dame ,  pour  être  examina ,  &  recevoir  le  bonneC 
de  Maîire-ès-j 
au  Chancelier 

les  Ëcoliers  du  premier  lot  fe  pi 
viève  9  8c  ceux  du  fécond  lot  ,  a  Notre-Dame ,  8c  ainfi  alter«- 
nativementde  deux  en  deux  nns^  ce  qui  s*eft  toujours  prati- 
qué depuis  fans  aucune  dithculcé. 

Voici  Tordre  &  la  manière  dont  les  Chanceliers  de  Notre- 
Dame&  de  Sainte-Geneviève  ont  cou  ru  me  de  procéder  au- 
jourd'hui dans  Texercice  de  leurs  foiidions, 

Lorfouc  les  Canduiats  fe  préfentert  h  Texamcn  d'un  des 
Chanceliers  ,  le  Bedeau  de  la  Nation  des  Candidnrs  lui  remet 
le  certificat  de  leur  cours  enner  de  Philofophie ,  ligné  de  leur 
Pfofeireur ,  avec  les  atteftations  du  Principal  du  Collège  oik 
ils  ont  étudié ,  du  GrefHer  dcTUniverlité.  du  Recleur ,  au- 

3uel  ils  ont  prèt^  ferment ,  êc  l'aâe  de  leur  promotion  au 
sgr^  de  Bacca1auréat-ès-Arts.  Le  Chancelier  les  examine 
avec  fes  quatre  Examinateurs*  Quand  ils  ont  M  reçus  à  la 
pluratitd  des  fu^irages»  îl  leur  fait  prêter  les  fcrmens  accou<* 
ToM£  IL  o 
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tnmés ,  dont  le  premier  &  Je  principal  eft  d'obferyer  lîdâ«« 
ment  lesdacuts  de  l'Univcrfité  ;  après  quoi ,  il  leur  confère 

ce  que  Ton  appelloit  autrefois  le  degré  de  Licence  dans  la 
FiicitlU  des  Art^  ^  en  Icwr  donnant ,  au  nom  de  I*autorit<5  du 
Pape,  !n  bJiK'diction  ap(?lt(  lique  ,  &  il  courounele  aouveaii 
Maîtrc-ès-Arts  par  rimp^ficion  du  bonnet. 

Un  Bachcîicr-ès-Afïs  (  Foy.  tom.  /,  pa^,  ^oy,  )  d'un  lot 
ne  peut  s'adre^ier  au  Chancelier  qui  a  aâuclicment  l'autre  lot^ 
fans  un  îicct  de  T autre, 

II  y  a  bourfe  commune  entre  les  deux  Chanceliers poor  tes 
droits  de  réceptivHi  des  M:.îcres-ès- Arts. 

Le  Chancelier  de  .Sainrc-Gcncvicve  prête  ferment  dans 
raflemblcc  générale  de  rUnivci  Iirc. 

Sin  v  .inr  VAit,  ,  des  Statuts  de  VUniverf:::  de  I\:ris  ,  le 
Chaiicchcr  Je  .Sainte-Geneviève  doit  être  Maîtrc-ès-Arts j 
ou  s\[  n'efl  pas  de  cette  qualité,  il  efitenu  d*élireun  fous- 
Chancelier  ,  qui  foit  Maître-è«-Arts ,  c'eft-à-dire ,  Ooâeuf 
en  Théologie*  Les  Chanceliers  font  dans  l*ufagc  de  cbolfir 
toujours  un  Doâeur  en  Théologie» 

CHASC&LIER  de TEmpire  de  Galilée,  eft  le  Préfident 
d*ane  Jurifdiôion  en  dernier  reflbrc,  appeltée  le  haut&SùU'* 
'  verain  Empire  de  Galilée  ^  que  les  Clercs  de  Procureurs  dé 
h  Chambre  des  Comptes  ont  pour  juger  les  eonteftations  qui 

peuvent  furvenircntr*cux.  Voy,  Basocre* 

Le  Chef  de  cette  JurifJiâion  prenoit  autrefois  îe  titre 
^Empereur  de  Galilée;  fon  Chancelier  étoic  le  fécond  Offi- 
Ôer  :  mais  Henri  III  ayant  défendu  au'aucun  de  fes  fujets 
prît  le  titre  de  Roi ,  comme  faifoienc  le  premier  Officier  de 
ta  Bafoche&les  Chefs  de  plufieurs  autres  Communautés ,  le 
titre  d'£mpcr^«rceflk  dans  la  J  ;rirdi^ion  des  Clercs  des  Pro-* 
curcurs  de  !a Chambre  des  CofT»nrcs,qui  conferva  néanmoins 
roujo'irs  îe  titre  d'i;m/)/rc;  &  le  Chr.ncclier  devint  ic  premier 
OJficier  de  cette  Jurifdiétion.  On  v  jit  par  là  que  Tufagedeluî 
donner  le  titre  de  Chancelier  cfl  f  ^rt  ancien. 

Le  Chancelier  eft  fournis,  de  même  que  tout  i'hmpirc  ,  au 
Protecleur ,  qui  cÛ  le  Dnycn  des  M  nrres  des  Comptes ,  Pro- 
teéleur  né  de  l'Empire:  lequel  fait,  lorf qu'il  le  juge  à  propos, 
des  réglemens  pour  ia  difcipline  de  l'Empire.  Ces  réefcmcns 
font  adreffés  à  nos  anus  &  Jeaux  Chanceliers  Ojjiciers  de 
VEmpirCy  dcc,  ' 

Lorfquc  le  Clmncelier  aéluellcmcnt  en  place  donne  fa 
démifTîon  ,  ou  que  fa  place  devient  aiitretiiLiu  v.i^Mnrc  ,  on 
procède  â  IclâtUon  d\«ii  i^^avcau  Cliancclicr^  à  la  requili^ 
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éon  Procttretir-g£néra1  de  l'Empire.  Cette  âeâian  fe  fait  ^ 
tant  par  les  Officiers  de  l'Empire,  que  par  les  autres  Clercs  ^ 
aftuellemetit  travaillans  chez  les  Procureurs  de  la  Chambre. 
Les  Procoreors  qui  ont  été  Officiers  de  TEmpire  ,  peuvent 
«illi  ailîfter  à  cette  nomination  ,  &  y  ont  voix  délibé- 
racive. 

Cehil  qui  eft  ^lu  Chancelier  ,  prend  des  provifions  du 
Protedeur  de  rEmpire;&  lorfqu'elles  Tint  fignées  &  fceîlées, 
il  les  donne  à  un  M^tîrre  des  Requêtes  de  l'Empire  ,qui  enfaic 
fenpporten  la  forme  fuivante. 

M.  le  Doyen  des  Maîtres  des  Comptes  prend  place  an  grand 
Bnreati  de  la  Chambre  des  Comptes,  où  il  occupe  la  place 
de  M.  le  premier  Vvéfidem.  M.  le  Procureur-général  de  la 
Chambre  prend  b  pre.nière  place  à  droite  fur  Je  banc  des 
Maîtres  de?  Con.prc^. 

Le  Maître  des  Requêtes  de  Tlimpire ,  chargé  des  Lettres 
du  Chancelier,  en  fait  fon  rappirr  devant  ces  deux  Ma- 
giftrar<;  ^TEmpire  alTemhls?  &  préfciit ,  fans  ficgc  nc.inm'^ms. 

Le  Chancelier  fe  préfcnte  ,  ik  t'ait  une  harangue  à  In  Com- 
pâguie  ;  enfuite,  il  prend  féancc  à  côté  du  Prorcékur,  & 
îc  couvre  d'une  toque ,  ou  petit  chapeau  ,  d'une  forme  alFci 
bizarre. 

Le  Frorcifleur  l'ex'  o;  re  ^  faire  obferver  îc;  Rcglcmcm  5 
en  fui  te  ,  il  eftcoiirliiu  à  llinipirc  ..lî'emblJ  dans  la  Chnnibre 
du  Confc-i  ,  où  il  p.ctc  ferment  entre  les  mains  du  plus 
ancien  des  Chanceliers  de  l'Empire  ;  it  fait  aufli  un  difcouti  à 
TEmpire, 

11  en  coûte  ordîntirem^nt  quatre  on  cinq  cents  livres  pour 
la  réception  ;  phifieurs  néanmpoins  (ê  fpm  diipenfés  de  faire 
pettc  dépenfc  ,  qui  n'ell  pas  d'obligation. 

Un  des  privilèges  du  Chancelier  eft  que  ^  lonqu'il  fe 
fait  recevoir  Procureur  en  la  Chambre  des  Cjompres ,  Tes 
Movifions  font  feeli^es  grads  en  la  grande  Chancellerie  do 
France. 

Quand  la  pî.îce  de  Chancelier  n'cfl  pas  remplie  ,  c\  (1  le 
plifjs  ancien  Mattre  des  Requêtes  de  PB mpire  qui  préiide  en 
il  Cî  vr.bre  de  THmoire. 

ïl  n'y  a  que  le  Chancelier ,  les  Maître??  dei  Requêtes  &  les 
Secrétaires  des  finances  qui  aient  voix  délîbérative  dans  les 
alTemblées. 

On  ne  peut  choinr  que  pnrmi  îc^  Oficiers  deTEmpire, 

pour  remplir  la  charge  de  C  -nctliir. 

l^aominatious  aux  Oihces  vacans  ,  le  tout  par  le  Chance* 
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lier  y  les  Maîtres  des  Requêtes  8c  Sécrétiirês  des  finances.  Les 
Lettres  font  vifées  &  fcell^es  par  le  Chancelier. 

'Le  cofte  des  archives ,  titres  &  regiftres  des  arrêts  flic  déli- 
bératbns  de  FEmpire  ,  eft  fermé  à  deux  deft ,  donc  Tan* 
eft  entre  les  aains  du  Chancelier ,  Tsacre  entre  les  mains  du 
Greffier, 

CHANDELIER,  Marchand  ou  Ouvrier  autorifé  à  faire 
&  vendre  de  la  Chandelle ,  &  Thuile  à  brûler  k  petits  poids 
ic  mefùres  y  en  qualité  de  membre  de  la  Communauté  des 
Chandsîîcrs.  lU  onr  pareillemcnr  îe  droit  de  vendre  toutes 
fortes  de  verres,  bouteilles  ,  falots  ^  falourdcs  ,  correts, 
'  charbon,  &c.  Cette  Communauté  cil  ancienne  ;  les  premiers 
ftatiîts  ,  accordes  par  Philippe  t ,  font  de  l'année  lObî  ,  &  ifs 
ont  été  confirmés ,  corrigés  6c  augmentés  par  prefque  cous 
les  Rois  Tes  Succelfents. 

L'apprenrifTage  cft  de  6  ans  ,  après  lefquels  il  y  a  deux 
années  de  compagnonagc.  Le  brevet  coûte  liv.  la  maî- 
irife  yoo  liv.  Quatre  Jurés,  dont  deux  le  renouvellent  tous 
les  ans  ,  font  les  affaires  de  la  Communauté.  Ils  ont  le  droit , 
depuis  1396  ,  de  Êibriquer  tomes  fortes  d*huiies,  &  font 
chargés  de  Vétahm  rarai  y  des  mefures  à  l'huile ,  qui  teor 
donne  le  droit  d'infpeâion  for  les  Marchands  Eviers,  Apo- 
thicaires y  flc  autres  vendans  Thuile  en  cette  Capitale  y  confer» 
mément  à  diffêrens  Arrêts  y  ^  notamment  i  celui  rendu 
contradiâoirement  en  laveur  de  cette  Communauté^  contre 
les  Marchands  Epiciers  y  Apothicaires.  &c.  furies  conclu«- 
ftons  de  M.  le  Procureur-général  y  le  16  mai  1749.  Outre  les 
Maîtres  de  cette  Communauté,  il  y  a  douze  Chandeliers 
(Privilégiés,  Patron  y  Saint  Nicolas»  Bureau  |  rue  de  la  Tixe-i^ 
nuaderie, 

CH  ANDELLES  des  Roiu  Une  fentence  de  Police ,  du  19 
décembre  1745  ,  en  ordonnant  Texécution  de  l'arf.  .9  des 
flatuts  des  Chandeliers  de  Paris  ,  a  défen  *•  i  aux  Maîtres 
Chandeliers  dY'n  faire  ou  fabriquer,  à  peuie  de  vingt  livres 
d'auiende  ;  &  aux  C?3rçons  &l  autres  de  les  porter  ,  à  peine 
de  prifon.  Ce  règlement  fut  réaiiiché  au  mois  de  jauvicr 
174^. 

CHANGE.  (  Pont  su  }  Voy.  PONTS. 

CHANCE.  Lieu  établi  par  le  Roi ,  pour  changer  les  efpi- 
ces»  C0  mot  figntfie  en  général  la  pennuutioii  d'une  mon- 
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noie  comptée  dans  une  place  pour  en  recevoir  la  valeur  dans 
une  autre ,  foit  en  même  monnoie  ou  en  d'autre.  Voyez  la 
Pratique  de  Claude  Irfon,  Le  aj  mai  1689  »  le  ordonna  que 
le  Changeur,  pour  Ton  droit  dechanjge  furundcu,  prendroit 
trois  deniers  ;;pour  une  pidole ,  un  lou  ;  pour  un  demî-Iouis , 
fix  deniers ,  &c«  Il  y  a  à  Paris  pluûeurs  maifons  ^  appelléea 
Changes^  Voy.  Changeu&S. 

CHANGEURS  »  Particuliers  établis  &  autorifés  par  le 
Roi ,  pour  recevoir  dans  les  différentes  Villes  du  Royaume 
les  monnoies  anciennes  ,  défeâueufes  ,  étrangères  ,  hors  de 
cours;  en  donner  ,  à  ceux  qui  les  leur  portent ,  une  valeur 
prcfcrue  en  efpèccs  courantes  *  envjïycr  aux  Plôtels  des 
Monnoies  les  efpèces  décriées  qu'ils  ont  reçues  j  s'informer 
s'il  n'y  a  point  de  particuliers  qui  en  retiennent  ;  les  faire 
faifir  chez  ces  particuliers  ;  veiller  dans  les  endroits  oiï  ila 
font  établis,  à  Tétat  des  monooies  circuianres ,  &  envoyer  à 
leurs  Supérieurs  les  oblervations  qu'ils  ont  occafion  défaire 
fur  cet  objet  \  d'où  Ton  voit  que  l'état  de  Changeur  ,  pouf 
être  bien  rempli,  deminoe  de  la  probité,  de  la  vigilance^ 
&  quelques  connoiflances  des  mon  11  i es. 

îous  le  i  tgue  de  Charles  VI ,  en  1412  ,  la  mul:iplication 
des  monnoies  différentes  ,  dont  le  cours  écoïc  rellcrré  dans 
des  diftrids  particuliers  ,  &  principalement  interdit  dans 
foute  rétendue  des  domaines  du  Roi ,  auroit  toujours  rendu 
le  commerce  impraticable ,  fans  le  fecours  des  Changèurs 
établis  dans  les  grandes  Villes ,  Se  fur-tout  dans  celles  où 
fe  tenoientlesibtres.  Ceux  deParîsdemeuroient  fur  le  granit* 
Pont,auquel  ils  donnèrent  le  nom  àtPont-au''ChmtgeAâkTvàiiM 
du  titre  de  de  la  valeur  des  efpèces  de  chacune  des  monnoies 
particulières ,  ils  les  recevoient  coures  indîftinâemenc ,  & 
donnoienten  échange  le  prix  de  ces  efpèces  en  monnoie  ayant 
cours  dans  les  lieux ,  où  ceux  qui  les  leur  apportoient  fe  pro« 
pofoient  d^aller.  (Quelquefois ,  au  lieu  de  les  acquitter  es 
argent  ,  ils  donnoienc  des  cédules^  ou  billets ,  pour  en  rece- 
voir la  valeur  des  mains  du  Changeur  d'une  autre  Ville.  Ceft 
vraifemblableincnt  à  cecufage  ,  qu*il  fiiut  rapporter  l'origine 
de  nos  lettres-de-chançe  ^  qui  procurent  au  commerce  une 
adivtté  )  dont  il  n'étott  pas  (ufceptible  avant  leur  intro* 
duâion. 

Ces  Changeurs  titrés  ,  établis  dnns  prcfque  routes  les 
grandes  Villes  ^  furent  donc  nrts  premiers  Banquiers  Ilsfai- 
foicnt  de  plu*:  le  commerce  de  vjiffellc  ,  de  bijoux  d'or  ou 
d'aigent  |  de  perles  6l  de  pierres  piécieufes.  Leur  nombre 

0  iij 


Digitized  by  Google 


2Tf  C  H  A 

étoit  fixi.  Obligés  de  donner  caution  avant  qrtc  (Térre  ac'mîf 
leur  fnlval  ilite  reconnue  rendo'tt  leurs  rc'ntions  zuiW  sures 
c\uQ  fidèles.  [\s  avaient  Iculs  !a  faculté  de  rrcr  les  Ictrrcs-de- 
cl.^Dge  ,  (U  ordres  de  payer,  peur  les  Villes  du  Royauroe 
qu'eiubralf.iit  leur  curi  wip  .nJiinwc  i  cf^iecliv  c.  Les  Marchands 
q;ii  fuivuicnt  les  L  ires,  ne  pouvaient  donner  des  mandemens 
ue  pour  les  \ï\hs  o2i  ils  dévoient  fe  trouver  daos  les  teraies 
e_i*écbéaiice.  Les  Lombards  Se  tes  Juifs ,  af  tentifis  à  tous  les 
objets  d'intérêt  ^  ufurpèteoc  ,  autant  qxiSh  purent ,  cette 
£arrie  edentielle  du  commerce ,  le  vrai  mobile  de  fa  progreT- 
lion.  Ne  pouvant  contraâer  des  obligations  ou  des  ordres 
d'acquitter  ,  coiiime  Changeurs,  ils  les  fti^èrertt  enipialicé 
de  Marchands  I  or.iins  ,  quoiqu'en  eifet  ils  ne  rQrtiflbotpa? 
des  Villes  o5  ils  faifjîent  leur  r  Jfidence.  Ces  étrangers  avides , 
unis  entr^eux  par  i'appâc  du  gain  ,  ne  fornioiertC  d?rs  le 
'Royaume  qu'une  même  famille  ,  de  manière  que  chacun 
d'eux  avoir  ,  p  nir  ninU  dire  ,  nur.mî  d'afT  cics  que  de  crm- 
patrioie-.  rJpnndus  dar^s  les  diîVcrenies  Provinces.  Ces  actes 
îmulés  leur  furent  d'abord  défendus,  fou?  prine  d^nmcr.dti 
arbitraire  :  mais  la  cupidité  d'une  part ,  de  i'atitre  Je  luf  iti  & 
da  commodité  d'un  tranfpurc  facile  de  fts  fonds  ,  fans  pûlîor 
par  les  mains  des  Chaugcnrs  publics  &  atitorif^s  ,  bravoicni 
les  dtfenfcs.  La  fraude  uiie  f  jis  ir.trod'aite ,  trouva  le  mov^n 
tl  cluui.r  la  loi ,  &c  ouvrit  I  i  porte  à  Tufoie,  qui  jtniuiju  Je 
Timpunitcdans  lesicutbres  d  nt  elle  s'envelcppcit ,  eu  à  La 
faveur  d'une  tolérance acquife àprix d'argent. 
.  Ce  ferott  un  ouvrage  iatâreluiit  quHme  hiiloire  r aifoooée 
'du  commerce ,  depuis  ces  temps  recules  jufqu*à  ce  joiirc  On 
^rerroit  avec  quelle  confiance,  cet  efprtt  d'avidité s^efk  traa^ 
'mis  de  ii^le  en  fiècle.  La  malheurenfe  inultiplication  des 
métaux ,  la  monftrueufe  dirproportion  des  fortunes  parct** 
cufièrcs,  formées  des  dt^brîs  de  celle  de  l'Etat  i  âeplusqœ 
tout  cela ,  un  luxe  inimodéré ,  ont  fait  dégénérer  le  com- 
merceen  papier  dans  un  brigandage  ouvert.  L'abus  des  lettres- 
de-change  eft  monté  à  un  excès  intolérable.  L'ufape  en  éicit 
teflreinr  jadis  aux  fculs  Changeurs,  Hanquiersou  M.ircr.inds. 
Aujourd'hui  ,  tout  particulier  eft  admis  à  fi|;ner  de  pareils 
aÛes  ,  c*cft-à-dire,  qu'il  dcvïc- r  Marchand  par  ce  moyen, 
tifurpc  ure  prérogative  dcllii.Ju^  pour  nccé'érer  les  opéra- 
tions du  commerce,  &  non  pour  favohfer  TuTurc    la  diilt« 

paiion. 

Scrni:-ce  un  objet  indi^rne  de  la  bonté  paternelle  du  Prince^, 
de  r^'r^ntiou  du  Cou .  l,  :  i  i ont  ,  des  foins  éclairés  de  nos 
Ma^illrdrs  ^  de  la  vi^^iiaiiCc  de  iiuuc  Police^  de  r/éi}naicr  ces 
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ddordres  honteux  ,  par  des  rJglemensqu*îî  ne  fût  pas  podl* 
ble  de  violer  ?  On  ne  verroïc  plus  un  vil  cITain  d'Agens 
ofurûres  Méger  Tinnocence  de  notre  jeuneffe  ,  épier  le  fiW 
de  famille  au  iortir  de  la  tnaifoo  de  Tes  parens ,  pour  luipro* 
curer  «  par  la  figaature  de  ces  cédules  ruineufes ,  la  cruellé 
Èicilité de  facriiier  Ton  repos ,  fa  fortuné ,  un  tems  précieux, 
ion  honneur  à  rivreffe  de  fc^  paflTioas ,  le  plonger  dans  un 
abîme  de  dcrdgiemens ,  6c  Tétoufïêr  avant  que  de  naître  ?  Oo 
ne  verroit  plus  des  jeunes-gens  qui ,  par  leur  nailTancc ,  leur 
éducation  ce  leur  pofition  dans  la  lociété»  font  déftiuësi 
devenir  un  jour  la  li:mière ,  le  foutien  ^  la  gloire  de  leuf 
patrie  ,  Transformes  en  ^tnrchands  de  toute  elpèce,  trouver 
dans  les  dc'rours  ignominieux  d'un  commerce  obCrur  ,  les 
funefte<î  moyens  de  fe  couvrir  de  honte  ,  d  abrorbcr  leur  pa- 
trimoine avant  que  d'en  être  les  p  ^fTefTeurs  ,  &  fe  mettre  à 
la  fin  dans  la  fatale  nécelTité  de  continuer  ,  à  la  faveur  de  la 
plus  infigne  mauvaifc  foi ,  des  pratiques  illicites ,  cmbraflees 
d  abord  par  imprudence  ?  Le  vice  qu  on  attaque  ici ,  nVftque 
trop  iiriivcrrclfement  répandu  :  il  a  ,  jufqu^à  prcfent,  olé 
rcgncT  impunément  ;  il  eft  parvcim  à  uiic  licence  ellicnte  , 
dont  tout  le  monde  gémit  :  il  nV  a  point  de  père  qu'il  ne 
fafle  frémir  ;  il  «interrompt ,  il  anéantit  le  commerce  légitH 
me ,  le  feul  qu^ll  foit  iufie  de  protéger  :  il  dégrade  les  manu<* 
faâures  ,  les  ans  ,  le  génie  :  il  procure  tout  au  plus  des 
richeifes  criminelles  à  quelques  infâmes  Ufuriers  ^  efpèces 
d*bommes  trop  méprifables ,  pour  mériter  autre  cnofe  de  la 
parc  de  TadminiAration*  que  les  plus  févcres  châtimens. 

On  ne  prévoyoit  pas  ces  abus  pernicieux  ,  lorfque Philip* 
pe-le-Bel  établit  des  changes  publics  dans  quatorze  lieux 
différens  ,  &  prcfcrivit  les  régiemens  qui  dévoient  y  être 
obfervés.  Les  Lettres  de  cet  ^tahli/fcment  furent  adrelTées 
aux  M.iîtres  des  foires  de  Champa^^nc  ,  la  Province  tîc  T^rance 
où  ces  nrircliés  privilégiés  fe  tenaient  le  plus  fréquemment, 
de  manière  que  la  connoiflancc  de  ces  foires  étoit  paCéeen 
proverbe  :  pour  défigncr  une  perfonne  intellipciue  ,  on  con- 
noît  ce'provcrbe  vulgaire,*/  fait  Us  foires  de  Champagne,  Les 
borne;  de  ce  Diâinnnaire  ne  permettent  pas  de  dmmer  plus 
d'etcnJac  \\  cctarcjclc  des  monnoics  ;  nous  dirons  ftulenicnt 
que  la  jui  itdidion  fur  ce  fait ,  (ui  érigée  en  Cour  Souvciaine 
dans  le  X fiècle. 

CHANOINES.  Vùy.  Us  d^finns  Chapitres  ^  CoUégiaUs^ 
tkacun  fuus  U  titre  d»  leur  Saintê 
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CHANOINESSKS  du  Saint-Sépulchre  ,  (ou  Couvent (!• 
Belle-Chasse.)  Ce  Couvent, qui  eft(itu^  dans  la  rueSaint* 

Dominique  ,  fauxbotirg  Saint-Germain  ,  eO  \m  Couvent  dm 
Relieieufes  Chanoinenes  du  Saint  -  Sépiilchre  ,  autrement 
appelle' le  Couvent  de  BeUe-Chr.(fe  ,  du  nom  que  portoit  au- 
trefois le  lieu  où  il  efl  fitiié.  Ce  fin  In  H~;  onne  de  l'ianry  qui 
attira  ces  Religieuks  de  Charleville  a  Paris  en  ,  &  qui 
les  logea  dans  fa  niaifon  ,  iufqua  ce  qu'elles  euffcnt  trouvé 
lin  lieu  plu*;  commode,  biles  trouvèrent  tant  de  difficultés  à 
leur  étabiilfement ,  qu'elles  auroieiu  été  obligées  de  s'en 
retourner,  fi  un  riche  partîfan  ,  nommé  Barbier  y  ne  leur 
eût  donné  une  ^ande  maifon  qu'il  .ivoit  en  cet  endroit.  On 
travailla  auîTi-tôt  à  rendre  cette  maifon  convenable  ^  une 
Communnua'  Rcligieufe,  &  ces  Filles  y  furent  introduites 
le  2.1  novembr  e  16  Hlles  n'etoient  pour  lors  qu'.iu  nombre 
de  cinq  ,  ôc  avuicuc  pour  Supérieure  la  Mère  OdiUe  de 
Cajîro, 

La  prindpafe  Bienfaitrice  de  cette  Maifon  a  été  la  Mère 
de  fQnlatUe ,  qui  en  étoit  Prieure.  Cet  Ordre  û  été  înftitué 
dans  fa  Paléfline ,  par  ceux  à  qui  les  Sarrafins ,  &  puis  les  Rois 
de  Jérufaîeni ,  confièrent  la  garde  du  Saint<-Sépulchre ,  vers 
la  fin  du  Xle,  fiècle.  Les  Couvens  de  cet  Ordre ,  tant  d'hom* 
mes  que  de  femmes ,  fe  font  multiplié  en  Curope ,  excepté 
en  France  ^  oii  il  y  en  a  très-peu*  De  celui-ci ,  font  fonies 
les  Chanoineflès  du  Saint -Sepulchre  ,  que  Louis^Chiuies 
^Albert  ^  Duc  de  Luynes ,  établit  dans  fa  terre  de  Luynes 
en  1656* 

CH  ANOI NESSES  RéguUht*  deSaint-Auguflîm 
^  Ce  MonaAère  eft  dans  la  me  &  du  même,  côté  que  les 
IlGÎigieufes  de  Picpus,  Jean- François  de  Gondi,  premier 
Archevêque  de  Paris  ,  ayant  formd  le  deflTein  de  faire  un 
établiflcment  de  Filles  de  l'Ordre  de  Saint-Auguftin  à  Paris, 
écrivit  ,  le  a?  janvier  1640  y  u.  Madame  deviUîersSûlnt- 
Vaut  y  Abbefl'edes  Chanoineiles  Régulières  de  S';iinr-Etienne 
de  Reims ,  pour  la  prier  de  venir  à  Paris ,  afin  qu'après  avoir 
conféré  cnfemblc  ,  il  pfit  mettre  ce  projet  à  exécution.  Mnda- 
me  de  yiUiers  Saint-Paul  vint  ?'}f\)'t6i  à  Paris ,  &  amena  ùx 
Religieufes  de  fon  Abbaye,  tlles  commencèrent  l'établilfe- 
menr  dos  ChniioinelTcs  '^le  Saint-Augufiin  ,  fous  le  titre  de 
t^ouc-Damc  df  îa  ViHoirc  de  Itpante  ,  dont  elles  font  la 

féte  le  7  4  odobre.  Cette  Abbcife  lit  choix  de  la  Mère 
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^afme  Taheuf^  une  de  cetlesqu  elle  nvoît  m^Décs ,  pmir  écre 
Meure  de  ceivs  Communauté  naiffante.  M»  Tubeuf  y  fon 
lirère,  qui  étoit  pour  lors  Intendant  des  Finances  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche ,  Ké^entc  du  Royaume ,  leur  acheta  à  Pic-* 
|ms  uoe  maifon ,  qui  avoit  fept  arpens  d'endos ,  où  font 
aâuelleinenc  établies  ces  Religieufes  Chanoineffes  ,  fans 
néanmoins  fonder  ,  ni  doter  cette  maifon.  Il  fit  venir  enfuite 
fon  autre  fœur,  qui  étoit  Religieufe  Btnédidine  a  S  int- 
Pierre  de  Reims ,  ^  qui  eut  permiiiioii  du  Pape  pour  chan- 
ger d'h  al  ir  &  d'Ordre. 

Tant  que  M.  Tubeuf  vécut,  il  em(o\n  de  cette  Commu- 
nauté, ^  donri oit  manuellement  des  femmes  pour  la  mettre 
en  état  de  recevoir  des  filles  &  de  s'augmenter.  M.  de  f^ondi 
confirma  cet  établiffement ,  &  accorda  à  ces  Religieufes  le 
droit  d'éiire  une  Prieure  triennale.  En  1647  ,  le  même  M, 
Ti/^fzz/'obtintdes  Letrres-parefues  confirmatives  de  Tétablif- 
femcnt  de  cette  Maiion  ,  avec  les  Arrêts  dVnregiftrcment 
des  Cours  de  Parlement  &:  Chambre  des  Comptes.  Cette 
Maifon  eft  aujourd'hui  compnfc'c  d  ciiviron  40  Keligicurcs 
de  cha'ur,&  de  loConverfcs.  Elles  fin  vent  la  r^gle  commune 
de  S.  Auguflin,  &  ne  font  poinc  Hofpitalières.  Llles  fonp 
habillées  de  fer^e  blanche ,  avec  un  furplis  de  toile  fine  fur 
h  robe  ,  un  voile  ncnr  fur  la  téce  ,  &  une  autnuce  iiir  le 
bras.  On  appelle  cesChan<mienes  ^  Madame ,  quand  00  leur 
parle* 

Le  corps  de  Margtterite'Lmdfk  d^Orîéans^^  Grande  Du- 
cbeflê  de  Tofcane ,  &  Slle  de  Jean  Çafiàn  de  France ,  Duc 
d^Orléans ,  &  de  Marguerite  de  Lorraine  ,  a  été  inhumé  dana 
FEelife  de  ce  Couvent ,  où  H  v  a  dieux  épitaphes ,  l'une Fran^ 
foile  &  Paucre  Latine  :  voici  1  une  te  Pautre. 

Ici  repofe  îc  corps  de  très-haute  ,  très-puiffante  &  très-ver^ 
tueufe  Frincejfe  M.  Aloyfe  d'OrUans  ,  époufe  de  Magnanime 
Cornie  III  de  Médicis  ,  Grand  Duc  de  Tofcane^  décédée U 
'  7fiptembr€  iyftt»  Friei  Dieu  pour  U  repos  de fin  amu 

D.     O.  U. 

Margarirx  Aloyfiae  ,  Joannis  Gaflonis  Duels  AureUani 
fîV;œ  y  'Lwdowci  XIV  nuptiarum  aufpicis  patrueli  ^  Henri  IV 
nepri ,  Magnœ  Daci  Eirunce ,  regiis  corporis ^aninuque  dotibus 
injigni  chrijUana-  yietaûs  exemplo  conj.igicarijjima  carijlimo^ 
rum  pignorum  matri  Cofmus  III,  Magnus  Dux  Euuria  ^ 
mcerens  monumcntum pojuiu  A.  S.  M«  D.  CC.  X2mz. 
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CHAKTEtOtJP.  Village  ûtûi  ▼mUorient  de  Vmê,  i 
é  ou  7  lieues  de  diftante,  environ  une  lieue  par-delà  Lagny  , 
«n  approchant  de  JoHlgny  >  dont  il  n'eft  aufli  éloigné  que 
d'une  lieue*  Il  eft  fur  une  efpèce  de  monticule,  environne  dte 

IxKrages ,  où  il  neparott  pas  qu*il  y  ait  de  vignoble. 

Il  y  fl  deux  autres  Cbanteloup  dans  le  diocèfe  de  Paris  ; 
Tun  ,  qui  eft  très-ancien  ,  eft  «tué  près  de  la  paroilfe  de 
Moifly ,  près  Gorbeil  ;  &  Paiitre ,  fur  la  paroilfe  de  Saint-Ger- 
main de  Châtres ,  près  de  Montihery. 

La  Chapelle  eft  du  titre  de  Saint-Sauveur ,  bâtie  il  y  a 
environ  400  ans.  L'Abbé  de  Lagny  eft  préfentatcur  de  U 
Cure ,  &  eft  le  Seigneur  du  lieu  dlc  gros  Décimateur • 

CHANTIERS.  Voy.  Bois.  {.Marchandée) 

CHANTILLI,  (  îe  Char  mu  de  )  eft  à  neuf  lieues  de 
Paris  ,  fur  la  Noni^ctte ,  &  deux  lieues  au-deffous  de  Senlîs. 
Vn  de  nos  Potûcs  Lntins  n  prétendu  que  ce  lieu  fi  charmant  a 
pris  fon  nom  de  h  quantité  de  tilleuls  qu'on  y  voii ,  ce  qui  a 
i?\t  d  li'ter  le  nom  de  C'Àtf/3«//y,conïmequidiroitle  Ckamjf 
des  I  iUeuis, 

L^tiùs  arrideni  Tiliœ  y  decÊU  undk  beata 

Nomenq^ut  campo, 
BoUTAX»  «  éà»  fonOde  iatitnléc,  CmuUrnim. 

Cette  feipncuric  a  appartenu  à  Fient  d'Orgftnont ,  Ch^'^n- 
cclier  de  Fr  rce  fous  le  lègne  de  Charles  VI.  Furre  d'Orge^ 
mont,  fon  pait-PJs ,  la  donna  en  1484  à  Cmllaume  ,  Baron  de 
Moi  MiiorLiici  ,  fon  neveu  ,  fils  de  Jean  de  Monjmnrenci  ^ 
fécond  du  nom,  &  de  Marguerite  d'Or  gen^vr ,  la  icmme. 
Le  Roi  T.ouis  XIII  donna,  l'an  1633  »  l^iiché  de  Montmo- 
renci,  dont  Chantiili  faifoit  partie,  à  Madame  la  Princefle 
de  Cordé  y  fœur  de  Henrt  cù  Montmorenci  ^  qui  avoit  été  le 
dcruier  de  fa  branche.  Mai .  S.;  Majclk^  fc  réferva  le  château  & 
feigncurie  de  Montmc/i  ciici,  dont  elle  jouît  le  reftedefa  Vie, 
La  Reine,  mèu  de  Louis-le-Grand ,  en  accorda  pendant  fa 
Régence  la  jouifl  u  ce  à  M.  le  Prince  de  Condi  \  mais  quelque 
teui^  après  ,  le  Roi  rentra  en  polTefTion. 

Lntui  ,  l'an  1661 ,  le  Roi  donna  Chantilîî  an  même  Pnnce 
en  pleine  propricrd  ,  &  rétablit  en  1675  Capitainene  des 
Chaflês  de  la  forêt  d*Halatte  ,  qui  avoit  été  fuppninée  en 
1643.  ^  v*^'  ^  quatorze  ou  quinze  nulle 
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vres  de  rente  i  nuis  elle  où  crès-coofidêrabie  par  fes  mou* 
vances. 

La  forêt  de  Chanrilli  contient  fcpt  mille  fi\  cens  rrpcn^;. 
Ati  riiilicu  ,  t!l  une  nîncc  ,  d  ;î.r  ia  relire  cd  iniidc  ,  &z  qu'on 
iippclic  i.^  lubU.  U.  u/.o  gr.>adcs  routui,  buiticcj  uc  ciitiiaul- 
les  ,  commencer  c  à  cette  étoile. 

Cet  endroit  eft  remarquable  par  les  ftos  que  le  Grand 
Candi  éooM  au  Roi  touiê-U-Cmnd  &  à  toute  la  Cour  ^  pc*a* 
dant  trois  jours. 

La  principale  ^venye ,  par  laqi!elJa  on  arrive  au  Château  » 
•'appelle  la  rpjtfe  du  Connétable  y  parce  q^e  ce  Seigneur  la  fi: 
rcer.  Kl  le  a ,  cooime  les  autres ,  environ  ûx  toiles  de  larg» 
une  lieue  de  long.  £lleeA  entre  deux  autres  avenues  fort 
agriiabies ,  dont  i'une  fcrt  aui  charrîots  &  autres  voitures^dlc 
)a  troiflcme  peur  la  fyouiiérrie* 

Au  bout  de  la  principale  de  ces  trois  avenues  ,  on  trouve 
line  grande  demi-Iunc  ,  de  laquelle  on  entre  dnr.s  une  avant- 
cour.  Le  ponc-levîs  cfl:  entre  deux  pr'vHlons;  le  ter-à- cht^val 
fe  préfentc  enfujtc  ^  1  on  monte  fur  une  terralîc,  au  milieu 
de  l'qnelî-  ,  &  vis-à  -vis  de  i'eniree  du  ^rand  Château,  on 
voit  une  flanie  <?qncflrc  debron/edn  dernier  Cnr,n(5tahle  i/c 
Mantniorena.  (>c  .Seigneur  y  eft  repre'fente' armé  a  l'aniique, 
1  epJc  nue  à  la  main  ;  Ton  cafque  à  terre  fcuticnt  un  des 
pJcJi  du  ciicy4l  \  le  tout  ell  bien  modeiii  ik,  tlUmc  dci  Cou- 
iK>ifreurs. 

.  L'ancien  Château  i;toit  fur  une  roche ,  au  tniiieu  de  phi- 
iieqrt  Iburces ,  qui  reinplilTent  un  grand  follif.  La  porte  du 
Château  d'aitjourd*hui  eftreMne  kla  moàant^^L  orn^ede 
Iculptnres»  La  cour  eft  prefqiie  triangulaire ,  de  de  tous  les 
€U&  sVlevept  des  >bAtîoiens  embellis  de  fculpturcsd^d'or- 
nemens. 

Les  appartemcns  font  grands  ,  commodes  de  rîohemeiic 
nieubl^  I  de  les  Talions  très-ornés.  La  fa  lie  d'armes  contient 
.toutes  fortes  d'arm tires  à  Tantique ,  curieulieinei^t  raoïalfêes, 
&en  quantités.  La  Chapelle  cft  fort  belle. 

Lorlqu^on  démoli fioit  la  Chapelle  de  l'ancien  Chîiteau  ,  l'on 
trouva  nu  milieu  un  cercueil  de  plomb,  à  quatre  picr^-^  de 

Îrofo:  ^cur  ,  dan<î  lequel  eroir  un  corp^  ,î..ns  tout  Ton  ci  r;',r. 
l  avoir  deux  d^»igrs  de  Irtn^r  de  barbe  au  menton  ,  laquelle 
eft  reftée entre  les  mains  de  ceux  qui  l'ont  voulu  toucher.  Les 
deux  bras  ^toient  lies  par  !e«i  p  «i  ^ncrs  avec  un  cordon  de 
foie  ,  &c  le  corps  ëroit  rev  âru  d  uiie  chemifcde  toile  blanche 
alLez  fine  ,  &  qtie  Ton  a  d 'chirée  avec  peine  ,  &  enveloppé 
d'une  toilegrifgcuce^Scûcelt^j  avec  une  corde  aaiii  cicde* 
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Par  Texamen  que  Ton  a  fait  des  Seigneurs  qui  ont  pofTedé 
Chant illi  ,  depuis  le  rems  que  la  permifTion  de  bâtir  une 
Chapelle  leur  lut  accordée  ,  il  paroît  que  ce  corps  eft  celui  de 
Guillaume  le  BouteilUr^S'enlis  ,  IIU  du  nom,  Seigneur  de 
ChautiUi ,  parce  que  ce  fut  lui  qm  obtint  cette  pcrmilllon  le 
preiDÎer  mai  1333  ,  &  qui ,  en  conféquence,  m  bâtir  cette 
Chapelle.  Il  y  t  beaucoup  d'apparence  qu*il  y  fiit  enterré  ; 
car  y  c'eft  le  aemier  Seigneur  de  cette  maifon  qui  foit  réputé 
être  mort  à  Chantilli.  Ce  cercueil  a  été  transféré  td  qu'il  a  M 
troaré^danarEglife  paroifliale  deChautilti. 

Le  petit  Ch&teau  efi  à  gauche  du  fer-à-cheraf.  C^étoit  fa 
Capitainerie  du  tems  que  Chantilli  appartenoit  à  la  maifon  de 
MoDtmorenci  ;  mais  feu  M.  Je  Prince  Tavoit  fon  orné.  Les 
«rnemens  du  dehors  font  des  pilaibes  d'ordre  corinthien.  T  e 
logement  du  rez-de-chaufTée  eft  à  ffeur  d*eau  du  grand  fofTé* 
Il  eft  compofé  de  deux  apparrcmens ,  qtii  font  f^par^s  par  ime 
falk  \eur  ç{\  commtme  ,  &  ornée  de  tableaux  ,  qui  rt  pré- 
fentent  ics  plus  belles  m  liions  des  environs  de  Paris.  Les 
peintures  des  autres  pièces  ù)in  voir  rhiftoire  de  Venus, 
celle  de  Di^^ne,  celle  de  Flore  |  celle  de  Bacchus,  celle  de 
Momus ,  5fc. 

L'appartement,  qui  e(l  au-defîus  ,fe  trouve  de  plein-pied 
au  rez-de-chaullcc  de  U  cour  du  grand  Château  ,  auquel  il  eft 
joint  par  un  pont ,  qui  traverfe  le  grand  foflé.  Cet  apparte- 
ment eft  beau  &  magnifiquement  meublé.  Au  bout,  eft  une 
plerie ,  percéè  de  ux  grandes  croîféet  du  c^é  de  ta  fbrèt. 
^s-à-^is  de  ces  crotfées ,  font  de  grandes  glaces ,  dans  dea 
bordures  d'un  travail  fingulter.  Au  bout  de  cette  ealerie,  eft 
on  portrait  du  Grand  Condéy  peint  par  le  vïtnxJuSt,  Ce  héros 
y  eft  repréfenté  en  pied.  On  voit  d*un  c6té  Tordre  de  la  ba« 
taille  de  Rocroi  ^  &  de  l'aucre.Ie  combat.  Outre  ce  tableau» 
on  en  toit  plufieurs  autres  dans  les  trumeaux ,  qui  font  entre 
tes  cfoifécs  Se  les  glaces.  Chacun  de  ces  tableaux  repréfenté  , 
félon  l'ordre  des  tems ,  une  Campagne  de  ce  grand  Prince. 
L*a<^on  principale  de  h  Cnrrpa^.ne  occupe  le  milieu  du  ta- 
bleau ,  de  îc^  a-itres  font  peintes  en  petît  n?n«;  des  corniches  ^ 
qui  font  à  l'entour.  Toutes  ces  pemtures  lent  de  U  Comte. 

Les  jardins  font  d'une  grande  beauté,  &  Icî  effets  d'c^u 
admirables.  Il  faudroit  un  voltime  entier,  pour  en  faire  une 
defcripiion  exade.  On  ne  parlera  ici  que  de;  morceaux  les 
plus  curieux.  Le  grand  canal  eft  remarquable  par  fon  étendue 
&  par  la  beauté  deTes  eaux,  llc  fl  bordédes  deux  côtés  de  belles 
allées  d*arbres ,  qui  font  un  très-bel  erf'et. 

La  principale  porte  de  U  ménagerie  donne  fur  une  des 
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allées  qoî  bordent  le  grand  canaU  Cefte  ménagerie  offire  <r«« 
bord  un  agréable  appartement ,  meublé  avec  beaucoup  de 
goûtv»  ôc  néanmoins  aifez  fingulièremcnu  Les  peintures  du 
grand  fallon  repréfenteni  l'hiftoire  d'ïfis  ,  8c  ce  falîon  ell 
tourné  de  manière  ,  qu'il  femble  que  ce  (bit  le  temple  de 

cette  Divinité. 

Dans  uihi  des  cours  ,  on  trouve  huit  ou  dix  pavillons  ,  fepa- 
rés  les  uns  des  autres  ,  &  deftinés  à  logv^r  les  animaux  rares  , 
que  l'on  fait  venir  des  pays  étrangers.  Dan?  une  autre  cour  , 
on  voit  la  fontaine  de  "NarcifTe.  Ce  Berger  le  mire  dans  l'eau  , 
&  tend  les  bras  avec  tranfporc ,  pour  embraifer  fa  figure  que 
Ton  voir  dans  l'eau. 

La  galerie  des  cerfs  eft  dans  la  partie  de  jardins  qui  eft  du 
côté  du  bourg  de  Chantilli  ;  elle  eft  ouverte  en  arcades  fur 
le  p::rterre  de  l'orangerie  ;  &  de  l'autre  côté,  elle  eft  ornée 
d'une  cinqu^ntanie  de  figures  de  cerfs , qui  portent  tous  à  leur 
col  les  armes  de  ia  rn  iilon  de  Montmorenci ,  6c  des  maifons 
avec  lefqnelles  elle  a  fau  des  alliances.  Ce  même  côté  ei\  en- 
core orné  d'une  peinture  à  frefque^  qui  retrace  aux  yeux 
raveoturedePfiché. 

A  l'un  des  bouta  de  cette  galerie  ,  on  trouve  le  pavillon 
des  étuves^aînli  nommé,  à  caofe  qu'il  y  en  avoit  autrefois. 
Deux  grands  fallons  occupent  ce  pavillon  :  dans  l'on  eft  un 
billard,  êc  dans  l'autre ,  qui  eft  accompagné  de  cabinets ,  ftmc 
plttfienrslits  de  repo<^ 

A  Tautre  bout  de  la  galerie  des  ceris ,  eft  l'orangerie* 
C'eft  un  grand  morceau  d'architeôure  ,  orné  de  pildbes. 
Les  orangers  font  beaux ,  en  grand  noinbce ,  de  bien  entre- 
tenus. 

La  faifanderie  eft  compofée  de  trois  jardins  er  terraiiè, d'un 
corp»de4ogis  de  deux  pavillons  &de  quatre  grands  jeta  d'eau* 
On  y  voit  une  quantité  furprenante  de  iailans  de  de  perdrix  » 
qu'on  y  élève  avec  foin. 

Le  parc  eft  fort  grand  &  entouré  de  murailles.  Sa  lon- 
gueur eft  d'environ  une  lîeuc  Se  demie  ;  &  fa  largeur,  en 
certains  endroir<>  ,  eft  de  plus  d'une  dcini-iieue.  Il  eft  coupé 
de  pluficurs  belles  allées  ,  &  rempli  d'agréables  bofquets  , 
pratiqués  avec  choix  pour  la  commodité  de  le  plaiûr  de  la 
chaffe. 

L'Ej:î!ire  a  été  fondée  par  le  Gmnd  Condé.  Elle  eft  bien 
bâtie  i  b  modi^ne  ,  fort  claire,  «Se  d'une  bonne  architefture. 

L'écune  de  Chantilli  eft  d'une  grandeur  immenlc  ,  &  re- 
marquable par  fa  belle  conftruclion  ;  mais  fa  décoration  ne 
ièit  point  hoiuieur  à  TArchitede.      La  poûcipn  eit  ridi- 
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eu!  " ,  pnrce  que  nVrnnt  pDÏnc  vi'C  du  Château  ,  fa  magnifi- 
cence eil  en  pure  perte  ;  en  forte  qu'il  n'y  a  nul  mnport  du 
principal  avec  1  .icccn')ire ,  qui ,  loin  de  lui  être  entièrement 
fubordonné  ,  con*me  la  raifon  le  demande  ,  lut  tU  inhniment 
fiijTwTieur.  En  féc  ond  lieu  ,  la  valle  étendue  de  fon  intérieur , 
l.i  liaviteur  de  la  voûte ,  le  nombre  &  lagrandeur  des  croifées , 
loai  en  ell  fi  peu  fenfé  ,  que  les  chevaux  y  périroient  de 
froid  y  Cl  on  n'y  alliunoit  du  feu  dans  l*hiver« 

Cette  écurie  eft  fituée  fur  la  peloufe  de  Chantilti  ^  &  dV 
lignement  à  la  croift^e  do  grand  cabinet  de  rappartemcnc 
deS,  Â.  S.  Monfeigocur  le  Prmce  de  Cdndé,  au  petit  Châ- 
teau ;  en  forte  qu  quand  les  portes  des  deux  botits  font 
ouvertes ,  on  voit  de  ce  cabinet,  au  travers  de  Técurie,  l'ailée 
d'arbres  qui  eft  à  coté  du  réTervoîr ,  &  qui  eft  éloignée  de  iio 
mifes  de  cette  écurie. 

Elle  a  la  forêt  nn  midi  &  le  Viiiagc  au  nord  ,  S:  contient 
dans  fa  longueur  cxtcrieure  9^)  toiles  &  demie  ,  fur  neuf 
toifes  ,  deux  pieds  de  largeur,  tllc  eft  terminée  ,  à  chaque 
bout  ,  pir  un  pavillon  de  dix  toifes  ,  cinq  pieds  qunrrés  , 
faillans  fur  les  longs  cours  de  ladite  écurie ,  de  quatre  pjeds  & 
demi. 

Le  p;\vil1nn  du  côté  du  Château  eft  au  levant,  &  celui  du 
coti:  dvi  r Jle.  voir ,  au  CDuchanr  j  le  tout  do  41  pieds  &  demi 
de  haut  du  rez-de-chaufléc ,  jufqu'à  rentabfement ,  quicft 
couronne  d'une  baluftradede  pierre  de  fix  pieds  de  haut ,  tam 
compris,toumant  tout  ai  1  pourtour  du  bâtiment  dans  des  dalles 
de  pierre  dure ,  qtii  reçoivent  les  eaux  du  comble ,  ic  font 
garnies  de  baluftres  de  pierre  tourné,  de  de  pilailres  ornés  de 
tables  faiilantes. 

Chaque  long  cours  entre  les,  pavillons  des  bouts ,  &  le  \ 

gros  pavillon  a  pan  du  milieu  «  a  30  toifes  de  long ,  diihi-« 
uées  en  dix  arcades  de  14  pieds  de  large  chacune ,  fur  26 
pieds  de  haut  de  defTus  la  première  retrnite,  qui  eft  à  7  pieds 
du  rez-de-chautTée  ,  &:dr»ns  le  renfonco  ncnt  de  chnquc  ar- 
cade d'une  croi  fée  de  ai  picJsdc  haut,  i\v  7  pieds  de  large, 
entourée  de  bimdeaux  à  oreille.  Les  trumeaux ,  qui  font  entre 
les  arcades,  ont  fix  pieds  de  large  ,  &  font  ornés  de  ref.-nds 
demîi^î  la  féconde  retraite  ,  jufqties  fous  l'architrave  de  i'er.- 
tabicment ,  marquant  le-;  coupes  dcfdires  arcades. 

Les  pavillons  de>  bouts  ont  ,  dans  chacune  de  leurs  trois 
faces  ,  trois  i»rcadc=i  piroilh -,  a  celles  des  longs  cours.  Dans 
l'arcade  du  milieu  dc5  deux  bouts  ,  qui  defcend  jufqu'au  rez- 
dc-chnii^''e,  à  pK.-ds  de  lar^^c  ,  font  des  portes  de  ift 
jHeds  ttc  urgu  entre  les  deux  tableauXi  fuçaa  ptêdadehaut^ 
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tu-defllis  defquelles  font  de^i  amui  [iiFemens ,  qui  foutîennent 
trois  têtes  de  chevaux  en  face ,  avec  leur  poitrail,  &  les  jambes 
Caillantes. 


mxwre ,  &  faîllte  furie  long  cours  de  1 5  pieds ,  &  a ,  dans  fea 

£ans  coupés ,  une  arcade  avec  fa  crOtfée  pareille  à  celles  dee 
mgs  cours.  Le  grand  pati ,  dans  lequel  eû  la  grande  porte  , 
tdix  toiies  trois  pieds  de  haut ,  &:  a  dan<^  fbn  milieu  une  ar« 
cade  de  35  pieds  de  large  ,  fur  trois  pieds  de  renfoncement 
circulaire  de  quatre  pieds  de  pourtour  ,  orné  de  refends  tour- 
,  nans  au  pourtour  de  ladite  arcade,  qui  a  56  pieds  debaut^  foui 
la  corniche  de  rentablement. 

Dans  le  milieu  de  cette  arcade  ,  cnn  c  les  deux  parties  cir- 
culaires ,  eft  un  avant-corps  de  17  pieds  de  large  ,  orné  de 
refends,  dans  lequel  eft  la  grande  porte  de  16  puds,  entre 
les  deux  tableanx  ,  fur  30  pieds  de  haut,  avec  un  chambranle 
au  pourtour.  Au  milieu  ,  eft  une  riche  agrafîe,  accompn|înL^e 
de  de\ix  confoles  Çar  l'extrémité  de  Tavant-corps ,  d\)ii  pen- 
dent dêi  feftons  de  tlcnrs.  Ces  confoles  portent  une  corniche , 
avec  un  amortilicuîent  au-delfus  ,  jufqii'à  I.1  naifînnce  du 
ccintre  de  l'arcade,  dans  le  renfoncement  de  laquelle  lunc 
trois  chevaux  en  pied  de  demi-bo/Te  ,  &  dans  ditiérentes 
ettitodes* 

Les  c6tés  de  ladite  arcade  font  ornds  de  deux  pîlaih-es  ^ 
avec  leurs  bafes  8c  leurs  chapiteaux  d*ordfe  ionique  ,  portant 
rcntabtement ,  &  des  chiffres  de  S«  A.  S.  dans  la  frife. 

La  corniche  eft  ornée  de  modi lions  en  forme  de  confoles 
&  de  rofes entre  deux»  formant  le  fronton ,  au  milieu  duquel 
font  dans  un  grand  cartel  les  armes  de  S.  A«  S.  tenues  par  deux 
Anges ,  qui  font  fur  des  nuages. 

Au  pourtour  de  ce  fronton  ,  font  des  feftons  de  feuilles 
qui  raccompagnent  ,  8c  tombent  fur  Tappui  de  la  baluftrade 
en  tables  de  deux  groupes  de  lions,  qui  font  au-deiius  des 
pilaftrcs  de  ladite  façade. 

Le  comble  du  pavillon  a  trente  pieds  de  haut  nn-dcffus  de 
l'entablement ,  ou  vingt-quatre  pieds  ,  depuis  le  deffiis  de  la 
baliiftrade  ,  jufqucs  fur  le  bourfiuc  du  brcfis  ,  &-  depuis  le 
bourfaut  jufques  fur  la  rerrade  qui  finit  le  comble  ,  treize 
pieds  de  hput.  Les  huit  arellies  ,  fous  le  bourfaut  du  brefis  , 
font  ornes  de  refends  de  plomb  ronds  &  quarr^s  ,  alternati- 
vement de  trois  pieds ,  &  de  trois  pieds  neuf  pouces  de  long. 
Le  bourfaut  de  la  terralfe  eft  foutenu  par  huit  grandes  con« 
fdei  de  plomb ,  de  fculpnire ,  êc  orné ,  dans  le  milieu  ,  de 
quatre  grands  pans  d'agrafiès ,  dcfquelles  pendent  des  cro- 
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phées  d*arnies  &  dechaiïe ,  qui  s'^iendenelur  lecoraMeplaC 
au-deiTus  du  brefis  ;  &  fur  cette  terra/Te  eft  le  cheval  de  It 
Renommée  »  en  plomb ,  douze  pieds  de  propcmcnii  & 
pareil  à  celui  qui  eft  aux  Tuileries. 

Les  petits  pns  du  comble  du  pavillon  ont  chacun  une  croi* 
fée  ovale  ,  ornée  de  bandeaux  Se  de  confoles,  eocouréesde 
iculpture  ,  &  couronnées  de  trophées  d*armes. 

Le  comble  des  pavillons  des  bouts  ont  ij  pieds  &:  demi  de 
haut,  depuis  le  deiîus  de  la  corniche  deTentablerncnr ,  juf- 
ues  fur  le  bourfauc  du  brefis ,  &  foiic  garnies ,  d.ins  ch  acune 
e  leurs  trois  faces  ,  de  trois  lucarnes,  les  deux  des  bouts 
rondes,  &  celle-  dj  milieu  avec  un  fronton  &  des  cnn  foies  fur 
Ja  corniche ,  ui  nJcs  de  fculptures,  ik  couronnées  les  unes  & 
les  autres  de  trophées  d*armes. 

Le  comble  au-delTus  du  bourfaut  juftiju'à  la  pointe  dudic 
comble ,  a  xi  pieds  de  haut ,  &  eft  terminé  par  quatre  con- 
foies  de  plomb  qui  portent  un  piedouche  ,  duquel  fon  la 
ttge  de  la  girouette  ,  qui  forme  une  téte  de  cheval  dorée. 
Cette  tige  eft  entourée  de  branches  de  palmiers  &  de  lau<» 
riers* 

Les  combles  des  longs  cours  ont  l6  pieds  &  demi  de  haut^ 
depuis  le  defTus  de  Tentablement ,  jufquc^  fur  te  bourlauc 
du  brefis,  &  font  garnies  de  chaque  côté  de  dix  lucarnes 
pareilles  à  celles  des  pavillons  des  bouts ,  mais  fans  trophées 
aurdeffus  ,  ce  qui  fait  40  lucarnes  ,  pour  Ic^  Hetix  côtes  des 
lon<^s  cours  ,  de  de  delFiis  !c  bourfaut  jufqii'au  faîtage,  neuf 
pieds  de  haut,  ce  qui  fait  en  tout  15  pieds  &:  demi  de  hnur. 
Les  bouts  des  longs  cours  lonu  reiminc's  par  des  groupes, 
dont  les  u'pis  font  garnis  d  un  grand  vafe  de  plomb ,  qui  a  ûx 
pieds  de  haut. 

Cette  écurie  a  dans  œuvre  toifes  de  long  ,  fur  36  pieds 
de  large,  &  40  pieds  &  demi  de  haut  fous  la  cltf  des  vuùcts, 
&  eft  coupée  dans  fon  milieu  par  le  dôme  à  pans  du  gros  pa- 
villon I  lequel  contient  dans  (es  grands  pans  63  pieds  de  dia- 
mètre ,  &  par  la  ligne  diagonale  des  petits  pans ,  78  pieds 
de  diamètre ,  fur  8a  pieds  de  haut ,  fous  la  clef  de  la  voûte. 

Cette  voûte  eft  à  huit  pans ,  ornée  dans  chaque  grand  pan 
d*ane  grande  arcade  en  lunette.  On  y  voit  les  portes  des 
corridors  des  appartemens ,  qui  font  furies  voûtes  des  longs 
cours  ;  &  dans  les  petits  pans ,  de  grandes  ovales ,  qui  fer- 
vent de  croifées  ;  le  tout ,  orné  d\in  bandeau  au  pourtour  , 
accompagné  d'agraflès ,  de  guirlande;;,  &  autres  ornement. 
Chaque  lunette  des  arcades  cÛ  ornée  de  rêresdc  cerfs,  de 
faogliers ,  &  de  trophées  de  chaiie.  Au  milieu  de  la  voûte , 

eft 


I 

\ 

Digitized  by 


CHA 

tft  une  gtgùàerate  de  fi^olpture  ,  qurad4w  15  pieds  de 
diainètre* 

Âu  reZ'de-cbaiifrée  de  ce  pavillon  ,  vis-à-vis  lagrandè 
porte  ,  eft  lin  renfoncemeot  ertfibrâfé ,  pareil  à  celui  de  ladite 
porte  ,  formant  une  grande  arcade  fermée  en  cuI-de~four  , 
d'une  très-belle  coupe  ,  8c  dans  laquelle  on  a  pratiqué  UD^ 

fonraine  formant  une  caf'cadc  ,  qui  fe  répand  par  uti  mafquf 
dans  deux  [grandes  coquilles  î'unc  fur  l'autre.  Là  plus  grande 
cf>  de  7  pieds  ,  &  eft  foutenue  par  deux  d:iunhins  de  plomb* 
Ces  coquilles  forment  deux  très-belles  nappes  d'eau ,  qui  le 
répandent  dans  une  grande  cuvette  ,  orn^e  d'archicedurc  ,  & 
qui  a  iS  pieds  de  long,  fur  9  pieds  n  ,  Ton  milieu  ,  lervan,c 
à  abreuver  les  chevaux.  Dans  cette  cuvette,  font  deux  che- 
vaux de  plomb  ,  de  grandeur  nauirelle,  l'un  defquels  femble 
boire  dans  la  grande  coquille,  &  près  de  lui  un  cnfarit  qui 
fonne  du  cor  ,  s'appuie  fur  lui  ;  &  Pautre  boit  dans  uup 
conque  marine  ,  qui  lui  eflpréfentée  par  un  autre  enLnr.  Le 
fond  de  la  rontaine  eft  garni ,  dans  toute  fa  grandeur ,  de  gla^ 
Ç0D8 ,  de  rocailles ,  de  de  deux  palmiers  en  forme  de  colon- 
nes )  ayec  deux  enfans  dans  le  haut  «  fervant  de  tenans  à  un 
grand  cartel  dans  le  cul-de-four  .  orné  d*attrii)ut$  qui  con^* 
viennent  à  l'eau ,  &  dans  lequel  eu  Pinfcriptipn  fuivame  s  ' 

Louis^Uenri  dt  Bourhon ,  frpulme  Prince  de  tomli ,  a/aft 
tonfiruire  cttu  écurie  ù  Us  bàdm€n$  -en  dfytnduu^  çom^ 
mtneég  entjiét  ^  finit  en  1 7$ s* 

Les  murs  de  ce  pavillon  ,  à  côti?  de  îa  grande  porte  dç  4^ 
la  fontaine  ,  font  ornés  de  quatre  certs  en  pieds ,  peints  au 
naturel  ,  les  têtes  &  une  des  jambes  de  devant  i  fol  ces  ,  &  \p 
fprp!  .i9  en  denii-boll  j  ,  avec  de^  terra fTes  &  quelques  arbres  , 
aulii  peints  au  naturel.  Aux  côtés  dprdi:?s  arcades,  font  des 
confolcs  ,  comme  au  milieu  des  agraii-s  j  le  tout ,  au-Jeiîbu» 
d*un  grand  cnraolement ,  portant  une  baluflradede  fer  tr^s-* 
riche ,  qui  fcrt  de  communiLution  aux  corridors  d.^s  appart^- 
mens  ,  &  [oun;c  t^mt  au  pciurtour,  a  la  iiauteur  de  ia  naiifance 
de  1^  voûîe  duditdôme. 

Les  petits  pans  font  perc&cliacnn  dWe grande  croiféé^ 
avec  des  têtes  de  loups ,  &  des  trophées  de  cnaife,  fervanc 
d*agratfes  aux  clefs  de  chacune  defdites  croîfécs ,  au-deflbus 
deiquelles  font  quatre  portes.  Celte  qui  cil  ^  côté  de  la  fon^' 
catoe,  ftrt  de  palTage  à  la  cour  des  fumiers  8c  à  celle  dit 
remifeei  &  dans  ce  pa/fage,  eA  une  porte  pour  refcaltèt  efl 
TommU.  P 
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tour  I  creufé  de  buît  pieds  Ôc  un  qutrt  de  dîtfnkre  dans  fé» 
DitHeor  du  >  pour  monter  au  balcon  qui  règne  au  pour- 
tour  do  ddmt.  Du  côté  de  la  porte ,  font  denz  petites  cbaro* 
lires ,  de  dix  piedt  de  lone.»  fur  fix  pieds  de  large ,  iefauellcli 
lêrvencà  femr  les  Telles  des  Piqueurs,  A;  autres  imeaules  de 
Técorîe. 

Les  deux  parties  dVcurie ,  fi^ar^es  par  le  dôme ,  ont  cha- 
toie 41  toifes  un  pied  fix  poucesde  longueur,  &  contiennent 
■de  chaque  côté  60  chevaux  ,  ce  qui  akt  pour  diaque  côté 
lao  chevaux  ,  &  pour  les  deux  parties  enicntble ,  140  che* 
Vaux.  Les  murs  font  percés  de  chaque  côté  de  la  Croifées, 
qui  forment  des  lunettes  fphdriques  dans  la  grande  voûte , 
iépnrcu5  par  des  arcs  doubicnux  ,  ornés,  à  la  hauteur  de  la 
'naiirance  de  In  voûte  ,  de  tèrcs  de  cerf?? ,  entourés  de  cartels 
^  de  guiriandes  de  feuilles  de  chêne  ,  le  tout  peint  au 
naturel. 

Chaque  bout  de  l'écurie  eft  terminé  par  une  partie  circu- 
•^tire ,  fermée  en  cul-de-four  ,  au-deilous  de  la  grande  voûte, 
dans  laquelle  fe  terminent  les  embrâfures  des  portes  d  en- 
trée ,  avec  des  bandeaux  au  pourtour ,  chargés  de  confuJes , 
^qui^ortem  une  corniche  .  au-defius  de  laquelle ,  dans  un 
xenMcement ,  font  deux  cbaflès  défcnlpcme^  l'nnede  lonpi 
ic  Tautre  de  fangliers ,  avec  plofieois  chiens ,  le  tout  peint  au 
oatureK 

A  côté  defdites  portes,  da  côté  du  Vslisge,  ont  ^té  pratt- 

3ués ,  dans  Tépaifieur  du  mur ,  deux  dcaliers  en  tours  creofes^ 
e  huit  pieds  un  quart  de  diamètre ,  pareils  à  celui  du  pavillon 
du  miliea  ,  ayant  leurs  entrées  dans  la  façade  extérieure  ; 
'  &  des  autres  côtés ,  une  petite  chambre  ,  voûtée  de  neuf  pieds 
-de  long  fur  fix  de  laree  y  pour  les  Palefreniers  de  garde ,  donc 
•rentré  eft  dans  remorliure  des  grandes  portes. 

les  diflances  de  milieu  en  milieu  des  poteaux  qui  font  ta 
Réparation  des  chevaux  ,  font  de  quatre  pieds  de  far^e ,  &r  font 
'fermés  par  chaque  bout  ,  par  des  ailerons  de  mcnuircric  , 
'ornés  de  cadres  &  de  fculptures  ,  &  contre  Icfqtjels  font  de 
^grands  coffres  ,  où  Ton  met  Tivoine ,  pour  la  diûnhuer  en* 
Juite  aux  Palefreniers. 

Le  palTipe  entre  ces  poteaux  eft  de  14  pieds  de  large  ,  en 
forte  que  deux  calèches  qui  fe  renconticnt ,  allant  &  ve- 
'  runt ,  peuvent  palier  fanss*accrocher.  Au-delTus  des  râteliers  , 
'  font  des  étiquettea ,  oû  font  écrits  les  noms  des  chevaux. 

Su^  les  voûtes  de  diaque  part^  lie  Tdieurie ,  6nt  doute 
appartenhens ,  çonpoUfii  chacun.  dSine  cbaoibie  '&  garde* 
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robe  ,  &  ceux  cîes  bouts ,  dans  les  pavillons  ,  ànt  un  cabinet 
de  plus.  Ces  appartemens  font  féparJs  pnr  iin  corridor  de  40 
toifes  de  long,  fur  fept  pieds  de  large  ,  ^  13  de  haut.  Ils  fe 
Communiquent  i'un  à  l'autre  pr.r  les  portes  vitr<?es  du  balcon^ 
font  éclairés  pur  leidites  portes  >  &:  par  et  lies  des  lucarnes 
de  U  face  du  pavillon;  en  lorcc  que  Ton  voit  d'un  bout  à 
l'autre  léfdits  corridors  «u  travers  du  dôme  ^  ce  qui  fait  en- 
femblie  appartemens  »  fins  compter  dix  cbsitobresy  qui 
Ant  dsiis  les  combles  des  pavtUons  ^  aiMleflns  diefdte  apftti* 
lemeiis* 

P4viJlonJSb>2efiié«Â«6tédefeoirfc.der^cui3é^  dtidM 
du  Chitean  ,  dft  tm  gros  pavillon  pareil  en  eeut  .à  celui  di^ 
VécanSf  svec  les  mimes  arcades  ,  croifées  ^  retods ,  halu^ 
Indes  ^  Se  combles  garnis  de  leurs  Incarnes.  L*arcade  du 
milien  »  a  iei»e  pieds  4'ouveccnEt  1  ferc  d'entrée  audit 
Clilteaa.  Psns  ce  pavUIoo «  fane  dix  sppsnemçns^  deux 
l^caliers. 

Mdnégè  découvert,  Entre  le  pavillon  de  !*(?curie  ti  celui 
qui  tll:  fur  la  rue  ,  ell  le  manège  découvert ,  dont  la  façadé 
circulaire  ,  fur  la  peloufe  ,  a  io  toifes  de  pourtour  :  elle  eH: 
4e  même  hauteur  ce  architeélufe  que  les  pavillons  de  l'écu- 
rie ,  à  l'exception  de  trois  grandes  arcades  percées ,  fervant 
■d'entrée  audit  manège  ,  &  féparées  les  unes  des  autres  par 
une  colonne  ifolée ,  avec  fon  pilaftre  fur  le  mur;  elles  ont 
xieux  colonnes  a  chaque  bout  d'ordre  ionique  ,  ainfi  que  bs 
piiailres  de  la  iaçade  Je  la  porte  du  ^ros  pavillon  du  milieu^ 
Ces  colonnes  portent  l'entablement ,  oriié  de  modillons  ^ 
rofes  ^  de  furmonté  d*uoe  baluilrade  en  guillocbis^  fur.l^appui 
debi|tteUe  eft  élevé  un  grand  trophée  de  fix  toiles  dence^ 
fur  viDgr  nieds.de  bâut ,  dans  le  milieu  duquel  èft  lé  chifte 
de  S.  Aé  actfonipsfiné  d^eraies  de.^tufieurs  efpèces  ^  dé 
liions  le  guirlandes  de  fleurs ,  Jk  terminé  par  dei|x  cfadrsnx  ^ 
4lont  les  ïambes  (ont  en  Pair  ^Sl  lefquels.ieiliblent  s^élancec 
ifHff-deAiB  ledit  appui  de  la  babiArade.  Les  cléfadechaqué 
^cade  ,  fom  la  plate-bande ,  au-defTus  des  colonnes  ^  font 
nmées  d'animaux  &  trophées  de  chaife.  La  haluiirade,  der» 
Hère  le  trophée  ,  fe  coitimunique  de  celle  du  pourtour  de 
l'écurie  à  celle  du  pavillon  ,  fur  b  rue  ;  en  fonë  qu'on  p^i 
iûre  le  tour  defdits  bâtimens  fans  aucune  tnterrnprion. 

Le  dedans  àn  mane^^e  efl:  uu  rond  de  vingt  toifes  de  dia-  9 
tnèrre  ,  avec  des  renfoncemens  vis-à-vis  les  pavillons  ci- 
deffus  ,  &  un  autre  aux  arcades  de  l'entrée ,  &  efl  orné  ' 

^lie  vAAgc  .arcades  j>aieiUjis  à  celles  des  murs  de  récune^ 
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•vec  le  même  entablement,  refend$  8c  baluftr«des  ci-de(1ui^# 
Cour  de  tsremifes.  De  ce  manège ,  Ton  entre  par  uae  deè 
■arcades ,  ouverte  vis-à-vis  celle  de  l'entrée  ,  dans  la  cour  des 
-remifes  ,  laquelle  contient  vingt-trois  toifes  quatre  pieds  de 
long,  fur  vingt-deiix  toift-^  quatre  pieds  de  large.  Le  côce, 
à  gatichc ,  cfl  terme  j»ar  le  mur  de  face  des  écuries.  Le  mur  de 
face  du  côfé  du  manège  contient  fept  arcades  ,  dunt  cciîe  du 
milieu  fcrvaut  d'entrée  au  manège  ,  a  vingt-trois  pieds  de 
haut ,  fur  15  pieds  de  large  ,  3^>ec  un  cnforiccmcnt  circalaire 
tout  au  pourtour,  &  deux  grands  piKiftres  aux  côtes  ,  ornés  dé 
tables  iS:  confoles  fnr  l'cnrablemenr,  qui  tourne  au  pourtour, 
de  ladite  arcade.  Suc  le  iniiieu  &  fiii  ie>  piLilhes  oai  décorent 
les  côtés  de  cette  arcade  »  font  des  trophées  d'armes  &  de 
chaiTe.  De  chaque  côté  de  Tarcade  ^  font  trois  aunes  arcadcft 
pour  les  remiies  ,  lefquèlles  font  ornées  de  plmches  fur  les 
trumeaux  ,  de  d*açcbîvoltes  au  pourtour  defditea  arcades  ,  de 
treize  pieds  de  large,  fur  04  pieds  de  haut»  cequicom* 
pofe  fis  remtfes ,  de  deux  carroflès  bu  de  trots  chaifescha<- 
cune.  Le  bâtiment  a  31  pieds  de  hauteur  fur  Teiitablemeiit. 
Au-deffus  des  remifes  ,  font  les  greniers  à  la  paille. 

Le  côté  du  Village ,  en  face  de  Técurie/,  efk  compofé  de 
fept  arcades  pareilles  à  celles  qui  font  du  côté  du  manège , 
avec  des  archivoltes,  &dont  5  fervent  de  rem  ire?.  LVcade 
du  milieu  pareille  aux  autres  ,  fertdepaffar^c  d ms  le  V  ilh^*», 
&dans  ce  pafHîge,  fe  trouvent  derrière  les  remiies,  une  peiire 
cour  ,  où  font  deux  écurie*^  pour  les  chevaux  malades.  Au- 
delius  de  ces  écuries,  eft  1  ippartement  du  Coiurôîeur  de 
récurie  ;  &  de  Tautre  côré ,  iont  les  logeroens  du  j)ciivreur 
de  fourrage  &  de  P  Armurier. 

'  L'ari  i.ie  du  bout  fcrt  de  fellerie ,  (Se  au-defTus  defdirès 
cinq  lemiies  ik  partage ,  font  les  greniers  à  tom.  La  f  icrJe  , 
vis-à-vis  celle  qui  eu  du  côté  du  manège ,  eft  de  même  conf- 
truûion ,  avec  une  grande  porte  au  milieu  ,  de  même  archi^ 
teâure  que  celle  du  manège  ,  Se  n'a  que  deux  remifes  dé 
chaque  côté ,  au-defTus  defquelles  font  les  logemens  des  Co» 
cbers  &l  Poftillons.  Le  furpius  de  la  largeur  de  ladite  cour  , 
eil  occupé  ,  .du  côté  de  Técurie,  par  le  pan  coupé  du  gros 
pavillon  du  milieu  ,  dans  lequel  <nl  lepaflàgeà  la  cour  des 
remifes  ;  &  du  côté  du  Village  ,  par  un  autre  pan  coupé  de 
même  dimenfion  que  celui  de  Técurie,  avec  une  arcade  ça^- 
reille  à  celle  des  autres  remifes ,  laauelle  fert  de  bourlené  , 
&  où  font  ferrés  tous  les  linrnois  des  chcvnnx  de  carroffe. 
Au-defliis  de  ladite  pièce  ^  eil  le  garde-mauble  des  feiks ,  ^ 


u  kjui^ud  by  Google 


C  H  A  %xf 

antres  harnois  de  chevaux  de  fclle  ;  &  à  côté ,  fur  la  fellerîe , 
efl  îe  ?ogement  du  Sellier.  Au-dellus  deslogemens  fufdits  , 
fooc  la  greniers  o^î  Ton  fcrt  l'avoine, 

Piiffagc  a  la  cour  dis  chrmU.  L'arcade  du  milieu  de  In  cour 
des  rcniifcs  ,  en  face  de  celle  du  manège  ,  con<niiit.iqLc  à  un 
palFai^e  de  quatorze  toifcs  de  long ,  fur  feize  pieds  de  l-^rge. 

Du  côté  droit  de  ce  prillagc  ,  l'on  entre  dans  une  cour  . 
quarrèe,  de  fept  loires  demie ,  d'un  coré  de  laquelle  efl  un 
bâtiment  de  h  méfne  longueur ,  fur  vingt-un  pieds  de  large  , 
fervant  de  logement  au  MnrJchal ,  cùinpofé  d'une  forge  & 
d'une  cuifine  de  même  grandeur  ,  fépares  par  un  efcaïier 
montant  à  deux  chambres ,  en  manfarde ,  qui  (ervent  de  loge- 
ment audit  Maréchal  &  à  fes  Garçons  ;  &  de  l'autre  côte  de 
cette  mime  cour ,  eft  un  hangard  ou  appentis ,  fous  lequel  eft 
le  travail  •  où  l'on  ferre  les  chevaux  quand  ilpteut. 

>  Cour  des  fiithien.  Au  côtë  gauche  du  paflage ,  eft  la  cour 
desfumiers  y  de  toute  la  longueur  dudit  palTage ,  dans  laquelle 
on  a  conftruit  des  latrines  pour  les  Palefreniers  y  &c. 

Au  bout  du  paffage ,  cU  une  grille  ,  fervant  d'entrée  dans 
la  cour  des  chenils ,  laquelle  contient  trente-quatre  toîfes  de 
fong ,  fur  vingt-deux  toifes  quatre  pieds  de  large  ;  le  bout 
du  coiâ  du  pniTagc,  formant  une  partie  circulaire,  &:aynnc 
un  <^r.ind  bal  fin  formant  plan,  avec  un  jet  d'eau  dans  le  milieu 
de  ladite  cour. 

Le  côte  gauche  de  cette  cour  eft  fermé  par  le  mur  de  face  de 
récurie,  &par  une  partie  du  pavillon  du  bout ,  formant  avant- 
corps  dans  ladite  cour.  Dans  le  milieu  de  cette  cour ,  du  côté 
droit  ,eft  un  bâtiment  ifolé  par  les  deux  bouts ,  de  onze  toifes 
de  long  ,  fur  vmgt-fept  pieds  de  large  ,  ëc  trente-deux  de 
haut  fur  l'entablement ,  fervant  de  boulangerie  pour  les 
chiens.  Ce  bâtiment  eft  d'alignement  au  mur  de  clôture  de 
ladite  cour.  Il  eft  compofé  au  rez-de-chauffée  d'une  grande 
pièce  4  de  vingt,  quatre  pieds,  fur  vingt-deux  pieds,  lervanc 
de  fournil ,  dans  lequel  font  une  fontaine  ,  les  fours  Se  les 
chaudières ,  pour  fiiire  la  foupe  des  chiens  i  Se  deux  cham** 
bres ,  l'une  fervant  de  ferre ,  &  l'autre  de  logement  pour  le 
Boulanger.  Au  bout  du  corridor  »  eft  une  petite  cour  fépa- 
tée ,  dans  laquelle  font  deux  appentis  pour  mettre  les  fagoti 
^\  çoiivert.  Au-dcffus  de  la  ferre  &  de  la  chambre  du  Boulan- 

fer ,  font  deux  chambres  en  entre-fol  >pour  le  logement  de» 
^alets  dechicnç. 
Grand  chrmldu  cerf,  La  façade  de  cette  même  cour  ,  dti 
côté  du  refervoir,  eft  compofé  d'un  baun^ent  pareil  à  celui 
de  la  boulangerie ,  dans  le  miheu  duquel  eil  une  ponc  en 
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9ïC9^ ,  de  là  même  hanteur  &  largeur  que  celle  de  h  cour 
des  remifes  ;  ^y^nt ,  du  côté  de  l'écurie ,  le  grand  chenil  de 
Véquipage  du  cerf,  qui  contient  71  pif  de  long,  fur  30  de 
large  ,  &  qui  a  quatre  croifJe'^  d  j  càiâ  de  Li  cour  ,  dont  deux 
fervent  de  porter ,  &  quatre  autres  du  çàté  de  h  pploufe» 
Les  trumeaux  dcfdires  croifées  ,  &:les  murs  des  deux  boiirs  ^ 
font  ornes  de  têtes  de  certs ,  pareille^;  à  celles  qni  font  dane 
IVcurie  ;  &  d'une  fontaine,  ornée  aulH  d'une  tète  de  cerf ^ 
ui  jette  de  Tean  dans  une  cuvette  de  pierre,  de  huit  pieds 
e  long  ,  formant  plan ,  pour  faire  boire  les  chiens.  11  y  a 
auffi  des  infcriptîons  ,  qm  marquent  le  nombre  des  cerfs  qui 
ont  été  pris  chaque  annce  par  Téquip-ige  de  S,  A.  S.  le  Duc  de 
Bourbon ,  depuis  le  mois  de  juin  1716 ,  qu'il  a  commencé  à 
ctiaijlèr  )  Chant  illi  ;  &  un  tableau ,  où  font  écries  les  noms  de 
toqsles  chiens  qui  compofoîent  cet  équipage* 
Chenil  pour  Vhyyer*  De  l'autre  côté  de  ladite  porte  font  déuz 
f atres  chenils ,  run  fervant  Thy ver  à  l'équipage  du  cerf,  te 
qui  a  30  pieds  en  quarré  y  ^  m  orné  de  cétes  de  cerft  «  aînfl 
que  le  grand  chenil ,  &  d'une  fontaine  avec  fa  cuvette  do 
iix  pieds  de  long ,  daus  laquelle  un  chien  de  fçulpture  jette  de 
|*eau. 

Chçnil  du  SangUer,  L'aurrc  chenil  ,  Oui  a  19  pîeds  de  long 
fur  3ode  large,  eft  dcfliné  à  Péquipagê  du  fangher.  Les  mure 
&  les  inimeaux  font  ornés  de  fangliers ,  dans  des  fourrées  de 
bois  taiîîis  ;  le  tout  peint  nu  narureî  :  on  y  voir  ntîffi  une 
fontaine  avec  fa  çuvçcte  ,  dans  laqucUe  une  hure  de  fanglier 
Jette  de  l'eau. 

Dans  chacun  des  trois  chenils  eft  une  féparation  ivec  une 

trille  de  fer ,  pour  les  chiens  gras  ,  au-deffus  defquclles  font 
es  foupentcs ,  oh  couchent  les  valets  des  chiens  de  ^arde.  Au- 
dciTus  dcfdits  chenils, fout  les  logemens des fi^^ucurs  ôc  des 
valets  de  limiers. 

ta  façade  extérieure  ,  du  côté  du  rdfcrvoir,  a  16  toifes  de 
|on^  >  &  6^  terminée  aux  deux  bouts ,  par  le  paviUon  deT^cu-* 
^le  »  &  oar  celui  des  chenils  ,  pareil  en  tout  h  celui  de  Vé* 
çurie  y  fliini  que  celui  qiû  oft  fur  la  rue<,  Au  milieu  de  ces  pa- 
villons eil  le  bâtiment  du  chenil ,  dont  on  a  fait  le  détail  ;  ai| 
^itîcu  de  ce  dernier  eft  une  belle  porte  ceintréé  de  3  3  pieds 
qç  haut ,  fur  15  pieds  d*ouverture  ;  fermée ,  aînfi  que  le%  au- 
tres ,  d*une  griffe  defer ,  avec  une  frife  &  des  fers  de  piques 
garnis  de  leurs  houpes.  Elle  eft  ornée  d'un  ch^pnbranle  avec 
4ieux  grands  pilaAr  ?^ ,  Bc  de  tables  garnies  de  grands  tro- 
phées de  çh^,  &  d  un  fronton,  dans  lequel  efl  une  chafle 

^         I  iveç  f  i^^Wf  ^çni,  Sur  tes  piUfttQs  Ik^^^ 
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nxnfB  du  fronton ,  font  deux  figures ,  dont  Tune  repr^fenti^ 
Piane  avec  fa  biche  ;  &  Taucre  ,  le  Berger  CypartfTe, 
orne  Ton  cerf  de  guirlandes  de  fleuri.  Cette  fic^idc  eft  trèi^ 
belle ,  &c  préfente  aux  yeux  une  enfilade  de  qiutre  arcades  , 
depuis  celle  dndit  bâtiment  ,  jnfqirà  celle  de  l'entrée  du 
manège  découvert.  A  chaque  côté  de  ladite  porte ,  font  quatre 
croifces  ,  de  fix  pieds  de  large  ^  fur  dix-fept pied»  de  naut» 
ornées  de  bandeaux  tout-au-tour. 

Pavillon  des  ckenils»  Ce  pavillon  des  chenils,  comme  on 
vient  de  le  dire ,  ei\  pareil  à  celui  de  l'écurie ,  &  coniient 
au  rez-de-chaulTee  cinq  chenils  &:  la  place  de  refcaliet  » 
réparée  par  un  corridor  dans  le  milieu ,  qui  communique 
par  un  bout  dans  le  chenil  du  fanglter .  lefquels  chemi*  font 
occiméi  par  les  chiens  coiichaas,  les  oogaes  •  les  lemers^ 
les  ehiens d'Aneleterre  &  autrèi  pour  les  dîmentee  chaflês^ 
ayant  chacun  lenr  fontrâe&leurcwrene  ,  avec  des  roUn 
nets  en  têtes  de  chiens.  Le  chenilqui  eft  dans  Tencoignurea 
une  entrée  dans  la  grande  cour  des  chenils  ,  6c  au-deffiai 
deTdits  chenils ,  il  y  a  $  étagea  de  J  chambres  chacun^  occupéa 
par  tonte  la  livrée. 

Encre  ledit  pavillon  &  la  boulangerie  ,  eft  une  enfiladn 
de  trois  cours ,  lefquelles  communiquent  encore  à  detix  au* 
très  en  face  du  pavillon  des  chenils  ,  dn  c6id  de  lame  • 
le  lonç  defqueîîes  font  ii  cheniÎ5;  de  7 pieds  de  large  ,  furo 
pieds  de  long  &:  7  de  haut,  ils  font  couverts  en  appentis  , 
Se  fervent  aux  Uces  qui  font  en  chaleur  ^  &  aux  chiens 
fnalades. 

Sous  le  p.-iviHon  des  chenils,  &  le  bârimcnt  defdits  che« 
nils  ,  font  vingt-cinq  caves  pour  tous  les  Olikiers. 

Bâunicns  pour  Us  Gentilshommes,  Derrière  le  bâtiment 
delà  boulangerie  ,  en  retour  ,  eft  un  bâtiment  de  même  hau«- 
teur  &  largeur ,  de  14  toifes  &  demie  de  long  ,  jufoues  fur 
la  rue  de  Chantilli ,  avec  on  autre  retour  le  long  de  ladite 
ne  »  de  10  toifes  die  demie  de  face ,  ferrant  de  logement 
aux  Gentilshommes  9  Ecuyers  fc  autres  Officiem  de  récnrin 
&  des  chenilf .  Dana  le  milieu  eft  une  cour  ^  communia 

2ue  à  la  cour  des  fumiers  ,au  paflàge  df  la  cour  des  chenils 
:  au  lojgeoiem  du  Maréchal. 

A  rabgnement  de  la  £ace  du  pavillon  des  chenils ,  du  côté 
4e  la  rue  y  eft  une  grande  demi-lune  de  06  loiTes  d*ouver« 
ture ,  5c  de  lo  toiles  de  profondeur  avec  des  murs  de  % 
toifes  &  demie  de  long  chacun  ,  Tun  joignant  ledit  pavillon 
des  chenils ,  &  Tauve  le  paviUon  du  bout  des  bàtimena 
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h  pcloufe ,  app.irtcnan*î  -i  diffcrens  partîcnîierr.  Ces  m'nrf  ^ 
ainfi  que  les  murs  circulaires  de  la  demi-lune ,  ïont  ovnés 
de  pilaftres  ,  avec  He«î  tables  ,  &  csuverts  d'une  tablette 
d'architefl^iire  ;  au  milieu  eft  une  grande  grille  de  ter  de  24 
pieds  de  large  ,  Air  16  pieds  de  haut  ,* dans  laquelle  elï 
la  porte  par  laquelle  on  entre  dans  le  village  ,  avec  ua 
couronnement  nu-dc(fus  ,  011  efl  le  chiffre  de  S.  A,  S.  le  Duc 
de  Bourbon.  Cette  gui  le  clt  accompagne'e  de  deux  gros  pilaf- 
tres de  6  pieds  de  large  &  de  tables  d'architeftiae  j  &  au- 
deifus  deux  grands  vafes  de  pierre ,  pleins  de  fleurs  diffé- 
rentes. Derrière  ces  murs  eft  la  cour  des  fumiers  des  chiens  ^ 
du  côté  du  pmllon  ,  laquelle  a  ane  porte  fur  la  peloufe  , 
Se  line  autre  dans  la  ruè« 

Ceft  le  (leur  Jean  Auhm  y  Architede ,  &  Contrôleur 
des  bâtimcns  du  Roi ,  &  de  S.  A.  S.  feu  Monfeigneur  U  Due 
de  Bourbon  ^  qui  a  donné  le  delTin  de  ce  i^afle  bâtiment. 

Le  Continuateur  de  Piganiol  dit,  que  cet  Auteur  a  omis  ^ 
dans  la  defcription  que  0011$  venons  de  donner  ,  beaucoup 
de  chofes  dignes  de  remarque*  En  éSex ,  il  ne  parle  potnc 
des  Jardins  aç  cette  Maifon  Royale  ,  chefs-d'œuvre  du  cé- 
lèbre le  biautre.  Ce  féer  ie  incomparable  par  fa  fécondité  &  fa 
profonde  intelligence,  a  feu  créer  •5*  divcrfifier  par  fon  art 
une  ii'lrinité  d'ntTréfnens  ,  donc  on  n'auroit  j,(tmi  ::  cru  fuTcep- 
tible  un  lieu  qui  ne  prend  de  vue  que  fur  lui-même.  Lefeul 
avantc^ge  que  fon  Aureur  ait  emprunte  de  la  nature  ,  c'cft 
d'avoir  tiré  parti  d'une  petite  rivière  ,  dont  il  a  formé  un 
canal d'can  vive,  qui  partage  fon  terrein  forme  à  fa  naif- 
fan  ce  un  bouillon  d'eau  ,  ou  plutôt  une  cafcadc  d'un  voltime 
prodigieux.  Ce  canal  coule  au  milieu  d'une  praine  ,  dont 
le  1>J autre z\i\ffé  dominer  tout  le  champêtre; on  y  voit  paître 
des  beftiauz,  quioppofent  les  beautés  (impies  &  fans  ome-^ 
mens  de  la  Nature  ^  aux  beautés  artificielles  des  deux  col- 
lines qui  bordent  ce  canal.  Ce  (ont  là  de  ces'coaps  de  maître 
qui  ne  font  donnés  qu^aox  grands  génies ,  qui  iavent  prévoir 
emménager  la  fupériorité  des  fehfations  que  produit  la  nature^ 
fpr  celles  des  produâions  de  i*art  ,  qui  TeiffeveliiTent  pir 
leur  nombre,  comme  dans  lés. jardins  de  Verfailles  ,  o&' 
çlle  n'eft  apperçue  nulle  part. 

Piga  niol  ne  parle  pas  non  pliis  d'un  petit  édifice  charmant» 
litué  fur  Tun  de  ces  côteaux  ,  près  de  la  ménagerie  ,  &  que 
Ton  nomme  la  Lah^ne.  Il  cft  compofé  de  trois  pièces  :  îa 
première  ert  une  eTpcce  d'antichambre,  ornée  rclarivemcnc 

à  ce  qu'elle  «maoncei  iéparée  de  la  laiterie  par  une  tù&^* 
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pente  pièce  paWe;re^ètii6  dé  porcetniie&  prefque  t^tMité 
occupée  par  un  pcric  haflm  quarré  long ,  au  milieu  duquel 
eftun  bouillon  qui  sV'Ieve  peu  ,  &  dont  il  faut  faire  le  tour 
pour  entrer  dans  la  laiterie  ,  doi.t  la  porte  eften^ice  de  ce 
itottillon.  Son  plan  eA  circulaire ,  &  fa  couverture  en  dôme  , 
percée  par  des  yeux  de  boeufs.  Dans  Pintérieur ,  au  pour- 
tour de  ce  Pavillon  ,  règne  une  tablette  de  marbre  à  hau- 
teur d'nppu!  ;  une  rigole  crcufee  fnr  fcs  bords  ,  ponr 
recevoir  l'eau  de  pîufieurs  petites  calcadcs  ,  qui  tonibe 
des  mafques  de  porcelaine  ,  6c  dont  le  bruit  eû  très* 
agrable. 

Au  milieu  de  ce  petit  faîîon  eû  une  table  ronde  ,  de 
marbre,  pavée  dans  fon  centre  ,  d'où  s'tleve  une  petite 
gerbe,  dont  le  bniir ,  cjui  fe  joint  à  celui  des  cafcailcs  des 
vafcs  ,  fait  un  muimiire  doux  &  cliarmaiit.  Souvent  Ils 
Princeffes  font  venues  dans  ce  lieu  pour  boire  du  lait  & 
y  battre  le  heure.  Ce  fallon  délicieux  a  ét^  fait  fans  doute 
d*après  une  de  ces  aimables  fiâions  aue  Ton  trouve  dans  les 
romans  ^  Se  méritoit  d'être  exécute  dans  un  lieu  qui  raf« 
femble  tant  d^agréables  fingularités» 

Dans  une  des  cours  du  Château  »  qui  efk  prefque  trtan-* 
gulaire  ,on  remarque  des  colonnes  adofftjes  au  mur  de  face 
en  forme  de  baluftres  ,  dont  il  eft  parlé  dans  i>âv/7a  ,  Se 
Sont  il  efl  très-peu  d'exemples.  Les  curieux  ne  doivent  pas 
n^li^erde  voir  les  faites  d  armes  anciennes  &  modernes , 
parmi  lefouelfes  on  trouvera  Vépéo  du  Grand  Condé ,  fort 
courte  &  lans  ornemcns ,  rnfpendue  à  l'un  des  piliers  de  cette 
falie^  avec  ces  vers-ci  du  fameux  SanuuîL 

Qua  nova  conf  rrîes  armonim  6»  dira.  fupeUea 
Dex'mtî af:on':oi  fuhlrâ  fSTmilinefmjui  f 
Vjiu  lîcet  fimuLurd  ,  mhiùs     prœîii  fpirant^ 
Immants  f  aUai  ,  foliiequt  eyt /en  rigtnrc;^      '  ^ 
LoricJS  6'         virum  ,  mirah-Sii  6*  cnfis  , 
Totqut  dmvm fpoltJi  ampU»  Graves fepuwpUceferrOf 
SU  ibaAt  âd  fugtufH  eçttiffs ,  ji  c  hetU  movthant  ! 
ilU  MOivb  fittritit  çttoniamwifionhiiatma  ; 
Vug  fidt  nnui  Cônéoeo  fro  oimnh»  drnitf • 

Parmi  un  grand  nombre  de  boucliers ,  de  cafques  Se  de 
diirailèsy  on  voit  celle  du  brave  Monmorenci^  qui  futtuS 
à  la  bataille  de  St.  Henis  y  Scfacuira/Te  percée  d  une  balle 
On  lira  encore  avecplaiûr  ces  veii-ci^du  même 
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Auteiir ,  an  !)3s  eîe  h  Srame  en  marbre  du  Trand  Prince 
4ç  CqmU  ,  placée  a«  ^«œkr  iwfios  du  grand  efcali^  : 

QmimùièptMâm fiigUbu  fiuiUbu$  mm  « 
TmikUtm  Mht  mne  ioSû  fêr  oci«  Fihcept 
FâeUâÊÊûm»  Unot  iât  h  kmtStUiâmJmn, 

n  ne  faut  pas  ôublier  cette  beîlc  infcriptioii  »  de  notte 
Horace  foaocois ,  au-4ieirut  de  l'Orangerie. 

liyrtte,  dmMi  Ftorû  ruindit  «ym* 

Les  Amaccors  d'Hiftoire  Natureîle  trouveront  abonda nv* 
aem  de  quoi  fe  fatisfaire  dans  les  cabinets  du  petk  CtA* 
tesu^qui  renferment  des  richeffes  très-rares  en  ce  genre  , 
^  oui  ne  fe  voient  niitle  autre  part.  Flîc  furent  rafTemH^e» 
par  les  foins  &  les  frais  immenfes  de  Monfcigneur  U  Duc 
fie  Bourbon  ,  pendant  fon  Miniflere.  il  fut  aidé  dans  cette 
étonnante  cotîeâîon  par  les  prtTens  des  S  niverains  des  pays 
les  pUis  éloignas  ,  qui  s'c m prc fie rent  de  lui  eavoyer  ce  qu« 
leurs  climats  ofFroienr  de  pins  rare. 

Ce  petit  Château  offre  encore  en  peinture  des  chofes  bien 
intéreflàntcs*  On  voit  dans  la  galerie  l'hiftoire  du  Grand 
Condé  en  pluûeurs  tableaux  :  il  en  eft  un  encr'Autre  ,  oik 
fadreâe  du  Peintre ,  oh  plutôt  celle  du  Héros ,  a  feu  tranG* 
mettre  à  la  poftâicé  fon  infidâitd  à  fqn  Roi ,  èc  hm  foor« 
aerà  fa  gloiio  ce  qui  anioit  dû  entièrement  Tei&ccr*  Ce 
grand  Prmce  enc  le  malheur  de  commander  pendant  quel* 
qnet  campagnes  chez  les  ennemîsde  la  France  ;  tc  voici  com-» 
ment  il  a  eiprimd ,  dans  un  des  tableaux  de  cette  gallerie» 
la  fiiute  ft  en  même  tems  Tes  regtets.  La  Viâoire  tient  en 
fa  main  les  annales  de  (a  vie  ;  êc  parvenue  I  répoc|ue  de  cet 
heureax  ft^coia  ^  elle  arrache  le  feuillet  6c  le  jette  à  fes 
pieds  y  où  cependant  le  fpeôateur  peot  encore  lire  en  entier 
tout  ce  qui  eft  écrit.  Il  a  laiflé  par  cette  idée  in^nieufe^  à 
fes  comtemporains  ,  6c  à  nos  neveux  p  Taveu  oune  fiuitn 
qu'il  a  pleiurée  jufqu'à  fa  mort* 

CHANTRE.  Ecclefiaftique  ou  Séculier  ,  qui  porte  aîor» 
lliabiteccléfiajdique  »  appointé  par  les  Chapitres  pour  chanter 

dans  k%  offices^U^  réacf  »  ouies  cbcpurs  à/a  Mu(îq|ue.Qaa^ 
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ék  jamûs  Ckanteur ,  qtie  lorfii|u*ii  s'agit  du  chant  profane  I 
&  on  ne  dit  jamais  Ckantre  y  que  lonqu'il  s'agit  dttçhanc 
&Egh£é.  Les  Chantres  de  la  Mufique  des  Chapitres  font 
fDiinits  au  grand  CLintre  ,  qui  eft  une  cîignité  cccIcTinftiqMC  : 
\h  cxt^curent  des  Alorer^,  &:  ch.inrcnt  le  pîein-chnnr.  On  don- 
roit  aïKrcfois  le  nom  de  Lhantrcs  aux  Muhcicns  de  la  Cha- 
pelle du  Roi  ;  iîs  s'en  offenleroiçnç  aujourd'hui  :  oiiiesap* 
pelle  MaficLens  de  la  Chapelle, 

Ceux  même  des  Chapitres  qui  exécutent  la  mufique,  ne 
veulent  point  qu'on  leur  donne  ce  nom  ;  ils  prétendent  qu'il 
ne  convient  qu  à  ceux  qui  font  pour  le  plain-chant ,  &  ils  fe 
qualifient  Muficiens  de  l'Eglife  dans  laquelle  ils  fervent  ;  ainlî 
on  dit  les  Mujiçiens  de  l^ocre-Pamc  ^de  la  SainU^ÇImpclU  ^ 
&c. 

P^dflnt  le  fëfcmr  de  FEmper eor  Charlenagne  à  Rome  en 
1* {n  789 ,  les  ÇSantn*  de  là  Chapelle  qpi  le  fvtvoiént ,  «yaiic 
enceodu  les  Chantres  Romains ,  trouvèrent  leur  ftcon  de 
cbaoter  rifible  »  parce  qu'elle  difBroit  de  h  leur ,  m  s>i| 
mocquèren  t  tou  t  haut  fans  management  :  ils  chantèrent  à  leur 
four  ;  &  les  Chantres  Romains ,  anfll  adroits  qu'eux  pour  le 
moins  àfaiûr  &  à  peindre  le  ridicule  ,  leur  rendirent  tyed 
ufure  toutes  les  piaifanteries  qu'ils  en  avoient  reçues. 

L'Empereur ,  qui  voyait  les  objets  en  Citoyen  du  monde  ^ 
&  qui  étoit  fort  loin  de  croire  ,  que  tout  ce  qui  étoit  bon  fur 
la  terre  fut  à  fa  Cour ,  les  engagea  les  uns  &  les  autres  à  une 
efpècc  de  combat  de  cbsnt  ,  dont  il  voulut  être  le  juge  ,  8z  \l 
prononça  en  faveur  des  jlotnains.  Le  P.  Daniel ,  liijL  de  Frm 

tom,  1 ,  pag,  ^ya.. 

On  voit  par-là  combien  les  François  datent  de  loin ,  en  fait 
de  préventions  &  d'erreurs ,  fur  certains  Chapitres;  mais  un 
Koi ,  tel  que  Cbarlemagnc  ,  n'étoit  pas  fait  pour  adopter 
dépareillés  puénlu^stilfemble  que  cette  efpèce  de  feu  divin, 
qui  anime  les  grands  hommes ,  épure  aufTi  leur  fcntiment, 
&  le  rend  plus  ^n ,  plus  délicat ,  plus  sCir  que  celui  des  autres 
hommes.  Ferfonne  dans  te  tloyaume  ne  l'avoit  plus  exquis 
que  Louis  XIV:  le  tems  a  confirmé  pcefque  tous  les  jugemens 
qoil  a  portif  en  matière  de  goftt* 

CHAKTRE ,  en  tant  que  ce  terme  fisnifie  un  OfBce  on 
Bénéfice ,  eft  ordinairement  une  des  premières  dignités  d^un 
Chapitre,  LeCÂnnrrf  a  étéainjinommépar  etceUence,  parc^ 
qu*il  efl  le  Maître  du  chœur* 

Le  Chantre  porte  la  chapeft  le  bftton  eantoral  dans  les  Fêtes 

fttemPdle»  ,  te  donoe  1«  ion  m  mm  m  commentant 
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Pfeaumes  ^  Ie«;  Antiennes,  il  porte  dons  fes  armes  un  bâton 
chœur ,  pour  marque  de  (a  dignité. 

l>jns  le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Paris ,  le  Chantre  ,  qui  td 
lafeconde  djgnirc' ,  n  une  junfdiâion  conttiiiicufc  rnrt;j:r>  les 
Maîtres  &  MahrelFes  des  petites  écoles  de  cette  V  liie,  doue 
il  eft  le  Coilatcur. 

Cette  jiirifdifttQn  eil  excrccc  parun  Juge ,  un  Vice-gérent, 
oa  Pfomjtcur  ,  &  autres  Officiers  néceflaîres.  L^apoel  det 
fentences  va  au  Parlement.  Les  audiences  fe  tieimem  le  jeudi  . 
de  relevée.  M.  le  Chéuure  a  auili  un  jour  marquédans  Tannle» 
ttiqoel  il  tient  un  fynode  pour  tous  les  Maîtres  &  MaitreHèe 
d'école  de  cette  Ville.  Kox*Pbn5JOK. 

La  jurifdîâion  contentieufe  du  Cbantre  de  l'Eglife  de 
Firis  a  été  confirmée  par  phifieurs  Arrêts ,  des  4  mars  y  aS 
fuin  1685,  i9toai  l6a8,  10  juillet  1631,  29  juillet  i6$o  , 
I  janvier  1665  .jx  mars  1683.  Voy.  les  Minu  du  Clergé,  édu . 

II y  a  eu  auffi  Arrêt  du  25  mai  1666,  pour  îe<;  Cnr^'^deP  u  is, 
Contre  M.  le  Chantre,  au  fujet  des  écoles  de  charité.  K oy. 
le  Recueil  de  Decombes,  Greâec  de  i'Oiiicialité ,  Fart.  JI^ 

CHAPELIER.  Ce  terme  a  deux  acceptions:  1®.  il  fedit 
de  celui  qui  a  !c  droit  de  faire  fabriquer,  de  fabriquer  &de 
vendre  d.s  chapeaux,  en  qualité  de  membre  de  la  Commu- 
nauté des  Cli.îpeliers.  Ce  font  ceux  qtlt  apprêtent,  onfbnC 
apprêter  les  lames  ,  poils  de  cafloi  ,  de  lièvre ,  de  lapin,  & 
autres  m  an  ères  propres  à  la  fabrication  des  chapeaux* 

Cette  Communauté  date  fon  origine  de  1578,  qu'il* reçu- 
rent d*Henri  III  leurs  premiers  ftatuts ,  qui  furent  confirmes 
par  Henri  IV  ,  réformés  par  Louis  XIII ,  &  renouveUés&: 
augmentés  par  Louis  XIV  en  1706.  Elle  cft  eouvernée  par 
l]uatre  Jurés  ^  dont  le  premier  a  été  pris  dans  Te  nombre  dee 
endens  Jurés ,  &  s'appelle  grand-Garde ,  &  les  trois  autres, 
entre  lesiMaitresdedix  ansde  réceptio*i.  Ils  n'ont  chacun  que 
deux  ansd*exercice.  Pour  être  admisà  lamaîtrife ,  il  faut  avoir 
*  fait  cinq  ans  d'apprentiâage ,  quatre  ans  de  compagnon  <:c , 
&  chef-d'œuvre.  Un  apprentif  qui  épotife  une  veuve ,  ou  une 
fille  de  Maître  ,  eft  exempt  du  compagnnnage.  Leur  brevet 
coûte  60  liv.  &  la  maîtrife  1100  liv.  Il  n'y  a  que  les  fils  de 
M^îrres  qui  foicnr  exempts  de  ces  épreuves.  Ce  Corps  elt 
divilé  en  M-»rchands  &  en  Fabricans  :  les  Maicliaiidb  ,  en 
Marchands  en  neuf ,  &  Marchands  en  vieux ,  cependant  avec 
Je  droit  d'option  j  &  les  Fabricans,  en  Chapelier*  propre-. 
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ment  dirs ,  &  en  Teinturiers.  Les  Arracheurs  ,  les  Coupeurs^ 
les  Apprc::c:irs  ,  &  autres  font  des  Ouvriers  attachés  à  la  fabri- 
que des  ciiapcaux  ,&  fournis  aux  vifites  des  Jurés  Chapeliers, 
Chapelier  le  dit ,  a^.  d'un  Ouvrier ,  même  Compagnon ,  qui 
fibnque  le  chapeau. 

Les  Maiiufutiures  de  chapeaux  decaftor  font  très-confide'-* 
rables  en  France  ,  &  fur-tout  à  Paris ,  d*où  il  s*en  fait  der 
envois  confidérables ,  cane  pour  let  Provinces ,  que  pour  les 
Pays  étrangers*  Bureau ,  rue  de  la  Pelleterie. 

■ 

CHAPELLE.  On  entend  fous  ce  non^  la  partie 4'une  Eglife 
confacrée  à  quelque  dévotion  particulière ,  telles  que  font 
^ans  nos  Paroiife  les  Chapelles  de  la  Vierge ,  &c.  décorées 
avec  magnificence  ,  comme  celle  deSaint-Sui{nce  de  Paris  % 
eu, dans  un  Palais ,  un  lieu  avec  un  autel  où  l'on  dit  laMeife; 
ou  enfin  dans  un  hôtel ,  une  pièce  deftiuée  à  cet  ufage. 

Dans  le  nombre  de  celles  qtii  méritent  quelque  con{tdéra« 
tion  ,  &  qui  font  partie  de  la  magnificence  de  nos  Palab^ 
celles  du  château  de  Frefnc  ,  deChoili  ëc  de  Sceaux  tiennent 
ie  premier  rang,  après  celles  de  VerfaïUes  deJb'unuùnep 
bleau ,  Sec, 

On  appelle  Saintf s- ChiipeîUf  ccWes  qu\  font  écabhc*;  dans 
les  Palais  des  iloi.s,  lor.imc  la  Sainu- Chapelle  de  Pans,  de 
yincennes^  celles  de  Dijon^  de  Bourges,  &  autres  femblables* 

CHAPELLE  (  la  Sainte)  du  Palais  à  Paris  a  été  bâtie  Se 
fondée  par  S,  Lqiùs  ,  pour  tenir  lieu  de  l'Oratoire  ou  Cha- 
pelle que  le  Roi  Louîs-ie^Gros  avott  fait  bitk  en  cet  endrmc 
Les  Lettres^atentes,  expédiées  à  cet  effet,  font  datées  de 
Paris  au  mois  de  juin  10^5.  Cette  Eglife  eft  un  des  plus  beaux 
mivrages  gochiaoes  qu'il  y  ait  en  Europe  ;  elle  ne  porte  que 
fur  defoiUes  colonnes  ^  6l  n*eft  foutenue  d^aucun  pilier  dans 
œuvre.  Pierre  de  Montereau  ou  Montreutl,  le  même  qui  a  bâti 
Ja  belle  Chapelle  de  N.  D.  du  cloître  de  Saint-Germain'*dcs- 
Prés  &  antres,  fut  TArchiteâe  de  ce  bâtiment ,  qui  fut  achevé 
en  1045.  Les  voûtes  en  croix  d*oviges  en  font  fort  élevées, 
êc  fi  correftement  liées ,  quVîle??  ne  fe  font  point  démenties^ 
éc  ont  réfiAé  au  nombre  des  année*? ,  &  ?i  un  furieux  incendie 
caufc  par  rimprudcncc  des  Plombiers  en  1630.  Le  clocher, 
qui  étoit  une  merveille  de  rartjfutenticrementconfuniétvec 
tout  ie  plomb ,  &  toute  la  Chapelle  de  cette  Eglile. 

Le  bâtiment  de  la  Sainte-Chapelle  eft  diftribué  en  deux 
Eglifes  l'une  fur  l'autre.  La  Dédicace  s'en  fit  le  ou  16  d'a- 
vr^  1248*  Celle  de  l'£glife  iu^ui^uie  fut  imn  j^u  £udcs.^ 


Digitized  by  Google 


*tS  C  H  A 

Bvêque  de  Frefcati ,  êc  Légat  du  Saint-Sfige ,  tom  it  ébi$ 
de  la  Sainu^Cauronne  8c  de  la  Sainte-Croix;  &  iselle  de  1'£a 
Étlife  ba&  ,  par  Philippe  ^  Archevêque  de  Boni^  ^  Coiè0 
Fiovocition  de  la  Sainte  Vierge* 

Cette  dernière  c(l  la  Paroilie  des  Dottieibques  desChanol^ 
«es  ,  des  Chapelains  &  des  Officiers  de  la  Sainte-Chapelle^ 
&  de  quelques  autres  perfonncs  qui  dcmtmrcnr  dans  îa  cour 
du  Palais.  Le  privilège  lui  fut  accordé  par  une  Bulle  de  Jean 
XXII  j  du  5  août  à  laquelle  on  a  quclquetois  voulu 

donner  trop  d'extenfion.  Elle  eu  dcllervic  par  un  Vicaire  amo^ 
vible,  nommé  par  le  Tréforier.  Isicolas  Boilcau-Defpreaux  ^ 
doncles  Poéfies  font  tant  d'honneur  au  fiècle  de  LouisXiV^ 
lut  enterré  dans  cette  Eglife  au  mois  de  mars  1711. 

On  monte  a  la  Sainte- Chapelle  par  4^  degrés.  Au  haut  du 
portail  eil  repréfenté  le  Jugement  dernier  ^  luivanc  Tuf^ge 
du  XIIe«  &  du  Xlile»  fîède.  Au  pilier  ^  ^ui  fé^are  les  deux 
tatans  de  k  porte ,  eft  use  (btue  de  Jefut-Chnil ,  bénilTan  t 
de  h  nain  dAke  ^  ic  tenent  un  globe  de  la  guiche*  Cew 
Statae  eftâite  prefiiue  à  llnftar  4e  celle  de  uCedu^drale.^ 
Hpoo  que  celle<^  tient  untlurreau  lleud^tm  elobe.  Les  Pto* 

8 êtes  font  fculotéa  dans  le  fupport  comme  I  Notre-Qamr* 
I  y  voit  de  cM'ft  ^d'eutres  oes  bidroglyphes ,  fuivant  la 
coutume  de  cestemps^là^  &  quelques  «raies  de  rHiûouiB 
Sainte  9  comme  celle  de  feois.  Bans  le  bas  »  oa  voit  la  fleuv- 
de-Iys  entremêlée  avec  les  armes  de  CaftiUe,  paralliafion  à 
^Blanche ,  mère  du  Fondateur. 

L'EgUfe  haute  eû  décorée  de  grands  vitraux  y  qui  règnenf 
an  pourtour,  &  qui  font  enrretcnus  par  des  j.imbages  qui 
n*onr  pas  un  pied  d'cpaifleur.  Ces  vitraux  font  adinirabies  par 
Jeur  hauteur  ,  6c  par  la  varieré  &  la  beauté  des  couleurs ,  avec 
îefquelles  on  y  a  peint  plijfiLnrs  hiftoires  de  l'ancien  &  du 
nouveau  Teftament ,  quoique  le  deflîn  en  foit  d'ailleurs  Éart 
grodler  Se  peu  corred.  Ils  font  tous  du  temps  môme  de  la 
•conftmôion  ,  excepté  celui  qui  eft  au-dediiS'de  Ja  porte  , 
Jeouel  rcpréfente  les  vifions  de  rApocâlypiey&quine  pafQiC 
^uere  avoir  que  deux  à  trois  cens  ans. 

Sur  les  jambaees  ou  trumeaux ,  qui  font  entre  les  vitraux, 
ibot  les  fiatnca^te  douze  Anâtres ,  d*un  goût  de  dedîn aflifS 
ixin.  La  Ketffe-fime ,  qui  etoit  fous  Jes  orgues ,  eft  uoe  dfa 

Îlot  belles  Ibtacs  qu'on  puifle  voir  ;  «Ue  eft  .de  Gemain 
*clpR,  Scubfleur  Àmeux,  néà  Fïns»  oiais  ongioaire -do 
'£oHé,  daaale  Maine-Onehiren  1756  &  57  quelques^chan- 
'^mcns -dans  cette  Chapdle.I.e  bufo  dWgucs ,  qui  jérqie 
'Odofléatt  pfemier  viviil«n  entnuit  à^puMdiej  »dc4l'jui(oAi 
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pauvre  &  gorhiqve  ^eft  à  préfent  placé  ao^eflin  ie  h  jpene^ 
en  lace  du  maître-autel  :  il  eû  d'une  très*belle  menuâene  , 
où  cîen  o*a  dté  éptrgsé.  Le  fieur  Rouffet ,  htbiie  Ard.  i  icdep 
Madofioéle  delTin  ,  qui  eft  d^iin  tffe»<4)lon  goQt ,  &  fon  ia- 
.  g^eux.  II  a  été  exécuté  parfaitement  par  le  fteurXtfvcryiie» 
Aux  côtés  de  la.  porte  du  chœur ,  il  y  a  deux  tuceU,  fior 
îefquels  font  deux  petits  tablenux  de  Léonard  le  Limoufin^ 
où  iont  peints  en  émail  des  lujets  de  dévotion  :  on  voit  aufU 
François  I  &îa  Reine  Eléonor  d'Autriche, fa  femme  j  Henri  If 
dcCatherme  de  Médicis ,  fa  femme.  Ces  tableaux  furent  peints 
en  15^3  ,  dans  le  tems  oCi  cette  manière  de  peindre  étuic  ie 
plus  a  la  mode.  Sur  le  maître-autel ,  eft  le  modùle  de  cette 
Sainte-Chapelle ,  de  vermeil  enrichi  de  pierreries  j  oa  œ  le 
découvre  qu'aux  grande,  féres. 

Derrière  le  maître-autel ,  ik  au  rond-point  de  cette  EgHfe, 
eft  une  grande  chàâe  de  bronze  doré  ^  étevée  iur  quatre  pi- 
fiers^  qui  foutiennenc  une  voûte  gothique  ^  Se  dans  cette 
dim  font  reofernées  les  reliquet  que  S.  Louis  fit  venir  4s 
Cooiluiiiaople ,  avec  tant  de  foins  ic  de  dépenfes.  BUes  font 
û  ffécieufês ,  qu'elles  néricent  bien  qa^on  rappomici  onni*- 
.snenc^*  Louis  en  fit  Tacqinfiâeo. 

Les  guerres  que  Jean  dê  Bntnm  y  Snpcraur  deConfin* 
tinople»  fut  obligé  de  foutenir  contre  les  Grecs ,  De^asûèrent 
pas ,  quoique  fuivies  de  k  viôoire ,  d'épuifer  les  forces  de  lei 
finances  de  l^cat.  Il  envoya  Baudoin  ,  Ton  gendre ,  en  Italie 
&  en  France ,  pour  demander  des  fecpnrs.  Cet  £mperenc 
étant  mort  pendant  que  Baudoin  étoit  en  France,  &  les  Grecs 
ayant  adîégé  Conûantinople  par  mer  &  par  terre ,  ceux  qtâ 
gouvcrnoienr  cet  Empire  en  l'abfcncc  de  Baudoin  ,  lui  firent 
lavoir  que,  pour fubvenir  aux  prelians  bcfoiiisoù  ils  fe  trou- 
voient ,  ils  n'a  voient  d'autre  reflburce  que  d'engager  la  Sainte 
Couronne  d'épines.  Cet  Empereur  pria  le  Koi  «  la  Reine 
Blanche  ,  fa  mère  ,  de  ne  pas  permettre  que  cette  fainte  reh- 
eue  pafsit  en  d'autres  mains  que  les  leurs.  Cette  propoûtion 
étant  acceptée  avec  joie ,  le  Roi  fit  partir  deux  Religieux  Do* 
minicains  ,  Jacques  &  Andrt\  pour  aller  recevoir  cette  pré- 
cieufe  relique  ;  mais  lorfqu'ils  arrivèrent  à  Condantinopie  ^ 
la  Sainte  Coiuronne  étoit  déjà  engagée  ;  car ,  ceux  qui  gou- 
vemoient ,  avoient  reçu  des  Vénitiens  ^75  hyperpers  (  mon* 
'OmeOfecquedece  lems^là)  430oderAbbemdePticeiil9 
naoadeComaio  de  de  Pierre  Zanû,  1400  des  GéMis.  tn 
itnM  de  dégager  cette  relique  diant  venn ,  ceux  qipi  l'avnîent 
mile  en  gage  ^  ne  le  trouvant  pas  en  dtat  de  la  teiirer ,  ne 
'  fiwQfcnc  de  cet  engagement  I  qfa'en  entrant  dans  nn  ant»  : 
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jU  emprantkrent  de  Quîrim  ,  Venîrien,  13134  liyperpert  i 
qu'ils  promirent  de  lui  rendre  à  la  fin  du  mois  d'oélobre  ,  s'il 
•leiirvenoic  dti  fecours}  mtisque  f\  quatre  mois  après  ce  tèrroé 
-eipké,  ia  Sainte  Couronne  n'étoic  pas  rachetée ,  ils  permet»* 

t  jient  atidit  Q^uinni  d*en  dirp^ifer  a  fa  volonté ,  comme  il 
efl  porté  dans  les  Lettres  qu'ils  lui  en  dirmcrcnt  au  ntois  de 
feprtmhre  En  attendant  ces  termes ,  la  fûintc  relique 

fut  mile  en  dépôt  entre  les  mains  de  Pancrace  Gaverjon  ,  Ca»» 
mJricr  commun  dos  Vénitiens  ,  &  placée  dans  leur  £gUiede 
Fanto-Craior  ^  n  C^;i:  fl;!ntinople. 

Les  cli^ica  (ir  )ieiic  dans  celte  fituition  ,  lorfque  les  Pcres 
Jacques  &  André  y  arrivèrent  de  In  pni  t  ùu  Roi  ;  &  comme 
ils  avoicnt  plus  de  dcvorion  que  d  aigLiu,  il  faî'nt  cher- 
chLi  des  cxpédiens  ,  pour  donner  au  Koi  la  latisfàdion  qu'il 
defirott. 

On  convint  qué  ces  deux  Religieux  porteroient  eux-mê;* 
Ms  U  relique  à  Venife ,  &  qu'ils  feroient  accompagnés  des 
Députés  de  TEmpire ,  &  des  plus  Nobies  d*entre  les  Véni^ 
tiens.  Ce  cortège  étant  arrivé  à  Venife  ^  Jacauês  y  Ui(Si 
Andt^ ,  êc  vint  rendre  compte  au  Roi  de  l*érat  de  leur  n^o^ 
ciation.  Le  Roi  envoya  aufTi-tôc  des  Ambaflàdeurs  à  la  Kepu" 
blique  y  lefquejs ,  avec  le  fecours  des  Marchands  François  ^ 
qui  s*y  trouvèrent ,  hemboursèrent  à  Quifini  la  femme  qu*ll 
•voit  prêtée^  &  conduifirent  la  fainte  relique  en  France.  Dès 
qu'elle  fut  arrivée  à  Troyes ,  le  Roi  avec  la  Reine ,  fa  mère , 
&  les  Princes ,  fcs  frcres,  allèrent  au  devant  d'elle  ,  &  la 
rencontrèrent  à  VilUaeuve^Vjkduviquû  y  entre  Troyes 
Sens. 

Ce  fut  là  que  le  îo  d'août  Ti;9  ,  le  Roi  fit  ouvrir  In  triple 
cafTette,  où  la  Sainte  C  ^uronnc  étoïc  rcnieimée.  La  première 
étoit  de  bois ,  la  féconde  d'argerit ,  &  la  rroifième  d'or  ,  dans 
laquelle  étoir  renfermée  la  fainre  relique  ,  qu'on  expofa  au^ 
yeux  de  tous  'es  ;inalaiii>,  6l  qu'un  renicuia  euiuuc  comme 
eile  Tuoit  auparavant.  ■  ' 

Le  lendemain  ,  le  Roi  &  le  Comte  d'Artois ,  fon  frère  , 
Tun  &  Tautre  étant  nuds  pieds ,  portèrent  fur  un  brancard  la 
Sainte  Couronne  à5ens ,  où  die  tut  reçue  avec  tmite  la  piété, 
&  toute  la  pompe.  qu*on  peut  imaginer.  Le  lendemain  la 
*  d*août  y  on  le  n^ir  en  marche ,  pour  aller  i  Paris  ^  où  Ton 
.  arriva  te  feptième  jour*  On  avoit  dreffé  proche  de  rÉglife  do 
-  Saint'Antoiiis-'def-Qiamps ,  dans  im  lieu  qu'on  nomme  en- 
core Ia  Guette  ,  un  vcrand  échafaud,  d'où  plulieurs  Prélata, 
revêtus  de  leurs  habits  Pontificaux  ,  montrèrent  la  Sainte 
Couroiuie  au  peuple  infini  gui  y  écoit  accouru.  Tous  les  Cha« 

pitres^ 
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pitres  ,  &  tous  les  Monafljres  de  Parii  vinrent  procefTîon- 
rtellement  au-devant  de  la  S.iintc  Couronne  ;  &  le  Roi  6^  le 
Comte  d'Artois ,  vêtus,  dUne  fimple  tunique  &  les  pieds 
nuds ,  fe  chargèrent  une  féconde  fois  du  brancard ,  fur  lequel 
ëtotc  cette  faime  relique;  la  Dortireiit  à  la  Cathédrale ,  & 
de-là  à  la  Chapelle  de  Saint-Nicolas  ,  oai  étoïi  la  Chapelle 
du  Palais  bâtie  par  le  Roi  Robert  ^  &  qu*il  ne  faut  pas  con- 
fondre am  celle  qui  porte  aulourd*bui  le  nom  de  iSWnr- 
Michel 

VEvnpertnr  Baudoin  étant  retourné  à  Conflantinoplefut 
la  fin  de  cette  même  ^.nnêe  »  y  trouva  fcs  a^res  dans  un  fi 
grand  défordre  y  qu'il  fe  vit  encore  forcé  d'engager  la  plupart 
des  autres  reliques  de  fa  Chapelle  Impériale.  Dans  cette  ex- 
trémité, il  voulut  avoir  du  moins  la  fatisfaâion  d*en  enrichir 
la  France.  Le  Roi  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  fa  réfolution  ^ 
qu'il  dépêcha  des  pciTonnes  de  ccnfiancc  ,  avec  l'argrin  ré- 
ceffaire  pour  faire  l'acquiiuion  de  ces  fainrc^;  reliques  ,  qui 
confiftcnr  ;  fa  voir  ,  en  un  morceau  de  la  vraie  Croix  ,  le  plus 
grand  que  Ton  ait  connu  ,  &:  que  Ton  croyoit  être  le  même, 

?|ue  rimpératrice  Hélène  avoir  apporté  à  Conflnntinople ,  & 
ur  lequel  Empereurs  t'nifoicnr  lors  ferniens  foicmnels*; 
le  fer  de  la  l.mce  ,  dont  !l-  cote  de  J.  C*  tur-percé  ;  une  partie 
de  l'éponge  qui  Icrvii  à  Im  donner  du  vinaigre  ;  une  partie 
du  rofeau  qu'on  lui  mit  en  ifiain,  au  lieu  de  iceptre  ;  une 

Îiartie  de  la  robe  de  pourpre  j  un  morceau  du  S,  Suaire;  le 
inge  dont  I.  C.  fe  fervit  pour  éflTuyer  les  pieds  à  fes  Apôtres  ; 
une  partîp  de  la  pierre  du  S.  Sépulchre  ;  une  Croix ,  qu*on 
nomme  la  "Croixde  Triomphe ,  parce  aue  les  Empereurs  ayoienc 
coutume  de  la  porter  »  lorfqu'ils  ailoient  aux  combats  ;  une, 
autre  portion  ((u  bois  de  la  vraie  Croix  ,  &c. 

Toutes  ces  reliques  furent  apportées  à  Paris,  te  I4de  fep^ 
tembrc  1141  ,  iç  S.  Louis  les  reçut  &  les  porta  dans  la  Cba* 
pelle  de  fon  Pàlais ,  &  les  mit  avec  la  Sainte  Couronne,  qu*il 
avoit  acquiib  trois  ans  auparavant. 

Ce  fut  pour  placer  ces  faîntes  reliques  dans  un  lien  plut 
décent  ,  qu*il  fit  bâtir  PEj^Iife  qu*on  nomme  la  Sainte-Cha» 
pellr  ^  a:i  rnc^mc  endroit  où  étoit  une  Chapelle  de  la  Vierge^ 
bâtie  par  le  Roi  Robert.  Ce  magnifique  bâtiment  coûta  a  ce 
Prince  quarante  mille  livres,  ce(l-à-dire,  huit  cent  mille 
livres  d'aujourd'hui.  Les  reliques,  &  leschaffes  dans  îefqnc!-» 
les  on  les  mit,  coûtèrent  ccnr  mille  livret ,  c'eft-à-due  ,  deux 
millions  de  notre  tnonnoie.  Ainfi  le  bâtiment  de  la  Sainte- 
Chapelle  ,  &  les  reliques  qu'il  renferme  ,  coûtèrent  deux 
niillions  huit  cent        Iivit^:»  de  nuire  msnnoie. 
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On  déroba  le  grand  morceau  de  la  vraie  Croix  la  nuit  du  10 
mai  1575.  Lesl'cdineux  publièrent  que  Li  Reinc-m^fre  avoic 
vendu  ou  engagé  cette  relique  en  Irrtlic  :  le  Prévôt  des 
^larclKin  &  les  Eclicvins  mirent  dts  gardes  aux  portes  de 
la  Ville  6c  fvir  la  rivière ,  pour  fouiller  tout  le  monde.  On  ht 
une  proceflion  ge'néralede  Notre-Dame  à  la  Sainte-Chapelle, 
où  amftèrent  la  Reine-mère ,  les  autres  Reines ,  le  Duc  d*A- 
leo^n ,  le  Roi  de  Navarre  »  le  Parlement  &  rHôtel-de-Ville, 
Le  jour  de  Piques-fleuri  de  Tannée  fulvance ,  Henri  III  fie 
publier  aux  jpr6nes  des  Paroiifes  de  Papis ,  qu^on  eût  à  aller 
adorer  une  Croix  toute  feroblable  à  la  première  qu*il  avoic 
lait  faire  ,  dans  laquelle  un  morceau  de  la  vraie  Croix  étoic 
enchâffé ,  &  c'dl  la  même  qu*on  expofe  aujourd'hui  à  la  véné- 
ration des  fidèles. 

Dti  côté  du  mai ,  il  y  a  un  corps  d'arcbîtedure  en  faillie , 
qui  fait  partie  de  la  Sainre-Chapelle.  Dans  ce  corps ,  font  les 
Sacrifties  de  la  ChapelIe-bnfTc  Se  de  In  haute  ,  &  nu-defTus  eft 
le  rréfor  des  Chartres.  l>ans  la  Sacriflic  de  in  hnnt?  Sainte- 
ChapcUe  ,  font  deux  armoires  ,  qui  renlermcnt  une  u-fir.ité 
de  chofcs  également  riches  &  prt^cieufe*;  :  ce^re  grande  Croix 
de  vermeil ,  que  le  Roi  Henri  Ilf  fit  faire  ,  6c  dans  laquelle 
eft  encljàiîé  un  morceau  de  la  vraie  Croix;  on  Texpofe  tous 
les  vendredis  du  Carême  :  îe  chef  de  S.  Louis,  d'or  &:  g;  and 
comme  le  naturel ,  avec  une  couronne  aufîî  d'or  &  enrichie 
de  plwi  rcries  ,  6c  loiucnuc  par  des  Anges  de  vermeil.  Cette 
relicjue  a  long-tems  fait  un  des  ornemens  du  crJlur  de  Saint- 
Denis  y  mais  le  Roi  Philippe-le-Bel  obtint  du  Pape  Clément 
y  y  la  permilfîoQ  de  la  fiiire  transférer,  de  même  qu'une  des 
c^es  de  S.  Louis ,  dans  laSainte^hapelIe  de  Paris;  La  céré« 
monie  s'en  fit  le  mardi  d'après  l'Afcenfion ,  de  Tan  iao6.  On 
porta  d'abord  ces  reliques  à  Notre-Dame ,  où  le  Roi  permit 
que  la  côte  de  S.  Louis  refi&t  ;  en  forte  qu'il  n'y  cÛc  que  le 
chef  qui  fut  mis  à  la  Sainte-Chapelle  :  ^e  tut  le  Roi  Philippe- 
le-Bel  qui  6t  faire  le  reliquaire  a*or  dans  lequel  il  eft ,  la  cou- 
ronne d*or  8c  les  autres  ornemens. 

Ce  même  Prince ,  lors  de  cette  tranfiation ,  laiflà  au  tréfoc 
die  Saint-Denis  la  mâchoire  inférieure  de  ce  chef;  on  y  voit  en- 
core cet'te  relique.  Le  bâton  de  chantre  mérite  Tattention  des 
curieux,  àcaufe  de  Pn^^i^rhe  qui  eft  au  haut  ,  Se  repré- 
fente  .9.  I,ouis  à  mi-corps,  tenant  d'une  main  une  penre  croix, 
&  de  Tautre  une  conronre  d'épines.  La  téte  cft  antique  ,  & 
repréfente  l'Empereur  Ttrus',  mats  quelques  tr.)irs  de  reHem- 
blance  ont  fjit  qu'on  l'a  décorée  des  artributsque  l'on  d^^nne 
à  S.  Louis  f  &  qu'on  a  dit  qu'elle  rej^réfentoit  ce  ^.  Koi.  Des 
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livres  d^Cglife  d^une  grande  ancienneté  8t  d^uMe  richelTt 
infinie  ;  car ,  les  couvertures  font  enrichies  d^or  y  de  perles  ^ 
de  pierreifies  de  plufieurs  efpèces  ,  entre  lefquelles  eft  un# 
groHè  améctfte  gravée  en  creux ,  qui  repréfente  un  Bmpt^ 
reur  Romain* 

Parmi  ces  volumes,  il  y  a  un  manufcrit  qui  contient  lei 
Bvangiles ,  &  qu'on  croit  être  du  tems  de  Cfaarlemagnei  L'é^ . 
criture ,  les  vignettes,  &  les  autres  ornemens  font  admira* 
bles.  Un  grand  calice  d*or  &.  fa  patène,  orné  d'emauz  clairs 
damafquinés  d'or.  Deux  burettes  de  cryilal  de  roche  ^  parfai* 
tement  bien  taillées  &  vuidées.  Une  croix  d'or  en  filigrane  p 
d'une  grandeur  confidérabîc.  Oeiix  autres  Croix  ,  auHl  d'or  , 
couvertes  do  rubis,  d'cineraiides,  de  Taplurs ,  de  hyncintes  ^ 
&  degrolTcs  perles.  Il  y  anu'fi  une  agathe-onix  ,  d'une  beauté 
fi  partàitc  ,  que  jufqu  à  picieoc  on»'arien  vu  dam  cegeor* 
qui  en  approche. 

Cette  précieure  pierre  eH  de  figure  ovale,  un  peu  plat 
large  ncuiînoins  par  le  basque  par  le  haut  :  elle  a  tm  pied 
moins  quelques  lignes  dans  ù  plus  graiidc  longueur  y  &  en-* 
viroii  dix  pouces  dans  fa  plus  grande  largeur.  Le  tond  de  cette 
agathc  eft  noir  ,  &  les  figures  qui  y  font  gravées ,  font  blan-* 
cheS)  &  rehauJTi^es  en  quelques  endroits  d'un  jaune  doré  j 
qui  eft  naturel  à  la  pierre»  mais  que  le  Graveur  a  fait  babi« 
lement  entrer  dans  Ton  deflîn*  Les  Lapidaires  di(ènt  que  là  - 
Kature  n'a  jamais  produit  d'ugathe-onix  d*une -aoifi  prodi-* 
gieufe  grandeur,  éc  les  Antiquaires  prétendent  qneKomt  » 
dans  Tes  plus  beaux  jours ,  n'a  rien  tait  de  fi  beau,  que  le^ 
figures  gravées  fur  cette  pierre  ;  ainû  ^  c'eft  on  vrai  chelf"* 
d*ceuvre  de  la  Nature  Se  de  l'Art*. 

Ce  fut  Bd  iJoinil^  Empereur  dé  Condantinople  ,  doarôll 
•  parlé  ci-deifus ,  qui  la  vendit  à  S.  Louis.  £llc  efl  montée 
dans  un  chaflls,  aux  quarrc  coins  duquel  font  peints  les  quatre 
Evangclillos  ,  &  leurs  noms  Jcrits  en  Grec.  On  croit  que  cé  * 
fut  le  Roi  ClurlLs  V  qui  y  fît  ajourer  ces  orncmens  ,  dana 
la  croyance  on  l'on  ctoir  alors  ,  que  ces  figure:»  repréioutoient  • 
le  triomphe  de  Jofepk  en  Egypte,  On  prétend  que  M.  J:^  Pey- 
rejc  fut  le  premier ,  en         qui  s*apperçut  que  ce  fujcc  * 

*  Cette  agathc  fi  précieii(e  a  ccé  cailée ,  &  cft  à  prcfeiic  àt  dcujc  m6t* 
Cfinx  ,  par  l'aveugle  comj-hifanrc  de  ceux  qui  font  Voir  ce  tréfor ,  font 
paflfec  de  auia  ca  aala  les  piui  bcUa  fièsu  dont  il«  igidreotlst  bcastél 
A  11  valeur» 
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Àoit  pris  de  THiftoire  Romaine.  Alors  on  la  fit  votranxGuH 
noiflèurs  ;  &  le  fameux  Baétns ,  qui  étoxt  aulfî  habile  And* 
quatre  que  grand  Peintre ,  vint  exprès  d*Ângleterre  à  Paris 
pour  la  voir  ,  rexamina  à  loifir ,  la  aeflloa  ,  oc  quelque  tems 
aprcî  la  fie  graver.  M.  Je  Peyrefi  étant  mort  en  1637  ,  GaJ^ 
fcndt ,  qui  a  voit  été  fon  ami ,  écrivit  fa  vie ,  &  la  donna  au 
public,  il  y  rapporte  que  ce  favant  homme  avoit  cru  que  cette 
agathe  repréfentoit  VApothéofe  de  Marcellus  ;  mais  Trijian 
de  Saint- Aman d ,  fameux  Anriqn  ^ire  ,  pritendit  q.ie  Gaffendi 
faifoir  p.ir!cr  M.  de  Pcvrefc ,  6c  que  ce  favant  homn>c  n'a- 
voic  jamais  penfé,  commua  G  a  J'en  di  le  difoit  :  c'eft  ainfi  qu'il 
s'en  explique  dans  la  féconde  édition  de  fcs  Commentaires 
hiftoriques  ,  qu'il  donna  en  1644.  L'cfpL  ic  &  la  probité  de 
Gaffe ndi  étoiQni  trop  connus,  pour  qu'on  crût  qu'il  avoit  mal 
pris  la  penfée  de  Peyrefc  ,  ou  qu'il  en  eût  voulu  impofer  au 
public.  Trijian  de  Saint-Amand  changea  lui-même  de  fen- 
timent  en  i6$o  ;  car,  dans  fa  Lettre  contre  Angeloni  ^  il 
rétraâa  ce  qu*â  avoit  avancé  dans  Tes  Gommentures  hiftori- 
ques y    aflura  oue  c'étoit  VApothéofi  de  Gemankits ,  ce  qu*il 
a  tou|Our8  dit  depuis.  L'an  x66$^  Albert  Rubens^  fils  du 
grand  Peintre  de  ce  nom ,  fit  impntner  à  Anvers  une  Difièr* 
tation  fur  cette  même  pierre  ,  dans  laquelle  il  ailtire  que  le 
fentiment  de  Peyrefi  etoit  tel  que  GaffèndiVa  rapporté ,  & 
qu'il  s'en  étoit  expliqué  danspfuueurs  lettres  qu*il  avoit  écri- 
tes à  fon  père.  11  prétend  même  que  le  fentiment  de  Peyrefi 
eil  préférable  en  beaucoup  de  chofes  à  celui  de  Trijian.  Il 
convient  tantôt  avec  Tun^  tantôt  avec  Tautre,  6c  lesr^ute 
Tun  &  l'autre  dans  bien  des  endroirs. 

Jacques  U  Roi  fit  imprimer  fur  ce  même  fujet  une  Differ- 
tation,  Tan  1683  »  explique  ccrre  pierre  ,  en  fuivinc 

auffi  tantôt  l'vin  ,  tantôt  l'autie  ,  &  propofe  quelques  expli- 
cations nouvelles.  Le  favant  Dom  Hern.ird  de  Mvntfaucon  ^ 
n'ayant  pas  trouvéque  cette  matière  fut  encore  bien  éclaircie, 
a  tâché  d'expliquer  en  peu  de  mots  toutes  les  par-tirs  de  cette 
pierre,  &  voici  ce  qu'il  en  dit  dans  leChapitrc  X  du  i  V  «.  Livre 
de  V Antiquité  expliquée. 

L'image  efl  divifée  en  trois  parties  5  la  plus  haute ,  la 
moyenne  &  la  baflè.  La  pitis  haute  repréfente  ^  félon  lui  , 
TApothéofe  d'Augufte  ;  la  moyenne,  l*£mpereur  Tibère , 
qui  reçoit  Germanicus revenant  de  Germinie,  chargé  de  lau- 
riers la  phis  baflê  contient  des  captifs»  des  marques  de 
viâoires.  La  plus  haute  renferme  cinq  figures ,  la  moyenne 
neuf ,  &:  la  bafTc  dix.  Dans  la  partie  la  plus  haute ,  il  y  a  cinq 
perfoonages  ^  &  il  n'y  en  a  pas  un  feiil  fur  lequel  les  quatre 


A 
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Auteurs  que  nous  venons  de  citer ,  s*accordent.  La  princi- 
pale figure  ,  qui  eH:  celle  du  milieu  ,  porte  une  cotironne 
radiale  ;  derrière  les  premières  pointes  de  cette  couronne  , 
eft  un  voile  qui  lui  clcficnd  fur  les  t'paules  ,  ôc  clie  tient  de 
la  main  gauche  un  Icepire.  Tnjian  dit  que  c'tft  Jupiter  ;  mais 
les  trois  antres  font  contre  lui  &  avec  raifon  ;  car  ,  on  n*a 
jamais  vu  Jupiter  ainfi  reprcfenié  ,&  d'ailleurs  elle  n'a  aucun 
des  Tyrubolci»  propre?:  à  JnjirLT.  Les  trois  qui  ont  rejetté  le 
fentiment  de  rnjlan  ,  p-  ttci;dcnt  que  c'ell  Augufte  ;  mais 
cette  figure  n'en  a  nullement  Tair  ,  ni  rien  qui  puilTe  vérita- 
blement perfuader  que  c*e{l  un  Empereur.  On  ne  voit  nulle 
part  la  couronne  radiale  fur  fa  tête  \  de  plus ,  cette  figure  t  la 
fol>e  d^une  femme.  Ces  raifons  ont  déterminé  J>,'Bcrnard  de 
Montfkuton  à  croire  que  c*eft  Vénus  génitrice ,  avec  fon  fila 
Enée ,  qui  parott  être  fur  fon  fein  ;  &  de  l'autre  côté ,  JuUi 
Céfar ,  qui  defcendolt  d*Enée.  Au  côté  droit  de  la  DéeiTe» 
eft  Cupidon  ^  fon  antre  fils  |  menant  par  la  bride  le  cheval 
Pépafe ,  qui  porte  Augufte  couronné  de  lauriers.  Cupidon 
prefente  Augude  à  fa  mère,  pour  raHocierà  toutefa  famille 
déifiée.  Enée  préfente  à  AuguiTe  un  globe»  pour  lui  marquer 
qu'il  va  régner  fur  le  globe  céleftc  ,  comme  il  a  régné  fur  le 
terreflre.  Vt^nu?;  couronnée  ticnr  un  fceptrc  ,  porir  marquer 
qu^'llc  rlgne  dans  le  Ciel  avec  les  cntans  &  les  dcfccndnns, 
Énée  porte  ,  comme  il  df)tr ,  Thabit  }^hrygiQi\,  Le  globe  ne 
peut  être  Rome  ,  comme  i^cj/'f/i:  l'a  cru  j  car  ,  on  n  a  jamais 
peint  la  ville  de  Rome  de  cette  manière. 

La  partie  du  milieu ,  ou  le  fécond  tableau  ,  eft  bien  plus 
ai f Je  à  expliquer.  L'Empereur  Tibère  couronné  de  lauriers  , 
eft  aiïis  ftir  fon  trône,  tenant  un  fceptre  delà  main  droite  , 
&  un  bâton  augura!  de  la  gauche  :  il  eft  nud  jufqu'a  la  cein- 
ture ,  &  couvert  de  la  ceinture  en  bas  d'une  égide  environ- 
née de  ferpens.  A  la  droite  de  Tibère  ,  eft  afliie  Livie^  cou- 
ronnée de  lauriers ,  Se  tenant  des  pavots  comme  la  Déeilê 
Cérès.  L'Empereur  Tibère  parle  è  Germanicus^  qui  eft  devant 
lui  armé  de  pied*en-cap ,  &  qui  porte  la  main  fur  fon  cafque» 
tandis  ifx*Antonia ,  fa  mère  ,  qui  eft  à  côté  de  lui  couronnée 
de  lauriers,  lut  paiTe  le  bras  derrière  le  col  comme  pour  l'em- 
braflèr.  Germanicus  fe  préfente  à  l'Empereur  après  fon  expé- 
dition de  Germanie ,  &  c'ell  \  caufe  des  viâoires  qu'il  y  avoic 
remportées ,  que  l'Empereur  ^  Livie  die  Antonîafont  couron« 
de  lauriers. 

Derrière  r;?rmanicn«;  cfl  fa  femme  Ârrrîppine  ,  afîife,  qui 
porte  une  ch!nniydc  ,  tient  un  roulcitu  entre  fes  main?». 
Devant  eiie  eit  le  petit  Caïus  Caligula  ,  fon  fils ,  ^rmé  d'uno 
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cuirafTe  &  d'unboucîier  ,  oc  portant  onc  chlamydc.  La  eu!-* 
raâè  &  le  bouclier  «  fur  iefquels  il  eft  cmpé ,  marquent  les 

viftoires  que  fon  père  vient  de  remporter.  Cermanicus  & 
Cnliguta  nv.t  une  cfp^cc  de  chaiifllire  ,  qui  n'cft  ni  le  cnllga  , 
ni  le  ca'-piigus  ordinaires  ;  îii.ik  c^e(\  ,  ou  ce  qu'on  appcilnit 
pcro  y  ou  une  cfptce  d'ocrea  y  qui  fc  trouve  .iiîlcnrs  daiis  les 
anciens  m  nu  mens.  De  !*autrc  core ,  on  voit  un  Armtnica 
captif,  alFts  ,  <S<r  qui  rcprcTcntc  l'Ai  me  nie  réduite  en  la  puif- 
fance  de?î  Komatus  ,  pu-  Tibère.  Le  timon  ,  qui  cû  auprès  , 
marque  qwc  c'cfl  une  re'gion  tranfmarine.  Quant  à  l'hoirme 
armé  qui  vient  nprèi,&  regarde  la  troupe d*en  haut  (fcqt)i,tout 
Ottentit  à  ce  qui  fe  paffc  ,  icnd  une  main  vers  Ence  ,  &  tienc 
de  l'autre  main  un  trophée, peut-être préfentc-t-il  à  la  troupe 
déifiée  ,  les  trophées  ou'Augufte  a  érigés  en  cette  vie.  La 
femme  ^  aflife  fur  un  fte^  orn^  de  fphynx ,  efl  Ltvie  y  fœur 
de  Germanicus,  femme  de  Drnfus ,  dis  de  Tibère. 

Le  troifième  rang  des  6gures  mifes  au  plus  bas  ëtace  y  con« 
fient  des  images  de  capttis  &  de  Provinces  fubjuguees.  Ru- 
liens  à  cru  que  cMcoient  les  prifonnicrs  Germains  j  meoés  en 
triomphe  par  Germanicus ,  defquels  «Sltr^on  nous  a  conferyd 
les  noms  j  favoir ,  irenr/mon*/ Prince  des  Chcrufccs,  fils  de 
Ségefif  y  &  I  hufnolde ,  fœur  de  Scgimond  ,  &  femme  à^Ar^ 
vùnius,  avec  fon  fils  TkurncLcu^ ,  âgé  de  trois  ans ,  qui  cfl: 
rcpréferiré  ,  dit^il ,  avec  fa  mère  fur  cejre  pierre  :  lc«:  autres 
font  Sefthiacus  ,  fil.'.cle  Séf^imer  ,  entre  Prince  des  Chiruf- 
ces ,  fa  femme  Ramis  ,  fiiie  de  Veromer ,  Prince  des  (jattes  , 
Dc'Wi/on.r  ,vSicnmbrc,fi'^de  HœtorîÇ,  Tyh'ts ,  Prêtre  des  Cattcs. 
Mais  Jacques  h  Roi  prérend  que  ces  captifs  ne  fonr  point 
Germnin<î  ;  il  n*y  recnnnoit  ni  les  habits,  ni  les  armes  de 
cette  Nation,  Il  aime  mieux  croire  que  ce  font  des  Armcfûens 
^des  I\irtlK"S  vaincus  par  Tibère,  Il  cfl  vrai,  comme  dit  le 
B^oiy  qu'on  a  peine  à  rcronnoînc  ici  des  Cerrrnins  ca;  rUs  ; 
ce  qui  fait  la  difficulté,  nCI  pis  taiu  l'habit  que  !es  boucliers 
qui  reflèmblent  à  de«;  peltes  plutôt  qu'à  des  boucliers  Ger-» 
mains ,  bors  un  qui  eil  ovale.  Les  boucliers  Germains  ctoienc 
ezagones  ou  ovales  ;  mais  on  reconnolc  encore  moins  ici  les 
Arméniens  8c.  les  Farthes  ;  il  n*y  a  on  à  regarder  l'Arménien 
sdfs  aq-defliis^  auprès  du  trône  ,  du  côte  de  Livie,&  les 
images  que  nous  voyons  fur  un  grand  nombre  de  médailles  & 
fie-monumens.  Pour  ce  q^ii  eft  des  Germains  ,  leurs  hcbits  8c 
l^irs  armes  varioient  beaucoup.  FInfîeurs  alloîent  à  demi-* 
Duds  ,  comme  trois  ou  quatre  que  l'on  voit  id  s  un  grand 
nombre  alloîent  la  tète  nue  ;  on  en  voit  encore  trois  ou  quatre 

Iffiqui  n'ont  ri«n  j  ni  pour  la  couvrir}  ni  pour  Torncr,  On  y- 
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voît  un  carqnoîs,  8c  delà  M.  le  Roi  prend  occafion  de  dire  que 
ce  font  des  Arméniens.  Mais  les  fiermains  fcfcrvoient  allb ré- 
ment a'arcs&  de  flJcbçs.  Ce  que  ieinéme  Auteur  ajoure,  que 
ce  monument  doit  i:ôt  marquer  les  vi6lnire*5  du  principal 
pcrfonnac^e  ,  n*a  aucune  force  ici ,  on  t!  s*agit  d'une  vidoire 
prélentc.  Caligula  ,  encore  enfant ,  eft  debout  lut  un  monceau 
d*armes ,  qui  eft  une  marque  ordinaire  de  victoire  »  &  fans 
doute  des  viôoires  que  Ton  pere  vcituic  'ic  r  cmpoi  ter  eti 
Gernidiue.  II  n*y  a  donc  que  la  forme  des  boucliers  qui  cm- 
barrafTe  un  peu  ;  on  n'y  en  voit  qu'un  ovale;  les  autres  font 
échancrés  par  le  haut  comme  une  pelte  :  mais  comme  il  y 
«  eu  une  grande  variété  fur  lesarmeades  Germains ,  &  qu>p- 
paremnieot  les  marbres  ne  les  montrent  pas  toutes ,  il  fe  peut 
iitre  que  ceNe-ci  s*y  trouvoit  auili ,  quoiqu'on  ait  eu  occa« 
fion  de  ne  la  mettre  que  dans  ce  monument.  Aînfi ,  tout  bien 
confidéré ,  onaimeroit  encore  mieux  dire  que  ces  captifs  font 
des  Germains ,  que  des  Arméniens  ou  des  Panhcs  ,  quoi** 

3u*on  n'ofe  rien  aiTurer.  Voilà  Texplication  que  D.  Btnuuçd 
k  Montfkucon  a  donnée  de  cette  agathe  ,  &  on  croit  q«ie 
c'eft  tout  ce  qui  a  paru  de  plus  ralfonnable  fur  ce  fujec. 

On  remarquera  cependant,  d'après  i'ûzn'j/,  que  îes  grands 
éloges  quelcT  Antîqn:îircs  lui  ont  donnés, nedoivent  pas  s'ap- 

Eliquer  indiii^c'j  emmcnt  à  toutes  les  figures  qu'elle  contient, 
a  tête  du  cavalier  ne  fcauroit  être  pins  nchevéc  ,  ni  celle  du 
cheval  Pénale  plus  ficre.  Dans  les  fif^nrcs  (.le  i  ibti  e  &:  des 
femmes,  il  y  a  des  parties  pleines  de  corre^on  &  de  no- 
bleiïc  ;  des  airs  de  cere  les  plus  n^tblcs  du  monde,  des  tttes 
coëttées  avec  une  propreté  Se  un  art  infini.  Les  cAptifs  com- 
pofent  des  groupes  merveilleux  ;  l'un  fe  pbnric  d'une  manière 
fi  touchante,  l'autre  embraUe  ion  enfaur  avec  tant  de  tcn- 
dreiles  leurs  attitudes  font  fi  trides  &  fi  vraies,  qu*on  ne 
peut  rien  voir  de  plus  naturel.  Mats  d'un  autre  côté  on  ne 
peut  dtfconvenir  que  parmi  ces  14  figures ,  il  n'y  en  ait  queU 

Sues-unes  un  jieuféchesytfc  d'autres  qui  ne  font  pas  allés 
nies.  Gfh  juftifie  ces  défiutsen  les  remettant  fur  l'agathe ,  qni 
étant  pins  dure  que  le  diamant ,  eft  très-difiîcîle  à  travailler* 
Dai If eu rs, cette  admirable  pièce  n'eft  pas  feulement  l'ouvrage 
de plufieurs  années  }  elle  Teft  peut-être  aufTi  de plufieure 
ouvriers. 

On  a  dît  qu*aa«deflus  delafacridie  de  la  Sainte-Chapelle^ 
&  dans  le  même  corps  de  bâtiment ,  étoit  le  tréfor  des  Cbar'« 
très.  Il  confiée  en  deu%  grandes  chambres,  l'i-ne  nu-deflui 
de  l'autre.  T  a  première  efb  couverte  d'une  voQte  gothique, 
&  a  fervà  autreiûMs  de  Chapelle  ^  ce  qui  paroiiToit  par  un  mac* 
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che-pied  d'Autel ,  que  Sauvai  dit  avoir  vu  ,  fans  parler  def 
autres  marques.  Les  croifées  en  font  grilk-es  par  de  gro« 
barreaux  de  ter  ,  6:  les  murs  couverts  d'à*  moit  es  îayet-» 
tesoà  fe  mettent  les  Chartres  6c  les  regiltrcs.  Ces  armoires 
&  ces  layettes  fe  trouvèrent  (1  pourries ,  lorfque  M.  Fouquci 
éroit  Procureur-Général ,  qu'il  fut  obligé  (Ten  faire  faire  de 
neuves,  &  chargea Gôuri/ ,  le  plus  babtlc  Architeâe  de  ce 
tenu ,  des  ornemens  du  deâitt ,  &  de  la  conduite  de  cet  ou- 
vrage. G<r0n/ rangea  les  layettes  dans  de  grands  piîaftresde 
bois ,  &  les  armoires  dans  les  entre  lieux ,  c*e(l-à-dire  y  dans 
les  intervalles  d*an  pilaftre  à  l'autre. 

La  chambre  qui  eft  au-deiîus ,  e{\  couverte  d'un  comble  de 
charpente ,  &,  bordée  d'un  c6té  de  tiroirs ,  oà  peut-être  )à 
o'y  a  pas  moins  de  titres  que  dans  la  première. 

Sauvai  a  eu  raifon  de  dire  que  ,  quoiqu'on  ne  garde  ici 
ri  les  jovnnx  ,  ni  l'or  ,  ni  l'argenr  cîc  n  ys  Rois  ,  ce  qui  s'y 
trouve  ert  encore  plus  précieux  ,  puilqu'on  y  voir  les  titres 
&  les  Chartres  de  la  Couronne.  Ce  tt xTor  feroit  infiniment 
plus  riche  qu'il  n'cft  ,  fi  Philippe-Augufle  ne  Tavoit  pas  fait 
marcher  par-tout  avec  lui,  même  à  l'armée.  Ce  Prince  ayant 
donné  dans  une  embufcade  qui  lui  .'voit  ère  drc/ît'c  par  le 
Roi  d'Angleterre,  entre  Blois  &  Fretevnl  ,  en  un  lieu  ^p- 
fjelle'  Belkfoge  ,  il  y  perdit  tout  Ion  cquip^igc  ,  tt  us  les 
litres  &  papiers ,  &  Ion  Sceau  iloyal.  Après  cette  trifte  aven- 
ture ,  le  Roi  ordonna  à  un  certain  Cauthur  le  jeuLe ,  que 
Guillaume  le  Breton  compare  au  Prophète  Efdras ,  le  répa- 
rateur des  volumes  de  la  loi  des  Juifs ,  de  rétablir  de  m&* 
«noire,  &  comme  il  le  pourroit  >  ces  Charcres  perdues  :  &de 
crainte  d*un  pareil  inconvâiient ,  il  voulut  que  tout  ce  qui 
en  feroitdreifê^auïïi  bien  que  tous  les  titres  qui  fe  feroient 
dans  la  fuite,  ne  fbllènt  plus  ambulatoires,  maisfufTent  mis 
en  dépôt  à  Paris  ,  dans  un  lieu  qu'il  nomma  le  Tréjhr  des 
€hartres  ^^éom  W  donna  la  garde  à  un  Officier  qu'il  créa  ex* 

Î»rèa,  9c  qu'il  fit  appelier  le  Trtfarier  des  Channsl  On  ne 
alt*point  rendroit  où  on  les  mit  alors  ;  on  ignore  même  en 
<5uef  tems  elfes  ont  été  tranfportées  à  h  Sainte-Chapelle  ; 
mai-;  on  fnit  qu'elles  y  etoicr,t  cni^^i  .ApresCauthierle  jeune, 
<îue'r:n  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jerufalcm  , 
Fvéquc  de  Scnli*:  ^  Garde  des^Sceaux  ,  fous  Philippe-Au- 
guflc,  &  Chancelier  fous  Louis  VllI ,  fut  l'réforier  des 
Chartres.  Jean  de  Calais  ,  Pierre  de  Calai»? ,  Pierre  de  Four- 

fes  ,  Etienne  de  Momay  ccoient  trardes  des  Chartres  en  1305 
t  même  en  1317.  Pierre  d'i  {Inmpcs  ,   Chanoine  de  la 

'^aiiiie-Chapellei  ^  Clerc  de  1  îulippc  k  Loi;^,  eu  i  ixluu  les 
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fon<^ions  fous  lui.  Fc!îxColumbi  en  lp6  8s€n  tjiKftoitgar-i 
d'2  des  Chartres  ,  ou  avec  Pierre  d'Eftampcs ,  eu  fous  lui. 
Pierre  Juliani  ,  depuis  1314  jufqa'cn  i jjO-  Jean  de  Hrcnne 
en  1340.  Jean  de  Coua  ou  de  la  Queue  en  1341.  Adam  Bou- 
cher Camifix  en  135a,  en  1354 &:  1356.  De  Villeroar  en 
1361.  Pierre  Turpin ,  Notaire  en  la  Chancellerie ,  en  1570. 

M»  Dupuy  prétend  que  ceux  ou*oti  vient  de  nommer  de- 
puis Pierre  d^Eftampes  9  n'ont  été  qué  Gardes  des  Chartres 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  non  pas  Tréforiers  des  Char- 
très ,  &  que  ce  fut  Pierre  deGoneife,  Clerc  du  Diocife  de 
Sens ,  &  Notaire  du  Roi ,  qui  fuccéda  à  Pierre  d*£ftampes 
en  î.i  charge  de  Tréforicr  des  Chartres.  Il  y  a  apparence  que 
M.  Dupuy  n'avoir  pas  vu  quelques  mémoriaux  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  oi^lxin  trouve  que  Turpin  éroit  Tréforier  des 
Chartres ,  &  que  ne  pouvant  vaquer  lux  fonctions  de  cet  em- 
ploi ,  à  caufe  de  Tes  infirmités  ,  le  Roi  Charlc  V  le  donna 
en  l}jo\  Gérard  Afnf:f.:rr.Vj  Notaire  &  Sécrct.Tirc  d'i  Roi  ^ 
&  père  du  célèbre  JcantUMontagu^  fouverain  Maitre-d'H6« 
"tel  du  Roi. 

A  Gcr.ird  de  Monragu  fuccéda  un  de  Tes  fils  ,  norr>mé  aufli 
Cerard  ,  Confciller  au  Parlement.  Jean  de  Chanteprimc  en 
740t ,  1410.  Pierre  de  Maurceard  en  1411.  Robert  Mai!!ere, 
7^Liitre  des  Comptes  en  141  Dreux  Budé ,  Sécrctaire  du 
Roi  &  Audiericicr  de  la  Chancclleiie,  en  1467.  Jean  Budé, 
lils  du  précédent ,  fu:  Tréforier  des  Chartres  avec  fon  père  , 
&  fe  démit  de  cetep  charge  après  fa  mort ,  en  fiiveur  de  Jac- 

2 nés  Louve  t.  Sébaitien  Rouillé ,  fieur  de  Genitoy ,  fous 
'rançois  L  Chriflophe  de  Thou ,  depuis  premier  Prefident. 
Jean  cle  Thou ,  fieur  de  Bonnoeuil ,  Maître  des  Requêtes,  9c 
fils  du  premier  Préfident* 

Hugues  Fourmagc^t,  Greffier  des  Requêtes  du  Palais  ,  fut 
pourvu  de  TOffice  de  Tréforier  des  Chartres  en  1577  ,&  le 
réligna  à  Jean^Jacques  de  Mcfmes  en  1581.  Celui-ci  s*en  dé« 
miten  faveur  de  Jean  delà  Guefle ,  Procureur-général  au  Par- 
lement de  Paris ,  qui , par  lettres  du  Roi ,  le  fit  unir  à-fa  charge 
en  Janvier  1 581  ;  de  forte  que  depuis  cette  union  ,  îe  Procu- 
reur ^L'nér:il  cfl  Garde  dn  Tréîor  des  CHirtre»;.  ChnrlelX 
ordonna  en  même  tcms  que  celui  qui  en  Icroir  pourvu  ,fcqua- 
iiiîeroit  à  l'avenir  hlotaire  ,  Secrétaire  du  Roi ,  Mai  fon  &  CoU" 
ronne  de  France ,  &:  lui  accorda  les  privilèges  dont  jouiiToienc 
les  Sécréta  ires  du  Roi. 

Quant  aux  gages  affcdés  à  cette  Charge  ,  Ton  voit  que 
Jean  de  lii  eone  Tcxer^oit  ^  il  avoupar  jour  ôJuU^àiùxs^  i'ant 
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les  gnges  du  Clerc  du  Tréfor.  Sous  charles  VII,  ils  étoient 

de  50D  livres.  Ils  Croient  de  pareille  fomme  en  1 582. 

Jean  de  Calais  cfl  le  premier  Ti  Jforier. des  Chartres  qui 
commença  d'en  faire  un  inventaire  ,  mais  il  étoïi  û  fuccinâ 
qu'il  n*a  jamnis  pu  fervir. 

Pierre  d  Eft^ampes  en  entreprit  un  autre  depuis^  qu'on 
voit  encore  au  Tréfor,  en  deux  volumes. 

Pierrede  Cxoneirefit  un  commcncciueni  d'inventaire  j  mais 
Charles  V  ayant  vifité  ce Trér(îr  en  1 J71  ,  <Sc  l^iyant  rrotiv^ 
dans  une  ^'rande  confiifioii  ,  il  ordonna  à  (rerard  de  Mon- 
tagu  de  ic  mettre  en  meilleur  état,  &  défaire  un  inven- 
taire des  titres  &  des  regiflres;  ce  qu'il  fie,  mais  d'une  manière 
§art  abrégée. 

Matthieu  Molé  ayant  été  Doumi  delà  Charge  de  Procureur- 

féoéral  au  Parlement  |  voulant  mettre  quelque  ordre  dana  le 
réfor  des  Chaitres ,  (|ui  dtoient  éparfes  de  cdté  &  d'autre , 
voulant  en  f^re  un  inventaire  plus  exaâ  &  plus  ample  que 
ceux  qua^fes  prédéceffcurs  avoient  faits ,  fit  commettre  à  cet 
effet  Pierre  Dupuy  &  Théodore  Codefhf  ^  par  Arrêt  du  ai 
nat  réi5«  Ces  deux  favan's  hommes  commencèrent  par  répa- 
rer ies  titres  gâtés  &  demt-pourria ,  ranger  en  ordre  ceux  qui 
étoient  reftes ,  &  mettre  des  titres  &  des  étiquettes  par-tout* 
II  y  avoit  pour  lors  dans  le  Tr<fror  des  Chartres  trois  cen«;  cin«« 
qmnte  layetrcî ,  deux  cens  foixante  repjftres  ,  cmqunnte- 
deux  facs,  quarante-deux  guichets  &  qnin/e  coffres.  JJupuy 
&  Godefroy  difposèrent  les  layettes  par  les  douze  Gouverne- 
mens  ,  par  les  affaires  étrangères ,  par  les  perfonnes  &  par  les 
mélanges  ,  &  rangèrent  les  regiftres  félon  Tordre  des  Rois. 
Ils  firent  l'inventaire  de  tous  ces  papiers  en  huit  volumes  m- 
folio  de  minute.  Cet  Ouvrage  cft  très-cxad  ^  foit  pour  let 
dates  ,  foie  pour  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquaDle  dans 
les  titres  y  loit  pour  les  noms  des  perfonnes  ^  foie  pour  les 
claufes  &  les  chofes  importantes  :  on  y  a  même  mis  quelques 
généalogies ,  au  moyen  deTquelles  on  peut  fe  dUpenfer  d'a- 
voir recoprs  aux  titres  orignaux.  |II  n'en  fiiut  pas:  davantage 
pour  £iire  fouhatter  \  ceux  qui  aiment  notre  btftoire ,  qtril 
plût  au  Roi  de  faire  imprimer  cet  inventaire. 

Quoiqu*en  l6a8>  M.  de  MariUac^C^rde  des  Sceaux ,  efti 
feic  ordonner  ,  par  un  Arrêt  du  Confeil  ,  que  les  traitée  ie 
paix  »  deTBariages  ,  d'alliances,  de  négociations ,  &c.  dcquejU 
que  nature  qu'ils  ^(fent  ^  concernant  les  affaires  du  Royau« 
me  &  des  étrangers  ,  feroient  portés  au  tréfor  des  Chartres  , 
cependant  j  depuis  longHcmi  ^  par  un  Traité  de  paix  1  il  n*y  t 
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pas  été mis  un  contrat  de  mariage  ^  ni  autre  ch2rtred*impor« 
lance  y  ejcepté  le  procès  de  la  diflblution  du  mariage  d'Henri 
IV  :  les  produâionspoor  la  mouvance  du  Comté  de  Saint-Pol, 
quelques  autres  qui  concernent  TEvêché  de  Metz«&  lesdtfr 
portions  tefbmentaires  du  Duc  de  Montpenfîer. 

M.  Fouquec  j  Procureur-général  au  Parlement  de  Paris,' 
étant  devenu  fur-Iiucncîr.nt  des  Finances  ,  s'avifa  de  f.'.ire 
crccr  huit  Intendans  des  Charrrcs,  un  Contrôleur  êc[ur\  Gref- 
fier ,  Se  de  t.iire  bâtir  un  hôiel  pour  les  Chnrfcs  ^  à  nn  âcs 
coins  du  Palsis  &:  du  jnrdin  du  premier  Prcfident,  pendant 
que  cette  charge  étoit  vacante  par  h  mort  de  romponne  de 
Belièvre.  Cet  établifrenicut  fe  fit  en  1658  ,  par  Edit  enregif- 
irêuï  Parlement.  Tous  ces  Officiers  prêtèrent  ferment  entre 
les  n;.iins  de  M.  Fouquet,  STcnfuire  rangèrent  les  Chartres  & 
]2S  Rcj^illrcs  danr.  les  armrirc>  &z  Ici  I.  yettes  qu'ils  avoicr.t 
fait  f;^ire.  Cet  e'tablifrcmcnt  ne  i'ut  pas  de  longue  durde  ,  ne 
fublliU  que  jufqu'à  h  dilgrace  de  ce  Miniilre ,  après  laquelle 
ceTréfor  fut  régi  par  le  feu!  Procureur-général  au  Parlement  ^ 
comme  il  l'avoir  toujours  été  depuis  Tan  1581 ,  iurqu*en  i'ao 
165 S  ,  &  comme  ii  Teft  encore  aujourd'hui.  Ko/.  TRESOR 
.  ji£S  Chartres. 

Noos  remarquerons,  en  fi  ni  (Tant  cet  article,  que  parmi  les 
honi  niesilluftresquiont  été  Tréforiers  ou  Chanoines  de  cette 
Eglife  ,  on  compte  cinq  Cardinaux  ;  favoir  ,  Pierre  d*AilU  , 
Adrien  de  Boifi^  Philibert  Babon  de  la  BourJiiiJùre  ,  Odet  de 
Chiudlon  &L  Pierre  de  GontU:  un  grand  nombre  d'Ëvêques  & 
Archevêques  ;  &  plnfteurs  qui  Te  font  diftingués  par  leur 
efprit ,  ou  par  leur  r.iv.  ir  cminenr ,  tels  que  Philippe  Def- 
portcs  ,  Pocic  célèbre  ,  mort  en  1606.  .h.in  Ctlloty  Confciiî^r 
au  Parlemerr,  qui  eut  be'^ucoui")  de  part  au  Crtholicon  d  Lf- 
pagne  :  il  fut  très-eftimé  de  Scaf'ger ,  Se  Jcs  autres  Snvansde 
ton  tcms,  &  mourut  en  1619.  Jacques  ilutlcau ,  Docteur  do 
Sorbonnc,  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages*  d'érudition  ,  &  frère  * 
de  NicoLis  nnileau'DeJpréaux^,  un  des  plus  «grands  Poètes  que 
la  France  ait  eus. 

S,  Louis  ,  par  fes  Lettres  de  fondation  du  mois  de  janvier 
1145,  établit  dans  la  Sainte- Chapelle  5  principaux  Chapelains, 
5  fous-Chapelains-Précres  ,  5  Clercs ,  Diacres  ou  fous-Dia- 
cres  ,  &  deux  Marguilliers ,  aulli  Diacres  ou  fous-Diacres* 
En  1148 ,  il  ajoura  un  troifième  Marguillier,  ordonna  qu'ils 
lîiilènt  Prêtres ,  Bc  qu'ils  euflent  chacun  uti  Clerc  ,  Diacre  ou 
foos^QiacFe  :  ce  qui  faifoit  ai  Eccléfiafhques.  Leur  nombre 
i'augntenta  fous  les  fucceflèurs  jufqu'à  4;  :  celui  des  Chu» 
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pc!ains  a  été  réduit  à  10  ,  par  Arrêt  de  règlement  du  19  mal 
1681. 

Le  Chef  de  ce  Chapitre  f'nppcllnir  Maître-Ck.ipelain  ,  ou 
Maître-Gouverneur  de  la  ^ainu-thapellc.  Le  premier  tut  un 
nommé  Matthieu  ,  qui  j'>uin"oic  auparavant  rie  la  Chapelle  de 
Saint-Nicolas  ,  &  Grégoire  Mcidcnt  tut  fon  fucceffcur, 
Philippe-le-Bel  ,  dans  fon  tcflamcnt  de  1314,  îe  lioinine 
Trcjoner  y  comme  ayant  fp^écialemcnt  garde  du  i'réfor  des 
faintes  reliques  :  en  1379,  Clément  Vil  lui  donna  le  privilège 
de  porter  la  mitre  &  ranneau. 

La  dignité  de  Chantre  fut  fondée  par  Lettres  de  Philippe* 
le-*Long,  en  13 19. 

»  Quoique  dans  les  plus  anciens  acles  qui  concernent  la 
»  Sainte-Chapelle  ,  dit  M.  Jaillot ,  dans  fa  Recherches  fur 
y»  Farts  j  quartier  de  la  Cité  ^  page  tz  ,  ceux  qui  la  deffer- 
n  voient  ,  nefoieiu  qualifies  que  de  Chapelains  ^  cependant 
»  on  leur  a  donné  le  nom  de  Chanoines  ,  de*?  les  premiers 
»  tems  de  leur  tuiulation.  Nangis  ,  (ienffii)i  de  H  îaulieu  ,  & 
n  nos  Ky>ïs  eux-mêmes  ne  Ici>  qualifuiit  pas  autrement.  On 
»  voit  par  une  Bulle  de  1409, que  BJnoît  Xlll  éric^ea  la  Sain- 
»  ce-Chapelle  en  Chapitre.  D»  Féllbien  fe  contctue  de  dire 
»  que  Çharles  VI  déclara  la  bulle  d'éreâion ,  fubreptice  &;  de 
3»  nulle  valeur  y  par  Tes  lettres  du  3  Décembre  1409  ;  &  il  en 
»ttte  cette  conféquence,  qae  la  Saiftte^Chapelle  n'efi  point 
»  Chapitre*  Cette  anèrtion  eu  hafardée.  II  eft  vrai  c|ue  le  Roi 
a»  avoit  confirmé  b  Bulle  de  Benoît  XIII ,  au  mois  de  Sep- 
m  tembre  1409  »  6c  qu'il  rcVoqua  fes  lettres  par  celles  du  3  Dé« 
»  cembre  fuivant.  L'Ëglife,  alors  déchirée  par  lerchifme,étoit 
»  gouvernée  par  deux  Anti-papes  c^ui  fe  difputoient  la  pri-» 
»  mauté ,  &:  dont  les  Princes  Chrétiens  recevoient  00  rejet- 
a»  toicnt  l'olK'dience  au  gré  de  leurs  paAlon*? ,  ou  de  leurs  in-» 
»  térêts  ;  mnis  il  eft  dgaicment  conll  int  que  Charles  VI  con- 
3)  firma  de  nouveau  la  Bulle  de  Benoît  XIÏI ,  le  17  Janvier 
»  1409  {vieux Jt'yic).  il  fur  fans  doute  mom:  de^crmin^^  par 
»  ïes  inftances  des  parties  int^refTées  ,  que  p.!;  le  motif  de  ré- 
»  quité,  &c  par  celui  de  la  digniï  J  de  la  fondation  ;  car  ,  dès 
»  le  mois  de  Jnnvier  i  ^71 ,  Charles  V  avoit  diftingud  le  Tré- 
»  forier      Ici  C  iiangines  de  la  Sainte-Chapelle  ,  des  aunes 
D  Eccléfuftiques  qui  s'y  trouvoiei.r  attachés  fous  le  norn  de 
»  Chapelains'^  en  conféquence,  ce  Prince  ordonne  que  lefdits 
»  Tréforier  Se  Chanoines  portent  à  l'avenir  des  Aumnces  de 
»  peût'gris  y  fourrées  de  menu-^air^  au  lieu  des  noires  qu^lt 
9  portoiênt  auparavant ,  &  il  leur  en  fit  donner  à  fes  lirais  ft 
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»  dépens:  Quia  |  dîc-il ,  vix  pojpmt»***.  proprie recognofci  vel 
»  difiingui  y  ^  figpiffimé  «/icirafitr  Capellani ,  0  non  CanonicL 
m  Hift,  de  Paris.  T.  3^  p.  13  5 .  Ainfi  la  Butte  de  Benoit  XIII  ne 
»  donnoit  aux  Chanoines  de  ta  Sainte-Chapelle  qu*un  titre 
»  dont  ils  jouifToient  déja,&:  dont  Charles  VI  ne  leur  défendit 
»  de  fidre  ufage  ,  que  parce  que  ceux  à  qui  cette  Bulle  fut 
raccordée,  Tavoient  follicité  fans  fon confentemenc  y  &  Ta» 
»  voient  obtenue  d'un  Pape  qu'on  ne  reconnoiifoic  pas  alors 
»  en  France;  mais  cette  qualité  lui  parue  (1  juflement  ac- 
»  quife,  qu'il  confirma  lui-même  la  Bulle  qu'il  avoit  déclarée 
»  nulle. 

»  IndcpcndamoicnC  des  privilèges  &  des  pt  crof^atives  dont 
X  joiiiiTent  les  tglifes  de  forîdrîrion  Rnyaie  ,  la  Jiamte-Cha— 
»  pel'e  a  encore  Tavanrage  d  ctrc  exempte  de  la  Jurifdi^Hon 
»  Epifcopale,  &  de  relever  immi-diatcment  du  Saint  Siège. 

jïEn  1306,  Phiiippe-le-Bel ,  nomma  les  Religieux  Auguf» 
»  tins  pour  f.:ire  chaque  année  à  la  Sainte-Chapelle  l'office 
»  de  la  tranlLition  des  reliques  de  Saint- Loui'î ,  chnri^cant  le 
»  Trcforier  &  les  (>lunoiiics  de  leur  p.iyer  a  cliacuu  ^)  deniers 
»  pour  les  premières  Vêpres  ,  &  i8  pour  le  fervice  du  jour. 
3»  il  accorda  ta  même  prérogative  aux  Jacobins  &  aux  Cor- 
»  deliers  en  1309 ,  les  Carmes  joutflent  du  même  avantage  ^ 
»  en  vertu  des  Lettres  de  Charles-le-Bel ,  du  30  Septembre 

m  nia 

On  peut  voir  dans  le  Gloilàire  de  Ducange ,  Tuiage  eft  Toii 
droit  en  cette  Eglifc  ^  comme  dans  les  Cathédrales ,  d*atta« 
cher  au  cierge  Pafcal  une  table  chronologique  de  diverlèe 
époques ,  fans  oublier  celle  de  Tannée  de  TEpifcopat  de  TE^ 
vêque  Diocèfain.  Ce  fragment  curieux  &  très-décaiUé  ^  qui 
tSi  de  l'anéè  1327»  finit  par  cet  article  ; 

•  Annus  Eplfcopatùs  Hugortis  Parif,  Epifcopi  II» 
il  s'agiUbit  de  Hugues  de  Bcfançon. 

CHAPELLE-Ba£X£UiL  (la)  atmamemcnt  la  Chapelle 
Haouis. 

Petite  ParoifTe,  éloignée  de  Paris  de  neuf  licucs,  &d*une 
par-deî  ^  Tournan  ,  dans  le  Doyenné  du  vieux  Cuibeil  j  Elec- 
tion dt  lioioy  ,  dioi^cfi;  de  Paris» 

Elle  eil  fituée  dans  la  plaine  qui  commence  au  levant  de 
Tournan  ,  Se  qui  dure  jufqu'au  ruilTeau  de  firayon ,  un  quart 
de  lieue  par-delà  »  toujours  vers  Torienr.  Le  territoire  eft 
froid,  &  n'efi propre  qu'au  labourage*  Il  y  a  environ  70Coiii« 
muDsaiis* 
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L'H^^life ,  qui  e(l  Cm^  le  titre  de  9,  Vincent  y  Marfyf  ^  h'a 
Vc'rirnMcn-icnt  l'air  que  d'une-  Chapelle  ,  comme  le  nom  du 
lien  1  jndiquc.HIle  peut  avoir  été  biiii^  y  a  cnvinin  :ooans* 
Elle  ii\  ùn<i  ailes, avec  une  g';ulc  tour  ^aafee au tfuiuifpice* 
L'Archevêque  nomme  a  ce  bcnetîce* 

Le  nom  à'tidouis  vient  d'une  Dame  ttoittinée  en  Latin 
liawijla  ou  Uawis ,  époufede  GuiUaume  deGadantU ,  laquelle 
donna ,  vers  le  commencement  du  XIK  fiède ,  à  TAbbaye  da 
Saint-Maur-des-Foffés ,  deux  Chapelles  »  dont  Tune  5'ap<« 
pelloit  la  neuve  Ik,  Tautre  la  vieille*  L^une  des  dtui  n'exiits 
plus. 

Pans  le  dernier  (iècle,  M.  Françoii^ViBor  ie  Tonnelier^ 
Breutâl ,  ConfetUer  d*£|:at  ^  Intendant  des  Finances  ,  en 
devenu  Seigneur  ,  &  a  obtenu  qu*aa  lieu  de  la  Chapelle 
Haouis  ou  les  Chapelles  fimplement,  on  dîroitpar  la  fuite  la 
ChapellC'BreteuiL  Les  Lettres-patentes  furent  fegîûrées  au 
Parlement  le  27  mars  1691» 

CHAPELLE  Je  V Ecole  de  Médecine  ,  (ta  )cft  (nvée  rue 
de  h  ^>î!:  hcric  ,  dnn<;  le  bâtiment  de  l'Ecole  de  Médecine, 
Fil-  tut  commencée  le  14  janvier  r4v9,  &  finie  en  15OIJ 
mais  on  ne  commcriça  à  y  f.iirc  le  Service  divin  ,  qu'en  15 II. 
Cette  Chapelle  ne  Vubfiïla  pas  long-tcms  ;  car  ,  la  Faculté 
ayant  acheté  ,  dès  1419  ëc  1410,  la  maifon  des  trois  Rois  , 
Ctuée  aufTi  dans  la  même  rue ,  on  dcmuiir  ce  cre  premicre  Cha- 
pelle en  1 5a  ) ,  Sz  ['jnen  rebâtit  une  autre  pius  grûnde,  &  le 
iiiiieau  des  i:.Lolcs.       '  ^ 

CHAPELLE  de  la  Trinité.  Voy.  FONTAïNEBtEAU. 

CHAPELLE  de  U  Vierge.  Voy.  Notrb  .DamB. 

CHAPELLE  de  la  Vierge ,  aujourd'hui  du  Mont-CarméU 
Voy.  Carmes  ,  (  le  grand  Couvent  des  )  pag.  s^* 

CHAPELLE  de  Hotre-Dame  de  Lorette  y  (la)  eft  fituée 
au  bout  du  fauxbourg  Montmartre  ,  à  l'cxtrêmiK?  de  la  rue 
Coquenard  ,  &  au  bout  de  celle  des  Porcherons  (  ou  Satnt^ 
Laiare  ).  Cette  Chapelle  eft  une  aide  de  h  paroine  de  Mont- 
martre. Les  habit.^ri'î  des  Porcherons  ,  des  paroifies  de  *>aiiu- 
Euilache  &  de  Montmartre  ,  obtinrent  de  Jean-François  de 
Gondi ,  Archevêque  dePari^î,  la  permilTion  de  f^ire  conftruire 
cette  Chapelle  fous  Tinvocation  Je  Notre-Dame  Jt  Loretti  ^ 
dans  le  dUlrid  de  b  paroiliè  de  Montmartre,  pour  y  recevoir  les 
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lécrement  en  eu  de  n^cefllté.  Cette  Chtpelle  aytnt  été  bâtie 
frconfacrée,  les  habitaos  de  ces  paroiâêsc&inifiderent  eni  646, 
ri  même  Archevêque  de  Paris,  qu*il  leiir  fût  permis  d*înftitiier 
dans  cene  Chapelle  une  Confrérie  fous  le  titre  6c  invocation 
de  Notrt'IXame  de  Larttu ,  dont  la  Fête  tombe  au  jour  de  la 
Nativité  de  la  Vierge,  (8  Septembre)  &:  d'y  faire  te  même  jour 
it  les  autres  Fêtes  de  la  Vierge ,  le  fcrvkc  folemnel  à  haut» 
voix  ,&mênie  tous  les  Dimanches  de  Tanoéc.  L' Archevêque 
de  Paris  après  avoir  vu  la  déclaration  des  Curés  de  S.  £uiiach6 
&  de  Montmartre,  leur  permit  le  13  Juillet  d'inûitaer  cette 
Confrérie  ,  à  In  charge  que  les  Confrères  ne  pourront  f  irc 
chanter  laMefFeà  haute  voix  ,  finon  les  jours  &  fêtes  de  ia 
Nativité  de  laVierr^e,  &  autres  fêtes  de  li  V'i^rge  feulement; 
qn*on  n'y  ff*î"'^  ptjint  d'Eau  -  bùnrc  ;  qu'il  n'y  fera  peint 
ortert  âv  p:^iti  a  Itcnir  qtie  ces  mêmes  )oiir<^.  Cependant  «a 
commencement  de  ce  (lècle  ,  le  fieur  le  Ltjcvre ,  alors  Cha- 
pelain, y  a  établi  fervice  folemnel  à  haute  voix  ,  toutes  les 
fêtes  &  V:s>  Dimai^hesde  l'année  ,  y  a  introduit  l'Eau-benire, 
le  pain  à  bénir  ,  l'ufage  même  ,d'y  marier,  d'y  enterrer  les 
morr^  ,  leScrnv  )!!  ,  lu  Prône  qu'il  tail  jit  reetilicrement  tous 
les  Oinianchcs,  enfin  tous  les  autres  oliiccs  qu'on  célèbre  dans 
les  ParoilUes  ;  une  procefTion  du  Saint  Sacrement  le  Dimanche 
dans  i*odave  de  la  Fête-Dieu.  Les  Confrèresde  Notre-Dame 
de  Lorette  fe  font  érigés  en  Marguilliera ,  ou  Adminiftrateur» 
de  cette  Confrérie  s  ils  en  nomment  tous  les  ans  deux  no»* 
Teaux  :  ceux-ci ,  à  rinftar  des  Egisfea  de  Paris  ,  ont  fupprimé 
les  bancs  qui  avoienc  été  concédés  dans  cette  Chapelle ,  &  y 
fMitfubftinié  deschaifes  qu'ils  afferment.  Il  fe  pratique  un 
dàge  (ingulier  dans  cette  Chapelle ,  le  jour  de  la  Chandeleur, 
Cous  les  Garçons  dos  Porcherons&  des  environs  y  rendent  le 
pain  à  bénir',  £c  vont  à  TOifirande ,  le  cierge  à  la  main. 

CHAPELLE  de  Notre-Dame  de  Bonnes-Nouvetles* 
Louis  VF  ,  furnommé  /e  Crot ,  étant  à  Chllons-fur-Mame 
vers  l*an  1 1 1  > ,  donna  des  Lettres  ,  qui  font  comme  \  ?  Ch  '.r^r* 
de  fondntion  de  l'Abbaye  de  Saint- V'ii^<ir ,  s'en  drcKi 
Fondntc-ur  ,  lui  donna  des  hions  confidérabl  js ,  6c  fît  bâtir 
une  tglife  à  l'endroit  même  où  éroir  la  Chapelle  de  Saint-» 
Viâor,  qui  eft  celle  que  Ton  nomme  aujourd'hui  la  CÂdt- 
pelU  de  Notre-Dame  de  Bonnes^NouveLUs,  Voyez  Tonul^ 

Il  y  n  une  Chapelle  d  j  ce  mcmc  titre  à  Compicgne;  elle  eft 
fur  la  porte  iiuiuaiyti  tLcrrefond^  &c  rapporie  environ  l^ioo 
liv.  par  an. 
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LesJéfuites,  en  1656,  joui/Toienc  du  revenu  de  cette  C^ia** 
pelle. 

CHAPELLE  de  Notre-Dame  de  Grâce,  Voy.  ViCFVS» 

CHAPELLE  Je  SalfU-Slaife  &  de  Saint-LÊmi.  La  Chapella 
de  Satnc-Blaife  &  de  Saiot- Louis  étoit  dans  la  rue  Galande  ^ 
&  fur  la  paroiflè  deSaipt-Severin.  Elle'a  fervi  autrefob  aux 
Religieux  de  Saint- Julieti*le-panvre ,  foitque  ce  fût  leurCha* 
pitre  on  leur  Ré^eâoire ,  ou  un  Chapitre  particulier. 

L'an  1476 ,  les  Maçons  &  les  Charpentiers  de  la  ville  de 
Paris  y  établirent  leur  Confrérie  y  &  firent  en  mème-tems 
bâtir  le  portail  qui  donne  dans  la  rue  Galande.  Cette  Chapelle 
oe  reconnoiffoit  d'autres  Fondateurs  ni  d'autres  Bienfaiteurs^ 
quelefdits  Maçons  &  Charpentiers  ,  qui  faifoient  chanter  une 
grand'NîcfTe  tous  les  Dimanches  &  les  bonnes  Fétcs  de  Tan- 
ree.  Ils  Tavoieiu  faite  rebâtir  en  1684  ,  &  y  mettre  cette  inf- 
Ci  ip:i')n  fur  la  porte:  Chapelle  de  Sa  nt-Blaife  ^  Je  Saint- 
Louis^  de  Satnt-Hock.  Aujourd'hui,  ce  n'eilplus^u  un  grand 
lerrein  occupé  par  uu  Menuiikr. 

CHAPELLE  de  Sainr-CLiir  (l.i  )  a  fn  prmcipale  entrée 
dans  la  rue  tics  Bons-Entaiii..  Cette  Chapelle  ,  ainli  que  le 
Collège  ,  furent  fondés  par  Renold  Ckereins  ou  Cherei ,  & 
par  Etienne  Belot ,  &  Ada ,  fa  femme  ;  &  non  par  Jacques 
éueurovi  Cour ,  Tréforier  de  Charles  VII ,  que  Ton  ne  peut 
regarder  que  comme  tin  Bienfaiteur  qui  aura  contribué  par  fa 
libéralité  à  rétablir  ce  Collège  &:  la  Chapelle  de  Saint-Clair* 
Geoffroy  Cueur^  (thés  Jacques Cuettr^  mourut  le  ai  d'oâobre 
1478 ,  &  fut'enterré  dans  cette  Chapelle.  Les  Auteurs  de  la 
Defcription  de  Paris  difent  queoefuteo  1488  3  maisTépica'* 
phe  fuivante  détruit  abfolument  leur  chronologie. 

€  I  G  I  s  T 

Noble  l.otnme  Mcjji  re  GeoWroï  Cucur  ,  en  fort  vivant  Che- 
valier ,  Seigneur  de  la  Chaujfce  ,  Maltre-d* Hôtel  du  Roi  Louis 
XI ,  lequel  Chevalier  trépajjà  en  fon  hôtel  À  Paris  ,  le  ti  o3o-^ 

Dieu  îttipardênne, 

C^eÛ  le  Chapitre  de  Sûnt-Honoré  qui  fait  delfervir  cette 
Chapelle ,  &  tous  les  ans ,  le  jour  de  la  fête  de  Saint-Clair^ 
(  iD  juillet  )  ce  Chapitre  y  ya  procefTionnelicment  chanter 
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h  gràn<i*Meire .  il  y  a  tioé  OôaTé  l  U  véoénùoû  deâ 
Fidèlès. 

{  Foire  Saint) 
CHAPELLE  Smnt'Dtms.  Vof.  Notu-Oamk» 

CHAPELLE  dé  Saint-Eloi  ,  ou  des  Orfèvres.  Cette  Cba^ 
belle  eft  fituee  au  coin  de  la  rue  des  Deux-Portes,  quartier 
Sjinte-Op.virtiine.  Les  OiRvics  ayant  acquis^  eni399j  de 
Roger  ic  U  Foccine,  un  de  îcurs  C^^nfrères  j  &  de  Jeanne  ^ 
fa  temine  ,  une  niaifon  en  ruine  ,  nommée  Vïiôtel  des  trois 
Degrés  y  parce  qu'où  y  mont  jit  par  aurant  de  marches  ^  y 
firent  bâtir  une  Chapelle  .  qui  ne  tut  d'arord  que  de  char- 
pente ,  de  iiii^me  qu'  in  Hôpirai ,  qui  avoir  éit;  conAruir  au- 
près ^  )ur  r.  ccvoir  &  ainncnrLT  les;  pauvres  (Jrtèvres.  La 
Chdpeiit  qu  Jài  y  voit  aujuufii'tiui  ,  tu^  commencée  en  15  yO^ 
Se  achevée  en  I5  j6,  fur  IcsdcîTius  de  i'htUhert  de  Lorme,  Elle 
eft  deflèrvie  par  uo  Chapelain  ,  un  Diacre ,  un  fous-Diacre 
d*Olfice^  deux  Chantres ,  &  que Iquer  autres  O^riers»  Ceg 
EcciéAaftiques  font  a  la  nomination  des  Orfèvree-(vardés  en 
charge  ,  &  ne  peuvent  être  deÛitu^s  que  par  la  délibération 
des  Gardes  &  des  ant.ietiB  Gardes  a(ièniblé.  On  doit  choiiir  ^ 
pour  remjplir  cette  place,  un  fils  d'Oifèvre,  s'il  sVn  trouve 
un  qui  ait  les  qu.  lités  requifes.  On  Voit  dans  cette  Chapelle 
quelques  figures  de  Germain  Pilon^  qui  fout  forr  eflim^es. 

Les  Orfèvres  pauvres  &  infirmes  ont  retrouvé  dans  lagéné^ 
fofité  de  leurs  Confrères,  les  fecours  donr  ils  avoient  befoin* 
On  les  a  logés  d  uis  les  mair>n3  qui  dépendent  du  Bureau  ;  8t 
il  y  en  a  eu  parmi  eux  qui  onc  euiploytf  une  partie  cohfiiéra- 
ble  de  leur  f  )riune  ,  pour  procurer ,  dans  I  Hopital  des  Incu- 
rables, tous  lei  fecuurs  ntcclîlur  cs  à  leurs  ContV* res  ,  aflc-r 
malheureux  pour  n'avoir  pas  même  la  feule  coniolaiion  (^u0 
laiife  i'efpérancCé 

CHAPELLE  de  Sainte-Luuo^c  ù  di  SamU-FoL  Vo^e^ 
Notre-Dame. 

* 

CHAFELLfi  de  Satru-Fiacre.  Voy,  Locte,  fie  J 
CHAPELLE  de  Sahu-^HUaire ,  ou  RUafé  Voy*  Tom,J^ 
Tomé  lU  E 
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•  CfîAPKT  LK  de  Saint-Jcan  VEvangélifie^  koy.  d  tLÈGE 

CHAFBLUE  dtSmn^ofeph.  Voy.  loSEFH*  (  S.  ) 

CHAPELLE  d»  SaiiU-Jvlien  des  Miaefimn.  Vcjti  J 
USN.  (  S«  ) 

CHAPELLE      SmmJmuU  ér  ^  Sain^Rigdm.  Voy. 

CHAPELLE  c/f  Saint-Luc ,  anciennement  de  Saint^Sym^ 
phorien  ;  elle  apparàeitt  à  TAcadémie  de  Samt-'Luc*  Voy« 

CHAF£LL£     SaitU-Marcel.  Voy.  NaTR£-DAM£« 

CHAPELLE  de  Saint-Martin  &  de  Sainte-Anne,  Voy. 
NoXEE-DaMB.  , 

CHAPELLE  deSaint-Michd.  Voy.  Michel.  (S.) 

CHAVELIS  de  Smn^Nicaife.  (  la  )  eft  «ne  de  celtes  qui 
•ofit  été  fondées  en  ragHfe  4^  l'Hôpital^Royat  des  quinze* 
iringts  Aveugles  ;  6e  après  cet  Hôpital  »  toujours  en  adcen<- 
dant  la  roe  S»nt>tionoré ,  eft  une  rue,  qui  fut  percëe  après 
qu'on  eût  abbaitu  l'ancienne  porte  Saint-Honorë ,  &  cette 
nie  *  pris  le  nomade  la  Chapelle  âom  eû  ici  quefHon ,  qui  eft 
îbtts  Pinrocatlofi  de  &  Nicaife.  Cette  Chapelle  avoir  deux 
portes  yfnoe  dans  l'enceinte  de  rHôpital  des  quinze-vingts» 
qu'elle  a  encore  aujotinThuî  ;  &  l'autre  dans  *^rue  Saint-Ni-» 
caife ,  8c  celle-ci  eft  à  prêtent  mafqoée  »  &  même  fermée  per 
un  petit  bâtiment. 

4 

CHAPELLE  de  Notre-Dame  des  Voûtes  ,  ou  de  la  Fon^ 
taine.  Cette  Chapelle  étoit  au  chevet  de  l'Eglife  de  Sainr- 
Barthclemi ,  &  l'on  y  entroit  par  une  petite  ruelle  ,  appeîîee 
la  Ruelle  du  Prieuré  ,  laquelle  fut  bouchée  en  i  ^15.  La  Cha^ 
pelle  eft  aujourd'hui  comprife  dans  TEglife  de  iaint-Barthe- 
ïemi  »  âa  a  été  appellce  Notre-Dame  de  la  Fontaine  f  depuis 
Pan  i$a$« 

« 

s 

CHAP8IXB    Sami-Nkolas  des  EcoHm  de  la  Noim  de 
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VicârJic,  Cette  Chapelle  eft  finK-e  dans  !â  rue  du  Fouarre  ^ 
place  Mauberr.  Elle  donne  d'un  bout  rue  Galande  ,  &  de  Tau-» 
tre  rue  de  la  Bucherie  ;  elle  a  éxé  bârie  pour  les  Ecoliers  dei 
quatre  Nations, qui  avoier.c  leur  Collège  dans  cette  rue»  (I  n'y 
a  plus  m  linceoanc  qu€  la  Nauon  de  i^icardie*  V^y*  RU£  i>(^ 

CHAFBLLB  de  SéiiU^ Nicolas.  Fô/.  CaAP£UB.  (la 
Sainte  ) 

CHAFfiLtS  ie  Smm-Pad^  Cette  ChaDellefàtfiMMMepaf 
S^'Eloî,  ^  bâtie  dans  le  cimetière  du  Monailère  de  mief 

que  cet  I  v  jqtie  avoir  fonde  dans  Tifle  du  Palait»  Slledtc^ 
proche  du  Bourg SaitH-Biot,  Keyi  PAUL»  (S.) 

CHABELUL  4k  Satm-Pknt.  Fay.  Not&B*DaM1» 

.  CHAPELLE  de  Saint-Rémi,  nommée  fa  Chofoik  éiSaia^^ 
BjuU.  Voy.  Tjla2SN£L.  (  la  Madeleine  de  >  * 

CHAP£LL£  deSairu-ïtes.  Voy.  YVBS.  (S.) 

CHAPELLE  de  Sainte  Marie  Egyptienne  ,  (  la^  cft  iiiuée 
dans  la  rue  Montmartre,  au  coin  de  celle  de Samte-Marie 
Egyptienne  ,  d*où  elle  a  pris  le  nom  ^  &  que  Ton  a  corrompu 
en  celui  de  U  Jujjicnne,  Cette  Chapelle  eft  fous  l'invocation  de 
cette  Sainte  ;  elle  n'efl  remarquable  que  pour  avoir  fervi  au 
premier  éubGllêmeDt  que  Jet  Auguftii»  ont  euà  Paris ,  ainfi 

Îa*oo  Tappreod  du  vidimttsê^uoB  fentence  de  TOIliclal  de 
vis ,  en  date  do  mardi  d*après  la  Tou flàkit  |  de  l'ao  laoo  ^ 
commeficant  par  ces  mots  :  Vmvtrfis  prafimes  Htêaù  injpecm 
turû  Q0ciaiU  CmUeFarijîenfis ,  6rc»  Voy.2*Mb/^/.  j7a ^  jH 
mot  AUGUSf  INS. 

Depuis,  cette  Chapelle  a  fervi  &  fert  encore  aujourd'hui  aa 
Coq^  de  Comratmauté  des  Marchande  IDrapier?? ,  qui  y  fonC 
dire  ,  tooiei  lee  Fèt^i  U  Dimamhea  ^  iiae  Meâè»  ^  ofUBe 
faenres. 

En  r^éo»  le  Cur^  cîc  Saînt-Germain-rAnxerrois  fît  ôrcr 
de  cette  Chapelle  de  Sain  te- Marie  Egyptienne  ,  un  côte  da 
vitrage  ,  qui  y  étoit  depuis  plus  de  trois  (iècles  ,  &  oii  cette 
Sainte  etoic  peinte  fur  le  pont  d'un  bateau ,  trouiFée  juf- 
ou'aux  genoux  devant  le  Batelier ,  avec  ces  mots  au-dei- 
lous  :  Comment  la  Saùiu  ojfrit  fia  corgi  au  Boulier  gourfia 
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CHAPELLE  de  Samtc^SuJîmnc ^  OM Us  àng  Plaies*  Voy» 

Rue  H.  (  s.  ) 

L'emplacement  de  l'E-^life  de  S.iint-Roch  étoir  ancien ne- 
meni  occupé  par  une  grande  maifon  ,  accompagnée  de  jardins, 
appellée  Inôtelde  Gaulon,  11  avoit  donné  Ton  nom  à  ce  quar- 
tier &  à  la  rue  neuve  Ssint-Roch  ,  le  long  de  Inquelle  il  re- 
gnoic.  A  côte  de  ct  c  hôtel,  étoit  une  Chapelle  de  Sainte- 
Sufanne ,  dotu  on  n*a  pu  découvrir  ni  le  F  jodateur  ni  Turigine  ; 
mais  Ibic  quelle  eût  ^cé  bAtie  par  le  propriétaire  de  cet  hôtel , 
foit  S  caufe  de  la  proximité,  il  eft  c^naio  que  dans  tous  les 
Titres  elle  eft  appellëe  la  CkaftIU  deGaiUon  ou  Sainte^ 
Svfannt  de-Gamon  ;  8c  que  lorfqu^en  1578 ,  on  propofa  d'ac- 
quérir cetteCbapelle  pour  agrandir  PEglife  qu'on  projettoit  f 
le  Titulaire  n'y  confenti:  qu*à  h  charge  que  dans  cette  nou- 
velle Eelife  ,  &  le  plus  près  qu'il  fe  pourroit  du  grand-autel  , 
on  enéîeveroit  un  ,  qui  fcroit  appel  lé  P-^w/c/  de  la  Chapelle  de 
TSaiate^ufanne  de  GaiHon,  Voy.  VLJaiUotp  Rtçh^  fur  Fans  ^ 

CHAPELLE  J.j  f//i^  Plaies.  Elfe  étoit  (îtuée  ancienne- 
ment dnns  le  lieu  de  Qaillon^  fauxbourg Sainc-Hoaor^.  Ko/» 
KocH.  (  s.  ) 

»  CHAPELLE  des  Miracles,  Elle  fut  Mtîe  par  Reignier 
FLiiiiinge  y  dans  la  mailun  du  Juif  impie  &  facrilège  ,  qui 
perça  ,  à  coups  de  canif,  b  Sainte  Hùltic  qu'une  pauvre  fem- 
me lui  avoit  rcniife  ,  pour  retirer  le  meilleur  de  Tes  habits  , 
quelle  lut  avoit  engagé  pour  la  fomme  de  30  fols  pariûs. 
Voy.  Garmes  Billetes. 

•  CHAPELLE  des  Urfins.  Voy,  Notre-Dame. 

CHAPELLE  du  Jardin- Roy  al  des  P  lames, 

.  Gut  de  la  Brojfe  ^  Médecin ,  Intendant  de  ce  Jardin ,  voyant 
qu'il  étoit  loin  de  Saint- Médari  ,  fît  bâtir  cette  Chapelle ,  êc 
obtint  de  KArc'icvéqu'?  de  Pnris ,  le  10  décembre  1639  >  ^  V 
pijvotr  faire  cclcbrer  les  Dimanches  &  Fêtes  ,  excepté  â 
Pâques,  rélervé  nu  Curé  les  enrerrcmens ,  niêm?  celui  dj 
Fondateur ,  qui  y  avoit  choifi  fa  fcptîîture  r'an^;  un  caveau  ;  à 
la  charcrc  tr.urefois  que  îe  jour  de  Pâques  ii  fcroit  offert ,  de  la 
part  de  cet  Intendant  à  la  Mefle paroifTiale ,  un  cierge  blanc 
d'une  livre ,  avec  un  écu  d'or. 

« 

« 
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-  CHAPELLS  ét  Saim-Signe.  Voy.  CoMPIEGKS, 

CI! APELIE-Gavtier.  Cene  Chapelle  étoit  une  Faroiflè 
dès  le  règne  de  Louîs-le-Gros ,  nnû  nommée ,  à  catife  de 
Couder  de  ViUAeon,  Chambellan  des  Rois  Loii|s-1e-Jeiine 
9c  de Pbilippe-Aagufte^ qui  en  écoit  Seigneur,    qui  y  fonda , 

un  Chapitre.  • 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Martin^  &  n'efl  qu'une 
longue  Chapelle  de  ftrudure  du  XIII' .  Hècle.  A  Taute! ,  eft- 
un  tableau  de  I*Adoration  des  Mdges ,  dinnd  en  1636  par 
Nicolas  Vigr.ier  ^  Confeiiler  d'KuC,  qui  y  eÛTepréfemé  avec 
fa  femme  ,  Annede  Flccellcs.  ' 

Saiiitc  Catherine  eft  la  Fêie  du  fécond  Patron  de  cette  Egli- 
f e  ,  le  titre  canonial  du  Curé,  qu*on  appelle  le  Chanoine 
de  Satnie^Ca(herifie.  i!  v  a  400  Communians» 

Ce  Bourî^  eft  à  13  licucs  ou  envron  de  P.iri>^ ,  vers  le  fud- 
cft ,  u:  à  qiia:rc  lieues  de  Mehin.  Le  pavs  '.\  aflcz  varie  dant 
fa  culture,  &  fon  étendue  tait  qu'on  y  trouve  de  ur.  Les 
murs ,  dont  on  voit  des  reftes  autour  du  Bourg,  furent  b&tia 
vers  Pan  1650 ,  lors  de  la  guerre  des  Princes. 

Le  niiil^ ,  qui  paife  à  la  Chapelle ,  eft  appelM  te  Ru  d'An» 
quier»  II  y  a  un  goinfre- auprès  des  étangs ,  vers  lé  fnd*eft» 
.  GabrulThibouft  de  Beny  ftx  commencer  le  Chiteau.  Lotâs 
Thibouft  de  Benjy  fon  fïts ,  l'acheva.  C*cft  Tun  des  deux  qui 
obtint  des  Lettres- patentes ,  pour  fiiire  porter  fon  nom  en  ce 
heu. 

En  1749 ,  Louis-Aufpifie  Thibouft  de  Beny ,  Chevalier^ 
Comte  de  la  Chapelle     mourut.  Sa  veuve  ,  Marguerite-Char^  , 
hne  le  Petit  de  Grandeour,  y  décéda  l'année  fuivante  1750  ^ 
le  %6  avril, 

(. 

CHAPELLE  ,  ou  Autft.  d<^s  Pareffeux.  Elle  eft  dans  la 
net  de  TEglife  de  Norre-D  tme ,  proche  du  chœur.  Elle  fut 
fondée  p^r  Jean  le  Moine  ,  Cardinal  ,  connu  fous  le  nom  de 
Cardinal  le  Moine  ,  dans  le  tems  qu'il  négocioît  ^  Paris  en 
qualité  de  L^gat  du  PapeBoniface  VIII ,  à  rnccafion  du  dé- 
mêlé furvenu  entre  le  Pontife  &L  le  Roi  Philippe-le-Bel.  Koy^ 
Notre-Dame. 

CHAPBLLB  Smni-Btmy  (ta)  eftfitnéedansla rue qv^ 
en  a  pris  le  nom*  La  fondafîon  de  cette  Chapelle  eft  aticict^- 
ne  i  11  en  eft  fait  mention  dans  une  Bulle  du  Pape  Innocent 
II»  datée  du  oo  février  X136 ,  &  adcelTée  \  Âfcelln  ^ 
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Saint-Maur-dea-Foflîfs  ,  qui  4éjà  avoit  le  droit  dV  nommer, 
L'Archevêaue  de  Paris ,  comme  Abbé  de  Saint-Maur  ^  coEk» 
fèceaujottra'hoicemCbipçlley  quialQ^credeFrtaiffl,& 
vaut  «aviroQ  quinte  €eo(^lme«  par  an  à  celui  qoi  en  eft  le 
Titulaire. 

Il  y  avoit  autrefeia  des  Juift  qui  logeaient  «hna  b  rue  Saint* 
Bon  y  Ôc  dans  les  rues  voifioes  »  qui ,  à  caufe  d'eux ,  fe  noai« 
moient  en  Ti6r ,  Judearia  Satiài  BonUii  âcta  nf^^vtùa 
jM4Uana,  Fey.  Bon*  (  S.  ) 

CHAPELLE  Saint-Denis  ,  (  la  )  ou  la  CHAPELLE. 

Il  y  a  dans  le  diocèfe  de  Paris  plufieurs  ParoifTes  ,  que  Ton 
fe  contente  de  nommer  Amplement  la  Chapelle ,  lorfqu^on  eft 
dans  le  lieu  môme  ou  dans  le  voifinage ,  &  lorfqu'il  n*y  a  point 
de  méprife  à  craindre:  telles  font  la  Chapelle-Gautier,  au 
Doyenné  de  Champeaux  ;  la  Chapelle-Milon  ,  dans  celui  de 
Château-tort  ;  &  la  Chapelle  donc  il  s*agit ,  qui  eft  au  bouc 
du  fauxbourg  Saint- Laurent,  &  dans i'Archiprêtré de  la  Ma« 
deleine. 

Son  nom  primitif  nVtoit  pas  la  Chapelle  Saint-Denis,  mais 
U  ChapettêSaintc-Ceneviève  ,  hofpice  où  cette  Sainte  veooic 
avec  les  Viergea  de  fa  compagnie  ,  lanintdnCSunedlancfip* 
tnancbe»  pour  célébrer  lea  VigUea  au  aombeatt  dea.  Sainte 
Martyre. 

Le  cboor  de  ^Eglife  paroifltale  de  la  Chapelle  pacotc  avoir 
été  bâti  au  XIII«.  fiècle  ;  mais  la  nef  n*eft  pas  d*un  tems  (i 
reculé.  L'Auteur  dte  la  Notice  des  Villages  de  la  banlieue  de 
Paris  I7aa ,  dit  que  la  Cure  eft  à  la  nomination  du  Prieur- 
Vicaire  de  Saint  -  Denis.  Le  Poulilé  da  XIU«.  ûècle  dit 
qu>lle  étoit  à  celle  de  VAbbé  de  Saint  -  Denis  ;  ce  qui 
avoit  été  fuivî  par  lea  autrea»  jufqu'à  Pextinôion  du  titre 
Abbatial. 

Cette  Paroifle  de  la  Chapelle  sVtend  fort  peu  du  côté  de 
Paris  ;  &  la  paroiiTe  de  Saint-Laurent  en  approche  d'alïêz^près, 
puifqu  en  venant  de  Paris  ,  les  premières  maifonsà  gauche 
en  font  jufqu'à  la  première  rue  ,  &  celles  â  droite  ,  jufqu'à 
Tangle  que  forme  le  chemin  Aon  payé ,  qui  conduit  à  la  porte 
Saint-Martin. 

En  1358 ,  pendant  que  le  Roi  de  Navarre  étoit  à  TAbbaye 
de  Saint- Denis ,  fes  gens  àc  les  Anglois ,  fortis  de  Paris,  fe 
répan  ^ant  par  la  campagne  ,  y  brCUèrent ,  emr'autrea  lieux  ^ 

Paripu  6f  korram  dê  Laadm.  Vmlà  le  grenier  de f/ndS^» 
qui  fubic  le  mtme  forb  II  tfefi  pas  loin  de  h  Chapelle  As 
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feat-êfre  ^tmt-iî  fur  Ton  territoire:  c'étoit  le  grenier  de  cette 
tameule  Foire  apellte  Jndiâ  ^  puis  VEndit  ^  qui  fe  tenoïc  au-» 
trefois  entre  la  Chapelle  &  l.i  ville  de  Saint- Denis.  Voy* 
Landît.  Il  eft  rpécifié  dans  des  compres  du  l>otnaine  ,  de 
l'aii  14^8  ,  que  durant  la  tenue  de  cette  Foive  ,  nu  [nois  de 
juin ,  il  y  avuit  des  Scrgcns  commis  par  le  Prévôt  de  Paris  , 
à  la  garde  de  la  Chajpelle  Saint- Denis .  pendant  douze  jours  ^ 
le  qa*on  leur  donnent  taxe.  Ce  Viihge  tut  brûM  par  te  parti  detf 
Armaenaes ,  le  8  jaHlet  1418* 

CeTîett  I  donné  naiffimce  au  célèbre  ChofdU .  Po?te  Fran> 
çoia  y  donc  le  vrarnont  étm  Qaude^EmmantM  LonlUer  oq 
LiûUtr ,  fils  naturel  de  François  LbBUt  ,  Maître  des  Comp- 
fes  I  qui  loi  donna  pour  Précepteur  Gaffendi,  Chapelle  eflf 
mort  à  Paria  ^  a»  mots  defeptembfc  x686  ,  âgé  d'environ  6$ 


François  Eudes  ,  plus  conira  fous  îe  nom  de  Meieray ,  s*é- 
toîc  retiré  à  la  Chapelle  pendant  un  tems  conUdérabiOjipoQC 
nv«iiier  à  fa  grande  UiÛoire  de  France. 

CHAPELLES,  ou  Preftimomes  du  Chîtelet  de  Paris ^  dn 
Domaine  de  Saint-Audré-des-'Arcs ,^  de  Savoifi, 

Oi\  voit  par  des  Lettres-patentes  de  Philippe-!e-Bel ,  de 
l'an  1198  ,  qu*«n  Régent  des  Arts  ,  nommé  Simon  de  Mejfe^ 
my  y  ayant  été  aflairiné ,  ce  Prince  condamna  les  meurtriers 
à  la  fomme  de  mille  livres,  pour  être  employées  à  fonder 
«oatreChi 
■ea  cemca 
foientàpi 

que  pour  tous  lea'autrëi  Mal^  &:  Ecolîen.  L'Univerfité 
acheta  pour  cet  e0èt ,  Tan  1300 ,  de  GuiUaume  de  Lorme^ 
Bcoyer  ,  des  terres  fictiéés  en  la  paroîiTe  d'Epinal ,  près  de 
Longjumeau  ,  pour  la  rornnie  de  mille  livres ,  &  en  pailà 
contrat  le  vendredi  de  la  première  femaine  de  Carême»  Ce 
contrat  ayant  été  préfenté  au  Roipour  Tenfaifiner ,  ce  Princo 
retînt  pour  lui  ces  terres ,  &  amgna  foixante  livres  parilît 
de  rente ,  à  prendre  fur  le  revenu  de  la  Geôle  du  Ch^rclet  de 
Paris,  ponr  la  fiibfillance  de  trois  &non  de  quatre  Ch.ipe- 
lains.  Ainfi ,  il  n*y  a  que  trois  Chapelles  on  PrejTinwnics  du 
Châtclet  de  Paris ,  dont  le  revenu  elï  p^y  e  aux  Chapelains  par 
les  Receveurs  du  Domaine  ,  à  qui  00  Talloue  en  depeufe  à  la 
Chambre  des  Comptes. 

'  IMAfFELLES  furie  Domaine  da  Rot.  Voicî  à  quelle  occa- 
fion  ces  trois  f  reftimonies  furent  foudécà.  Un  Prévôt  de 
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Paris ,  nommé  Tient  Jumel ,  ayant  îût  pendre ,  en  1301 ,  un 
Ecolier  Clerc,  appeUéPAîbppf  le  Barbier  y  de  Roueo^  le  Clergé 
de  ParU  &  rUmverûcé  fe  déciarèrenc  partie  contre  lui  \  !q 
^rent  dépoferde  fa  charge ,  &  condamner  par  Arrêt  à  fonder 
deuip Chapelles  011  iV^jf&mo«ie«  y  chactine  de  20  hv.  parifiade 
rente  ,  dont  le  Roi  Miilippe-Ie-Bel  voulut  bien  charger  fou 
Di>maine.  L'IJniverfité  mppliaie  Roi  de  vouloir  encore  1j9 
charger  de  la  fondation  d'une  troifième  Chapelle  ^  de  vingt 
(ivres     rente  ,  qu'elle  lit  de  les  propres  deniers.  De  forta 

?iiie  dans  la  Chambre  des  Comptes ,  on  tient  état  d.-  foixante 
ivrc?^  qui  font  allouées  aux  K eccveurs  du  Domaine ,  en  rap« 
portant  quittance  des  Chupclams. 

Il  y  a  eu  autrefois  trois  Chapelles  fondées  en  i  tglifc  de 
Saint- André-des"  Arcs  j  la  première  >  par  Jean  de  Tbdu ,  Doc-» 
leur  en  Décret ,  Tan  1  ^08  ;  la  féconde  ,  par  Robert  LQeJje\ 
êc  la  troifième  y  par  Pierre  Perner^  mais  il  n'v  a  que  la  pre- 
inière  qui  ait  fon  exécution.  Certe  Chapelle  eft  fous  îNnvoca- 
tion  i\ijue  -Damt ,  ^  eft  delfervie  par  un  Chapelain ,  qui 
dit,  ou  fait  dire  les  Melfes  dont  elL  eit  chargée.  Son  revenu, 
par  le  contrat  du  14  juin  1308 ,  rapport^  par  du.  Bouîaxàansi 
fe  quatrième  volume  de  THiftoire  de  PUmverfité ,  eft  afligné 
fur  phifieort  héritages ,  (itu^9  au  finage  de  Triiii-fur-Béran-» 
de  ,  près  de  Montemu-Faut-Yonne ,  dans  le  diocèfe  de 
Sen^;  fa  voir  »  fur  |a  arpeus  oq  environ  de  rerres  laboura-* 
|>le8|  huit  arpens de  jardins  ou  environ  ,  8c  autant  de  bois; 

S lus  ,  fur  un  arpent  &  demi  de  pré ,  (itué  au-deflbua  du  poot 
e  Marole  ,  6c  fur  quelques  menus  cens  $c  rentes  dans  les 
îqémes  Keiix  i  ou  aux  environs. 

Les  cinq  Cnapelles ,  VreJUmnmes ,  ou  Bourfes  de  Savoifi^ 
ont  pris  leur  nom  de  Charles  de  Sjv  jifi  ,  (  himbeîlan  du  Rot 
Charles  Vi ,  qui  fut  obligé  de  les  fonder  fur  fes  biens ,  à  caufo 
du  mcurrte  commi»;  par  fes  gens  quelques  Ecoliers  qui 
accompa^noicnt  la  Pruceliion  que  taifoit  l'Univerfiré,  le  14 
juillet  1404.  Cette  fondation  eft  de  cent  livres  pnrifis  de  rente  ^ 
pour  laquelle  les  terres  6c  les  bi^ns  du  Seigneur  de  Savoiii 
turenr  l.  vpotl.équés. 

Parmi  çv's  terres  ,  étoient  U  Faronie  de  Seignelay  ,  celle  de 
Çolan^çs-les^Vineufes  ,  du  Vai-de-Merçy  ,  de  Balfou  ,  entre 
Auyerre  &  Joigni  ;  &:  plufieurs  autres ,  dont  la  plùpart  ont 
iié  aliénées  à  finfij^'u  de  TUniverfiré,  en  forte  qu*il  n*y  a  Que 
belles 'de  Baflbn,  de  Colanges^les-Vineufes  or  du  Val->ae- 
Mercy ,  qui  foîenr  demeurées  fujerres  à  Th y porhèqi le ,  parcQ 
qu'il  y  aeo  oppofîtioo  delafuut  del'Uiiiycrfité  à  leur  alM^ 
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Pour  nommer  I  ces  Bénéfices ,  il  y  a  un  tour ,  établi  entre 
les  fcpt  Compagnies  qui  compofent  TUniverfité  de  Paris  i 
iavoir,  cntic  les  Facultés  de  Théologie^  des  JJrous  ^  de  Mé-^ 
fine  ;  de  les  Nations  de  France ,  de  i  icardic ,  de  Normandie 
&  ^AUtmagne,  Ainfi ,  lorfqtt'tm  des  Bénéfices  vient  à  va-, 
qner ,  la  Compagnie  aui  eft  en  tour ,  fait  éleâion  d*un  Sujet 
pour  leremplîr.Le  Reaeur  ayant  convoauë  une  aâembléède» 
trots  Doyens  des  Faculté  fupérieures ,  des  quatre  Procureure 
des  qua*re  Nations,  le  Chef  de  la  Compagnie  qui  eft  en  tour» 
propofe  au  Reâeur  &  à  rAlFemblée  le  Sujet  dent  on  a  fait 
choix  ;  &  s'il  ne  s'agit  que  d'une  Chapelle  ,  TUriveriité  it.  - 
çonfêre  de  plein  droit  ;  mais  s*il  s*agit  d'«ne  des  Cures  ,  elle 
ne  fait  que  préfenter  le  Sujet  au  Collateur ,  qui  eft  T Arch€«« 
vêqae  de  Paris  ,  qui  en  donne  les  provifions. 

Un  /\  rrcr  du  Parlement ,  rendu  contradif^oirement  &  fo- 
Icmrcllcmcnt  le  id'avrildc  Tan  i667,ajugéqueUPat£onag(S 
(ie  rUoiveriiu  de  Paris  étoit  i<alîque* 

CHAPELLES.  On  compte  quatre-vingt-dix  Chapelles 
d2[is  1.1  ville ,  fatubourg<;  &  banlieue  de  Paris ,  fan?  y  com- 
prendre celles  de  Notre-Dame ,  &  cent  ciuquante-ûx  dans  le 
r&ûe  du  Dioccfe* 

CHAPITRES  de  Paris ,  (  les  i  j  )  font  X<>.  celui  de  reglîfe 
de  Notre-l>ainedeParis;a<'.cetusdeSaimJean-le-Rond  ,3^, 
celui  de  Saint-Denis*du-pas  ;  4^.  celui  de  Saint-Marcel  \  5^^ 
celui  de  Saint^Honoré  i  6^.  celui  de  Sainte*Opportune; 
celui  de  Saint-Merry  *,  8^.  celui  du  Saint-Sépuichre  ;  9^.  celui 
ije  Saint-Benoir  ;  10^.  celui  de  Saint  -Eiienne-des-(,rès  ; 
^  Saint Thoma*;  d*!  Lotivre  ;  ia*^«de  SAint-NicolasduLoOr 
vrc;  13^.  de  Sainf-G'jmiain-rAuxerrois.  Le  nombre  de  ces 
Chapitres  eft  moindre  aujourd'hui ,  par  la  réunion  qui  2  été 
faite  de  quelques-uns  d*eux  »  ainfi  qu*on  le  verra  dans  k 
fuite. 

Le  Chapitre  de  TEglife  de  Notre-Dame  de  Paris  cfl:  le  pîiîs 
confidcrabie  de  ce  Uiocèfe  ,  &  mr  mc  du  Royaume  ,  par  le 
grand  nombre  de  Tes  bénéfices.  Il  ell  compoféde  huit  Digni- 
tés; qui  font,  le  Doyenné,  la  Chanrrerie,  le  grand  Archi- 
diaconé  de  Paris  ,  l'Archidiaconé  de  Jofas  ,  celui  de  Bne ,  la 
fous-Chanrrerie,  h  Ciiancellerie  &la  Pénitcnccnt' ,  &  de 
Cinonicars.  Onire  ces  Oignîtes  Canonicats,  il  y  afix  Vi- 
caires perpétuels ,  fous  les  titras  de  Saint-Maur-des-Pol%  ^ 
de  Saint- Denis-de-la-Chartre  ,  de  Saint- Viftor,  de  Saint- 
Martin  des-Champs  ,  de  Saint-Marcel  &de  Sainc-GennaisH 
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rAœeefrois  ,  fans  compter  deux  Vicaircf  de  Saint- Aîpn?n  ; 
&:uneCii3peIle  foiK-Diacoftaie  de  ce  nom.  Ko/.  GlEMAIN» 

iAUXERROIS.  (  S.) 

Le  Chapitre  de  Sai/U'/ean'U-RonJ  ^  compofé  de  huit  Ca- 
iiQfkicats fans  dignité^  &Ie  Chapitre  de  Sauu-Dcriis-du-Pas , 
•ompd'éiiedix,roiiides«mieK9die  TEglife de  Notre-Dame 
4e  Paris ,  qui d» foM  qtiHMi  même  Corps  avec  Ton  Chapitre. 
l'Egliâ»  de  Siiaft4wi*l»-Roncl  a  détruire  en  1749 ,  6c  1« 
«M  Pacoîffial  a  M  ciaMiëfd  ï  Sakit-Oeiiie-du^Pas ,  que  Ton 
appelle  aUfOttnFhui  VE^fi  de  Séunt-^Denis  &  de  Sait^e^Jean^ 
Mofiifie.  Kojr.JBAV-LE-RoND,  (S.)  6r  D«kisl(S.; 

Les  Chanoines  de  TEglife  de  Paris  font  ferment  de  ne  don- 
ner ces  Vicaireries ,  êc  les  Canonicars  de  S.iint'-Jean-le-Roii^ 
&  de  Saint-Deais-du-Pas ,  qu'aux  Maebkats  ,  Chantm  ^ 
Clercs  de  Matines  &  Ënfans-de*<hœur  de  cette  £glife  ,  con«« 
ibrmément  à  un  ftntut ,  fait  capitulairement  le  9  d*août  de 
Fan  1658.  tes  Machicots  ,  ou  ,  pour  p.irler  pins  régulière- 
Tucnt  y  \ç$  Manfichors ,  (  car  i!-^  prennent  leur  nom  à  manendo 
&'  choro^  à  caufe  de  leur  aiïiduité  au  choeur  )  font  les  tniîîes  , 
hi  ffe^taitlcs  &:  hautes-contre  ,  qui  portent  chapes  les  l'êtes 
femi-doublesd:  au-de(Tbus. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  Métropolitaine  eft  en  poflefîiofi 
immémoriale  d'exercer  toutes  les  fondions  curiales  fur  les 
Joignîtes  ,  Chanoines ,  B^ne'hciers ,  Chapelains,  Chantres, 
Habitués  «Se  autres  Officiers-Clercs  de  la  mêmeÉgtife,  de- 
meurant en  la  ville .  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris»  dt 
dbs  £glifes  qui  en  d^ndent ,  oomaie-  Saiiit-Btiefliie*dè»- 
Cth^  SatBfi-Merr  y ,  Satift-Sépulore  (k,  Saînr^Benott.  Ce  driMC 
edké  confirmé  par  Arrêt  du  Parlemenr,  rendu  leydelbp* 
Mttbrtié^i. 

Il  y  a  dans  fEglIfe  de  Notre-Dame  cent  cinquante €ha* 

eaHea ,  donr  le  revenu  eft  depuis  cent  »  îuf€|n^  qmnse  cent 
vrts.  Celle  qui  e(l  fous  le  titra  de  la  Vierge ,  vaut  deux  mtfle 
livre*?.  Les  Chapelains  ont  droit  de  dire  la  M^ednns  I^glife 
de  Notre-Dame  ,& en  retirent  une  rétribution,  lis  font  par- 
tagés en  deux  Communautés ,  Tancienne  &  la  nouvelle.  Les 
Ghapelnin?  de  î'<incienne  ont  droit  de  Committimus, 

T.e  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Pans  a  cent  quatre-vingt 
raille  livres  de  revenu  ,  fans  y  comprendre  les  maifons  cano- 
niales. Lq  iloi  Louis  Xli  lui  accorda  quatre-vingt  feiie  minots 
defel.        '  " 

Le  Goîivemement  de  rArchevêchéefl  dcvolu  au  Chapitre  , 
lorfque  le  fiège  eOvjcsnt.  11  eft  indépeiidrint  delà  Jurifdic- 
lion  de  l'Archevêque^  depuis  le  Tape  Alexandre  III  »  &  en  t 
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une  fip^Tée  y  qui  e(l  exercée  par  un  OfficUlf  un  PromotMif 
&un  Greilier.  Klle  s'étend  fur  (et  Chanoines ,  Bénéficiera^ 
Chapelains ,  &  Ofliciers  de  l'ËgUfe  de  Nocre-i)ame ,  cocnino 
aufTi  fur  les  filles  de  cette  Eglife  ,  fur  THôtel-Dieu  ,  &  fur' 
riùHifc  de  Saiiît-Chnflophc  ,  dunt  les  Bér*éticiers  Çoni  jufti- 
çiablci  de  l'Oîiicial  du  Chapitre  ,  oblit'és  de  comparoîtrc  en 
pcrlonne  au  Synode  ^giu  fe  lient  tMIS  les  gUi  au  Oppmt,  io 
19  du  mois  de  mars. 

Ce  Chapitre  a  ,  de  même  que  rArchevéqae,  une  autre 
Jurifdiâion  pour  fa  temporalité,  qui  cft  exercée pir  un  J^dilli, 
un  Procureur- fil  cal  ék.  un  (7rcli:er.  Cette  Jurifdlckion  s'ap-» 
pelle  h  Barre  du  Chapitre,  Voy»  Bakul  dv  Chapitre. 

11  y  avoic  quari^e  Chapitres ,  <}u*qo  appelloic  les  Filkt  dê 

Sainte- Opponone  &  &iftt<i'GeriiuiB-rAuxtmis«  C0deriiMf 
ayanc  M  févaà  \  W«m*Da»e  1744 ,  U  n*^  reAe  fto 
que  trois  y  qui  fQOf  cmit  d'aller ,  brfque  rArchevIqiM  Ici 
maiide. 

Le  Cbapîire4e  $aiot-Marcot  eft  conpofé  d*une  dignité  de 
J)oye]»  y  de  anatorze  Canonicats  &  de  dix-fept  Chapelle»; 
tous  ces  Bénéfices  fbnt  à  lacoUacioa  de  L'ArcbevIque  de  Paria* 

Voy,  Marcel.  (S,  ) 
Celui  de  Saint- Honoré  eft  compofé  d'une  dignité  de  Chan« 

tre  ,  &  d'onze  Canonîcnrs,  qui  valent  ,  années  commone*; , 
5000  hv.  de  revenu.  La  Chantrerie  ne  vaut  pas  dnvnnta^^e  ,  \ 
çioins  que  le  Chantre  ne  £oic  auiE  Chaaoiae,  car  pour  lors  ii 

aie  double  de  revenu. 

La  dignité  de  Chantre  eft  à  la  coHation  du  Chapitre  ;  mais 
quant  aux  Canonicats,  ils  font  conférés  alternativement  par 
TArchevêque ,  &  par  le  Chapitre  de^iïaint-Germain-rAuxer- 
rois.  Voy.  Honoré.  (  S.  ) 

Celui  de  Sainte-Opportune  ell  comnnfe  d'une  dignité  de 
Chefcier ,  à  laquelle  la  Cure  eft  jointe  ,  ^<.  Je  hu  ic  Canonicats, 
Ces  Bénéfices  font  à  la  coUadeodu  Chapitre  deSatm-Ger<* 
Biain-^rAuxerrois  «  aujoitrd'hiitNotie*Dme« 

L*£glife  de  Notre-Dame  a  aoffi  qaacce  Chapitres  «  qii*0B 
appelle  les  ^uotn  PiUu  dSa  NùUù'Dawu*  Cm  Cliapttres  fonr 
oeiuc  de  Sainc-Btorf  ,  du  Saîn^-Sépulehie  ,  de  Saint*'Be'- 
ijotty  &  deSaioeSctflane^dea-Grèa,  akegrefflh  y^oy.HJ^ 

Celui  de5aint-Merry  confiftten  une  dignité  de  Chefcier, 
&  laquelle  la. Give  eft  atourhée  ,  enfii^CGnonicats ,  Cz  cnùit 
Cbapellea  en  titre.  Cea  fi^éficea  foot  coofécéa  par  deu;^  Cba- 
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noioesdeNotre^Dame ,  qui  ont  le  droit  de  collatiop ,  annexé 
àleara  Canomcats, 

Celui  du  Saînt-nS^pulchre  avoic  feize  Canonîcats ,  fans  avoir 
ie  Dignité  :  ils  font  à  la  collation  de  deux  Chanoines  de' 
'Notre-Dame  »  alternativement  avec  les  Admtmftrateura  de  . 
l'Hôpital  du  Saint-Sépulchre.  Ce  Chapitre  a  obtenu  des  Let^ 
tces-patentes  pour  l'extinâton  de  quatre  de  ces  ièize  Prében- 
des; &  depuis  ces  Lettres ,  Prébendes  qui  ont  vaqué,  n*ont 
point  été  remplies.  Voy,  Sepulchre.  (  le  S.  ) 

Celui  de  Saint-Benoît  eft  compofé  de  fix  Canonicats,  fans 
Dignité.  Il  fonr  confères  pir  fix  Chanoincî  de  Notre-Dame  , 
qui  en  confèrcnr  chacun  un.  Il  y  a  douze  Chapelains,  qui  font 
à  la  nomination  Se  coîlarion  des  Chnnoines  ,  de  même  que  la 
Cure  &  Vicairie  perpéruelle.  Koj.  BENOIT.  (  S.  ) 

Celui  deSaint-Etienne-des-Grcs  eft  compofé  d'un  edignité' 
de  Chctcicr ,  3c  de  douze  Chanoines.  Ces  Bénéfices  font  à  la 
collation  de  deux  Chanoines  de  Notre- Dame,  qui  ont  ce 
droit  arrache  à  leurs  Prébendes.  Ciiacun  en  nomme  [il*  V oy. 
Etienne-des-Gres.  (S.) 

^  lAà  autres  Chapitres  de  la  ville  de  Paris  étoîent  ceux  de 
Saint-Thomas-dtt-Louvre  &  de  Samt~Nicolaa-du*Louvre  ^ 
qui  ont  été  réunis  enfemble  fous  le  titre  de  Saint^Lùm^da^ 
toavn^  Vay.  LouiS-DU-LouVRE.  (  S.  ) 
.  L^on  ne  comprend  point  ici  le  Chapitre  de  la  Sainte-Cha** 
pelle  :  l^.  parce  qu*il  efk  plutôt  une  Collégiale  qu'un  Cha« 
pitre;  a^.  parce  qu^l  ne  relève  point  de  rArchcvèché  de 
Paris ,  m»s  uniquement  duSaint-Si^.  Foy^i  Chapelle. 
(la  Sainte) 

On  attribue  \  Saint  Auguflin  Tinditution  des  Chapitres.  Il 
aflembla  des  Clercs  ,  pour  î'nider  ài\ns  Cei  fonftinns  ;  iî  vécut 
avec  eux  dnns  une  iainte  &c  parfaite  union,  lans  qu'aucun 
pût  avoir  la  moindre  chofe  en  propre.  Cet  établiiTcment  ne 
fubfifta  ipas  long-temps  ;  mais  les  Clercs  reftèrent  auprès  de 
leur  Eveque  ,  &  firent  un  Corps  qui  repréfenra  l'Èvêque 
pendant  fa  vie  &  après  fa  mort.  Ce  Corps ,  infirme  dans  fon 
commencement,  fepcrfeâionnapeu-à-pcu,  <S»:  l'on  fiu  obligé 
d'en  établir  non-lculemcnt  dans  les  Villes  Epifcopales  ,  niais 
encore  dans  Ie5?  autres  Villes  ,  où  on  leur  donna  le  titre  d'E- 

Slifes  Collcgiales.  Les  Chapitres  peuvent  faire  des  Statuts  , 
[  toblir  des  règles  pour  l'utilité  particulière  du  Corps  y 
pourvu  qtt*ils  ne  contiennent  rien  de  contraire  aux  Canons  6c 
eux  Ordonnances  :  ils  peuvent  priver  le  Théologal  des  diihi* 
butiona  de  la  femaine  ^  o&  il  a  manqué  de  Cùtèd^leçoiis  ;  ib 
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fieilvent  interdire  Tentrée  du  chaur  8c  des  afTeroblées.  Les 
délibérations  doivent  être  faites  dans  le  Chapitre ,  réglées  à 
la  pluralité  des  voix  ;  &  ea  cas  de  partage ,  la  voix  du  JPré(i<« 
dent  forme  ,  au  moins  dans  plufieurs  tglifes ,  la  conclufion 
delà  difHciilté  qu'on  ngirc.  Ln  jurifdicfion  d.i  Chapit.eeft 
plus  étendue,  lorfque  le  Siège  vient  à  vnquer.  L'affemblée 
des  Moines,  pour  leurs  aliaircs  particulicrcs ,  ell  appellée 
parmi  eux  ,  Chapitre.  Le  Heu  de  l'aflcmblce  cft  appellé  eu 
Laân  ,  Capitulum  ,  apparcniinent  parce  qu*on  y  lifoittous  les 
jours  un  chapitre  de  la  Règle. 

CliARIiON.  Il  y  a  diilcrcr,'^  endroits  où  fe  vendent  les 
diverfes  efpèces  de  charbons  ^  à  i  ulage  deshabicans  de  Paris  * 
favoir  :  *  • 

Par  tem  à  la  porte  Saint-Antenne  ^  près  les  Boa«<: 

levards* 

à  rifle- Louvîer. 

f  Saint-Bernard. 

rartm,     Pom,  <  r^^rche-Marion,  Quai  delà  Ferrailte 

(  vis-à-vis  des  Quatre-Nations» 

Quai  des  Miramiones*' 

• 

TLLj        r      jJ^  mie-Louvier. 
Le  charbon  de  terre  le  vend  >  J  Grève» 

.  Ko/*  CHAUOVNZEaS.  . 

CHARBOJ^NIERS  j  ou  MarcKands  de  eharhn»  Ce  fotiT 
des  efpèces  de  Marchands  *de  bois  ,  qui ,  après  avoir  fait  ex- 
ploiter &  écoflèr  les  petits  arbriflèaux  quHIs  ont  deAinÀ  à 
faire  du  charbon ,  vendent  IMcorce  aux  Tanneurs,  &  eiw 
voient  en  cette  Capitale  le  corps  du  bois  brûlé  &  mis  en 
charbon  ^  pour  y  être  vendu  fur  les  Places  &  Ponsdeftiné» 
à  cet  eiîet.  L'Ordonnance  du  Hureau  de  rHôtel-de-\'ille  ^ 
Chap,  21,  Art.  I.  en  fixe  le  pnx  ,  &  ce  qui  eÛ  dû  aux  Odi- 
ciers-Mefureurs  &L  Porteurs pour  le  traufporter  chez  les^ 
Acquéreurs. 

Les  Marchands  Forains  peuvent  vendre  du  charbon  ea 
cette  Capitale ,  fur  des  bêtes  de  fomme  ,  aux  Bourgeois ,  non 
regrattiers.  Le  prix  doit  en  être  infcrit  fur  une  plaque  dj  fer 
blanc  ^  auaciiée  au  bât  de  leurs  chevaux  ^  la  couùnence  de 
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leurs  facs  ^  avec  ddfeufe  de  le  vendre  plus  haut  que  t$ 
taxe. 

Le  charbon  fe  diÛinguc  à  Parii  eii  cliarbon  ^Yonne ,  Marne 
&  Loire» 

Le  charbon  à^Yonn^  ahili  notttm^y  parce  q\i*il  vient  de 
.  Bourgogne ,  par  la  rivlète  i^ïmine ,  e(l  le  plus  eÛimé  ^  il  efî 
menu  y  rond  ,  fans  tfcorce,  &  fait  pour  Tordikiait^  dejeuDe» 
cbênes  »  que  l'on  a  pelés  peur  faire  du  tan» 

Le  charbon  de  Marne  »  sdnfi  nommé ,  à  caof»  qn*il  vient  de 
Champagne ,  par  la  rivière  de  Marne  »  t&  un  gros  char<» 
bon  de  quartier  ,  fans  écorce^  dont  la  qualité  fuit  celle  dit 
précédent. 

Le  charbon  de  Loire  ,  qui  efl  gros ,  long  8c  rond  ^  a  pour 
l'ordinaire  fon  écorce  ,  âc  eft  de  tous  le  moins  efMmé,  en  c# 
qu*il  eft  communément  rempli  de  bois  blanc. 

Le  charbon  fe  vend  en  cette  Capir,iîc  dans  une  mcfure  qne 
l'on  nppelle  voie  ,  qui  contient  i6  boilTeaiix  ,  donc  le  prix  eft 
fait  par  les  Officiers,  fnr  les  échantilluns  &  qualité  du  char-* 
bon ,  &;  les  prix  doivent  éire  atucliés  à  chaque  bateau  ou 
place  defdits  Marchands. 

Le  muid  de  charbon  de  bola 

«    pour  le  Bourgeois  ,  a     •  «      •  10  mines* 

Pour  le  M«tchtnd ,  1    «.  •     •     •  x6  mines* 

La  mine  a       •      •       •  •      •  aminots* 

Leminota     •      •      *  •       *  Sboidèaux» 

Aiufi^  le  muid  a  lo ,  ou      *      *     •      t6  mines. 

ou     •       *     •      40  minots. 
ou     •      •     •  64oboifleaux* 

La  voie ,  oti  muid  de  charbon 
de  terre  ^  contient      •      «       «       X  5  minots. 

Le  minot      «      •    ^  •        •       •        6  boilTeaux* 

le  c«MRmeree  de  charbon  efl  exempt  de  tout  imo6t ,  tant 
•  par  terre  que  parean.  Voici  à  quelle  occaHon ,  &  1  explica** 
tioQ  de  ce  proverbe  :  le  Charbonnier  eft  maître  chei  lui* 

François  I  s'étant  égaré  à  la  chaHe  ,  entra  dans  la  cabane 
ë*un  Charbonnier  :  le  mari  étoit  abfcot ,  il  ne  trouva  que  lif 
femme  accroupie  auprès  du  feu  (  c'étoit  en  hiver  ^  il  avoit  p4à 
&  il  étoit  wi  }.  Il  demanda  une  retraite  pour  ta  nuit ,  oc  à 
fouper  :  Tun  8c  l'autre  lui  fiit  accmtlé.  A  l'égard  du  fotiper ,  il 
'  Caiioit  attendre  le  nari;  en  attendant  I  le  Roi  feehaiilGii^ 
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|i«<ns  une  msuvaire  cl^aife*,  qui  étoit  l'iioîque  de  l.i  maifon. 
Vers  les  dix  heures  ,  arrive  ie  Charboncritr ,  làs  de  fou 
travail,  fort  aiiamé  &  pénétré  de  pluie.  Le  corapUment  d^entréo 
ce  fut  pas  long  :  i'époufe  ezpoia  lacho(è  m  mari ,  qui  mifit 
la  Dromeflë  du  lit  &  du  ibtiper  :  nuis  à  peine  etit-îl  falué  foa 
Hôce|  it  lëcou^  foai  chapeaa  cour  mouiUé;»  que  prenaark 
place  lA  pUû  commode ,  &  le  iiège  que  le  Roi  occuikmc  ,  tl  lui 
dît  i  MonfieuTy  je  ftemU  vaut  place ,  force  que  c*eft  celle  aat 
je  me  mets  ioujaun  ;  &  ceue  ebùfè  ,  parce  qu'elle  efi  à  moi  s 
•r  6f  par  droit  6*  par  rai/on  ,  chacan  ^  maitre  en  fa  maijbtu 

François  i  applaudit  au  proverbe  rimé  ;  il  fc  plaça  (tir  une 
fellette  'de  bois.  On  loupa  ,  on  parla  des  affaires  du  tèms,  êm  * 
la  misère ,  des  impôts.  Le  Charbonnier  eût  voulu  un  Ropii* 
me  fans  fublides.  François  I  eut  de  la  peine  à  lui  faire  ent>eo« 
,  dre  raifon  :  A  la  bonne  heure  donc ^  dit  le  Charbonnier  ;  mai$ 
cette  grande  fé  vérité  pour  la  chajfe  ,  Vapprouve^-vouK  aujji  ?  Je 
vous  crots  honnête -homme  y  je  pei:fè  que  vous  ne  me  perdre^  pas  : 
j'ai  là  un  morceau  de  fanglur  qui  en  vaut  kkn  un  autre  ,  nuui^ 
geonS'ie  /  mais  fur^-touc  boucke  claufe, 

François  I  mangea  avec  appétit ,  fc  coucha  fiir  des  feuiiies, 
&  dormît  bien.  Le  lendemain  ,  il  fe  fir  connoîrre  ,  paya  foa 
hûtc  ,  lui  permit  la  chaiTe^  &  exempu  le  ci:iacbQn  d'impôts^ 
tant  par  terre  que  par  eau* 

CHARBONNIER,  On  appelle  ainfi  à  Paris  celui  qui  pom 
le  charbon  du  bateau  dans  les  maiibns ,  &  qai  dans  les  ordon» 
oaoces  s'appelle  PbtmaL  Voy,  PtuMiT. 

CHARBONNIERE.  Prifoo  à  rHôcel-de-Vitle ,  où  Ton 
enferme  ceux  qui  ont  commis  oiielqoflt  délies  fur  les  rivières^ 
ports  &  quais ,  dont  la  jurifdioion  appardent  aux  Prévôt  dsi 
Macchmds  de  Ecfaevias, 

CHARCOIS.  Hameau  de  huit  ou  dix  maifons ,  fituécotce 
IcPlelTis  &:  Bondoufle.  On  y  voit  de"?  labourages  &  des  plai- 
nes» Ce  lieu  étoit  habité  &  cultivé  dès  le  Xil«.  liècle* 

CHARENTON.  Koy.  Cowflaîîs. 

CHARENTON-Saint-Maurice. 

Au  bout  feptentrional  du  port  de  Charenron  ,  du  c6té  de 
Paris  ,  en  tournant  la  rue  qui  à  droite  ,  on  entre  prefque 
àrinftantfur  le  territoire  de  la  paroifTe  de  Charenton  ,  fur^ 
MtDfui  SaifU'Mauriçe ^  pour  le  diUinguer  du  bourg  de  Cha* 


Digitized  by  Google 


tentoti  y  qu'on  laiflTe  a  main  ganrhe,  &  qiiî  reconnoît  l*Éeîi(î> 
de  Conflans  pour  ù  Paroi iFe.  li  y  a  une  ruelle  ,  nppellee  U 
Ruelle  L^cgutlVure  ,  qui  lait  la  féparaMon  des  deux  Parnufcs  j 
proche  la  Chapelle  de  Sainre-Catbcrii.e,  laqueiie  Chapelle  ew 
de  la  paroille  de  Chartnton-Sjint-Mnurice. 

Saint-Maurice  eft  le  Patron  de  TEglife  paroifTiale  qui  eft 
fituéc  prefque  à  rcxtrêmité  du  Village,  du  côté  de  Siint- 
Maur  j&  Ton  n'en  approche  que  par  de^  chemins  airezfolirai- 
res ,  &  dont  ralienemenc  a  été  rompu  par  rétabliffemeiit  de 
la  Communauté  du  Val-<rOfne.  Ce  Village  eft  moins  peuplé 
mte  le  bourg  de  Cha^ton*  Voyez  ce  que  nous  dtfitns  dt  ce 
iemiet  «  au  mot  Comflans.  On  rappelloît  quelquefois  le 
petit  Cha^tnimu  Mais  en  récompenfe ,  il  s'étend  plus  avant 
dans  la  caropasne ,  puifdue  le  hameau  de  Saint-Mandé  eii 
eft.  L'Eglife  eft  petite,  &  rebâtie  à  neuf ,  aflèz  peu  foli-^ 
dément. 

Dès  le  XII  *•  fiècte ,  cette  Ëglife  app.irtenoit  au  Chapitré 
de  Saint-Marcel  de  Paris  ,  qui  préfente  à  la  Cure.  Ce  Chapi-* 
tre  pofsèdc  même  dans  ce  lieu  un  revenu ,  appelle  le  gros  de 
Ckarenton.  Il  cxifte  une  quittance  de  trente  fols  parifis,  pour 
un  demi -arpent  de  terre  vend»i  au  Roi  Philippe-le-Ha'di  eri 
1175  ,  au  nom  de  l'Eglife  de  Saint-Maurice  de  Charcufori. 
Ce  mjrceaii  faifoit  ap^^aremmcnr  partie  du  terrcin  que  ce 
Prince  acheta  pour  1  augmentati  )n  du  parc  de  Vincennp^ 
avec  ce  que  lui  cédèrent  les  Chanoines  de  Sair*-Marccl. 

On  voit  fur  le  bord  du  territoire  d  cetrt  Paroifî'e  ,  vers  le 
couchai. t,&  près  d'un  orme,  une  ancienne  Chapelle,  qu'ort 
appelle  de  Sainte- Catherine ,  mais  qui  clt  plus  connue  fuus  le 
âiom  de  Chapelle  de  rUôrel-bieu  d&Charentoit. 
,  Chareoton  devint  célèbre  panif^HesProteftans  de  Paris ,  nii 
'leommencement  du  dernier  nède ,  pa  rce  aue  ce  fut  l'endroit 
où  le  Roi  leur  permit ,  le  premier  aoftt  tob6,  de  s^aiièmbler 
p^nr  les  a^s  de  religion  ^  au  lien  qu*aupar*avanc.ils  aUoienc 
à  Ablon  4  iqui  eft  plus  éloigné  d'environ  deux  lieuei^.  , 

Ils  y  achetèrent  d'abord  la  maifnh  de  Guillaume  de  PAu-^ 
hejpine,  Seignetu-de  Chiteatt  neuf  /  Conseiller  d'Eiar,  dil 
prix  de  -^300  liv.  &  on  àufure  qu'ils  y.iinr  r.t  leur  première 
afièmblée  an  nombre  detnis  miHc  ,.des  le  Dimanche  1.7'du 
n)êm3  mois.  M.  Jean  U  BoTu  ^  Secrétaire  du  R  n  ,  qui  alla 
au  îlareau  de  la  Ville  p'mr  s*fîf)poror  ,  en  qua'ité  de  Si^néur 
haut-Jufîicjcr ,  à  c?r  établiiremc  nr  ,  ne  pn^  nhr  ir  qlj*a6le 
de  fon  oppnriti.iiî  &  les  acqui-  enr'-  Im  frenr  rend  e» f  i. 
hommage.  Par  k  fuite  ^  aonobilaac  les  oppoûciou^  des  le 
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îoj/tf ,  Seigneur ,  8c  du  fieur  François  Vtron ,  *  Curi5  de 
Charemun  ,  les  Proteftaus  y  firent  bâtir  fur  les  delîîns  de 
Jacques  de  Brojje  ,  Architeâe ,  le  Temple ,  où  il  y  avoïc  Ucujl 
rangs  de  galerie  à  appui ,  une  petite  lanterne  laos  cloche, 
furmontéc  par  un  globe.  Cec  édifice  ecok  ud  quarré  oblong  , 
ipercé  de  trois  portes ,  éclairé  pir  BKroîfées ,  eo  crob'étigeA. 
Il  ivoir  104  pieds  de  longueur  en  oeom  ^  for  M  de  Itfg^ur  ; 
les  murs  écoient  épms  de  crois  pieds  demi.  Dans  la  fuite  » 
on  plaça  y  dans  le  clocher ,  tine  cloche  de  deux  mille  ou  envi- 
ron ,  donnée  par  M.  Gif  lot  en  1614.  ^  gwcbe ,  dooic  te  cime* 
ttère  des  gens  de  qualité.  Ce  Temple  pouvait  contenir  14003 
pcrfonnes  dans  les  endroits  feulement  garnis  de  menuiferieb 
Ce  fiit  dans  ceTempieque  le<»  Proteftans  tinrent  leiirsSynodes 
nationaux  de  i6ij  ,  1651  &  1644.  Sur  ^"  dumoisd'aoùt  " 
1671  ,  quelques  Catholiques  voulurent  la  nuit  mettre  le  feu  à 
ce  Temple,  y  firent  d'autres  infultcs.  Les  Relifyionnrircs  en 
portèrent  leurs  plaintes  au  Pnrlenicîit  le  premier  fepteml  re  , 
par  la  boticl  c  du  Lieutenant  de  Police.  1!  v  eu:  ordre  d'in- 
former. Mais  VEJic  de  Nantes  ayant  été  révoqdé  en 
on  commença  à  abattre  ce  Temple  le  mardi  ndobre  1686  ^ 
Bc  en  cinq  jours  tout  fut  détruit ,  &  les  macénaux  appliqués 
au  profit  de  rHôpital-Cënéral  de  Paris. 

La  place  où  avoit  été  ce  Temple,  lefla  inhabitée  pendant 
près  de  quinze  ans.  D'abord  le  terrein  en  fut  donné  aux  nou- 
velles Catholiques  de  la  rue  Sainte- Anne  à  Paris ,  qui  en  firenc 
leur  maifon  de  campagne.  Enfuîte  la  penfée  vint  â  quelques' 
perfonnes  d'établir  liir  ces  ruines  un  Couvent  »  oh  Ton  prati^ 
qoerott  rAdoration  perpétuelle  du  Saint  Sacrement,  en  ex- 
piation de  ce  qui  avoit  été  prêché  en  ce  lieu  pendant  tanc 
d*années  contre  la  foi  de  la  nrérence  réeïl^  du  Corps  de  No-* 
tre-Seigneur  dans  rSucharime*  M.  le  Cnrdinal  de  NoadUg^ 
Archevêque  de  Paris  y  ne  trouvant  point  de  Religieufes  dans 
fon  Dioccfe  ,  qui  vouluiTent  y  venir  demeurer  ^  fe  fou  vint 
qu'étant  Ëvêque  de  Châlons  ,  îl  avoit  remarqué  une  Com- 
munauté  de  B^nédiÔine*;  ,  membre  de  Moléme,  e]a>ofée  à 
de  fréquens  piliaee*?.  T)e  concert  avec  fon  f^^^e  Evcque  de 
Châlons  ,  il  jetta  les  yeux  fur  cette  Communauté  ,  pour  la 
faire  venir  à  Charencon.  il  y  eut  des  Lecires-patentes  expé* 


*  Cec  Ercléliaftî^ae ,  mort  en  16^9  ,  eA  tr^fCoaiHi  par  frt  concrovfr- 
fes  9l  fcs  écries  contre  lei  Calviaiftet  j  6b  ^ewx  v«li|met  îv-fiRom  U  éîm% 
ic  Pari^  *  &        été  Jéfttit«« 
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di^es  en  I70t ,  pour  transférer  ces  Religîeufts  da  Uëu  £t  H 
Val-d*OfDe  y  mué  à  deux  lieues  de  Joinville',  vers  le  nord  ^ 
encre  les  villages  d'Ofne  &  d*Aubigny ,  avec  permiiGon  à  elles 
d'y  acquérir  des  places  pour  s*y  éiablir,  comme  auflî  celle 
é*y  recevoir  des  Filles*nouvellcmenc  Catholiques ,  6c  d'em- 
ployer pour  cela ,  tant  la  portion  dont  le  Roi  leur  avoit  fait 
don  ,  que  celle  qu'il  avoit  donnée  à  l'Hôpital  de  Paris»  Dès 
le  mois  d'oôobre  1700 ,  une  Dame  de  piété  donna  à  cet  effet 
6000  liv.  par  les  mains  du  P.  de  la  Motte ,  Barnabite.  M.  le 
Cardinal  de  l^naiUe^  poia  la  première  pierre  à  la  nouvelle 
ïglifc  que  le  Roi  b-'itiffoit  ,  le  r.oCit  I701  ,  &:  nvant  deux 
ans  révolus  ,  il  en  fit  la  bJnédidion  le  mardi  delà  Pentecôte 
0,9  mai  1703.  On  y  entre  par  beaucoup  de  degrés.  Madame  de 
Chauvireiut  la  Prieure  qui  y  vint  du  Val-d'Ofne  ^  avec  une 
partie  de  fa  Communauté.  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  expolîtion 
perpétuelle  du  Saint-Sacrement  à  découvert  en  cette  Eglife^ 
mais  feulement  les  jeudis  &  dans  quelques  grandes  Fêtes, 
cependant  il  y  :i  toujours  une  Kcligiuufe  en  adoration  devant 
TAutcl ,  où  le  Cuips  de  Jefus-Clirill  eil  cuiilervé  dans  le 
Ciboire. 

En  X644  f  Sébafiien  U  Blane  »  lieur  de  Saint- Jean ,  Con* 
crôleur  des  guerres  ,  donna  aui  Religieux  de  la  Chanté  une 
anaifon-  tbute  meublée ,  &  nn  clos  de  vigne  en  ce  lieu ,  de 
la  continence  de  dix  a^pens  ^  avec  quatre  cent  livres  pour 
avoir  d^autces  meubles ,  le  tout  pour  y  former  un  Hôpital  de 
douze  Uta  &  fept  Religieux  »  Aii  vanc  Taâede  fondation  du  lo 
feptembre  1641.  Outre  cela ,  il  leur  donna  une  maifon  fife  à 
Paris ,  rue  des  Noyers.  L'Eglife  fut  b&rie  en  moins  d*un  an  , 
&  bénite  fous  le  titre  de  JSotre'Dame  de  la  Paix,  L'établiiTe- 
ment  de  ces  Frères  ,  ou  plutôt  de  leur  Hôpital  pour  retirer 
les  malades  ,  fut  auffî  confrmtf  n  la  Chambre  des  Comptes  , 
avec  Tacquir  des  amortillemcns  ,  I.1  même  annce  1^45.  Par 
la  fuite,  cet  Hôpital  fut  aulil  dcftniu  à  fcrvir  aux  malades 
d'efprit ,  qui  avoicnt  belom  d'être  renfermes.  On  leur  conf- 
tniifit  une  Chapelle  Tiparée,  qui  fut  bénite  par  le  fieur  Zouf/î-f , 
Curé  de  Vincennes ,  en  vertu  de  commifTion  du  9  odobre 
3701.  Toute  leur  maifon  eft  en  très>bel  air  «  &  jouit  d'une 
vue  charmante  ,  fur-tout  par  le  haut. 

Le  célèbre  Junlconi ulte  Dumoulin  avoit  une  maifon  &  des 
vignes  à  Charenton,  Voy,  CoNfLANS, 

CHARSNTONN£AU«  Nom  difflinotif  de  Charenton  » 
dont  .il  n*eft  réparé  que  par  la  rivière  de  Marne*  On  y  vote 
vn  petil  Chitfau  |  dont  la  galerie  «ft  eftimée  pour  fes  peintir* 
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rC5  de  ^rîfallles  8c  fa  décuiTiti  )n.  Les  ornemcns  feints  <!u 
pfafond  Itîiu  du  plus  excellent  Al.-uic  qm  ait  paru  en  France 
depuis  loiig-tems.  Aux  cous  d'une  glace,  on  voit  la  iLitne 
d  Apollon  6c  celle  de  Fiore.  Elles  font  de  pierre ,  &  ont  huic 
pieds  de  haut.  Le  refie  de  11  galerie  eft  feioc  de  ligures  anti- 

Sues  de  la  même  dinenfioo ,  dans  des  niches  ,^  accompagné 
e  pilaftres.  Entre  ces  ftatuea  feintes,  on  voit  des  payfagee 
aJes  payables. 

CHARGES  de  Poliee  f  font  certaines  fondions  que  chacun 
c(l  obligé  de  remplir  pour  le  bon  ordre  &  la  police  des  Ville» 

Bourgs  )  comme  de  faire  balayer  &  arrofer  les  rues  .iu-de~ 
vint  de  la  maifon ,  faire  atlumer  les  lanternes^      On  (lipole  ^ 
ordinairehient  par  les  baux  ,  que  les  principaux-Locatatrel 
feront  tenus  d'aicquitcer  ces  fortes  de  charges* 

CHARGES  Publiques.  On  comprend  foun  ce  terme  quatra 
■fortes  de  Charges  ^  favoir  ,  I®.  les  impolinons  qt  i  for.t  éta- 
blies pour  les  befoins  de  l'Etat ,  6c  qui  Te  pn^^cnt  par  cous  les 
fujets  du  Roi  ;  ces  fortes  de  Charges  font  la  plûparc  annnel— 
les,  telles  que  la  taille,  la  capiuuon,  f^c,  quelques-unes 
font  extraordinaires  ,  &  feulement  pour  un  temps,  telles  quo 
le  dixième  ,  vinp^ncine  ,  Cinquaatil,nie  :  on  peut  aulli  mettra 
dans  CLttc  clad  ^ ,  l  obligation  de  fervir  au  ban  ou  arrière-ban^ 
ou  dans  la  Milice  ;  le  devoir  de  guet  6c  de  garde  ^  Sec,  ^\ 
Certnnes  Charges  locales*  communes  aux  haotcins  d^un  cer^ 
tain  F.WS  feulement  «  telles  que  les  réparations  d*unpoilc^ 
d*une  chauffe ,  d*un  chemta  «  de  h  nef  d'une  EgHfe  par^f* 
liale ,  d'un  Presbytère ,  le  curage  d'une  rivière ,  d'un  AtSé 
ou  vutdange  ^  néceflàire  pour  l'écoulement  des  eaux  de  tout 
an  canton.  Les  Charges  de  Pbttoe  »  telles  que  Fobligation 
de  faire  balayer  les  rues  ,  chaciui  au-devant  de  fa  maifon  ^ 
ou  de  les  arrofer  dans  les  chaleurs ,  (faliumer  le»  lanwrntfs  f 
lafonâiondc  Colledeur ,  celle  de  Commiffiire  des  pauvres, 
de  Marguillier ,  le  devoir  de  guet  &  de  garde ,  le  logemafif 
des  gens  de  guerre  :  on  pourf-oi*-  aufH  comprendre  danscerre 
cbfie  fonftion  Prj/ocdes  Marchands- ,  cc'!c  rEchevin  ^ 
ëc  autres  lembi  ibics ,  mais  que  l'on  coniioît  mieux  fous  lo 
titre  de  Charges  Municipalss»  4'.  Ou  anpeUe  auffi  Chaige$ 
puhîiq'ie.^  ,  re'-'nir.s  engagemcns  que  chacun  eiï  ohWgâ  d« 
remplir  dans  la  i amilie  ,  comme  l'acceptation  de  la  tutelle  01^ 
curatelle  defcsparens ,  voifins  ëc  amis. 

Chacun  peut  être  conaaiùt,  par  ex'-^u':ton  de  fes biens, 
4' acqiiiicr  toutes  ces  duVdrente^  Ciiar^^es  ,  lai-fqa'ily  aiaeUj^ 
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Ibiispdiie  même  if  amende  pécuniaire  pottr  eertaines-Charget 
«le  Police ,  celles  qtte  celles  de  ùàre  balayer  ou  arrofer  les. 
rues ,  allumer  les  lanternes. 

il  ne  faut  pas  confondre  les  Charges  avec  les  Offices.  Le 
terme  Ckarge  eft  générique;  mais  dans  reflènce ,  la  Charge 
s*exerce  pour  un  tems ,  êc  fans  titre  du  Roi  ;  VOffiu  d^eod 
de  la  provifion  que  le  Roi  en  donne. 

CHARGEUR.  Officier  qui  ferc  à  charger  &  arranger  le 
bois  dans  les  membrures  fur  les  ports  |  afin  que  le  Bourgtott 
ne  foie  point  trompé* 

CHAiin  ii.  C*eft:  une  affcmbléc  de  quelques  Dames  dé- 
votes de  chaque  Paroiirede  Haris,  e'cablie  pour  avoir  foin  des 
pauvres  malades  de  chaque  Paroifle ,  leur  porter  ou  leur  faire 
porter  ,  par  les  Sœurs  de  la  Charité  ,  de  la  nourriture  &  des 
remèdes  ^  leur  faire  ,  en  cas  de  néceffité ,  adminiftrer  les  Sa- 
cremens  ,  &  les  faire  en  [errer ,  s'ils  meurent. 

Le  Curé  de  la  Paroiiîc  eft  le  chef  de  cette  affemblJe  ,  &c  on 
appelle  les  Dames  qui  la  compofent ,  Dames  de  U  Chwité. 
Chaque  ChariUde  Paroijfi  a  faTréforière  âs,  fes  Sœurs ,  qu'oa 
appelle  Soeurt  de  U  Charité,  La  Charité  de  chaque  Paroiflè  de 
Paris  f  ne  fecourt  les  malades  de  la  Paroidè ,  qu'environ  trots 
iemaînes;  enfuite ,  s'il  n'y  a  point  d'apparence  que  laperfonne 
fnalade  guértiTe  ,  la  Charité  la  fait  porter  à  l'Hètel-Dieu, 
ou  en  quelqu'ftutre  endroit  deftiné  à  recevoir  les  pauvres 
malades. 

La  Charité  des  Pauvres  honteux  n^eûcompotée  queduCuré 
de  la  Paroilfe  &  des  Marguttliers ,  qui  ont  entre  les  mains  ut4 
fonds  y  qoi  vient  des  quéces  qti'on  fait  dans  chaque  Paroifle 
pour  les  Pauvres  honteux  ,  &  des  legs  pieux  &  autre*?  nu  mo- 
res qu'on  leur  fait.  Les  Marguilliers  ayanr  connoillance  de 
ces  Pauvres  honteux  de  leur  Paroifle ,  leur  donnent ,  ou  leur 
envoyenr  toutes  les  fomaines^ou  tous  les  quinze  jours  ^quei'* 
^ue  petite  fomme  d'argent* 

CHARITÉ.  Sorte  d'Hôtel-Dieu,  où  l'on  ne  reçoit  que 
de  pauvres  garçons  &  de  pauvres  hommes  malades  ,  (ervis 
par  des  Religieux  y  inflituéspar  Saint  Jean  de  Dieu,  Voyc\ 
HôPiXAUX, 

CHARITE.  (  Bceikë  de  )  Voy,  ECOLES» 

* 

CHARIli. ( Awf  tf<  ^  )  Caiiuniiiuitt«<le nilet,  infth 
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niée?  par  S.  Vincent  de  Paule  ,  pour  afliner  les  malades  dans 
les  Hopiraux ,  vifiter  les  prifonniers  ,  tenir  les  pérîtes  Ecoles 
pour  les  pauvres  filles.  Elles  ne  font  que  des  vœux  Timples  ^ 
Se  peuvent  qiiicter  la  Congrégation  quand  elles  le  jugent  à 
propos.  Ces  Filles  font  habillées  d*une  grolfe  étoffe  grife. 
Elles  ont  le  foin  de  préparer  les  remèdes,  oc  de  les  porttf  aux 
malades.  Voy,  Filles  de  la  Chanié» 

CHARLEVANNE  »  aujourcPhai  £A  Chaussée.  Hameitt 
ée  Bougival ,  (icué  fur  le  bord  de  la  Seine ,  à  une  portée  de 
moufquet  de  TEglife  de  ce  Village»  €*eft  le  lieti  où  lesNor* 
.  manda  arrivèrent  fur  la  fin  du  Carême  de  Fan  ^46  ,  Se  d\)ù  ils 
montèrent  iufqu^à  la  Celle ,  o5  ils  tkhèrent  de  réduire  en 
cendre  l^Eglife  de  Saine-Pierre  &  celle  de  Sùnt-Germain.  Le 
Koi  (rA4rie<-/e-C%tfity«  vint  au-devant  d'eux  «  pour  les  mettre 
en  fuite  s  &  è  Ton  arrivée  ^  ils  pafaèrent  à  l'autre  bord  de  la 
Seine  ,  du  côté  oh  eft  Chatou. 

Il  y  a  à  Chartevanne  une  Léproferie ,  qui  exifloit  en  1114 # 
&  que  Ton  croir  avoir  formé  une  efpèce  de  Comnninnnté, 
Elle  étoit  deftince  prvir  1rs  nirJndes  de  15  PiroifTes  ,  ce  cjui 
fuppr>fe  que  cette  Lépicifcnc  Jroit  Tune  des  mieux  rentces 
du  Dtocèfe.  Il  fubfifte  touj  ours  en  ce  lieu  tmc  Chapelle  de 
Malidrerie  ,  fous  !e  titre  de  Sainte-Madeleine  ,  &  Ton  dit 
qu'elle  dépend  de  M.  le  Duc  d'Orléans. 

CHARNIERS  des  Innocens.  Voy,  ClMETliRE  DES  iN* 

CHARONNB.  (  le  Grand)  Cette  ParoifTe  commence 
^  aprèa  la  dernière  barrière  du  fauxbourg  Saint-^Antoine ,  à 
main  gauche.  Unepanle  de  fon  territoire  a*iétend  dans  le  parc 
de  fiaenolec  &  dana  celui  de  Menil-montant.  Tout  eft  pref-* 
que  planté  en  vignes ,  fur^tout  depuia  un  iiècle  s  tl  a'en  trouve 
à  Tendroit  oâ  éniient  des  prés.  On  y  en  cômpte  500  arpena, 
&  vers  le  milieu  e(l  nn  petit  étang  ,  formé  des  éboulemens 
des  fontaines  oui  fe  trouvent  en  allant  à  Menîl- montant.  Wj 
tvoit  encore  dans  le  XIV«.  fiècle ,  en  ce  Village  &r  à  Mon- 
treuil ,  une  garenne  appartenante  au  Roi  ;  mais  Charles-le- 
Bc!  enfir  h  conceffion  aux  habitans en  1518 , pour  unefomme 
d'argent  que  chacun  paya.  Les  Lettres  du  Roi  marquent  qu'il 
fait  ce  don  aux  bonnes-gens  di^  Ckim-ine,  C'eft  fans  doute  pour 
ce  don,  que  Ton  f^it  un  Service  chaque  année  dana  TEgliie  de 
/liharonne  ,  pour  le  Roi  Charles. 

Cette  iigiife  cft  une  des  plus  anciennes  de  la  banlieue  de 
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Paris;  elle  pïrott  rfmr  remmène^  par  nn  Oratoire ,  que  îe^ 
l'arifieDS  fîrMt  bâtir  en  mémoire  de  quelques  mirâclet  opérât 
en  leurpr^feiïce  par  Sûnt-Germain ,  Evêquc  d^Auxerre ,  qui 
en  c(l  le  Patron.  La  Cure  ell  à  la  préfencatioii  du  Prieur  de 
Saînt-Nicclas  de  Senlis. 

L'Eglife  paroiifiale  eft  bâtîe  fur  la  pente  ducèteeu  où  eft 
iicuée  ie  Village. 

CHARONNE  ,      Pefir)  eft  un  <?cart  dn  fran<î  Charonne, 
à  l'entrée  de  la  gr.^i^de  avenue  de  V'incennes  ,  au  forfir  de  . 
Paris  ,  à  main  cr.iuche.  Cef>  pcur-êrre  ce  qu'un  tirre  de  1489 
appelle  Chnronncaii ,  8c  autrement  Maifièrc  s  ou  Meiiues,  Ce 
dermer  nom  étoit  connu  dès  le  Xllle*  iicdc* 

CHARPENTIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  défaire 
rar  eux-mêmes  ,  ou  (.nrc  exccuter  tous  les  ouvrages  en  gros 
bois ,  pour  la  conlli  udion  des  badinens ,  &c. 

Les  réglemem  de  cette  Comoninaiité  foM  de  1^54,  par 
fcfquets  on  remarque  que  les  lurés  ^toient  éleraa  f  maie 
Henri  lit  les  érigea  en  titre  d'OiStce  en  1574  »  avec  attribua 
.  non  de  grands  droits  &  privilèges}  &  cette  création  a  été  con* 
•  itrmée  par  nonibre  deSentences  &  Arrêts  du  Coofetl ,  infqu*eo 
1644,  que  cette  Communauté  fit  dreflTcr  de  noiivcr^x  Aatuts , 
qui  furent  ce  nfirroc's  par  Louis  XIV  ^  fous  la  Régence  de  la 
Reine  Anne  d'Autriche ,  fa  mère ,  fuivant  les  Lettres-paten- 
tes 4u  mois  d'ao^  1649 ,  regiftré  a»  Parlenent  k  oa  janvier 
1652. 

On  diftingue  dans  cette  Commnrsnrt  les  Juré*;  du  Roi  3c 
les  Maîtres  Smples.  Les  pretr^iers  font  charges  alccmntive- 
jncnc  de  la  vifue  &  toifc  dc^  bni.c  travaillés  ou  non  ,  dans  les 
chantiers  &  fiîrles  ports  ,  &  il  n'rppartient  qu'à  eux  feuîs  de 
faire  les  cXUmatiiîas  ,  (oiics  &  rapports ,  à  p^me  d'amende 
de  faux. 

On  ne  peut  erre  Jure  du  Roi ,  qu'après  avoir  fait  preuve  de 
capacité  dans  la  charptnrene  ;  TAfpirant  eft  obligé  de  fervir 
trois  mois  chez  un  des  Jurés  ,  êc  autant  fous  l'un  des  aïKiene 
^laîtrcs,  ^  après  quoi  ,  «'il  eft  jugé  capable  par  les  Jurés ,  00 
l'admet  au  chef-d'ceuvre  &  enfuite  à  la  nititrîre» 
.  ,  L'apprenti/Tage  eft  de  fix  m*  ^  brevet  coûte  *i4  Itv.  & 
la  inattrife  ijoo  liv«  dont  lei  iilt  de  Miicre  ne  ibnc  point 
exempts. 

.  Il  eû  défendu  aux  . Compagnons  d'emporter  îes  copeaux ^ 
fous  peine  ae  punition  corporelle*  Patron^  S.  ^epb*  Bureau^ 
eue  de  (a  JyfbrtelUrîe. 
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CHARRONS.  Artîfans  qui  ont  le  droit  de  faire  &  vendre 
les  charriots ,  fourgons  ,  litières,  brancards ,  trains  de  cale* 
cbet  y  berliaes ,  carroffes ,  cai  (Tons  d'artillerie ,  haquets ,  tral« 
neaux ,  &  autres  attirails  qui  y  fervent. 

Les  Charrons  fonr  en  cette  Ville  une  Communauté  nom- 
breufe ,  qui  ne  va  gucrcs  au-delà  du  règne  de  Louis  XI 1 ,  qui 
leur  donna  leurs  premiers  ilatuts ,  du  1 5  oélobre  1498  ,  rcuou- 
vellés  &  augmentés  foiisLoUis  Xlli  on  16x3 ,  par  Lettres*- 
patentes. 

Les  Maîtres  Charrons  fonr  obliges  de  marquer  les  bois 
'  qu'ils  mettent  en  a?nvre  ,  de  chacun  leur  mrvrqu'j ,  &  !cs  Jures 
ont  droit  de  viiiic  fur  ie^  lieux  où  Te  dccii.ir^eni  les  bois  de 
charronage. 

Aucuns  ne  peuvent  travailler  par  privilège  ou  Lettres  du 
grand  Pr^v6t ,  cette  Communauté  s'etant  rachetée  de  toutes 
lettres  qui  s'accordent  ordîoauement  par  joyeux  événeména^ 
comme  majorîtét ,  facres ,  mariages  de  nos  Rois ,  &c.  par  une 
iioance  de  trois  mille  livres  y  qu'ils  ont  payée  le  16  oâobre 

VappremiiTage  efl  de  4  ans  ,  &  autant  de  compagnonage. 
Le  brevet  comité  60  lîv«  8c  la  maicrife  liûo  Uv.  Patron  9  Saint 
lofeph.  Bureau  |  à  la  grève* 

CHARTRES.  iTréfortUs)  Foy.  Chapelle.  (laSainte) 

CHARTRES.  Ville  ancienne  &  confuierabic  de  France, 
Eledion  de  la  Gc'nLTaliîé  d  Orleans  ,  Capitale  du  Pays  Char- 
rrain  &  de  la  Beauce,  avec  litre  de  Duché  ,  <;rigé  en  1518  , 
&  un  Evêque  SufFragsot  de  Paris  ,  depuis  i^ia.  S.  Cheron 
en  cft  regardé  comme  rApôcrc.  La  Cathédrale  eft  une  des 
plus  belles  du  Rovaumc.On  admire  fur-tout  les  clochers.  On 
dic ,  comiTiC  Lr.  p:ovt::l:c  ,  clochers  de  Chartres ,  nef Amiens  , 
chxrur  deDeauvais,  ^  poitad  deRheims.  Le  principal  commerce 
de  cette  Ville  conûite  en  bled.  C^eft  la  patrie  de  PhiL  Def^ 
portes,  de  Regmcr^  ^^AnJ.  FéUbien  ^  &  de  F.  Nicole.  Elle 
eft  fur  l'Eure ,  dans  un  terrein  très^fertite  ,  ^  19  lieues  fud« 
'  oueft  de  Paris ,  1 5  nord-oueft  d^Orl^s ,  tongtcude  18 ,  $0  , 
5,  Latitude  48 ,  a6  ,  49. 

Henri  IV  mit  le  fiège  devant  Chartres ,  le  11  &vrier  i  $91  » 
parle  confeil  de  Huraulc  de  Chivemy^  Chancelier  de  France^ 
qui  fit  les  frais  du  fiège ,  de  «oima  Henri  à  furmonter  tons  les 
obftacles ,  en  lut  repréfentant  qu  il  devenoit  de  plus  en  phis 
dangereux  de  paroltre  n*avoir  pas  la  force  d'en  triompher. Cet 
avis  n*étoit  pasfans^ondemeat.ll  y  avoit  dès- lors,  entre iu 
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<crcain  Aomlife  de  Royal  ides ,  une  figue  parciculière  ,  qxA 

formr>it  une  troiAème  faâion  dans  le  Royaume,  &  quon 
;ippelloic  le  Tiers  parti  :  ie  Girdînal  de  Vendôme ,  depuie 
Cardinal  de  Bourbon,  avoit  form^  le  projet  de  fe  mettre  la 
Couronne  fur  b  tére.  li  imporroir  donc  plus  que  jamais  à 
Henri  IV  de  loutcnir  ,  dnn?  les  circonftances  ,  la  réputation 
de  <rs  anmc<».  îî  pouiD  le  fiiigc  avec  vi^^^  ieur  ;  on  parlementa 
le  Dimanche  .!e  fa  Paffîon  :  les  Ligaeurji  ne  fécourtirenc  point 
la  Ville,  &  la  (Tarnifon  capitula  le  19  avril.  Charles  de  B  non  ^ 
"Mnre^chat  de  Camp  ,  entra  dans  Chartres  avec  laoD  hotnme» 
d  iiif^r.ceric  &l  303  de  cavalerie.  Le  Roi  confirmai  les  privi- 
lèges delà  Ville  ,  pronac  d'y  wonlL-rver  l'exercice  de  la  Reit-» 
gion  Catholique ,  dcfendit  d'y  profeller  publiquement  la  réfor-  »- 
n\éQ  y  mais  obligea  les  Boimt^îs  <fe  lui  fournir  use  certaine 
fomme  &  une  grande  qtMinticé  de  bled.  Le  Gouveroement  de 
Chartres  fet  accordé  ao  Chancefier  deChiverny ,  &011  lui 
donna  pour  LfeiKenant  François  d'Elcoobleau  de  Sourdis  ^ 
^ttî  aiN>iff  été  Gouverneur  de  cette  Ville ,  &  qui ,  ayant  tou* 
jours  ^c^  da  parti  du  Roi  y  avoit  été  cfaaâ¥  par  les  habiians». 

CHAiUX)NN£R£T,  Voy.  Nicolas  ou  (S.) 

CHARTR£UX«  (  L'Eglife &  Couvent  des  )  Saint  Loufi , 
'dont  le  zèle  pottr  la  propagation  des  Ordres  Religieux  étoic 
prefque  fans  bornes  ,  fut  (t  édifié  du  récit  qu'on  lui  faifoitde 

la  vie  folinirc  &  pénitente  des  Difcipfes  de  S.  Bruno, qu'en 
■  12.57,  il  demanda  à  Dom  Btrntird  de  la  Tour  ,  Prtetir  de  Fa 
grande  Chartreufc ,  Général  de  tout  l'Ordre,  quelques-uns  de 
Tes  Frères  ,  qu'il  vouKvit  établir  prcsd  *  Paris.  J)oin  ficrnard 
envoya  auth-tô:  au  Roi  Ooni  J\\in  de  Jojjeran  ,  Prieur  du  Val- 
Sainte-Marie ,  au  diocèfede  V  alcnce,  avec  quatre  autres  Reli- 
gieux. Le  Roi  les  établii  à  Genrilli ,  &  leur  donna  la  maifon  , 
les  vignes  &  les  terres  qu  li  avoît  achetée?  des  cnfans  de  V terre 
U  (^ueux.  Après  un  an  deféjour  en  cet  endroic ,  ces  cinq  Char- 
tre  JX  fupplièrent  le  Roi  de  vouloir  bien  leur  accorder  Ton 
'hôtel  de  ralvertwi  Vauven^  roalfott  deplaifance  que  le  Roi 
Robeit  avoir  liiir  hïnr ,  &  qot  éroit  abandonnée ,  à  caufe  , 
difent  les  bonnes-ge  ns  ,  que  les  diables  s^en  étoient  empa* 
réa  y  de  y  ftifoient  un  tintamarre  épouvantable  *  ;  mais  que 


*On  a  iiilnw  poalfê  U  cféduliié  fur  et  pobr  »  ivfi|Q^  •ImaflBér  qoa 
U  rue  ou  font  c«f  Religieux  n'«voit  écéooiDfliée  la  me  d*fiiijb',qtt*à€iiilê 
fUi  jnaliM<îf|*rîb  ^oi  •*^ieatatortrét4e  ce  CKItSeau,    cefcadaac  poar 
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s.  Louis  l'ayant  accorJcc  aux  Chartreux ,  la  prefence&îes 
prières  de  ces  fainrs  Religieux  les  en  chafsèrent  :  Aulcs  fa- 
hi:l.r.  Le  rnonf  qw^  cc^  hcli^ieux  allJgutrent ,  ^toir  que  la 
dcflrinc,  «jui  fe  rupanduit  de  la  ville  de  Paris  dans  toute  TE- 
Çlife  ,  feroïc  refleurir  leur  Ordre.  Quoique  cette  raifon  ne 
tût  guère  valable,  puifqne  Geotilli  n*eil  qa'à  uoe  petite  lieue 
de  Paris  ,  &  que  4*ailleurs  S,  Brnnd  ait  voold  pitttèt  former 
fies  Solitaires  oc  des  Saints  que  desSavans,  cependant  le  Roi 
leur  accorda  leur  demande  ,  9c  non-feulemenc  leur  donna  le 
Heu  &  l'hôtel  de  Vauven ,  avec  toutes  Tes  appartenances 
dépendances  ,  mais  même  leur  laifTa  la  maifon ,  les  vignes 
les  terres  où  il  les  avoh  établis  à  Gentilli ,  &  ajouta  à  tous  ces 

'bienfaits  cinq  muids  de  bled  de  Goneffe ,  à  prendre  tous  les 
ans  à  la  Touflaint  dans  les  greniers  de  Paris.  L*ade  de  cette 
fondât  ion  cfl  dnté  de  Mcînn  ,  &  du  mois  de  mai  de  Tan  liÇj. 

Un  îinmmc  d'un  profond  favoir ,  mai'î  qn'i!  fnifoir  fervîr 
aux  ilhifionsdc  fon  imai^tnation  également  fcconde  &  dange- 
rcufe  ,  prétend  que  cette  Charte  a  tté  fabriquée  \  plaifir,  La 
raifon  qu'il  en  donne  ,  c'eft  qu'elle  commence  par  ces  mots^ 
in  nomint  SanBœ  &  ïndividacs  Trinitatis  ;  &  que  ,  félon  lui  ^ 
on  ne  mettoit  pas  cet  intituIJ  dans  les  Chartes  du  tems  de  S, 
Louis.  Combien  de  pîeufcs  &  de  magnifiques  fondations  fe- 

'roicfic  rcnverfc'cs  ,  li  ce^rincipe  dtoïc  reçu  ?  Un  tel  Lcrivaia 
dJtruiroit  plus  de  Chartes  û*un  feul  trait  de  plume ,  que  îe 
prétendu  uom  'Titrier  n*en  pourroiç  fabriquer  en  un  an.  5i 
avant  S.  Louis  il  n'y  avoiteu  aucune  Charte  avec  cet  intitulé  , 
que  ce  Iftt  la  feule  que  ce  Roi  eût  conunencée  ainfi ,  c'en 

*  ferait  aflëz  pour  la  faire  Ibupçonner ,  mais  ne  fufiîroit  pas 

'  cependant  pour  la  faire  déclareir  làuile  ;  car  enfin  les  ufages 
ont  ietirs  commencemefts  comme  toutes  les  autres  chofes  de 
ce  monde  ;  mais  cet  intitulé  a  voit  d'ailleurs  été  adopté  long- 
tems  avant  S.  Louis  i  il  le  fut  fous  fon  règne  èc  après.  Sans 
porter  les  rcchcrc^es  plus  loin  ,  il  n*y  a  qu*à  ouvrir  le  pre- 
mier volume  des  Preuves  de  THidoire  de  la  ville  de  Paris  , 
compofée  par  Dom  Félibien  &  Dora  Lobineau ,  on  verra  Tan- 
cienneté  &,  la  continuation  de  cet  intitulé.  On  y  trouvera  la 


peu  qu'oa  veuille  approfonilir  cette  nacière ,  oa  cro«ma  diOf  let  Ati^ 
teurs  qui  ont  écrit  le  plat  correâemest  for  b  mlierdiedet  And^intéi^e 
Paru ,  que  cttte  m  eft  SMuaie  duM  les  vieux  fîttct»  hfinart^ommm 
qui  diroit  it  rtic  bafiè  »  p«r  rapport  lia infi Aûiit*Jacqiiea ,  qat  étoit  ap« 
pcUHrâ  Svpotor  ^  qiiViafi  c'eft  par  corruption  9l  par  coatraâion  do 
son  y  qiuf dU  cft  maîi2.csattt  appcUéa  la  m  i*ét(fit^  Qum*  Briti  »  tm»  f% 
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Charte  de  foncî:^tion  de  l'Abbaye  de  Saint- Maur-dcs-FolTes  , 
par  Blcdcgiiiide ,  qui  eft  de  l'an  640  ;  une  du  Roi  Charles  111, 
en  faveur  de  l'Eglife  de  Saint-Marcel  ,  de  Tan  918  ;  une  du 
Roi  Henri  1 ,  portant  fondation  de  l'Abbaye  de  Saint-Martin- 
des-Champs,  de  Tan  1060  ;  une  du  même  Roi,  &:  en  faveur 
du  même  Monaftère  ,  de  Tan  1070  -  une  de  Philippe  I ,  en 
faveur  de  cette  même  Abbaye  ,  de  Vm  1073  j  une  ,  p:,r  la- 
quelle ce  même  Prince  donne  Saint-Martin-des-Champs  à 
1  Abbaye  de  Cluny ,  de  l'an  107  9 ,  une  du  même  Prince  pour 
rexpolfion  des  Retigîeufes  de  Saînt-Eloi ,  de  Tan  1x07  ;  des 
Lettres  de  Gallop ,  £vêque  de  Paris ,  tbuchant  la  collation 
des  Prébendes  de  Sainte-Opportune ,  de  Tui  1108  ;  du  Roi 
Louis  Vif  en  faveur  des  ferfs  de  Saint-Martin-des-Champa^ 
de  Tan  ma  Charte  de  fondation  de  TAbbaye  de  Saint-Vic- 
tor,  de  Tan  iii3>  donation  de  Saint- Denis-de-la-^Charte  ^ 
faite  à  Saint-Martin-des-Champs  ,  par  Etienne  ^  Evêque  de 
*  Paris  y  Tan  11^3  ;  Lettres  de  Pierre  le  Vénérable ,  Abbé  de 
Ctuny  ,  pour  rechange  de  Montmartre  &  de  Saint-Denis«> 
de-la-Charte  ,  de  Tan  1 133  ,  Lettres  du  Roi  Louis  VI ,  pour 
TAbbayc  de  Montmartre  ,  de  l'an  1 134;  I  etrre  du  Roi  Lmiiç 
Vil,  en  faveur  de  rHôpital  de  Saint-Benoît ,  près  des  Ther- 
mes, de  Tan  II385  donation  du  même  Prince  à  S^inre-Op- 
portune  ,  de  l'an  II  54.  Charte  de  Robert ,  Comte  de  Dreux  , 
pour  rilopital  de  Sainr-Gervais ,  de  Vm  1171  ;  Lettres  da 
Roi  Louis  VII ,  en  faveur  de  Sainte-Opportune  ,  de  Tan 
1176  ;  Chai  re  de  Phiîippe-Augufle ,  pour  Saint-Martin-des- 
Ciiamps  ,  de  Vm  1190  ;  Lettres  de  Maurice,  Evéque  de 
Paris  5  en  faveur  de  riighTe  de  Saint-Germain-TAuxerrois  , 
de  Tan  1192  j  Lettres  du  Roi  Philippe- Augufte,  portant  con- 
£fcation  d*une  Giarte  de  Galeran ,  Comte  de  Meulan ,  de 
Tan  1 1 9  5  ;  Lettres  de  Maurice  »  Evêque  de  Paris ,  en  laveur 
deSatnt-Maur-des-Foffifs.  aumderanii95  ;  première  fon- 
dation  de  la  Sainte^Cbapelie  de  Paris  ,  par  S.  Louis ,  de  l'an 
X145  ;  féconde  fondation  de  ladite  Sainte-Chapelle ,  par  le 
même  S,  Louis ,  de  Tan  11^  ;  Lettres^ patentes  du  même 
Prince ,  &  de  la  même  année ,  en  faveur  de  Bouchard  de 
Marly  &  de  FAhbayc  de  Porrois  ;  LettreSi  du  même  Roi , 
portant  conceffion  cle  huit  muids  de  froment  fur  la  Prévôté 
de  Sens ,  en  ûvtur  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  y  de  Tan 
1256.  Toutes  ces  Chartes^  &  plufieurs  autres  que  Ton  ne 
citera  point  ici ,  commencent  par  ces  mots ,  in  nomine  SanBa 
&  indivtduœ  Trinitaiis  ,  Se  fcroient  fuppofles  ^  Û  PuA  TOttiotit 
h  C'A  rnpporter  à  un  Ecnv:^in  nulfi  peu  cxaft. 
Dè&  que  les  Chartreux  iureni  eu  polkiTion  de  Thotei  de 
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Vauvert,  if  s  bltiréiit  ;  \  ta  hftre,  fept  oafiiiit  ceUales,  8t 
n'eurent  d'aboctl  pour  Eglife  >  ^ue  i'ancîeime  Chapelle  de  cec 
limel ,  qui  leur  fen  encore  aa|ourdniuî  de  réfedoîre  ;  male^ 
leur  (wécé  &  leur  yie  exemplaire  leur  gi^gnèrent  refttroe  de 
plulieurs  perfofines ,  qui ,  par  de  pieufec  libéralités ,  leur 
donnèrent  les  movens  ât  €^dre  bfttir  cles  lieux  régalien  ^  &  de 
fe  loger  convenmenieRt» 

S.  Louta ,  avant  que  départir  pour  Ton  voyage  d'Outretnery 
fît  commencer  TEglife  au'oD  y  voit  encore  aujourd'hui,  ic 
ce  fut  Eudes  de  Montreui  qm  en  fut  l'Archit«6^e.  La  mort  du 
Roi  fiifpendit  l'exécution  de  ce  bâtiment ,  qui  nVtoit  pas 
fort  av:'ncé.  lî  fut  plufieurs  fois  repris  é^cnnrinuë  d:iTis  la  fnît?  ; 
cîe  forrc  qn'cn  132.4  ,  il  fut  ennèrement  fini,  &  que  le  z6 
îr,,ii  de  1  \in  132.5  ,  cette  Eglife  fut  dédiée  par  Jean  d'Aubtgnyy 
Evcque  de  Troies,  foua  l'invocation  de  laSaince  Vierge  de  de 
S.  Jean-Brip tille. 

On  a  remarqué  que  les  huit  premières  cellules  de  cerré 
Charrrcufe  furent  bâties  à\\  tcms  de  S.  Louis.  Marie  ,  ou 
Margut  rue  d'IJ[ÙLidu/i ,  Conucflc  d'Eu  ,  fille  de  Raoul  de  Lu" 
Jîgnan  6*  d'Yoland de  Dreux ^  &  femme  d'Alphonfe  deBrienne^ 
<yrand  Chambellan  de  France  ,  It-'gua,  par  fon  ceflament  de 
Pan  laéo^  15  Ht.  de  rente  pour iVntretien  dNin  ReligieulL 
Trètre.  Tilitoiii  // 1  do  nm ,  Roi  de  Navarre ,  Comté  de 
Champagne  A:  de  Brie ,  gendre  de  Saint  Louis,  fonda  auffi  k 
placé  d'un  autre  Religieux  en  1270  >  avant  qu'il  nartlt  pour 
la  Croîfade.  Ainfi ,  il  n'y  avoit  que  dix  cellules  &  autant  de 
Chartreux  à  Vauvert  y  lorfque  Jeanne  de  Châûlîony  Comtelle 
d'Alençon  ,  de  Blois,  de  Chartres  ,  femme  de  Fierté  de 
France ,  Comte  d'Alençon  »  troifième  fila  de  S.  Louis ,  fonda 
Y4  cellules^  pmir  autant  de  Keligieur,  comme  il  paroit  par 
Tes  Lettres  du  mardi  après  TAnnonciarion ,  1190,  (c'eA  1191  ) 
données  en  la  mai  Ton  de  l'Evêmie  de  "Winceftre  ,  (c'ell  au- 
jourd'hui le  chôfcnu  de  Bicêtrc  ;  appcllée  aîors  ]^  Grange  aux 
(^ueux  ^  au-dellus  de  Gentiili.  Cette  Princefl'e  y  ruppoTe  qu'il 
y  avoir  dqà  feize  cellules  à  Vauvert,  &  que  f:i  tondation 
achevcroit  le  nombre  de  ^oileligieux^  qu'on  du  que  S*  Louis 
avnit  réfolu  d'y  fonder. 

Pour  l'entretien  de  ces  14  Religieux ,  elle  l<?gua  deux  cent  ' 
vingt'Uvres  de  petits  tournois  de  rente,  à  tenir  en  main-morte, 
à  prendre  a\i  tréfor  du  Temple  à  Paris  ,  fur  mille  livres  tour- 
nois de  renre  amortie  .  qu'elle  avoiî  au  trelbr  du  Roi ,  i  ciufe 
de  réchangedu Comté  de  Chartres.  Cela  ne  rempli^oit  point 
encore  le  nombre  de  30  Chartreux  que  Saint  Louis  avoir  eu 
deifinn  de  mettre  dans  cette  Cbartreufe  ;  mais  les  fix  autres 
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ceilnles  furent  fondées  ^  la  première  ^  par  André  it  Tatwt 
êc  par  Pierre  de  Chofant ,  lorfqu'îl  fe  ét  Religieux  dans  cette 
raaifon  i  la  féconde ,  par  Pierre  Bourguignon  ,  Prêtre  ^  qui 
donna ,  pour  cet  effet ,  fa  terre  de  Routllon  ;  la  troifième,  par 
Jean  Definoulins ,  &  trois  ou  quatre  autre;  ,  par  Eerve  de 
l^eauviiie  y  Seigneur  du  Vnl-Coquatrix  ,  près  de  Corbeil , 
&  GuiUauirp  de  Neauville  ^  Ton  trère  ,  far.s  compter  t|uclques 
aut;  es  places  de  Religieux  ,  fondées  en  cette  mai  (  un  par  ditfé- 
'reiitcs  perfonnes  6c  en  diffcrens  tcms  ,  iur-tout  par  Pierre 
de  Navarre  ,  Comte  de  Mortagnc-au-Pcrche  ,  fils  de  Char- 
les II ,  Roi  de  Navarre ,  &  de  Jeanne  de  France ,  fille  du  Roi 
Jean,  qui ,  en  1 396  ,  donna  cinq  mille  livres  à  ce  Monaftcre 
pour  l'entretien  de  quatre  Chartreux.  Cette  fomroc  fut  em- 

S lovée  par  les  Chartreux  de  Vauverc,  à  l'achat  de  la  terre 
e  vîllenettve  le-Roi ,  qu*ils  acquirent  de  ceux  de  lagrande 
Xhartreufe.  Jeanne  d'Evreux  »  troiltème  fecntne  de  Charles" 
le-Seî^  fit  hàtîr  Tlnfinnerie ,  avec  fix  cellules ,  accompagnée 
de  jardins  ,  de  d*une  Chapelle ,  qu'elle  fournit  de  tous  le» 
meubles  &  ornemens  néceflâires,  L'Infirmerie  fut  achevée 
en  1341  I  &  pour  l'entretenir  ,  elle  donna  fa  terre  d*Yercs, 
'Aujourd'hui  cette  Cbartreufe  eft  d^environ  49  Religieux,  fane 
compter  les  Frères  ni  les  Donnés* 

On  entre  dans  ce  Monadère  par  un  portai!  qui  e(l  fur  la  rue 
d*Enfer:  une  avenue  affez  lont^ue  &:  plantée  d'arbres  conduit 
à  la  grande  porte  intérieure  de  cette  Mai  Ton.  L'on  entre  ici 
dans  la  première  cour  du  Couvent ,  &  Ton  remarque  ,  à  maia 
gauche,  une  Chapelle  aiïcz  grande  ,  qu'on  nomme  la  Cha- 
pelle des  femmes ,  parce  que  c'eft  la  feule  où  les  femmes  aient 
entrée.  F.lle  fut  confacrce  fous  rmvocation  de  la  Sainte  Vierge 
&  deSaiiu  Blaife,  le  14  de  mai  de  l'an  14^10.  Dans  cette  Cha- 
pelle ,  eft  une  tombe  pbte  de  pierre  de  liais ,  fur  laqueUc  on 
lit  une  épitaphe  ,  qui  nous  apprend  que  c'cflen  tec  etidroit 
qu'a  été  inhumé  Laurent  Bouchel ,  Avocat  fameux  au  Parlement 
oe  Paris  ^  mort  Tan  1619  .  âgé  de  70  ^ns.  On  auroit  rapporté 
Ici  cette  épitaphe  ^  fi  la  oalufirade  de  Tantel  de  la  Chapelle, 
permettoit  qvfon  pût  la  lire  tout  entière* 

Sur  taporte ,  par  laquelle  on  paile  de  cette  cour  à  la  féconde, 
eft  une  (tacue  de  la  Vierge ,  aux  pieds  de  laquelle  eft  un  grand 
bas>relief  ^où  l'on  voit  S,  Loubqui  préfente  pkifieurs  Char* 
treiix  à  cette  Reine  du  Ciel.  A  côté  de  S.  Louis ,  efl  S.  Jean^ 
Baptiûe  «  avec  un  agneau  à  fes  pieds  ;  de  l'autre  côté.  Saint 
Antoine  ,  &  plus  loin  Saint  Hugues ,  qui ,  de  Chartreux  »  fut 
fait  Hvêque  de  Lincoln  :  il  a  à  fes  pieds  un  cygne ,  dont  on  dit 
qu'il  fut  toujours  accompagné,  depuisqu'il fut Bvêque ,  de 
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qui  difp^irnt  aufTi-tôt  après  fa  mort.  Ilins  cette  féconde  cour  , 
eft ,  à  main  droite,  un  corps  de-Iogi  ^  bicii  bâti .  <k  qui  fervoic 
autrefois  à  loger  les  hôtes.  A  gauche^  eft  TEgiife  dans  toute 
fa  longueur»  Elle  rien  que  de  fimple  &  de  gothique  •  par 
rapport  ï  fon  archîteAi)tre»£'intérieur  en  eft  partagé  en  deux* 
D^abord  on  entre  dans  le  chcsur  des  Frères ,  Se  dans  cette 
partie  il  y  a  deux  petits  auteb.  LecbceurdesPèr^  fe  préfente 
enfnite  ,  &  occupe  la  plus  grande  partie  de  cette  Eglîfe*  La 
nenuiferie  des  formes  ott  fblles  de  ces  deux  chonirs^  eft 
ornée  de  pilaftres  &  d'autres  ouvrages  de  fculptures,  d*un 
^ùt  diftingué.  Les  pilaftres  du  chœur  des  Frères  font  d'ordre 
ionique ,  &  efpacés  les  uns  des  autres ,  d'une  manière  qui  fait . 
plaifir  à  voir. Ceux  du  chœur  des  Pères  font  d'ordre  compofîte, 
êc  ne  font  pas  le  même  cffer.  Dans  le  chœur  des  Pèrc<; ,  fur  une  ' 
perite  lame  de  cuivre,  qui  eft  dans  une  des  armoires  prati- 
quées dans  les  baffes  formes ,  vis-à-vis  les  ûailes  desRelk« 
gieux ,  eft  cette  infcription  : 

Ctêchûifes  font  des  maraues  de  la  ^el2r  économie  du  V»  P«. 
1>,  L^n  Hinfelîn  ;  ontétéjmue  en l'anadê  1 680  ^par le  Frim. 
Henri  Fuzilien. 

Dans  le  chœur  des  Frères,  fur  une  autre  petite  înmo  d« 
enivre,  adoffée  à  un  petit  volet  pratiqué  vis*à-^is  les  ftaiies  , 
entit  : 

La  menuiferie  du  cLuur  des  Frtres  Convers  de  la  Ckartreufe 
de  Paris  ^  a  été  commencée  le  2,0  février  1 6S^  ,  ^fi^^^ 
d*o3obre  z68x,  par  l'ordre  &  MU  économie  da  V.  F,  D.  Léon  ' 
Hinfelin  »  Prieur  de  la  Ckartreufe  de  Paris ,  &le  ioutconduii 
par  le  Frire  Henri  Fusiliers  |  Convers, 

Le  tableau  qui  eft  fur  le  gr,ind-autel ,  eft  de  Philippe  Cham* 
pagne  f  &  repréfente  Jefus-Chrift  au  milieu  des  Doâeurs» 
Cette  Eglife  eft  ornée  de  plufieurs  gmn  Js  tableaux  de  nos 
plus  habiles  Peintres,  le6|aeb  £oni  pncés  au-deâiis  des  ftah 
les,  êe  entre  les  vitraux.  .  . 

Le  premier  ,  en  allant  du  grand-autel  vers  la  porte  de  TE- 
ghfe,  à  gauche  ,  repréfente  la  réfurreâion  du  Lazare ,  &  a 
été  peint  par  BonMoattongne  i  c'eft  un  des  meilleurs  qu'il  ait 
£ûts. 

L'Avcuî^Ic  de  Jërico  ,  pnr  Anioine  Coypel ,  mort  premier 
Peintre  du  Kc>i  Louis  XV.  Le  Mr  cl-  Hes  cinq  pains ,  par  C« 

Jiudraih     ^âJO^ritiuae^  par  iVoci  Cojpcl,j^hrç  d'Antfine  ^ 
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Ce  âeNoi^NieoUs  CémL  Le  cinquième  ,  qnî  le  premier 
de  ceux  qui  font  dans  le  chœur  des  Frères ,  eft  U  Caoaàéc  , 
par  Corneille»  La  réfurreâion  du  Lazare ,  par  le  même. 

Le  premier»  à  maiD  droite,  en  allant  du  grand-autel  vers 
la  porte  de  l'Eglife ,  repréfente  la  guérifon  de  plufieurs  mala- 
des fur  le  I^c  de  Génezarech  ;  ii  eft  deJoupenety  8c  un  des 

S lus  beaux  de  ce  Peintre.  On  en  ndmire  la  correâion  dadefiin 
:  les  cxpredions.  La  Femme  affligée  du  flux  de  faog,  qui 
touche  le  bord  de  la  robe  de  Jefus-Clirift ,  &  qui  eft  guérie, 

Çar  Boullongne  îr  jennc  ^  mort  premier  Peintre  du  Roi  Lor.is 
IV.  Simon-Pierre  &  André,  fon  frère,  dans  le  moment  cr/i's 
fe  donnent  à  J.  C.  On  y  voit  aufli  S.  Jacques  &  S.  Jean ,  avec 
Zébéilt^e  ,  \mv  père  ,  qui  racçpmmodent  leurs  filer?  ,  &  un 
grouppe  compofé  de  deux  hommes,  d'une  femme  &  d'uiiC 
petite  fille,  de  tableau  eft:  de  Jean  Dumoai ,  furnommc  le 
JSiomain,  Le  Centenier  ,  par  Corneille. 

Lepremicr  qu'on  vuic  daiis  le  chœur  des  Fiùc^  de  ce  coté-r 
ci ,  eft  le  .l'vtique  fur  le  bord  de  la  Pifcine  ,  par  Corneille, 
Là  }  ille  JàuG ,  reâufcitée  par  Je^-Chrift  ^  il  eft  de  lu 
Fojfe. 

Piofieurs  perfonnesde  grande  conlîd^ration  ent  été  înhi»-^ 
nées  dans  cette  Eglife*  rhiîippt  de  Marii;:iy  ,  Evéque  de 
Cambrai,  puis  Archevêque  de  mort  en  1525 ,  fut 

aphumé  dan»  l'aneîctine  Chapelle  qui  tert  ai^oitrd'bui  de  té'* 
ISeâoire ,  &  enfuite  tranfporcé  dans  cette  Eglife  ,  devant  îe' 
grand-auteK  Jean  de  Blangi  y  Doàeur  en  Théologie ,  Evéque 
d'Auxerre,  mort  le  15  mrrs  1344,  Il  étoit  né  au  bourg  de 
21anei ,  dans  le  Comté  d'Eu  ,  &:  en  avoir  pris  le  nom.  Il  fut 
grand  Théologien  &  grand  Négociateur.  Jean  de  ChiJJc  , 
£vêque  de  Grenoble,  mort  à  Paris  !c  17  août  1350.  yUni 
de  Genève  ,  frère  de  Robert  de  Oenèvc  ^  P  ip?  ,  fous  le  nom  «le 
Ctânent  Vil.  >4^;i</ mourut  le  4  décembre  13''^9.  Son  tunù  e.ivi 
eft  à  cor  j  de  l'autel  ^  fous  une  arcade  ^  il  y  eft  repréfenté  armd^ 
^  on  y  lit  cette  épicaphe  : 

C  ;r  o  I  s  T  . 

.  .  Noble  &  PuiflanjE  Prioce  Mc^Crs 

Le  4««  jour  4e  déceoibre* 

Xeon  de  Damans  ,  Evôque  de  Roauvais ,  Cirdinal  de 
VEglIfe  Romsine  >    Chancelier  deFrance  s  de  Guillatime 


• 
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0ormaiiSy  fon  frère ,  audl  Chancelier  de  FraiMCf  eurent  bue 
ffpultoredaiis  le  cliaur  de  cette  Eghfe. 

Gmllaume  mourut  le  li  jiiiHet  1373  ,  &  le  Cardinal ,  îe  7 
novembre  de  la  même  année.  On  ôta  leur  tombeau  du  chœur 
en  1611 ,  à  cnufe  qu'il  incommodoic  dans  la  célébration  de 
roffice  Divin;  &  le  Chancelier  JSo^^cÀfraf,  iffu,  par  femmes, 
de  la  famille  des  i)ormanf,  £t  placer  ce  tombeau,  en  1696^ 
devant  Tautel  de  h  Chapelle  Sainte- Anne, Omettre  l'épiujphf 
qu'on  .va  lire  où  étoïc  i'aociea  tombeau» 

»Hic    J  A  c  M  T 

hkn^nSSumm  Ecclejîm  Piiacqt 
Jcannes  de  Dormano  , 
S,  Km  £•  Cardiiulîs , 

Fpifcopus  BelvJC€Hjis,  ^ 

£r  Frdncia  CsuiceUarius 
Vffignaus  amo  M.  CCCixiv. 
Qui  munus  fuum  m  rtgiaa  mama 

D^fuis  aano  M.  CCCLXxu 
Fmm  ejm  ^ 

Cufrto  antè  hîc  expqfita  , 
TnfâeiUorl  dîvîm  cvltus  ritâê 
Canufitf^  t  qiàbm  iiitatnm 

J n pe d't ment 0  fuit  cdibrinaat* 
rranJlaZA  eft  antè  ahare 

Picate  h  religiom  illu(lrij[jimi 
Do.'riini  Domîni  Ludovici  iiouchem, 
Comitii  de  Compiiu  Lévillt ,  , 
Regiorum  Ordinum  Commendatorîs  ^  "  ^ 
£t  Franciœ  CÊUetlUnUa^bilifÊmêlim 

Qui  fumftihmjkb  AMMonoMMi  • 

4ia»  Domàm  M.  PC*  XCTI* 

Marguitiu  de  Ckàlons,  Dame  de  TIttefi  &  de  Ptii(ôye.^ 
fille  de  Jean  de  Chalons  y  Comte  d'Auxerre  &  de  Tonnerre  ^ 

dilemme  de  /cou  de  ^m^i^j  Chevalier  ^  morte  le  ix  oâohrt 
1378. 
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GuiUaame  de  Sens ,  premier  PréfidoDC  du  Farlemeat  de 

paris  ,  mort  le  II  avril  1399. 

Michel  de  Cemay,Ewèque  d'Auxcrre^ficConfeiTeur  du  Roi 
Charles  VI,  mort  le  13  oâobre  1409, 

Pierre  de  Navarre  ,  Comte  de  Mortain ,  fils  de  Charles  II  ^ 
Boi  de  Navarre  ,  dit  le  Mauvais  y  &  de  Jeanne  de  France  , 
fille  du  Roi  Jean  ,  mort  à  Bourges ,  le  1,9  juillet  1411 ,  d*où 
fon  corps  fut  tranfportéen  l'Abbaye  Saint-Antoine-lez-Paris , 
&  de-U ,  le  5  août  fuivant ,  en  PEglife  des  Chartreux  ,  où  Ton 
voit  fôn  tombeau  ,  qui  eft  de  marbre  blanc.  Il  eft  fous  une 
arcade  prife  dans  le  mur ,  qui  fépare  le  fanâuaire  de  la  Cha- 
pelle de  Saint-Etienne  &  de  la  facrillie.  Fiem  dt  Havane  y 
eft  repréfenté  avec  Catherine  d*AIençoD ,  fa  lemnie ,  quoique 
cette  Princeflêy  qui  mourut  à  Paris  le  25  juin  146a,  ah  été 
inhumé  à  Saintt«Geneviève ,  où  fe  voit  fon  épitapbe  fur  une 
tombe  de  pierre ,  devant  la  Chapelle  de  Saint-Martin  »  dans 
h  nef,  à  droite  en  entrant. 

PkUippe  iPHarcourt premier  Chambellan  du  Roi  Charles 
yi ,  mort  le  13  d'odobre  1414, 
.  '    Jean  d'ArJonvalle  ,*  Evêque  de  Chitons    &:  ConfefTeur 
du  Dauphin ,  fils  de  Charles  VI ,  mort  \u  Vf  d'août  de  l'an 
2416, 

Jean  de  la  Lune  »  pevea  de  raou-Pape  Benoît  Xill ,  mort 
en  1414. 

Adam  de  Camhray  ,  premier  Pri^fident  de  Paris  ,  mort  le 
1 5  mars  1456  ;  &  Charioue  ALcxandrc ,  fa  femme,  morte  le 

la.  mars  1472. 

Louis  Stuard ,  Seigneur  d'Aubigni  ,  fils  à' Edmond Stuard 
Duc  de  Lenox,  &  mort  à  Paris  l'an  1665,  fut  inhumé  au 
milieu  du  chœur  ,  fous  la  cloche.  Il  avoit  été  envoyé  en 
France  dts  l  âge  de  cinq  ans.  Il  prit  les.  Qrdre»  fort  jeune  , 
&fut  Chanoine  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Paris,  Lors  du 
rétablilTement  de  Chartes  II ,  fur  le trAne  de  fes  ancêtres ,  il 
retourna  en  Angleterre,  &  ce  Priftce  le  fit  grand- Aumônier 
de  la  Reine ,  fa  femme.  Il  fut  nommé  «a  Cardinalat  ;  mais  il 
noiinu  à  Paris ,  (Quelques  beuNS  avant  l'arrivé  du  Courier  , 
quiluîenapportoitta  lyouvelle. 

Il  en  eil  louvent  parié  dans  les  ouvraces  de  Evremond^ 
avec  flui  il  étoit  um  d*une  étroite  amitié.  Voici  Pépitaphn 
f  tti  fut  inift»  fur  &  tbinl^  I 

.  D.     .0.  .  .   

l.udo?i€Q Stuarto^  Albbù  Regul9,Edmundi  Lcvinia  ^/;"* 
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ftio ,  ex  regid  Siuartorum  apud  Scotos  familid  oriundo  ,  Catha^ 
nnœ  Lufitaniœ  Curoli  11^  Magnœ  Britanniœ  Régis  &conjugis^ 
uidgno  EUemoJiniirio  j  viro  non  tàm  clarîs  natalibus  ,  quant 
rdigione  ,  niorum  fuaviiaLe ,  uroanitate ,  ingenii  elegaruui ,  cûp-» 
terij^ue  animi  doubus  ccn/picuo  ;  qui  cum  in  CardinaUuin.  ColU^ 
pmi  mox  cooputndus  ejfet ,  immaturd  morte  pçrem^tus  eji,  ^ru. 

* 

De^pturâtuitetrentur^ 
^  ^  iSiipiîmUtiAuBicnikm 

De  rEgltfe  on  pafTe  dans  le  petit  cloitife  ,  qui  e(l  orn^dé 
pilaftres  d'ordre  dorique»  avec  des  tableaux  dans  lesarça^ 
qui  repr^feotent  les  circonftaoces  les  plus  renu^quables  de 

la  vie  de  Saint  Bruno ,  depuis  qu*'il  eut  quitté  le  mondé ,  juf- 
qu'^  fn  morr  ,  &  mciiic  jofqu'à  fa  Canonifation.  Eufache  le 
Sueur  cotnmença  cet  excelWnt  ouvrage  en  1649,  &  Tacbevaea 
moins  de  crois  ans. 

Dans  le  premier  de  ces  tableaux  ,  oh  voit  le  Docleur  Ray- 
mond Diacres  qui  prêche  ,  &  un  nombreux  auditoire ,  qui 
1*écoute  avec  une  grande  aaention.  Les  figures  ,  dit  M.  Féli- 
bien  y  le  p^rp  ,  font  dans  des  fuu.irions  &  des  attitudes  faciles 
&  naturelles.  Il  y  a  de  la  diverluc  dans  tous  Its  airs  de  léies^ 
ta  une  belle  entente  dans  les  draperies.  Dans  le  fécond  >  c*eic 
ce  même  Dodeur  au  Kc  de  la  mort  ;  &  quoique  ce  tableau  foi( 
ud  peu  gâté ,  îl  nè  laillè  pas  d*avoir  des  beautés; 

Lé  futet  du  troifième  fer^t  tûeia  effrayant ,  sll  était  vrai  :  00 
y  voit  le  Doâeor  Dtocfts  qui ,  pendant  qu*on  cHàme  l'Office 
des  Morts ,  fort  à  demi  de  foa cercueil ,  &  déclare  lui-méine 
l'arrêt  de  iâdamnation.Tous  les  afTîflans  font  f^iiis  defrayeur^ 
&  S.  Bruno  ,  qui  eft  derrière  le  Prêtre  officiant ,  en  paroîjc 
encore  plus  pénétré  que  les  autres.  On  a  prétendu  que  cet 
événement  aonoâ  lieu  à  fa  retraite  6c  à  i^nflitution  foa 
Ordre  ;  mais  la  plûpart  des  critiques  rejettent  cette  apparition 
comme  une  fable  ;  &  entr'autics ,  TAbbé  dg  Launoi ,  favanc 
&famen?c  Dof^eur  du  fîèclepaffé ,  qui  apuiv^rif^  cette  appa- 
rition pnr  un  écrit  intitulé  :  De  veri  causa  fccfsùs  Saiicîi 
Brunonis  ri  ercmum.  Ce  tableau  paile  pour  être  un  des  plus 
beaux  ,  &  il  n'en  faut  point  être  furpris  j  car ,  il  en  eû  des 
Peintres  comme  des  Poètes,  ils  réuUllTent  beaucoup  mieux 
dans  les  fujct»  fabuleux  ,  ou  ils  peuvent  donner  carrière 
à  leur  imagiuac^D ,  que  daus  ceux  oà  ils  font  efcUves  de  U 
vérité. 

Tome  II.  '  T 
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Dans  le  quatrième  y  on  voit  Saint  Bruno  à  genoux  dev.Tnf 
lîn  Crucifix  ^  dans  l'attitude  d'un  homme  abforbé  dans  la 
méditation  ^  de  ce  qu'il  avoit  vu  aprèt  k  more  du  ûoôeuc 

J}iocres, 

Le  cinqui^e  nou»  faî^  voir  S.  Bruno,  entouré  de  pîufieurs 

Îierfonnes  qui  l'écoutcnt  y  &  paroilfenc  touchées  de  la  force  de 
es  paroles.  Ce  Saint  n'alloit  plus  dans  les  écoles  pour  y  faire 
des  leçons  fur  les  Sciences;  il  n'y  alloit  que  pour  informer  fes 
Auditeurs  de  la  réfolution  qu'il  avoit  prtie  ,  pour  leur  iofpirer 
les  fentimens  dans  lefcjuelB  il  écoit» 

Dans  le  fisième ,  Sstnc  flnmo  ayant  pris  la  i^iblocioii  de 
retirer  dtt  monde,  fejcMiic  à  fis  de  fes  amb  pour  efUbctflcff 
le  même  genre  de  vie* 

'  Dans  le  fmièm e ,  on  voit  trois  Anges  qaï  fe  préfentent  k 
lui  pendant  Ion  fommeil ,  Se  femblent  ilnllruire  de  €e'qtt*il 
doit  faire.  Ce  tableau  eft  entièrement  dans  legoùt  deRi^haHy 
te  peut  lui  difputer  la  primauté. 

Dans  le  huitième ,  S.  Bnmo  Ôc  fes  Compagnons  didribuent 
fous  leurs  biens  aux  pauvres.  La  dirpofitîon  du  lieu  6c  les  bâti* 
mens  en  font  agréables ,  &  rordonoance  de  toutes  les  figure* 
bien  entendues,  dit  M.  Félibien. 

Dans  le  neuvième ,  Hugues,  £vêque  de  Grenoble  ,  reçoit 
chez  lui  Saint  Bruno  ,  &  :rauve .  dans  cette  vifitc  ,  Texplic»» 
tion  du  Tonge  qu'il  avoit  eu  quelque  rems  auparavant ,  dan» 
lequel  il  lui Tembloitque  I>ieu  fe  bârifTait  une  maifon  dans  un 
endroit  de  fou  Diocèfe,  nommé Chartreiïfe,&  que  fept  ctoiles 
très-  briliantes  marchoieat  devant  lui  ^  &  lui  en  moutroient  le 
chemin. 

Le  dixième  nous  fait  voix  TEvêaue  Hugues ,  Bruno  Bc  fes 
Compagnons,  qui  traveribnc des aâbrts affreux ,  &  paifent 
centre  des  montagnesd^unehanceor  prodtgieurey  pour  le  ten- 
dre an  Uea  de  Chameiife  ^  que  Bruno  avoit  prie  l'Evéque  die 
luiaccprder. 

Dana  ronzilme,  on  voit  Bruno  ftè  Compagnoiia  qt» 
fe&tilTent  fur  la  croupe  d*ane  montagne,  une  Egliie  •  qu^on 
appelle  Notre-Datne  dê  CafaUbus ,  &  de  petites  cellules  ou 
cabanes  féparées  les  unes  des  autres,  dec'dl  là  le  premier  ét«« 
bliflèmeht  de  l'Ordre  des  Chartreux  en  lo8l* 

Dans  îe  douzième  ,  TEvèque  Hugues  oonne  I  Bruno  dfc 
à  fes  Compagnons  l'habit  blanc  ,  cet  que  l||s  Cbartreuz  te 
portent 

•  Dans  îe  treizième,  le  Pape  Viclor  TIÎ  confirme  riiulinît  (te*; 
Chartreux  en  pWia  cooliitoire.  C'eû  un  des  plus  beaux  de  ces 
tableaux» 
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'  Dani  îe  quatorzième ,  Bruno  donne  Thabic  à  quelques  per* 
fonnes  qui  embraflent  fon  Inûicuc» 

;  Le  quinzième  repréfente  Bnioo  qui  rKoit  nne  lettre  dtà 
Pape  Urbain  II ,  quilui ordooile de p&  rendre  à  Aome ,  pouf 
fatder  dé  fes  cooiells.  Ce  l^ape  avott  ^ttf  DiTciple  de  Bruno  à 
Farîi. 

Dans  le  IHittaé,  Bruno  ft  préTente  au  Pape  Urbain  II  »  tk 

toi  baife  les  pieds» 

Dans  le  dix-feptième  »  le  P^ipe  o^e  à  Bruno  TArchevéche 
âe  Regffîo  y  que  le  Saint  refafe  avec  bumilicé  ,  a'en  eftimani 

très-indigne. 

On  voit ,  dans  le  dix-huitième  ,  Bruno  retiré  dans  des 
défères  de  Calabre,  accompagné  de  quelques  pcrfonnesqui 
Voulurent  ty  Cuivre  ,  cmbralier  Ton  Inibtut.  Bruno  eft  en 
prière ,  &  fes  iieligieux  commencent  à  remuer  U  terre  pour 
s'établir. 

Dans  ledix-ncuvi^rne  ,  on  voit  Roger,  Comte  de  Sicile  dt 
de  Cdlabre  ,  qui ,  étant  a  la  chaiTe  ,  rencontre  Bruno  &  fes 
Compagnons ,  &  oui  s'érant  informé  de  leur  genre  de  vie  ,  en 
fut  fi  édifié,  qu'ilîeur  donna  l'Egiiledc  St  Martin  &:deSâinf» 
Etienne  ,  K  un  fonds  pour  fubvenir  à  leur  nourriture. 

Dans  le  vingtième  ,  le  Comte  Roger  eft  peint  couché  dans 
fa  tente ,  &c  Bruno  qui  lui  apparoir^  lui  donne atitd*UBeccn«* 
juration  traitiée  contre  lui. 

Le  vingt  &  unième ,  eft  un  chef>d*cnivte  dans  toutes  lei 
partiet  de  la  Peinture  »  &C  qui  prouve  q«e  leSœU^  les  poifé*» 
lioîléniîiiemnienti  Rien  n*eil  plus  admirable  que  la  variété Se 
la  convenance  des  attitudes  de  toua  les  Religieux  fOi  affiAenC 
aux  deniiefs  fonpirs  de  leur  père  ^  rieftdeptua  touchant  que 
leurs  exprefHons  de  douleur ,  d'abattement ,  dt  en  tnêmeotenw 
deï^ûgnation  :  elles  font  frappantes.  Les  ConnoifTeurs  admi«  . 
rent  encore  fa  févère  attention  aux  loix  de  la  perfpeâive  y  en 
dirigeant  chaque  figure  à  celle  de  S.  Bruno  expirant ,  comme 
k  fon  Centre  j  loix  qui  ont  prefque  toujours  été  violées  par  les 
Teintoret  ,  les  Paul  Veronefe  ,  &  Air^tout  par  Rubcns  , 
enfin  ^  par  les  plus  grands  Peintres.  Quelle  haute  intelligence 
du  clair-obfcur  ,  dans  la  diûribution  de  la  lumière  de*;  flam- 
beaux ,  Tnr  tous  fes  fujets!  Quelle  vérité  de  quelle  facilité 
dans  les  draperies  de  leurs  robes  !  Ka  un  mot ,  la  fage  & 
favante  économie  de  cette  cothpofition  eft  comparable ,  Se 
peut-être  fupérieure  à  ce  que  Tltalie  a  produit  deplusparto 
en  ce  genre.  ' 

Le  vingt-deuxième  repréfente  S*  Brunoenlcveàu  Ciel  par 
les  Anges» 
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Ces  tableaux  Ibnc  accompagné  de  cartouches  entre  deut  p 
fur  Icfquets  font  fdea  vers  Latins  ^  qui  y  en  expliquant  lei 
fujets  desjpeintures»  décrivent  la  vie  de  Saint  Bruno*  Cet 
vers  font  die  Oom  FnmfoU  Janv ,  Prienr^e  la  Chartre^lè  de 
Kotre-Dame  de  la  Prée-les-lroyes*  Ils  font  dura ,  &  fans 
nulle  PoêTie. 

*  Il  s'eft  trouvé ,  après  la  mort  de  U  Sueur f  des  jaloux  de  la 
réputation ,  qui  ont  eu  la  toalienité  d'effacer  Se  de  défigurer^ 
en  diverfes  manières  ,  ce  qu'if  y  avott  de  plus  beau  dans  ces 
tableaux,  par  une  jaloufie  de  métier  aveugle  &  barbare  ;  ce 
qui  obligea  ies  Religieux  de  les  couvrir  de  voleta  mà  ferment 
à  clef. 

Aux  extrémités  de  ce  petic  cloître  ,  on  a  peint  différentes 
vues:  celle  de  la  ville  de  Paris  ,  celle  qu'elle  etoit  au  com- 
mencement du  dernier  fiècle  j  la  ville  de  Rome  ;  la  grande 
Charireufede  Pavie  ,  fondée  par  Jean  Galeas  Vtjconu  ,  Duc 
de  Milan  ,  qui  paile  pour  le  plus  fuperbe  bâtiment  monaiU- 
que  qu'il  y  ait  dans  le  monde  Chrétien  ,  8cc, 

Les  vitres  mcritent  les  re^ardi  des  curieux  ,  mais  elles  les 
m^ritoient  encore  davantage  ^  avant  qu*on  eût  volé  une  partie 
d^carreaift  du  milieu ,  ce  qui  obligea  les  Religieux  d'ôter  ce 
qui  reftoit  de  ces  carreaux*  Ces  vitres  font  dans  des  bordures 

Sintes  en  apprêt ,  qui  ont  aux  coinidea  camaïeux ,  qui  repré* 
(lient  les  Petes  du  défert.  Les  carreaux  du  rotliett ,  dont  on 
vient  déparier  y  étoieot  aulli  peints  en  camaïeu  |  tnab  en  cou- 
ieursdilferentesdeceux  oui  lont  aux  coins*  Toutes  ces  pièces 
«voient  été  peintes  d'après  SadeUr. 

La  Sacrittie  &  le  Chapitre  où  les  Religieux  s'affemblenti 
ont  été  bâtis  aux  dépens  de  Pierre  Loifel  &  de  fa  femme. 

Dans  le  Chapitre ,  on  remarque  un  grand  tableau ,  qui  repré- 
fcnte  J.  C.  fur  b  croix  ,  &  qui  a  e'ré  peint  pnr  Philippe  Chiim^ 
pagne.  Ce  Peintre  regardait  ce  tableau  comme  le  meilleur  de 
fes  ouvrages  y  &  le  légua  aux  Chartreux  pnrfon  teflamcnt.On 
y  voir  auîlî  un  tableau  de  le  Sueur  ^  qui  eft  très-dif;ne  de  lui  , 
&  qui  repreTente  J.  C.  qui  appareil  à  la  Madeleine  lous  U  figure 
d'un  Jardinier. 

Le  Réfeé^oirc efl ,  ainfî qu'on  Ta  dit,  au Tnême endroit  oà 
ézoïL  la  Chapelle  de  l'hôtel  de  Vauveic.  Les  Religieux  y 
mangent  eniemble  les  Dimanches  Se  Fêtes  ;  car  les  autres 
iours ,  ils  maneent  en  particulier ,  chacun  dans  fa  cellule. 

Le  grand  cTolti^  ett  difpofé  en  quarré  autour  d*un  grand 
préau,  au  milieu  duquel  efi  on  grand  puits ,  qui ,  par  le  moyen 
o^une  pompe  fournît  de  Teau  à  toutes  les  cellalea.  C'ëll 
idana  ce  dmetièce  qu'on  enterre  les  Religieux.  Sur  chaque 
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f^pulnirt  »  il  y  a  une  petite  croix  de  bois;  ceHe^  des  Pères 
y  font  diAingoées  de  celles  des  Frères  y  par  une  croix  cou« 
verte* 

grand  cloître  aétéb&til  plulîeurs  reprlfesi  de  même 
i)ue  les  cellules  y  ou  petites  maifons  qui  renv  îrrnncnt.  Ces 
petits  logemens  font  compofés  d*un  vcflibiile^  d'une  ch^m* 
Dre  /  d'une  autre  pièce ,  qui  fert  de  bibliothèque  ou  de  labo^ 
ratoirc  ,  faivant  le  goût  du  Religieux  qui  foccDpc  ,  d*une 
Dctitc  cour  Se  d'un  petit  iardio.  Une ûmplicité propre  eo  £iic 
le  principal  oniemcnr. 

La  fondation  de  quatorze  cellules,  que  fit  Jc^nn.^  Je  Châ- 
iil'ion  ,  Comtefle  d'Aîcnçon ,  de  Blois  ,  de  Ch.u  très  ,  &:c.  eil 
rcpréfentt'e  dnns  ce  ^rand  cloître ,  du  côrr'  de  TEglife  ,  o?i 
Ton  a  fculprc  fur  la  muraille  cette  PrinctlTc,  qui  picftfnteà 
la  Sainte  Vierge,  tenant  l'Enfant-Jcfiis  eiuic  fes  mains  ,  & 
è  Saint  Jean-Baptiûe ,  quatorze  Chartreux  à  genoux.  En 
ni% ,  on  couvrît  ce  bas-relief  avec  des  planches ,  fennées 
«d'un  treillis ,  &  fur  ces  planches  on  a  peint ,  d'après  le  bas- 
relief  ^  toutes  les  ligures  dont  on  vient  de  parler  ;  ce  ()ui  fait 
un  tableau  de  quinze  pieds  de  largeur ,  fur  quatre  pieds  de 
iiauteur.  LePôntre  fait  fortir  de  !  a  bouche  de  Jeanne  de  Chà» 
tsBon  9  cette  prière  qu'elle  adrefle  à  la  Vierge  : 

Viercre  Mère  ,  &  Pucelle ,  à  ton  cher  Ficus  préfenu  qua-» 
tor^e  h  i  trti  qui  prient  pour  moi, 

L^Enfant-Jefus  lui  répond  : 

Ma  fiUe  ,îe  prends  U  don  que  m  me/àisy  6r  te  rende  tous  tee 
mufouu 

Le  ha'it  de  ce  rabl'^au  cft  orné  de  17  cculfuns  aux  Ârmes  de 
France  &  de  Ch^tillon  ,  alternativement. 
Au  bas  du  tableau }  efl  riafcription  fuivante  : 

L'an  de  grâce  ;  i  ,  eu  ancien  monument  de  h  piété  Je 
Madame  Jeanne  de  Châtillon  ,  Comujfe  de  Biais  ,  uui  fut  ac^ 
€9rdée  à  . dix  ans  y  &  mariée  à  dou^e  ,  à  M,  Pierre  ae  France  , 
Cemu  ^AUnçon  yJUs  de  Saint  Loidê ,  fie  drejpy  pour  con^ 
firveria  mémqfm  d'une  fiodation  qu'elle  fit  de  quatorze  Char-' 
treux  à  Part*  ^  &aéié  renouveUé cor\fhrm/ment  à  Jon  orif^inal 
ci^deffbus. ,  far  plâtre ,  par  les  ordres  de  tris-hauts  fir  très^iUuf* 
ires  Seigneurs  Claude  FIz(^ar ,  Comte  de  ChàtUlon ,  Ù  Âlcxts 
Henri .  CbtvalierA  des  Ordres  du  Rui,  Frères^  pour  empuher  que 
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la  longueur  des  tems  n'açhevdt  de  le  démire ^  Sf  eonfervcrÀi^ 
^ojiérité  la  mémoire  d^uneji  illi^e  parente. 

Cette  infcription  n'eft  pas  bien  faite  ;  car  ,  outre  que  la 
date ,  qui  efl  à  la  tête ,  y  caufe  une  équivocjuc ,  TAuteur  qui 
Ta  compofée,  oti  celui  qui  Ta  éçrite,  fe  font  fervis  d*une  phrafe 
louche  ,  qui  jetteroit  dans  Terreur  la  plûpart  des  Leoeurs^ 
Claude  Elicar ,  Comte  de  Cbfttilbfi ,  ii*a  famais  été  Chevalier 
des  Ordres  du  Hoi  ;  il  n'y  a  qu'^T»  Henri ,  Marquis  deChl- 
tsllon ,  qui  ait  été  décoré  de  ces  Ordres^  Otf  n*a  garde  de  porter 
des  foupçons  ailteun  que  fur  TAut^r,  oiifur  TEcrivaindo 
çette  intcriptioti  :  auand  on  a  Thonnear  d*étre  de  l'ancienne 
^  de  la  grande  maiiondeChltUlen-furTMame^un Chevalier 
des  Ordres  de  plus ,  ou  de  ipoins ,  doit  être  oae  illuftratioci 
liflez  indifférente. 

D^nsle  mur  d'une  des  .illcs  de  ce  même  cloître  ,  \  gauche  , 
on  voit  la  figure  à  genoux  de  F  une  de  Navarre ,  avec  le  pre- 
mier verfet  du  Mifercrc  ;  Saint  Pierre  à  côté  ,  quatre  Char-» 
treux  devant  lui,  à  genoux  auxpiedsde  la  Vierge,  &  derrière 
luiun  Anpe,  qui  tient  une  infcrinTion  Lnrme,  laquelle  fait 
mention  de  la  fondation  de  quatre  cellules  ,  faites  en  1396  , 
&  délîgnc^  les  cellules  C.  D.  F.  G.  comme  celles  qui  ont  êxè 
ibndées  par  çe  Prince ,  à  raifon  de  cinquante  îivrçs  par  ^  pour 

Plafieun  peiftones  de  mérite  pot  dté  inbuméçs  dans 
cloiitre»  ou  dans  h  grand  cimetière.  Les  plus  connues  font  les 
trois  dont  on  va  parler. 

Jean  Ver/bris ,  Avocat ,  mort  le  %6  décembre  de  l^n  i  ^88. 
Il  defcendoit  de  Jean  le  Tburneur ,  qui  vint  s'établir  à  Paris 
fous  le  règne  de  Charles  VII  ;  &  qui ,  à  Pexempledeia  p\Ci^ 
put  des  eens  de  lettres  de  Ton  ^ems  ,  larititfa  Ton  nom ,  &  fe 
fit  appelier  Verfiris ,  qui  efl  le  gënitif  de  Verfox,  Sa  poft^rité 
porta  toujours  depuis  le  furnom  de  Verforix.  Celui  qui  donne 
lieu  ^  cer  .ircicfc,  cfl  connu  prîu-  .■'voir  pl.iidépour  les  Jtfui- 
tcs ,  contre  Etienne  Pafquier  ,  6:  pour  avoir  éié  UQ  fl  furieux 
Ligueur  ,  qu'ayant  appris  la  mort  du  Duc  &  du  Cardinal 
de  Guife,  il  en  fut  tellement faifi,  qu'il  en  mourut,  avec  des 
lentimens  contre  fon  Roi^  qui  probablemenc  ne  Iq  çoçduifi^ 
fent  point  en  Paradis, 

Jean  Defcordes  ,  né  à  T.angrcs  ,  mais  originaire  de  Tour- 
nay ,  f\t  paroirre,  dès  fon  bas  âge,  beaucoup dNncIination 
pour  les  Lettres  :  cependant ,  après  la  ^nort  de  fon  père ,  fcs 
psrens  Tobligèrent  ce  quitter  le»  études ,  pourfç  faire  Mar-r 
chand  1^  ma^  fqn  penchant  donnioait^c  l'y  ramena ,  ^  à 
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trente  ans  ,  U  reprit  les  t^'tudes ,  fe  fit  enfuite  J^fuîte  à 
Avignon.  Ses  infirmités  robligèrent  de  farcir  du  Noviciat. 
Il  oottnt ,  quelc}ue  tems  après .  un  Canonicat  de  Limoges  » 
4^  il  acheta  la  lnbliothi<|iie  de  ùiman  Bûfm* ,  qu*il  augmenta 
€onfid^abtefiient  :  car  »  il  étoit  grand  atnateqr  &  grand  con- 
ootâèur  des  bons  Livres.  It  mourut  à  Paris  «i  l^a,  ^gé  dfe 
71  ans  ,  eftimd  fieresrett^  de  tous  les  Savins  de  Ton  tems.  Le 
Cardinal  Maiarin  acbeta  fa  bibliothèque  pour  le  prix  de  dix- 
fieuf  ou  viï^gt  mille  livres ,  &  elle  a  fervi  de  fonds  à  celle  ^u*on 
voit  aujourd'hui  au  Collège  Mszarin  »  ou  des  Quttie-Nati9ns. 
Dcjcordes  a  compofë  quelques  Otivciges  »  ^ui  n'ont  pas  fins 
grand  brtiit  dans  le  monde  favanr. 

PUm  Danet ,  Abbë  de  Saint-Nicoias  de  Verdun ,  &  Curé 
de  Sainte-Croix  de  la  Ciré  ,  à  Paris  ,  mort  en  1709.  Il  a  fait 
un  Di(?lionnaire  François-Latin  ,un  autre  Latin-François  ,  & 
tjn  troifième  des  antiquités  Grecques  &  Romaines  ;  le  toiit  à 
l'ufage  du  Dauphin,  fils  du  Roi  Louis XIV. Ses  Didionnaires 
delà  Langue  Latine  ont  eu  beaucoup  de  cours  ;  cependant n 
on  peut  dire  que  Danet  ne  connoi/ioit  pas  affez  lesfîneâès 
des  deux  Langues ,  pour  faire  quelque  chofc  d'excellent  U« 
deffiit. 

(Juant  à  Ton  Diâtonnairt  des  andindtds  Gfocanes  de  Bo^ 
mûnes  y  il  eft  très-faperficiel;  auffi  dl4l  fort  bobli^.  Danu 
avoir  été  |  dans  fa  jeunei^  •  Précepteur  de  Baudet^  de  Dairm 
valf  un  des  plua  làvans  Antiquaires  de  ces  demtets  cens  ^ 
mais  qui  n*avQÎt  pas  ptus  de  goût  que  Ton  Précepteur. 

Jje  terrein  qu'occupe  cette  Chartreufe  eft  immenfe,  pour 
être  \  un  des  fauxbourgs  de  Paria.  Le  jardin  potager  feul  eft 
au  moins  de  auinze  arpens. 

Av;^nr  qtic  rfmprimorie  fût  connue  en  Europe ,  les  Bcnt?- 
diihns  ,  les  Bern.n  Jins  &  lesCharcreux  s'occupotcnt  à  copier 
les  anciens  Auteurs:  nous  leur  avons  Vobligation  de  nous 
avoir  confcrvéune  infinité  de  Livres.  Les  Chartreux  fâchant 
que  Guy ,  Comte  de  Nevers  ,  vouluit  leur  faire  préfent  dn 
vafes  d'argent ,  rnirqu^rcnt  qu'il  leur  Ceroit  plus  de  plaifir, 
s'il  vûwloi:  leur  donner  du  parchemin.  L'ufage  du  papier , 
tçl  que  nous  Tavons  aujourd*hut ,  n*eft  pas  bien  ancien  :  on  ne 
fefervoit  encore  que  de  parchetuin  foos  le  règne  du  Roi/M«* 
£jf.  Hijl,fkr Paris ,  tom.     p.  a5j. 

On  compte  dans  le  Royaume  77  Convensln  POrdré  des 
Cbartreux ,  tons  richement  IbndÀ,  de  en  poflèflipa  de  biens 
Ibrt  con(idirab1c3 ,  qui  leur  procurent  abondamment  loncea 
ICI  commodités  dont  ils  peuvent  avoir  befoii  i 
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CHASSE-MiDi.  (  Religieure<;  du) Ce  MonaOcrc  de  Filles, 
^infi  nommé ,  parce  que  leur  Couvent  elVfiriic'  dans  la  rue  de 
ce  nom  ,  fut  établi  dans  cette  Ville  le  1 7  de  juillet  1634.  Des  ♦ 
Reîigieufes  Auguftines  de  la  Congré^'ation  deNorre-Dame  de 
Laon ,  inftituée  pour  indruirc  la  Jcuricilc ,  &  vcrmcs  de  Laon, 
achetèrent  pour  lors  de  Barbier ,  Intendant  des  Finances  , 
une  grande  maifon  qu'il  avoic  dans  la  rue  du  Chaffê-mîdi ,  & 

a établirent.  Elle*  y  firent  b&tir  one  petite  Eglife ,  qui  fnc 
itte  fous  l'invocation  de  S.  Jofeph  y  6c  obtinrent  des  Let<- 
tres-parentes  au  mois  de  feptembre  de  Tannée  1634 ,  lefqaeU 
les  ne  forent  re^tftréea  que  10  ans  apris. 

Pendant  cet  intervalle, elles s'écoient  tellement  endettées,^ 
que  le  Parlement  ordonna ,  par  fon  Arrêt  du  3  mars  1667  , 
qae  leur  maifon  feroit  vendue  par  décret  ;  mais  elle  ne  nit 
-ndju^ée  qn*en  x66().  Pour  lors ,  ces  Reîigieufes  prirent  Iç 
parti  de  mettre  leur  maifon  fous  U  dépendance  de  T  Abbaye 
de  Maînoue ,  dontrAbhcfTc  rombourfa  Se  déJmiîmn^'^a  l'Ad- 
iudicnrr^ire.  Ainfi,  ce  Mona'tcrc  devint  l'oiivrai^e  de  Maric^ 
£Uonore  de  Rohan  ,  Abb-c(Vc  de  Malnoue.  Cette  illuitre  & 
vertueufe  AbbefTe  ëcou  fîlie  du  Ouc  de  Monéafon  ,  &  .-iyant 
fait  profelTion  dans  le  Couvent  des  Bénédi(?lines  de  Montar- 
gis ,  le  II  d'avril  1646,  elle  fut  nomni(?e  à  l'Abbaye  de  la 
Sairte  Trini[é  de  Caçn,  une  des  plus  conride'r..bîesdaRoysu-» 
me  ,  «Se  en  prit  pofTeffion  le  25  de  décembre  165 1  ,  n'ayant 

Î>as  encore  13  ans  accomplis  :  elle  joignoit  à  fa  grande  naiP» 
ânce ,  un  cfprit  brillant ,  une  éloquence  rare  dans  les  pcr- 
fonnes  de  fon  (exe.  Bile  a  pnraphrafi  en  François  quelques 
Pfeaumes  de  David ,  &;  quelques  Livres  de  Salomon ,  qu*on 
«  donnés  an  '  public  Cous  le  titre  de  Morale  du  Sage ,  o&  Ton 
trouve  des  tours  nobles     fon  élevés. 

L*air  de  Caen ,  contraire  \  fa  fnnté  y  fes  démêlés  avec  UE- 
Têque  de  Payeux,  pour  la  jtirifdiôion  de  fon  Abbaye,  Bi 
peut*étre  encore  d*autrcs  motifs ,  la  déterminèrent  â  per- 
muter fon  Abbaye  dè  ta  Trinité  de  C,  r  avec  celle  de  Mat- 
noiie,  qui  lui  étoit  bien  inférieure.  Kllc  vini  s'ér:ibrîr  dans 
cette  der^^^^e  ,  le  13  novembre  1664  ;  Se  fe  ch'^'-^ea  ,  dans  la 
fuite  ,  de  \\  concîurte  du  PLi^urc  du  Chaffe-miJi  Paris,  le 
II  n JVC nibrg  1665^^,  fans  quitter  ccpcnd«v)i  TAbbaye  de 
Malnoue.  '    '  '  '  " 

Il  fur'b'>tTr-îors  pafTé  un  concordat  entre  les  anciennei 
Ke^i^ieufts  de  cette  maifon  &  Madame  de  Rofr.in  ,  Abhelïb 
dçMàlnoi^e^  par  lequel  des  Rel!giâui'e&  Bénédioiavs  iaiçui 
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introdaices  dans  cette  maîfbn ,  &  établies  fur  les  Lettres- 
patentes  de«;  nncienne^;  Refî^^icnfes  qui  la  cédoienr.  Madame 
iie  Kohan  v  urahîir  pour  Pricdrc  perperneîfe ,  la  Mère  Fran^ 
joijè  Longauna^  de  Franqueville  ,  Keligicife  de  laSaiiite 
Trinité  de  Caen  y  &  une  de  celles  que  \T.idamc  dt  Rohan  avoit 
?mci)ces  avec  eîlc.  Le  même  concordat  porroit  que  la  Mère 
Charlotte  de  Longuunay  (nccédcroit  à  fa  fœur  ,  en  cas  que 
Madame  de  Rohan  ,  qui ,  comme  Fondatrice,  étoit  iiupétieuie 
Majeure ,  vint  à  mourir  la  première. 

Madame  dt  Rokun  fit  la  demeure  dans  ce  Prieuré  jufqu'à* 
fa  mort ,  qui  arriva  le  S  d*avril  de  l'ao  x68l  :  elteo'étoit  âgée 

?ne  de  51  ans  Se  quelques  mois.  On  voit  dansTEffUre  de  ce 
rkuré  Tépitaphe  que  le  fameux  PtUJfon  fit  en  w% ,  pour 
cette  illuftre  Abbeife*  La  voici  : 

IcflttPùSM  \ 

TrU^lhtflrr  5  vertueufe  Princeffe  Marie^Eléônore  de  Rohaii; 
premièrement ^bbejfi  de  Caen  ^puis  de  Malnoue  ^  féconde  Fonr 
datrice  de  ce  Prieuré  ^  quelle  redonna  à  Dieu  ,  ^  où  elle  rculut 
finir  ft^ s  jours  j  plus  révérée  par  [es  grandes  qualités  ,  que  par  fa 
haute  naiffance  ,  h  fhng  (les  Rois  t*'ouva  en  elle  une  ame  royale  : 
en  fa  perfnnc  ,  en  Jun  efprU  ,  en  toutes  fs  avions  ,  éclata  tout 
te  qui  peut  rendre  la  piété  &  la  vertu  plus  aimables.  Sa  profijfion 
fut  fon  choix  y  $f  non  pas  celui  de  fes  parens  :  elle  leur  fî  \  lo-- 
ience,  pour.ravir  le  Royaume  des  Li^ux.  LcpalHe  de  goux^nicr 
des  Etats  ^  autant  que  de  grandes  Communautés  elle  fe  rédutfit 
9t4ûntûirement  à  une  petite ,  pour  y  fervir  avec  U  droit  d*y  com^ 
mander  ;  douce  aux  autres ,  J^lre  à  elle~même  :  ce  ne  fut 

Îiu'humanité  att-dehors  ,  qu*aujiéri^  ^^edan$.  Elle  joignit  ^ 
a  modeflie  de  fon  fexe ,  U  Jkvoir  du  nâtrt  ;  au  fieclt  de  Louis-  . 
le-Grand  »  rien  ne  fia  ni  plus  poU ,  ni  ftu  élevé  que  fis  écrite  : 
Salomon  y  vit^y  parle ,  y  rè^ne  encore^  ù  Salomon  en  toute  fa 
gloire»  Les  eonjtitntions  qttéuèfit  pour  ce  MonajKre  ^  fervironf  , 
de  modèle  pour  tous  les  autres.  Comme  Ji  elle  n^ùtvécu  que  pour 
fit  fainte  poftérité  ^le  mcnyejoUr  au  eUe  acheva  fon  travail ,  elle 
tomba  dans  une  maladie  courte  b  mortelle  %^ y  fuccomha  le  S 
d'avril  j  r;9 1  ^  en  la  5      année  de  fon  âge.  Jnfnuên  j'es  derniers 
moniens  ^  6  dans  la  mort  mçme  ,  bonnr  ^  tendre  ,  vive  6'  ardente 
pour  to:t  ce  quelle  aimait ,  &  fur-tout  pour  Jbn  Dieu.  Tant  quje 
cette  matjon  aura  des  Vierges  epoujes  d'un  feul  époux  i  tant  que 
le  monde  aura  des  Chrétiens  ,  &  l'Eglife  des  Fidèles  ,  fa  mé-r 
moire  y  Je  r<:  m  hénédiflion  :  ceux  qui  l'ont  vue  n'j  ptnfcntpoin,^ 
fans  d^dUur  ^  6  tien ^4fUni  ^ouit  fans  Urn\ci,  '  ^ 
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Q«i  que  vous  Joyici ,  priei  pour  tîle^  encore  qu'il  foli  bUnplat 
vraifemblablt  que  c*eji  maintenant  à  elle  à  pner  pour  nous  ,èf  ns 
.  vous  cwentei  pas  de  Ut  regretta  au  de  Padminr;  mais  (^ckei 
tùmur  ifdela  fuivrt^ 

Saur  Francoife  de  Longaunay ,  premiht  TrUun  de  cêtfe 
mmifon  ,  fi  plus  chkn  fille  ,  Vautre  moidê  d'eUe^méma^  dans 
Vefpérance  delà  réjoindre  hLent6ty  lui  a  fait  élever  çetomieatt» 
Le  moindre  &  U  plusaffigé  de  fes  ferviceurs  euiVhamsemr 
&  le  plaifir  dt  hnfakrt  cette  épitapke  ^  oùU  fupprima  ,  contre 
ta  coutume^  beaucoup  de ptfiejf  ImÊaages m  ^  n'ajouta  rienàla 
'vérité. 

On  admire  tous  les  jours  cette  ^pitaphc  ,  digne  de  Ton  Au- 
teur ,  &  de  rilluftrc  Abbeffe  ,  pour  Uqueiie  eiie  a  étéhite. 
Feu  M.  Gilbert  de  Chuifeu/ ,  Evêque  de  Tournay  ,  la  traduifit 
en  Latin,  Elle  fut  aufTt  traduite  en  italien  ,  par  rAuieur  de  la 
Con'jiura  di  Raffaello  deUa  Torre  ,  &  elle  a  ctc  lippriinée  un 
gratid  nombre  de  fois. 

£n  1 737 ,  les  Reli^eu(éf  de  ceCouvf  m  entreprirent  de  ùâm 
bAtir  ane  notiYelle  £glire.I.e  %  de  mem  de  cette  même  année» 
le  Ordinal  de  Rohan  pofa  la  premillre  pierre  ,Sf\e  lendemain 
la  Diicheire  de  Martemart  pofa  la  feceiMle.  Ce  bMmenc  fiit 
continué  avec  tant  de  vivacité,  que  le  oa  mars  de  l'an  173S  , 
la  nouvelle  Egfire  fot  bénite  folemnellement  par  le  Supé« 
rieur  de  cette  roaifon  y  Bc  dès  le  lendemain  ai  de  nian» 
M.  Languetf  Coré  de  Saint-^ulpice ,  y  célébra b  première 
.MeOe. 

Les  Abbeflês  de  Maînoue  n'ont  retenu  d'autre  fupériorité 

fur  ce  Monnfl^re  de  Notre-Dame  de  Confolation  du  Chalfc" 
midi ,  que  le  droit  de  confirmer  IVÎeélion  des  nouvelles  Prieu- 
res ,  fan^  néanmoins  pouvoir  s^oppoTct  àkur  éleâion  ^  ni  ice 
changer  quand  elles  iont  élues» 

CHASUBLIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  faire  let 
chaAibîcs  ,  &  autres  ornemens  facerdoraux. 

lîsne  forment  point  en  ceuc  Capitale  une  Communauté 
particulière  ;  mais  ils  font  partie  dé  celle  des  Brodeurs.  Fey. 

CHATBAU-d'Eau  y  eft  un  bâtiment  ou  pavlUon ,  qui 
diiGFre  du  regard  ^  en  ce  qu'il  contient  un  réfemotr ,  &  qu'il 
peut  être  décoré  extérieurement ,  comme  cft  celui  du  Palais- 
Itoyal  iParis  ^  ceux  de  Vcrfaillcs  &  de  ^îai  l\ .  Jl  fcroit  aflea 
mportant  ^e  ç^s  (one?  4  v^4ifi<;es  >  lorIqu*il«  font  (aitte  de 
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d*e4tt ,  decafcades ,  qui  tout  enfemble  décoreroient  la  Ville  ^ 
&  lerviroîcQC  de  décharge  au  stfièrvoir.^ 

On  appelle  aulli  CkéiMim^mtà ,  un  bâtiment  qui ,  dans  im 
parc ,  m  fitiié  dans  un  lieu  émînetit ,  décoré  avec  magnifi- 
cence ,  &  dans  lequel  font  pratiquées  plufietirs  pièces  pour 
prendre  le  frais  :  il  ferc  aufli  a  coirdusre  de  Teau  ,  qui ,  après 
s'ocre  élevée  en  Tair  èt,  avoir  formé  fpeâacle ,  fe  diftnbué 
dans  un  lieu  moins  élevé ,  &  formcdes  cafcadea ,  des  jets^ 
des  bouillons  (Se  des  nappes  ;  mais  cettç  d^pçniê  ne  peut  avoir 
lien  que  dans  une  maifon  royale^ 

CHATEAU-d'EAU  ,  (  ic  )  ou  Fontaine  ie  la  place  du 
Pahis- Royal,  Cefï  l'édifice  qui  fait  face  à  ce  magnifiqué 
Palais,  où  étoit  ci-devanr  l'horel  de  Siilery  ,  appartenant  à 
J^oel  Brulan  de  Siilery  ,  qui  le  vendit  le  ai  mars  1640, 
moyennant  50000  écus,  à  M.  Charles  d'Efcoubleau  ,  Marquis 
d*Alluye  &  de  Sourdis  ,  qui  ,  le  même  jour  ,  en  fit  fa  décla- 
ration au  profit  du  C.udinal  de  Richelieu,  Il  n'étoit  féparé  du 
4^alais-Royal  ,  que  par  la  largeur  de  la  rue  ;  mais  L>r{que  la 
Reine  Régente  Anne  d'Autriche  vint  avec  Logis  XIV  &  îç 
Dttcd*An)ou  ,  fes  fils  ,  faire  fon  féjour  au  P alais" Cardinal  ^ 
(  c^eft  ainfî  qu -il  fe  nommoit ,  parce  que  le  Cardinal  de  Riehé^ 
àaïc  Pavott  hit  bâtir  ;  elle  fit  détruire  l%Atel  de  Siilery  y  pour 
en  ntre  une  place  èc  des  Corps^de-garde  (  mais  comme  cecto 
place  étoit  bornée  par  de  vieilles  maifbns,  fsns  appa  rence  « 
&  d*un  vilain  alped  ,  Philippa ,  Duc  d'Orléans ,  Régent  dii 
Royaume  ,  les  m  abattre  en  I719  ,  &  enfuite  élever  furlee 
defitna  de  Robert  de  Cotte  «  -premier  Architeâe  du  Roi ,  un 
grtnd  corps  de  bâtiment ,  qu*on  nomme  aujourd*hui  le  Chd^ 
teau'd'eau ,  où  font  des  réfervoirs  d'eau  dé  la  Seine  &  d'ea^ 
d*Arctîei!,  pnnr  les  bniïins  du  Palais-Royal  &  des  Tiifieries.  Ce 
bfîtiment,  dont  l'archirc6^tirc  cû  en  bofT^ge*;  ri^iliques  ver- 
miculés  y  eft  flanqué  de  deux  pavillons  de  même  fy  rr.métrie^ 
le  tout  fur  vingt  toifes  de  face.  Au  milieu  ,  elîun  avant- 
corps  ,  forn;^  par  quatre  colonnes  d'ordre  tofcan  ,  qui  portent 
un  fronton,  dans  le  tympan  duquel  font  les  Armes  de  France, 
Au-dcffus  ,  font  deux  blelJes  flatoes  ,  à  demi  c  nuchécs  ,  qui 
font  de  CV:///oa  le  jeune ,  dont  Pune  repr<;lcnte  la  i>tinc  ,  îk. 
l'autre  h  Nyn.phede  la  fontaine  d'Arciieil.  Au  bas  de  cet 
avant-corps ,  cû  une  niche  ^  où  efk  le  robinet  de  fa  fontaine . 
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CHATEAU  des  Eaux.  Il  eft  fitiié  entre  le  fauxbonrg 
Saine-Jacques  &  le  fauxbour^  Saint-Michel.  Il  fut  bâti  en 
1 615 ,  pour  recevoir  les  eaux  qui  y  font  coDddtes  par  Taqueduc 
d*  Arcueil ,  &  enfuhe  diftribuécf  en  pluiieurs  quarners  de  la 

vaie. 

CHATEAU  du  BoU.  (le)  Il  étott  fitud  pris  de  Ii groA 
tour  du  Louvre,  aux  environs  de  Saiot*Geriiiain4'Auxerrms» 

CHAT£AU  du  Coq  y  (m  le  Coq  ,  oa  afièx  ordinatremeiii 

le  Château  des  Porche&ons.  Soit  que  cette  maifon  aie 

ét^divifée  en  deux  parties,  ou  qu'on  y  air  réuni  în  mnifon 
voifinc  ,  on  voir  nujourd^hui  une  porte  ,  au-dclîiis  de  laqueU© 
fon:  les  armes  des  le  Coq  ,&  l'infcription  Hôtel  Cocq  ^  Î310; 
elle  ell  murée.  Au-dciîus,  ell  une  Chapelle,  où  l'un  dit  la 
Mefle  les  Dimanches  &  Fêtes  5  en-deçà  ,  eft  le  Château  des 
Porcherons.  Ce  fief  porte  encore  le  nom  de  V Homme  /wi 

Jl  y  n  à  Aiireuil  une  maifon  auflî  appellc'e  le  Château  Ju 
Cocq  ,  mais  qui  a  élé  vendue  j  depuis  la  monde  Louis XV  j 
au  ueur  Stra^, 

CHATEAU-Fetu  dtoit  00  Ueuvoîfin  delaCr(MXH]a«TftQify 
lie  qui  donna  fon  nom  à  une  ancienne  rue:  mais  on  ne  voit. 

Sasclairemeot  ce  que  c*étoit  que  ce'Cbl^teau.  lien  eft  parlé 
ans  un  titre  de  Tan  115  5.  Saaval  avolt  vu  ce  titre  >  &  n  a  pa 
rien  décider»  parce  qu'il  n^avoit  pas  aflèz  examiné  Torigine 
do  nom  de  la  Croix-du* Tiroir ,  &  que  nous  neccoyonapaa 
oue  jufqu'icï  elle  ait  été  trouvée.  Il  femble  feulement  que  lee 
Aiiteurs  de  la  dernière  édition  du  Gloâàire  de  I>jcaDge  ont 
frayé  le  chemin  pour  la  découvrir. 

CHATEAU-FoRT.S  irle  d.^clin  He  h  féconde  race  de  nos 
Rois  ,  plufieurs  Se.gneurs  firent  bâtir  des  Cba'-eaux  dans  les 
lieux  qu'ils  trouvolent  les  plus  faciles  à  fo^tiii  r  ,  &  dont  la 
fitu:^non  éroit  plus  av  intagcufe  pour  fe  détendre ,  en  cas  de 
guerre.  Le  lieu  dont  il  s'agit  ici ,  qui  eft  fur  le  bord  d'une  pro- 
tondeur qui  rèr^pic  au  midi      au  levant ,  au  bas  de  Iaqnetle 
coule  un  ruill'-au  ,  qui  fe  jetfe  prèî  de  Cj\ï\  dans  laiiNiùe 
d'ivette ,  fut  \\ig6  propre  à  bâtir  une  Fonerolfe  vers  ce  tems-  • 
là ,  &  c'e.ft  ce  qui  Uii  donna  le  nom.  La  confiance  qu'étirent  - 
les  gens  de  .la  camp^^ot-dans  la  proteé^ion  du  Seigneur  de« 
Château-Fort ,  Ht  qu'ils  vinrent  s'y  réfu^^ier ,  5c  que  le  Bourg 
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qiTÎ  s'^  forma  ,  reff^mbla  l  une  petite  Ville.  Non-failemeiic 
le  Château  mit  les  peuples  à  Tabn  des  cnueuiis,  mais  aiifli  la 
clôture  qui  fut  faite  tout-au-tour  ^  <Sc  crois  groiîcs  cours  en 
dîffêrens  endroits  du  Bourg ,  dont  ,gh  voit  encore  les  refUs  de 
deux  •  fous  lefqueltès  on  a  £uut  agir  la  oûne.  Ce  lieu  devine 
ficonfidérable .  qu*il  fut  regard^  comme  le  chef  d'une  contrée 
de  tout  le  diocèie  de  l^aris ,  Se  nommé  Chàteau^Fort  vers  le 
X«.&  XI««fiècl€f:  c>ft  tê  plus  étendu  des  fix  Doyennés  ru-> 
raux  ;  il  commence  au  bout  de  la  banlieue,  au  miaide  Paris  , 
fur  le  grand-chemin  d'Orléans  «  &  comprend  tout  ce  qui  efl 
}  main  droite ,  jufqu'à  Màuchamp  inciuûvement  ;  (avoir ,  à 
deux  ou  trois  lieues  en  deçà  d'Etampes  ^  s*éteod  jufqu^au  delà 
de  Sainr-Germain-cn-Laye  ,  Se  renferme  tout  ce  qui  eft  ai^ 
rivage  de  la  Seine  dans  cette  efpace. 

Chlteau-Fort  eft  à  cinq  îieuf?^  de  Paris  ,  vers  îc  conchant 
d'hiver;  les  terres  du  côté  du  leptcntrion  ou  de  la  plaine, 
y  font  toufours  également  propres  au  bled  ,  &  les  vallons  y 
font  garnis  de  prairies;  mais  le  nombre  des  habirans  eft 
fort  diminué  y  &  les  maifons  en  petiie  quantité  6c  fort  dé* 
labrtfes.  ' 

'  Il  y  a  deux  Paroiflès  :  celle  du  Bourg  dont  on  vien^de 
parler ,  &  oik  il  refte  encore  quelles  veuiges  de  rues  &  de 
places,  avec  une  efpèce  dé  contiguttédans  les  maifons.  L'autre 
raroi^  a  fes  habitans  répandus  dans  la  campagne .  vevs  Po- 
rient ,  8c  en  très-petit  nombre.  On  penfe  que  c'en  celle  du 
Bourg  qui  eû  l'ancienne ,  &  qu'elle  exifloit  avant  Tércdion 
ileia  Fortereiiê^  à  l'abri  de  laquelle  (es  Fermiers  vinrent  fe 
mettre ,  ce  qui  la  grofTtt  fort  aux  dépens  de  l'autre. 

L^Eglife  paroifllale  eft  fituée  fur  la  defcente  de  la  montagne 
^  mi-côte ,  &  eft  titrée  de  la  Sainte-Trinité.  Ce  n'eft  plus 
qu'une  cfyçœ  Chapelle  ifolc^e  &  folitâife ^  élevée  à  neuC 
depuis  peu  liir  les  ruines  de  l'ancien  édifice. 

L'autre  Ej^life  eft  en  même-tcms  Priorale  &  Paroilfiaie  ; 
elle  eft  fous  le  titre  de  S.Chriftophe.La  deflèrte  de  la  Paroifle 
fefait  d.Tn5  une  aile  de  ce  vieux  bâtiment,  du  côtu  du  raidi. 
Le  principal  corps  de  l'édifice  eft  l'ancienne  Eglife  des  Moines, 
dont  la  nef" n'eft  pas  voùtce.  Ce  qui  refte  du  tout  Te  lent  trcs- 
fort  de  fa  vétullé.  On  ignore  quel  fut  l'Evêque  de  Paris  qui 
donna  à  TEglife  de  Bourgueil  la  nomination  des  deux  Cures 
de  Chftteau-Fort ,  qui  eft  dite  appartenir  ï  VAhhé  dans  tous 
fes  Pouitlés  dé  Paris  ^  tant  maniucrits  qulmprimés ,  \  corn** 
mencer  par  cetni  du  XlIIf.  fiède*  Le  Pelletier  a  marqué  dans 
le  fiende  l'an  1691 ,  que  c^eft  an  Prieur  du  lieu. 
' .  La  Léproferie  de  Ch&teau*Fon  exiftoit  d^  le  XIHc,  fiicle* 
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Par  Arrêt  du  9  février  166} ,  Chartes  d*EfcoubUau  ^  Marquis 

de  Sonrdis  ,  Comte  de  Jnuy  ,  fut  déclaré  devoir  jouir  de  la 
feigncurie  de  Chiteau-Fori ,  à  condition  que  la  jnî^ice  y  feroit 
rt'Tidue  au  nom  du  Roi  par  les  Officiers  pourvus  par  Sa  Ma- 
jefté  fur  la  nomination  de  ce  Seigneur ,  conformément  à  PArrêt 
du  27  juin  i650.Chlteau-Fort  n'a  commencé  à  diminuer  vifi* 
blement ,  que  depuis  que  les  Dames  Urfulines  de  Sainc-Cyr 
en  font  devenues  IXimes,  aulfi-bien  que  delà  rcigneiirie  de 
Chcvrcufe ,  eu  forte  qu'il  eft  très-fenfible  que  Tun  des  lieux 
s'eft  fort  afFoibli^  à  mefure  que  l*autre ,  qui  n'eû  qu'a  une 
lieue ,  s*eft  fortiné  &  a  augmenté  ed  babitanSé 

n  y  avoit  attmfois  à  CMteftU'^'Port  unç  rue ,  qiie  Ton  ap« 
pefbit  lame  ife  M0iMDle.II  y  avùk  âuffi-cpus  les  mardis  im 
marché.  Il  ne  refte  de  tous  tes  droits  attachés  à  là  tour ,  que 
celui  de  fa  fbfare  du  jour  de  Saint-Simon ,  oui  confifie  dans  le 
meforage  des  grains ,  droit  de  pbce  |  jêit  de  quilles  ^  affisrm^ 
80  liv. 

Ce  lied  a  donn^  n:^ifranceàplurieurs  illuftresperfontiages  j 
entr*aotres ,  à  Jean  de  Château- Fore ,  Abbé  de  Lj^ry*  Ordre* 

des  Chanoines  Réguliers,  en  1289  ;  à  Guillaume  de  Château^ 

Fort ,  Reâeur  de  rUnivcrfité  de  Paris  ,  en  1449  ,  &  enfuite 
Dodeur  deU  Maifon  de  Navarre.  Il  étoit  Grand-MnUre  du 
même  Collège  en  1459  ,  &  fit  de  graves  remontrances  au  Roi 
Charles  VII ,  fur  les  abus  introduits  dans  les  Collèges.  Du 
Bouîay  le  repréfente comme  un  homme  impérieux  &  bautait»  | 
mais  en  même-tems  ille  fait  natif  du  Berry.  De  nos  jours ,  le 
célèbre  Eufrhe  Renaudot^  û  connu  par  fes  Ouvrages  ^  a  été 
Prieur  de  CIiâcedu-Fort, 

I 

CHATEAIJ-Fliti.  Sa  1550  ou  environ  »  il  sVppelloîc 
Cytéàû^Téta;  1dirrâ|ue  Jacques  Roger  tn  <bnna  la  déclaration 
à  la  Chitellenie  dé  Corb^l.IIprit  enfuite  le  nom  de  ChJtêou* 
fraguier^  lorfqu'il  appartenue  au  fiedr  FranMer,  CorreâQBc 
des  Comptes.  Le  nom  aujourd'hui  ufîté  (Mum  être  une  altéra* 
tlon  de  celui  de  Chéteau-^Fraguier.  De  ce  fief  d^ioideoc 
f  60  arpens  de  terre,  dont  30  en  bois  Se  deux  en  vignes* 
Cette  maifon  appartient  aujourd'hui  à  M.  Hé\Qn  ^  Notaire  à 
i^aris. 

CHATELET.  C'eft  ainfi  qu*on  appel îoit  anciennement  de 
petits  Chârei'.nx  ou  Fortereffes,  dans  lefqueîs  commandoit  un 
Oîlictcr  ,  appelle  Châtelain.  t>e  nom  de  l'un  &de  l'autre  vient 
de  cajicUeium  ,  diminutif  de  ca/?(f//ttm.  Les  Châtelains  s'ctant 

attribués  radmimitration  de  la  juûice  avec  plus  ou  moins  d'à* 


» 


* 
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ttndue ,  fdon  le  pouvoir  qu'ils  avoieftt,  leur  juftice  &:  leur 
auditoire  furenc  appelîifs  Ch^i^lcts  ou  tkatelUnies.  Le  premiec 
de  ces  titres  e(l  demeuré  propre  à  certaines  JuQiccs  Royales^ 
qui  fc  rendoient  dans  des  Châteaux  ,  comme  Paris  ,  Orléans, 
Montpellier  ,  Melun ,  ôc  autres  s  &  le  titre  de  Ckutellcnic  n9 
s'applique  communément  qu'à  des  Juftices  feigneuriaies« 

CHATELET.  {Grand  &  Petit)  Principaux  édifices  élevés 
par  Céfar ,  pour  contenir  les  Parifiens  qu^il  venoit  de  fou-» 
mettre.  Ce  Héros  ,  occupé  à  la  conquête  des  Gaules  ,  nous^ 
âppread  fttUinéme ,  dans  te  (cpéèmc  ttvre  de  5e/lb 

a ne  FaHi ,  alors  connu  fous  k  nom  de  LuUce ,  ^toic  déjk  un 
eu  de  quelque  «Uftin^n  :  iMUtU^  dic-il,  oppidum  efi  rarl-* 
fiorum  pojiium  in  inftda  Sequanœ^  perpétua  efi  palus  quœ  infiuit 
in  Sequanam  ^  attpieUlumlocum  omnem  maj^noperè  impt^iu 
Il  y  fit  bâtir  de  nouvelles  maifons  plus  folides  de  plus  commo- 
des, de  faciliu  la  communication  au  feptcntrion  &  au  midi  ^ 

Îar  le  moyen  de  deux  ponts  de  bois  ,  qui  font  aujourdliui  le 
^etit'pont  8c  le  Pcnt-au-Change,  La  domination  des  Romains 
A  duré  près  de  500  ans  fan?  interruption  dans  les  Gaules. 

Quelques  Auteurs  femblcnt  douter  que  Céiar  air  baii  ces 
deux  Fortereffes.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c*eft  que  le  Ftùt 
ChdteUtiut  réparé  par  Rubert-îe-Pieux y  qui  y  renferma  fes 
tréfors  ;  (Fby,  Meieray)  de  même  que  Charles  V,  dit  le  Sage^ 
qui  en  avou  pincé  encure  une  -âutre  partie  dans  le  Château  de 
Melun.  Ces  deux  Fortereffes  fcrv  ircnt  à  détendre  la  Ville  en 
886  ,  contre  les  Normands-Danois ,  fous  Charles-fc-GVo5  j 
ic  ils  furent  contraints  d'abandonner  leur  entreprife,  après  un 
fièee  de  dix  mois ,  &  la  pêne  de  leur  année,  nifi.  4»  Fr,  pat 
h  r.  Daniel,  an.  898. 

■  £01591  Je  14  noveniitfe,  le  CtmfeildesiStftr  fit  arrêter  ft 

Smdre ,  fans  forme  de  procis ,  dans  la  chambre  du  Cbâtelet , 
rijpm ,  Claude  Larcher ,  Confeillers  au  Parletfasnt ,  Jean 
Tardifs  Confeiller  au  Cbâtelet^  qu'ils  foupçoonoient  d'avoil* 
favoriiî^  le  parti  du  Roi  ;  de  trois  fcm  .ines  aprbs  ,  quatre  dea 
Seiie  eurent  le  môme  fort,  par  droit  de  repréfailles. 

Le  Prév<^tde  Paris  logeoit  autrefois  dtinsle  Chitelet ,  8c 
Charle*;  Vît  eû  le  premier  qui  permir  ^  Pobfrf  Stouville  de  fe 
loger  ailleurs,  &  lui  donna  en  outre  c;nt  livres  de  rente  fur 
1.'  Domaine  de  la  ViHe  pour  fon  logement»  Etienne  fut  fe 
remîcr  qui  eut  la  qualité  de  Pr<fv6r  ,  à  la  fin  du  règne  de 
ienri  ,  père  de  Philippe  L  Traite  de  la  Polia,  Tom. 

CIIAX£L£T.  (i<  Grand)  Le  Grand-Châtclet ,  ou  porte 
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Êsuis  I  ttinfi  appelé  ^  j^rce  que  c'eft  uq  ancisn  Chlteliu  J 
&  parce  que  c*ecoic  aociennement  une  des  portée  dé  Pans. 

Ùn  dit  que  cette  Fortercffe  a  été  bâjtie  par  Juies-Céjar  ^  oxL 
par  quelqu*un  de  Tes  fuccefleurs  g  qui' ont  porté  le  Mme  fur- 
tiom  ;  en  effet ,  il  y  à  encore  une  des  chambres  appellée  la 
Chambre  de  Ci  far  ;  ^  cela  depuis  un  tems  immémorial.  Oti 
y  a  vu  auffî  jufqu'à  la  fin  du  feizième  fiècle  ,  au-deHusdeU 
porte  d'un  bureau  ,  près  celui  des  Hniffiers -Prifeurs ,  cette 
infcription  ,  gravée  fur  une  pierre  de  marbre  ,  tributum  Cœ-m 
fans.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  ne  refle  de  cet  ancien  Château  , 
que  quelques  vieilles  tours;  tout  le  rcfte  a  éxé  bâti  depuis 
1684»  On  y  rend  aujourd'hui  lajullice  pour  la  Ville,  Prévôté 
&  Vicomté  de  Pans,  dans  difTJrens  Tribunaux  établis  pour 
îe  Civil  ,  Ja  Police  &  le  Criminel.  Il  y  a  aulfi  des  prifons  , 
ordiiiaifement  bien  remplies  de  priforinicTs.  Dudcc  &  Robert 
Cenal  ont  une  idée  bien  flngulière  fuç  Tétymologie  de  cette 
Fortereflê.  Ils  prétendent  qui!  ne  £iitt  <fire  ni  le  Grand  ,  ni 
le  Pecit-Cbâcelet ,  qui ,  félon  eux  »  eft  un  nom  corrompu  par 
le  peuple  ,  mais  bien  \e  Grand  &  le  Petit^Carceret ,  comme 
venant  de  cartet,  qui  lignifie  prifon.  Un  Poëce  de  leur  ceins 
a  fuîvi  leur  fentimeot ,  &  a  dit  : 

Ccjîfîlum  hoc  dicfrt  Patm ,  idfi  diure  mamà 
Carcellum^  m9iki  qmtjîgnât  earcent  aamtm 

Jùjlic€  du  Châteiec. 

Cette  Judice  s'y  rend  au  nom  du  Prévôt  de  Paris ,  qui  ef{ 
d*épée  ;  elle  comprend  ,  comme  nous  venons  de  le  dire  ,  fa 
Ville  ,  IVévôré  Se  Vtcomré  de  Pans  j  toutes  les  fentences  de 
cette  Jurifdiclion  ,  lîsj  tous  les  aftes  des  Nouires  font  intitulé» 
au  nom  du  Prévôt.  Lorfque  le  iîicgc  eft  vacant ,  ces  ade» 
s^ictituleot  pour  lors  au  nom  du  Procureur-générai  du  Parie-* 
ment ,  qui  eft  Garde  né  de  cette  Prévôté. 

Les  Comtes  rendoiem  autrefois  la  juftice  par-tout  le 
Royaume  ;  mais  s'étant  dans  la  fuite  uniquement  occupés  & 
appliqués  aux  fondions  militaires  ,  ils  laifsèrent  le  loin  de 
rendre  la  jufiice  à  des  Subûituts  ou  Lientenans  y  qui ,  en  Lan- 
guedoc de  en  quelquesautresProvinces  voîfines^  font  appelliés 
Vigtders ,  &  par-tout  ailleurs  PtévâtM. 

Le  Comté  de  Paris  ayant  été  réuni  l  la  Couronne  fout 
Hugues  Capet  ,  on  y  établit  un  Prévôt ,  c'eft-à-dire ,  ua 
Lieutenant  prépofé  par  le  Roi ,  pour  adminiftrcr  la  juftice  au 
nom  du  Kou  On  ne  fait  pas  précifément  l'année  qu'on  fit  ces 

établiiTemeocy 

r 


♦ 


Digitized  by 


I 


C  H  A 

^rabltilêmeiit  ;  âins  il  eft  conihint  qiiMl  fubfilloijr  en  xo6o  À 
toùj.  Deux  Gharrès ,  dâtéesde  ces  mêmes  années  y  Se  don«i 
nées  en  faveur  de  Saint-Martin-des-Champs  par  les  Roift 
Henri  I  &  Philippe  I ,  font  foufcritcspar Etienne, Prévôcde 
Paris  :  Supkanus  Prapojltus  FariJUnJtt* 

L'Auteur  du  grand  Coutumier,  qui  ^crivoic  fous  Cbarle^ 
VI ,  dit'que  te  Prévôt  de  Paris  a  trots  Jurîfdiâions  ;  une  ordi<^ 
dinaire ,  qui  efl  la  connoiffance  du  fiège  du  Châtelet;  &  deu^ 
déléguées,  qui  font  la  confervation  de$ Privilèges lOyail^ d^ 
^  rUnivcrflrc ,  &  la  criée  des  mailons. 

Le  Prévôt  de  Paris  efl  Chef  du  Châtelct ,  &  y  repréfcntô  / 
le  Roi  au  fait  de  la  juftice ,  fuivanr  rcxprclTion  du  grand  Cou- 
tumier ,  ce  qui  fit  qu'il  y  a  un  dais  toujours  fubfiftnnt,  diftinc- 
tion  aufîî  ancienre  que  Ton  Officre  de  Prévôt.  Il  eft  Chef  de 
!jl  Nobiciîe  &  la  commande  à  l'arrière-ban ,  fans  être  fujet 
aux  Gouverneurs,  au  lieu  que  les  Baillis  &  les  Sénéch:âux  y 
font  affujettis.  Il  a  douze  Gardes  de  toute  ancienneté  y  qui  , 
félon  un  Arrêt  de  15 66  »  doivent  av(^  hoquetons  &  halle- 
bardes ,  en  le  ifuivant  à  l'Audience  êlepar  la  Ville.  Ces  Gardes 
font  HuilHe^  exploltans  par  tout  le  Royaume,  &  jou^elle-* 
ment  dans  Paris;  Avant  la  création  des  Hutffieit- Âiidienciérs^ 
ces  Gardes  avoient  foliâioi»kli*AttdiendigtS|  &  fdfoieiit  ^dâ^f 
tes  Audiences^ 

Le  Prévôt  de  PaHs  à  une  fénnce  marquée  aux  Lits-de-JuA» 
tice-,  tu-^lefrous  du  Grand-Chambellan.  Il  a  la  garde  du 
Parquet»  &  le  droit  d'aflider  aux  Etats  Généraux,  comme  pre* 
mierJu^e  ordinaire  &  politique  de  la  Capirnie  du  Royaume. 
Son  habillement  eft  femblnble  à  ceint  des  J>uc6  &  Pâirs,&:  il 
{>orte  un  bâcon  de  Commandant ,  couvert  d'une  toiled'argent^ 
ou  de  velonrs  blanc. 

Le  Prévôt  de  Paris ,  &  non  autre ,  cônrtotr  du  privilège  des 
Bourî^eoi«;  de  Paris,  pour  arrêter  leurs  Débiteurs  forains.  C6 
privilège  tut  accordé  par  Louis-le-Grosen  1134. 

La  charge  de  Prévôt  de  Paris  eft  toujoiirs  Iremplie  ;  car  dès 
qu'elle  vaque  ,  ou  par  la  more,  ou  par  la  démilHon  du  Prévôt, 
elle  palTe  au  Procureur-général  du  Parlement.  Le  Roi  réorend, 
pour  ainft  dire ,  par  les  mains  de  fon  Procureur-général , 
roâice  vacant ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  pourvu. 

Le  Prévôt  de  Paris  eft  le  Coiifervaiear  des  prMt^es  ém 
rUmverfic<«  ftc^eft  pour  cette  confervation  quePbnippe- 
Attguile  ordonna,  par  fesLectresde  Pan  taoo.  que  lePrtvdc 
de  Paris  prêtât  ferment  entre  les  mains  do  Reaeur  de  TUnt^ 
verfité ,  &  qu*à  jamais  il  fît  perfonnellement  ce  ferment.  Les 
Pt^vAts  de  Paris  ont  rteibèremeucnr éitf  ceibrment  aqi  Ree« 
TqmbIL  y 
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teurs  de  VVovrerûté  jufqu'aQ  commencement  du  XVUe. 
itècle ,  que  le  Prévôt  de  Paris  commença  à  être  troublé  dans 
Texercice  de  fa  Jurifdîâion  y  par  fon  Lieutenaot-Cml. 

Oq  voit  que  TUniverficé  »  dans  Ton  alTemblée  du  2  mars 
16x3  y  députa  le  ûeur  Turgoc ,  Provtfeur  du  Collège  d'Har^ 
court ,  pour  aller  trouver  le  nouveau  Prévôt  de  Paris ,  dc 
Tavertir  de  venir  prêter  le  ferment  que  fes  prédécefleurs 
avoient  toujours  fait  à  TUniverfité.  Comme  !e  trouble  a  tou- 
jours continué  ,  on  ne- voit  pas  que  depuis  ce  rems,  ancnn 
Prévôt  de  Pans  ait  prêté  ferment  de  hdélité  au  Kedeur  de 
rUniverfué.  Le  Prévôt  de  Paris  ei\  reçu  au  payement  du 
droit  annuel  de  fa  charge  fur  le  pied  de  fon  ancienne  évalua- 
tion ,  fans  êrre  tenu  de  payer  aucun  prêt.  Il  eft  inftallé  au 
Chacelec  par  un  Préfidcnt  à  Mortier  ,  ik  par  quatre  Confeil- 
1ers  de  la  Grand'Chambre  du  Parlement  de  Paris.  Le  Préfident 
à  Mortier  lui  dit  en  Tinihllant  :  /e  vous  infialh  dans  la  Charge 
àt  Privés dt  Paris  ^pourVtxtrecr  dignement  f&  au  contenu^ 
ment  du  Roi  6r  tût  Publie^  Le  jour  qu'on  Pioftaile ,  on  plaide 
une  caufe  devant  le  Préfident  à  Mortier  de  les  Quatre  Ccmi« 
ÎTeillersde  la  Grand'Chambre  qui  font  venus  rinftaller ,  ic  le 
prononcé  eft  un  Arrêt,  quoiqu*au  Ch&telet,  parce  que  ces 
cinqComminfaires  repréfentent  le  Parlement.  Anciennemen», 
.toute  la  Jurifdiâion  réfîdoiten  la  perfonne  du  Prévôt  de  Pa« 
ris.  Il  commettoit  des  Lieutenans  ,  fc  choififfoit  des  Confeil« 
1ers  à  fon  gré ,  &  n'avoit  point  d'autre  Greffier  qu*un  Clerc 
domeAiqtie.  Ce  n'€^  que  depuis  Tan  1498,  que  fes  Lieutenans 

font  Olficiers. 

Le  Roi  Henri  II  établit  un  Préfidial  au  Châtcîer ,  compcfé 
de  vingt-quaue  CoufeiUers,  par  fon  £dic  du  mou  de  mars  de 
Tan  1551. 

Louis  XIV,  par  £ditdu  mois  de  février  de  l'an  1674,  ^y^nt 
fupprimé  prefque  toutes  les  Juftices  particulières  ,  po/fédées 
par  divers  Seigneurs  dans  la  ville  ,  fauxboures  &  banlieue  de 
Paris ,  &  les  ayant  incorporées  à  la  Juftice  du  Châtelet ,  par 
r£dit  de  fuppreflion ,  &  par  un  autre  dn  mois  d'août  de  la 
même  année  >  Sa  Majeilé^  créa  tm  nouveau  Préfidial  au  Cbl- 
telet ,  avec  les  mêmes  pouvoirs  de  nombre  d*Officiefs  que 
randen  ,  de  mit  des  bornes  au  reflort  de  l'on  de  de  rsutre  s. 
mais  Texpérience  ayant  fait  connoltre  les  inoonvéniens  qui 
réfultoient  de  ces  deux  Tribunaux  >  il  y  eut  un  £dit  du  mois 
defeptembrei684,quica(ri  le  nouveau  Chàtelet,  Se  le  réunit 
à  l'ancien  ,  p/>ur  exercer  déformais  la  jurifdiâion  dans  toute 
rétendue  de  la  Prévôté  ^Vicomté  de  Paris. 

Ja  Juitice  eft  rendue  au  Chfttelet  par  un  Lieu(enanc-Q6)é-i> 
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tat-CîvîI,  un  Lieutefiant--Général  de  Police)  un  tientenaoc*^ 
Criminel ,  deux  Lieuten  ans- particuliers ,  ^4Conrei)lers ,  dont 
un  d^épée  ,  créé  eo  Tau  1691  ;  quatre  Avocats  du  Roi ,  uà 
Procureur  du  Roi ,  huit  Subilituts  «  un  Greffier  en  chef ,  un 

Sremîer  Huiïïier-audiencier  ,  plufieurs  autres  HuifTicrs-au- 
iencîers ,  un  Juge-aucîîrenr ,  pour  juger  les  affaires  de  50 
!iv.  &  au-delloiis  j  un  (rretiicr  en  chef  des  Auditeurs ,  &c» 
^8  CommifTaires  ,  113  Notaires, a}^  Procureurs,  :;?,o  Huif-» 

fiers- à'cheval  ^  240  HuiiTiârs-à-verge  |  &  120  Huii&ers<^ 

Prifcurs. 

La  charge  de  Lieutenant-G^n^ral  de  Polite  a  été  créée  aù 
mois  de  rttars  1667.  Avant  ce  ums-là  ,  comme  iî  y  avoit  peu 
de  sûreté  dans  Paris,  M.  Colbcrt  avoit  fait  établir  unConfeil 
de  Police  ,  qui  le  tenoit  une  t'ois  la  femainc  chez  M.  le  Chan- 
celier Séguier,  11  étoit  compofé  de  M.  le  Chancelier ,  de  Mi 
C^bert  y  de  plufieurs  Confeillers  éTEtzt  ^  des  Lieutenans- 
CMl  6c  Criamel  au  Cb&telet  »  &  du  Procureur  du  Rcn.  Cé 
'Coofeil  pourvut  à  b  dépen(k  des  fontaines  publiques ,  des 
■chandelles  Se  des  lanternes ,  êc  à  celle  des  Brigades  à  cheval 
&  à  pied.  Les  Commlflàires  de  quartier  venoient  une  fois  là 
femaine  rendre  Compte  »  à  ce  Confeil  de  Police,  de  tout  cé 
oui  fepaâbit  dans  chaque  quartier  delà  Ville.  Enfin ,  on  réfolut 
ide  donner  un  Chef  à  la  Police  ;  &  comme  les  fondions  du 
Lieutenant-Civil  n'étoient  déjà  que  trop  étendues ,  le  Roi 
démembra  la  Police  de  la  charge  de  Lieutenant-Civil ,  Se  créa 
une  charge  de  Lieutenant-Genérat  de  Police  ,  dont  il  pour- 
vut M,  de  h  Reynie  ;     depuis  ,  la  difcuffion  des  affaires  de 
Police  a  été  portée  à  la  Chambre  de  Police^oilie  Lieutenant^ 
Généra!  prétide.  M.  Albert  eft  le  14c. 

Le  Roi  a  créé,  en  1708 ,40  charges  dUnfpeélcurs  de  Police^ 
qui  font  chargés  de  (Certains  foins ,  dont  ils  rendent  compte  au 
Lieutenant-Général  d^  Police» 

L*habir  de  cérémonie  des  Lieutenans-Civil ,  de  Police,  Cri-i 
minel  &  Particulier  ,  &c  pour  les  Avocats  6c  Procureur  du 
Roi ,  eù,  la  robe  d^écarlate  ;  ôc  pour  les  Confeillers ,  la  robe 
noire. 

Le  Lieaténanc-Criminel  ^e  Robe-courte  te  le  F^ôt-gé- 
néral  de  Pille  de  France  font  aalfi  Officiers  du  Châtelet  de 
Paris.  Ils  prêtent  ferment  en  la  Grahd'CfaarobÉe,  8c  font  inf-> 
callés  au  âhMetpar  le  Do^en  du  Parlement»  Le  Chevalier 
du  Guet  étoic  aum  du  corps  duChltelet  9  &  y  avoit  féance  & 
*  voix  délibërative  )  ainfi  que  les  autres ,  dans  les  faits  de  fes 
captures.  On  en  perlera  à  rarcicic  du  Guet  de  la  ViUe  dft. 
Paris^ 
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Le  Lieutcnant-sCriroinel  de  Ilobe-courte  de  h  Prevôr^ 
Vicomté  de  Paris  ,  &  le  Pr cvôt  de  l'iiîe  de  Iraiice ,  oni  auill: 
leurs  Officiers  &  leurs  CompagnieSb 

Le  Parlement  va  tenir  léuice  au  Châtélet  16  itiardi  dek 
Semaine  Sainte ,  le  vendredi  avant  la  Pentecôte  ^  la  veille  de 
5.  Simon  S.  Jnde ,  &  ravant-vôlle  de  NoeL 

Attrikutitm  dit  U  Prévôté* 

I!  7  a  quatre  attributions  principales  attachées  ï  la  Prévôté 
de  Paris ,  qui  ont  leur  effet  dans  toute  l'étendue  du  Royaume, 
à  i'exclufion  même  des  Baillifs  Ôc  Sénéchaux  )  favoir ,  l®.  le 
Privilège  du  fceau  du  Châtelet,  qui  eft  attributif  de  juriCdic- 
tion;  a®,  le  Droit  de  fuite  ;  5**.  la  confervarion  des  Privilèges 
de  rUniverlîte;  4*^.  le  droit  d'Arrêt ,  que  iea  Bourgeois  de 
Paris  ont  fur  lenrs  Débiteurs  forains. 

Les  Chambres  d'Audience  font  le  Parc-Civil ,  le  Préfi- 
dîat,  la  Chambre  Civile,  la  Chambre  de  Police,  In  Chambre 
Criminelle  ,  la  Chambre  du  Juge-auditeur*  II  y  aaufTi  l'Au- 
dience des  criées,  qm  fc  tient  deux  fois  la  femaine  dans  le  - 
Parc-Civil,  les  mercredi  <lk  famcdi ,  par  un  des  Lieuteriaus^  . 
particuliers ,  après  Paudience  du  Parc-Civil. 

Il  y  a  auflt  raudience  de  l'ordinaire  ^  qui  fe  tient  dans  le 
Parc*Civil  tous  les  jours  plaidoyables,  excepté  le  jeudi,  par 
un  des  Confeillers  de  la  colonne  du  Parc^vil.  Les  lours  d'au* 
dience  &  criées  ,  ^eft  le  Lieutenant-particulier  qui  tient 
4i*abord  Taudience  à  Tordinaîre ,  6c  eniuite  celle  des  criées  : 
les  Procureurs  portent  ,  à  cette  audience  de  l'ordinaire  , 
toutes  les  petites  caufes  concernant  les  reconnoiâàoces  d*écrt« 
tures  privées^  communications  de  pièces ,  exceptions,  remi«* 
fes  de  procès  ,  8c  autres  caufes  légères.  Les  affirmations 
ordonnées  par  fentence  d^audience  ,  fe  font  à  c^Ue  de  Tocw 
dUnaire. 

De  tems  imm(fmorial ,  le  Châtelet  a  alTifté  aux  cérémonies 
&  affcmblées  publiques,  auxquelles  les  Cours  afPiftent  d'ordi- 
naire, &  il  a  eu  rang  après  les  Cours  Supérieures  ,  6c  avaoc 
toutes  les  autres  Compagnies. 

A  l'entrée  de  Charles  VII,  le  il  novembre  14^7,  le 
Châreîer  marchoit  apr^s  la  Ville  &  nvant  le  Parlement:  on 
fait  que  dans  ces  lorie^»  de  marches^  le  dernier  lang  eil  le  plus 
honorable. 

On  lie  dans  le  GaUia  ChriJHafiafm^ûvaat  Tannée  1684» 
oh  fut  faite  la  démolition  delà  Chapelle  deSaint-Lenfroy , 
pour  agrandir  lef  prifons  du  Chitelet  ,  on  voyoit  »  d^np 
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•ette  Chapelle  ,  une  pierre  tzïWée  en  forme  de  mitre  ,  qui 
etott  le  modèle  des  melures  &des  poids  de  Paris  ,  d'où  sVtoic 
forme  l'ufage  de  renvoyer  à  la  mitre  de  la  Ch.u>clle  de  Saiiu- 
Leiifroy  ^  quand  il  furvenoit  des  conteflations  fur  les  poids  &C  • 
les  meiures.  Cette  pierre  qui ,  pai;  èl  Corme ,  devoit  être  anti* 

Sue  9  avoif  été  appacemment  apporté  du  premier  parloir  aux 
tourgeois .  qui  etoii^contigu  a  cette  £glue.,Ce  nsrlotr  &  lui 
autre  ont  été  le  bçroMAi  de THàtel-^e-Ville  de  Paris. 

CHATELST.  (  le  Petit)  Cette  efpèce  de  Forterefle  a  été 
r&arëe  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui ,  en  1369 ,  par  Hugti^ 
AuM^f  Prévôt  de  Paris,  qui  avoit  fait  bâtir  la  BaHilIe  pour 
arrêter  les  incurfions  des  Iglcoliers  de  rUniverfué  fur  lesBour- 

geok  de  la  Cité ,  ou  de  Vlûe  du  Palais.  Aujourd'hui  ,  c*eft 
line  des  prifons  publique;.  L'nfpefl  ce  bâtiment  trop  maffif 
eft  défagréable.ll  perce  par  le  milieu  d'une  ouverture  aflez 
étroite  5:  obfcure.  Il  1er  voit  autrefois  de  porte  à  la  Ville,  lorf- 
qu'elle  n'avoit  d'autre  étendue  que  Tlfle  du  Palais;  &  du 
côté  oppof  c  ,  le  Grand-Châtelet  lervoit  au  même  ufage.  La 
commu  n  icntioii  fe  f.ùfoît  alors  par  deux ponts  de  boi^  ,,iun  au 
nord  &  l'aucrc  au  midi. 

Il  eft  encore  regardé  comme  Tentrée  de  Paris  ,  le  Diman-» 
cbe  des  Rameaux ,  par  le  Clergé  de  Notre-Dame  y  qui  y  faic 
la  ftation  du  Gioria  tous ,  pendant  laquelle  le  premier  en 
dignité  de  ce  Clergé  y  entre  |^  Se  délivre  un  prlfonnier ,  qui 
leTuh  jufqu'au  ebonir  de  la  Métropôlitatne.  «lus  le  règne  dq 
Pbilippe-Augufte  •  il  y  eut  une  nouvelle  enceinte  formée 
autour  de  ce  Chltelet,  de  laquelle  il  eH  parlé  dans  le  Traité 
quecePnucefiten  iiiayâvec  Guillaume  de  Seignelai,  Evô- 

3ue  de  Paris.  Le  bâtiment ,  tel  qu'il  efl  aujourd*bui  »  n'cfl  que 
u  tems  du  Roi  Charles  V.  En  140a > le  10  avril ,  Charles  VI , 
fon  fuccefTeur ,  le  deftina  ,  par  tme  ordonnance  (pédale ,  pour 
le  logement  du  Prévôt  de  Paris  &  de  fcs  fucGcHeurs,  au  lien 
ée  l'Hôtel-de-Ville,  fituc  prh  le  Saint-Klprit,  en  Grève,  Cq 
Château  y  eft  qualifié  honarabilis  Manjîo» 

Dans  un  Tarif  fait  par  S.  Louis ,  pour  régter  tes  droits  de 
Péage ,  qui  étoient  dus  à  l'entrée  de  Paris,  fous  le  petjt  Châ- 
tclet ,  on  lit  que  le  Marchand  qui  apportera  un  finge  pour  le 
Vendre ,  payera  quatre  deniers  :  cjue  fi  le  fi^ge  appartient  à 
un  Joculauur,cex,  homme, en  le  faifànt  jouer  «danlèr  devant 
le  l^éager ,  fera  quitte  du  péage .  tant  dudit  finge .  que  détour 
ce  qu*ii  aura  apporté  pour  fon  nraee.  De-là  vient  te  proverbe 
gajtrcn  monnois  d&  finge  ^en  ^wSades^Vn  gave  article  porc% 
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que  les  Jongleurs  feront  audî  quittes  de  tout  p^age,  en  chan^ 
tant  un  couplet  de  chanfon  devant  Je  Fëager»ill,4^^«S'ain<-F0iary 
Effl  Ht^.  fur  Fans ,  tout*  II ^  pag*  '4s  ^  44* 

CHATENAY.  (les  Bagnfur)  Il  y  a  prcs  de  Paris  deux 
VîHagcs  de  ce  nom  ;  pntjr  les  dillinguer ,  on  appelle  l^în  CA^i- 
tenay -en-France ,  endroit  peu  confld érable  du  côté  de  Mont- 
tnnrencv  :  l'autre  fe  nomme  Cluiunay-les-Bagneux  ,  parce 
qu'il  eli  ofFeâivement  peu  éloigné  du  village  dç  Bagneux  ^ 
dont  il  cfi:  ci-devant  parlé.  Voy,  Bagneux. 

Ce  Village  eft  fur  la  nenre  d'un  côrcau  qui  regarde  l'orient, 
&  un  peu  ver^  le  nord,  à  demi-lieue  du  chemin  u'Oiléans. 
On  l'apperçoit  à  la  main  droite  ,  un  peu  après  qu'on  fe  trouve 
au-delà  des  hauteurs  de  Sceaux.  C'eft  un  pays  fécond  en 
vignes  y  quoiqu'il  y  ait  auiït  des  terres  &  des  près  dans  le  bas , 
&  beaucoup  aVurbres  plantés  de  côté  &  d'autre  ,  qui  fiirnienf 
line  agréable  i^rîété.  Il  eft  clair  que  Tétymologie  du  mot 
ChâiÊfiaj  vient  des  ch&taigniers  qui  y  étoient primîtivenienc^ 

L*£glife  paroiifîale  de.uhfttenay  »  du  titre  de  Su  Germain  , 
Xvêque  d'Auxecre ,  çft  fort  ancienne  ;  la  tour  qui  lut  fert  dç 
clocber  ,  paroît ,  félon  M.  TAbbéle  fieuf,  avoir  au  moins 
^00  ans  d*antiquité.  La  Cure  eû  à  la  nomipation  du  Chapitre 
qe  Paris.  On  voit  dans  le  fanâuaire  de  cette  Eglife,  ducôté 
du  nord ,  un  marbre ,  fur  lequel  on  a  gravé  une  infcription  ^ 
qui  ipprend  qu'en  1713 ,  M.  l'Abbé  de  Male^ieu  fut  façré  dana^ 
TEglife  deChârennv,  Évôque  de  Lavaur,  Dix  ans  aupara* 
vant,  ce  même  Abbé  y  avoit  célébré  fa  première  ^îe^îe  ,  le 
Dimanche  5  août  170:; ,  en  préfencede  M.  le  Dnc  5^  de  Ma- 
dame lannchcOedu  Marne ,  6^ d'une  partie  de  ce  qu  iiyavoic 
déplus  diftinguéà  la  Cour. 

On  croit  faire  plaifir  au  Le(fleur,  en  loi  expofant  les  raifons 
qui  déterminèrent  une  fi  belle  compagnie  à  fe  trouver  alors 
à  Châcenay  ,  &  en  lui  rend.^nr  un  compte  dct  iillédes  parti- 
cularités irès-curieufçs  y  auxqucllvs  cette  conjuiiflure  donna 
lieu. 

M.  l'Abbé  de  Malezieu  étoit  fils  de  nnn(b*e  Nicolas  de 
Malezieu ,  Chancelier  de  Bombes ,  Cbef  des  Confetls  de  & 
A.  S*  M.  le  Duc  du  Maine ,  Fun  des  40  de  l'Académie  Fran«* 
çoife  ,  &  Honoraire  de  PAcadémie  des  Sciences.  Il  fedifHn* 

faa  dans  ces  différentes  places ,  par  Puniverfalitéde  les  talens; 
oè'te  »  Orateur,  Philofophe  ,  Aftronome,  fTéoroitre:  il 
joignoit  I  ces  connoiflànces  une  intelligence  fupérieure  dans 
^  affaixes  ^  ce  q^  paroh  s'allier  aflisa^  peu  av^ic  4e$  oc^i^^» 
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pattODt  tulH  n^rteufes^  il  poffédoic  Tart  fi  diffîcile  de  favoir 

amiifer  agr«5ablement  par  des  Fêtes  charmantes ,  qu'il  imagi- 
noit  quelquefois  fur  le  champ  ,  &  dans  Icfquelles  il  repréfen- 
toit  lui-même  avec  tout  renjouement  &'  toute  la  liberté  d*ua 
homme  qui  n'auroit  eu  d'autre  objet  que  le  plaifir. 

Madame  la  DuchelFedu  Maine  ,  qui  aimait  les  Sciences  , 
les  Arts  &  les  amufemens,  fe  l'attacha  particulièrement ,  & 
vouloit  toujours  l'avoir  à  Sceaux  ,  pour  profiter  de  fes  leçons 

de  les  raiilics  ,  toujours  pleines  de  Tel ,  de  vivacité  6c  d'a- 
grément. Atin  qu'il  ne  s'éloignât  pas  trop ,  lorfque  fes  affaires 
ou  fe» études  pourroienc  exiger  qu'il  gardât  on  peu  de  retraite, 
$«  A,  S.  loi  donna  une  jolie  maifoo  à  Cfafttenay ,  Se  cette  mai- 
foa  fe  trouvant  trop  petite  pour  la  recevoir,  lorfqu'elle  y 
viendcoit  avec  fâ  Cour,  elle  raogmenta  d'un  bel  appartemenc 
êc  d*une  galerie  ;  M.  le  Duc  du  Maine  ajouta  à  ce  préfent  la 
fetgneurie  qu'il  avoit  à  Chàtenay ,  &  il  eo  gratifia  MM.  de 
Malezieu. 

Bntre  autres  ténoi^nagea  que  M.  de  Malezieu  donna  de  fa 
refpeâueufe  reconnoiifance  envers  Leurs  AlceiTes,  il  y  eut  à 

Chî^renay  une  Fête  brillante ,  dans  laquelle  ,  fous  Temblême 
dePhilemon  &  de  Baucis  ,  dont  h  cabane  avoit  érc  changée 
en  Temple  par  les  i^ieux  ,à  qui  ces  bonnes  gens  avoicnc  donné 
rhofpitalite  ,  l'Auteur  fit  ingénieuiement  l'c-loge  de  la  magni- 
ficence de  Leurs  AltelTes  à  fon  égard. Cette  Fête  fut  donnée  à 
Châtenay,raprès  midi  du  même  jourque  l'Abbé  de  Maleiieu 
célébra  fa  première  Mcffe.  Les  Journaux  eu  ont  fait  mention 
dans  le  tems ,  6c  le  Mercure  galaiit  du  mois  d  aoilt  1703,  en 
donne  une  relation  très-coroplette* 

Son  AlteiTe  Sérénifllme  M.  le  Duc  du  Maine  ,  Madame  la 
Ducheflè  du  Maine  »  Se  Mademoifelle  d'Enguien  firent  l'hoa-< 
neur  à  M.  de  Malezieu  de  venir  coucher  dans  fa  maifoo  de 
Chitenav ,  le  4  de  ce  mois ,  veille  de  la  Fête  du  Ueii  »  dans  le 
deifein  d'y  paiier  la  journée  fiiivante.  M. ,  Madame  &  Made-» 
moifelle  de  Nevers ,  Madame  la  Duched'e  de  Lauzun ,  Mada- 
me la  Duchenb  de  Rohan ,  Mademoifelle  de  Rohan, Madame 
de  Barbezicux ,  Madame  ta  Marquifed'Antin,  M.  Se  Madame 
de  Laffay  ,  Madame  &  Mademoifelle  de  CroiiTy  ,  Madame  Ift 
Marquife  de  Bouzol les,  Madame  la  Comtcffc  de  Chnmbotirs , 
M.  le  Prefidcnt  âc  Mermes  ,      pluHcurs  autres  pcrfonncs 
diftmguées  par  leur  nailfance  &c  par  leur  mérirc  ,  qui  étoicnt  é 
venues  à  Sceaux  faire  leur  cour  aux  Princes,  fiù virent  Leurs 
A  lté  (Tes  Séréniffimes  à  Châtenay  \  &  après  y  avoir  foupé  , 
revinrent  coucher  à  Sceaux  ,  parce  que  la  petite  maifon  de 
ÇiiÂcca%y  ne  pouvoic  ^ à  beaucoup  près  ^  fournir  des  lugcmen* 
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luffifiins  I  une  compagnie  (i  tiluilre  &  fi  nombreufb.  La  mnk 

née  du  Dimanche  fut  donnée  toute  entière  à  une  ctfrtfmoni^ 
de  piété.  M.  VAhhé  de  Malezieu  chanta  fa  première  Mellc^ 
dans  PEglife  paroiliialedeChtenay.  Leurs  A.  voulorent  y 
affifler  ,  Ôc  la  compagnie  qui  avott  couché  à  Sceaux,  eut  la 
ipêroe  dévotion.  M.  Mathaue,  ordinaire  de  laMufique  du  Roi» 
donna  pendant  î'OfFertoire  un  Moter  de  fa  compofition  ,  qui 
fnt  trouvé  excc!!cnr,  8c  pnrfaitemcnt  hicn  exécuté;  aulîî  avoir* 
il  eu  foin  de choifir  dans  laMufique  du  Roi  des  voix  &  de^ 
inftrumcns  capables  de  féconder  ,  éms  la  dernière  pcrfedion, 
les  intentions  du  Compofiteur.  Au  retour dt  la  Meffe,  Mad, 
la  DuchefTe  du  Maine  donna  un  dîner  magninque,  après  lequel 
toute  ïa  compagnie  pafl'a  dans  une  galerie  ,  qui  faifnir  partie 
d*un  appartement  fort  propre.  Ces  particularités  par  la  rccon- 
ooiflànce  de  M.  de  Mafezieu  ont  été  rendues  publiques  autant 
<|u*ilaété  en  fonpouvoir.La  compagnie  s'y  occupa  à  différens. 
jeux,  jufques  fiir  les  huit  heureadu  ioir,  que  l'Abbé  Geneft,  in« 
tinieanii  deM«  'deMaIezieu,  vint  annoncer  à  Mad.  la  Duchelle 
4uMaine  laBèteqtie  les  foumàQxft  le  Mercure  dont  on  vient  * 
de  parler ,  ont  célébré  autbentiqoemenr.  Les  plaifirs  de  la 
ibirée  furent  terminés  par  un  feu  d*artilice  que  M»  de  Male^ 
yieu  avoir  fait  préparer  aans  ion  jardin, 

M,  de  Male^ieu  avoit  fait  conftruire  à  Châtenay  une  efpèce 
4*Obfervatoire y  dhh  il  a  fait  différentes  découvertes  aftrono-» 
mîques.  On  peut  confulter  à  ce  fujet  les  Mémoires  de  TAca^ 
démie  des  Sciçncef.  mourut  d'apoplexiç,  le  4  mars  I717  ^ 
igé  de  77  ans« 

CHATENAY  en  France,  Ce  îîen  eft  fitué  à  environ  fit 
lieues  de  Paris  ,  à  gauche  de  la  route  qui  va  à  Senlis.  Il  n'eft 
éloigné  de  Fontenay-fous- Louvre  ,  que  d'un  quart  de  îieue 
ou  environ ,  &  autant  de  Puiftux.  Il  eft  fur  une  montnnr-c  » 
dont  Texpofition  ne  rend  point  pour  cela  le  fol  propre  d  li 
vigne  ;  ou  n'y  voit  que  dci  terres  bbourées  ,  avec  qusl^u-s 
vergers  &  arbnlléaux. 

^  L*£glife  eft  petite ,  &  e(l  dédiée  l  S.  Martin.  La  préfenta* 
lion  de  la  Cure  aDpartient  au  Prieur  de  Saint-Msrctn-des-* 
Champs ,  qui  en  eft  Seigneur ,  &:  a  le  droit  d*oflicier  les  quatre 
Jétes  anoueliea  Se  le  |Dur  du  Patron* 

La  Paioiâe  de  Châtenay  s'étend  du  côté  de  Puifeuic ,  (uf^ 
f(u*aa  bout  du  c|oi  de  la  dernière  maUbn  du  même  village  de 
^uifeaz^ 

ÇHATILLON  pris  Fans  ^  eft  un  Village  dUliM  de  Paris 
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^'envîTin  ctrq  quarts  de  Vieue  ,  fnr  droite  ân  chemin  cfOr-r 
léans ,  e[ure  Clamart ,  V'eru  re  ,  Fontenay  &c  Bagneux.  Sa 
pofition  cft  des  plus  avantageures  :  iî  eft  mué  fur  ia  croupe 
G*im  coteau ,  qui  fait  face  à  Paris  du  côté  du  midi  ;  il  jouir  de 
la  plus  belle  vue  fur  cette  grande  Ville  ,  dont  toute  la  traver- 
fée  ,  depuis  les  Invalides  jufqu*à  Vincennes ,  fe  prefente  dans 
lin  milieu  ég3\.  On  voit  de  plus  le  cours  de  la  nvièie  depuis 
Saint-Cioud  ,  <Sc  toutes  les  parties  de  la  vallée  de  Montmo- 
renci ,  jufqu^à  Ecouën  &  par-tdelà.  L'étendue  de  la  vue  de 
loutre  parc  eft  égale  fur  let  bords  de  la  rivière ,  &'nVft  bornée 
f\ue  par  la  forêt  de  S^i\art,  C'eft  un  pays  de  vignes  &  de  terret 
labourables. 

Cette  charmante  vue  foraie  un  des  plus  grands  agrcmens,  ^ 
fur  ia  rerrafiè  de  la  maifon  qu*occupe  M.  de  Tmdaine ,  Con-v  ' 
feiller  d'Etat  ordinaire.  Intendant  dea  Finances ,  des  Pouti; 
&  Chauffées  &  du  Commerce.  Cette  tnaifon  tû  des  plus 
agréables ,  par  tous  les  embçili^m^s  que  i^i  4  procurés  cet 
illuftre  Maeidrat. 

On  voit  dans  le  même  lieu  îa  maifon  qu'a  voit  faitconHruîre 
le  Baron  Hoguere  :  cette  maifon  a  depr.is  éié  occopc'c-  p.  r  Iç 
ficur  k  Tdlifr^  "Rnn  oprcneur  des  bâcîn^iensdu  {loi  ^ elle  appar- 
tient aujourd'hui  a  ies  iicritiers. 

La  maifon  qua  occupé  M.  Poan  ,  Secrétaire  du  Roi,  dan^ 
le  même  lieu  ,  eft  à  remarquer  par  fa  coriftrudion  ,  qui  eft  à\\ 
fameux  Manjàrdi  la  beauté  des  jardins  répond  à  celle  dcs^ 
bâtimens. 

Il  y  a  encore  pluncurs  maifons  bourgeoifjs  dans  îc  m2me 
lieu  ^  telles  que  celle  de  M.  de  Lambon  ,  Avoçat  cclèbre  au 
Parlement  de  Paris  ,  dont  les  jardin^  joullfent  d'ur.ç  vue; 
charmante. 

La  maifbn  demanderoit  d*ètre  rebirie  dins  un  goC\t  qu^ 
r^ndtt  à  IVivantage  de  h  Htuation.  Celte  de  M.  Cochin  ^  an- 
cien Echevin  ,  n'a  rien  de  remarquable  pour  les  bAtimens  ; 
fes  jardins  font  très-propres  &  bien  tenus  ;  en  entr.  t  '.  ns 
lêcond ,  on  vol t ,  f  ir  la  gauche ^  une  très-belle  perfpeélive  , 
qui  forme  uneiUufion  charmante  ;  fur  la  droite  ,  ell  une  bo- 
tanie  très-ample ,  que  le  Propriétaire ,  amateur  difttngué ,  a 
foin  d'entretenir  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  en  arbuf- 
tes  éiranp^ers  ,  en  pîanrc^  &:  en  fleurs  ,  Sc,  qu'il  confcrv?  en 
tot)re  fnifon  ^  au  moyen  de  plufieurs  ferres  chaudes  ,  &  de 
toutes  les  précaution*?  qu'il  croit  néceffaires  pour  fntisfaîre  foa 
gof^r.  Tous  les  honnêtes  gens  y  font  reçus  avec  ces  manières 
|>olies  &  ai  m  ailes  qui  caradérifenc  un  Citoyen  t^içnf^fa^t;! 
qui  çe  cherche  qu'à  obligçrt  * 
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LT^Îîfe  eft  (bus  le  titre  de  S.  Philippe  &  S.  Jacques.  La 
Cure  appartient  de  plein  droit  à  l'Archevêque.  Madame  U 
DuchcHe  du  Maine  a  pofledé cette  terre. 

François  Paris  iiat^uit  dans  le  dernier  fiède  à  Châtillon, 
Il  avoir  leryi  dans  fa  leunefTe  MM.  Varef ,  qui  avuiient  une 
maifon  en  ce  Village.  Depuis  »  ayant  été  formé  à  l'état  ecdé-* 
iiallique  .  il  devint  foua- Vicaire  de  la  parotflè  de  Saint- 
£tienne-du-Mont  I  Paris  s  &  après  avoir  compofé  plufieura 
Ouvrages  de  piété qui  ont  été  imprimés  ^  il  mourut  le  ly 
oâobre  I7i8« 

CHATILLON.  Hameau  de  douze  ou  quinze  maîfons  fi« 
luées  fur  le  bord  de  la  Seine  ,  près  de  Viry.  Il  n'a  rien  de 
recommandable  ,  fi  ce  n*elt  qu'il  eft  au  moins  duXIL'.  fiècle. 
Quelques  Seigneurs  avoienrcn  npparen^mcnt  un  peiltChi-» 
teau  en  cet  endroit ,  dont  le  nom  leur  écoit  reûé<i 

CHATOU.  Village  fitué  à  deux  lieues  de  Paris  ,  fur  la 
rivière  de  Seine  ,  avec  un  pont  bâti  depuis  1560,  e'poquc  où 
les  Religieufes  de  Malnoue  avoient  le  produit  d'un  bac  qui  y 
^foit  étaoli.  te  p.iy s  eft  fertile  en  bled  èc  en  vin. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  U  Sainte  Vierge,  Onreconnoîc 
encore  dans  le  Chccur  &  dans  les  Chapelles  des  côtés  quelques 
teftes  dVdiBces  du  XlII^fiècle.  La  tour  ou  clocher  eu  le  plus 
aocîen  morceau  qui  parolt  être  au  plus  tard  du  XIIr« 

La  préfenratioD  à  la  Cure  a  été  cédée  par  un  BvAque  à» 
Paris  y  à  TAbbaye  de  Coulombes  ,  du  dvxèfe  jle  Châtres^ 

CHATRES.  Le  premier  monument  6à  Ton  trouve  qno 
Châtres  foir  qualifié  de  Bourgs  exifte  dans  une  Bulle  d'Inno^ 
cent  II,  de  1136  ,  confirmative  des  pofTeflîons  des  Reli* 
gieux  de  Saint-Maur  s  &:  en  effet  ^  il  étoit  alors  fermé  de 

murailles. 

L'Eglife  paroifTiale  cft  du  titre  de  Si'mt  Clément.  C'cd  un 
édifice afrezconfi-ie^rable,  dont  la  pîusgrui  ie  partie  ne  paroît 
avoir  giières  qu'environ  jcxD  ans  d'antiq  nre.  Un  y  voit  plu- 
fîcurs  fois  à  la  voûte  ,  les  armes  de  MDutaigu  ôc  de  Gravilîe. 
De  chaque  côtd ,  il  y  a  une  aile  de  la  longueur  du  bâtiment  8c 
fort  ^clair^e  ,  avec  un  contour  derrière  le  ginnd-autel.  Le 

Î)ortni]  &  h  tour  font  des  rcftcsd'cdifice du  Xll-.oudu  XIII  ". 
iècle  ,  à  tii  ju^cr  par  les  petites  figures  qu'on  y  voit ,  <S:  par 
certaines  colennes  &  chapiteaux  qui  y  ont  été  coofervés. 
Les  Foms^baptifmaux ,  qui  font  de  marbre  rouge ,  ont  été 
donnés  en  1697 ,  pac  Louis  diiFvJfc^  Gouverneur  d^USama^ 
(itaine ,  l  Paris^ 
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l  e  chcÊiLT  efl  ornt'  de  fix  grands  tableaux  ,  trois  de  chaque 
côte  ,  dans  trois  defquels  font  rçpréfentcs  des  Apôtres ,  ou  de 
leurs  Difciplçs ,  &  fans  doute  S.  Clt^tnent ,  Pape.  Les  trois 
autres  repréfeoteorS^i  Yon  ,S.  Corbtnien ,  ixaufderancîeDiie 
Paroille  de  Châtres  ^  Se  «Sainte  Julienne ,  à  laquelle  ceax  de  la 
contrée  de  Chttres  ont  grande  déyotion.' 

Le  plus  ancien  Seigneur  de  Chitres ,  font  les  MUon  dti 
Bray ,  père  &  fils.  Le  père  vivoit  au  commencement  du  XIK 
fiècle,  fous  le  Roi  Philippe  I ,  &  Mihn  de  Bray ,  le  fils ,  fous 
Louts-le-Gros.  terre  fut  adjugé  par  un  décret  de  la  Cour, 
du  i8  mai  1691  y  avec  le  droit  de  travers  ou  de  péage ,  à 
Jean-Baptifle  du  Dtfendy  Marquis  de  la  Lande ,  moyennant 
68000  liv.  Le  Mnrq\iis&fon  fils  en  firent  la  vente  par  contrat 
du  avril  1710  à  jM.  Louis  ^  Marquis  d'^r/^o/on  ,  Lieute-? 
tenant-général  des  Armées  c.u  Roi ,  Chevalier  de  la  Toifon 
d'Or  &  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Loinz ,  moycnnani  34700a 
liv.  en  principal ,  6c  ^000  liv.  de  por  de  vm. 

Le  Marquis  d'Arpajon  ,  aprè?  avoir  rendu  les  foi  &  hom- 
mage au  Roi  ,  le  2.6  avril  1710  ,  obtint  ,  au  mois  d'oélobre 
fuivant ,  des  Lettre^patentcs  ,  par  lefquelles  le  Roi  réunif- 
foit  les  terres  &  feigneuries  de  Châtres,  la  Bretoiiiiicrc  ,  S;iint-» 
Germain ,  &  tous  leurs  fiefs ,  droits  ëc  rev  enus  ,  &  les  érigcoic 
en  Marquifat ,  fous  le  titre  de  Marquifat  d'Arpajon ,  que  la 
ville  de  CMties  porteroît  ï  IVivenir  ;  &  ces  Lettres  forent 
regiftrées  le  la  cwcembte  fuivant ,  par  le  Parlement  féanc  à 
^ontoife  ;  4  à  la  Chambre  des  Comptes ,  le  19. 

£n.  1741 ,  M.  te  Comte  d^  NoailUs  ayant  époufé  Made^ 
moilêHe  Anne-CUmd^Lamfk  d^Arf^an  y  feule  &  unique 
héritière  du  Marquis  d'Arpajon  «  en  eft  devenu  Seigneur  ; 
les  mêmes  droits  &  prérogatives  qtt*avoit  la  tnaimn  d'Ar^ 
pajon ,  lui  ont  été  accordés  en  vertu  de  fim  mariag^^  Cette 
Dame  a  été  fiiite ,  depuis  plus  de  vingt  ans.  Chevalière  dq 
Malthe. 

Les  droits  de  cette  terre  confident  dans  îi  haute,  moyerne 
baire-Jiiftice ,  ^rerrb,  fnhclîinnnge  ,  p^^ole  &:  prifons  ,  haU 
hif^c  ,  p!r>nrî^ç  ,  mcfnr.if^e  ,  pied-fourclié  ,  trrivcrs,  pt^nt^Cn 
dont  le  Roi  jouit,  poid^ ,  mefnres,  qu;ll(\s,  droirs  de  cenfi- 
ves,  lods &  ventes <k  amende,  marché  le  vendredi  de  chique 
femaine,  fuivant  les  anciens  dcnombremens ,  trois  }  oircs, 
qui"  font  le  premier  mai  ,  le  24  aôût ,  &  le  1  octobre.  Cette 
dernière  n*exifte  plus  :  le  dénombrement  de  M.  le  M;  rqiiia 
d'Arpajon  met  nommément  le  jeudi  ablolu  ,  &c.  Les  appella- 
tions du  Bailliage  reffortiffenc  immédiatcmcnc  au  Bailliage 
SièfeC  Préfidial  du  Çhâ^qlet.      '       '        "  • 
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En  159a ,  la  ville  de  Châtres  fut  furprîf»  le  jour  de  l'Epi- 
phanie ,  pnr  les  Rovaîîftes  ,  qui  nvoient  pris  depuis  peu 
Cor  bc'il  fur  ics Ligueurs.  La  vue  du  p.irti  d'Henri  IV  ^  en  s'em- 
parant  de  Châtres ,  é:on  uniquement  d'enlever  les  provi- 
lions ,  pour  iervir  à  nourrir  la  Garniibn  qu'il  avoic  miie  dans 
Corbeit. 

Ce  n'eft  que  depuis  qu'il  y  a  eu  des  murs  à  Châtres  ,  que 
la  Parojfle  de  S.ànt-Germain  ,  h  plus  ancienne  du  îieu  ,  a 
commencé  à  pa  ler  pour  1  auxbourg  ,  c  eft-a-dire  ,  Bourg  de 
<iehor8  ,  Bour^  extérieur  ,  Forisburgum  ;  ainfî  que  s'expri-» 
ment  les  anciens  Titres  des  groflès  Villes ,  où  il  y  en  a.  La 
chiflè  de  Saint  Corbimen  eft  conlervée  dans  le  mur  •  demàre 
le  grand-autel  de  l'Eglife.  L'Evéque  de  Frifin^ue .  noncon-* 
tent  dWoir  doond  des  reliques  à  cette  Paroifle  ,  etabKt  attflt 
le  Curé  Chanoine  honoraire  delà  Cathédrale  de  Frilîngne.  On 
afiure  que  les  premiers  Curés,  ainfi  nommés ^  portoieo&à- 
leur  EgliCe  Phabit  des  Chanoines  de  cette  Cathédrale,  & 
qu'encore  tous  les  ans  on  envoie  de  Frifmeue  au  Curé  de  Saint* 
Germain  de  Châtres ,  un  Almanach  ,  oùTont  les  armoiries  de 
chaque  Chanoine  &  celles  du  Curé,  Cette  Cure  eilà  la  ftoini« 
Bation  pure  &  (impie  de  l'Archevêque  de  Paris, 

Les  jardins  du  château  de  Chanteloup  ,  qui  cfl  nn  Hameau 
des  environs  ,  palioieiit  pour  les  plus  beaux  du  monde  ;  oa 
y  voyoit  des  figures  de  toutes  fortes ,  repréfentées  par  les 
arbres  &  les  arbrifleaux  ;  &  fur  une  pr  mde  pièce  d'eau  , 
on  avoir  rcpréfenté ,  par  l'arrangement  des  terres  &  la  diflri"» 
bution  des  eaux  ,  le  Golfe  de  Venife,  &  Venifemême. 

A I  pj.jan-U-C  kd  te  au  ^  ou.  la  BrcLonnurc  ^  H.imeau  de  laPa- 
roiflede  Saint-Germain  de  Châtres,  fait  partie  du  Marquifac 
d'Arpajon.  Il  y  a  etf^ivement  ce  lieu  un  ancien  Château^ 
enfermé  dans  un  parc.  La  tradition  du  pays  efl  qu'il  bat  bâtt 
far  les  ordres  de  fa  Reine  Llanehe ,  mère  de  S.  Louis ,  de  Ton 
tient  qu'elle  y  fit  contraire  la  tour  &  te  donjon ,  pour  y  faire 
enfermer  les  bbfphêmateurs.  On  y  voit  un  cachot  qui  parole 
être  en  forme  d'oublicues ,  en  ce  qu'il  eft  fermé  par^dellus 
par  tme  grofiè  pierre  v  &  l*on  dit  qu'auprès  de  ce  lien,  efi  une 
cave ,  dont  on  voit  en  effet  les  fouptraux  y  mats  dont  on 
ignore  Tentrée  ;  mais  ces  fonifications  ont  été  fiites  par  Jean 
le  Breton ,  qui  étoit  Seigneur  de  ce  lien  1 6c  quilniavoic  donné 
fon  nom. 

Le  château  de  \:\  Brctonni^re  a  été  entièrement  dimoii  en 
3  7  5  o.  Cette  t&ts  produit  au  Seigneur  4ix-buk  cens  livres  do 
cente. 

P.epuis  rére^ioQ  dq  Çhâti:^  eo  MarquiTat,  on  a  ùàx,\m 
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plan  de  cette  Ville  ^ravc  f^parement,  nvec  Tes  environs  ,  dans 
lequel  on  apperçoit  cinq  portes  ,  qui  fonc  la  porte  de  Paris, 
celle  de  Saint- Germain ,  celle  de  Saint- J)enis ,  qui  tncr  e  à  la 
Kofville  y  celle  de  Corbeil ,  celle  d*£tampes ,  3c  celle  de  Mau* 
nuit ,  qui  conduit  à  Oltnville. 

Gfçx  de  Chétns .  qui  fut  Abbi  de  Saint-Denis ,  Aoit  natif 
de  cette  petite  Ville.  Noua  avons  de  lui  un  Ouvrage  intitulé^ 
SanâUogium ,  ou  Recueil  d* Aâes  des  Saints ,  avec  un  Marcy* 
rologe,  dont  TAbbaye  de  Saint* Viâor  pofsède  une  copie.  Ce 
Recueil  ^  antérieur  aux  guerres  des  Anglois  &  Navarrois , 
à  cdies  des  Huguenots ,  nous  a  tranfmis  certaines  légendes 
curieufes  &  indruâives»  Après  avoir  été  Abbé  durant  1 8  ans^ 
il  fe  démit  de  fa  dignité  en  1343  ^  &  mourut  en  1350.  Ksjf» 

CHATRES-en-Brîe. 

On  a  donné  le  nom  de  Châtres- en-Brie  à  ce  Vilfagc  ,  pour 
le  didinguer  du  grand  Châtres  ^  nouvellement  appelle  Ar-> 

pajon. 

Il  eil  fuué  dans  la  plaine  qui  commence  au-defTus  dcTour- 
fian  ,  en  tirant  à  l'eft  ^  &par  confequentà  plus  de  huit  licuej 
de  Pans  ,  vers  le  levant.  Cette  Paroifle  eft  aufli  au  ievaj>c 
d'hiver  de  Tournan  ,  &  le  clocher  eft  à  une  lieue  de  cette 
petite  Ville.  Son  territoire  eft  entièrement  en  labourages  ^ 
pcstries  &  bocaees ,  le  fol  étant  froid  de  fil  nature  comme 
celui  de  toutes  lesParoiflescontiguës»Celieueftde  l'éleéboti 
de  Rozoy  &du  diocife  de  Psris^  quoique  Rozoy  fmt  de  celui 
de  Meauz. 

Il  ny  a  rien  à  remarquer  dans  rEglife  de  ce  Village ,  que 
Tantiquité  du  chœur  y  où  Ton  voit  des  piliers  très^mailtn  ^ 

dominés  par  des  chapiteaux  à  feuillages  grolfiers  y  tels  qu'oA 
les  conflruifoit  fnr  iar  6n  do  Xlie.  liècle ,  ou  au  commence- 
ment du  XlIIe. 

On  y  reconnoît  S.  Antonin ,  Martyr  de  Pnmier«îou  d' A  pâ- 
mée ,  pour  Patron ,  fans  en  favoir  la  raifon,  &  fans  en  con* 

ferver  de  reliqtie^. 

On  honore  dans  cette  Eglife  de  Châtres  un  S,  Félix ,  dont 
rim:îge  lerepréfcnte  vêtu  en  Prêtre.  11  y  a  concours  dépeuple 
pour  réclamer  fon  iiiterceiTion  ,  fans  qu  on  y  en  célèbre  la 
Fère.  La  nomination  de  la  Cure  appartient  au  Prieur  de  la 
Celle  ,  dont  le  turc  cil  attaché  au  Séminaire  des  MiiHons 
étrnnE?èrcs  à  Ptiris.  Le  gros  Déciniateur  eû  l'Abbé  d*Her- 
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Il  ref^e  encote  à  Châtres  une  tour  ronde  habitée  ,  Se  quel- 
ques vertiges  d  autres  tours,  qui  peuveat  eue  du  cemps  de 
Charles  V. 

Cette  terre  cft  roiijours  reftéeàMM»deBeriiighen,coiiia« 
atwche'e  à  ctiie  J  ArmainviUiers. 

CHAUDERONNIER.  Ouvrier  autoiiK  à  faire ^  vméreSt 
faire  exécuter  toutes  forte*  d*ou?rage$  cii  cuivre,  tels  oue 
chaudières, chauderons  » poiffonnières ,  fontaines  ,  cors-de- 
chaife,  cwnets ,  trompettes  ,  &c.  en  qualité  de  Maître  d*unc 
Commananté  appellée  des  Chauderooniers.  Ils  ont  quatre 
Jurés  •  deux  entrent ,  &  deux  fortent  chaque  année.  11  faut 
avoir 'fait  (ix  ans  d*apprentiflage.  On  donne  le  nom  de  Ckau^ 
deronnUrau fifflet  à  ces  Ouvriers  d'Auvergne  qm  courent  la 
Vfovipce  &  qui  vont  dans  les  nies  de  la  Ville  ,  achetant  6c 
revendant  beaucoup  de  vieux  cuivre ,  en  employant  peu  de 
neuf.  ,., 

Il  eft  dJfendu  à  tous  Marchands  ForaÎDs  &l  autres,  s  ils  ne 
font  Maîtres  de  la  Communauté,  de  vendre  nidiftribucr  dans 
Li  ville  &  les  fauxbourgs  de  Pans,  aucune  inarchandife  du 
métier  de  Chaiulroiinctie ,  û  ce  n'eû  en  gros,  &  au-deifiw<te 
la  fommc  de4oUv. 

Chaque  Maître  peut  avoir  deux  Appcentifs  ,  qull  ne  peut 
obliger  pour  moins  de  fix  années.  Le  brevet  coûte  cinquante 
livres  &  la  naaitrife  fept  cens  Uvrea,  Patron .  Saint  Fiacre  à; 
Saint  Maur.  Bureau ,  rue  Sain^Denls ,  au  Sépuldire» 

CHAUMONTBL.  Village  éloigné  de  Paris  de  ftx  lieues 
&  demie  ou  environ  ,  fitué  dans  le  bas  du  côteaa  ,  qui  lui  a 
ilonné  lé  nom  ,  fur  le  bord  du  ruilTeau  de  Luze  ,  formé  par 
les  fources  qui  viennent  de  Lufarches ,  de  Lacy  &  des  envi- 
rons de  r  Abbaye  d*Hérivaux  ;  lequel ,  après  avoir  paflë proche 
le  Monaftère ,  fe  jette  dnn.  roifc. 

Il  y  a  quelques  vignes  a  Chaumontei ,  &  le  reueconlilte 
en  labourages  on  prairies.  On  y  voit  un  pont  fur  la  Luze, 
fur  lequel  paflent  les  voitures  qui  vont  a  Chantilly  à:  plu» 

loin.  1  /^i  • 

La  nomination  à  la  Cure  de  Ce  heu  ,  appartient  au  Chapitre 

de  Lii7-arches ,  fuivant  le  traité  fait  enii^^,  entre  le  Chapitre 
&:  Ir  Curé  ,  par  lequel  celte  nouvelle  E^Ule  paroifliale  payera 
au  Curé  de'  Luzarches  quarante  livres  par  an ,  en  quatre  paye-» 
mens  de  dix  l  ivres,  qui  fe  feront  à  No«l,  à  Piques,  à  la  Pc»- 
tcc6te&  àla  Touflaint,  &  que  Ic  nouveau  Curé  ^fesluccer-. 
fcurs  fe  rendront  prooeiHoimeUemeiic  avec  les  Paroîmensà 
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fEglifc  paroîflîaîe  deLuzarches,pour  y  afliflerà  laproccllija 
du  Oimanche^cs  Rameaux,  &  à  celle  du  jour  de  rAfceniloo* 

L*Egtire  de  Cbaumontel  effâéâiée  à  ta  Saîote  Vierge. 

Toute  la  fdgneurie  appartient  à  M,  le  Prince  de  Candé^ 

CHAUNOf  00  Ch  AVLNOi ,  feigoeiirie  un  peu  diftante  de 
•    Champeaux ,  fituée  vers  le  midi.  Elle  appartient  au  Chapitre 
de  Saint-Marcel  de  Paris  ,  qui  en  eil  Decimateur» 

CHAUSSEE,  (la)  Vay.  Cha&LEVAKK£, 

CH AUVIGNY.Seigneurie  fituée  dans  le  Doyenné  de  Mont- 
morenci ,  près  de  Luzarches  |  dsocèfe  de  Pans,  &  dont  M. 
MoU  eft  Seigneur* 

CHAUVRY.  Village  à  Cw  lieues  de  Paris,  firuL'  fur  un 
coteau  qm  regarde  Je  lepcentnon.  C'cft  un  pays  couvert  d'ar- 
bres^fi  uitiers  y  &  non  fruitiers  ,  ôc  d'arbriileaux ,  avec  des 
terres  à  grain, 

L'Eplife  pâroïfTiaîc  eft  fous  îe  titre  de  S.  NicoLis.  Dans  le 
choeur  fe  voit  une  tombe  de  marbre  noir  ,  avec  répit.iphe  de 
Suzanne-liL'oaaic  de  Maillé  de  la  Tour-Landry  ,  morte  à 
Chauvry  le  6  novembre  1714»  E^e  étoit  veuve  de  Jacques^ 
Antoine'Colignon  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Chauvry  ,  du 
Breuil,  décédé  le  04  avril  I72l* 

Il  y  avoit  en  1140 ,  une  Léproferie  à  Chauvry ,  oui  fervoit 
de  limites  à  un  droit  cédé  par  un  Seigneur  aux  Religieux  du 
VaL 

CHAVILLE.  Le  chiteau  de  Chaviile  cooilruit  d'après  les 
deffms  de  Chamois  ,  Architeâe,  eft  proprement  Touvragede 
M.  de  LouvoU  ^  Miniflre  3c  Sécrécaire  d'Etat.  Il  l'a  fait  bâtir 
de  fond  en  comble  »  &  le  parc  a  été  drelfé  &  formé  par  fes 
ordres.  II  a  fallu ,  pour  le  rendre  auffi  étendu  qu'il  e(l ,  que  ce 
Miniftre  ait  acquis  nlufieurs  terres.  Lorfque  îe  RoiLouis-le« 
Grand  acheta  Meuaon ,  il  nchet-î  anHl  Chaviile. 

Ce  Village  eft  nommé  dans  les  i  itres  Latins ,  Canut  Villa  : 
M.  le  Beuf  l'appelle  Ckadt  Villa,  owlnchadi  ViUa  ^^^LiUixé 
oommé  au  Xlllc.  fiècle ,  Caii^Villa, 

Cette  ParoilTe  eÛ  à  trois  lieues  de  Paris ,  vers  le  couchant , 
à  la  gauche  du  chemin  de  V  erfailles  :  elle  eft  fituee  fur  une 
pente  qui  regarde  pareillement  le  couchant.  Le  pays  eft  fort 
couvert  de  bocages,  uès-agit^able  pendant  Tété,  étamdans 
un  fol  àiïùi  froid. 
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L*£gUre  da  titre  de  Notre-Dame ,  petite ,  maïs  propre  ^ 
portant  au  froncifpîcc  les  armes  dè  M.  U  TeUifn  La  CiiréeAà 

la  pleine  collarînn  de  l'Archevêque. 

Nous  avons  une  Traduélion  en  vers  François  de  l'éloge  du 
Chancelier  U  Teliicr ,  compulé  en  vers  Latins  ,  pu  SantcuiU 
CctiQ  Traduôion  qù.  intituiée  la  Nimghc  de  ChavilU* 

CHEFCIEil ,  en  Latin  Capicenus  ,  cft  îa  mèmechofe  que 
Trirni-^alus  \  ce  qui  vicnc  de  ce  que  le  Chetcier  ttoit  le  prè-* 
itiier  marque  dans  la  table  ou  catalogue  des  noms  des  EccI^* 
ftaûiques ,  comme  le  premier  en  dignité  :  ainll,  c*eft  comme 
ii  Ton  eCic  dit  Primus  m  eerd  y  parce  qu'on  écrivoit  ancteo* 
fiement  fur  des  tables  de  cire  $  celui  ()ui  ctoit  marqué  le  fécond 
dans  la  table  ,  s'appelloit  Sewnàkerius  ,  comme  qui  diroit 
Stcundus  in  cerâ»  il  y  a  à  Paris  trois  ChefiUn\  favoir,  dè 
Sainte^Opportune ,  de  Saim^Meixy  &  de  Saint-Ecieiine-des*. 
Gris. 

CH£LLËS.  Bourg  de  Tlde  de  France  ,  l  quatre  lieues  à 
Teftde  Paris ,  près  de  la  Marne  ,  avec  une  célèbre  Afcb.iyè 

de Bénédi(iilines,  fondée  en  66o.  Voy.  Abbaye  de  Ch elles. 

Ce  fin  dnus  cette  terre  ,  que  fe  retira  le  Roi  thilpcric ^  au 
fortir  de  la  forêt  de  CuilFe  ,  après  !a  mort  de  deux  de  fc^;  fils^ 
&  qu'il  fit  venir  de  Ûrennacum  ion  fils  Clovis  qui  reiloit.  Ce 
fut  dans  le  nicme  lieu  ,  qu'au  retour  de  la  chalfe ,  il  fut  tué 
en  defcendaut  de  cheval.  C*e£l  deU  que  fes  tréfors  ,  entre 
au:res  ie  grand  bafllu  d'or  du  poids  de  cuiquante  livres  ,  faC 
enlevé  par  les  TrJlui  icrs ,  6c  porté  à  Meaux ,  où  étoit  le  Roi 
Chttdebert.  fou  neveu  ^  avec  les  faux  traité  fiibriquéa  par 
Gilles ,  Evêque  de  itbeims,  tout  cela  dans  les  années  }8o 

On  voit  fur  la  porte  d'une  certaine  Ferme  fituée  dans  le 
Village  9  derrière  les  murs  de  l'AbbayC,  vers  le  levant,  deux 
tourelles ,  qui  lui  ont  fût  donner  le  nom  de  Palais  des  Tou- 
relles ;  ces  petites  tours  font  un  r^le  du  Palais  du  Kçî  Chil- 

peric,  bâti  il  y  a  IIOD  ans. 

On  voit  dans  le  Monailère  de  Chelles  &  dans  ta  première 
cour,  unpcr^aiî,  qui  a  pu  êrre  détaché  de  l'Egliie ,  où  il 
paroît  avoir  été  confervé  de  Tancienne  du  IXc.  uecle  ,  lorf- 
qu'on  la  rebâtit  dans  le  XIIl''.  Il  y  a  apparence  que  pour  ne 
pas  perdre  ni  gâter  l'architecture  de  ce  portail ,  on  le  tranf- 
porra  où  il  efl  aujourd'hui ,  de  même  que  Ton  a  vu  celui  de 
l'Abbaye  de  iSeUc-ia-Repoiic du  diocçfe  de  Troie,  tranf- 

portl 


porllâ  ViUenoce  ,  âatisié  ficelé  dernier,  èe  pdrtaîî  ètttout- 
à-iait  en  deiTii-eercle ,  ofi  fuife  de  pnnnicr.  C>  denti-cerclé 
Wt  lubca?i(j  en  dèux.  D.ins  l\m  ,  le  Sculpteur  paroî»  àVoir 
Voulu  ^réfenwr  les  travaux  de*;  hommes-  durant  ch^nné  ' 
taoi»;acàlitttri,lesixrignes  du  Zoduque.  Celui  des  poif- 
^"^Î^A^JS  *  i^ttiarquer.  Le  tou  t  eft  orné  de  cordo4 

du  x«.  ou  XI. .  fièciet  on  en  trouve  ailleurs  de  lembJables  ^ 
oonc  OQ  fait  IVpoque;  *  . 

La  grande  Egiife  qui  IkhCAe  foùB  le  titré ieNotrè-mme , 
un  ddifice  goihiqiie ,  en  forrhe  de  croix ,  terhiinée a,mme 
les  autres  tgiifes  en  demi-cercle  ^  du  cdté  de  iWienr  Ce 

Jîu  il  y  ad.^  f^n?nl,er  dans  la  croîfée,  eft  que  les  pic..,  ,ns  c.,i  ' 
la  ferment ,  tant  celui  du  midi .  que  ceiji  du  repteiitrion  tl 
rontpomt  en  d  oue  ligne  ,  mais  font  bâtis  obliquemerr  '  ' 

Ce  Wnmcnt  a  une  aiie  qm  règuç  des  deux  côr^.  v  &  ôoI 
fait  le  t'Ji:r  du  Sanctuaire.  Il  eft  embrl!i  d-       -jcsà  rantia^  ^ 
i£Un  gmhique  i^rofiTier.  Les  vifraces  font  colore^  comfne  cevx  ' 
dcrAbbayedeSamt-Denis,  ru  autres  Hglifbs du  XIII    f.ii  • 
de  ^ceft-a-dire,  d^un  rouge  irùs  fonce;  Lancf  féri  declîœué" 
aux  Re.igieufes  ,  comme  dans  toutes  les  grandes  Abbavesi  ' 
Dans  le  côté f^oitricmal  d  la  croate,  eft  un.  Cb.p.^ 
ditede  &ui»te.£loioudeSatnt^Benohi  06  Ton  vou  p.is  dé 
1  autel  ^  à  la  corne  du  hpd>a  i  une  toihbé  élevée  de  plu.  dé 
deux  pieds,  que  1  on  dit  couvrir  IWerture â%n  câveau ,  dani 

pquel  eft  le  tohibeau  du  Roi  Clotaire  lll,  fi|i  de  Sainte  li.'  > 
thilde ,  mais  quipone  plilfieurï  marqués  de  nonvfeauté.  Getté 
tomt^e  eft  de  pierre  quarrée  dblongtie,  &  nOh taWée,  ^oihrtié  * 

es  nnciei:s  tombeaux  plus  étroits  aUx  pieds  dii'à-Ia%étei  Lé - 
Ko,  q,n  y  eft  gravé ,  n  la  têre  vers  ToHent  ^  Se  le«  bîeds  Aen!  » 
dus  vers  le  couchant,. ;-^r-defïï)u<^  ëftfiguréUn  lion.IIafôft 
fcep^re  en  la  mam  droite,  Ôciï  pofe  la  -  n  he  fur  l'aêhifedéi 
fon  manteau.  L'écriture  qui  eft  autour  de  la  fombè  corh^  • 
menée  a  Ion  pied  droit  ,  &  finit  à  Ton  piëd  gauche  :  elle  eft 
encaraderes  eochiques  capitaux  d'environ  la  fin  du  XlII-i  ' 
fiècte,  Dom  Martene  dit  y  avoir  lu  :  H(c  jacn  Ciochàrh.,  p  ,r^  . 

-   .Î?Î?'''^J*^"**'^*P""  ^  ^'  l'Abbé  le  BttufqH'ii  y  avoir 
Baemddui  On  a  eu  fotn  de  mettre  à  la  tête  de  certé  fépuU 
ture,  un  tableau  écrit  en  petit  gothique  d'environ  aod  ans  ,  ' 
gui  explique  plus  au  long  IWcription  Latine ,  mais  dont  U 
qate  n  eft  pas  |uftei  > 
On  confervè  pàrifii  lés  thahuicrits  de  l^Abbflirè  ée  Htittm  ^ 
Geneviève  à  Paria ,  tm  Livre  d*Office  émt  au  Xlle.  OètXë . 

T0MM  iit  .     .         ,  ' 
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au  Dlus  tan!  .  iFaftge^lu  Monaftère  de  Cheltes   par  lequel 
il  iSroît  OttC  leiplttSgrandes  folemnittfs  etoient  finvnnt  le  ru  ' 
MclSfe!  Le  lhanSc  ce  Livre  eft  fans  clef  &  fans  lignes,  j 
oauieaiiKMiae  l'antiquité. 

fl  V  avoit  «iPtètdu  Monaftère  de  Filleî  un  Couvent  d  hom- 

fut  rbratoire  de  S.  Georges  ,  iuDftitué  par  Saune  «.tlnlde  à 
rwcienne  B,f.liqae  de  ce  Martyr  que  S^'"»f  Clo,.ldeavo|t 
eonftruitc,  qui  fervit  d'E«life  aux  Moines  qui  célébrowit  ht 
Ses  des  Roligieufes  ,  &c.  Mais  ces  Religieux  fe  ftçnhn- 
K  par  la  fuite  ,  où  bien  l'Abbeffe  ne  vy'"»  Pto^^f 
fliird^  Prêtres  Séculiers.  Il  efteertain  qrfao  commwce- 
S  '  t  d^  X  u'ffiècle .  cette  EglifedeSriaH^rges  étoitto 
k  pied  d-utie  Paroiffe ,  puifqu'en  lopj ,  on  fe  fervoit  du  terme 

le  cVrd  f  Saint-A«Wdu  bourg  de  Chelle.nepoaiK«obta- 
cer  ces  Paroiffien»  de  Tenir  à  Um  Eguie.  ,  „  , ,  • 

*  Le  Clereé de  radUe  «te  Sant-Gearget ,  du  tems  de  l  Ab- 
beffe  AtefilA  A  Nanuuil,  qui  fiégea^epuis  njo ,  )ul}]u'en 
f!»?!   étoit  «mwible  i  Û  volonté ,  fans  en  excepter  le  Chet- 
dtf  -  ic  dans  ce  même  tems ,  ces  Eccléfiaftique-:  fe  qualifioient 
^Chiwdnefci^  fuite  fait  voir  qu'ils  furent  ériges  en  efpèce 
^Chapitre  ,  psifqu'on  trouve  qu'en  l  an  1474 ,  «1  fw  fait  une 
«ermuation  de  la  Cure  de  Montevin  .  contre  «n  Canonicat 
ICmtnietus)  de  Saint-Georges  de  Chelles    Ikc  LOr- 
dowwnce,  par  laquelle  Etienne  Poncker ,  Evêque  de  Paris , 
S^t  la  fùppreflVSn  le  13  juillet  1513  ,  les  qualifie  tels.  C. 
K  mit  en  leur  place  f.x  Moines  réformés  ;  ce  ^ueteB^ 
Imiis  XII  confirma.  Ces  Religieux  allèrent  jufqu  a  prendre 
de»  Novices  oui  ftifoientprofelTion  parmi  eux. 

Parh  fuite^,  vers  l'an  1^.  l'Abbeffe  Kme  Je  Lon^ 
prit  pour  fes  Chapelains  det  WnédiaiM  Anglois ,  du  nombre 
defquels  fut  le  favant  ïMgMW.  Quel(lues  années  après  ,  ce. 
&iains  s'tont  «lirA,  le»  Hermites  deSunt-Aaguftin 
leur  luccédèrent  ,  à  U  faveur  apparemment  d  un  Couvent 
Iinnis  ontau  bout  do  pont  de  Legoy.  Enfin ,  MaJelew  f  Je  U 
ÎW&X^  ÀWteffe  ,  obtint  q«  U  fuffent  des  liénéd^.  ns 
SitoCwiRtéeation  de  Saint-Maur,  qui  fiffent  les  fondions 
Sntodles  dSis  fon  Couvent ,  &  il.  y  furent  le  <  mat 
SKÎTTels  furent  les  différents  forts  de  1  hgl.le  _de  Saint- 
^wKsdeCheUes  ,  dont  les  Bine'diains  occupent  le  fond  du 
c6té  de  l'orient ,  qu'ils  qualifient  d  Egiife  de  Saime-Croix  , 
Soi  ils  font  leur  Office  en  particulier  •  la  partie  anténeure  ou 
^<,.>«u,  (en  de  paroille  fou»  le  vénuble  titre  de  Saint- 
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^oor^es  :  il  y  a  des  Foncs^bâptiûnaux  ,  &:  uxCuré^  Prétri) 

Séculier. 

Dans  !e  cdru  méridional  de  cette  petite  Eglife  paroifitaJe  ^ 

procl.e  Tautel  aa-defTouâ  J'ui^e  trappe  ,  un  ticàhcr,  pao 
lequel  on  defccnd  dans  ud  caveau  fitue  lous  le  chœur  des  lle-i 
li^ieùx  I  o&  Ton  voit  le  tombeau  de  Sainte  Bacbllde .  d*und 
ptérre  l>c;^te  ^  rude  fie  non  polie  y  même  eu  dedans  i.  èc  pour 
en  conférver  la  mémoire ,  on  a  mis  aù-deilus  du  côtd  de  11 
Irue  une  infcription  qui  en  avertit ,  datée  de  Tan  lé^  « 

Saint  AndrieiS.  le  nom  de  rfiglife  paroiHlale  des  habitanfi 
jËUe  Te  trouve  aujourd'hui  toute  àrextrémité  du  lieu ,  &  mtmà 
comme  dehors^  fur  la  route  de  Lagny  |  parce  que  les.m*i? 
fons  qui  faifoicnt  la  liaifon  avec  le  gros  au  Bourgs  ont  élit 
abattues  ou  brCilees.  Cette  Eglife  eft  fitn^e  fur  une  petite 
émmencc.  La  llmplicit^  des  chapitaux  des  piliers  du  chœur  ^ 
défigiie  quelle  a  été  bâiit'  fur  la  fin  du  XI  1\  fièclc  au  com- 
tncncement  du  règne  de  Phi'ippe-Augufte.  Cet  édifice  n'efl 
revêtu  d'aucun  ornement  de  fculpture  ,  &  Ton  n'y  irouve. 
rien  à  remarquer.  Par  un  accord  du  i8  juillet  1441,  entré 
rEvêquc-  dj  i'àïi'^  Laurent  Pallé,  Curé  de  Saint-André,  la. 
Cure     déclarée  être  à  la  pleine  collation  épifcopale. 

Le  terri  toi  re  de  Ghelles  |  outre  une  grande  prairie ,  comient- 
infli  une  grande  plaine  de  terres  labourables  y  iâns  ceUes  qui 
font  fur  les  cûceaui  ^  a?ec  qiielques  vignes. 

Au  fordr  de  Chelles  »  en  venântà  Pâris  ^  oh  trouve  danè 
ies  prés  f  vers  le  couchant ,  une  croix  de  pierre  deceptott* 
deux  cens  ans^  que  Pon  appelle  U  Croix  SûinU'-'B auteur.  Oa« 
croit  dans  le  pays  que  c*eft  là  que  fut  tué  un  de  nos  Rois>  ce. 
qiû  ne  pourroit  convenir  qu*à  Chilperic  ;  mais  quel  rapport, 
èntre  cet  événement  &  le  nom  de  Sainte  Béauteur  ou  Bathilde^  . 
donne  à  la  croix  qu'on  y  voit  ?  AulTî  le  peuple  ^ccompagne- 
t-il  ce  récit  de  fables ,  comme  d'appni  1:10ns  d'cfpriis  ,  &c.  Il 
Vaut  mieux  s'arrêtera  un  fait ,  qui  ell  beaucoup  plus  récent,. 
&  qui  eft  très-certain  :  c'eft  que  ce  fut  dans  l<i  plaine  de  Chel- 
les ,  du  côté  de  Lapny  ,  qu'en  1 590  ,  fur  la  fin  d  août ,  le  Ma- 
réchal de  Biron  jugea  qu'il  étoit  à  propos  de  porter  l'armée  du 
Roi  Henri  IV ,  envoyée  pour  empêcher  que  ceux  de  la  Ligue 
ne  priflbit  Laguy  ;  &  cela ,  parce  qu'elle  y  feroit  maîtreffé 
delà  Marne,  &  que  s'étendant  à  gauche  vers  la  fboêtdeLIvry^ 
elle  boucheroit  le  paflàge  aux  troupes  conduite» par  le  Ptineé^ 
de  Parme* 

Charles  Vl ,  par  aes  Lettres-patentes  données  1  Pana  le  t7  « 
Inara  ikit  «  permit  aux  habitans  de  Ghelles  qui  ^*ofi^csl du .  . 
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fortifier  ce  Bourg ,  d'y  faire  des  foffis  ,  des  murs  &  de*, 
portes. 

Il  y  a  deux  Foires  ,  Tune  le  jour  Je  iJainte  Bathilc?*\  le  30 
de  janvier;  &  l'autre  le  jour  de  la  Madeleine  «  que  l'on  du  être, 
(me  Foire  franche*  On  dit  qu'il  y  a  anfli  un  Marché  franc  tous 
les  mercredis ,  &  diacres  difent  tous  les  premiers  mardis  de 
chaque  mois. 

Au  milieu  de  ta  place  ou  grande  rue  du  boufg  de  Chelles^ 
le  voit  une  échelle  de  bois  deftinée  à  fcrvir  de  fupplice  aux 
criminels.  Elle  e(l  détachée  de  tout  édifice ,  fort  élevie  &  fort 
grande.  Les  échellons  font  en  forme  de  degrés  d^efcalier^  £t 

ne  font  point  à  jntir.  Au  h^ut  de  cette  échelle  ,  il  y  a  deux 
planches  ,  qui  font  (^ch  .n^rrJes  au  iniHeu  ^:  des  deux  cotés» 
On  lève  la  pl.mche  rupdrienre.  Se  on  mrt  doiis  Te'chancrure  , 
ui  eft  au  miiicu  de  rinfe'nenre  ,  la  tête  du  criminel  ,  &  fcs 
eux  Tnain«i  dans  les  autres  échancrures  :on  rabaifle  enfuite  la 
plaiîchefupérieure,  en  forte  qu'il  fe  trouve  la  tête  &  les  mains 
priîes  ,  6c  on  l'cxpole  en  cet  étài  durant  quelque  tems  à  la  vue 
du  public.  Ce  fupplice  ,  qui  reflcmble  à  celui  du  pilori ,  étoic 
autrefois  alfèz  commun.  Une  femblable  écbetie  a  donné  le 
iiom  dans  Paris  à  un  lieu  qu'on  nomme  encore  VécheUe  du , 
ttmple  ,  &  qui  écoit  au  coin  de  la  rue  des  vieilles  Haudriet- 
tes  y  à  droite ,  en  entrant  dans  la ruedu  Temple,  Cette  échdb 
dépendolt  de  la  Jufttce  du  Templ  e. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  un  célèbre  Arcbite^e  du  XlIIe*  ' 
fiècle  y  nommé  Jean  de  Chelîts  ,  du  nom  de  fa  patrie.  Il  tft, 
œnnu  à  Paris  pour  y  avoir  conftruit  le  côté  méndional  de  la 
croift^e  de  l'Egîife  de  Notre-Dame  ,  ou  au  m"iin5  le  portail  de 
ce  c6t(:-là.  Il  fut  commencé  en  KalUnJi  !  :  nr-o  vivante 

Juhdnne  M  ii;tjlro  ^  aïiifi  que  porte  l'infcription  qui  s'y  voit  en 
l^cCfi^sdeteiief» 

CHEMIN.  (  le  )  depuis  appellé  GVE'B.^AvrË,,  Annexe  dé 
Bucy-S'airii-Mdrii.'i. 

Li'Jtymologie  du  nom  de  ce  Hameau  vi?nt  du  mot  Latin 
eaminks^  fourneau  ;  parce  qu'il  y  a  eu  primitivement  en  cec 
endroit  qnelque  célèbre  fourneau.  11  efl  fitiié  à  un  quart  de 
lieue  de  Bacy^Saint*  Martin ,  en  tirant  vers  le  nord .  8c  fur  la 
même  monragne  »  en  approchant  du  vallon,  où  lemifleau 
(uii  vient  de  Gouverne  &  plus  loin ,  fe  joint  à  celui  qui  vient 
ce  Bury-Siinc-rTeori^s.  On  y  compte  167  habitans. 

L'Egiife  du  titre  de  Saine  Jacques  &  Saint  Chrifiophe  ^  1 
été  rebâcieeii  17C7  ,  foua  le  devis  du  Frèn  Romain  ,  DQwàm 
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Quoique  petite,  elle  eft  accompagnée  dans  un  des cârés^ 
d'une  tour  furmontee  d*iine  flèche.  Le  Seigneur  eft  gros-Dé- 
cimattur  ,  avec  TAbbayc  de  Màli^oue.  Il  y  a  en  ce  lieu  deux 
Sœurs  de  la  Charité ,  fondifes  pac  la  Prefidenie  VioU*  Eli 
x66i ,  les  fetsaeorics  de  Gaennante  &  de  Cbemin  étoîeot 
féunies  dans.h  famille  des  Viole  \  en  forte  que  tePréfident  dm 
ce  nom  fe  quaUftoir  Seigneur  d!f  Gtffrmtfnre  »  cî-dèvant  dit 
le  Cherttin  ;  &  il  eft  die ,  dans  les  Mémoires  du  Maréchal 
du  Plefîîf  y  que  vers  1656  ^  la  terre  du  Chemin  appartenoit 
au  Préfideuc  Kiolf ,  &  qiieXQ0ls  XIV  &  fa  mère  j  cou-* 
cbèrent.    ■  • 

CHENAY  '  on  Chenoit  ,  e(!  un  écart  de  Ta  ParoîfÎQ 
de  G.igny ,  à  rrois  lieues  &:  demie  de  Paris ,  proche  de  la  forêt 
de  Bondîes.  Ce  lieu  n'eft  plus  que  comme  un  fief  ou  iine 
ferme  dépendante  du  Prieuré  de  Gournay.  On  y  voit  placée 
dans  !e  creux  d*un  arbre ,  une  pierre  ,  oCl  le  Bailli  tient  fes 
aflifes.  Il  tiC  iaut  pas  le  coiitoiidie  avcc./e  LkcJ^no^ ^  dool  nous 
parlerons  plus  bas., 

CHENNBVIHRBS  «I  Fnm^e.  Ce  Vitlage  efMItnf  for  ua 
côteau  tout  entouré  d'ormes ,  en  venant  de  tourres  à  Po* 
rîent.  Il  eft  étmgnéde  Paris  de  j  lieues  on  envirop*  Le  payt 

eft  prefqtie  roirt  en  labourages. 

La  Paroin'e  eft  fous  le  «tre  de  S.  Luc  &  de  S.  Giltes.  Aua: 
voûtes  de  la  nef  >  eft  une  pierre  ^  fur  laquelle  font  des  armoi-* 

ries  écarte  Ides  de  Brerat^ne.  Ccrre  Cure  eft  une  Hes  ancienne* 
diiDiocèfe:  au  mains  exiOoit  cl'c  au  Xlfle.  fiècle  ,  &  elle- 
étott  du  no  .Tibre  de  celles  dont  les  Eveqncs  n'^avoicnr  poinc 
cédé  la  nomination  à  aucun  Corps.  £tle  eft  à  la  pure  (;ollaiioa 
de  l'Archevêque. 

Le  Château  eft  revêtu  de  Tourelles..  Le  Seigneur  aâuel  eft 
Confeiller  au  Parlemente 

■ 

CIIENNHVIE]tES^/iri»f«me.Vilhige  éIoiçn#de  Paris  de 
trois  lîeues ,  à  Porient  dliîver  de  cette  Ville*  Il  eft  fttué'fur  le 
rivage  ^che  de  la  Maroe^,  à*  Pextérienr  de  la  ifémtkfvXt  de- 
Saint-M'aiK ,  fur  le  haut  d^une-cdte  affearoîde)  qui  bordécette 
rivière^,  &  qui  eft  garnir  ctc  vignes. 

Su  conftruiOliit  inBgltie,  le^  Arcbkeâes  avoîcnt  deilctti  d|^ 
former  tin  beauvaitîeau  goehîque;  mais  ils  n  éh^vèrent  que 
h  nef  ,  qui  eftorn  'e  cî'e  <^.Vrepies  friurenues  par  de  petites  co^ 
Innnes  fort  dé'icires  ,  inoaie  jtirqu'.ur-deffus  de  gra: 

(actr^oe-^aécé  pré£^éxà  U  cooftruâjoa.d^une  rofc 
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^  Le  cticeur  n^eft.pts  fi  âevé  Se  n'a  que  de$  galerie»  Mfti  tî 
glt^es  par  les  réparaûons.  ](.e  fond  des  deux  ailes  fe  termtiM^ 
en  angle.  ÇecceËglife  e(l  fous  le  titre  de  Pierre,  La  Cure 
eft  à  la  nomination  d»i*Abb4d!U^9tt,  ^  Ififntvuh-Qué  eft 

gros-D^cimareur. 

La  terre  de  Chenevièrcs  comprend  les  fiffs  de  Longper-* 
lier ,  autretnenc  dit  Qaude^j|  <le  h  Gu^do^m^ye  4ç  4ç  M 
lioiV-dinière^ 

CHESNAY.  (le)  Villige  diflant  de  Paris  de  quatre  lieues, 
^  à  une  demi-iieue  de  Verfailles ,  fur  la  route  de  S  iinr-Ger- 
main-en-Lâve.  Il  efl  aind  nommti  d  une  grande  quantUé  de 
Çhéoes  <)ui  ie  voyoieat|  il  y  a  neuf  ceps  ans ,  du  coté  inéri<« 
dioml  de  la  Baroifle  de  h  Celle,  ou  d*un  grand  nombce  d*b«* 
bîtations ,  dont  ce  lieu  étoit  j^arfetné  »  do  côté  dq 

penchant  de  la  montagne*  Selon  M.  VAbhé  le  Bcufy  le  Chef** 
(lay  «  dont  TEglife  efl  du  titre  de  Saint  Çermain  /évéc|ue  de 
PariSypVA  qu^une  branche  de  la  Celle  ,  laquelle  étoitd*fr« 
bord  avec  Tes  hôtes  &ron  Eglife  ,  phis  près  de  Saint*? terre 
de  la  Celle  ,  mais  qui  oar  la  luite  s'eft  étendue  un  peu  plu$  ^ 
loin  ver«;  le  midi ,  c'eft-à-dire  ,  à  un  quart  de  lieue  au-delà 
de  la  pbcc  elle  étoit  d'abord  ,  &  l'on  ne  peut  révoquer 
fn  doute  que  la  Celle  n'ait  compris  deux  Kglifes  drins  fo^ 
territoire.*  Aujourd'hui ,  le  Chefnay  e(\  uni  à  Roquancourt-, 
quoique  ce  foient  deux  ParoifTes  ditférence'^  :  ce  qui  prouve 
que  le  Chefnay  n'eft  pas  confidurable  dç  lui-même ,  puifqu'on 
lui  joint  un  autre  heu.  Les  terres  y  lont  en  labouiagus  ,  eu 
jeunes  arbres  fruitiers  autres.  La  nomination  à  la  Cure 
9ppartient  au  Chapitre  de  Slaiiit-Benoit.  Saint- Antoine  di| 
BuiiSbn  écoit  Ton  annexe  on  faccuifale  :  il  fut  permis  ,  ec^ 
i?^5  >  lé  avril ,  aux  Curé&  habitans de Cbefnay »  d*y  étft^ 
Jblir  une  Confrérie  de  S;  Sébaftien  de  S..  Roch  contre  la  pefte^ 
On  y  conferve  un  fragmentée  reliques  de  S^Autoinç ,  venue» 
^es  Célcilins'  d'Amiens. 

£n  1683  ,  la  terre  du  Chefnay  fut  acketée  par  le  Roi  Loui« 
^IV  y  des  Bénédidtns  de  Saint- Germain ,  par  contrat  du  aa 
j|vrii.  Comme  S.  M.  eut  encore  befoin  d'un  canton  de  terre  nu 
.Chefnay  ,  l'an  1711  ,  les  CommifThires  achetèrent  en  foa  • 
pom  quinze  arpens  de  terre,  cjui  y  croient  alfis  proche  de 
jfrianon  ,  &  quatre-vingt  perches  de  terre  ,  qui  furent  com- 
firifes  dans  f.i  pcpiiiièrei  &cela  ,  par  échanf^e  contre  la  haute-. 
Jullice  d'OrcI.vH ,  &c  autr^  recfeimc'e^  dans;  içs  Ba^liag^d^ 
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îe  mitîeu  du  ilemier  fiècîe ,  une  partie  des  Maîtres  fe  retira 
au  CiicfDay  ,  dans  la  tnaifon  qu'y  avou  M.  de  Bemièrcs^  Coa-* 
feiller  d  EtàU 

CHESSY.  VUUge  à  fept  lieues  de  Paris ,  du  cAté  de  To- 
ncDt  p  une  Ueue  plus  loin  que  Lagny ,  de  fur  une  mootague 
au  rivage  gauche  de  la  Marne*  Le  cèceau  qui  regarde  le  (efn* 
teocrion ,  eft  garni  de  vignes,  d^rbres  truîtiera  de  autrei* 
Dans  le  bas  eiila  prairie ,  de  fur  le  haut  font  les  terres  labcni* 
rdes  y  a?ec  ^uehqncs  autres  vi^t. 

II  y  a  environ  i8o  Communians.  Cette  Paroilfe  eft  à  l'ei'*^ 
trêmité  du  diocèfe  de  Paris ,  Se  touche  à  celui  de  Meaux. 

L^Eglife  eft  fous  îe  titre  de  S»  Nicolas.  On  y  voyoir ,  Air 
un  marbre  noir,  Tépimphe  de  Dom  Paul  Pcirron  ,  Abbede 
Ja Char moye, ou  diocèfe  de Chaaions,  de  Tétroite obfervance 
de  Cîteaux  ,  célèbre  par  fes  Ouvrages  :  tlécédé  au  château  de 
ChefTy  le  lo  odobre  T706 ,  âgé  de  67  ans.  La  Cure  eft  à  la 
Domination  de  TAbbé  de  Lagny  ^  qui  en  eû  gros-Déci- 
/Biateur. 

Le  Château  eft  environné  de  longues  avenues  dlrbres 
très-élevés,  que  Ton  apperçoit  de  fort  loin.  Le  bâtiment  en 
eft  très-beau.  11  eû  orné  de  peintures  &  fculpcures^  dcacoom* 
pagné  de  beaux  jardins» 

11  y  a  à  CheiTy  un  Prieuré  fousledtrede  NotrÉ^VMm^  Ce 
dépendant  de  TAbbaye  de  Lagny  • 

CHBTAINVILLE.  Vittageéloignd  dePtris  d^environ  huit 
il  neuf  lieues  ,  entre  le  levant  d'hiver  8c  le  midi  ;  ^ais  plus 
procbe  du  midi ,  &  à  une  lieue  de  demie  de  Cbfttrea  ou  Ar- 
pajon.  Il  eft  ficué  dans  une  grande  plaine  ,  qui  comprend 
Avrainville  ,  Marottes ,  Leudeville,  dec.  Ceft  un  pays  d0 
*labour:^;^ps ,  avec  dcs'vignes. 

L'Egliie  e(l  fous  le  titre  de  S»Mardn,  La  Cure  eû.depIeUl 
droit  à  TArchevéque  de  Paris* 

CHEVALIER  DU  Cuet.  Capitaine  qui  porte  îe  collier  de 
Tordre  de  TEtoile,  établi  anciennement  par  le  Roi,  pour 
avoir  foin  qnela  nuit  il  ne  fe  commette  aucun  défordre  dans 
les  rues  de  Paris ,  &  qui  pour  cela  avoit  une  compagnie  de 
Cavaliers  ,  qu'on  appelle  ordinairement  Archers  du  Guet,  Ce 
litre  de  Chevalier  du  Guet  ne  s'eû  confenr^  que  dans  la  viUe 
deLyon* 

CHBVALIERS  de  V Ordre  dt  Saim^UkheL  Cet  Cidre  « 

Xif 


f  » 
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^té  inÛitud  par  Louis  XI  en  1469.  On  le  donne  nux  Artîffe^ 
le  iiift  ii^^':'»eî'r  cidns  !e':r  prt)fcflîon.  Les  Chevaliers  de  cçi 
Ordix  Ciïxi  qaaiihwi»  du  litre  de  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi, 
Qiian<l  It  Roi  nomme  quelqu'un  pour  ôtr^^  finiplemvut  Che-f 
v^iicr  de  Saint-Michel ,  il  commet  un  Clievdiier-Comm.m-* 
^ear  de  Tes  GrJrcs  pour  le  recevoir  ,  c\ft-à-dire,  pour  lu^ 
faire  prêter  ferment ,  &  Itii  donner  raçcctlade  ^  &  le  coDieft 
Cette  céréroome     h\t  dapa  un^  falle  du  Çot^veot  4.68  Qxm 

•  CHBVAUppAU»  F»^  Etakg*la--V|U£,  (t») 

*  CHEVAUX.  '  Marchands  de  )  Ce  font  cegx  qui  achètent* 
'4c  vendent  des  chevaux  de  montti.re  »  de  carroffe ,  êc  autref^ 
'Yoitures.  Ceux  qui  font  ce  commerce ,  ne  font  point  érigé» 

'en  Corps  de  Commtjnaut(^  ,  &  Toni  feu'emerf  r-Mi^^^t's  dt-  fô 
conformer  aux  Ordonnances  &  Lettres- narenres  de  1613  ÔC 
1714,  qui  portent  qirpuni-fôî  Tarrive'e  dans  i^ris  des  che- 
vaux neufs  venant  ue  Fruvince  ou  ries  p^ys  étrangers  les 
'M.irliiands  feront  tenus,  à  peine  dt  cotififcation  &  de  630> 
liv.  d'umcnJe  ,  d'avenir  ,  également  &  en  même-tenis,  le 
(^riUéd- tcuyer  de  France  &  le  pren/ier  Ecuyer  du  Roi ,  on 
les  pcrfoiines  par  eux  prépofées,  de  l'arrivce  de  leurs  che-r 
vavx  eêuneun  de  filU  &  de  carrojfes  ^  pour  ^tr^î  (^hoiiis  ^zfs 
(ono^Pauirey  ouconçarremoienK.  ' 

TT^™        I      I  '  .   .1.  i]   "T^n^  .  ■    I  I  I  I  11»  >l  I  .    I  I  »  ' 

•Apres  que  \z  nouveau  Chevalier  a  piêté  le  fcrmcnc,  celui  qui  \c  rcjoip. 
làrt  Ibti  épéc,  &  lui  doaac  ua  coup  du  plac  fur  It  ckigmnÀu  cQU  |«,iir^îtej  \X 
rem'uniflê  en  Hgne  <)e  fraceroii^.  ADcicnoenieot  on  4onnon  quelquefois 
fe  coyp  du  pUc  4e  la  nain  ;  daot  le  Roman  de  Guillaume  au  Courc*iiei^ 
en  ^<!rrivant  letc^éapaict  de  fa  r^eplioa  »  locf^u'il  Igf  rej^u  ChtiaUe% 
^  Oiarle^af  ne  »  il  eft  di«  i 

Kdti.',  li  l\:[f<!  lù  lùuthtisf  le  menton: 

Que  fignifi»€«  coup  l  Let  vna  4t(csc  fye  cVj?  pqur-fiê  k  mmmsk.  Ckt^, 
ifulicr  fi  jùîanuifit iujamm  qi^il  vimMStm^  îr  éewnv  Iftptim  smk 

^l^moijr/aa.  aouwti  <Mr^  D*ai|Qret  ptéfo^&gx^  ^19^  ^'4k  pm  f^mk^m 
m  ^f.^nr  tjl  It  dernier  ^u'il  doit  fcu^nr  :  l'aveftUÎcmeot  ne  fergic  paa  pnK^ 
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.    Il  leur  eft  expre/Tëment  défendu ,  foui  1^  Âéroee  peioee 
giîe  ci^deflus  ,  aexpofer  lefdits  cbeyaux  en  vente ,  que  nom 
|oar«  après  leur  avenîflèmeot. 

Il  ie  cîem  les  mercredi  &:  famedi  de  ebaqae  feMlné  »  è  i 
Jieures  après  midi  ^  uo  Marché  de  chevaux ,  fauibonrg  Saint» 
Viâor  ;  iiMMs  i|  çù  rare  d'y  trouver  des  cbevatix  neufs. 
!   Le  courtage  de  chevaiu  Te  fait  eominuo^nent  par  des  lufar* 
^hands  de  çhevatix  >  ^  gçns  r4ns  qualité 

Les  Marchands  de  chevaux  font  obligés  de  garantir  l<iini 
chevaux  des  vices  cachés ,  que  Ton  ne  peut  appercevoir  à 
l'examen,  tels  font  la  mon-c  ,  poujffèSz  îa  courbatura  ,  pou-vu 
que  l'aâioQ  foH  ifuentcç  dans  les  neufs  jours  de  Tact^uiiicioa 
^  livra ifun. 

Parrin  ceux  qui  font  ce  trafic ,  il  y  en  a  qui  louent  des  che« 
vaux  ,  fui:  de  fclle ,  de  carrolFe  ou  de  voiture  ,  à  la  journée  , 
an  mois  ou  auM-çmeut|  ^  à  diliireus  ^ nx  ^  iuiv^nt  leur  beauc4 

CHEVILLY.  V  illage  fitué  à  deux  petites  lieues  de  Parla, 
.entre  les  routes  d^OrlJans  &  de  Fontainebleau  ;  maiii  beitt« 
coup  plus  près  de  cette  dernière  y  puifc^uc  Iç  Prieqré  d9  Sau^ 
f.ye ,  qui  y  efi  fitué ,  eft  de  la  Faroûfiè. 

Le  territoire  eft  pour  la  phia  grande  partie  en  tabotiragea| 
cependant ,  il  y  a  4tilfi  desvtgnesau  vallon»  vers  Frefne, 

UEglife  elt  foua  je  tim  de  Sainte  Colombe.  Elle  eft  fort 
peii:c.  On  y  voit  une  Chapelle  fous-tdédiéeàS.  Michel»  qu) 
çfl  à  la  collation  du  Chapitre  de  Paris  ,  in  magnù  turno, 
Cure  eft  dévolue  à  la  prébende  du  Chapitre  de  Paris« 
M.  r  Archevêque  eft  S/àsàkm»  de  cç  Heu .  fans  y  avoir  <it 
Q4tm,  '  . 

CHEVREUSE.  Ce  Bourg  quia  confervéun  air  de  ViUe. 
eft  fitué  a  ûx  ou  fept  lieue«î  de  Paris  ,  vers  le  couchant  d*hi- 
yer ,  à  une  Ijçue  de  Dampierrc  ,  qui  eft  vers  Toccidenf ,  &  à 
demi-lieuc  deSaint-Rcmi  ,  du  côté  do  Torient.  On  y  a  dé-» 
friché  de,  bois  pour  pbntcr  des  vignes  ,  &:  la  plus  grande 
partie  du  cerrein  eft  en  labourages  £  prairici  ,  qui  font  en-« 

SrailTées  par  la  petite  rivière  d  ivette.  CHcvreufe  eft  fur  le 
éclin  do  cèreau ,  dbnt  le  regard  eft  ver»  le  midi,  èc  par 
canféqu^t  à  I9  ganch*  de  celte  petite  rivière.  €c  Bouv|  fei»» 
file  tirer  fon  Àymologie  du  inot.ctfjpra  *  chèvre ,  à  caine.qu'U 
f  *y  trouvoii  beaucoup  de  chevreuils  6c  de  chèvres. 

VJ^if^ ,  qt^  ^:#H^à  S.  mm,  eft  bitie  de  pieirw 
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de  grès  Se  de  pTerres  molaires  ,  ce  qui  forme  im  bIrimenC 
groiïier  Se  fana  ornement*  Le  clocher  cft  en  pavillon.  Le 
Prieuii  dlDlaclà  cM  de  l'Eglife  paroifliale .  veré  le  midû 
AucoD  dea  Mtiaiiia  qui  y  fiMfteiit  |  n'ai  dmontre  l'aiici- 

Satté ,  lliioD  une  porte  de  elem  qui  pirolt  Itre  da  XIK  oo 
a  XIIK  ilècfe*  Il  a  M  iMd  (lar  Louia  XIV  à  la  maifon 
de  Saiii€*Cyr«  Sa  première  origine  efl  ineonoae  ;  mais  les 
Seigneiira  de  Chevftofe  en  fm  i  an  iiioillay  tea  fecondi 
euteiira» 

LaterredeChevreufe,  qui  n*étoit  qti*une  Baronnie ,  fut 
érigée  en  Duché ,  au  mois  de  décembre  1 545  ,  en  ^eur  du 
Vue  d'Etampes  &  de  fa  femme;  &  les  Lettres  dVref^îon 
fine  ne  confirmées  en  avril  i-j^j.  Le  Chârean  ,  ft  célèbre  par 
fon  antiquité,  par  fes  illuftrcs  Barons  &  par  les  Ducs  ^  fe 
trouve  repréfentédans  la  Topographie  de  France,  par  Claude 
ChaftiUon,  vers  Tan  16IQ.  Il  paroïc  ,  par  tes  ruines  qui  en 
reftent ,  qu*ii  étoic  prefque  qaarré  j  &  environné  de  huit  ou 
dix  toura* 

'  CÏÎEVRY.  Village  connu  depuis  le  Xll^.  fiècle.  Il  eft  bâti 
dans  une  grande  olaine  de  labourages  ,  oh  Von  ne  voitaucv 
lies  vignes.  Sa  diftance  de  Paris  eû  de  nx  lienea ,  vera  Forient 
d'hiver»  au  nord-eft  deBrie-Comte-Roberty  dont  il  n'eft 
Aoigoéqoe  d^iine  lieue.  Au  le? aot  de  ce  Village  eftun  diang> 
dont  les  eaux  forment  Pan  dea  deux  rtitlSMux  qui  confiitnent 
proche  TAbbaye  d'JVeraeaa,ce  qu'on  appelle  npedterivière 
de  Rouiîlon. 

L'Eglife  eil  un  ^rand  vaiifeaii  q narré  oblong,  fans  ailet  ^ 
fimplemenc  lambnâëy  fopporié  ,  du  côté  du  leptentrion  , 
par  une  grofiè  tour  qui  s'apperçoit  de  loin  y  dans  le  bas  de 
laquelle ,  par  le  dedans ,  il  y  a  des  piliers  du  XlKilécle*  La 

faifUe  Vierge  eft  la  Patron c. 

On  Î!t  fur  la  grofTe  cloche  ,  cette  infcrintion  :  Je  fus  faite 
pour  Chevry,  .Noblc-hotume  Anthoioe  de  r  UUblanchc  ,  Seir' 
gaeur  de  Chevry  ,  Van  153  h 

La  Cure  eÛ  à  la  nomination  du  Prieur  dc  Saint-Martîn- 
des-Champs.  Le  Curé  eû  gros-Décimaceur  avec  TAbbeHè 
d'Hierre.  » 

Les  Seigneurs  de  Lczigny  ont  joui  conjointement  de  la 
terre  de  Chevry  j  &  c'eft  en  continuation ,  qu^elle  a  été  pofflU 
dée  par  Madame  d*^rmai/Zé.  '  '  « 

GiUFFONKIERS*  Nom  que  Toa  douie  à  des  gens  qui 
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fÊmwatcm  de  virât  chifibns ,  ou  drapeaux'  de  tolfe  de  1^^ 
&  de  chanvre ,  detoéa  ponr  U  fiibriqiie  du  papier*  On  lee 
eppelle  adffi  Poitiers^  JDrilUen  ^  ou  PtUUtn. 

Les  Chiifônnierft  vont  dans  les  Villes  &  les  Villages ,  acbe» 
1er  tt  ramaHer  ces  vieux  drapeaux ,  ils  les  cherchent  mém^ 
turques  dans  les  ordures  des  rues  ;  &  après  les  avoir  blefi 
laves  &  nettoyé ,  ils  les  vendent  aux  P^etter»«Fabriquan« 
qui  en  ont  beloin  j  ou  à  d'autres  perfonnes  qui  en  font  ma- 
gafln  ,  poqr  les  revendre  eux-mimes  aux  Fabdquans  de 
papier. 

L'exportation  de"?  chiffon*:  cft  défendue.  La  Police  a  aufîî 
veillé  à  ce  que  les  Chittonnicrs  ,  en  lavant  leurs  chiffons  &  eh 
Jesemmagafinant,  n'infeif^afTent  ni  l'air  ni  les  eaux,  en  relé- 
g.int  leurs  magafins  hors  du  centre  des  Villes  ,  &en  éloigiianc 
leurs  lavages  des  endroits  des  rivi^re^  ou  Içs  habuans  vont 
puifer  les  eaux  qu  lis  i)uiv  cpt, 
* 

CHILLT  ou  Ch AiiLY,  Village  \  quatre  petites  Heues  da 
paris  y  &  à  deux  de  Montiberv,  ^  la  gauche  du  grand  chemin 
de  Parts  à  OHéns,  &à  Pextremitéde  la  plainequi  commence 
ViIIe-jiAf.Ceft  un  pays  de  labourages,  evec  quelques 

V  i  g  n  es    quelc^ues  prsi  nés. 

Comme  ce  Village  a  appartenu  prefque  dans  tous  les  terar, 
à  des  Princes ,  ou  à  dçs  peribnnes  de  grande  coofidératlon  , 

de-là  viennent  quelques  veftiges  de  diftinôion  qti'on  y  apper- 
çoit  encore;  telles  font  les  rues  qui  font  pavées  droites  & 
alignées  contre  î'ordiniire  des  Villages  ,  quoique  ce  ne  foic 
point  tin  pafTigc  de  voitures  publiques. 

Le  Château  a  c;;uj  jurs  éré  en  grande  réputation  t  en  en  voit 
la  repr^fcntation  dans  la  Topographie  de  France  de  Claude 
Chaftîllon  ,  grnvt'e  en  1610.  Le  nou venu  a  été  bâti  fous  le 
î^gnc  de  Louis  XIII ,  par  le  M?.rcchal  à' hjjiac  ,  avec  beau- 
Coup  de  foins  &  de  dépenfes  ;  cependant  il  n'a  que  deut 
étages.  Sa  forme  eft  quarrée.  Quatre  pavtllonis ,  pareillement  ' 
^ttarrés ,  en  occupent  les  angles ,  &  (e  terminent  en  terrafIcHk 
revêtues  d'une  baluftrade  depierre,  dont  les  vues  sYtenderic 
ilitis  la  vafte  plaine  des  environs.  Au  milieu ,  s'ëleveun  cam^ 
Mille  quarré.  La  porte  du  Château  eft  orn^e  de  deux  colonntii 

dedeux niches  ,  d^ns  chacune  defqueîîes  il  y  aune  ftatue. 
îCe  Chiteau  a  été  coniVruit  par  Jacques  le  Mercier ,  Archite^ 
du  Roi ,  inhumé  à  Saint-Germain-l'Auxerrois.  Les  apparte* 
mens  font  fort  décores  de  dorure*; ,  &  les  plafonds  font  peints 
par  S'imffn  Vouet»Ç,Q  Ch^.reau  eft  repr^fenr^  dnnn  !n  Topogra- 
phie de  ZeiUçr,  165 1.  Il  a  paâe  diuu  la  n»aifbu  des  Ducs  4» 
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Ma^arin  ;  &  c'efl  aujaurd  hui  Madame  la  Duchcflè  de3ia» 
lann  ,  ^'poure  du  Marquis  de  ViUequier ,  fils  de  M.  ieDoe 
C*Aumonty  qui  ^  eftenpoflèfiiaii.  Les  Dames  de  Fraoce  y 
flififièrent  à  une  très4)eUe  Fête ,  donnée  t  il  y  e  quelque 
enoées ,  par  Madame  la  Duchefiê  de  Maeirto. 

L'Eglife  paroKBale,  du  titre  de  S.  £tieone ,  efl  au{irès  du 
Château ,  dont  elle  eû  couverte  ducàtédu  midi.  Elle  fc  ref* 
fenc  de  la  richclFe  des  anciens  Seigpeiira ,  qiK>ique  fort  baife. 
Son  toit  eft  d'ardoife^Ony  voit  les  rDaurolëes.de  MM.  6*Effiat^ 
dont  le  dernier  ell  mort  en  171 9 ,  igé  de  80  ans.  La  Cure  eft 
à  la  pleine  collation  fc'pifcopate.  Il  y  avoit  autrefcM^  fur  le  ter- 
ritoire de  ccrrc  Paroilfe  ,  une  Léprofcrie  du  titre  de  S.  Lau- 
rent,  qui  t'toit  à  la  nomination  de  René  ,  Roi  de  Sicile  ,  & 
Ducd' Anjou  ,  Seigneur  de  Ciiailly  &  de  Long  jumeau  ;  mai» 
elle  fut  réunie  p  u  iui  ,  vers  Tao  147  j  ^  au  Prieuré  de  S.  Ëloi  ^ 
iîtué  fur  le  môme  territoire» 

Le  p:iin  de  Chailly  hit  en  grande  réputation  dans  le  XIV^s* 
fiècle;  &:  dans  une  Ordonnance  du  Roi  de  13  jo,  il  en  efifaîe 
mention  de  trois  forces  ,  en  ces  termes  ;  roia  di  CàaiUyp 
gain  coqîùlU  &  ftàm  bis.  . 

Chaf^Ue^  notre  Foëce François ,  y  une  maifon ,  dans 
hquelfe  il  paflâ  une  [Partie  des  d'erni^s  années  de  fa  w^c'ef^ 
^à^re ,  de  Tannfe       1  &  à9»  fuîvaates^ 

CHIRURGIE.  (  Ecole  ou  CoUkge  de  )  Sa  Majefté ,  par  fon 
-Arrêt  du  Confeil  du  4  juillet  1750,  déclare,  d:^nç  Tarticle 
.XX,  qu'elle  n'entend  pas  que  les  titres  à* Ecole  &  de  Collège 
puifTcnt  être  tiré'î  à  conféquence  ,  &  que ,  fou?  prétexte 
de  ce-  'itres  ,  les  Çhirurgiens  puiircnt  s'attribuer  aucun 
des  ànmxs^  4fis  l^ei^bc^  &  des  Suppôts  dg  rUniverdté  dt 

Cette  rcftri£lion  met  le  Collège  de  Chirurgie  au  même 
degrJ  où  font  le  Collège-Royal  &  celui  de  Louis- le-Grand» 
Les  Chirurgiens,  en  vertu  de  leur  qualité^  de  Blaitree  ea 
Chirurgie^  ne  peuvent  avoir  auQuadroità  l'tmpétravion  dee 
3éné^s  ,  ni  aus  cérémonies  parciciiltèref  aa  Corps  des. 
;quatce  Façu|tés  Ecctéfiafiiques.  Cette  reftridion  aimulle  tn* 
«licitement  iesLetnes-patentea  de  François  I ,  qui ,  en  154^» 
acooi^  au  Collège  des  Chirurgiens  de  Paris ,  les  mêmes  Prt« 
vilèges  que  les  Suppôts  Ji^égens  &  l^deurs  de  TUniverfité 
jde  cette  Ville.  Il  eiWrai  que  laFaculté  de  Chirurgie  ne  formi 
jamais, étant  de rOrdre laïque^  cVvil  &  purement  royal ,  une 
^nquième  Faculté  ^  avec  les  quatre  autres  de  l'Ordre  apofto- 


■  CIÎIRURÔIÈNS.  Originaifement,  la  Médecine ,  la  Chi* 
l^urgie  &  la  PbarmaciiB  écoienl  réunies  ;  mâis  let  *coQO(ûl&n«n 
ces  qui  fe  font  iDuliâpliées  ^  ont  forcé  àe  divifer  Fat c 
guérir  en  pluiieurs  braacltts ,  fur  lefquelles  la  Chirurgie  a  1^ 
|>as  y  ï  caufe  de  fon  taliqulce  for  lec  deux  autres» 

Les  Maîtres  ea  Chirurgie  prétendent  tenir  leurs  privilègett 
tdu  Roi  S.  Lnuis ,  quôiqu'il  n'en  fuit  rien  dit  dans  les^Décltra'*' 
fions  deP!  iKppe-re-Bel  6c  du  Roi  Jean. 

Ils  drefsèrent  de  nouveaux  fl  ituts  en  1698  ,  qui  furent^ 
changés  ,  corrigés  ,  augnientJs  oc  r.nrorîfcs  p.ir  Lert:cs-pa-* 
ter.tes ,  rtgiltres  en  1701 ,  par  ieiquels  le  premier  Chirurgien 
du  Ro!  y  cû  décbré  Chef  ^  Garde  des  Piivûe^cs  de  la  Chi-, 
ru'  pic  du  Royaume.  '        .'  ' 

Par  Lettres-patentes  de  Tannée  1768,  fegiftrécs  en  Parle- 
ment, ihjouiilent  des  honneurs,  diftinéîions,  prérogatives  & 
immunités,  dont  jouiflent  ceux  qui  exercent  les  Arts  libéraux- 
&  fcientifiqucs  ;  &  Comme  notables  Bourfiepis  de  Paris,  ils  ne,, 
doivent  être  compris  dans  aucuDi  rôles'^ns  &  Métiers ,  m,, 
«Éajettis  à  It  taxe  dliiduftrie»  \  _  ^ 

Par  les  mêmes  Lettres  »eft€on£rmé:|la  Ûédaratîon  du  Rôi^ , 
du  21  avril  1743 ,  qui  anouUe  les  contrats,d*union  du  Collège 
die  dninirgie ,  faits  en  avec  lesBarbiers,  &:  les  rétablit, 
dans  tous  les droitsdes  anciens  Chirufjgicns  de  Robe'longiie«. 
&  leur  permet  y  en  cooféqaence»  dejôuir  du  droit  de  lapor-' 
ter ,  &  le  bonnet  quirré. 

li-^  onr  le  droit  d'exercer  dan«ç  toutes  les  Villes  du  Rovnumî?, 
de  s'y  t  ire  agréger  Tnns  fubir  d'exameo»  &  d'y  pr^iîdrcraag, 
du  jour  de  leur  réception  à  Paris. 

Aucune  pcrfonnc  ,  de  quelque  qualité  8z  condition  qu'elle 
foit ,  ne  pourra  exercer  la  Chirurgie  dans  la  ville  4k  t.uix- 
bourgs  de  Paris  ,  même  dans  les  lieux  privilégiés,  oi:  pi  e'- 
É*nddi.  tels,  pour  quelque  raifun  que  ce  loit ,  s'il  u'cll 
Membre  du  Collège  de  Chirurgie  de  Paris  ,  à  peine  de  ^00 
liv.  d'amende, 

•  Ne  pourront ,  les  perfonnes  non  reçues .  avoir  aucune 
adton  pour  leur  falaîre  ,  panfemens  &  medtcamens  .  en* 
yertu  de  mémoires  arrêtés ,  ni  leur  rapport  faire  foi  en  Jultîce^ 
nonobftant  tous  Arrêt,  Brevet,  Letrres-patentcs ,  Privilèges' 
ic  Lettres  à  ce  contraires ,  avec  défenfe  expreiTc  à  tous  luges 
d'y  avoir  égard. 

Seront  cependant  unis  &  aprégcs  audit  Collège  des  Maîtres 
en  Chirnrt;ie  de  Pari . ,  îcsChirurgicn:;-Ofîîcicrs  de  la  Famille 
Jloyaie  ,  ceux  du  premier  Phnce  du  !iaug ,  ceux  qui  fqut  à  la 
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nomination  duGrand^Prévôt*  ainfi  ^ae  ceux  qui  auront  ^t^ 
admis  à  gagnër  maitrilb ,  par  un  fervjce  de  iix  ano^ ,  daôi 

les  Hôpitaux. 

Ne  pourront ,  îcfdîts  Chirurgiens  agrdgt^s,  ni  aucun  autre  ^ 
louer  leurs  P ri',  ilcges,  ni  avoir  des  Elèves  ailleurs  que  dans  lé 
domicile  qu'ils  occuperonc  en  pcrfonne  ^  à  quelque  titre  ,  &C 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être. 

Ne  pourront  pareillement  les  veuves  de  Maîtres ,  qui  au- 
ront écc  iecusapi  ès  reiuegiftrcuient  du  prciurit  RcgLiuent  ^ 
faire  exercer  la  Chirurgie  eu  leur  nom  ^  aiuH  qu'il  fc  prati-^ 
quoic  ci-devant* 

Ceux  qui  voudront  s*occuper  de  la  âibrique  dés  conftniâiona 
des  bandages  pour  les  hernies ,  ou  ne  s'appliquer  ^u'à  la  curé! 
des  dents  y  feront  tenus ,  avant  d*en  faire  l'exercice ,  de  ftf 
Êure  recevoir  au  Collègede  Chirurgie,  en  qualité  d*£xperts^ 

peine  de  ^oo  livres  d*aniende  ,  ni  exercer  aucune  partie  dtf. 
la  Chirurgie  ,  que  celle  pour  laquelle  ils  auront  été  reçus  ^ 
avec  défenfe  de  preudre  fur  leur  enfeigne  ou  placard  ,  affi- 
dics  ou  billets,  la  qualité  de  Chirurgien  ,  à  peine  de  cent, 
li \  rc's  d  r>  m  ende  ,  mais  feulement  celle  d*£spens^Hemiaïrm  ^ 

ou  Denitjics. 

Les  Chirurgiens  doivent  intenter  leur  aftion  dans  raniiée  ^ 
pour  leurs  panfemc  ns  &  m^dicamens  \  après  lequel  leais  ,  ils, 
ne  font  plus  recevables* 

Les  Chirurt^iens  qui  forrhent  leui  demande  ^  tems  ,  font 
préftiiJj>  à  luus  autres  crcaiKicr.s.  ♦ 

Les  £cc1éfiu(liques  ne  peuvent  exercer  la  Chirurgie  ;  iU 
devîendroient  irréguIiers^MaisuD  Laïque  qui  a  exerce  la  Chi-« 
rurgie ,  n*a  pas  befoin  de  difpenfe  pour  entrer  dans  Vétzt 
eccleiUiilique* 

'  Un  Chirurgien  nVftpas  refponfable  desfàutes  au'il  ^ttpai* 
ignorance  ou  par  impéritie  ;  il  faut  qu*il  y  ait  du  dol  ou  quel^ 
qii*autre  circondance  qui  le  rende  coupable. 

Les  Chirurgiens  font  incapables  de  legs  faits  \  leur  profit 

Îiar  leurs  malades ,  dans  U  maladie  dont  ils  les  ont  traités.  V 
eur  établi iVemenr ,  tom.  I,pag,  147  &  futv, 

Les  armoiries  de  la  Chirurgie  font  d'azur ,  à  trois  boeces 
d'or ,  deux  en  chef  &  une  en  pouite ,  avec  une  tleur-do-lys  en 
abyme  »  avec  cette  dévife  :  L'onfilioquc  nianuqucé 

CHOISEL  ou  Choisei. 

Ce  lieu  ,  qui  lH  a  une  demi-lieuc  par-ricla  Chevreufe,  cft 
fitué  dans  une  petite  vallée  entoui  te  ae  luiéi  libourables  ^  à.  - 
7  lieues  &  demie  de  Paris. 
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t.*Ëgfire  eft  fous  le  titre  de  S.  Jean  Baptirte ,  dont  le  nom 
futh^éëitairepârmî  les  Stigneuisdt  Choifel,  durant  leXIIIf* 
liède.  La  Cure  eilà  la  nomination  de  TAbbé  de  Bourgueil, 
ce  qui  eft  on  îndke  fiiifir«it  que  le  territoire  de  Choifela  été 
détaché  de  It  paroîiië  de  Chevreufe ,  dont  la  nomination  ap« 
pertenoit  en  efièt  à  cet' Abbé. 

Choifel  eft  l'one  des  terrei  qui  «ompoTent  aujourdliui  te 
Comté  de  Dampierre» 

CHOISI-SUR-S£INE  ,  à  /»f//e7tfCHQI$I-LE-ROÎ  ^Sofio* 
cibn  ad Sequanam ,  qu'il  fâudroit  appeUer  Soifî ,  mais  que  par 

corruption  Ton  a  nomm^  thoifi  ,  efl  une  belle  maifon  qui  a 
appartenu  à  Mademoifelle  de  AionipenfUri  &  après  fa  mort, 
à  Monfeigneur  ie  Dauphin  ,  qui  le  changea  contre  Meudon 
en  donnnnr  400000  liv.  de  retour  à  Madiime  de  Louvois.  Meu- 
don avoic  été  à  M.  <^  Servun ,  qui  Tavoit  acheté  du  Duc  dt 

Choifi  fut  vendu  par  M,  le  Duc  de  VilUrvi ,  gendre  de  Ma- 
dame de  Louvois ,  ^  Madame  la  Princeife  de  Conti  ;  &  M.  le 
Duc  de  la  FaUièrê ,  fon  héritier,  Ta  vendu  ao  Roi  Louis  XV , 
en  i7?9*  Dèa-lors^on  eeHa  de  l'appeller  Chaifi-ÀÊadaiwifilk  » 
pour  Pappeller  Chmfi4i^RjtL 

Depuis  ce  tema ,  on  a  travaillé  continuellettent  à  Choifi  ^ 
pour  rendre  cet  endroit  digne  de  la  Majefté  de  ce  Monarque  ^ 
qui  avoir  une  afiêâioo  particulière  pour  ce  l^our*  Les  plui 
grands  Maitrea,  tant  en  architeâure ,  qu'en  peinture ,  fculp» 
tare  ,  &  autres  arts  ,  y  ont  déployé  leurs  tafens,  &  chacun  ^ 
à  !*envi ,  n  tâché  de  fe  furpalfer*  Une  partie  de  ce  grand  bllti* 

ment  a  été  élevé  par  Manjlirt. 

Le  même  goût  qui  a  preTide  à  la  décornrion  de  ce  Château  , 
fe  trouve  dans  l'ordonnance  3:  la  diltnbnrion  des  jardins.  On 

admire  fur-tour  les  f?rands  morceaux  defcuipture  dont  ils 
ont  enrichis.  La  plùpart  Ibnt  des  chefs-d'œuvre  travaillés 
d'après  l  antique  ,  par  le  célèbre  Anguier  y  qui  les  avoit  fait» 
dans  le  fiècle  dernier  pour  M.  Fouquet ,  alors  fur-Intendane 
des  Finances.  Cea  ftatues  Ibnt  au  nombre  de  huit.  La  terraâè  , 
qat  règne  fur  la  rivière,  éft  magnili^ue. 

Dans  le  tema  que  Pob  finibit  la  fouille  dea  tenes  ponf  con& 
truire  les  potagers ,  on  trouva ,  à  différentes  reprifes ,  quelque! 
monumens,  que  les  Antiquaires  préfument  être  du  règne  de 
l*£mpereur  GaUien ,  tema  auqod  lea  Roaneina  étoienr  mdtrea 
des  Gaules. 

La  première  découverte  fe  fit  en  1748.  On  trouva  deux 
tombeaux  de  pierre  |  maia  fami  aucune  inicnptioDt. 
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Eu  1751 ,  Ten  conrinuaoc  les  travaMX  del  potàg^s ,  ôh  ii-» 
couvrir ,  afll*2  près  de  cjea  tombeaux ,  on  autre  monument  uô 
cette efpèce ,  aulli  fini  iofcription |  roaii. beaucoup  plus  petit 
que  les  premiers»  . 

II Y  avoit  dans  ce  tortibeap  tanè  mai&i  «mis  haché  d^a^iAes  ^  • 
&  autres  uf^enfiles  fymboliqueaL  de  Tart  militaire ,  auquel: 
lu'nAort  avoit  M  deftioé*  Qp  trou  va  aufli  auprès  de  cè  m  A-* 
beau  une  petite  urne  de  verré  blanc ,  au  milieu  de  beaucoup  ; 
d'olTcmens,  Gê  Vafe  a  dû  vr.ùfembla(>Iement  fervir  à  faire  deA 
libations,  félon  le  rit  d^rs  PayenSi  On  peut  iir0 à  cefujerce  qilë 
rapporte  M.  le  Comte  d<  Caylus^  daoaJe  premier  volume  d6 1 
(q(\  Recueil  iT Antiquités  t     tss»  , 

11  n'eilp.is  eroitiuint,  dir  ce  fnvant  Académicien  ,  qiielcë  : 
bords  de  la  Seuie  tournill'^t  de  (e,  eôt|i-là  de  petites  déGow^ 


Vertes  en  ce  genrei 


Le  féjour  en  a  du  è:rc  ngr(SabIe  dans  tous  les  téms  >  à  caufe 
de  h  beaiiru  de  1a  rivic/^  d:  de  la  comnrrdiié  qu'elle  procure*  / 
Lt3  titu;<  bords  fci  voient  ci^n'enehr  d  j  chemin  pour  venir  Je 
Lyon  ,  Ut  par  conf»5qvient  de  lionne ,  cv  l'on  bit  combien  les 
il(jmalos  I  dont  00  fuiyoit  les  ufages  dans  les  Gaules ,  aimoicnc 
à  placer  leuf^  tombeaux  daos  les  lieux  les  plus  fréquentés  ^ 
qu'ils  crovoient  propres  à  les  faire  vivre  long^tems  danaâ 
iptooire  des  homhneai  ^         &  < 

Ghoifi  étant  4eyeott  uii  etidroit  coiiQdérablé^iScVaug» 
mentant  tous  les  jours,  en  conCt-quence  des fréqueos voyages 
du  Roi ,  &  du  plaifir  que  Sa  Majeflé  paroidoity  prelidre^  il  • 
fj^UuC  penfer  à  conflruird  Une  Egii(ie  paroi ifiale  affez  étendue 
pour  Contenir  le  fto/nbredes  babiiaos  jueia  préfeoce  du  Pi  tncg 
attiroit  dans  cet  endroit. 

Celle  qui  fuhfîftoit  aî'ir?  n*âvoit  étâ  qu^utîc  petite  Cha-» 
pelle  conftrAÛtèf  dans  le  XIIT  .  fiècle,  fur  le  bord  de  la  Seincj 
pour  la  commodité  de  quelques  Pêcheurs ,  Ritclicr^ ,  ou  Voi-*' 
mûriers  pare.Tti.  Plu  .i;^rès,  on  Pcri^ea  en  Paroiiie  ,  qui  n'é- 
toit  cependiiiu  qu'une  fuccurfale  de  Thiais,  villape  voifin  ^ 
doiu  dépendou  Choiû|  qui  ne.  fut  .long^tems  qu'^n  (implô 
Hameau.    "  '  1  # 

DnnsleXVIÏIc.  fiècîe ,  Midemoirclîe^'c  Montpcnfin  ayant 
foit  racquilinon  de  Choifi ,  cecre  PiUiccfle  y  fit  bâtir,  &  s'y 
trouva  logée  aiitz  bien  pour  y  recevoir  ,  b  14  juillet  1  >86  ^- 
IbConfeigneur  le  Dauphin  ,  aïeul  de  Louis  XV,  Mm^ut^* 
Madame  ,  &  Madame  la  Prloocfia'd'e  Cwiû^  Cette  Princenè  : 
tkX.  alors  quelaues  réparations  à  Tanctenne  £^life ,  U  l*aug<^ . 
meota  de  quelques  portions  dè  bitîmens*  Malgré  cette  aug-* 
mutation  »  elle  ftf  trouva  trop  peucft  dans  la  fuite  dta  tem|i  > 
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l(:(PâllIeiirs  cîle  ixolt  pheée  de  inamèfe  qde  dans  léscniet 
d'oau^  la  rivière  venotc  baigner  le  bas  du  Sanâuaire.  Cet  in-* 
convénient ,  joint  à  ce  qu'elle  nuifoit  au  plan  des  bâtimenan' 
au*on  fe  mît  en  devoir  de  conflruire  ,  dès  que  le  Roi  en  eue 
tait  racquilîtion,  il  fat  réf  jlu  de  ta  démolir  £lc  d'en  conflruire 
un  atitre  d'uae  grandeur  convenable  ^  Se  dans  un  endroic  plus 
commode. 

La  première  pierre  fut  pufceen  it^S  ,  le  jeudi  4  juillet ,  par 
M.  Ckriftophe  de  Beaumont ,  Archevêque  de  Paris,  Ce  niêroe 
Prélat  en  h:  la  Dt'dicace  en  17Ô0,  le  04  feptemUej  jour  qu© 
le  Roi  avoic  indiLjiJc  pour  la  cérémonie. 

Elle  fe  fit  àv€c  une  pompe  &  une  iiia^^i  Uitence  dent  il  y  ^ 
peu  d'exemple.  Le  Roi  y  alfifta  avec  la  Heine,  Mcmfeigiieiàc 
le  Dauphin ,  &  toute  la  Famille  Royale  :  M*  l'Archevêque 
de  Paria  &  les  ArdihevCqiies  d*Artes ,  de  Tours  «  de  Befançon  » 
de  Touloufe  9l  dlAlbî ,  avec  les  fivêques  de  Grenoble  »  d# 
Chartres ,  d*Orléana ,  de  Meaux  ^  de  Metz  &  d'Anton  furent 
lesConfécratcurs.  Il  yavoit  alors  beaucoup  d'autres  Evêque» 
à  Paris  I  à  cauft  de  la  tenue  de  l'airemblée  du  Clergé.  lUfu-^ 
reot  tous  invités  à  cette  cérémonie  ,  aiofi  que  les  deux  Agena 
Généraux  »  &  ils  eurent  tous  rbouneur  de  dîner  avéc  $* 
Majefté. 

Cette  nouvelle  Eglife  fut  dédiée  ron«î  l'invocation  de  Saint 
Louis  8z  de  Saint  Nicolas;  les  ftatues  de  ces  deux  Patrons  ont 
été  exécutée*,  par  M.  SloiJ^^  &  phcées  dans  les  deux  niches 
du  portail.  Uii  voit  au  maîrre-auiel  un  beau  morceau  de  cec 
habile  Sculpteur  ;  c'tO  un  Chrift  en  marbre  «  copié  à  Rome 
d'après  le  tanicux  Chrill  du  Michel-Ange. 

Depuis  quelques  années  ,  le  Roi  Louis  XV  y  a  établi  un& 
Foire  franche* 

Le  Continuateur  de  Piganiol  £t  que  Choifi ,  au  fentimenc 
des  eooQoiâeurs  dE  de  toi»  tes  étrangers ,  ne  répond  point  aux 
dlogee  fx^llifs  que  Ton  Auteur  donne  ici  aux  jardins  ^  9nt 
bàcimens&  à  Parchiteâure  de  cette  maifon .  oh  Von  ne  trouve 
mileofemble,  ni  aucun  cara<Elère  de  nobleH^d'arpefl  du  total 
ae  donne  aux  yenx  que  l'idée  d'un  rendez-vausdechaiTe  royal 
&  magnifique. 

Choifi  en  éIoij;né  de  Paris  d'environ  trois  lieues, 'vers  le 
fud-efl ,  &  fitué  au  rivapc  [gauche  de  la  Seine  ,  d^ns  une  des 
belles  plaines  quib  )rdent  cette  rivière.  Le  territoire  ne  cm- 
tient  prcfque  que  des  labourages  ,  les  vignes  étant  plantées 
fur  le5  côîeaux  qui  ne  font  pas  de  In  Paroiffe.  Ce  qui  lI^  au 
rivage  drmt  de  la  Seine  ,  vis-à-vis  le  Bourg  ,  cft  auiii  de 
Choifi  ,  jLjfqu'à  uae  centaine  diAance  du  burd. 
Tqmèl  il  y 
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Al!  bout  h  terrafîe  du  Parc,  dans  fa  plaine,  cft  iin^i 
rcnule  à  gibier,  plai'.îccen  boi^v,  formedc  ccinri)re  ,  ayanc 
eiwiron  deux  limes  de  lorigueur  ,  &  35  tmlts  tic  large,  ai» 
milieu  de  laquotte  cil  une  roure  de  -24.  pieds  de  brgeur  dnn» 
toute  fa  longueur  ,  où  Sa  MajelVé  prend  le  pUufir  de  !a  cliaiie» 
Celte  remile  a  cic  faite  en  confe^iioiice  d'un  Arrêt  du  Cou— 
feil  d'Etac  du  aj  feptcmbre  1768 ,  par  le  fieur  Venis  ^  Arohi^ 
feâe ,  Ôc  Voyer  des  chsfo  de  Sa  MajcfM ,  A:  d<  laquera  il  a 

ordre  de  déiemiiiitr  lee  alignemens  ^  «  cnfiùte  d^on  faM 
tin  plan  ,  que  Mâjefté  t  igrdé  9c  «ppiouf  ë.  Nous  woné 
déjà  parlé  des  talens  du  fieur i>Mff  ;  J^eAsorpeut  voir  cé 
^ué  nous  en  avons  dît  dans  ce  volume^  su  mocCAMJEKKS 

CHRISTOPHE.  (Saint)  Cette  Eglifc  ,  d^sle  VlIc.  fiècle, 

étoit  un  Moi)  iftère  de  Filles  voifines  de  la  Cathédrale,  taqnt  ne 
i'étendait  beaucoup  moins  alors  qu'aujourd'hui  du  côîc  de 
Poccidenr,  où  dtoit  liruée  cette  maifon.  Le  Parvis,  la  Chapelle 
de  THorel-Dieu  &  la  rue  neuve  de  Notre-  Dame  n'oiftoicnt 
point  tels  qu'ils  l'une  do  nos  jours  j  ils  exigent  feulem^uc  de- 
puis 600  ans. 

Le  Monaftèrc  deSaint-Chriftophe  pouvoit  avoir  été  plac^ 
^rocàe  la^pfiliMipale  Bglife  \  mats  dans^la  fuke,  U  fut  detiihé 
par  l'Evéquede  Parts  par  fou  Clergé  pour  fervir  d*Hopfcal 
»fx  pauvres ,  ce  <pir  arriva  en  bl?;  9t  cent  ans  après ,  cep 
Kàpital  coAtititioit  de  porter  le  nom  SaiAt-Cbriftophe.  On*' 
^nore  ce  que  devinrent  tes  Religieufes. 

L^Eglife  de  Saint-Chrifloptie  éloit  dedèrvie  eltemetive-^ 
Éne^t  de  (emuinie  en  femaine ,  par  dô«x  Pfâct^s  qoenommoif 
le  Char)itrc  ,  ^  celui  qui  c:oi:  en  tour  nvoir  foin  de  rtiôpfCaC 
de  N  tre  J).*tme  \  mais  loifque  ie  Chapitre  fut  devenu  feul 
pilfetieur  de  l'Hôtel- Uieu,  on  rebâtit ,  Inus  le  npm  de  Sninr- 
driftophe  ,  une  autre  Chapelle  ,  qui  tut  éri^e'e  en  Paroi  lie 
au  XII  .fiècle.  Cette  nouvelle Eglife  a  fubfiftojufqu'en  1747; 
elle  avoir  été  rebâtie  en  1494 ,  &  finie  en  15 10.  C'étoit  une 
efpècu  deCh.»pellc  g^ihique  alfez  délicate.  Lvs  habicans  onc 
été  attribués  à  U  paroilTe  de  la  Madeleine. 

CHRISTOPHB.  (Statue  eohffkU  de  SaèfU  )  Elle  eft  adoâ^d 
811  fécond  jpilîer  de  l^E^nfe  de  Notre-l^ame^  en  entrant  à  * 
droite  La  (culptort!<+e  orr^  S>  tue  eft  dn  XIV  .  &  X'^n^HK- 
c''* ,  rie  forr  »T>apvais  ^oût*  Si  les  Arts  étoiciu  alort  danslc 
ba-h-rie  ,  les  efprits  étolentatiilt  dans  une  profonde  i^inorsrt- 
ce.  Cette  iîgure  en  eft  tm  exemple*  Selon  ics  Légendes  «  & 
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Chriâopbe  M'tnanyrtfé  pcMir  h  Foi  Ibiit  l'Empereur  X)ece  ^ 
Tan  154»  le  a 5  juillet ,  jour  auquel  fa  Fête  eft  célébrée  daof 
leufeev  lot  BglifQ»  Latin&s  »  tfc  cepe&dttir  on  lus  l»it  porter 
lefus-Chrid  dans  (bu  enfance ,  yi  on  anachromiîoe  cfe  plu^ 

de  deux  (îècles  du  tems  où  il  a  vécu.  On  voit  fa  figure  toujoovf 
gigantefquc  à  rentrée  de  phifieursEglifes  de  France, &  ei) 
d'autres  lieux. C*eft  une  fuite  de  l'illufion  groOlère,  où  et  oient 

les  fidèle*;  de  ces  tems*îà  ,  qu'il  fufîifoii  de  le  voir,  pour  être 
pt  Jl'crvé  de  mort  fubire.  Il  faut  encore  attrih^icr  z  la  fignifi- 
çaiion  de  Ton  nom  ,  qui  en  Grec  fi  ^Difie  1  urteur  de  Lhnft 
l'idée  ridvcuie  décharger  Tes  épaules  du  Corps  de  J  clus-Chnû 

CHRONOGRAPHES.  EfpèceiijdcTcZ'Wi,  rcûcs  de  notre 
encienne  barbarie ,  dont  Tart  couâ(£e.à  nurquer  la  date  do 
quelque  ^énemeot ,  ou  do  U  conibruôion  de  quelque  ^îfico 
en  cbiffires  romaiila  >  difignéa  par  dea  lettrée  majnfctties ,  que 
|*on  plaçoît  dans  les  mots* 

On  voit  le  Chronograpbc  fuivanc  fur  la  porte  d'entrée  de 
rhètel  de  Daophiné  »  ayant  iflue  dans  les  rues  desBott£honc| 
&  des  Quatre-venK$.     .  . 

M£TA  Ï>&A  CA&NA  SAC&A  efto  FAXqU£  six  IKT&A. 

Ces  Lettrtâ  défignau  tannés  i-jij* 

Sur  la  maifon  attenant  9  appelle  I^pdè  Royale  s 

os  MaDeax  baCCuo  ;  tuo&aX  EXuAUBiAX  Ignés, 

Annét  «^a^. 

Dantrinidcâoiar  dn  ftirdit  Hôtel  :  . 

£N  Mu  TAXA  DoMUS)  CanobsCix  FiX  VxiuxI  nxx, 

AnnU  tytS» 

^tt  e6t|  de  b  rue  de»  Quatro-¥eoti  |  on  lifott  celui-ci  : 
oMn£S  porxa  DsCet  :  nbC  obeX  eXasfeeax  ax&oX, 

Année  t^jo* 

CHYMISTES.  Ce  font  ceux  qui ,  par  une  longue  (-rude  & 
expérience  confomméej  oai  acquis  i  arc  de  décompofei:  de 
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ûrer  la  qûtiteilêfict  de  toutes  fortes  de  mitiéraiiz  &  vé» 
gétaux. 

Plofiears ,  qui  eftitnenr  d^aiitant  plus  cette  fcleiice  occulte^ 
qo*ils  y  oomprenneiu  moûis,  s*y  livrent  (lins  méthode  ic  fane 
pnncîpes  ;  de  feniinuitymiaeDt  ceut  qui  font  ^flèz  dopes 
pour  les  dccmter ,  les  croire  $L  leur  prêter  des  fecours ,  telle*^ 
jneot  qu'on  peut  oMnpter  dans  cet  Art  beaucoup  de  gens  qui 
y  croient  &  fe ruinent  en  s*en  occupant  ;  d'autres,  qui ,  Tans 
y  croire ,  s'en  occupent ,  &:  r  linent  les  autres  en  s*y  enrichif- 
Tant  ;  &  d'autres  enfin  ,  mnis  en  très-petit  nombre  ,dont  les 
travaux  ,  foutcnus  par  des  connoifTance*;  cei^aincs  &  acquifet 
par  une  crude  aHldue  &  des  exp(friences  fou  vent  répétées  > 
nous procurcnr  chaque  jour  de  nouvel iis  d(fcouvertes  de  la 
plus  ç^rande  utilir-é.  Ces "Chy  milles  habiles  font  tous  les  àns 
diver;.  cours  fur  les  diliiii;eiis  règnes  ,  &  c'efldans  Icars  écoles 

3UC  fe  font  formés  no^  habiles  Apothicaires.  On  fe  fouvicn- 
ra  tpujours  des  Roaeîle ,  des  Macquer  ,  dés  Bamarts  ^  &c*  - 
pour  lefqtiels  la  Chymie  n*a  rten  eu  de  cacbd  y  &  qui  font  part 
tous  les  iburs  à  leurs  Elèves  des  iècrets  les  plus  caichéi  dfe  ce 
grand  Art. 

Cimetières  de  Paris.  T  ) 

On  ne  fait  p.is  prt'ci'etneiu  i"  'poquc  ne  rcrc^b^ifTement  des 
Cimetières  i  Paris  ;  quelques  Auteurs  la  portent  au  \  .  fitcîe, 
d'autres-.au  VI le.  Tout  ce  qtie  l'on  fait ,  c'eft  qu'.ivant  cer  éra- 
bliffement  nn  portoit  &  on  enterroir  les  morts  fur  !c«^  bords 
des  grauds  cheiuii.s ,  liurs  U  Ville;  on  cnenterroit  nuff?  quel- 
ques-uns dans  les  caves  des  maifons  où  i!.  avoicnt  habuJ.  Les 
Moines  de  la  Cité  avoienc  leur  Cimetière  où  foiit  aujourd'hui 
les  Filles  Pénitentes  i  celui  des  Rc  l igicufes  de  Sainte- Aure , 
oh  eft  S  int-Paul  i  celui  du  peuple ,  aux  iMiacens ,  tfcc.  Les 
Cimetières  aâuellement  établis  a  Paris,  font  : 

CIMBTIBRE ,  (  Chanté  (delà)  nie  des  Saints-Pères ,  oh 
Ton  enterre  ceux  qui  ineurent  dans  l'Hôpital  de  îaCharité  des 
hommes ,  &  quelques-uns  de«  Religieux  de  cet  Hôpital , 
par  humilité ,  veulent  y  être  inhumés» 

—— —  de  V Hôtel-  ^ >}cii  ou  Je  Claman ,  rue  Croix- 
cbT^nrt  quTtis"  S<:  f-»  ^vH  urg  Snint  -  Virlor  ,  c'eft  où 
r  -nenrcrre  ceux  qi;i  me.ircnr  "\  l*Hôtel-l)ïeti  ,  à  Texcep- 
tion  de  ce  IX  dont  les  pircns  font  les  frais  d'inhumation 
au  Cimetière  def  Samts-Innocens  :  on  a  vu .  daus  certains 
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tcms  ,  [iirqn*^  quatre  fois  en  14  heure"? ,  conduire  îe  chjirriot 
cjui  tranlporte  les  morts  de  l'Hô^'cl-Dieti  en  ce  (jnieiicre  ^ 
•&CC  charrioc  peui  Contenir  luic^ua  ciut^uaiue  corps.  Foyfj^ 

CLAMAilT,  ' 
I 

CIBISTIERS  dt  la  Plàé^txieSùnX'y làor  ,  yîs-î-vb  f» 
fcmr  d'AlêxatHlre  ;  on  enterre  dans  ce  Cimetière  les  eafaiK» 
qu'on  élevé  &  qu'on  nourrh  dat»  cet  Hôpital  ^dnli  qwceus 
qui  y  font  employés^ 


qnarûer  Saine- André, 


Saint^AnM4u»Avoà  ^  dint  1»  me  dé  ce nosn 


Saint-Benoît^  \\m  tient  à  P£glt{eArauKredai» 


la  rue  Fcomentel  &  quartier  Saint-Benoit 


«  Saint' Eucnnc  du  Mont  ^  vis-à-vis  FEglifi^^ 

quartier  Sainc-Benck. 

Satnt'Euflache  ^  te  premier  tient  à  h  Chapeîîe  de  S^itnf— 
Jofeph  ,  le  fécond  hors  Sa  barrière  de  la  po*  te  Montmartre  5 

Quartier  MDntmanre.Cette  Paroille  enterre  auITiau  cimeiic^ 
es  Saints- Innocens» 


^^—^^SmmJtmty  att  bout  de  Drupe  dé  U  Véiferfej; 
quartier  Sainte*Avoie.  Ce  Cimetière ,  en  1391  ^  a  été  couvert» 

en  un  marché  des  mieux  fournis  de  Parts*  L'ànecdote  ft|î— 
Tante  Ifidniira  le  Leôeur  de  Torigine  de  ce  nom. 

Pierre  de  Craon  étoit  notoirement  coupable  de  la  pene  de^ 
Louis  y  Duc  d* Anjou ,  Ton  Seigneur  ^  c'eft- pourquoi  le  Duc  de^ 
Berry  l*avo!t  roOnacé  de  le  faire  pendre  ;  mais  il  n'en  étoic 
pas  moins  bien  en  Conr ,  où  la  fpiendcur  de  h  nni (Tance  &  les  ' 
grai-des  ricbelies  couvrent  quelquefois  les  lâchetés  6l  les. 
crimes.  Or,  il  tomba  dans  la  difgrace  du  Duc  d*Orl^ans;  il 
crut  que  le  Connectable  ClilJun  Un  pvoic  rendu  ce  mauvais 
office  ,  &  rtfolut  de  s'en  venger.  Un  fnir  ,  13  juin  1 392 ,  que  • 
CltJJon  revenoit  de  chez  le  Roi,  (  Cl.arles  VI)  il  1  ail  affina 
dans  la  rue  de  la  culture  Sainte-Catherine,  affiAc  de  vinjjt 
couple -jarret»  qu*it  avottalftmbtéS  danâ  foA.  hdtel;  put» 
Ibrtit  do  Pir»j  il  nV  a^oki^ui  dé  portée ,  depuis  quç  le 
Connérabfe-  les  a^t  fait,  abflfttre*,.  ^  fim  retoui"  de  Flandres.. 
Trois  de  ces  meOfttters  ayant  éié  pris,  fûrenc  dâ:apt^«  ôwfm 
fé  fauva  en  Bretagne^  où  te  Duc  le  ttnr'foif;oettfementaicbd'« 
Ses  bieas  furent  «oofifqiiéa,  6l  dcftméë  au  Pue  d'Orléte|ftiii 
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Hàfeî  change  en  un  dmenerc  pour  la  paroi fle  de  Satnt-Jm» 
cn-(kève  ,  &  fes  belles  mnifons  de  campagne  démolies* 
Qijjbn  ne  mourut  point  de  fes  bMuret.  Auiouidliui  la  me- 
^eûreparf  ie  du  tenein  de  Vhotél  de  Craon  fert  de  marché  pour 
dequanier.  ' 

CIMHTIERE  Saint'Joftfk  »  nie  Montmartre,  o&  cft 
•îiihiuié  !e  célèbre  iMofccrv* 

— —  Saint-'Nicnh^^dfS'Champs^  v!*^-^ -vis les Carmc- 
lîies  de  la  rue  Chapon  4  quartier  Saint-Martiiu 

'^^  Satnt-Isicolas'du-Chardoftnet ,  mes  des  Bernar- 

jàins^  Xraveriine  ^  quaccier  place  Maubert.  Rue  d'Arras. 

 SainL'Roch  ,  fur  la  chauffée  d*Antin ,  après  Ic 

boulevard;  il  n'y  a  que  15  ou  ao  ans  que  ce  Ctoetière  eft 
établi.  Avat)t  ,  Ton  enterroit  dans  coui  qui  étoit  derritie 
l'Eglife  de  cette  PardlTe  ;  mais  ce  terrein  ayant  été  employé 
pour  laconfhrttffion  des  Chapelles  de  la  Communion  &  dn  S* 
S^khre  ,  on  a  été  obligé  d'en  acquérir  un  aucre^  poury 
former  le  Qmetière  dont  eft  queûion. 

■  SairaSéverin ,  attenant  TEplifc  ;  il  cf>  pnrrnrrc'  en 

devx  parties  par  des  grilb*^  r^e  fer ,  &:  crt  du  côté  de  ia  rue  de 
la  Pvcheminerie  ;  quartier  S  u nt- André. 

Au  milieu  de  ce  Cimenère,  on  remarquoit  un  tombeau 
élevj,  ferroé  par  une  grille  de  fer,  couvert,  &  fur  lequel 
étoit  la  tigiirc  d'un  homme  couchJ  ,  ayant  la  tête  appuyée  fur 
une  de  fes  mains  ,  &  le  cuiide  fur  des  Livres,  il  fut  érigé 
pour  confcrver  la  mémoire  d'un  Seigneur  étranger,  qui ,  à 
l'exemple  de  pluîieurs  autres ,  étoit  veau  exprès!  Paris  pour 
laire  (es  études  dans  VUniverlité  »  ce  qui  marque  dans  quelle 
ri^uation  elle  émit  alors.  Les  épicaphes  qui  fli  lileitoi  «utour 
de  ce  monument  »  méritent  d'étoe  rapportées  ici* 

En  fouvenance  du  très-noble  fang  des  ComSeg  de  Phrife 
Ofientale,  auJJipQUr  Ue  fàons  de  grâce  ,  tant  de  Veffritque  du 
çorpsde  feu  noble  homme  Ennon  de  £mda .  élu  Gouverneur  6r 
Satrape  de  la  Cité  df  Emda  ,  qui  ^furlt  cnth-v  de  fes  études  ^fiit 
ici  ravi  par  mort ,  m  Vâgc  de  vingt-trois  ans  ,  au  grand  regret 
Ae  fûn.  pays  6*  de  tous  Jcs  amis  :  nobles  femmes  ,  fa  mère-grand 
•€f  fa  dolente  mcre  ^  ont  y  à  leur  cher  &  unique  fils  ,  fait  dreffèr 
4^  fréfiau  tombeau  ^  en  témoignojgc  du  devoir  de  vraie  \>  pure 
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jumùc  ^  6'  cerL^inf  rfpérance  de  la  refurr;3\on  du  corps  ^ui  lci 
/i^ofe,  Iltre^affà  V*ni  de  N.^,  i       ,  le  i8  de  judleU. 

NobilicaieaencrU  comkum  Orientais  Phrjftf  ^  fir  animieor^ 
^orifyue  dottbtu j^odaro  D.  EnnoDÎ  de  "BsxiàsL  ^  GvitaUs  Em^ 

rtfumSuri  ^em  y  ac  in  amoris Jinctri  uAnonum ,  avia^  ma»- 
^que  pu  unko  fiioflia^  qtd  Ûcexfiuiqrum  curpi ,  pçiriœ^ 
.amicû  umttihws  magno  ctun  iuSu^  wao  ^têùsfiia  xxui  ^m»nç 
priTreptiu  efi^  JuKM/mfnm^mfidttt^tuttL^Afmo  JDoniiai  <i44» 

Quid  fu^nm  ♦  nojlra  hdc  ncuham  commor^rat  $ms£o 
i^ttii  fim ,  çu.im  tmeo,  putriia  ealwAiùaK 
pttmtffi  itignmirtpênams 
Cuptt  fei<3ki  jliB  Jotitert  9Ûck  ««ml  «  » 
fff-filîfci  vf#MR*  fpts  pdfiiit  •  tf  monttiri 

éEttmun  corpui  çv  :!r  h  ;.'  r  itlc  ,  dabit 

Bcenttf*  jU«t ,  Qtri^qtu  kinc  ptrffUê virc»^ 

CIMEITERK  Saint-S'dtpicr  ,  îc  premier  eft  vis-à-vis  trne 
des  petites  portes  de  I  Kgiifc^  k  leûoodirits  d^jiagneax^ 
quartier  Saint-Gerroain* 

■  '  de^  Saintf'Innocens.Sîi  premitrc  porte  (Fentr^o- 

eft  ail  coin  de  la  rue  aux  Fers  ,  la  féconde  au  coin  de  celle  de 
la  Féronncrie ,  la  troifième  à  la  place  aux  Chats ,  quartier  de* 
Halles.  Ce  fncPhilippe-AuguIle  qui  fit  eotofarer  ceCîinenèra: 
-^le  cnofaDles* 

Su       ,  fotit  le  règne  de  Charles  V ,  ^tt  le  Sage ,  RdT-^  V 
«idfti/  Zlitf«iiiffr  ,  qui  coaduifok  slors  PoiiTrage  que  Ton 
.   fiufoit  au  Louvre  ,  «  comnie  on  en  dtok  su  srand     ^  car  le- 
«nottd'cfcalier  n*€ÉûÎ€  pas  encore  en  ufage ,  k  qne  ce  gr<in(f 
^  iW^towrtiok  en  rond  confime  ceux  des  dochers,  il  fe  fervtc  » 
fieur  (k  conftrudldn  y  des  pierres  qu'on  tira  des  carrières  des 
environs  do  Paris  ;  &  comme  pour  le  fnire  ,  ces  carrièrea; 
avnicnt  dre  t:puif(?es  ,  Raimond  nnTmple  ,  pour  Tachevcr^ 
fur  obligé  d'avoir  recours  au  cimetière  des  S  Vmts-innoccns.  Il 
aclieta ,  le  17  feptefi^bro  de  cetre  même  année  1^65,  dix  rom-^ 
bes ,  qu'il  paya  14  fois  parifis  la  picce  à  Thibault  de  la  JSaJe  ^  ^ 
■  Marguillier  de  la  P^aroHle  des  Saints-Innocens. 

Pendant  que  Paris  fut  fous  la  dominntion  des  Romains  > 
4C\\)i  qiiiy  mourpient  étoieiii  eiuufCi  le  l,ong des  grand&chc-' 
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mins;  mnif  anfTî-tôt  qu*ily  eut  des  Rois  Chrétiens,  roncotn** 
menca  d'enterrer  les  morts  auprès  des  Eg^tics  ,  &  dans  les 
Bglifcs  mêmes,  La  Ville  s'ccan:  fort  accrue  dans  la  fuite,  & 
ne  s'y  trouvant  p35  de  place  pour  fes  înhumntions  ,  il  ralluc 
avoir  des  Cimeticrcs  publics.  On  prit ,  pour  cela  ,  uiit  parue 
du  marché  de  Champeaux  ,  &  on  en  fit  Je  Cimetière  qu'on  y 
▼oit  encore  aujourd  hui.  Guillaume  fe  Breton  nous  apprend , 
que  comme  c*etoit  un  lieu  ouvert  de  tous  côtés ,  la  canaille  j 
commettoit  mille  infamies,  &  qœ  Philippe- A ugufte,  vers  Tafi 
1188,  voulant  procnrerà  celteu  la  révérence  qui  iuiétoit  due^ 
le  fit  clorrc  de  murailles. 

^  Ce  Cimetière  cft  entouré  des  quatre  côtés  d*autant  de  cor- 
ridors vow.cs  très-g^olncremenr ,  mais  très  folidement  en 
•rcsde  ciottre.  Ils  ont  écéconftruits  des  libéralités  de  plufieurs  , 
pcrf^nncs  picufes  ,  6c  forit  occupés  par  toutes  fortes  de  l^tî.ir- 
chands  pir  des  Éci  iv  .in-^  publics.  C'cft  dans  ce  Cimcncre 
que  hn  inhumé,  dti  tems  do  Prilippe-Augujle  ,  îecorpsd'un 
Cixfant  nommé  Richard  ,  q.  e  les  Juif*;  crm  ific'"ent  à  Pontoife 
en  1179  ,  &  qui  fur  app-jrtc  ici.  Il  fc  ht  lai.t  de  miracles  ail 
tombeau  ce  jeniie  Mi'^'yr  ,  que  les  Ai.^1  ns  ,  dans  le  tems 
qa'il.s  ctoiciit  maitres  de  i-aris  ,  l'exhunîCi eut ,  &i  le  tanfpor- 
tercnt  en  Angleterre  p<ir  dévotion,  n'en  laiilant  ici  que  le  chef 
qu'on  voit  encore  dano  TE  glife  des  Innocens.  •  • 

'Sous  le  corridor ,  du  côté  droit,  en  entrant  par  la  porte  qui 
donne  dans  U  rue  Saint-Denis ,  eft  «  félon  quelques  Auteurs , 
le  tombeau  de  l^icoLts  FlanteL  Mais  on  a  prouvé  le  contraire  « 
dans  ^article  qui  concerne  l'Eglife  de  Saint-Jacquet-de-la* 
Boucherie,  l^oy,  cetanicic. 

Parmi  ceux  qui  unt  été  inhumés  dans  ce  Ctmetiècei 
qu'on  peat  nommer  fans  blelTer  la  vanité  de  perfonne,  on 
remarq.ic  J-  :n  ^.../a/:ifcr,prc'p"Te  Prt:ndent  du  Parlement 
de  Paris,  q  ii  rv.  jd  ut  le  i?  février  de  l'an  1482  ;  Philippe  Cot- 
tereau ,  fa  femme  &  leur  tils  ;  CoCmt  Guinicr  ,  Préfident  ntir 
Enqnères ,  dont  n^Mis  avons  un  excellent  Commentaire  fur  la 
Prr.gmatique-^aiiCtion  ,  &  qui  avoit  été  Chanoine  de  Saint- 
Thomaçdu  Louvre,  mort  le  3  de  juillet  150";.  Quelques  Ecri- 
vains ont  pré  Cii-ld  qu,t-'  ce  Comnentaire  étoic  de  Jacques 
MarccJuil ,  aufli  Chanoine  de  Sauit-Thomas  du  Louvre.  iVico- 
,  las  le  Fevre  ,  un  des  plus  favans  &  des  plus  judicieux  criti- 
ques que  nous  ayons  eu  »  étoit  né  à  Faris  le  1  de  juin  de  Tan 
1544.  Il  fut  Précepteur  de  Henri  de  Bourbon ,  Prince  de 
Condé  s  puis  de  Louis  de  France^  Dauphin  de  Viennob»  qui 
régna  enfuitefous  le  nom  de  Louis  XIIL  Fevre  vécut  dapi 
h  retraite  j  avec  la  politeflê  d'un  homme  de  Cour  ^     à  It 


• 
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Cour ,  sveeîa  canJeur  de  la  fimplicité  d'un  Solitaire.  II  mou^ 
rut  le  3  de  novembre  de  rani6ia,  &  voulut  êtreinhiiméd.in« 
ce  Cimeùère  public ,  ôc  qu'on  mie  fur  fa  tombe  cetce  épiu^ 
phe  qu^il  avou  compofle. 

NiccLniî  FaL.':r ,  ptccitOT  , 

Quii  de  me  dici  vtrius  ,  eut  a  me  quid 

melius  non  video^ 
'jignojm  bwt  Jefa ,  tu  i^vofct  ; 

Aàhoeuàmnamu  ^aàkocpéfiit  t  *' 
M  hoc  trcna^îi  m ptr  ujimi^tnaa»  * 
yhtttaam  et ,  muilètfiiatmr^ 
'    '  Diw Crc»,d(mnc «nu  itf II. 

François- Eudes  de  Me^eray ,  un  de  nos  pîus  c^èbres  Htf- 
toriographes  ,  motirut  îe  lo  juillet  1683  >  73       '  ^ 

ftjt  inhumé  daus  ce  Cimenère  ,  ainfi  qu'il  Pavoit  ordonné.  De 
nos  jours  ,  Madame  la  Comtclfc  dr  Madlyy  époufe  du  Comte 
de  Mailly ,  &:  fille  du  few  Marquis  de  Nèfle  ^  a  voulu  êtreaafli 
inhunuc  lins  ce  Cimetière,  &a  dcfigne  la  place  où  elle  vou- 
loit  que  fan  corps  fût  mis ,  foiis  l'ëgouc  des  goutières  des 
voûtes  du  coté  de  !a  place  aux  Chats. 

Ontifolt  autrefois ,  dans  ce  Cimetière  ,  une  ^pStaphe  sSkz 
lingulière  ;  comme  elle  éedt  eravée  fur  une  plaque  de  eut- 
Tre  »  quelque  mifârable  Ta  enlevée  pour  la  vendre.  Voicî  ce 
qu'elle  cootenoic  : 

Qiiitrépillartft  t5<4,  le  tte.tbde 

ios  Xgt ,  Je  ti^e*  de  Ton  veuvage  » 

laquelle  a  vu ,  ou  pu  voir  dev»cc 
"    Son  trépaf  ,  dcuï  cent  quacre-^vîafft 
qmjkm  eofaiM  iâiu  décile. 

Au  milieu  de  ce  Cimetière,  eft  une  tour  o^logonc  très- 
ancienne,  &  très-propre  à  exercer  les  Antiquaires.  Cette 
tour  ,  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui  ,  a  quarante  pieds  de 
hauteur  ,  en  y  comprenant  le  globe  qui  iouticnc  la  croiK 
qu'on  y  a  mile  depuis  le  Cbrifiiansfme.  On  prétend  que  le 
premier  Àage  de  cette  tour  efi  entièrement  enterré ,  &  qu'il 
y  a  dix-'huit  pteda  en  terre  de  ce  qui  parmflbti  tutréfoia  a»« 
defltts  des  fbndemeoa ,  ce  qui  eft  arive  au  moyen  des  dëcon- 
tres  qui  onre&traDrdinaiieflMnt  dievd  le  teRÔn.  Cequ^na 
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voitprtTemement  de  cette  tour,  n'a  en  tCMitqiic  douze  pieiJ* 
de  dinmctrc  ;  il  a  nas  dVTpace  viiide  en- dedans ,  qu'au- 
„tant  ou  il  en  laat  jpuur  un  efcalier  à  vis ,  qui  conduit  rîti  pîtis 
haut  étage ,  qui  elt  percé  de  Iniic  fenêtres ,  une  à  chaque  ta^c 
de  Tdâogone.  La  pmnte ,  qui  couvre  ce  dernier  étage ,  eft 
aufli  oélogone.  Il  efl  certain  que  .cette  tour  étott  aiitrefoie 
dans  la  campagne  ,  lorfaue  la  ville  de  Luiece  étok  encore 
renfermée  dans  Vlûe  du  Falai ^ . 

Qncî.]ucs-uns  croient  qu  elle  fervoit  de  <;u!;rite  ,  que  Ton 

Lfaifoit  garde  la  nuit«  lorfque  les  environs  n';^toiem  que  des 
réts  y  les  voleurs  &  les  cnnemb  auroitnt  pu  s'embuf- 
quer.  D'autres  penfént  qise  c*ûoit  un  phare ,  où  Ton  mettott 
des  feux  pour  écînircr  les  bntcriiix  qui  nlloicnt  fur  la  rivière, 
B'aurrcs  erfin  ont  imnginé,  r.vcc  pius  de  vraifcmblance  , 
cjuc  cette  tv^iir ,  fi  elle  cxiHoit  avant  î'établilTcmcnt  du  Cbrif- 
tiâniftne  dans  les  (Gaules,  n  pu  fervir  de  f.inalpoux  les  Mar- 
chsr.J*;  q  ii  vencient  à  Paris  par  ce  coté-là  ,  &  que  dr.ns^a 
fuire,  '-Aie  a  rendu  le  n  éi-îe  fervice  i  ceux  qui  ie  r.endoic^c 
à  i'r^g  ife  pendant  la  tuiu. 

AvdDt  de  quiaer  ce  Cimcùère ,  on  doit  encore  remarquer 
4|iie€o«ire  le  corridor ,  qui  eft  du  c\ti  de  la  rue  Saint-Denis  ^ 
eft  «ne  petite-  armotre  fermée  ,  dans  laquelle  eft  un  ciief- 
d'ceuvre  de'fculpture.  Ceft  un  Squelette  humm  d*en«if9n 
3  piedt  de  haut  «<loDt  k  bras  droit  eft  couvert  par  un  monceau 
dedmperie  i  le  bras  gauche  a  éié  caffé  :  il  ne  relie  de  fainque 
la  um$. ,  ^qutt  tient  un  rouleau  déployé ,  fur  lequel  foncdie* 
lettresgothiques  très-difficiics  à  dechifFrer.On.iieconnoh|ies 
certainement  la  matière  de  ce  fquelette  ;  les  uns  difent  que 
c*efl  de  l'albâtre  ,  &  les  autres  de  ritoirc.  On  croit  que 
c'eft  un  chef-d'œuvre  de  Grrm.Tin  Pil&n.  On  ne  le  InifTe  voir 
que  depuis  le  jour  de  la  Touilaioc ,  jufqu  ag  Icuidemain^  à 
midi. 

Voici  une  particularité  dont  auci^n  Ecrivain  n'a  parlé,  & 
qui  cepond,int  mérite  d'être  feue.  Lorfqu'en  1648,  la  rue  de 
li  Ferronnerie  fut  tiargie  ,  il  fu:  fait  \:n  nccommodcmmr , 
par  lequel  TEglife  des  Saints-lonocens  céda  au  Chapiuc  de 
SaiDt-Germain  de  TAuxerrois  la  propriété  dii  fo\  qui  s'étend 

.  Je  long  de  ladite  rue  »  du  cièté  des  Charmera^  depiiis  la  rue 
Saint^UeDis ,  juiqu*^  l«  rue  de  b  Lingerie  escMtvemectt;  & 
te  ChapittY  de,Satm'HGen«aifl  s*oMifiea  de  payer  tous  les  «nt 
une  Apè»iDèeiVre  de  t9Qolit*à»r£gii£e  des  Innoceos^Quoi- 

-  ttue  cme  rente  Toit  la  plus  beUe  &  la  pluK  Cp^eTedevsncc 
-d^figli  Ce  à  HgUfe  c\tC'i\  y  ^ic  en  France ,  on  peut  dire  cepetidiuii 
4ue  l«Xh«|^  de  ^vt^Hkmmj^iné^  jyoï^f ile^ceofte 
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tc^  marché;  c:*r  \\  a  fait  Wiiir,  fur  ce  teirein  ,  UQftloQÇ» 
inite  de  beltes  mûifons,  ^^ui  lui  rapportent  plw<leJ5aK>l»»w 

^Ye7juin  1765,  teP«rlemeot4iePiii»x«irf«eiifiAfrk, 
mr  lequel ,  après  avoir  eXMfi  Iw  «orift  deconfidrfrtttoii^ 
<iéicrmiiioètnt  ce  Tribaml  à  funpriraer  tous  les  Cimetîèi^ 
qui  fc  trouv oient  dans  l'encbs  de  U  ville  de  Paris  ,  atéMM 
qu*à  compter  du  premier  janvier  1766 ,  aucunes  inhumations 
oe  pourront  êtvft&lietdaRsIefiCîmtcîères  qai  font  ficoét  dans 

«erte  Capitale.  ^   .         «    «  /r 

Cet  Arrêt  défigne  les  endimts  oà  cbtcone  det  Cmnim 

pourra  avoir  fon  Cimetière. 

MM.  les  Curés  de  Pan<?  «^'ét^nt  crus  obligés ,  loit  par  d^fi 
vues  dintérêt ,  foit  pour  le  bien  public,  de  faire  des  repréj. 
fenratîons ,  ponr  empêcher  Teitécutton  de  cet  Arrêt ,  il  ett 
demeuré  fans  eôet. 

CIRIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  vendre*  Afctfc- 
t\vwr  h  cire  en  cierges ,  bougies  ,  flambeanx  ,  &c.  Ils  JieMBfc 
poioc  un  Corps  de  Communaut<$  partkuliè!*  ,  «  W«t 
aux  Epiciers  ,  le  fecuad  des  fa  Corps  Miidindi. 

SPICI£&S. 

Sous  le  rtgue  de<3bvis ,  Pst^s^k  eneere  entre  1««  ^enx 
tas  de  h  Seine,  et  n*cxcédoit  pas  cette  partie  de  l  ifle  du 
l^slns ,  coiimie encore  atijourd'hui  fous  le  nnm  de  tiu.  (ce- 
pendant on  remarquoit ,  fur  le  horâ  de  la  rivière  ,  quelques 
cabanes  du  côté  de  Saim-Germain-l'AuxerrcMs^o^  fp  tr  omoit 
«nbois  appeîîJla  Forêt  des  Charbonniers.  Sous  l  Empereur 
Céikr»  la  Ville  s'cmbelUi  un  peu.  Il  fit  conilruirc  de  nouvelle 


En  i4»4  •  foMle  règne 4e  CbtfletVn ,  apw  U  buaîUe  de  Ver^ 
■esiU  le  âmeriè»  d»  JiUMMni  ftir  cKoifi  pour  être  le  Heu  de  h  fceoe 
d*on  fpeâacle  Ao^i^.  Ut  pedbase*  des  deux  fe»cf,  de  tout  âge  &  de 
toute» cmididoni*  y  puèrent  en  revue,  &  exécutèrent  diverfes  danfcs  , 
♦yanc  U  g>ort  pour  cor^'phc^e.  Cette  trîfte  ?f  déroutante  allÔTorie  s'ap- 
jpeîloit  la  dAnfe  Wit  j'  rrV  ,  (  de  deux  mots  Aoglois ,  ro  mjk  ,  faire  ,  &  :p 
Ireai-,  rompre  ,  bnief.  )  ccft  peut-être  d'elle  que  dans  les  fièclcs  fuîvanf 
Sakefpean  pris  ridée  de  cette  fcènc  du  Folfoyeor  dt  û Tr^cdi» 
le«  traits  les  plus  fobliœe»  fe  troaveSf  «©ofeiidat  avecîss 
itoa^cs les  plM  rcvoluptei. ilj/î.  de     forVSOântt  Mm.  t^f*  loo»  ^ 
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mifbtis  plus  folîdes  &  plus  commodes  :  on  facilita  la 
oication  an  feptencriott  &  an  mult ,  en  copllniîfafic  âeax  ponts 
de  bois  dans  les  lieux  font  aujourd'hui  le  petit-Pom  ic  îm 
Pani^U'Chang€é,  Ces  pôfits  fe  trouvèrent  enfermés  par  la 
nouvelie-nmi  aillcdont  Ctffar  entoura  la  Ville:  il  la  fortifia  de 
deux  tours ,  placées  où  Ton  voit  aujourd'hui  lêgnndÔL  lepsiu» 

CLAGNY,  (  îeChârcaude)  eft  peut-être  îa  maifon  la 
plus  rcgîiliî-remcnc  belle  qu'il  y  ait  en  Europe,  il  eft  tout  près 
de  V  er! ai] les  ,  &  prelquc  âdiis  une  pofition  pareille  à  ceile 
de  cetre  mail'on  royale.  Le  Koi  Louis  XIV  le  fit  bâtir  pour 
Madame  Je  Montcjpiin.  W  lut  commencé  en  1676  ,  &  achevé 
en  1679  1680  »  lur  les  deîiuiî>  de  juUi~liai\iuuin  Manfart ^ 
&  oti  peut  dire  que  cet  Architeôes'eû  iurpailé  dans  \^  deiUa 
&  la  couftruâion  de  cet  édifice* 

£a£ice  d*une  cour  de  io  toifes  de  large ,  fur  3a  de  profon<» 
deur,  00  voit  un  fcorps-tw-b&titnent ,  aumilieii  duquel  e|l  ui» 
beau  de  grand  oavillon ,  qui  fe  termine  en  im  oériale.  Ce  hkùr 
ment  a  deux  a  iles  doublée  en  retour ,  de  fur  la  lace  de  devant 
deux  autres  falles. 

La  cour  ell  Icrmée  par  une  grille  de  fer  parfaitement  bien 
travaillée,  qui  fe  coiirhe  en  demi-lune  ,  &  au  milieu  la 
porte.  On  m-mtc  X  l'otage  dii  rez-de-chautfJe  par  ciaq  peç- 
rons  quai  rcs ,  qui  élevenr  cet  étage  de  4  à  ç  pitds. 

C^lui  qui  eft  à  rexirémiié  d'j  Pail','  ,  qui  eft  j  droirc  en  en- 
trant, conduit  dans  la  Chapelle  ,  dont  le  plan  cil  rond  &  de 
trente  pieds  de  diamètre,  v^^elui  par  lequel  on  monre  au  vefli- 
bule,  où  l'on  trouv  e  ie  ^laad  efcalier  ,  vient  erifuite  ,  ^  au 
milieu  de  la  façade,  efl  celui  qui  doooeepcrée  au  fallondtt 
grand  pavillon. 

Ce  perron  eft  plus  grand  que  les  autres  »  &  Ton  entre  du» 
lefallon  par  trois  grandes  mades  égates«  La  voftte  de  ce  falk» 
eft  plus  élevée  que  les  autres^dt  eu  portée  par  quatre  iiompes^ 
crû  lont  huit  grands  efclaves. 

Les  perrons  qui  font  à  Taile  qui  eft  à  main  gauche ,  en  en- 
trant ,  conduifent  à  une  grande  galerie  de  35  toifes  de  long, 
fur  15  pieds  de  îarpe  ,  O'  î  eft  compof  .'e  de  trois  fallons  ,  tin 
p.  n  p'ij^r  larges  q«ie  interval'cs  qvii  les  joignctit.  A  la 
r^jfervc  du  grand  pavillon  qui  eft  couvert  d'un  dôme  ,  les 
comblei  du  reftc  bâtiment  font  brifés  ,  ou  à  la  luan- 
farde. 

Dans  une  des  deux  ailes ,  qui  font  fur  la  face  de  dcvanj^^ 
eft  une  galerie  pavée  de  marbre ,  longue  de  24  toifes^  &  large 
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le  15  pieds.  Elle  avoit  été  d'abord  deflinée  à  fervir  (facaiH. 
gehe.  Dans  î'nnrre  aile  ,  font  PApothiciirerie  &  l'Inh'-merie^ 
*  Ct.*s  deux  dernicrcs  ailes  u'ont  point  d'étages  ,  Se  font  (eii- 
lement  à  h  hauteur  du  rez-de-chaufTéc.  Elles  ont  chacune 
fept  arcades  à  plein  cintre  j  &  fonr  terminées  ,  à  chaque  ex- 
trémité^, psn^n  avant-corps.  Ces  arcades  font  autant  de  fenê- 
tres ou  croifées  terminées  par  un  arc  furbaifTé.  <' 
Les  nieds  droits  ,  qui  font  entre  chacune  de  ces  diTCwhê  , 
Ibnt  décorés  dMtne  table  faillante  d'environ  un  potice.  Au 
miliett  de  chacune  des  impolies ,  êft  m  btifte  foiitenu  par  uoè 
^tifolé. 

'  Les  iardins  font  do  dcflin  de  ie  Haittre ,  9c  tirent  leur  fini 

grande  beauté  de  plufieurs  parterres  en  broderie ,  &  de  bou-* 
iinffrins  de  diverfes  figures  ;  comme  auflî  des  paiiffades&defl 
boiquets  de  chsnnilles ,  £c  de  cabinets  de  treillage oméi 
d'archiieâurc. 

L*étang,  qtii  fervotî!  d*abreuvoir^  Verrniîîe<?,  fervoir  aiifTt 
de  canaî  aux  jardins  de  Clagny  ,  &:  coi^^ rihuoiciit  i  In  beauté 
de  In  vue  de  ce  Château  ,  pour  lequel  il  fcmbioit  avoir  été 
fait  exprès.  Cet  crang  ,  dont  la  vue  fatfoit  agrément  à  ce 
ChâtCoU ,  a  été  comblé  depuis  quelque  rems ,  pour  arrêter  le 
cours  des  maladies  ,  quefes  vapeurs  mal-faines  occafionnoient 
toutes  les  ani.ecs  dans  celte  partie  de  \  erfaitles. 

Nous  ne  devons  point  omettre  de  parler  des  niches  admi-^ 
nbles  qtti  font.dans  !e  veftibnle  ;  leurs  belles  Droportionsl^ 
le  choix  exquis  de  leurs  omemens  judidetix  «  fans  profÎH 
fion-'y  méritent  bien  de  n*étre  pas  otnbliés.  Ces  niches  ^flênt 
pour  les  plus  belles  depuis  Pinventiun  de  rarchtceâure,  êe 
elles  ont  (enri  de  mr^dèle  à  toutes  celles  de  Ce  genre  ^  ic»  pltti 
eAim des  conooiiTeurs  les  plus  difficHet. 

.  CLAIIL.(Saint}'Fo7.Foi&£, 

CLAMART.  Village  fitué  à  une  lieue  &  demie  ,  ou  deux 
peti  es  lieues  de  Paris  ,  vers  le  couchant  d "hiver  ,  dans  un 
vallon  fort  verdoyant.  Son  territoire  s'étend  beaucoup  fur  le 
haut  de  la  montagne ,  le  long  des  murs  du  parc  de  Meudon  , 
il  va  même  jufqu'auprès  de  Bièvre  ,  de  Villacoublay  &  Pont- 
maréchal  :  mais  dans  cette  partie  fupéneure ,  qui  eft  vafte  & 
de  pleine  campagne  ,  il  n'y  a  que  des  terr^  labourables ,  ic 
fur-tout  enfemencées  en  menus  grains  Se  légumes.  Quant 
-aux  yignes,  on  f  n  voit  fur  le  chemm  de  Clamart  à  Veuves. 

LIEglife  paroifTiale  eH  f  )us  Tinvocation  dt  Saint  Pierre  8c 
Saifit  Paul  Le  bâtiment  o'a  guère  que  aoo  w  d'intiquitd  » 
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&  »e  contient  rien  de  remarquable,  il  dkwfm^^ffié  à*ua% 

"|our  qui  a  de  l'apparence. 

l.^i  prcCenration  de  la  Cure  app arucn^  au  Prieuc  de  Sai|ic« 
Marua-des-  Cnampâ^. 

.  CLAMART.  (  Cimiièn  de)t\tÛ  arrivé  quelquefois  qu« 
les  noms  de  Villages  ont  été  tranlportés  dans  Pacît,  fj^isqu'cMi 
ea  iacht  la  raifoiu  Le  nom  de  Clamart  a  éîé  donné  autrefois 
^ttnccaotxdans  le  (auxbourg  Saint- Viâôr ,  &  ce  nom  a  p9ÛJi 
enfuira  k  un  vade  Cimetière  appartenant  à  t^Hôçci-Dicu  df 
Paris,  de  manière  que  dans  le  !an<:age orctinatre ,  on  dit  au^ 
les  corps  morts  de  l  Hotei^Dwu  fooc  prefqiie  tous.port^  à 
Clamart.  La  Croix  C'annrr  a  auffi  t5:e  appellée  indiifêremroeoc 
la  Croix  de  r):>rmâns  ,  non  pa^  relativement  a  ce  Cimetière  | 
qui  n'cil  pis  fi  ancien  ;  mais  ce  nom  lui  vint  de  ce  que  MM« 
2e  Dorma  is  ,  famille  de  Paris ,  avoient  en  ccr  cncîroit  un<? 
inaifcm  de  plaifance  du  tems  de  Charles  VI  ■  «S:  comme  ces 
mêmes  MekHciirs  nvoicnr  fait  à  Clamart  tant  d'acquifuion?, 
qu  oi)  lêi  qucàlifi  *it  âUili  de  Seigneurs  ou  Sir^de Clamart ,  de- 
là vint  que  la  mêuic  croix  ^  lu  mt^inc  c^atun  prit  auili  le  nom 
àe  Clam<»rc« 

* 

'  CUCHY-sii*Xr'Au^ois.  Aînfi  furnommé  ,  ï  caoTe  de 
fitiiacioR  djms  lepecic  pays  d*Aunais ,  &  pour  le  diftingucr  do 
Clicby  I  fitiie  fur  ta  Seine ,  à  t^çidenc  de  Paris ,  &  coniratu^ 
fi^enc  appellé  Clicby*U-Garenne.  Tous  deu^  écoienc  égar» 
lement  terres  royales  au  feptième  fiècle  ,  foiis  le  rè^of 
de  PagoberCy  &  s*appeiloient  en  Latin  LUppiacum.  Celui-ci 
eft  le  premier  des  deux  Clichy  que  nos  Rois  aient  donnés  \ 
PAbbayc  de  Saint- Denis  en  6:?  5  on  636.  I!  eft  ûrué  fur  nuç 
mintagnc  ou  coteau  ,  an  lieu  que  Clichy-fnr-Seine  cft  d.n.s 
uneplkuie.  Il  eft  éloigne  de  Paris  de  trois  lieues  &  un  peu  plus. 
Il  y  a  apparence  qne  ce  n'cfl  qnc  depuis  q.ic  le  Monaflt  rc  de 
jJairit-Denis  eût  été  gratihc  par  Charles-Martel  de  Cluhy- 
fur-Seine ,  que  TAbbaye  fe  défit  de  Clichy-ea-rAuuui*  j 
jnâts  le  nom  de  Saiot-Denis  y  refta  toujours. 

L'Egiife  eft  un  bâtiment  a/Tez  Douveau.  Il  eft  fans  ailes 
n  a  que  U  forme  d*ivie  grande  Chapelle*  Au  côri  mâidionel 
ilu  graod-autel ,  eft  nne  tombe  qvarrée ,  qui  cfi  vifiblemeiit 
jléplaede ,  puif<|He  celle  qtity  eft  repr^fentée ,  a  la  tète  vers 
Porient.  Ceft  one  femme  couverte  d\)n  capuchon  ,  dont  la 
pointe  rélè?e  cott€*)-^«ic  »  &  qui  a  un  béguin  fous  le  mentoc* 
On  lit  autour  en  petites  capitales  gothiques  :  Cy  gifi  Jehanné 
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de  Paris  ,  qui  fut  mère  du  Frire  Adam  de  Saint' Lorens ,  Frère 
de  l'Ordre  de  . , ,  le  refte  eft  cache  par  îe  marche-pied.  Ccrte 
tombe  paroît  être  du  temps  du  règne  de  Pbilippe-le-Bel  ou 
environ.  Adam  de  Saint-Laurent  écoit  fans  doute  nn  Reli- 
gieux ,  Chevalier  dcTOrdrc  du  Tempîe  ,  lefquels  Chevaliers 
Ifoicnt  Seignears  de  Clichy  ,  d^s  h  fin  du  XK  .  îiccle ,  ou  au 
commencement  du  XlIIe.  &  cet  Ordré  ,  nomme  aujourd'hui 
rOrdre  de  NUlthe^Teft  epcore.  L'Abbé  de  Livry  nomme  à  la 
Cuce. 

Cette  I^acdtfle  eO;* d'une  peiîtç étendue.  £de  n'eft  étoieoée 
du  village  de  Livry  que  d  un  quart  de  lieue.  Entre  ces  deujç 
Villages,  font  des  vignes  en  quantité,  qui  regardun:  en  partie 
le  couchant  »  &  Je  territoire  s'appefle  là  Haute-Foret,  Proche 
de  Clichy  ei}  uv.e  peloufe  de  6o  arpens»  où  les  beftianx  pai{^ 
fent  rétc  ,  &:  le  rcfte  du  tems  dans  les  bois.  M.  le  grince 
JDombes  nvoit  à  Clichy  imc  maifon  pour  îa  chnffe. 

C'cf!  fur  le  territoire  de  Clichy-en-PAunois  ,  &  non  fur 
ccIIl  de  r/ivry,  qu*cft  bâtie  ,  prelque  au  bord  de  la  lifitrc  du 
bois ,  la  Chapelle  de  Notre-Dame  des  Anges,  Un  Hiùonea 
coutemporaiii  de  M.ïubumc  ,  c'cft-à-dire  ,  d'environ  250  ans^ 
parle  de  ia  tontaine  qui  écuit  dans  îc  bois  proche  de  cette  Cha- 
pelle ,  qu'il  ne  furiiomme  point  des  Anges  ;  il  dit  feulciiieût 
que  çette  fontaine  guérlilbif  de  la  fièvre. 

V 

CLIdtT-LA-GAUKUE  OU  CtiCH  Y-SUE-SbiNE.  Village 
fur  le  rivage  droit  de  cette  rivière  »  entre  NeuiQy  ie  Saint- 

fienis ,  VL  [ .  le  couchant  d'été  de  Paris,  donc  il  neÛ  éloigné 
que  d*une  lieue.  Dagobcrt  I ,  l'un  de  nos  Rois ,  y  eft  mort  & 
il  y  avoit  été  marié*  Les  habitans  font  remarquer  encore  Ui 
maifon  o\x  Ton  croit  q  i*il  a  habité. 

5*.  Vinceni  de  Paule  ,  en  1 6 1 2  ,  a  été  Curé  de  Clichy  ,  dont 
il  a  fait  reconftruire  ,  ou  prefcju'entjèrcmcnt  réparer  TEglifo 
en  l'état  011  elle  eft  aujourd'hui.  II  fut  même  permis  ,  le  trois 
mars  1628  ,  d'aliéner  des  fonds  de  la  Fabrique  ,  pour  refaire  le 
clocher.  Ce  lieu,  à  caufe  de  fa  proximité  de  la  Ville,  ell  rem- 
pli cle  maifons  campai^ne,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  de  fort 
agréables.  On  y  diftingue  aulfi  plufieurs  be  iux  jardins  ,  & 
éntr*autres  celui  de  la  maifon  qui  appartenoic  à  M.  de  Croiat^ 
planté  fur  les  defltns  du  fameux  tcNàuurcC  étoït  pour  fournir 
de  Peau  c|aos  toutes  les di^rentes parties  de  fa  maifon ,  que 
M,  de  Cro/at ,  û  renommé  par  Tes  immeofes  richefles  ^  avoic 
ftit  conftruire  à  grands  firais ,  à  plus  de  300  pas  de  la  rivière  , 
un  moulin  à  vent ,  qui  fur  commencé  par  le  Frère  J9ottr^eoi« 
AuguHin,  &  achevé  par  Icfieur  FiûficiUf  Aichitede  conniî 
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ptedet  ouvrage  cfiimés,  &  mort  en  Umtc  vpji^y.  tom.  I  j 

L*enrrcrien  feu'  de  ce  moulin ,  qui ,  dans  rorigine  fervoie 
i^galement  à  moudre  le  grain,  occafionnoic  anè  depenfe  telle 
que  le  Proprîécaire  renonça  au  d  '>uble  ufage  auquèl  on  TaToiC 
rendu  propre.  Il  ne  fcrt  plus  a(flue!lement  qu'à  diftribuer^ 
d;ir^9  b  .nême  mairou ,  une  quantité  d'eau  encore  aiiëz  confi«- 
dérablc. 

Au  refle  ,  ta  Paroifle  de  Clichy  a  beaucoup  d'étendue ,  & 
fon  terruoire  vient  jiifqa'aux  portes  de  la  Ville  ,  en  face  de  U 
barrière  oii  chautrée  d  Aîirin.  C?fte  p:)rtian  de  la  Par oiiFe, 
ëloignee  du  chcf-licu  d'cnv;r  ;ii  ;rnis  quarts  de  Iicue,rc  rrouve 
dans  le  iauxbûurg  dw  i^aris  nur.ic.  L.iic  cil  très-t;  cqaeiKc'e  par 
le  peuple,  principalement  les  j  mrs  de  Fêtes  \  îc  nombre  de 
Seigneurs  cle  la  Cour  ou  de  riches  particuliers  fe  fént  fait ,  de 
ce  côté ,  de  fort  jolies  habitations.  Otfi  y  admire  fnr-kour  Pété* 
fiant  pavillon  de  M.  dt  la  Dpuexicn ,  ancien  Fermier-,  généra!, 
&  le  jardin  Ai)gi<jis  de  M.  Bouù'n ,  R'eceveùf-eénéral  des  Fi^ 
fiances.  Ceft  auflî  dans  ces  environs,  &  (frèsd^un  tieu  appellé 
Monceaux ,  hameau  q  ù  dépend  dj  Clichy ,  que  M.  le  Diic  dé 
Chartres  a  de  pareils  jardins  à  TAngloifc ,  où  Ton  voit  une 
rivière ,  des  ponts  ,  différentes  ruines  d'archireâure  ,  im 
moulin  à  vont ,  dci  chauînic'-es  ^un  bâtiment  furmontéd'un 
clocher,  rcprcTentant  idcz.  biju  une  pcrire  Eglife  de  Cam- 
pagne, qu'on  apperçoit  à  travers  les  bjis  ,  dcc.  &c.  Ces  fortes 
de  jardins,  qui  commencent  parmi  nous  à  devenir  à  la  mode, 
en  n'oîfrant  aux  yeux  que  des  fujers  purement  agreftes,  for- 
ment une  vancte  de  fpedacle,  qui  ne  conrraftepas  peu  avec 
pLirui  irmirJ  de  nos  jardin»; ,  tons  compofJs  de  grands  jîarter- 
rcs  bien  deliincs,  de  grandes  allées'  d'arbres  bien  taiîl'js- ,  &c. 
Sec,  donc  i'afpeà  a  quelque  chofe  de  fl  noblé  &  de  fi  ma- 
jefhieux. 

Cltcby-la-Garenne  comprenoir  pilmittvemeai  tout  le  ter-* 
ritoire  nn^on  laifie  à  gauche  ^  en  allant  des  environs  de  Monc« 
martre  à  Saint-Denis  de  PEtrée  ^  dont  une  grande  partie  % 
été  tiémembrée  autrefois ,  pour  ériger  la  Pat^oilTe  de  Saint- 
Oîîen. 

La  première  occi^ono5  nos  anciens  Hiftoriens  font  mention 
de  Clichy  ,  cft  à  Tannée  41  du  règne  de  Clotaire  II ,  qui 

revient  à  l'an  615  deJ.  C. 

Da^obert  c'rnit  à  Clichy  l*nn  63''^  ,  que  Ton  comproii"  le 
T4  .  fie  fon  rè[^n2  ,  lo^fqu'il  envoya  dans  la  bafTc- HretPjzne  , 
faire  favoir  aux  Bretons  qu'ils  rép:irafT^nt  promptcmcnt  le 

mal  qu'ils  avoienc  commis.  Ce  fut  aulfi  dans  le  même  lieu  , 

que 
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î(uè  liifLcad ,  leur  Roi ,  fe  rendit  avec  des  pr^fens ,  promet-  • 
Jtanc  de  donner  facisfaaioo  au  Aoi  de  France  fur  ce  au*il  fou^ 
liairoîtv  àL  rccbbhoiirant  îqiib  Ton  RoVaulkie  ëcoft  foniiib  à 
Icelui  de  Fttnce,  Oaeôbért  Tayant  immë  &  dtner ,  il  Wofa  fè 
taeccreà  table  avec  Eil  ;  irtàia  le  Roi  iModàfTis ,  iift  retira  dil 
taUas ,  &  alla  dîner  dans  tà  maifon  i&  JCWoâ  le  Réfià:endaire  i 
>c*eft  celui  qu'on  a  deôois  aôpelU  Oiien, 

Dès  Tanyï?,  IcMonai^irc  de  S^iiiu-Denis pofTédadttbîéd 
à  Clichy  de  la  Ubéralicé  d^  Hoi  Chilperic  III.  Coitiiïie  leè 
Bénédiâins  màngeoient  âlors  de  la  Volaille,  TAbbéleur  a  voit 
deûiné  cettfe  terre ,  pour  leur  cm  fouiak  entre  Pftqiaea  9l 

On  ignore  fi  Cltchy--la-Garenne  etoic  une  ParoifTe;  avant 
k|ue  noj.  liois  y  eufTenr  un  i'alaiô ,  ou  s  û  favit  dire  que  ce  fut 
la  conftrudion  du  Palais  ,  qui  doiina  origine  à  la  Paroi He. 
Mais  a  juger  de  fon  ancienneté  par  le  Sanit  qui  etl  Patron  de 
rEglifc  de  temp"^.  itnmémjrial  ;  favoir  ,  S.  M^dard  ,  elle  n'â 
pu  s;[re  conlacrJc  fous  Ion  invocation  avant  l'an  545  de  J. 
qui  ell  le  tems  dé  fà  mort:  f\  cependant  cetle  Eglife  a  éié 
d'abord  foUa  lé  titre  du  Satnreur ,  comme.ob  Se  tteht  dans  lê 
lieu; 60 peat en ftité rcmontér hmtiaiîtë plué haut;  ^ 
.  Sf^  Vincent  de  Fàule  avmt  fiiccéde  dina  ta  €urëdi  cètté 
Paroiflê,  à  M.  Bàurgoïn ,  qui  la  quitu  pour  entrer  paritoi  leî 
Pritréa  de  TOrakoire ,  dont  II  dèvibt  le  troifième  Gémirai  en 
jl64i  ;  noua  avohi  de  lui  des  Prônet  ;  il  cft  Aoteur  de  plu* 
neursautrés  Ouvra^.  M.  2?q/jfz<tfr prononça  Ton  oraifon  funl* 
bre  en  166a;  S,  Vînetht  de  PùuU  avqit  préféré  cette  Cure  à 
nne  Abbaye  qu'on  vouloit  lui  donner.  L'tçîifc  de  Clichy 
pofsède  une  petite  partie  de  fea  reliquea  ^  &  1  on  y  eélèbre  U 
Fête  avec  folemniré.  .  . 

La  nmiinarion  He  Cure  npiiarricnr  an  Cbapitrc  de  Saint- 
Benoît  de  i^ari<; ,  qui  y  poiiède  le  tiers  de  la  dimtr.  Trois  autrea 
Coîlu^^i.iies  ont  aulfi  part  dans  les  dîmes  de  Clichy  :  favoir  , 
S cV,iu~4»ernnain-l'Auxerrois,  pour  le  territoire  voifin  dé  Paffy 
ou  d  Auteutl  ;  celle  de  S.imt-Honoré,  pour  un  autre  quartier  ; 
&'  celle  deSaint-Dems  de  TLirce ,  (icute  dans  la  ville  de  Saint- 

i;enis.  Chacune  dé  ces  ËgUTes  fatc  uci  fupplément  de  retenu 

au  Curé,  '     i     '  »'•»•  » 

La  Paroiflê  de  Cltcby ,  ifial|;ré  te  déitombremenr  ;  ^*étébd 

encore  très-près  de  Paris ,  pui  iqirelle  va  j  u  fqu'au  fief  du  Coq; 

dièdèPHommeriehè^drochélelPorcheronè.  . 
Pierre  Verjoris  ,  célèbre  Avocat  de  Paris ,  (tiÉ- la  fin  de 

rflvant-derniér  fiècle  ,  avoitfa  thaifon  de  campagne  à  Cii- 

Cby-la-Garenne.OnUcqttUii'ir  rctiraran  liai ,  pour  ^vite^ 
toumlh  » 
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CLI  CLO 
la  contagion  qui  regnok  à  P*i»,  &  qo'il  y  compofA  (a  Gé- 

^^'ofinapcequeleRoiPhilipptde  Valois  donna  contre 
les  Wafpbêraateurs  ,  au  mois  de  février  1343  ,  eft  datée  dt 
CUchy  dans  raaâeQ  Livre  louge  du  Cb&celeu 

CLIGNENCOURT  ,  ^cart  ou  dépendance  de  Montmar- 
tra  ÙtMé  à  roppofite  ,  &  fur  le  côté  de  la  montagne  qui  fait 
Scê  à  la  ville  de  Saint- Denis.  Piganiol  obferveoue  r Abbaye 
de  Montmartre  pofsècie  à  Clignencourt  un  fief  du  Monaltère 
de  Saint-Denis  ;  ce  qui  eft  caufe,  dit-il ,  qu^à  chaquemuta- 
tien  d'AbbelTe ,  cette  Abbaye  de  Fillesdoii  payer  XOOO  Im* 
la  manfe  abbatiale  de  Saint-Denia*      ^       .     .  ^  ... 

En  1579 ,  Jacques  Ligerw^Legur ,  Tréfonerdu  Cardinal 
de  Bourbon  ,  Seigneur  dfl  Çlmocncoort ,  y  fit  bâtir  la  Ch»- 
pelle  de  la  Trinité ,  fur  Ji  delceote  de  la  colline.  Les  Damèt 
de  Mpnpmartrc,  chargdea  de  re«écatton des  ibfidttlooi ,  en 
ontobiefiulaidduâkiDeiiir&e*        .  ^     .  n- 

Dom  FdiWen  remacquer  que  lorfque  la  procefTion 
fentenam  decSaint-Denia arrive  à  Montmartre,  les  Chape- 
kuiiide  ce  lieu  viennent  an-devant ,  iufqu'à  cette  Chapelle 
de  la  Trîn&ié. 

CLOCmdcVHÔuUdt-Villt.  L'ufage  de  cette  cloche, 
que  l'on  voit  dans  la  campanile  qui  eft  au  milieu  du  bâtiment, 
A  defonner  pendant  trois  jours  &  trois  nuits  ,  pour  annon^ 
cer  la  nailïance  des  Dauphins ,  ou  des  héritiers  prefomptlfii  de 
la  Couronne. 

Cl  OCHE  du  Palais.  Elle  filt  fendue  en  1371  ,  par/M» 
Jouvenu  :  on  ne  la  fonne  que.dana  lea  grandei  f^JO^f  ««ces  : 
mais  le  24  d'août  ij72 .  on  a^en fcmt  pourdontier  le  fipal 
7u  maflacre  des  CalVioiflea.  Bile  eft  dans  la  tour  de  l'hor  oge 
du  Palais ,  &  elle  eft  la  première  grofle  horloge  qu  il  y  ait  eu 
%  ParifcOÎi  11  doit  à  Charles  V  ,  qm  lafii  placer  çn  1370. 

CiùtTRSsRiguUmSfSicuIurêdiParû.dansU 
plupart  dcfiuch  il  y  a  des  Locatains  partûùUm. 

On  en  compte  au  nombre  de  vingt-troîf. 

CLOITRE  des  i?tff7tjri/<JM,  rue  des  Bernardins;  quardef 

de  la  place  Maubert. 
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t LÔlt R£  de  là  Cûiiure  de Sàinté-Catkèrinè  ,  hlMjttltttre* 
kainte-Cachcrine  (  quartier  Saint-^Antoinck 

 — ^  dfs  Jâcûbini  ,  a  fa  princif^âle  entrée  par  la  rUé 

^Îaint-Honoré  ;  l'autre  ,  par  le  cuUde-fac  Saioce-Hyaciotc  | 
quaràer  du  l'alaia-Royal* 

•   des  Jàcobiàs  y  me  Saint-Jacques  ,  i  fa  principafè 

êniree  par  la  rue  Saint-Jacques  ;  une  antre  ,  par  la  rue  de  la 
Harpe  \  &  enfin  une  troifième ,  au  buu;  de  la  rue  des  Cordiers  \ 
t|uartier  Saint-BenoUè  '  • 

mim  -  r  tft,  4ts  JtfllUès  ielafùk  Saint-Armint ,  ift  tl»  tuU 
oe-fac  à  leur  Bglile  dlc  à  la  rue  Saint-Paiil  ^  ({uarder  Saint* 
PauK 

'  Nbtfti'Daràe  de  Paris ,  a  fâ  premîèrè  iffùe  iu  cciù 
VU  Parvis  ;  fa  fecoode  ,  dans  la  rue  des  Marttiouzets  \  fa  troi-» 
llème ,  à  la  hie  d'Enfièr  ;  fa  quatriètile .  au  terreiti  :  quartier 
lâelaGité» 

-  SainhBenoii^  fa  première  5c'  principale  ifTue  e(î 
dans  In  rue  das  Mathurins  ;  la  féconde ,  1 0  une  arcade  dans  la 
Tw  Saine- Jacques  5  la  troifième  conduit  à  la  Sorbonne  ;  la 
quâtrième  ,  qui  ell  le  long  des  charniers,  a  fa  forcie  par  la  ruë 
&aiac-iAcques  :  quaraer  .Sami- André. 

Ti"î.  du  SaiAt''ËfiTity  à  une  Ibi^tie  Jans  la  &r^ve  \ 
l'autre  I  derrière  Samé-lean«efl-Giive  :  quarctérde  laGrèvéi 

-  »  Sàhtl^EHènnê^déS'S^Grèsj  à  foii  teotrie  p|ir  la 
kâint- Jacquet  t  quartier  Saînt-^Benolti' 


Sûînt-Germdiri'VAusCitf-oh  y  âutbur  derfi^tife  ; 
()  ferme  4a  nuit  ,Sce(ih  demeure  de  M.  le  Curé  ;  a  pour  i  fTtic^ 
les  rues  de  TArbre-fcc ,  des  Prêtres^  du  petit  Boudwiif  tcld 
^â^ge^act  vieux  Lou^^re  :  quartier  du  Louvre* 

Saint- Horion  :  fes  forties  font  dans  les  rués  Saint- 


honoré,  Croix  des  Petits-Champs»  des  Bons-^EiifaDf ;  il 
iermé  de  ouït  ;  quartier  Saint- Euûache* 

SMnt'jAcgucs^de'U'ÈéuctutU  f  à  fes  iitu^dilit 

t4 


é 
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Ub  rues  des  Ecrivains ,  du  Crucifix-Saint-Jacques j  Marine 
^  VAUX  :  quartier  Saint-Jacquet  de  la  Boucheriew 

CLOITRÎ  ^àint-Jacquf  S'df-V Hôpital  y  à  tirefortie  darts 
dans  !a  me  Maucoofealj l'autre^ dans  la  rue  Muodâtour  ;  quar-« 
cier  des  Halles» 

* 

•  Sairïî-Jean-'en-Grtve  ,  a  une  fortie  dans  la  rue 

du  Pct-au-diablej  l*auue^  daus  celle  du  Monceau:  quartier 

de  la  Grève. 

«    ...-j::..;..  Saint-Jiâien^Pauvre  abounlToit  andeone^ 
meoc  dans  les  nita  Galande  Ôc  Saint-Julten  :  quartier  de 
5sâQt«>Ben6it« 

• 

'  '  "  •  »  Saim^Lôuis'du^Louvre.  Il  eQ  divifé  en  deilt 
parties  :  la  première  dtoir  celle  de  S^dnt-Thomas  du  Louvre  > 
avant  récrouleiuent  de  cette  Ëgiife  i  la  féconde  ,  celle  du 
Chapitre  de  Saint-Nicolas ,  qui  a  été  rduni  en  1740  à  celui  de 
Saint-Iouis-dii-Louvre  ;  les  iifues  de  ces  deux  parties  font 
rue-  Siinc.Thoma&-du'>'X^uYre  &  Fromenteau:  quartier  du 
Louvre* 

 —  Saînt'Magtoire  ,  aboutit  dans  les  rues  Saint** 

Pénis  ,  Salle-aU'Comte;  quartier  Saint-JacquesHie^la-BoU'* 
chérie. 

 Saint-Marcel^  â  deux  forties  par  la  rue  Mouf* 

fetard  y  &  uni)  autre  par  la  rue  des  firancs*-Bourgeois  :  quartier 
du  fauxbourg  Saînt-liiarcel 

i.  Saint-^Martin  ;  fon  ilTue  eft  dans  la  rue  Saint** 

Martin  :  quartier  Saint*Martin». 

 .  Saint'Merri ,  aboutit  d'une  extrémité  à  la  m* 

Saint-Martini  de  Tautre  à  la  rue  de  la  Verrerie;  quartier 
Saint-Martin, 

Saint-'Nîcoîas-des-ChampM  ^  aboutit  à  la  rut 
Sânt-Martin  ;  quartier  Saint-Martin» 

.  Sainte-Opportune  y  a  pour  ifTues  les  rues  dei 

Fourreurs ,  des  Lavandières ,  de  Va  Rarangerie ,  de  U  Tablet* 
,  terie  &  Courc-caiou  ;  quartier  Sainte-Oppoi time.  " 


« 

Digitized  by  Googlc 


€  t  o  «r 

ChOlTRE Saini^Viilor y âvoit  deux  ifCues  cîans  ]?.  riieSainr-* 
Yiâor,  avant  que  M.  rArchevêcjuc  Je  Ly^m  en  fut  Ahhé^ 
Vune  devant  ta  principale  porte  dte  l*Eg!ifc ,  &  Tautre  par. 
«Ile  de  la  Ferme  lil  ne  fubfifie  plus  que  cetve  dernière.. 

CLOS-AVX-BOU&GBOZS,  F»^.  TfMVft.  / »  p J^*  ^^5.. 

CLOS-Beuneau  ëtoit  ime  Vigne  qui  appartenoit  à 
^êque  de  paris,  &  qu'il  donna. en- laoi  aux  R^ellgieux  dfit 
Sainte- Geneviève  pour  raugroenration  de  la  Paroiflede  Smnt-^ 

înenne-du-Mont  ,  en  échange  de  la  Paroiffe  de  Sainte-Ge- 
neviève-dcs-Ardens.  Son  territoire  confî finir  â?.rs  les  mes. 
Froînt-nteau  ,  ^/^  Saint-Jcan-de-Iiiiran  ^  de  SaifU'Hilairc  1 
^âi/îT  J€an-4f-B^ai4y(Us  ^  la  rue  ÇharreUcrcK 

CLOS  DES  ARENES..  Fox»  Jbffi,/,  p^j^.afi;^. 

CLOS-M AU  VOISIN.  Ceft  le  terrcin  où  font  aujourd'hui 
fcs  rues  de  Saint'Julien'if^auvre^  du  Fouarre  ^  dts  Rats  ^ 
des  trois  PorUff  de  h  Sueherie  ^Scfunt  de  hm.Gahnde^ 
Ce  Clos  apnarrenoità  TAbbaye  de  Sainte-Geneviève ,  qui  le^ 
4onna  en  fief  ea  iioa ,  h  Mauhieu  de  Monm^rtnèy  »  à  lar 
charge  que  ceux  qui  bâtiroient  dans  ce  Clos ,  feroient  de  I* 
ParoiflTe  du  Mont»  fur  lequel  on  bâtit  dans  la  fuite  l^glifede 
iaint' Etienne  ^  celle  de  Sainte-Geneviève  étant  devenue*^ 
vop  petite  pour  contenir       les  habioins  de  la  ?aro|fiê«i 

CLOS'Payets''.  Ainfî  nommé'd'une  in.Vifon  npp^rtcnante 
an  ficur  Payrn.  On  y  blanchit  une  quantitc  furprcnnnce  de 
toiles  ,  à  b  in%  iiir  de  la  petite  rivière  de  Bièvre  ou  des  Go- 
belins  ,  q^ui  p  iflb  auprès.  11  fitué  dans  la  partie  mf^ridio-» 
uak  de  Paris  ,  quartier  dé  la  p'^'-e  Manfertj  au  bout  dià 
Champ  &;  de  la  ru^  da  Ciiamp  de  rAUuu^ttc*. 

CLO&*TouTiif^  Ce  tiecneft  fitué  es  partie  fur  ia  Par«., 
xoiilè  de  y aucreflbn  ,  &  en  partie;  fur-  celle  de  la  Celle.  I V 
e*appe1loit  andennemeiic  la  ChapeUt  ^Bmnfinn  y.  eft  die 
9oyenné4e  ChàreaUrfort^. . 

CLOT  AUMONT.  Terre Ittuée  \  cinq  lieues  de  Paris,  fû» 
ieParoiâêde  Beaubourg ,  vers  le  midi ,  au  doyenné  de 
(ny  y  avec  haute^, moyenne  &baâe'JLufticti, 
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ÇLQUD,  (S»)  dl  un  gros  Bourg  des  pf  as  peuples  dy  Roy»ii« 
lùe  I  ^  celui  peui-ècre  o&  il  y  f  le  pliu  mouvement,  à  cainf^ 
in  concours  du  peuple  de  Tarit  f  qui  s'y  rend  les  Féces&  lea 

Dimanches  :  il  a  pour  cela  la  commodité  d*une  gaîioce  r^l^e« 
^  d'une  infinité  de  batelets  qui  voguent  fur  u  Seine.  II  e(t 
fitué  à  deux  Ueucs  à  Voueft  do  Paris  î  loQgK*  19  4»  4p^% 

jatit.  48  d.  56'.  37". 

Ce  lieu  s'appclloit  anciennement  Novigentum  ,  Nogent-i 
fur-Seine  î  mais  S,  Cloud ,  *  un  des  fils  du  Roi  Clodomir  ^ 
Jloi  d'Orléans,  &  petii-t\ls  du  grand  Ciov/x èi  de  yar^r^-  c/a-* 
li/ie^  s'y  étant  retiré  pour  éviter  les  perfécutions  de  ks  on- 
cles ,  &  même  la  mort ,  la  vie  fainte  qu'il  y  mena  ,  &  les 
miracles  qu'il  y  fit,  donnèrent  lieu  à  divers  étabîiffcmens qui 
S*y  formèrent  infeuriblemcnt  ,  S)i  et  Bour^^  pcit  le  nom  de 
çe  Prince,  qui  fit  préfent  dç  cette  terre  à  TÉglife  de  Pans^ 
Les  Evêques  de  Paris  jouirçot  lopg-tems  du  droit  d'exiger 
des  babitans  de  Saint-Qoud ,  le  jour  de  Saint  André ,  autant 
4iB  taille  au*il  leur  nlaifeit.  CMtmt  un  droit  coutinnier»  au-t 
ouel  les  habitans  tuffent  oondamnéb  fous  Charles  IV  »  par 
(V^tence  du  Bailli  de  Saînt-Cloud ,  laquelle  fut  confirmé  paf^ 
^rrètdu  Parlemem,  su  mois  d'août  de  Tan  I381.  En  141911 
jaCour  réduifi:  cette  taille  à  04  by.  ^  Tao  1519.  à  10  liv, 

ÏA  boAité  4e  Taiff  ceiî^des  eauK  invitent  les  particulieni 
de  Paris  à  avoir  des  maifons  de  campagne  à  Saint-Cloudpout^ 
y  pafTer  îa  belle  faifon  ,  &  Ton  voit  d,^ns  les  Antiquités  T  ran- 
çoîfcs  de  Ftiuchet  ,  que  ce  go£\tn'ell  pat  nouveau  ,  puifque 
çe  fidèle  Hiftorien  dit,  n  que  ce  Bourp  a  éré  autrefois  bien 
ftaimJ  ;  car,  outre  la  bontc  de  Tnir  ce  des  eaux  (que  Ton 
^  tient  guwrir  des  cçrouelles)  huit  ou  dix  colonnes  marbr» 
%m4^  X        i'Bgli^*^     ornée ,  par  ç&refte  »  témoignent  i^ 

-  w 

*  Ce  Prioce  ayant  fait  réflexion  fur  la  ranîté  dp?  prandeart,  lorfqa'î^ 
f  it  plu»  av;»ncc  en  âge  >  Te  coupa  lui-mc:r)c  les  cheveux  ;  &  sprèi  avoir, 
pfrndmr  ^ucl^ue  tcms  •  i"ncné  à  Piris  &co  Ptoreoce  onc  vie  folitaire  ,  fot 
ordonné  Prêtre  à  Paris  par  l'Evcquc  Etifcbc  ,  VCrt  Pan  5Si.ll  exerçt 
fett>tKiioavi<^erdoiaUs  peu  de  \tmt  ,  &  raonoordf  la  folitudc  le  porta  à 
l(e  leûrer  daoa  ce  lieu  »  ^ui  étoic  tj^parempeDC  l'une  det  tecm^fti  loi 
4elim  •  lorr(]ue  U  ijRpit  de  Chiléehsrt  e^i  svcsé  da  chtai^aDeet  dtDs  It 

ÀdWi'4«9tci  U  %  mSmok  avec  peitass  #  filt^  Cs  IM«isf 

|9tiv\  <s  sm  4!B  HMPVk 
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»  magnificence  du  lieu  **»,  Il  y  a  apparence  que  cette  verru  > 
que  Ton  atrnbuoit  aux  eaux  de  Saint-CIoud  ,  n*étoit  qu'une 
erreur  populaire ,  qu'un  iiède  plus  éclairé  âc  moks  crédule  a 
détruite. 

Saint  Cloué  bâtit  ici  un  Monaflère,  qui  a  été  (ccularifil 
depuis  ,  en  forte  que  l'Eglife  eft  aujourd'hui  Collégiale  5c 
ï^aroiffiale.  Son  Saint  y  fut  enterré ,  &  Ton  y  coDf«rv€  eiKoré 
es  reliques,  qui  étoient  dans  une  crypte  fous  rEgltfe;  dedans 
un  tombeau  de  pierre ,  long  die  7  pieds ,  on  Itt  fur  le  marbre 
noir  bleu&tre  qui  le  couvre  /les  trots  dtIHqittes  fiuvalis  »  gravie 
en  caraâères  dont  les  C  font  qotrrik 

dinuhus  kunc  tumulum  Chlodoalius  c(mfwF0  iktii-i 

Edtcus  t»  Regum  fltmmate ^rfpicuo, 
Çui  vtiuus  liegnî  fiepifum  jrttimre  caduàt 

Bajihcam  fiuduis  iij/u  fubriiort  Deo  : 
Mcdeji<f^$  Mit  mûtrictrjwt  tmeaiaj»» 

Uihîs  P^ntifici  qva  foftt  Pari/L 

Ces  reîiqtîes  farent  mifes  depuis  dans  nrc  cbaffe  de  cuivre 
doré  ,  enrichie  de  pierreries  ,  avec  deux  figures  d'argeni  ea 
relief  aux  deux  bouts  ^  qui  repréfentent  le  Saint. 


**  II  y  a  un  os  du  doigt  de  S.Cloud,  âtt  VMhé  te  Bru/",  dans  fon  Hifi,  du 
Diocèje  de  Parh  j  rom,  "jmP^g*  34»  enchâflc  dins  une  boëtc  de  cryftal  ; 
foutcDue  d'un  pied  de  vermeil  dore  >  éiDnille  &  an:iea  ,  ^ue  i'oo  poite  ta 
proceffioB  les  premiers  mercredudtt  BoU*  On  trempe  cet  •flèneot  ei^ 
Ibrae  de  croix  dtas  l'm ,  que  f^n  béait  pour  let  aisladet  ^  dost  tVirftiIbs 
h  wmt  dtM  U  l*fopit  de  UColl^sIsIe ,  iapriaé  e«  1 70s.  Il  aTâ  falUl 
«Mrerdansctdétnl^af^Mer^tf^IrBâif.efrk  de  dévetpppet  litr  sooi 
Fmidm  t    Icm  IMé  «  |p6ar  effiiter  ^  lit  e«ax'dè  SiUit-Cloiul  ptÂit 
fonr  s«ob  It  YefC«  dt  8«érSr  det  écrouellci.  Par  cette  expItcidèA  »  oû 
coiRprCMd  ^ue  ecftMS  s'ont  point  cela  d'elles- mèaieit  dt  ^«e  c«  feroic 
Trtîment  une  erreur  populaire  de  crctre  qu'cUei  l*?tenc  autrement  que  par 
h  bénédidion  &  par  b  verca  de  la  loi  des  malades»  Alors  on  iovoquott  ce 
$aiat  contre  kl  éccauelles.  L'Auteur  de  It  vie  de  S.  Cloud  ,  iropiiuKe  e* 
1647  ,  parie  de  S  eu  1  o  coioane s  de  marbre  ir,î:lé,  donr  l  E-glifc  de 
Cloud  eû  orocc  :  il  a  eu  probablement  en  vue  le  rr.jurolcc  de  marbre  qu'om 
voyoit  au-dciiùs  de  Uiéjguhasc  du^autt  Prcixe  t  ^vaui  sue  Ici  Hugiib* 
9,011  re^flèac  abattu. 

l.»Hîft«rltt  nod^ns  d»  Is  «s  4s  S,  CIsad  ifesiss  Im  làcesdils* 
•TM»  ds  l*£gUfe de  ce  Shqi »  te ir««cl ,  Svêqvt  da  M».êcMé 
Pr«»M»  Pfècf».  IL  7  a  M  Conlîidft  de  m  de  es  dénia dsBil1|UB^ 
4lS«iRft-Ctond« 
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Iltns  cette  Eglife,  lî  y  a  aulli  une  Chapelle  toute  îîi^ 
çrtillcc  de"  marbre  ,  dans  laquelle  repofe  le  cceur  du  Rot^ 
ller^fi  m  Ce  Cu(  CkflH^s  Bcnoifi ,  Sécréta\re  dp  Çabiner  d«. 
ce  Prince ,  qui  fit  élever  ce  iDonutnent  à  fa  mémoire ,  Acqui 
Uûifii  à  la  poî\éàxé ,  ce  rare  exemple  dii  fidSIé  êc  perfomiet 
ftta€hemieiit()u^U  avoit  pour  Ton  Md|tre.Çanscf(ce  Chapelle. 
^  iinekicrtpuo9ecitettfea4^or.   *  *  * 

MIU  Vtdtor  «    iole  H/tgun  ntm^ 
Car  Régis  ijlo  conJîtum  tfifuh  m^rmort, 
Çu  '  jura  Gj//ii  ,  SarmAtn  jura  <idif , 

Ttcluî  cjcvllo  h'd-ic  fir  fiulî:  fi:.:rïuu 
Abi  inator^     àçle  Hceum  viccm^ 

Les  entrailles  de  Henriette- Anne  Stuart ,  fie  ceîîes  de  P^»» 
lippe  de  France  ^  Duc  d'OrlJnns  ,  fon  mari  ,  font  aulii  Uilïu- 
nices  dans  cette  Eglife.  .Sur  celles  de  llçnri€tte-Anne  Stuart^ 
il  y  a  un  marbre  &  une  infcripcion  ,  qui  ont  été  mis  aux  dé- 

Sens  HArme  tTOrléan*  ,  Duph^He  dç  Savoie  ,  &ç  Reine  de 
^  ardaigne  ^  fa  fille  ,  laquelle  ^  a^lîi  fopdé  un  fervice. ,  qui  fe» 
célèbre  cbna^ lea  ans  dans  cette  Êglife ,    30  juin. 

On  ne  trouve  ide  veftiges  appareils  de  cette  E^Iife^ollé'*. 

fiate ,  que  depuis  600      ,  qui  eÂ  à  peu-près  le  téms^de'l^ 
âtiife  de  l'Eglife  qtye  IW  voir  aujourd'hui ,  &  où  iS*»  MarÈin^ 
n'efl  prefque  plus  connu  comme;  ancijçn  Pairoiji ,  que  par  \%' 
Çierg^.       ■  • '  '  ' 

La  fcigneurie  deSaînt-Cbud  fut  érig(fc  en  Duché  Pniriek 
en  1674  ,  en  faveur  de  François  Je  Hûrîay  ,  Archevêque  â\ 
Jaris,  &  des  Archevêques  fcs  fucceni'urs.  Dans  les  Lettres-» 
patentes ,  qui  furent  cxpî-diee-:  à  ce  fujct ,  le  Koi  dit  •.  Q«r.iyani 
téfolu  de  dccorer  le  Sicge  Archicpifcopal  de  la  Capitale  dû. 
^n  f^oyauimq  du  titre.dç  Ducl:\«-i^au:ie ,  ^  que  ^  dans  ce  cas  ^ 


Cette  Chapelle  4u  titre  de  S,  M'-ch^l ,  eft  fort  bcll?  bien  ornée. 
Kl  le  cft  au  côté  droit  du  chœur.  Au  miiicu  ,  eft  une  colrnoc  torfc  d*uii^ 
inarbre  rowpe  prccîcui,  que  M.  &*EpfTnon  avoii  raiicrtger  ,  pour  mtttrC 
l^u-ilçUus  le  cccur  du  Roi  HcQii  JJI^  c|ut  mourut  4  :>aioc-Cloudf  M>  C/iJj^ 
9tUvgi  écrivit  eix  i  <7<  »  «jii'écanc  ep  cettç  Eflife  >  on  Taflura^ue  le  cœur 
^  ce  ^rin(»  n'eft  point  Âr  cette  colonie  ,  qae  ï'Avteor  de  lé  irie  de  S^^ 
^ottd Appelle  ûn  f  fîjep  'de  potpliyre  \  nais  qH*il  eft  eiKerié  dut  le  chttiir« 
M  oB  petit  eedos ,  oà  l*oa  se  »M«he  pomt.  Oii  fait  poor  lin  dans  tttx^ 

I9W  Ut  *M  »  un  Service  folcinoel  le  fecoud  )Our  d*|U»4t^ 
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Sriw^  néce/îàîre  d*attachcr  ce  titre  ï  quetqii'tmc  des  terres 
étendantes  de  TArchevéché ,  il  a  été  eftimé  qu'aucunç  ne  \^ 
imerisoit  davantage  que  celle  qui  ,  ayant  été  donnée  par 
Çoitd^  (Is  du  B^oi  iUdomir^  &.  peci|-$ls  du  grand  ilçvU  y  en 
port9  éocojre  pcmntemen»  lè  nom  ,  &  qui  «ft  Iç  pliv  aocienf 
«cNVim^aro^  la  liblnlkédesRoii  de  Fraoct  envers  cette 
BglUïr^  Coi  ^icret  fopt  datées  diA7  avril  1674.  On  y  défi^ne 
fn  mme-teint  lea  terrea  que  l'oo  incorpore  à  çellea  de  Samt*^ 
Cloud»  npur  q^*il  y  ^t    iiombre  fu^fant  de  Paroifles  né- 


Puché-Pairie.  Cqs  terres  font  Maijbnirfiu^mé.  •  Çreud^ 
OzoÎKf  la  Ferricre-en-Brie  &  ArmtntUrei  ,  fur  fa  rivière* 
^'Ourcq  ,  dans  le  diocèfe  de  Meaux.  Si  les  Archevêq  ies  de 
jparis  ont  l'utile  de  la  feigneurie  de  Saint- Cloud,  ils  n'cnonc 
pas  Vagréabfe  :  la  belle  &  Royale  Maifon  qu*on  y  voit ,  appar- 
tient i  ^        J^ç/eigneur  /f  Dw^  t(Urlcansy  Pxi^o^  du 

Le  château  de  Saint-Cbud eft  du  defîrn  de  le  Pautru'û  e(ï 
fituéau  couchant  de  Paris  ,  à  mi-côte  d'une  montagne  qui 
s'élève  fur  la  rive  gauche  d  la  rivière  de  Seine  ,  &  dans  Tun 
^es  plus  beaux  points  de  vue  des  environs.  Le  terrcin  ,  fur 
lequel  e(l  cette  magniiîcjue  maifon  6c  Ces  jardins .  étoit  au-, 
paravaat  occupé^par  troia  toaiona  pai^ticulières ,  mitMoil-c 
9  £rère  dii  Rois  Uuis  XIV  ^  Tacqu^fitioD.  L'une 
ivoit  i^artequ.  \  à^Huvard  ,  CpntBàleo9»flÀi6i|  det 
]finaocea,  oui  craeva  le  moyen  d'avoietin  jet  d'eau  cmo  picds^ 
alon^  on  0  avoit  pti  élever  Teau  qu'à  50.'  La  féconde ,  à  M. 
FouqM,  lur-J^tendapt  ^  Finances;  &  la  tfoifièmLj^àM^ 
Jjionerêt^ 

L'avenue  de  oitteMalfon  Royale  eft  pratiquée  (ui  lepeiH. 
çbant  de  cette  montagne.  Elle  eft  fermée  ,  à  droite ,  par  les 
mailons  du  Bourg  ,  &:  à  gauche  ,  parJaiiuiraiUedo£acc.£Ue 

a  trois  allées  d'arbres  bien  alignés. 

On  entre  d'abord  dans,  une  avant-cour,  que  Kon  appelle  la. 
demi  «lune.  Enfuite,  on  paffe  dans  la  grande  cour  du  Châ- 
teau par  des  .ingios.  Cerre  entrée  eft  une  irrégularité  qu'il  n'a. 
pas  éré  poflfble  de  corri  ec  :  car  ,  outre  que  l'on  vouloir  con- 
fervcr  la  vue  de  la  rivière  ,  il  s'eû  d'ailleurs  rencontré ,  dans 
Vendroic  oh  dev.oit  être  la  principï^le  entrée  ,  un  efcarpement 
qui  rendoit  la.  chofe  impraticable.  Le  Châteaa  eft  un  grand; 
corps  de  bâtiment ,  accompagné  de  deux  autres  en  retour  ,^ 


celfaires ,  pour  que  la 


ipale  foit  décorée  du  titre  de 


ê 


Digitized  by  Google 


J6%  C  L  O 

Les  dedans  offrent  aux  yeux  tout  ce  qu'on  peut  voîr  dé 
plus  riche  &:  de  phi>  curieux.  La  galerie  &  ^es  Talions  font  les 
ouvrages  les  plua  eftiniJs  de  Mignard  ^  mort  premier  Peintre 
du  Roi ,  &  Us  ont  un  applaudmcroent  univerfcl.  Le  gi  ând 
falloo  eft  la  |>remière  de  ce*  pièces  am  fe  préfente  aux  yeux 
de« curieux.  Outre  Por  &  le  merbre  ddot  il  eftehfkhi ,  on  7 
voit  avec  admiration  plufieurs  tableaux  ,  o&  le  Peimreâ  re« 
pr^fenté  les  amours  de  Mars  de  Venus  ,  &  06  Appollon  fait 
voir  à  Vulcato  que  Mars  pwtag^^ot  avec  lut  les  meurs  ë« 
Venus  »  fa  femme* 

La  galerie  vient  enfiiite,  &  eîl  percé»  de  treize  lenêtresL 
de  chaque  côté.  Les  trumeaux  font  décorés  de  tableaux  y  oui 
reprétentent  les  maifon»  royales ,  &  ouelques^ines  de  celle* 
des  p.Trticnïirrs.  Sur  les  trumeaux  qm  f  ^nr  â  droite  en  entrant, 
font  ChanriUy  ,  Villers-Cotcrets  »  le  Raincv  >  Sceaux  >  le^ 
PlcfTis  ,  Vaux-ic-\'iIIars ,  le  Palais-Royal ,  Saint-Germain  , 
CliL^ny^  les  l'vTiIeries,  Saint- Denis  &  le  Liixemboiirg  j  à 
mam  gauche,  font  Fontainebleau^  Vinccnncs,  le  Château 
neuf  de  Sainf-Gertnain  ,  Verfailles  ,  Blois ,  Mo[  imonr ,  Mni-. 
fons ,  le  Val ,  le  Pâvillon  de  Satnc-Cioud^  VcrfaïU^s  du  ctité 
de  rOrangerie,  &Chambor. 

Le  tableau  qui  eft  au-deflûs  de  la  porte ,  par  laquelle  oa 
entre  dans  la  galerie ,  repréfente  la  neilTance  d'Apollon  &  dft 
Dinne  ;  &  Latone  indignée ,  qui  demande  à  Jupiter  Ja  ven^ 
geance  que  méritent  ta  Pa^fans  de  Lycie,  pour  lui  avoir 
ceBifé  des  rafralchiflëmens ,  &  Tavoir  infulteè* 

Le  tableau  qui  eft  au  grand  plafond  de  cette  galerie ,  lait 
voir  Apolkm  ou  le  &;!cil  fortant  de  fon  palsis.  On  V'dc  petne 
jeune  ,  pour  marquer  la  beauté  de  cet  aitre.  Il  ell  précédé 
d'un  ennnt ,  &c  accompagné  des  heures  du  jour.  Lenfant 
porte  une  cornç  d'abondance ,  de  laquelle  fortent  des  fruits^ 
pour  faire  connokre  qne  c'cd  le  foleil  qui  les  produit.  Quant 
aux  heures  du  pur  ,  elles  lont  en  attitudes  de  poufTer  <!k  de- 
chafîèr  les  nuages  qui  nous  dérobent  la  lumière.  Au-denous  ^ 
font  de  petits  Zephirs  occupés  à  vcrfer  la  roft'e  du  matin. 
L'Aurore  eft  dans  f  .n  char  ,  précédée  par  un  Amour  ,  qui  ré- 
pand des  fleurs  à  p!c  nés  mains.  L'étoile  du  point  du  jour  eft 
figurée  par  un  jeune  homme  ,  qui  porte  fur  fa  tûie  ,  <Si  qui 
tienc  une  verge  a  la  main  ,  pour  chaffer  la  nuit  &  toutes  lea 
conftellations.  L'hirondelle  annonce  aufïî ,  par  fou  vol  ^  qu^ 
le  jour  va  paroitre.  La  nuit ,  accompagnée  de  les  deux  eoftoe  |^ 
qui  fonr  te  (bmmosl  de  la  vie  &  celui  de  la  mort  ^  eft  à  lltttt^ 
mké'du  tableau;  elle  eftenmonveâMmtydetireèdeuxmiioe^ 
&  4xe£bnuQoup  d'en^relTemeni  A  fQnibte«*v<nI<i« 
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Mignardê  peint aiiiïi  ,  dans  le  bercenn  doccrrc  paierie,  let 
quatre  faifons  de  l'année  ;  le  prinrcmps  &  l  éië  font  repré- 
lentës  entre  l'entrée  &  le  platond  dij  milieu;  l'automne  & 
l'hiver  font  depuis  ce  plafond  ,  jufqu'à  Triutre  extrômitt*  de  la 
galerie.  Tous  ces  différens  tableaux  ,  de  même  que  quatre 
périls  ,  qui  font  aux  cotés  du  grand  plafond  ,  jctreiu  J.l  la 
variété,  Se  font  un  e^Fct  qui  amufc  agréablement.  Les  quatre 
jfçths ,  dont  on  ^ient  de  parler ,  repréfentent  Climene ,  qui 
préfem^  fon  fils  Phaétop  à  Apollon ,  pour  le  reconnottre  ; 
Apollon  qui  montre  à  la  venu  h  place  brillante  quVIe  mé*' 
mt,  ftqu^il  hii  adeitinée)  Circé,  à  qot  un  Amour  préfcme 
quantité  dlierbes ,  te  Icare  tout  épouvanté  tombant. 

Att^deffus  des  deux  fenêtres ,  qui  font  à  Textrêmité  de 
cette  galerie ,  le  Feîntre  a  repréfenté  le  Monto^amafiè ,  £e 
Apollon  qqt  montre  un  rofTignol  perché  fur  une  branche  d^ 
laurier ,  auauel  U  renvoi^  lea  Afluteucs  de  la  mofique ,  pouf 
en  écouter  lea  toila. 

Les  fujets  peints  en  camaTeu ,  ûc  placés  dans  huit  grande* 
bordures  rehauffecs  d'or  ,  repréfentent  Apollon  dcvnrit  1© 

Î>ornquc  de  fon  T  emple  ,  &  la  ^Sy bille  à  genoux  devant  lui, 
aqueiiepric  ce  Uieu  de  la  faire  vivre  autant  d'années  qu'cllo 
tient  de  grains  de  fables  dans  fa  main  ;  Apollon  qui  enlcigno 
la  médecine  à  fon  fils  Efcutape  ;  l'infolent  dcfi  que  le  fatyre 
M-ir/îas  fit  à  Apollon  ;  Apollon  qui  fait  écorcher  Maffias; 
Coronis;  la  métamorphole  de  Dr^phné  en  launer  ^  celle  dQ 
Cyparinfe  en  cyprès  ,     celle  de  Clytioen  lournefol, 
.  Sur  la  gauche  ^  au  bout  de  cette  galerie ,  il  y  a  un  ijotré* 
MIon ,  qui  n*eft  pas  aufTi  grand  que  celui  que  Vùn  trouve  ei| 
eteant ,  maia  dont  lea  peintures  font  également  curieolea  , 
ÂCt  La  Chapelle  eft  ornée  de  bouc  tableaux*  Ceft  dana  ((o- 
Cftftieatt  que  mourut,  ati  moia  de  mai  1701 ,  MdNWVH  ^ 
ffère  unique  de  Louta  XIV. 

Derrière  le  grand  oerpa-d^logis ,  du  c^tédes  jardins ,  eft 
'  |K)ran^erie ,  qui  eft  un  corps  de  bàtinent  bien  conftruit. 
Quoique  les  jardins  foient  tôut-à-^ît  irr^Hera»  non-feu^ 
lement  par  ladifpofition  du  terrain ,  maia  encore  par  la  forme 
te  leur  enceinte ,  U  Nautre  a  ménagé  toutes  ces  chofes  avec 
fanr  d*nrr,  que  font  y  paroît  r^^oîier  ,  &■  qu'il  en  a  fait  ufï 
chef'-d'cciivrc.  Les  p:>rrerres  en  général  font  d'une  grande 
beauté  ,  avec  dc^  ^niil!n<>nns ,  des  pièces  d'eau  ,  quantité  d^ 

bofquets',  ^ç.  C«s  iârdios  out  tous  été  refaits  defuis  quel^et 

années.. 

.  le  Trianon  eft  une  efpèce  de  héîvtder  ,  %e  \ft\  réduit  fore 
a|2(4lbiÇ%  u      44tis  un  ^raud  ^;is  «0  Cdiqiç  de  fçr-à-chCVal  i 
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\2s  vues  en  font  charmantes ,  &  ne  font  embarraff^es  d^aiicwii 
objet  qui  les  ofFufque.  Il  s'élève  de  terrairu  en  terralfe.  An 
bas  de  celle  qui  eft  au-devant  »  e(l  un  grand  parterre  de  bto^ 
cbric  y  dâof  le  milieu  duquel  esft  le  grand  badki  d»  Venus 
Se  aux  quatre  coins  font  autant  de  petits  bafltns  ionds«  Deiw 
lîèreceTriaQOAf  eft  une  grande  allée  qui  ntonte  fort  haut;: 
dans  le  milieu  ,  eft  un  grand  badin  oâogoneb 

La  première  entrée  (hiiardîn  eft  à  gauche  fur  ^avenue.  Ott 
defceAd  enfuitefur  uœi^afle ,  au  milieu  djy  laquelle  efl  un 

S^aivl  perron  y  par  leauel  on  defoeaddan»  les  jardins  bas.  Au<^ 
evant ,  eft  une  grande  pièce  d*eau  en  forme  de  demt-cercle% 
C'cfl  tm  morceau  rrès-agréable  au  coup-d'ceil.  On  entre  en^ 
fnite  dans  une  grande  allée  longue  &  large.  Environ  aux  deux 
tiers  du  chemin  ,  on  çencolUrç  UPg^aiiiAcQfcli^f  OlUfe  form» 
une  belle  patted'oie^ 

La  cafcade  eft  un  ouvrage  merveilleux.  Le  tems  Payant 
fait  dépéri'-,feu  Monsieur  en  fit  reftaurerle  haut  en  1699^ 
^  l'on  changea  le  bas  ,  qui  fut  augmenté  ,  &  que  l'on  refit 
tout  à  neuf  fur  les  deffins  de  Jules-Hardouin  Manfard,  Les 
jours  que  Pon  en  fait  jouer  les  eaux ,  qui  font  ordinairemen& 
ks  premiers  Dimanche^  du  Q»oi9|  U  s*y  rend  un  jfrand  Qombra^ 
de  curietix* 

Cette  cafcade  ayatttîét#eiiQore  quelques  asades  htm  jbiier^* 
elle  fîit  rétabtie  à  neuf,  &  reconmeoca  Cbn  jeu  le  8  f^Kem-^ 

bre  1734*  On  l'a  orivéod*iMi  grouppe  ^  deux  ftatues  colofTa*, 
les  ,  de  17  pieds  de  proportion  ,  qw  rcpréfentcnt  la  jondioa» 
delà  Seine  «  de  la  Marne.  Ce  grouppe  a  été  fculpté  pzvAdom^ 
l'aîné  ,  Sculpteur  du  Roi  »  de  l'Académie  Royale  de  Peinture' 
4^  Sculpture,  &  pofé  au  haut  de  cette  Qafca46«. £Ue  a. été: 
encore  une  fois  rétablie  h  neuf  en  1774. 

Le  parc  eft  fort  fpacieux,  &  on  remarque,  à  la  porte  de* 
Sevré,  un  très-grand  quiconge,  que  le  Nautré  a  fait  paroi- 
treaHcz  régulier. Tout  eft  plein  de  boulingrins,  de  bofquets 
&  de  grandes  pièces  de  gazon.  Les  eaux  font  belles  &  en. 
quantité,  &  forment  de  tous  côtés  différens  agrémens.  Entre 
les  deux  cafcades  ,  eft  l'allée  du  Tillct ,  qui  tire  apparem- 
nent  fon  nom  d#  la  DemoifeUe  donc  nou^  parlerons  plusir 
bas. 

On  fait' dans  oe  B^nrg  des  poroelaioet  preft|ue-  anlGtbetleer 
que  œNea  de  ta  Citliie.  Cette  Manufeâure  lut  établie  fur  la^ 
Cn  du  dernier  filicle  par  le  fieur  Chicaneau,  Il  y  a  un  pont  d% 

'  pierre  fur  la  rivière  de  Seine  ,  compofé  de  14  arches. 

En  allant  à  Saint-Cloud  par  Palfi ,  on  pafTe  par  Boulogne^ 

XiU»ge.^«îs!4^Ntatiiceifoif  MfMU'iU:Smt^G9t^^f^m^fk, 
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Cjtielqxtcs  habitans  de  Paris  Bi  des  Menus  nyant  éU  en  pele-* 
Hnage  à  Notre-Dame  de  Boulogne- l'ur-I\ler  ,  ils  obtinrent  ^ 
'  Tan  1319  àu  Roi  rhilippe-le-Long  ,  la  per million  de  faire 
bâtir  une  figlifé  àù  Village  de  Menus  ,  &  d'y  inftituer  & 
'  ordonner  une  Confrérie*  L*£glife  fut  nomfn^eli  .Chapelle  de 
'  i^oure^DàMt  de  Bwbgn€^ivtt'Séait  ^  &  a  donné  le  nom  de 
Boulofine  au  Village ,  &  même  au  bots  qui  en  eft  proche  ^ 
&  qui  s'appdloit  auparavant  k  bats  de  Rouvrais  Veyti  BOU- 
LOGNE. 

LeGhapitredeSaint-Cloùdeftcompofëd'un  Doyen  âeélif* 
d^un  Chantre  ,  de  neuf  Chanoines,  dont  Ton  e(l  un  Régulier 
de  Saint- Viflor ,  avec  un  Chefcier ,  un  Maître  &  fix  Enfans 
de  chœur.  T  es  huit  Chapelains  qu*|l  y  a  eu  ci-devatic  ,  ont 

élé  réunis  depuis  piu  à  la  Manfe» 

L'Archevêque  de  Paris  nomme  aux  Prébendes.  Il  y  en 
avoit  treize  dans  le  XVc»  fiècle,  fuivant  le  Fouillé  de  ce  lems-* 
là  ,  où  le  Chefcier  eft  nommé  après  tous  les  Bénéficiers,  Le 
nombre  des  Chanuines  fut  diminué  en  1 590.  Le  Chekier  eft 
Connu  depuiii  le  XU^èûèclei  prefque  également  comme  le 
•  Doyen. 

la  Curé  du  t)6Ut]S  de  Saint-Cloud  n*eâ  mentionnée  aucu- 
nement dantf  le  Pduiflé  Pariften  du  Xllle.  fiècle.  Il  en  eftparlé 
dans  celui  duXV^*  comme  appartenante  au  Chapitre.  Elle  a 
dû  èttfetrès«-grttndeorîglnairemenc,Marne  dcGjrchesen  étape 

des  démembremehs* 

l!  n'y  avoit  point  anciennement  dans  la  Collégiale  deSaint- 
Cbud,  de  Chapelle  qui  fervîtde  Paroiife  :  onn*yvoyoit 
boint  dcFonts-Daptifmaux.  Comme  ce  Chapitre  fe  régloit 
fur  la  Cathédrale,  on  avoit  deftiné  pour  îc  baptême  &  pour 
l'alTemblée  des  ParoifTiens  ,  une  Ëglife  du  titre  de  Saine 
Jean-Baptiûe,  c]ui  éroit  voifme  delà  Collégiale.  C'étoit-là 
proprement  TE^Iife  ParoiHiale.  Par  la  (iiite  ,  cela  forma  de  la 
dimculté,  eii  ce  que  cette  Eglife  fe  trouva  renfermée  dans 
l'enceinte  du  Châce-u  ou  Palais  de  l*Fvèque  de  Paris ,  Sei- 
gneur du  lieu  ,  &  que  queîuues-uiis  i  appellcient  la,  ChapelU 
£pifcopaUt  11  fut  béfoin  aune  information^  pour  favoir(t 
elle  apparctf noit  ati  Chapitre  &  au  Chefcier ,  ou  à  TEvéquei 
Bans  cette  enquêté ,  de  i*an  1209,  les  téihdina  déposèrent 

âu'il  y  avoit  eu ,  un  peu  auparavant^  nn  chemin  couvert  qui , 
e  la  Collégiale ,  Condoifoit  dans  cette  Chapelle ,  &  qu*il  n*y 
'avoit  que  cinq  ans  quô  PEvêque  Eudes  de  Sully  Tavoit  fait 
'boucher:  que  le  Chapitre  âvoit  été  dans  Tubage  d'y  venir  fatré 
•la  bénédidion  des  Rameaux ,  &  d'y  lire  l'Evangile;  qu*on  y 
Woiiroit  aufil  les  fonts  le  Samedifaint  9  qu'on  y  célébrait  les 
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liiârîagei  ^  âu^oh  f  atloit  en  (>roceflion  totls  \e»  fiiibàbctie^  i 
que  cecte  même  Chapelle  avoit  fervi  à  Maître  Radulphe  ^  à 
tenir  Tes  écoléf.  U  femble,  par  ce  dernier  trait  ^  qu'?l  y  avoil 
lin  fcholaftiqiie  ou  feolltre  dans  le  Chapitre  de  Saine- Cloud  ^ 
car  c'^toient  le& Chanoines  mémequi  lequalifioient  de  Maure 
dans  le  coûts  de  cette  procédure.  Un  des  dépofans  déclara  qu*il 
avoit  VI!  TEvêqiie  Maurice  de  Sully ,  tenant  fes  plaids'  dans 
cette  Chapelle,  &  di  Tant  aux  Bourgeois  du  Heu:»  Cette  Cha-a 
a>  pelle  cil  à  vous  ,  Meflleurs  ^  &  je  la  fais  couvrir  ,  pendant 
»  que  ce  fcroit  à  vous  à  le  faire  ».  Ce  dernier  tém  ;i  ;n.ige 
étoit  d*un grand  poids,  éic  porta  y^j^ ,  Abbé  de  Sm  u-Viclor  | 
6c  P»  PdlveruUus ,  Chanoine  de  Pari.-.  ^  élus  pour  arbiaes  ,  à 
décider  que  cette  Ch.ipellede  S  -  nr-Jean  aoparcenoit  au  Cha* 
pitre  &  au  Chetciei:  ^amt-Cluud.  Là  icuct^iicë  i^il  du  mois 
de  juin  1109» 

On  connok ,  par  un  Faêitm  idElprtmé en  î6u ,  qu'il  y  a  eu 
\  Siint-Clond  une  ChivsileéeSauu^Laumuèc  une  dt  Saèiu* 
MédarJ ,  qu!  ont  éti  itunies  an  Chapitre  ^  &  la  réunion  hp^ 
inologttée.  Un  nomtaéFabngou ,  qui  aVoit  voulu  les  avmr  > 
fut  débouté*  la  Chapelle  de  Satnt-^Laurent  étoit  tu  bout  du 
pont)  vers  Boulogne.  Celle  de  Sainc-Médard  ^  qui  exiûoic 
dès  le  XV«.  fiècle ,  fubfiile  encore  dans  la  rue  du  Houdé  :  l« 
Chapitre  y  va  procelfionnetlettient  célébrer  une  Melfe  haute 
le  jour  de  fa  Fête»  La  léproferie  ôc  Ton  cimeùfcre  écoieni 
proche  la  Chapelle  de  Saint-Laurent  ^  dont  nou$  venons  de 
parler* 

L'ancien  Horeî-Dieude  Saint-Cloud  étoitau  bout  du pont| 
du  côté  du  Bourg  :  la  Chapelle  étoit  fous  le  titre  de  ù4U/U^ 

Euflacke, 

M.  le  Duc  d*Orîéans  ^  frcre  unique  de  Louis  XIV,  a  fondtî 
dans  le  dernier  fiècle  à  Saint-CIoud  ,  uii  Hôpital  de  la  Cha- 
rité. M.  de  Harlnv  ,  Archevêque  de  Paris,  confentant  que  les 
fondions  fufleiir  Lûtes  par  les  Prêtres  de  la  Miirt:jn  ,  ordon- 
na ,  le  23  juin  i68y  ,  au*ils  préfenceruieiu  k  la  Mcife  de  U 
Collégiale ,  le  jour  de  Saint-Cloud  j  un  cierge  d'une  livre  ^ 
ivec  un  éctt  d'or  pour  iftdei&nité*  Lee  Letcres*{latente8  de 
confirmation  y  qui  font  du  10  mal  1691 ,  portent  qu*il  fera 
exempt  de  toua  fbbfîdes  Bt  impofitions  ;  &  que  tous  les  proche 
qui  en  concerneront  tes  biens  &  droits  »  feront  traicÀ  en  pre- 
mière inftanceà  h  Cmnd'Chamî  re ,  &  pour  Texemption ,  à 
laCcnir  des  Aydes.  Cet  Hôpital  eft  fervi  par  les  Sœut%  Grifce4 

Les  Urfulmes  ont  été  établies  à  Saint-Clcud  |  en  vcrta 
de  Lettres-çj'cntes  enregi  (Irccs  le  7  janvier  1 66 1# 

La  Communauté  de  la  Mii&on  |  compofée  de  quatre  Pci« 
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Iftt,  a  ^t^  établie  en  ce  lieu  par  MONSIEUR,  frère  ntiique  du 

Roi ,  pour  ia  Chapelle  de  (on  Château  en  1688.  Le  contrat  du 
5  août  ,  fut  agrée  le  14  par  TArchevcquc  ,  lequel  le  régla 
tvec  le  Chapitre  j  le  11  juillet  &  16  dci-eiubre  de  iaméin» 

Le  pont  de  Samc-Cloud  eiiftolt  en  tftxB  >  le  il  y  avoic  dee 
iBoulins  deflus^Sn  1307  »  il  ëtotc  fi  vieux .  qoe  le  Roi  permit 
aoi  babttaas  de  lever  un  droit  pour  (on  retaolifièmenr.  L'ad* 
modianoo  de  ce  droit  pour  deui  ans  ,  |^ite  à  Jean  Je  P/o- 
Wiu  ,  montoit  à  360  liv.  Différens  Auteurs  de  l'Hiftoirede 
Charles  VI  »  parlent  de  la  phfe  décelant  par  les  Armagnacs  ^ 
de  la  roprif par  les  liourguignons.  En  1411 ,  il  paroit  qu'il 
^toit  en  partie  de  bois ,  &  qu'on  avoir  couftruit  deflus  une 
forterefîe.  Le  Roi  Henri  II  le  fit  rebâtir  à  fcs  dépens  en  1556* 
Le  D  !c  de  Sully  remarque  dnn*;  Tes  Mémoires  ,  que  la  Pro- 
vince de  Normandie  contribue  à  l'entretien  de  ce  nont  ^  d'au- 
Ircs  difcnt  quec'eft  la  Province  de  Bretagne.  On  i  apporte  un 
conte  fur  l'Entrepreneur  du  pont  qu'on  voit  au^ouid  hui  :que 


chat  pour  fa  recompenfe,  parce  que  cet  animal  fut  le  premier 

2i)i  y  pa/Ta:  cela  auroit  été  croyable  dans  un  (iècle  plus  reculé* 
es  évânefliens  véritables  qui  concernent  ce  pont,  font  mar-- 
^uéa.dans  de  petites  Anmdes  de  Saint-Cloud  ^  aux-  annéès 
151^.  1568 ,  1^90 ,  1591.  Il  en  eft  aufli  mention  dans  lee 
Aegiitres du  Parlement ,  aB  mars  1 514  ^  & 4 feptembre  1535* 
Ces  Anglois  Se  Navarrois ,  dans  les  courles  qu'ils  firent  ea 
France  en  1^58 ,  réduifirent  Saint-CIoudcn  cendres.  Au  bout 
de  50  ans  ,  dans  le  tems  des  guerres  inteilines  du  Royaume  | 
fous  le  règne  de  Charles  VI ,  ce  Bourg  fut  pris  8c  repris  plu* 
lîeur«;  fois.  Pierre  de  Fénin  écrit  que  pendant  qu'il  éroitfoumis 
àce  Pruice  ,fon  légitime  Maître,  Jcan^  Duc  de  Bourgogne, 
forrit  de  Paris  à  la  Saint-Martin  d'hiver  1416  ,  tnvoyn  a[r]J|:er 
Saini-Cîoud ,  Oui  fut  pris  par  force  ;  il  y  eut  grande  perte  de 
gens  du  parti  d'Orléans  \  le  relie  fe  retira  en  la  forterefTc  du 
pont ,  &  au  MoCicier  de  la  Ville  ,  c'eft-à-dire  ,  à  l'Fglife  * 
Oui  tue  ailiégée  par  les  gei.s  du  Comte  d'Arondel.  Ceux  qtii 
etoient  dedans,  ne  fe  rendirent  qu'après  s'être  bien  défendus. 

Celle  de  toutes  les  maifons  de  plûfance  de  Saint-Cloud 
qni  eft  devenue  la  plus  confidérable ,  eft  ceUe  qui ,  en  1572 , 
appartenoit  à  Jérôme  Gondi  »  &  qu'il  avoît  bâtie  for  la 
hauteur.  C^eft  dans  cette  maifon  que  fut  commis  l'ailaÂinat  da 
Roi  Henri  III.  Après  le  décès  de  Gondi ,  elle  fut  pofl'édécpaff 
quatre  Evèquea  de  Paris  |  confécutifii  de  la  mtaf  fimalUe  dp 


de  l'achever,  &z  eut  un 


ê 
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^7ondi ,  fans  être  cepcnJnnr  leur  vraie  maifon  feigneumlé  J 
laquelle  étoit  plus  proche  de  rEglife.  L'Auteur  du  Stipplé-^ 
ment  de  Dubrcul  écnvoit  en  1639  ,  que  c'c'roit  un  beau  logit 
appartenant  à  Jean-Francois  Je  Gond'  ^  premier  Archcvêqué 
de  Paris;  »  que  le  jardin  ctou  d'une  graiide  étendue ,  ik.  cilimé 
n  pour  les  belles  grottes  qui  s'y  voient,  &  pour  les  fontaines^ 
»  donc  Teau  fiiic  jouer  ,  dit-il ,  plufiéurs  tnftrannens  ;  qu*eik 
lè  outré  >  il  y  avoi(  quantité  de  (larues  d«  marbre  de  pierre  1 
i>  des  parterres  ^  cQnpartimens  >  bordurdi  ^  cartéaux  ;  zWéei 
»>  couvertes ,  de  uAois  fort  frais  en  été:  mais  il  ajoute  que 
p  dans  celui  de  féue  Mademoifbfle  TiHn^  fitué  au  mêmé 
h  bourg  deSaint-CIond,  feToyoicnt  de*  piecés  encore  plot 
I»  belles  que  celles  du  jardin  de  Gondi. 

Qnand  à  Tancienne  maifon  de  MM.  dit  'tillet ,  &réraer8dd 
Parlement ,  ficué  au  bas  du  bourg  de  Saint-Cloud  ^  c'ed  celle 
où  Henri  I  Viogea  ,  le  19  aoftt  15H9  ,  jour  de  la  mort  d'Hcnrî 
lU,  où  i!  prif:  îç  cleMil ,  il  fur  faîne  par  plufieufs  Seigneurs, 
Cette  mêm  >  mai  fon  a  donné  ie  nom  à  l'allée  du  Ttlkt^  qui  fait 
la  réparation  de<;  c<i fendes, 

Montre-rjut  cil  le  lieu  le  plus  élevé  de  tout  le  ttoiifg.  On. 
récrivoit  primitivement  MorU'nJhr  ,  ce  qui  pouvoic  venir  dé 

mons  rcjiaurattts, 

La  pierre  de  S.iint-Cloud  c(l  devenue  célèbte,  parce  quelle 
efljpropre  à  laver.      .  .  . 

Une  curioiité  de  Tart^  jué  TAbbé  ChaAelain  ^  boh  Con^ 
noiflêor  ^  admira  à  Saiiif*Cloud  ^  dane  la  maifoo  d*iln  partie 
eulier ,  Fan  170&.  étoien&tes  defcentes  tournantes  de  la  maHbd 
de  M.  deSaint-Amand.  Il  v  vit  auili  tes  citv^s  royales  qui  #oflC 
Ibus  Sâiït^loud^  U  qui  umt  coupées  per  desniest 

CLOÙtifiRS.  Ce  font  cétlx  qui  dnt  le  droit  de  tskû 
Vendre  toutes  fortes  de  clous  de  fer. 
.  Nous  ignorons  la  date  de  leurs  ftatnts ,  qui  portefitentr*atl^ 

très ,  qne,<ohîique  Maître  peur  avoir  jufqu'à  deux  Apprentifs^ 
&  que  les  Compagnons  ae  Province  peuvent  être  admis  a  la 
lînîrrife  ,  pourvu  qu'ils  aient  fcrvi  trois  ans  chez  les  Maîtres 
en  ccrre  Capitale  ,  &:  fai:  cliet-d'oeuvre  ,  ciont  les  fils  de  Maî- 
tres font  exempts.  Le  brevet  coûte  I8  liv.  &  la  fnaitrife  ^10 
liv.  Patron  ,  Saint  Cloud^ Bureau  |  rue  Saint-Jacques  de  la 
Boucherie^ 

CLTTxNV  ,  (  Efflifede)  vi«:4-vîs  rEcoîe  de  th<:^ologic  4 
daiis  la  pla»:e  de  SorbonnC|  elt  Id  Chapelle  cia  Go'l'r'^e  dé 

Clugny^ 
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C!ognv ,  que  Pon  peut  appeller  une  Eglife  par  fa  grandeur* 
Slle  eftd*arcbiteâure  gothique  ^  mais  bien  éclairée  par  pluf 
ùeurs  vitraux  fore  exhauffcs.  L'autel  a  été  refait  fous  le  Cardi- 
nal de  fiouillopN^  &  entièremcnc  aux  dépens  de  la  Dain« 
J)an€ty  veuve  û  un  Maître,  des  Comptes  ,  zmCCi  bien  que  la 
boiferie  du  chœur  &  les  ftalles.  Le  tableau  de  l'autel  repré-' 
fente  une  Nativité  faite  par  ^cnarJ  en  17^5.  Il  efl  accoitv- 
pagnéde deux  flntues  aux  côtés,  qui  repréfentcnt  l'Annon-» 
ciation:  iis  font  d  nnc  rrès-bonne  mr.in.  La  Vierge  eft  d'ua 
beau  carnclère,&  l'Ange  d'une  grande  légèreté.  Mais  ce  qu'il 
y  .1  de  phi  s  remarquable  dans  cette  petite  Eglife  ,  c'eft  le 
tableau  du  reniement  de  S.  Pierre,  «func  très-bonne  école 
d'Italie.  On  y  admire  fur-tout  la  figure  de  la  ::>erv.'\nte  qui 
interroge  S.  Pierre  ,  (k  qui  cil  éclairée  par  la  lumière  d'un 
flambeau  s  le  tout  eft  d'une  excellente  manière.  Ce  tableau 
mériteroit  une  bordure  moins  oauvre. 

C*eildanscetce  Eglife ,  que  (echancent  lee  Vêpres  tes  plu» 
tardives  de  tout  Paris.  Elles  commencent  tous  lés  jours  de 
Ijanoée ,  k  fix  heures  du  loir  »  même  pendant  le  Carême.  Fcgr* 
.  Collèges. 

COCATRIX  f  ou  VAt-CoCATnï  X  »  maîfon  »  fief  6c  feU 

fneurie  ,  q^ii  porte  le  nom  &  de  fa  (ituation  &  de  la  famille 
ùsCoc.irrîv  ,  fes  anciens  poflefleurs,  qui  ont  au(îî  donné 
leur  nom  à  une  iruc  ,  à  un  fief  proche  Saint-Lciifroy  ou  lô 
Grnnd-Chitclet.  On  croit  que  Gcojfwy  Cocarrtx  tut  Echanfou 
du  Roi  Philippe-le-'Bel;  &c  il  eft  marqué  dans  les  tiibles  de 
cire  des  voyages  de  ce  Prince,  que ,  revenant  de  Poitou  en 
1308  ,  il  logea  au  Val-Cocatrix  le  dimanche  &  îuntll  1 1  ,  & 
Il  d  aoùt  j  &c  que  ,  pour  cette  rcfidencc  de  deux  jours ,  la 
léproferie  de  Corbcil  eût  la  dime  du  pain  &  du  vin  ,  qui  ta« 
rencconfomméspar  la  Cour.  Il  refté  pareillement  des  Lettres 
du  Roi  CharUt-le^Btl  ,  données  au  VaUCocatrix  en  ami 
1326. 

Cc^  terre  de  le  iief  de  la  Croix  font  réunis  ait  Seigneur  de 
^ntrjr  &  Tremblay» 

COCHES  iTftia, 

Il  eft  à  Paris  un  certain  nombre  de  Coches  d*eafi ,  pour  la 

commodité  des  Voyageurs.  Ils  fe  prennent  les  uns  les  autres^ 

ou  fur  le  quai  de  Saint-Paul ,  ou  fur  celui  de  h  Tourneîlc. 

En  confiéquence  des  Articles  19  &r  30  du  Rcglemcut  con-» 
cernant  ce^  Coches^  ils  doivent  araver  aux  jours  nommés^ 
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&  ne  doîvent  fouffi  ir  aucun  retardement  ,  ne  P?want  ê« 
^rclrpés  de  marchandifcs  ni  d^îlèges ,  ^  avcr  det  rela« 
Aftnbués  de  quatre  lieues  en  quaire  Hett€»,  ce  qui  fait  un 
fervice  égal  en  tout  tems. 

V«ci  Ici  jours  &  les  heures  de  leur  départ  de  chacun  de 
ceiQuaîf. 

ChaLOSS  *  a  7  heures  du  matin  en  ete' ,  &  en 
CHALO»*,  j^7^^.         Ce  Coche  eft  de  re- 
tour à  Paris  le  jeudi ,  a  6  beure» 
NOGENT,  dufoir. 

à  7  heures  du  matin  en  été,  &  à 
8  heures  en  hiver.  Il  eft  de  retour 
à  Paris  le  vendredi ,  i  a  heures. 


Mardi 


JiSgrcreii* 


BaiAEE,  MontargU  &  Nemours  ré^i^^.  ^ 
7  heur,  du  matin  en  été ,  &  a  b  en 
hivers  arrive  à  Paris  le  Dimanche, 
à  6  heures  du  foin 
SoissoNS ,  à  lo  heures  du  matin, 

AmtBRRB,  1 7  benr.  du  matin  en  été ,  en  b j  ver 
à  8.  Ce  Coche  eft  de  retour  a  Pans 

le  mercredi ,  à  3  heur,  après- midu 

CoEBEiL,  l  10  heures  du  msdn,  arrive^ 
Paris  le  mercredi ,  t  a  heures. 

\VjUSn£V\E'Saint'Ceorge  ,  à  3  heures  du 
foir  ,  de  Pâques  à  laSamc  Remi  , 

iî  celle  tout  fervice;  arrive  à 

Paris  le  mercredi ,  à  mid». 


C  Chalons  .  à  7  beiir,  du  matin  en  été  ,  en 
\  ^H^^^^^»      hiver  à8.  Ce  Coche  eft  de  rc- 

touràParislelundi,  à^heures 
MOMTBBJRAV,  dufoir. 

à  7  heures  du  matin  en  été ,  & 
S  en  hiver  ;  il  arrive  à  Paris  ie 
mardi ,  à  4  heures  du  ieir« 


Vendredi ,  MbOTIT  ^ 
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ÂUXERU ,  à  10  heures  du  matin. 

'     Pansie  ven  Jcedi  ^  à  2  heures. 

VxUÉHStJVB-iSWilt-GMr^ff  y  à  3  iietires  du 
foir  $  arrive  S  Paris  le  même  jour» 

tes  Coches  du  port  Snint-Paiil  retardent  letir  dép;u:t  d'unt 
beure  ,  depuis  te  I  odahx ,  juiqu'au  i  avril. 

Le  Coçke  Éoyal  de  Fontainebkau  part  de  Paris  tous  les 
fours  ,  à  7  heures  précifesda  matin  ,  &  arrive  iemême  jour 
6i  à  pareille  heure  à  Vâlvin  j  2  Uv.  lO  f.  On  le  prui.ci  ,  quai 
hors  Tournclle  ,  à  l'enfeigne  du  Coche-Royal.  II  répart  de 
Valvin  ua  pareil  Coche ,  ï  8  heures  Drécifes  .  qui  arrive  à 
Parisà 7 heof^  du  foif.  Ce  fenrlca  fefaiicmèiàébt»  tant 
que  là  Cour  tA  à  Foatamebteaw. 

COCH£$  d'eau  de  Compiegne.  Pendant  le  féjmir  du  Roi  h 
Compiegue ,  il  y  a  deux  Coches  d*eau  »  dont  Tun  va  &  Tautra 
revient.  Ces  Coches  vont  &  vienneDt  altMtetivélneat  d» 
Compiegne  à  Pont-Saiote-Mazence» 

* 

Surtaux  des  Caches^ 

Auxerrei       t        •        •      Quai  des  Céleftins» 

Briare  ,  .        .      •        •      Quai  Sninr- Paul, 

Châlnn«;-riir-Marne  ^     •      •      torte  s aiiu- Bernard, 
Coche-Koyaly     •       •       •    Quai  hors  Tournelle^priM 

PHôpual^Ccnéral. 

Compiegne,  ♦      •     Au  Vec  ^  prts  Saint^Ger'» 

main-cn-Laye, 
Corbeil ,       •       •       •      :      Quai  àurs  TournclU, 


Mefim  9  ^ 
Mantargii,  I 

*  IdttmcrtJu  I  V  «  « 

•  Neiiiottrsi  \ 


(htai  Saint  Pad» 


Rouen  ,    .  •  .     .    •    •  Paifr. 

SoiflbOBy     •     •     •     •     •     Jiu  Pec  j  frU  Saitit^ 

Germairr^frî'  ^Myéi 

ViUeùeuve-Saiot-Georges,  •  .  •   Quaihên  Tournellt^ 
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Prix  des  Placés* 

'  Coche  D'Avx£RRE,  CochsoeNogbnt, 


^  Corbei! ,  •  .  1 1. 1 
VMel 


un 


menMt  4 


Choifi,  ...  10  r, 
Corbeil ,  .  1 1. 1 

Melun  ,  .2.2  mctmàj  Montereau  ,.3.9 
Moncereau,3  .  9  1  Brayc ,  .  .  .  4.5 

ViUen.IeR.5  17  "  Cnioou4.a6 

Joigny  ,.6.4 

Auxerre,  6.7  Cocu£  de  Sens, 


CochbdbBbiau» 


'Corbtil,  .  iLif. 
Melun ,  •  •  a  a  . 
iValvin,  •  •  a  lO 
Mont  ,  *  •  A  15' 
Nemours  I  ^  J  XO 


rChoifi  ,  .  .  ,  lof. 
\  Corbeil ,  .    1 1. 10 
<  Meluo ,  . .  2  2 
J  Montereau,  3  .  9 
LSens^  ..5.3 


Coche  de  Monteuav, 

r  Corbeil , ,  •  1 1. 1  f. 
\  Melun  ,  »  »  2.2 
menéat  À  ^  Valvin  ,  .    2  lO 
/  Mon.  f  dcfc.  3.  9 
en.  1  raqM.al9 


On  prends  par  le  coehede  CoiMl,  tSf,  par  place.  Pateékd 
de  Melun  X  liv,  t  /.  en  montant  y  fir  i  Uv.  1 7  f  en  defiendani» 
Les  places  font  de  i  a  fols  dans  le  Coehede  ViUeneuve'-Saim* 
Georges*  Par  le  Coche^^Royal^  lorfque  la  Cour  eft /k  FoÊiuùne^ 
bleau ,  on  paye  x  liv.  t  o  fpar  place ,  fir  pour  le  cent  pefiuu  deê 
paquets ,  a  livl  ts  f  Pnr  le  Coche  d' Auxerre ^les  hordes  payeai 
S  den.  par  livre  ,  ^  Von  fait  bonne  compofitdon  pour  les  ffOê 
bagages ,  kurdes  &  meubles* 


COCHES  d'eau  ^  cur  GoUotesdeSamt-Cloud.  irpart  cous 
les  joura ,  depuis  P&qusa  jufqu'à  k  ToufTiint  «  l  huit  heures 

Sr^îfes  du  matin ,  un  Coche  ou  Gafiote  du  bout  du  Poae- 
Loyal^TÎf^^i^iwéèdu  JardindésToUeiies,  qui  conduis 
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fiifqn'au  pont  de  Slve,  &  qui  y  arrive  à  lo  heures.  Il  en 
repart  tous  les  jours  vin  de  cet  enaroit ,  \  a  heures  après  midi  ^ 
êc  qui  arrive  a  Pans  vers  les  8  heures  du  loir.  Il  en  coûte  cinq 
t  fob  par  perfonne.  Les  Batelecs  partent  à  toute  heure  après  les 
Galiotes  pour  les  oièmet  endroits ,  moyenoant  A  uv.  p«r 
Bateler.  if  eft  d^eodu  aux  Bateliers  de  prendre  au-aelà  de  l6 
perfonnes. 

COCH£S  de  urrc,  Voy.  VoiTU&ES  pubuques. 

COCHETS.  (  les  )  Matfon  fet^oeuriale ,  relevant  du  fief 
iu  Plellts-Paté.  Ce  lieu  ancien  ^cost  connn  au  XIIe«  fiècle» 

COCHOKiS.  {Marché  aux) 

"Ce  Pvlar^hc  fe  renoit  encore  fur  la  fin  du  dernier  ficcîe,  à 
rer.droïc  où  ell  acluellement  l'hôtel  dé  Richelieu  ,  ci-devant 
rbôtel  d'Ântin  ,  au  bout  de  la  rue  Gaillon ,  d  où  il  a  été  tranf- 
féréoà  nous  le  voyons  aujourd'hui ,  le.  long  des  murs  de  la 
Pitié ,  vis-à-vis  le  JardtQ*Royal  des  Plantes* 

En  IÏ31 ,  le  3  d'oftobre,  illut  défendu  de  laiflêr  vaguer  des 
pourceaux  oucocboiia  dans  les  mes  de  Paris,  parce  que  le  • 
jeune  Roi  Philippe,  fils  de  Louis-le-Gros,  ayant  paffé  la 
veille  près  de  Samt-Gervais ,  un  cochon  s'embarraffa  danslea 
jambes  de  fon  cheval ,  qui  s'abattit ,  8c  ce  jeune  Prince  tomba  \ 
û  rudement ,  qu'il  en  mourut  le  lendemain. 

Il  fe  confomme  chaque  année  à  Paris  plus  de  aQOOOporcsL 

COFFRETIERS-Malletiers.  Ce  font  ceux  qui  font  & 
Tendent  toutes  fortes  de  coffres ,  malles ,  valifea ,  fourreaux 
de  piftolets,  &c.  Les  Hatuts  de  cette  Communauté  font  de 
15^6.  Il  leur  eft  notamment  défendu  de  commencer  à  tra« 
vailler  avant  cinq  heures  du  matin  ,  &  de  finir  plus  tard  que 
buit  heures  du  foir ,  à  caufe  du  bruit  qui  eft  inféparable  de 
ce  métier,  ^S^'  incommoderoit  le  votunage. 

L'apprenti  liage  e(l  de  cinq  années ,  &  cinq  années  de  corn* 
pagnonage ,  avec  chef-d'œuvre,  dont  tes  fils  de  Maîtres  font 
excm pî<;  f  e  brevet  coûte  50  liv«  la  maicrife  700  liv*  Patron» 
S»  Jean  l^orcc-Latine. 

s 

COLLH-FORTB.  Il  n*y  a  \  Paria  qu'un  feul  Fabricateur 
coUe^^rte ,  qui  eft  fumoromd  par  excellence  U  CoUeur*  n 
demeure  au CittxboorgSaiQt-Marceau^près deSaînc«Médani ^ 
au  pont  aux  Tripea* 

COLLEGES  Je  VUniverJîté,  On  les  divife  en  grands  8c 
f€tiu%  Les  grands  Collèges  looc  ceux  où  il  y  a  plein  &  eniief 
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exercice .  &  les  autres  Iboc  ceux  o&  Voù  «^enfeignoit  que  Ir 
IPbllofopnie.  Les  premiers  font  lu  nombre  de  dix  «  &  Icsfe^ 
conds  au  nombre  de  vingt-fix. 

Grands  Collèges  ,  avec  tannée  de  leur 

Fondation. 

laSo*  Le  Collège  â'Hareùun ,  rue  de  la  Harpe.  ' 

1303.  Le  Collège t/fi  L\irdinaUle- Moine  ,  rue  Saint- Viftor. 

Le  Collège  de  Savant  ,  rue  &  inoaugne  Patate* 

Geneviève, 

1314.*  Le  CoUège  deMotuaigu  «  me  des  repc-Voyes* 
I3aa.  Le  ColDge  du  PUffiê^orhnmt ,  rue  Saînt^Jaci)ues* 
1336.  Le  CoWhge  de  Lifiem  f  rue  Saint-Jean-de-^auvaif. 

1411.  Le  Collège  Je  la  Marche^  rue  &  raoïuagne  Sainte- 

Genevicv  e. 

1 559.  Le  Collège  des  Gtajjlns ,  rue  des  Amandiers* 

||6x.  Le  Collège  Ma[anti ,  quat  Malaquai. 

15(0*  Le  Collège  de  Louis-U-Grand ,  rendn  à  TUniverflr^ 
ep  1763 ,  auquel  celui  de  Beaavais  a  écé  incorporé 
en  1764}  rueSaint-lacques» 

On  y  cnfeigae  ks  Humanict^'s  (!k  les  Sciences  j  les  Langues 
Se  ia  Philofophie, 

Après  que  Louis  Xi  Y  eût  pris  les  rênes  de  fon  Empire ,  il 
trouva  qii  il  écoit  avatit.igeux  pour  i'c?.  finafires ,  d'affermer  les 
Portes  &  Mefla^eries  Royales  ,  avec  dctcnle  a  cous  les  Mef* 
fagers  du  Royaume  ,  de  porter  aucunes  lettres.  Par-1;^ ,  les 
MelTa^cries  de  î'Univerlite  tombèrent  peu-â-peu  ,  8c  Ces 
revenus  diminua er.t  Ci  confidcrablcmenr ,  qu  clif  trouva 
hors  d'état  de  fourenir  l'inflruclion  gratuite  (Jnns  fes  Collèges, 
uoiqu'c!Ie  eût  obtenu  un  Arrcc  favorable  It;  17  mai  ioSo, 
fais  enfin  Tes  remontrances  fur  ce  point  fureni  «couttes  ; 
k\x  M.  le  Duc  d* Orléans  y  vouT  lors  Régent  du  Royaume  ^ 
ayant  trouvé  que  le  réiablmèment  de  cette  inftruction  gra« 
luît^  dioii  très-^unle  au  public  9â  tris-glorieux  au  Roi ,  fit 
9Pi^e«  le  14  avril  1719 ,  un  Arrêt  du  Confctl  8c  des  Lettcee- 
paieiuev,  pour  Finftruôioo  granme  dans  les  dix  Collèges  de» 
Arts ,  à  commencer  du  premier  avril  de  la  même  année ,  êt 

£9r  lequel  on  accorde  pour  toujours  à  l'Univerfité  de  Pnris  ^ 
S  vingt-huitième  e^eoif  du  bail  général  des  Polies  &  Meifa- 
gertea^  taiac  Royales  que  de  l'Univeriit^ ,  pour  fitpendiec 
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honnêtement  les  Principaux  &  ProfefTeurt ,  tant  imérm$ 
Qu*aâaeU ,  des  dix  Collèges  de  U  Faculté  des  Âris.  Cet  Arrêt 
fut  enrc2 iûré  le  8  du  mois  futvanr. 

Le  bail  des  Poftes  &  Meflagêries  Royales  étant  en  17 19  de 
trois  millions  quatre  cent  mille  livres,  le  vingr-huitième  pour 
rUniverfitd  faifuic  la  fuinme  de  iai4a8  liv.que  rAdjudlca^ 
taire  de  ce  bail  étoit  obligé  de  payer  fans  aucune  retenue  ^ 
franche  de  toute  charge ,  de  quartier  en  quartier  ,  &  paf 
avance,  aux  Receveursnomméspar  la  Faculté  des  Arts,  rcgr» 

Mi:SSAGERS. 

Ccttic  fommc,  lépartiiî  entre  les  Principaux  &:  les  Pro- 
fefTeurs  des  neut  anciens  Coîîè<»es  ,  donnoit  aux  Régens  de 
Sixième,  Cinquième  &  Quatrième,  environ  Iioo^Tiv.  par 
an;  aux  Profefleursde  Troifièrae  &  Seconde,  environ  T300 
liv.  6c  à  ceux  de  Rhétorique  &  de  Philofopie  ,  environ  1 530 
liv.  Et  corame  h  fondation  des  Régens  ^ProfclTcurs  du  Col- 
lège Mazarin  écoic  trop  modique  ,  1* Uni verluc  voulant  inert rc 
une  parfaite  égalité  entre  ceux-ci  ceux  des  neuf  autres  Col- 
lèges ,  leur  a  adjugé  à  cous  environ  500  liv.  au^deffos  des 
apptnntemens  qu'ils  reçoivent  dudit  Colièg<f  Mazarin  ,  qui 
(ont  de  600  liv.  pour  tes  Régens  de  Sixième  »  Cinquième  » 

Îuatrième  &  de  Mathématiques  ;  de  800  \w.  pour  ceux  de 
irmfième  &  de  Seconde;.  6c  de  loûo  liv.  pour  chacun  det 
deux  ProfefTeurs  de  Rhétorique ,  &  pour  chacun  des  deux 
Frofe/Teurs  de  Philofophie.  Enfin  ,  les  Principaux  des  Col- 
lèges fufdirs  Ôc  les  ProfeiTenrs  émérites  recevaient  chacun 
soo  liv.  Auiourd*bui  »  les  appointemeas  ibnt  plus  conûdé* 
nbles. 

m 

COLLEGE  d'Harcourt. 

Ce  Collèf^c  fut  fondé  en  iif^O,  par  RaoïdiTHarcourf ,  Cha- 
noine de  rKglife  de  Paris  ,  de  l'ancienne  Se  ilfurtre  Maifon 
d'Harcourt  ,  en  ]S(jrmandie.  Comme  il  avoit  été  fucceflivc- 
ment  Archidiacre  dans  l'EgHle  de  Coutance ,  Chancelier  en 
celle  de  Bayeux  ,  ('hantre  en  celle  d'Evreux  ,  ôc  grand  Ar- 
cliidi^cre  ea  celle  de  Rouen,  il  fit  ccae  fondation  pour  de 
pauvres  EsoTiers  de  ces  quatce  Diocèfes.  Etant  mort  avant 

Sue  d^avoir  donné  la  dernière  perfeâion  à  ce  Collège ,  Roberi 
*Harcouri ,  que  quelques-uns  nomment  aniB  Maow ,  Evêqw» 
4le  Coutance  ^  au  nom  &  comme  ex^uteur  do  teftament  àt 
MamA  ^Hanom^  Ton  frère  ^  acheva  ce  quil  avoit  commence* 
Non-feulement  il  agrandit  le  CoHèee  par  Tacquifition  de 
quelques  maîfons ,  particvlîèrement  oe  t*hôtel  d  Avrancbes  , 
mais  même  il  lui  doniu  &}0  liv»  tournois  de  rente  amoctie  » 

An  i? 
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par  Lettre  du  9  feprembre  1311  ;  ce  quifutccnfirmé  par  Let- 
tres de  Guillaume  Baufet,  Evêque  de  Paris  ,  datées  du  jeudi 
avant  la  Saint  Jcan-Baptifle,  T  -^ia.Par  les  Haruts  que  fit  l'E- 
vêquede  Coutance,  le  9  feptembre  1311,1!  doit  y  avoir  dans 
ce  Collège  18  Bourfiers-Etudians  anx  Arts  &  en  PluIiiTuphie, 
&  douze  Etudians  en  Thculu^ic  ,  krquelà duiveut  être  tous 
des  quatre  Diocèfes  ci-delFus  fpécifiés  ;  cinq  principaux  Offi^ 
ciers  y  le  Provifeur ,  le  Prieur ,  le  Procureur  des  Bourfiers- 
Théologtens  ,  le  Procureur  des  Bour(îers-Ar(ieos  »  &  le  Prin- 
cipal. Le  Provtfeur ,  autrement  appelléMdtre^  doit  être  élu 
quinze  jours  au  plus  tard ,  après  qu'on  aun  été  informé  de  la 
mort  du  précédent  »  par  les  nuit  plusandaisBourfiers-Théo- 
logiens  des  quatre  Ëvécbés  de  Normandie,  qui  font  obligés 
de  nommer  un  fujet  capable  ôc  natif  de  Normandie.  Ils  le 
préfentent  enfuite  au  Chancelier  de  rUnivetfiié ,  au  plus  an- 
cien Dofleur- Régent  de  Théglogic ,  Séculier  &  Normand  , 
&  au  Reéleur  de  l'Uni verfité,  qtn confirment  Ttlefflion  ;  &  en 
rr^bTcncc  de  l'un  des  trois  ^  f:  les  deux  autres  ne  font  point 
d'accord  ,  on  doit  avoir  recours  à  PKvéque  4ePariSy  quijoia* 
dra  fon  fcntiment  à  celui  des  deux  autres. 

Le  Provifeur  demeure  en  charge  pendant  fa  vie  ,  à  moins 
qu'il  n'abdique,  ou  ne  fou  deftitué  pour  mauvaife  conduite.  Il 
eft  le  maître  de  recevoir  les  Bourficrs  &  de  les  corriger ,  & 
doit  avoir  foin  des  affaires  du  Collège,  6c  de  pourvoir  aux 
befoins  de  la  Maifon. 

Le  Prieur  eû  élu  du  nombre  des  Théologiens ,  chaque  an- 
née à  la  S.  Luc  I  c^eft  à  Itii  à  régler  tout  ce  qui  regarde 
les  M  elfes ,  les  Prédications ,  les  Jeûnes  »  les  difputes  ^  les 
leçons,  les  Conférences,  les  Services  des  mons,  5cc« 

*Lù$  Procureurs  doivent  être  élus  quatre  jours  après  Té- 
leélioiVdu  Prieur.  L'un  doit  être  pris  du  nombre  des  Bour- 
iiers-Théologtens ,  &  l'autre  d'entre  les  Bourfiers-Etudiana 
aux  Arts. 

L'éleâion  doit  s*en  fidre  par  le  Maître'&  les  Théologiens. 

Ces  Procureurs  élus  prêtent  ferment  au  Maître  &  au  Prieur, 
8c  doivent  rendre  compte  l'un  &  l'autre  deux  fois  IV n  ,  aux 
mois  d'avril  &  d'oftobrc;  celui  des  Théologiens  ,  en  leur  pré- 
fence  ,  le  Maître  &  le  Prieur  étant  à  leur  tê'e  ;  &  celui  des 
Ecoliers  aux  Arts,  en  préfcnce  de  fix  de  leurs  anciens,  du 
Maître  &  du  Prieur.  Ils  ne  doivent  être  qu'un  an  en  charge^ 
mais  ils  peuvent  être  coiumnés. 

'  Le  Principal  étoit  élu  par  le  Provifeur  &  le  Prieur ,  &  établi 
dans  h  msifon  des  Ecoliers  aux  Arts,  oh  i!  préfidou  ùux 
AlTeniblée^^  régloit  le  tems  des  difputes ,  &c« 
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•non  ,  n'avoît  point  exempte  les  Ecoliers  d'allifter  au  fervice 
•dtvin  à  la  ParoîfTe  ,  Marin  Je  Marigny  ,  Provileur  de  ce  Col- 
lège, obtint  du  l'ripc  Cîcinent  V ,  une  Bulle  datée  du  premier 
.juin  1313  ,  laquel  le  pe  rmet  an  Maître  &  Collège  d'Harcuurt 
de  faire  célébrer  TOrtce  divin  dans  leur  Chapelle,  de  joui  & 
de  nuit ,  en  note ,  ou  fans  note  ,  même  fans  la  pcrmiflion  de 
rjbvâque  de  Paris  ^  û  elle  leur  étoic  refufée^  après  avoir  été 
demandée. 

.  Flufieurs  perfonnes  ont  augmenté  la  fondation  de  ce  Col- 
lège en  dilH^ens  tems.  Jean  Soucard,  Evêque  d'Avranches, 
Confefleitr  &  AumMer  du  Roi  Louis  XI ,  donna  4000  Itv. 
coiimois  poUr  renmrien  de  douze  nouveaux  Bourfiers^Gram- 
natrîeos ,  &  cette  Ibndation  foc  confirmée ,  après  fa  mort  V 
jpar  un  Arrêt  du  Parlement  du  9  juillet  1488  :  mais  ces  douze 
J^ourfes  fuient  réduites  à  fiz  en  1 536 ,  à  caute  de  la  diminua 
tîon  des  levenus. 

,  En  I509 ,  Godefroi  Herbert ,  Hvéque  de  Coutance  ,  fonda 
dans  le  même  Collège  14  Bourfes,  aufTi  pour  des  Grammai- 
riens ,  &  donna  pour  cet  effet  la  terre  du  bots  de  Préaux  ,  & 
60  liv.  de  renie  fur  les  terres  de  la  Haye  &  de  la  Hédoui- 
Aière.  Ces  14  Bourfes  furent  réd'.îkes  à  i  r  ,  le  7  juin  1519. 

L*an  l'J^^  ,  les Provifeur  ,  Prieur  &  Hnurficrs  ncquircnt la 
feigneurie  d'imbervilie  ,  pour  la  fomme  de  5000  liv.  de  Go- 
defroi  Herbert  y  Seigneur  de  Préaux  ,  d'imbervilie  ,  donc  lo 
vendeur  remit  le  cinquième,  tant  pour  un  obit,  que  pour 
f  mdtrr  uu  Bourficr-Gfanui.ait  icn  ,  doitt  il  fô  réferva  ia  pré- 
feutaiion  ,  <5c  ^  les  héritiers  aprcs  lui. 
■  En  1 5  50 ,  Jean  Michel ,  Chincelicr  de  PEglife  de  Coutan- 
çe ,  donna  oooo  liv.  pour  fonder  une  Bourse  de  Théologiens^ 
&  deux  d'Aniens. 

Un  Prêtre  du  diocèfe  de  Coutance ,  nommé  Jean  Rouxel , 
donna,  par  aâes  des  années  1^33  , 1636, 1659, 1641 , 1643 
^16^0  y  la  fomme  de  9000  liv.  pour  plufieursobits,  éc  pour 
la  fondation  d*un  Bouriier  de  fa  famille  ou  du  moins  de  fon 
pays  I  qat  auroit  140  liv.  par  an  ;  &  qui ,  après  avoir  fait  fes 
études  en  Grammaire  aux  Arts ,  entreroit  paimi  les  BoiiP- 
fiers-Théologiens. 

Robert  Feierin ,  Prêtre ,  &  du  même  Diocèfe ,  donna  ,  en 
1644  ,  la  fomme  de  4500  liv.  pour  la  fondation  d*un  autre 
Bourfier  ,  auffî  de  fa  famille  ,  ou  de  fon  pays;  lequel ,  après 
avoir  pris-  le  ^inde  de  Mai trs-è?;- Arts  ,  étudieroit  en  Méde- 
cine ,  ou  en  rhéologie.  T  e  13  janvier  1651  ,  cette  toudation 

^  augmentée  de  ànq  foU  par  femaine  pour  le  même  Bouf« 
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Ûer,(i^r  Nicolas  Pekrin,  frère  du  Fondateur  de  cette  Boorfe. 

JSuoliU  QiALTitaine  ,  Prêtre  de  Cmirance ,  d:  (.  Hier  de  TU- 
r.ivcrfitd  de  Paris,  donna  l'an  1650,  45CO  liv.puui  unDourfier 
cjui ,  aprùs  avoir  fini  fcs  études  aux  Arts,  paiieroit  parmi  les 
Théologiens ,  &  feroïc  pris  de  fa  fainiUe ,  ou  du  inoins  de  ia 
paroiflê  de  S.  Nicolas  »  00  de  celfe  de  S«  Pierre  de  Coocance. 

Burrt  Padtt ,  Précre ,  Licencié  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris ,  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  »  ancien  Rec-> 
teor  de  riTcviverfité,  &  Provifeur  du  CoHige  d'Harcoort ,  en 
doit  être  regardé  comme  un  des  principaux  fiienfaiceuis;  car, 
par  aâe  dm9oâobre  1645 ,  &  par  Ton  cedatnenc  du  15  juin 
i6$7  ^  il  a  donné  ou  légué  à  ce  Collège  prc5  de  10000  \v9. 
tant  pour  la  fondation  de  quatre  obics  ,  que  d'une  Meflè  teoe 
les  Dimanches»  pour  In  commodité  de  ceux  du  Collège,  qui 
rc  pourront  afTîfler  à  ia  rrnnde  :  &:  d'une  fomme  de  60  liv.  par 
an  ,  pour  ies  g.i,:;€s  dw  i^ibiiorhécaire  du  Collège  j  qui  fera 
deftituéou  contuuié  tous  les  trois  ans. 

Guillaume  des  Aubcns  ,  Protefleur  du  Roi  en  Philofophie  j 
donna  ,  en  l668 ,  quelque*?  rentes  aux  retits  Bourfiers^. 

Le  fieur  Denis  ^  ProltlFeur  en  ce  Cciic^c,  iit  ia  même 
chofe  en  1683. 

Thomas  Fortin ,  Doâenr  en  Théologie  ,  Provifeur  &  Ré- 
parateur ce  Collège,  donna ,  en  1677  &  1678,  desfommee 
confidérablea ,  Uni  pour  une  MelTe-bafle  tous  les  Jours  après 
fou  décès  »  moyennant  aooUv.  par  an ,  que  pour  fournir  roo 
liv.  par  an  pour  lesomeniena  delà  CbapcUe ,  ooo  liv.  pour 
les  oécefTués  des  petits  Bourfiers  ,  &  600  lîy.  auili  de  rente 
pour  les  Bourfiers-Théologicns. 

Louis  Nùuël  »  Profeflbur  Royal  en  Pbilofophie ,  fonda  «en 
1691 ,  un  petit  Bourfier  iSc  un  obit  |  &  donna ^  pour  cet  enbt^ 
la  fomme  de  4500  liv. 

Enfin  ,  il  y  a  eu  un  Cuifinier  de  ce  Coîlèrc  ,  nommé  Guiort 
Cervais ,  qui  eût  l'ambition  d'être  mis  au  rang  des  liientai- 
rcurs ,  8c  donna,  en  1679,  la  fomme  de  1000  liv,  pour  fonder 
uneBourfede  Grar.iinairieo. 

Sur  le  rapport  de  la  vifite  faire  au  Collège  d*Harcourt  ,  311 
mois  dedécembre  1701  ,  par  LJ^uc  /\/u£,  Dodeur  en  Théo- 
logie ,  6ù  Chancelier  de  l'Eglife  &  Univerfité  de  Paris  ^  &c  par 
£dme  Fourchât,  ancien  Reoeur  de  rUoiverfité ,  enpnffence 
&Atmdne  Pwrtaâ ,  Cofifâller ,  &  ChMdes^Bmin  U  Gt- 
UgbmiUn ,  Doyen  des  Subftituts  dn  Procttrenr-|éDlra| ,  \m 
Parlement  ,par  ion  Arrêt  du  fty  fnîo  170^ ,  lit  un  iiéglenieot  j 
éont  voici  les  principaux  anicles. 

Les  y  sliiés  àL  fapftioas  de  Provifeur  de  de  Pnacipal  d9« 
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mêurcroot  unies  &tiifi^arabfes ,  pour  être  cMrciles  par  un 
feul  ;  lequel  choifîra  un  fous-Principal ,  qui  oe  dépendra  que 
ëe  iui ,  &  qu'il  pourra  defliruer  k  fa  volonté. 

Le  Provifeur  prîncîpnl  rier.drn  feuUesi'enrionnriircs  com- 
me Ciiefdu  Collège  i  il  nourrira  les  Hégensfuivanc  Tufagedu 
Collège  d  Harcourt,  ôc  les  flarutsde ri/niverfité. 

Il  fera  rfnu  de  payer  tous  les  ans  à  la  Communauté  des 
Botirfiers ,  pour  le  foyer  des  bfiti  mens  de  l'enceinte  intérieure 
du  Collège ,  relie  qu'elle  ell  à  piéfcnt ,  la  foitime  de  1000  liv. 
le  tiut  fans  prqndice  des  s  tic  ;  H.mrfiers  ^  contre  la  fuc« 
Cs-iTun  de  Jean  le  Frantois  ,  ci-dcvanc  Pi  ovileur  de  ce  Col- 
lège  ,  tant  à  raifon  de  l'emprunt  par  lui  fait  de  la  fomtne  de 
77003  liv.  pour  la  r^eâion^dcs  tnaifons  appartenantes  au 
Collège  ,dch  conftroâiofi  du  nouveau  b&timeat  qui  eft  fur 
la  rue  dt  la  Harpe ,  que  pour  autres  caofes. 

Que  la  pcemiire  mdatîofi  fubfiftera  toujours  pour  le  nom- 
bre de  ixBonrfiers  Théologiens,  dont  tes  8  premiers  feront 
pris  des  quatre  Diocèfes  fpéciiîés  ci-deiTus  ^  &  les  quatre 
autres  feront  pris  de  tout  pays ,  &  même  on  y  pourra  cûOQi« 
prendre  les  Bourders  de  nouvcîîc  fondation. 

Que  les  vingt- huit  petits  Bourfk  rs  de  l'ancienne  fonda- 
tion feront  réduits  au  nombre  de  dix,  dont  huit  feront  cboifls 
'  des  quatre  mêmes  Diocèfes  que  les  huit  Théologiens. 

Que  les  Bourders  fondes  p:ir  Jean  BoucarJ ,  Evêqucd'A- 
vranches ,  demeureront  réduit'?  1  trois  Articns  ,  dont  Tun 
fera  nommé  par  le  Cliapirre  d'Avr.inches ,  l'nurrc  par  les' 
Tréforiersde  rEglife  de  Sainr-T.o  ,  ek  le  troifièmc  ,  par  les 
héritiers  du  Fondateur,  r'il  s'en  trouve  ,  ou  ,  à  leur  d<5faiit, 
par  ledit  Chapirred*Avraiiches,  &  lefdics Tréforiers  de  Sauic- 
Lo  tour-à-iour. 

Les  fondations  de  Godefioy  Herbert  y  Evêquc  deCoutance, 
&  du  Seigneur  de  Préaux  d'Imberville  ,  feront  réduites  k 
Quatre  Boiirfiera ,  dont  deux  feront  nommés  par  le  Chapitre 
deCoutancei  &  les  deux  autres  j>ar  ta  fàmifle  des  Fonda-- 
tenra  ;  Se  â  leur  âéhm ,  par  ledit  Chapitre  dci  Coutance. 

La  fondation  de  Jean  Michel ,  réduite  I  un  feot  fiourfier  , 

n*  fera  nommé  par  les  héritiers  du  Fondateur ,  pour  jouir  des 
rs  des  6ourntrs<>Artiena ,  enfuite  de  ceux  des  Bour* 
fiers  Théologiens  ,  Ains  pouvoir  néanmoins  concourir  à 
réleâion  du  Provifeur. 

Que  les  bourfes  de  Rouxel ,  Pèlerin  ,  Qutncaine  Noiièt 
fiibufteronr  dans  leur  entier  ,  ainfi  que  celîe  qui  n  f'r  '  fondée 
par  GuiUaum  Gervoùt  H  mieux  n'aime  le  CoUiège  leUdre  au^ 


Digitized  by  Google 


38o  COL 

bénciert  ce  qii*il  a  touché  du  prix  deftia^  «azdttet  fond*^ 

lions ,  &c. 

Le  Collège  d*Harcoiirc  eft  fttué  au  haut  de  la  rue  de  It 
Hr?rpe.  Sa  porte  a  de  l'apparence  ,  &  eft  fort  riche  en  fcnlp- 
turcs  :  elle  cil  en  rcn  aue  ,  &  éievee  ftir  vn  [  lan  courbe  ,  qui 
forme  un  rentoncement  en  voulfure,  orné  de  grands  refends. 
Au  bas ,  eft  la  porte  d'entrée  ,  dont  l  ouverture  eft  quarrée, 
&  beaucoup  trop  bafTe  pour  la  largeur.  Sur  un  chambranle 
fort  grolller  ,  iont  couchés  deux  lions  ,  qui  lupporrcnt 
]'écunuii  des  3t moifies  de  rilluQrc  &  ancienne  maifon  d'Har- 
court  ;  aux  deux  extrémités  ,  Jeux  confoles  portent  une  cor- 
Jjîclie  très-déplacée.  Sur  cette  corniche ,  dans  le  haut  de  b 
vouifare ,  efl  un  cartouche  ovale ,  oà  cniit  Co&tgium  Harcu* 
rianum ,  &  fur  le  haut  de  la  menuifecîe  des  deux  vénaux  de 
la  porte  ,  Thomas  Fortin ,  Provifor  &  Doâor  Harcurianus  ^ 
adificavU  tSys»  Deux  Anges  afiis  de  adoffés  à  ce  cartouche  , 
foutiennent  une  guirlande ,  qui  borde  les  extrémités  inté* 
rieures  du  haut  de  l'arcade  de  cette  grande port^  :  on  voit  à 
leurs  pieds  les  attributs  des  Sciences  enteigoées  dans  ce 
Collège. 

Cette  vouflure  fort  exhaufTée  porte  un  grand  entablement 
corinthien  ,  orné  de  modillons  oc  de  denticuîe*;.  An-defrus 
de  cet  entablement,  s'élève  un  attique  percJ  de  cinq  croilées, 
que  Toeil  ne  fauroîr  voir  à  caule  de  l'énorme  lailiie  de  la  cor- 
niche ,  &  du 'défaut  d'efpace  dans  !a  rue  ,  qui  eft  plus  étroite 
en  cet  endroit  gue  dans  tout  le  refte.  Enfin  ,  cette  irregulièro 
cornoofition  eu  terminée  par  un  grand  trontun  angidaire, 
qui  en  fait  l'amoi  nllemenr.  Toutes  les  parties  de  cette  fabri- 
flue  font  rnal  diftribuées.  Elle  a  plus  de  50  pieds  de  hauteur  , 
Gonc  on  lie  fauroit  voir  que  la  moitié  y  Se  par  conféqueot  ni 
l'attique ,  ni  le  fronton.  Nous  avons  plufieurs  exemples  de  ces 
abfturdità  d^emplacemens ,  dans  un  grand  nombre  deftça- 
des  d'édifices  publics  «  décorés  à  gnads  frais  y  &  qae  l'on  ne 
peut  appercevoir  en  entier* 

La  Chapelle  eft  au  fond  de  la  ccmr.  Elle  fut  rebitte  dans  le 
même  tems  que  l'on  reconftruifît  ta  porte  du  Collège  ^  c'ell* 
à-dire  ,  en  1675.  Ce  fut  I^icolas  Colbcnf  pour  lors  Coadju» 
teur  àe  l'Ârchevéque  de  Rouen  »  qui  en  pofa  la  première 
pierre.Cette  Chapelle  eft  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge 
&  de  Saint  Louis  :  maïs  comme  la  Nation  de  Normandie  y 
fait  célébrer  le  Service  divin  aux  fêtes  folemnelles  obfervées 
par  rUniverfité  ,  &  que  cette  Nation  a  pri«;  Saint  Romain 
pour  Ton  Patron  ,  cela  a  fait  dire  à  quelques  Ecrivains  »que 

cette  Chapelle  étoit  fous  l'invocation  de  Saint  Ronaki» 
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Nombre  aBueî  des  Bourfes, 

0 

Houzepoiir  la  Théologie ,  &  ^  pour  les  Am  &  U  Phi«. 
lofophie» 

Celles  des  Théologiens  font  de,  •  .  joliv.  \  1. 
Produit  deiMeflès  Se  Obits,  .  .  .  7^  i 

Celles  des  Arts  <?v:  de^  PhiloCbphes,  36 It?.  \ 
Produit  des  Meliiçs  &  Ubiui ,  ...  36      i  73-  hv. 

Ceux  qui  en  font  pourvus  ,  font  oblig<is  de  fc  nourrir, 
chauffer,  éclairer  &  blaichir  à  leurs  dépens,  à  reicepcion  du 
logemeuc  qu'ils  oui grads» 

A  qui  afficUes. 

Huit  de  celles  de  la  Vh  i  lofophie ,  aux  Diocèfes  de  Coûtait- 
ces,  Bayenx  ,Evreux  &  Rouen  ,  deux  pour  chaque Diocèfe  , 
les  deux  autres,  pour  des  Tujeu  de  Normandie  ,  indiâi^eai- 
menr. 

Nominauurs  &  CoUaCturs» 

Les  parent  de  quelques-unes  des  Bourfes  de  ce  Collège  , 
ynomuient  &  préfentent  des  fujecs;  les  Chapitres  de  Cou- 
tance  &  d'Avranches ,  le  Tréforier  de  Satnt-Lo ,  &  quelques 
lamiUes  ont  droit  de  nominacion  à  qnetques-unès  de  cet 
Bourfes. 

Le  Provifeur ,  qui  eft  en  même-temps  Principal  ,  eft  auili 
Coilateur. 

COLLEGE  DU  CardinAL-LE-Motnï:  ,  quartier  de  la. 
Place  MauberL^  rucSaLfU^ViSor,  Ce  Collège,  qui  eft  de  plein' 
exercice  ,  a  été  fondé  en  1301 ,  par      le  Moine  ,  natif  de 
Créci ,  diocèfe  d'Amiens  ;  les  uns  difent  qu  il  écok  ué  Je  bafîe 
extraâion ,  &  les  autres  prétendent  qu'il  étoit  noble  ,  mais 
psuvre.  Quoi  qu^il  en  foit ,  /.  U  JMomepsrvînt  à l*Emioence, 
par  fon  mérite ,  &  fut  fait  Cardinal  par  Bontface  VIII ,  &  foa 
jLéeat  en  France  lors  du  démêlé  qu'il  avoit  avec  Pbilippe^le- . 
Bel,  négociation  dans  laquelle  il  fe comporta  fi  fagementAe 
f\  prudemment ,  qu'il  s'acquit  TelHuie  de  Tune  &  de  l'autre. 
Pttiflànce.  Koj*  BaiUu  *  Il  bâtit  ibo  Collège  ,  quil  voulue 
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qu'on  appelîât  la  Maifon  du  Cardinaî ,  dans  le  îîeu  que  fet 
Grandi  Auguftins  av oient  occupé  avant  leur  iniialLtion  où 
on  les  voit  aujourd'hui  près  du  Ponc-Neiif.  Son  intention  écoîc 
é'y  dcablk  on  grand  nombre  dé  Bourfiers. ,  tant  Théologiens 
qa*Af tiens:  &  pour  engager  les  perfoanes  de  piét^ à  le  fé- 
conder ,  il  confendc  que  les  FondsMnr»  det  Bonrfes  en 
auroienc  la  préfentation ,  &  en  lîxa  la  vdeur  ^  poids  de 
Targenc  pur  ^  favotr ,  fix  marcs  pour  celles  des  Théologiens, 
&  quatre  pour  les  Artiens,  poids  de  Paris.  Il  craMir  donc, 
pour  fa  part ,  quatre-fiourrea  Artivnnes  &  deux  Théologien* 
«es,  ^  en  donna  la  nomination  après  Jui  au  Doyen  &  Cha- 
pitre H.c»  S>iîit-V'!^fran  d*AbheviîIe  ,  qui  doivent  prendre  les 
Bourficrs  d^ns  le  diocèfc  d'Amiens-  ,  finon  dans  les  Diuccfes 
les  plus  voifins.  Il  nomma  un  Grand-Maître,  un  Prieur  & 
deux  Procureurs.  Il  voulut  que  le  CUapine  de  T^glife  de 
Paris  fit  réiedion  du  Grand-M.iîcre  après  lui.  Le  premier 
qu'il  njtnma  fut  Simon  de  Cibei  iille  ^  Chantre  de  Pari?.  Il 
défendit,  par  un  RcgUment  particulier  ,  que  les  Ecoliers  de 
fon  Collège  purent  être ,  ou  Reâeurs  de  PUnivcrruc ,  ou 
FrœureundBNaâim*  Il  Âabllt  a\iffi  un  Chapehin ,  qu'il  tira 
des  Théologiens  de  fon  Collège ,  pour  faire  les  fondions  eu- 
rialea,  ce  qui  fut  approuvé^par  le  Fape  Clément  V  »  le  5  mai 
2308. 

La  Chapelle  &tt  érigée  en  Paroi  Hè  pour  l'encloa,  As  lr€ha« 
pelain  a  rang  parmi  les  Curés  de  Paria*  Le  nombre  des  Ifour-' 
fiers  fut  fixé  par  un  Arrêt  du  Parlement ,  du  1  avril  154$  , 
à  vingt-quatre  ;  favoir  ,  dix-huit  pour  les  Théologiens  qiii^ 
doivent  être  Maîtres-ts-Artsde  rt/riiverna-  de  Paris  ,  on  de 
celle  d  Oxford  ,  &  fix  pour  les  Artiens.  Une  de  ces  Bourfer 
efi  afTctl^e  au  diocèib  de  Paris,  à  laquelle  cft  arrachée  une 
Bourfe  fondée  dans  le  Séminaire  de  Saint-Nicolas  du  Char- 
donnet}  pourunBourfierPariiàen,  ou,  à  iondé^ut  j  peur  un 

«  > 

I 

grtocé  que  leCnrdrnal  U  Afo'mf  avoit  été  Evê^iK  de  Mctinc ,  qualiic  qw». 
ce  Cwdinal  n'a  jainat?  prife ,  &  dont  oh  ne  trouve  aucun  vertige  d.ins  Ici 
atdlivec  de  ce  Coller',  miff ré  les  fcrupulcufcs  redierches  de  l'Abbé  /7(t7U- 
éboin,  M.  Pi^-.aniol  y  parle  auffi  nYcc  éloge  d'un-;  n.iiiic  de  ce  Cardinal, 
placée  Tur  fon  rombcan.  OV:  fculprcc  par  Icccltbtc  Gcrr>uiiM  PUort.  M  [>ai0ÎC 
couiiant  qu'on  n'a  jamais  élevé  a  la  mémoire  da  Cardinal  le  Moine  ,  d'au- 
tfe  monnmenc  que  U  tombe  dont  on  prit:  ci-delïtis  \  &  d'aûtéors  il  n'cflf 
gucrc  vraifemblible  ^a*îl  ne  Ai  refté  quelque  vcAige  d'une  CjpuflkMA 
fUckwfit  {•tût  dadreau  d*ia  deiplôt  |;nn4i  Soilj^teiirtde  rsnrope» 
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tutre  defdits  B^urfiers  3  M.  l  Archcvcque  de  Paris  en  cfi  le 
aoiniiiateur.  Une  autre  de  Rheims ,  nommée  par  i'Arcliovô- 
que  de  Rheimt.  tTor  ae  SoUIbns ,  nommée  par  Ton  Evêque. 
Deux  de  Noyon ,  nommées  par  le  Chapitre  de  Noyon  ;  &  13 
au  diocèTed'AiiUfiDs ,  donc  fepc ,  ainfi  que  la  Gure,  à  la  no- 
minacîoo  de  M.  le  HarmMëêMonMebyfc ,  comme  Seigneur 
4e  la  terre  de  la  Grange^Méneffier^  près  de  Meaux.  Quatraè 
^oomination  du  Chapitre  de  S.iipt-Vul&and  d*Abbeville»  ft. 
deux  à  celle  du  Chapitre  d'Amims.  Les  fix  Bourfes  Artien-» 
nés  font  aifêâées ,  une  au  Diocèfe  de  à  la  nomination  du  Cha^ 
pitre  de  Noyon  ;  6c  les  cinqaotrçf,  dont  une  à  la  nomination 
du  Chapitre  d'Amiens ,  &  quatre  à  celle  du  Cbapicred*Ab^ 
bevilie  ,  font  affeé^écs  au  diocèfe  d'Amiens. 

Le  revenu  des  B oLirfcî  c([  fixe  prJfentement  à  loo  lîv.  eo 
argent  pour  les  i  hcologiens  ,  &  une  livre  4  de  pain  de  Clin- 
pirre  par  jour  un  logement  hoBsécei  &  à  lûo  liv»  pour  les 
Arcieas. 

Les  Théologiens  font  obligii  de  prendre  les  degrés  dans 
la  Faculté  de  ThJologie  de  Paris  ,  fans  interruption  jnfqu'îîu 
Do(flornr  ,  aurremcnr  ils  perdent  leur  Bourfe.  Ibrecoivçn;  4 
cloaque  Thèlc  une  gr^cification  de  60  liv. 

Ce  Collège  eft  une  des  quatre  Maifons  de  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris. où  elle  adroit  d'avoir  un  Député  dans  toutes 
|f»aflëaiMéee  i  leûiiel  eft  le  Gciiul*Malu«w 
.  Le  Cardlnalls  Maint  fut  apponéd*AvignoD  aprie  ùl  «ort^ 
.  &  inhumé  dans  Ton.  Collège ,  comme  il  Tavoit  ordonné  par  ' 
ffs>ieAaiiMor«  Son  hhàAndré  h  Momt ,  Evêque  de  Noyon. 
qitt  avoic  aulR  coomboé  à  la  fondation  de  ce  ColUge»  eft 
iabimê  à  ^èiééeiM^Une  k  mène  lombeau. 

'  ^oici  leurs  épitaphes  rcnouvellées  par  M.  k      ^  Profef-^, 
feur  d'Eloquence  dans  ce  Coil^e»      '  . 

D.    O:  M. 
H  t  c   9  À  c  » 'r  '  ?' 

D.  D.  Joannes  le  Moine,  CreJJiacus  Amhianenjis,  Ttp.Sn 
Marcelli  &  Pcui  Bresbytcr  ,  Card,  kujus  Domus  FuridaLor,^^ 
Obiit  Avenione ,  OiU  dU  aa^  aug,  kicque  fipuUut: 

fàmâ  die  menjls  oBobns» 

Hic  6f  ad  Jinijînim  îûtus  jacpt  Fminenr.  Fundstorls  frater 
J),J),  Andrsas  le  Moine  ,  Noviuilunenjis  Epifcop::<;.  ()b:lt 
jjuit  t$ts*  QuQS  '  fingtus  Jmtr€s  cgn/umeerac  arâigr  auikos- 
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j.inxit  reîigio  ,  Icgum  prudenîia  ,  confhns  in  Regcm  Regnum-^ 
que  jides,  ^lud  LUrus  utri^uc  debcaù  &  eivis  y  te  Jài  duiiius  ijtd 
doccbiu  •  » 

■ 

le  tableau  du  maltre-^otel  eft  eftimé  ;  il  eft.de  Lagrente , 
&  repi^feote  S.  Jean  dans  dans  Pile  de  Pathtnos.  Ce  Coltège 
t  un  terrein  fort  fpadeiix.  Il  attend  depuis  la  rue  Satnt-^  Vtc^' 
tor ,  îufqties  fur  les  bords  de  ta  Seine  »  à  b  porte  de  Saînt-Ber-* 
nard.  Trois  grands  hommes  y  ont  cnfeigné  en  même^tenis; 
favoir  ,  Turnebe ,  Bucchanan  Se  Mirec.  Jean  Gélida  y  pro«^ 
felToic  alors  la  Pbilofopbie.  Maralles ,  Abrigit  de  Cnifioiré 
de  France* 

On  a  aboli  la  fête  nommée  la  Sohmnîté  du  Cardinal^  obt 
.  un  Bourfier  ÎMbillë  cnKmtncncc  ,  rcpréfentoir ,  pendant  toiic 
ce  jour,  la  perlonne  du  Fondcireiir,  &  afiillou  dans  cet  équi- 
page à  tout  l'Office  ,  fuivi  d'un  Aumônier  ,  qtii  portait  fort 
chapeau  rouge.  La  Nation  de  Picardie  y  alloit  célébrer  la- 
première  IVtclfe ,  y  recevoit  une  fportulc  ,  &  enfuite  alloic 
faluer  ie  Cardinal ,  qui  leur  pr.)HiguoK  les  dragées  &  les  con-* 
firures  sèches.  De-là  ,  oh  a'Uoit  a  l  £glile  ,  où  fouYtnr  ladite 
Emiuence  célébroic  pontiHcalemcnt  la  grand'MefTe.  On  dî-' 
noit  enfuice  largement  aux  dépens  du  Pontife ,  &  toute  la 
louméofe  pallbttfur  lemème  ton. 

LMtendne  de  ce  Collège  eft  de  lao  pas ,  fur  loa  En  t^tf  y 
Adrien  Bawrdoife  y  fit  paflèr  la  CouimttMUté  deSaint^ico* 
tar  »  qu'H  commencoic  akira. 

De  cous  les  Collèges  de  PUniverficé  de  Paris  que  la  gumt 
civile  avoic  défolés  ,  celui  du  Cardinat4e'Mùitu  avoir  ézé  Je 

rlus  maltraité  ,  à  quoi  avoic  beaucoup  eoRtrîbdé  fà  fiuiadon 
rentrée  de  la  Ville.  Le  fameux  Edmond  Riclieren  ayant dtd 
fait  Grand-Maître  &  Principal,  il  ne  s'appHqua  pas  feulement, 
à  veiller  ntix  études  &  au  bien  fpirituel  Je  cette  Mnifon  ^  il* 
erj  ri::iblit  la  dorure,  l'K^^'.ifc,  les  autres  édifices  qui  éroienc 
prelque  to  i^  rombL's  en  ruine  ,  &  en  in  détricher  la  cour  , 
qui  étoit  hénll  jc  de  ronces  &  de  chardons.  Il  porta  miîrnc  Tes 
loins  fur  les  dehors  du  Collège  &  fur  le  quartier  ;  car  il  dé- 
truifit ,  près  de  Siint-Nicolns  du  Thardonnet ,  un  cloaque 
appcî!^  /f  trou-pun  iis  ,  qui  infcfl  )it  tout  le  voifin-nge.  Il  vinc  • 
à  bniir  de  leditourncr  dans  la  i>eiric  par  de  grands  rrav  nux  j  " 
ce  qiii  rciiJit  depuis  îc  quartier  fort  lain.  Il  remédia  aufli  aux  ♦ 
ravages  que  les  inondations  de  la  Seine  fa^fbiei|C  cous  les 
hivers ,  en  regorgeant  fous  terre  dans  le  grand  jardin  de  fon- 
Collège    dans  ceux  des  Bernardins  ,  en  fairanc  élever  des 

tehallès 


« 

Digitized  by 


C  0  t  3«f 

terrnffé*;  8c  des  chaudScs  jufqu'au  Quai  de  la  porte  Saint* 
Bernard. 

COLLEGE  DE  Navarrb  ,  tonié  en  ipA  ^  tzî  Jtannt 
Navarre  &  Fkiî^pB^e--Bd  ^  Ton  mari ,  dk  le  ieul  de  TU- 
mverfité  où  renfeignement  foit  fi  complet.  Oo  y  tient  exer« 
cice  pttbUc  de  ThS>logie ,  PhUofophie  9c  Humanités.  Lei 
Princes  du  Sang  &  les  plus  grands  Seigneûrs  du  Royaume  y 
inettoient  autrefois  leurs  enfansén  penfion  Henri III  étant 
Ducd*Anjou,  8t  Hçnri  IV  ,  avant  qu'il  fût  Roi  de  France» 
y  lurent  Penfionnaires  enfbmble.  Le  Roi  Charles  IX  y  vînt 
voir  ces  deux  Princes  en  1568.  En  1491 ,  le  Roi  Charles  Vlll 
rhonor.1  deux  fois  de  fa  prtfrencc,  &  aflifta  aux  nfles  cîe  Vef- 
pdrics  de  Lo:;is  Pinellc  ùc  de  Jean  Charon  ;  ces  adesfe  firent 
dans  rFglifc,  le  R01&  fa  Cour  étant  au  jubé^  âc  laFacuUé^ 
les  Prélats  &  le  Parlement  dans  la  nef. 

Aux  deux  côti^s  de  la  porte  de  ce  Collège ,  on  voit  les  fta- 
tues  de  Jeanne  8c  de  Philippe  :  on  Ut  au-deflbus  de  la  ftatut 
du  Roi ,  Tinfcripuon  fuivante  : 

PkilippÊi'Pidgher  Ckriftianifimut  ^  byuâ  J)miûs  Fundatost 
Btfous  celle  de  h  Reine  : 

Joanna  Francia  6f  Navarra  Regind  ,  Cofhpma  Briognti 
CmiUM  Falatitta ,  has  Méu  fiméavit  1 30^ 

On  aencore  gravé  ces  ?ers  tu  milieu  s 

X>mra  poUnst  Itx  aqua^JHes^  triAUlU  Regm 
thiemiim ,  Qirifio  Fiwcipt ,  ad  ajira  famé 

l*objet  de  la  fondation  de  la  fteioe  fit  originidrement  éê 
taire  élever  gratuitement  dans  ce  Collège  70  pauvres  £co- 

ïiefs  ;  favoir .  10  Etudians  en  Grammaire ,  en  Philofophie 
&iOen  Théologie,  le  tout  fous  la  direâion  de  Profefleurs 
capables  de  les  former  dana  les  fciences  Sl  les  mqrors.  Depuis 

*  Am  cflomcatenent  daXVIetilècle  »  Lwb  èt  1  oarfroa*  (ili  àt  Frao^ 
fo»  de  Bourbon»  Comte  de  VendAmt ,  à.  de  Marie  de  Loienboarg  « 
CoBCellè  de  Seinc^Paul ,  y  (\xi  mit  en  penfioa  >  pour-  y  faire  Ton  cours  èê 
Bellet*Letcres  de  Pliilofophic.  Il  s'y  didinruapar  U  rapidité  Técltc 
de  fea  progrès.  Le  Cardiaal  de  Kicheiicoj  e  fmt  fet  émdet  k,  foadé  bm 
Chaire  de  Contro? erfii* 
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ce  tems-là  ,  les  Bonrfes  ont  étc  rednires  à  30,  fans  y  com- 
'  piCiiJre  celles  de  M.  I-^^vet^  Curé  de  Saint-Paul^  qui  en  foi.da 
fix  pour  IciCiitaiis  de  ciiaur  de  Ion  liglife,  Foy.  PAUL.  (S.) 
On  Ut  dans  Cocquiîle  (  /i//?.  </i/  isivemois  »  que  le  Roi  cft  le 
»  prennter  Daurlier  de  ce  Gillège  ^  &  que  le  revenu  de 
»  Br>urre  eft  a^feÔé  à  l'achat  des  verges  pour  la  difctpline  fcho* 
»  laftîque.  Je  ne  fais  pas ,  <fit-U ,  fi  cette  Bourfe  ne  feroit  pas 
i>  celle  dant  le  Roi  Louis  XI  donna  en  1474  la  nomination  au 
»  Doyen  &  au  Chapitre  de  l*£glife  de  Paris  y  en  faveur  de  fee 
»  enfans  de  ciiœur ,  de  dont  ceux  qui  en  font  pourvus  ^  font 
1»  appeUds  Us  Ecoliers  de  N.  D,  Le  Roi  François  I  en  affeâa 
»  deux  autres  aux  enfans  de  choeur  de  laSainte'Chapelie  ».  On 
n*y  admit  des  externes ,  qu'en  1404 ,  pour  l'étude  de  la Gram* 
Blaire  ,  de  la  Philofophie  &de  la  Théologie- 

De  fîx  Chaires  fondée»;  [t-mr  cette  dernière  Faculté  ,  il  n'en 
fubnr^e  plus  que  quarre.  En  3  ,  le  14  ni.;rs  ,  Louis  XV  y 
a  établi  une  Chaire  de  î'hyfquc  expérimentale  ^  à  laquelle  ce 
Monarque  ,  Proteâeur  des  fciences ,  a  nommé  M*  l'Abbé 
tiollet. 

Cet  illuftre  Profeffenr  y  a  continué  fes  leçon?  avec  îe  pîui 
grand  éclat.  Son  â^c  dc)i  avancé,  ajoutnit  de  la  force  à  la 
vcriictS:  a  ia  cunddâ  ation  de  fc^  principes.  Le  concours  d'Au-» 
diteurs  de  toutes  les  Nations  &  d'Arnlles  dans  les  genres 
libéraux  ,  &  d'Etiidians  oui  venoient  en  affluence  entendre 
les  leçons  de  ce  grand  Maître ,  en  font  Téloge  le  plus  briUani 
&  le  plus  fincère, 

La  mort ,  qui  nous  l'a  ravi  depuis  quelques  anndes ,  nons 
laiflèroit  inconfolables  de  fa  perte  ^  fi  nous  n*efp^rions  trou- 
ver dans  M.  Briffon ,  fon  Elevé  ,  les  mêmes  principes  la 
même  jufiefie  de  cet  illufirePhyfîcicn. 

Il  y  a  dans  ce  Collège  un  Grand-Maître, un  Provifeur ,  un 
Bibliothécaire  êc  un  Principal.  Voici  Técat  aâuel  des  Bour-> 
fes  :  1°.  il  y  en  a  10  de  la  Maifon  ,  nommées  par  le  Supérieur 
au  nom  du  R  ,  de  134  liv.  5  f.  chncunc.  1°.  10  Royales  pour 
les  Grammairiens  ,  ncn-;imcc^  pnr  !e  (Tfnnd-Atîmônier  de 
France,  de  2)1  liv.  on  paye  le  lurplus  de  li  pcnfion.  3°.  Trois 
grandes  Bourfes  fondées  par  Madame  li  lummnc  de  Tours  ^ 
lefque'lcs  fe  tirent  au  fort  entre  quatre  Ik)urriers  en  Phi- 
lofophic  ou  en  Thc'ologie.  Toutes  ces  Bourfes  ne  font  afPec- 
ttes  à  aucun  pnvs.  II  y  a  d'autres  Boiir'es  de  Lmulle  ,  donr  les 
revenus  fon:  diffjrens  ,  &  l'on  paye  le  furplusde  la  penllon, 

li  y  a  ,  dans  ce  C  >l.c'ge  ,  une  faciécc  de  Dodeurs  comme  en 
«Sprbonne.  Louis  XIIl,  par  Lettres-patentes  du  mois  de  mars 
1636  ,  y  réunit  les  Collèges  de  Boncour  Se  de  Toumay ,  pour 
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Jenrif  de  logement  iot  DoAeura  de  cette  Maifon  ;  &  par  d'au* 
tm  Lettres- pacentct  du  fnoîsd^avril  1639  ,  il  donna  permif'* 
lion  au  Collège  de  Navarre .  de  former  une  cidture  a  la  rue 
Clopin  »  de  la  longueur  de  64  toifes ,  6c  de  clocre  aulfi  la  rue 
de  Bon^pays  ou  au  BatirfuitSf  Sec. 

De  tous  les  Collèges  »  c*eft  celui  dont  remplacement  foie 
le  plus  grand.  La  première  pierre  de  la  Chapelle  futpoffepar 
Simon  Feftu  y  £vêque  de  Meaux  ,  le  11  avril  1509  y  &  la 
Dédicace  en  fut  faite  en  1373  ,  pir  Pierre  de  VilUen ^ivéqM 
de  Nevers  ,  fous  Tinvocarion  de  S.  Lduîs. 

On  V  voir  une  Bihliothcque  drablic  par  la  R  q  me  Jeanne  * 
Elle  e(l  compofée  des  meilleurs  m-i nu fcrits  qu'on  pût  trouver 
dans  ce  tems-là  ,  où  1  imprimerie  n'àtoit  pas  encore  connue. 
Depni<;,  elle  fut  prefque  ruinée,  mais  rétablie  en  1464}  fous 
Louis  XI. 

Le  Collège  acheta  en  1637 ,  la  bibliothèque  de  feu  M.  de 
Feirefc  ,  &  cette  augmentation  e(l  ce  qu'il  y  a  de  mieux. 

Avant  la  conftrnâion  du  bâtiment  neuf  deftin^  aux  Bacbe* 
•liera  de  la  Société  de  Théologie  de  ce  Collège  ,  il  y  avoit  au 
tnéme  endrdt  un  cloître  aoarré  en  fort  mauvais  état.  £a 
J731 ,  après  le  décès  de  rAobé  de  Fefcamp ,  le  Roi  ordonna 
.que  les  revenus  de  la  manfe  de  ladite  Abbaye  feroient  em-* 
ployés  pendant  6  ans  aux  réparations  dudit  Collège» 

Le  fameux  Nicolas  de  CUmengis,  natif  de  Clamange ,  Dia« 
cèfe  de  Chlîons ,  ReÔeur  de  TUniverfité  de  Paris ,  Doâcur  de 
cetteMaifon  ,  Tréforter  de  în  CAtb^drnte  de  Langres,  &  Sé- 
crétairedeBenoîtXllI ,  cO  uihumé  au  milieu  du  chœur^  foua 
la  lampe.  Voici  ce  qu  on  lit  fur  fa  tombe  : 

s  fuit  EeeUJia  y  fuh  lampade  jacet , 

On  voit  au0t  dans  la  nef  Pépîtaphe  de  Jean  Teiffitr^  fameux 
Grammairien  >  natif  de  Nevers ,  connu  fous  le  nom  de  Ravi* 
^NaTedeier;  il  mourut  le  à  décembre  1541. 

Le  a7  mai  1025 ,  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Ecbevîns 
de  la  Ville  posèrent  !  1  première  pierre  de  la  fimtabie  que  Too 

remarque  auprè<î  de  la  Chapclie. 

On  peut  dire,  à  la  gloire  de  ce  Collège,  qu'il  a  élevé  un  gr;^nfl 
Koinhre  de  fujets  diftmgués dans4èsSciences  & d^ns  TEglife; 
tels  font  NicolasOrefme^  Grand- Maître  d^ce  Collège  ,  depuis 
.précepteur  de  Charles  V,&  mort  Evéque  de  Bayeux  en  138a. 
On  peur  voir  le  Camlooue  de  Tes  Ouvrages  d.ins  l'Miftoire  du 
Colle  g  e  de  Navarre  ,  par  Launoy-Pierre  d'Adly  ,  Evêque  de 
Cambray  ^  &  Cardinal.  CiUes  Defchamps ,  Evêque  de  Cou- 

fib  ij  ' 


\ 


Digrtized  by  Google 


c  t>  t 

làiicc ,  uc  Cardinal.  JaanGerJon  ,  dont  le  vrai  nom  cr^>it  Char^ 
lier  ^  Dodeur,  Chancelier  de  l'Univerfîté  Je  Paris ,  Grand- 
Maître  du  Collège ,  &  une  des  plus  grandes  lumières  de 
r£gHre  ;U  d^feo^tao  Concile  de  ConHance  la  bonne  doârine 
&  les  libertés  de  TEglife  Gallicane.  Il  mourat  en  1419  ,  à  6é 
ans,  8c  eft  inhumé  a  Lyon  dans  rSgUfe  de  Saint- Liurent. 
On  voit  cette  épi  taphe-: 

Fceniunùni  ^  crcMu  EvangcUo* 

Louis  Lajferé  ,  élu  en  1 508  ,  Provifeur  du  Collège ,  dont 
on  voit  le  portrait  fur  une  des  vitres  de  la  Chapelle,  à  côté  du 
chcrar  ,  ou  il  cil  rcpréleiuc  à  genoux  ,  6i  «lujrc.dc  lui  ic^i 
armoiries  à  trois  faces  d'argciu  ,  en  champ  de  gueule,  &c 
ailleurs  dans  le  Collège,  il  dt^fcendoit  de  Tancienne  famille 
de  M.  de  Laftré,  Confciller  au  Parlement  de  Paris.  Il  allîfia 
avec  les  Grands  de  TEtat  aux  Confeils  que  l'on  tînt  pour  les 
intérêts  de  François  I ,  qui  étoit  prifonnter  en  Efpagne.  Il  fiîc 
nommé  Curé  de  Saint-Benoit  à  Paris.  Nous  avons  de  lut  ^ 
entr'autrcs  Ouvrages  ,  les  vies  de  Sùnt  Jérôme,  de  Sainte 
Paule  &  de  Ssint  Louis  ,  &  la  Lettre  qui  eft  à  la  tête  des  Ser- 
mons deJoJfe  Cliâou,  II  faifoit  les  délices  des  plus  grands 
Seigneurs  &  des  meilleures  fociétés ,  par  Ton  efprit ,  Ton 
enjouement  Se  fa  mémoire  prodigieufe.  Il  eft  inhumé  dans 
TEglifc  du  Temple  ,  o5  il  dimeuroit.  Il  mourrt  en  ^7''^7. 
Jean  de  Launoy  ,  Auteur  de  THiftoire  de  ce  Colîq^c  ,  &:  d'un 
gi;and  nombre  d'autres  Ouvrnges.  C'éjlir  ^i^a.jj'e  du  Boulay  , 
natif  dj  Saint-Eliier  dans  le  Maine  ,  Profclieur  de  Rhétori- 
que dans  ce  Collège  ,  Auteur  de  l'Hiiloire  de  l'Univerfîtéde 
Paris  ,  6  vol.  in-fàlio.  Il  avoic  été  Ke^teur  &  GrelRerdans  la 
même  Uuivcrfité.  Il  mourut  le  16  o6>obre  1678  ,  après  avoir 
foiidien  1674,  uneMefTecv  un  Paiicgyriquc  en  l'honneur 
de  .Saine  Charlemagne  ,  qui  fc  difent  tous  les  ans  le  28  ou  le 
a9  janvier ,  par  la  Faculté  des  Arts ,  qui  y  après  la  Mefle ,  va 
«chanter  un  idbera  fur  la  tombe  du  Fondateur»  Jac^e**Bé* 
niffite  Bcgkety  Bvêmie  de  Meaux ,  Précepteur  du  Grand-DaiH 
phin  ,  Confetller  <rEtat ,  &c.  dont  tout  le  monde  connott  li 
rotation  immortelle  »  dSc  mort  à  76  ans ,  en  1704.  Philippe- 
Ie«Long  ordonna  que  la  fupériorité  de  ce  Collège  leroit  anec«» 
tée  au  Cenleilèur  du  Roi ,  ce  qui  a  fubfifté  jufqu'en  l^04« 
Depuis  ce  rems,  les  Grands- Aumâniers  de  France  en  ont 
été  les  Supérieurs ,  à  commencer  par  Regnaud  de  Banne, 
Archevêque  de  Sens ,  &  aujourd'hui  la  fupériorité  eft  entue 
ks  mains  de  M*  de  Rochccbouan  ^  £vèque  &  Du^  deLaon-j 
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tcc  On  lit  riorcri]^iQa»fiiîvaate  au  bas  ducadniade  ce  CoII^*, 
;  TrMijtUnt  &tmpuutnmr^ 

* 

;  COLLEGE  DE  MoNTAiGir. 

Cilles  Aicelin ,  Archevêque  de  Rouen  ,  6c  auparavant  ât 
Narbonne ,  8c  de  Tancicnne  maifon  de  Montaigu  en  Auver- 
,ne,  fonda  ce  Collège  vers  l'an  1314.  It  fut  enfuite  ii^randi 
an  ï  ^S^i ,  par  Vierre  de  Montaigu  ^  Evêque  deLaon  Cardinat 
&  neveu  de  Gilles  Aicdm  ,  lequel ,  en  mourant,  !e  mit  fous 
la  dire^lion  de  Fhiiipgc  de  Mon.tdig,u  ^(bn  coufm  ^  £c  £vé(^ue 
d'iivreux. 

Lniiis  Je  Montaigu  y  dit  de  Lif!cnoi<! ,  Chevaîîer ,  prétendit 
Guc  tes  niu'.foiis  cme  fcs  pnrep,::  avaient  Gomiees  pour  cette 
fondatioQ  ^  luiapparrenoienc  ;  mais  enfin ,  pour  avoir  part  ^ 
cette  banoe  ceuvre ,  il  confcnttt  quelles  reilailèoc  i  ce  Coll^ 
ge ,  par  aâe  du  17  janvier  131;!  ccndîtroli  <jue  ce  Collège 
f*appell^oit  à  Tavenir^e  Montaigu,  Philippe ,  ci-devant  Erèr 

3ue  d!£vreux ,  &  pour  lors  de  Noyon,  6t ,  te  jitiîlet  1401» 
es  flatucs  pour  les  Bouriiers ,  fit  établit  le  Chapitre  deNwe- 
Damè  de  Paris  Viiîreur  &  Rubrmlsteur  de  ce  Collège  ,  &  lui 
donna  le  peuvoir  de  nommer  té  Principal  Se  d'inûaller  les 
Bourfîers. 

Les  grands  biens  que  T ouis  Alallet  ^Ûtwr  de  Cmvillcy 
Amiral  de  France  ,  fit  à  ce  Collège^  ^o^r^^cnt  le  Chapitra 
de  Notre-Dame  à  céder  Ton  autorité  à  Jean  Staadoach't  ^  &  ce 
Principal  Ta  tranfporta  bientôt  après  an  Prieur  de  îa  Chart reufe 
de.  Paris  ^  qui  en  a  toujours  joui  depuis*^  Jean  Standonclu  • 


*  Soin  le  règne  Louii  XU  en  1 49  9 ,  ce  vercveox PHac^rftit  iccuf^ 
auprès  du  Parlement  ,  d'avoir  déclaoïé  pQbUquemenc  centre >le  pfocèft 
intenté  à  Je.mne  dc  Francit  &  le  nouveau  marîaffe  df  ce  Mooirque  avec 
Annt  £fe_  Brtrngne  ,  &  il  fut  condamné  a  un  banr.iflTcnïcnt  perpétuel.  Mai# 
«Tuciqurs  années  .iprèt  ,  I  cuit  ayant  ëré  informé  que  cet  nomme  dur  Se 
atrabilaire  ecoii  ronciercmcnt  vertueux  &  bicnfaifânt.,  cju'ii  Lmiratroit  u»  " 
riche  patrimoine  êc  le  revenu-de  fcx  Bénéfices  à  la  fiibCflance  des  pauvres 
Etudiant  >  <^u'en  le  perdant  t  le  CoUige  de  Montaigu ,  quitÉceit  ai»aiyie^ 
éaofonn  omir  aa«  $ennea»C€Ai  a^i  iànt»AttoM  «l'ïc  qui'meMreienrde» 
difpofidoQt  pdar  let  Lecnrt*  »  avoit  perdu  Ion  mriqoe  feuciea  •  At  éco«  à  la 
veitte  d^tfé  diîtruit,  il  eAt  tonte  de  Te 

ne  de  bicn«Dant  une  lettre  ^u'il  écrivit  au  Parlement  «  il  fit  liti-ni^a: 
l^ioge  defon  ennetni  ;  il  ordonna  qo'on  abolit  l'Arrêt  rendti  contre  lui  ^ 

qu'on  li  rappellàtau  ptiicôt ,  St  qu*t)n  le  rétablit  avec  honn-r-ir  ^^nstoïKÔC 
fes  pUcci*  iiijS.  i:  tranctt  far  M»  Gamitr ,  rvm*  -it  •  r-""  ^  97m, 
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pendant  qu'il  fut  Principaî  ,  fit  des  ftatiits  &  des  réglemens 
pour  la  difcipUne  &  la  manière  de  vivre  des  Bourfiers  de  ce 
Collège  ,  qui  portent  les  caractères  de  la  faintecé  &  de  Tauf- 
ttfritéde  fes  mœurs.  Suivant  cès  ftatuts,  non-feulement  les 
Bourfiers  font  toujours  maigre  ,  mais  n^énie  jeûnent  perpé- 
tuellement ,  à  l'exception  d\in  petit  morceau  de  pain  qu*on 
leur  donne  le  matin  à  dejeûner  s  car  ils  ne  goûtent  jamais ,  8c 
ne  font  le  foir  qu^lne  légère  collation ,  avec  une  pomme  ou 
un  petit  morceau  de  fromage  \  Le  Cardinal  George  (tAm^ 
^(/^  )  Légat  à  taure  en  Fnnce ,  &  le  Cardinal  de  l^endôms 
confirmèrent  les  ftatuts  &  tes  privilèges  apoftoliques  de  ce 
Collège;  le  premier^  Pan  1501  »  &Ie  Cardinal  de  Vendôme, 
rani568. 

Parmi  un  grand  nombre  de  perfonnes  qtii  ont  fait  du  biea 
tu  Collège  de  Montaîgu ,  on  trouve  Vlderic  Gering  ou  Cue- 
rin^ ,  Tun  des  premiers  Imprimeurs,  des  bienfaits  duquel  le 

Collège  achetn  la  terre  d*Annet-fur-Marne  ,  la  m aiTon  de 
Ve'zeiay  ,  &  le  petit  Collège,  ou  hôtel  du  Mont-Saint-Mi- 
chel.  Ce  fut  fur  l'emplacement  de  ces  deux  maifons  voifines , 

Îme  furent  bâties  les  ClaiTcs  des  (  rammairicns  ,  &  le  relie 
ervit  à  l'agrandiflement  de  ce  Collège  ,  qui  eft  ficudau  bau(  " 
de  la  rue  des  Sept-Voyes,  quartier  de  Saint-Benoit. 

M.  Adrien  Bourdoife  ,  qui  avoit  commencé  en  1611  l*éta- 
blillcinent  de  la  ConunniLUKe  de  Saiiit-Nicolas  du  Chardun-* 
net,  dans  le  Collège  de  Khcims  où  il  demeuroit ,  la  transféra 
pendant  quelque  tems  au  Collège  de  Montaigu  ,  jufqu^à  ce 
^u'il  pùt  la  fixer  o^  elle  eft  aujourd'htii.  Voy.  Kicai.AS.  (S)« 

NMbre  a8ud  des  Bourfes.  ^ 
Soixante, 

■ 

Ihnimûteufs ,  ^  à  qui  àfiêiee,* 

Trente-quafre  pour  îc;  Artiens  &  Grammairiens  de  tout 
pays  &  diocèles,  qui  font  nommés  par  le  Prieur  des  Chnr- 
treux  de  Paris ,  donc  le  Pénitencier  de  i*£glife  de  Paris  duuiie 
rinftallation. 

Sept  pour  la  ville.de  Saint-Quentin  ,  ou  autres  du  diocèfe 


I.CS  Ecoliert  de  Montaigu  ont  tou'oiirt  vécu  de  U  (bfte  «  iofqu*eA 
1 7  44  :  depuis  ce  rems  »  par  Arr^  4ii  PaticacilS  «  ilt  foBt  fcat  è  dLÎer 
suigre  à  foafer,    ils  ggitcac. 
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de  Noynn  ,  dont  îa  viîle  S:  !e  Chapitre  de  Saint-Qiiehtin 
en  nommeoc  quatre  ^  &.  ie  Ff ieur  des  Char  trcux  de  Paris  , 
trois. 

Deux  de  tout  pays,  à  la  nomioation  de  M*  le  Vicomte  d0 

Jioikcchcr:Trt, 

Deux  du  village  d'Hornov,  Hîcc^♦''ç•  ti' Atniens^à  lapréfen- 
tati^mdu  Pncurdcs  Ctiarn  cux  d';\  Ibcville. 

Douze  de  ThJologic  ,  qui  d(;;vLîu  nvoir  fait  nn  moins  leur 
Rhétorique  ôc  leur  Phiiorophie  au  Collège  ^  en  qualitc  de 
Bonrlicra^ 

Tout  cet  Bourfien  (bo^  nouftis ,  blanchis ,  chauffi^  8t 
iehirés. 

Plus ,  mis  grandes  Bourfes ,  qui  font  tirées  au  fort  dïns  le 
Chapitre  de  TEglifede  Paris ,  par  les  Bourliers-Théologiena 
0u  Artiens  ,  de  la  valeur  de  3cx>  tiv.  par  aa^  payées  par  l* 
Bureau  de  l'Hôctt-DieQ  de  Paris. 

COLLEGE  DUPLESSIS. 

Ce  Collège  eft  établi  rue  Saint- Jacques.  Il  fut  fondé  îe  % 
janvier  de  r;'n  i  ^ii,  p^r  Geoffroy- fh/ptejfis  Balijforiy  Notnire- 
ou  Protonntdirc  Apc^ltoUque,  &  Sécrérpirc  du  R«-i  Phî!ippc-!c- 
Long.  II  donna  pour  cerre  fondation  la  maiT^n  qu'il  avoit 
dans  \a  rue  Sai nt- Jacques ,  avec  tous  fes  jardins,  vergrrs  ^ 
droirs ,  appartenances  &  dépendances ,  en  faveur  de  quarante- 
pauvres  M  lures  8c  Ecoliers  ,  do^it  vingt  doivent  étudier  aux 
Arts  ;  dix  M  Hirrcs  ou  LiccnciL-s  raux  Arts  ,  en  Philofophie  ,  & 
les  dix  autres  en  Théologie,  ou  en  Droit-Canon.  Il  voulut 
qu*il  fût  nommé  U  Collège  diSmnt'Marûn^du-Mont  ;  mais^ 
nateré  foo  tntentioa  ^  le  public  s^eft  ohfti à  le  nommer  le 
Collège  Vupleffis,  lï  ordonna  aalfî  qu'il  y  eût  on  Maître  dtk 
Collège ,  aéiudrieniem  Pnilei&ur  en  Théologie,  ou  du  moin» 
.  Bachelier  donaam  des  leçons ,     on  Frovtfeur  ou  Procureur 

Souravoir  foin  du  temporel*  Il  donna  la  direâion  générale 
t  la  nomination  des  Bouriiers  à  l'Evêque  dTvreiix ,  ftm  ne- 
veu; à  Alatttf  Evéque  deSnint-Malo;  à  l'Ai  bf<ie  Marroon* 
tier,  dcau  Chancelier  de  l'E^life  de  Pafis.  Il  deftina  la  falle 
de  cette  maifon  pour  y  tranfportcr  h  Chapelle  de  la  Vierge  y 
qiii  éroit  déjà  Mne  nTÎtenr*?  ,  fonda  deux  Chapellenies  dans 
cette  Chapelle  ,  &  une  rroîrièmf  p^nr  defT  rvi'-  VOraroire  de 
Sûnt-Martin  ,  qui  étoir  fur  li  p  ir^c  de  la  maifon.  Ce  l'or  dii- 
teur  fe  rL'fcrva  enfin  le  drmr  de  f^ire  tels  changeiseos 
)ugeroir  a  propos  dans  cetre  ford-vion. 

Quelaues  rems  après  ^  s'i^rnnt  fnif  NT  ^ne  dans  TAhbaye  db- 
M«u:uK}iitu;r  ^  U  ufa  du  droit  q\iU  s  était  réfrrvé;  car 
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1318 ,  Il  donna  fa  maifon  aux  Etudlan?  de  cette  Abbaye , 
cette  maifon  fut  aufli-tôt  appellce  le  Collège  de  Marmonner^ 
&.  la  CHapelle  devint  commune  deux  Collèges.  Comme 
en  fondanc  ce  fécond  Collège,  il  avoïc  diminue  les  revenus 
du  premier,  il  icdaifit  le  nombre  des  Bourfiers  à  vingt-cinq, 
&  donna  la  direÛioa  ^  l'adminiflration  générale  de  ce  CoU 
lège  au  féal  Abbé  de  Marmoncier ,  comme  il  eft  porté  par  fou 
teitameat  du  14 août  113^  Depuis  ce  lems-U,  les  Abbéade 
Marmooiîer  ont  eu  la  Uipérioriié  de  ces  deux  Collèges ,  c'eft-» 
l-dire  »  de.  celui  de  Saint-lilartbi-du-Mont»  ou  Dupleflbi  êc 
de  celui  de  Maraiontier ,  &  ont  laie  pour  l^un  &  pour  Fautre 
les  réglemeiis ,  lbtats&  chaagemens  qu'ils  ont  jngés  couve» 
Siables. 

La  Réforme  de  Saint-Maur  ayant  été  introduite  dans  TAb* 
.|>aye  de  Marmontier  en  1637  ,  le  Collège  que  cette  Abbaye 

avoir  à  Paris  ,  lui  devint  pour-Iors  inutile,  &  dans  lafnne 
ces  Réformés  le  vendirent  aux  Jcfuites  pour  agrandir  leur 
Collège  de  Clermnnt  ,  &  employèrent  les  deniers  provenus 
de  cette  vente  à  l'établiircmcnt  que  la  Congrégation  deSaint- 
Maur  a  fart  aui^rieuré  de  Noue-Damc-de-Boune-^iouvelle 
d'Orléans, 

Le  Collège  Dupleiïîs  ,  d'un  autre  côté,  tomboit  en  ruine, 
&  a  voit  befoin  d'une  main  puifTantepour  le  foutcnir  ou  pour 

ie  relever.  La  Providence  lui  en  fournit  une.  Le  Cardinal  de 
XieheUtu  ayant  fait  abattre  le  Collège  de  Calvi ,  pour  faire 
bâtir  fur  fon  emplacement  TEglife  de  Sorboane,  il  ordonnai 
par  Ion  tefiament ,  qu'il  feroit  pris  fur  fa  fuccemoo  de  quoi 
taire  bitir  un  Collège  fur  le  terrein  qui  étoit  entre  la  rue  de 
Sorbonne  &  celle  d^  Maçons  ,  les  grandes  Ecoles  8t  la  me 
des  Mathurins*  I^s  héritiers  de  cette  Eminence ,  pour  aller 
\  Pépar^ne,  &  peut-être  auiTi  flattés  par  le  nom  de  JÛupleJj^s^ 
qui  étoit  celui  du  Cardinal ,  offrirent  au  lieu  de  la  fondation 
de  ce  nouveau  Collège ,  de  donner  une  fomme  confidérable 
pour  rétablir  &  augmenter  le  Collège  Dopleflîs.  Leurs  offres 
jurent  acceptées;  mais  comme  le  Cardinal  avoit  ordonné  que 
ce  nouveau  Collège  feroit  uni  à  l?.  >!  airon  &  Société  de  Sor- 
bonne ,  il  fallut  obtenir  de  l'Abbé  de  Marmontier  ,  qu'il  fe 
déportât  du  droit  de fupériorité  qu'il  avoit  fur  leCoIlège  Du- 
pleflls  :  ce  qui  hu  d'autant  moins  difficile,  quAmador^Jeart'* 
Jiapuftede  Vi^neruJ  ^  neveu  du  Cardiuaî  Je  Richelieu  ,  écoit 
pour  lors  Âbbc  (>ommendataire  de  Marmontier.  Il  donna  donc 
les  lettres  de  confentement ,  le  3  de  juin  1646  ,  aux  condt-* 
xwn»  qui  futvenc  :  Que  la  collation  des  Boudes  feroit  ré- 
feryée  à  lui  &  i  fes  fucccfleura  Abbés»  dont  deux  dmmt 
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cependant  l  la  préfentatîon  de  l'Evéque  d'Evreux,  &:deux. 
autres  à  celle  deTEvét^ue  de  Saint-Malo.  a^.  Que  la  Société, 
de  Sorbonne  feroic  obligée  de  réublir  & d'eoireieoir  Içs  hka*. 
mens  du  Collège  y  &  <ry  fiûre  retairtr  les  Huoumitéi  &  la. 
Pfaîlofopbie.  3<  De  Bûre  célébrer  ,  dans  la  Chapelle  du  Cçl*: 
lège,  le  fervice  divin,  lea  Dimanches  &  Fêtes ^  dcautrea*. 
jours  de  fondation ,  avec  une  baflè  Mefle  chaque  jour  par  un' 
des  grands  Bourfiers.  if.  De  commettre ,  à  la  direâion  du, 
Coin  ige ,  un  Principal  Ôc  un  Procureur ,  tous  deux  DodeurS; 
on  Bacheliers  de  la  même  Société  de  Sorbonne.  Tout  cela  fut 
confirmé  par  des  Lettres -patentes  du  Roi  Louis  XIV  ,  drin^ea, 
du  mois  d'odobre  de  l'année  1646,  &  par  le  conlentemLnc 
qu'y  donna  l'Univerfité  .  le  ii  mai  1647.  En  conféquence  de, 
cette  union ,  la  Maifon  de  Sorbonne  nomma  Charles  Gobinet,- 
un  de  Tes  Dodeurs  ,  pour  être  Principal  de  ce  Collège. 

Au  mois  de  janvier  Jl'  Tan  1650 ,  «ji^  conuvjeiiça  a  uicver  le 
bâtiment  qui  efl  au  fond  de  la  cuiir ,  f  ur  lequel  fc  voyentles, 
armes  du  Cardinal  de  Richelieu.  Les  autres  édifices  furent 
Hcis  depuis ,  &  la  Chapelle  le  fnt  en  i66o.  C'a  toujours  été. 
depuis  un  des  Collèges  de  Paria»  où  la  difciplioe  icholaftiquo 
cil  la  mieux  obferv&« 

Nombre  aâud  des  Bourfts* 

Dix  de  3^  !iv.  ceux  qui  en  font  pourvus,  payent  le  ftir^:  • 
plus  de  la  penfioo.  ^ 

Aqui^âéêê^  ^ 

Deux  pour  Tours  ,  deux  pour  Saint-Malo  ,  deux  pour 
£vreu^^  quatre  pour  Paris. 

Nominateur*  ^ 

L  E       R  o  I.  .  i 

•         •  • 

COLLEGE  DB  LiSfBVX, 

On  rapporte  Porigine  de  ce  Collège  ï  Cm  ^Eareoun ,  £yô« 
que  deXifieux.  qui,  en  1336,  laî^a  psr  fon  teftamenè la 
lomme  de  mille  livses  parsfis  pour  vingt-quatre  pauvres  Etu- 
dianS)  à  la  nomination  de  Tes  fuccefleurs  en  TEvéché  de  Li- 
fieuz,  outre  100  Hv.  p^rifisponr  leur  logemenk^Ces  Bonrfiéra 
fiirent  d'abord  établis  dans  une  maiiôn  d'emprunt  dans  la  rue 
des  Prêtres ,  près  de  Saint*Severin  ;  mats  dans  la  fuite ,  les 
fonds  de  ce  Collège fîirent  unis  à  un  autre,  qui  fut  fondé  Pani 
14x41  par  CuiUaumâ  d'MfimaêwiUc^  Evêque  de  Ltiieux  j  -^B. 
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auquel  Colard  d'EJloutu ville  ,  Seigneur  de  Trochi  ou  Tore!  ^ 
Se  Ejirad  d' EJioutceville  ,  Abbé  de  Fefcamp,  iVèies  du  Fon- 
<hteur,  firent  beaucoup  de  bien., Ce  nouveau  Collège fîit 
Ijlti  dans  la  rue  Saint-Btlcnne-des-Grès ,  fur  la  montagne  de 
Sainte-Genevîere.  La  fondation  écoit  pour  douze  Théologiens 
êc  Artîens,  comme  II  fe  voit  par  leteftamentderAbnf  de 
Fefcamp ,  en  date  du  i&  oâobre  1411  ;  mais  la  dimiatttkm 
des  revenus  a  oMigé  de  diminoer  ce  nombre  de  Bourfiers.  Le 
nomination  des  Bourfiers  appanient  conjointement  à  TEvè- 
que  de  Lifieux  &  à  l*Abbé  de  Fefcamp ,  qui  en  font  les  Supé- 
neurs.  La  Principalité  eft  perpétuelle  5  &  lorfqu*elle  eft 
vac:înte  ,  les  Bourfier^-Théalogiens  élifent  un  noTivciu  Prin- 
cipal, q'ii  doit  être  alternativement  de  Lifîeux  &  du  p^vs  de 
Caux  ,  Prêtre  ,  &  au  moins  Bachelier  en  Tiiéologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris  ,  &  încefïamment  D  jdcnr  en  la  même  Faculté* 
Le  Pr«»cureur  nVft  qu'un  nn  en  charge  ,  &  «^ft  élu  par  le  Prin- 
cipal &  les  Bourfiers-Tiit.  ologiens ,  parmi  lefdits  Bourfiers- 
Théologiens  de  Lifieux  &  du  pays  de  Caux,  aUen.artvenieiu, 
La  Chapelle  de  ce  Collège  efl  fous  rinvocation  de  S.Sébaftîen, 
&  a  été  bltie  des  deniers  d'Efirad  dfEfioutuvilU  ,  Abbé  de 
Fefcamp  ^  dont  on  a  parlé  ct-deiÇis. 

Comme  pour  b&tir  la  nouvelle  Eglife  de  Sûnte-Genevieve  » 
&  en  décorer  la  £içade ,  on  s  été  obligé^  de  démolir  &  abat- 
tre tous  les  bàtimens  qui  compofoientTe  Collège  de  Lifîeux  ^ 
le  K  oi  ,  par  fes  Lettres-patentes  du  7  avril  1764,  a  placé  ce 
Collège  dans  celui  de  Beauvais ,  réuni  au  G611ègedieLouis-le« 
Gfand^  pour  trois  années, 

Hamhn  aêud  dts  Boarfes^ 

Treize,  tant  grandes  que  petites.  Celles  des  Théologiens 
font  d'environ  500  liv.  Celles  des  Hununués  de  100  llv»  On 
paye  le  ft|rplus  de  la  penfion. 

A  qui  affeâccs. 

A  l'Evèché  de  LiiieapK ,  &  au  paye  de  CsuIa 

Nominaleurs» 

.  L'EvéqvedeUûem&l'AbfaédeFefcampw 

.  COLLEGE  DE  LA  Marche.  Ce  Collège  a  deux  Fonda- 
teurs :  Guillaume  de  la  Marche  ,  qiTÎ  le  renoît  de  Jean  de  la 

Marche  p  loa  ondei  Tua  &  TMCce  mdk  oomiaés  du  k^o  do 
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leur  nai  flan  ce  ;  &  Beuve  de  U  inviîlc  ,  en  Lorrnîne.  Il  ^toit 
fitué  au  bas  de  la  place  Maubert ,  dans  la  rue  nom  mec  Sans^ 
àommi  d^AmboiJè,  du  nom  des  Seigneurs  d'Amboife  y  qui  y 
hMtmenu  II  perait  dors  le  nom  de  Collèce  de  Confimtii»^ 
pU  ,  pour  prendre*çelut  de  ta  PeUu-Marcke,  CuUlaumt ,  en 
moaranc ,  confacrt  la  plus  grande  patrie  de  Tes  biens  pour  y 
Ibnder  un  Principal, on  Procureur ,  un  Chapelain  Bc  ûx  Bour^ 
fiers  f  dont  quatre  doivent  être  originaires  de  la  Mareke^diM 
le  BarroiS)  fa  patrie  y  &  les  deux  autres  de  Rojières  ,  aux  Sa*-' 
lines  en  Lorraine  ,  oh  il  avoit  ézé  Curé.  Au  défaut  defujets 
capables  de  ta  ville  de  la  Marche  &  de  Rofièrea  ,  on  peut  chol* 
lir  dans  tes  Paroiffes  voifines. 

Beuve  de  Wmvdle  ,  Ton  exécuteur  reilarrrentnir^^  fît  pÎ!»5  ; 
après  avoir  acheté  ,  vers  l'an  1410,  des  Abbé  &  Hc1i«];îcux  de 
Saint-Vincenr  de  Senlis  toutes  les  mri'nns  qu'ils  avoienr  dans 
la  rue  de  la  mi^ntagne  de  Sairite-  Genc  \  icve  ,  il  y  fit  bâfir  lé 
.  Collège  delà  Marche  ,  oft  il  f')rida  un  fécond  Chapelain  ,  & 

Çarcil  nombre  de  Bout  iiers  ,       doivent  êtic  de  l.i  famille  c!u 
Oodateiu*  ;  &  à  leur  défaut,  de  Winville  &dcs  Villes  ou  Vil^ 
tees  votfins ,  dana  l&DueRe  de  9ar. 

iLe  Patriarche  de  Cpiiftanrmopt.e,  /earr  de  h  Eoeke-TaUlée^ 
voulut  qu^l  fût'notmnd  CoUlgé  de  la  Marcke-'WinviUe  ,  du 
nom  èt  les  deux  Fondatéiirs.  Ce  Patriarche  ^toit  alors  Admi*- 
inlbateur  de  TArchevôché  de  Paris.  L*Archevêqiieeft04^ 
tttu:  dé  putes  les  Bourfes ,    Provîfeur  du  Collège. 

-  '  Autres  Boarfeu 

t)e  \'\  foncîntion  de  l^ic'oJns  Varin  ,  Principal  de  ce  CoTî^ge 
en  1501  ,  deux  Bourfiers  de  fa  tamille;  &  à  leur  défaut ,  pour 
des  fu  jets  des  Villages d^  Parropbes  en  Bari:ois^près  de^ofi>^ 
Micheî.*        *  '  '      '  * 

En  1526  ,  une  Bourfe  'fond^  par  Martial  Cûlîtcher,  aufll 

£our  fa  Emilie  ;  &  à  fon  défaut  •  aux  fujets  du  diocèfe 
imoges.  •       ».  -    .      >  -  .    . . 

'  En  154^ ,  M.  Vari  de  Lmcef^  Seigneur  de  Dombales ,  eh 
Lornûne  «  une  Bourfe  jionr  les  enfiins  dé  h  Pardille; 

'  Tf^sBouriWlbiftlmpar^;Jl!fercfer'^  ancien  Principal  d« 
Collège  y  pour  trots  fumets  de  h  famille;  &  \  lenr  défaut ,  pom^ 
les  cnnns  de  la  ville  ét  Briey  en  Barrois. 

Une  Bourfe  fondée  par  M.  Jacquard ^  ancien  Procureur  ftî 
Chapelain  du  Collège  ,  pour  le  village  de  NiieeviHé,prèa  de 
Verdun  ;  mais  il  eft  à  remarquer  qu'il  ne  parent  aucun  tltie 
decetceBoorfei  maaCOBège^AÎàNixeville*       ^  ^ 


oo 

Tous  ces  Bouriiers ,  esccepcé  cehû  de  M:  GaUiçher^  font 
défîgnés  par  les  Ou  és  &  Marguilliers  Jws  PatoUIcs  ct-def- 

fus  nommes  ;  tous  font  c^prouves  pendant  un  rnoi;;  au  Collcg© 
par  les  OHiciers ,  de  enfuite  pr^fencés  par  eux  à  M»  T  ArchevA^ 

^ue  de  Paris ,  qui  leur  donne  des  provifioDS. 

Les  Boiirfiers  font  logés,  ir.ftruits  &  nourris  aux  dcpens  du 
Collège.  La  fomme  que  le  Collt^e  fait  d<5!ivî  cr  pour  chacun  , 
par  les  mains  du  Procureur,  çfX  âxée,  i'uivaai  le  tenu ^  par  le 
Supérieur-Majeur. 

COLLEGE  DES  GrasSINS. 

Ce  Collège  ponc  !e  nom  de  fes  Fondateurs.  P<Vrr«  GraJJIn. , 
Seigneur  d*Ablon  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ,  fit  foa 
teftament  le  i6  oâobre  1 569  «  par  lequel ,  après  avoir  ^lu  fa 
fépulcurê  dans  TEglife  paroilfiafe  de  Saint-Severin  à  Parts ,  de 
après  avoir  fait  plufîeurs  legs  pieux ,  il  veut  5c  ordonne  qu^il 
ioir  pris  fur  tout  fon  bien  ,  la  fomme  de  trente  mille  livre* 
tournois  4  pour  être  employée ,  fetonladirporition  deMaicrè 
ThUrri  Grajpn  ^  A.vocat  au  Parlement  ,  f  in  frère  8c  ezécu-*^ 
teur  teflamenraire  ,  6c  par  le  confeil  de  McHlre  Antoine  le 
Cirier  ^  Evâque  d'Avranches,  &  fon  oncle  maternel ,  en  un 
Collèj'c  de  pauvres  ;  &  qu'à  cette  fin  ,  leur  fera  achetée  une. 
maifon  en  luniverfité,  de  ladite  f.  mme,  pour  y  être  par  eux 
fait  exercice  en  lYtude  &  fervice  divui;  6c  fuppUc  fondit 
frère  ,  au  cas  que  ladite  fomme  de  trente  mille  .ivres  tc^ur- 
nois  ne  fuffife  ,  y  employer  ,  &  y  f«iire  fon  aumône,  ce  qu'il 
croic  qu'il  fera  de  bon  cœur;  &  au  ca<;  que  fon  fils  Punù 
Craffin,  décède  fans  enfans  ,  foit  avant  le  trépas  de  fondit 
frère,  ou  autrement,  il  veut  &  ent^^t^uje  fur  tout  fon  bien  ^ 
outre  Se  par-defTus  ladite  forome  de  treiite  ra^tlèlivrêâ  toiir«^ 
llbiS)  foit  pris  Jaiomme  de  ibixante  mille  livres  tournois 
pour  être  employée  ainfi  que  deffiis  :  I  quoi  il  prié  fedit  iieur  ' 
Ihrèque  d^Avranches  de  tenir  hrmain ,  s'il  lui  plaît.  De  plus  ^ 
il  veut  Se  ordonne  qu^aux  Boorfes  audit  Collège,  foi^nt  pré«, 
féréa  les  pauvres  de  la  ville  de  Sens  Se  des  enviroftf.»  qut^ 
lêront  préfentés  par  roii4it  frèce^i&fpffès  famort,  par  j|if.' 
l'Archevêque  de  Sens,_  &  les  comptes  rendus' pardevanc 
ledit  fieur  Archevêque  »  ou  fon <^0JmniSjv  appeUés  Mlyj^  |es 
Çens  du  Roi  audit  Sens. 

Pierre  Grajfin  ,  Seigneur  d'Ablon  ^  de  Pompone  ,  &  fils  du 
précédent ,  lurvécut  peu  de  temsà  fon  père,  il  fit  fon  telle- 
ment le  lundi  7e.  jour  de  novembre  1659  ,  par  lequel  il  or-; 
donna  &  recommanda  que  le  teil.aiient  dudit  fieur  Puire 
CraJJlfif  Coareilicr  en  U  Cjut ^  fua^ac ^  iàt  iiA:toiiijjJu  de. 
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fkèint  en  point ,  félon  fa  forme  8c  teneur,  fuppliant  &  requé- 
ranc  M  ûtre  Thierry  CraJJin  ,  foii  oncle,  de  tenir  la  maio  à 
ce  qu'il  fût  exécute  en  la  plus  grande  diligence  que  faire  Te 
pourra.  De  plus,  il  donna  &  laiifa  par  donations  &  legs  tcfta- 
ment.'iires  audit  Collège ,  fondé  par  fondu  porc  ,  la  foiiime  de 
lîoo  hv.  tournois  ur.e  lois  payée  ,  &  outre  &  par-dcHus  lei 
30000  liv.  tournois  d'une  part ,  &  éooœliv. d'autre, données 
èc  Icguccs  par  fondit  père  audit  Collège. 

Après  la  mort  des  fieur»;  l' terre  Crajjîn  ,  pcrc  ,  de  Pierre 
Crajfin  ,  fib,  Thierry  Crjjji.-i  r  c  perdu  pas  un  moment  de 
vue  lespieufes  inteotions,  donc  rcxécutton  lui  avoit  été  con- 
fiée ;  il  alla  même  au-deli»  Le  a6  avril  1 571 ,  il  pafTa  un  con- 
trat d'échange ,  oar  lequel  il  donna  450  liv*  tournois  de  rente 
en  neuf  paniesa  Memre  Jean^Jacqaes  Je  Mejhus^  Seigneur 
<Ies  Arches ,  Confeiller  du  Roi  en  fcs  Confeils ,  Maître  des 
Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  &  à  fes  co-héritiers ,  pour 
une  grande  mai fon ,  oh  préfentement  font  çonûruits  l'ancien 
corps  du  Collège  des  Graffins  ,  &  les  deux  maifons  dans  la 
rue  des  Sept-voyes,  vis-à  vis  TEglife  de  .Sninr-Hihire,faifant 

fartie  de  rhôtel  à'Albret ,  ladite  maifon  acquile  l'an  1517 ,  le 
avril  ,  de  noble  Seigneur  Frédéric  de  Foix  ,  grand  Ecuyer, 
fondé  de  procuration  de  haut  6c  puiliant  Seigi.eur  &  Prince 
Henri ,  Roi  de  Navarre  ,  p:îr  McfTire  Jean-Jacques  de  Me  fines  ^ 
Seigneur  cic  Roifiy  ,  .luîli  C';:iiciller  du  Moi  en  fon  privéCon- 
feîl ,  &:  Maître  des  Rcqudtc^  de  Ion  iiu;el ,  père  duUu  i.ei- 
gnetir  des  A  relies ,  &  co-héritiers. 

Thierry  GraJltn  acheta  enfuite  trois  maifons  iituées  dans  h 
rue  des  Amandiers,  de  Gilieue  &  Ifahette  de  Cueurly^  fceiirs, 
filles  majeures  ufant  de  leurs  droits ,  pour  la  fomme  de  yiîoo 
fiv.  tournois. 

Le  contrat  eft  du  mois  de  mai  X571.  te  z  5  du  même  mois 
de  la  même  année,  il  acquit  une  autre  mnifon ,  avecfes  appar«* 
tenances ,  fituée  dans  le  carrefour  de  Sainte-Geneviève-du* 
Monc ,  ladite  acquifitinn  faite  des  héritiers  de  Jean  Clevet , 
Bourgeois  de  Paris  ,  moyenmnr  h  fomme  de  âpi-y  îiv.  10  f. 
tournois;  ledit  fieur  Thierry  GraJJm  ,  tant  comme  licntier 
&  exécuteur  teilanientaire'dcs fleurs  Pierre  Gralfin  ,  père,  & 
PicrreGrafiln,  fils,  fes  frères  &  neveu,  qtie  de  fon  chef,  &  aug- 
mentant leurs  difpofitionR ,  nui  couiîTie  eux  d'affcâion  envers 
fa  pntrie  &  le  pays  de  Sens  ,  lieu  de  la  nailfance  ,  &  à  ce  t]\ie 
ledu  pays  foit  dorénavant  pourvu  de  gens  dudes  ,  &  pour  la 
faveur  des  bonnes  lettres  ,  donna  de  fon  bon  gré  ,  &  faos 
aucune  contrainte  ,  non^feulement  lefdites  roaiums  au  Prin- 
cipal èc  Boociiers  dodît  G>llège ,  mab  encore  a85 1  Uv*  laf • 
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X  X  demt-nltes'totirnois  de  rente  annttetf  e ,  en  vîngt-fix  partilt 
conftttuees  fur  rHôtel-de-Viiie  de  Paris. 

L'aâe  de  donation  cft  du  13  té vner  1578.  Le  même  Thieny 
Crajftn  fît  un  projet  Latin  de  fiatuts  non  fignés  pour  ledie 
Collège  ,  par  lequel  il  ordonna  ,  entre  autres  chofes,  qu'il  J 
eût ,  outre  le  Principal ,  fix  grands  Bourfiers  &  douze  petits, 
(k  qtîc*  chr^rMn  r!cT  }»r:^nds  B  -nirHers  eftt  foin  de  deux  petits. 
Il  ht  cntin  (en  reftamcnr  le  5  tcvrier  1 584  ,  &  entre  plufieurs 
difpofitions  qu'il  fît ,  voulut  que  tous  &  chacun  les  Livres 
imprimas  qui  fetrouvcrnicnt  au  jourdefon  décès  en  la  maifon 
où  il  demenroit ,  rue  Sainte-i\voye  ,  tant  du  feu  fieur  d'A- 


en  faire  une  Librairie  au  Collège  des  Gradins,  pour  Vinft  ruc- 
tion  de  ceux  oiii  habirèront  ledit  Collège ,  &c.  H  ordonna 
anlfi  par  ce  ceftament  que  Antoinette  U  xUhours  ^  femme  de 
Jean  Sevin ,  Fréfident  en  la  Cour  des  Aydes,  de  fa  feulo 
hAitîère  du  côté  maternel ,  acheté  uneinaiCon  medes  Amao* 
diers ,  joignant  Tentrée  du  Collège  des  Giraffins ,  d'un  côté  , 
&  de  Taurre  côté  ,  tenant  aux  maifons  par  loi  acquifes  de 
Cueurly^  &  qu'elle  paye  les  droits  de  lods  6c  ventes ,  de  faflë 
promettre  indemnité  au  Seigneur,  dont  elle  e(l  mouvante  , 
afin  d'être  ci -après  tenue  en  mr^în-morre  par  ledit  Collège. 

Cent  ans  après  In  more  de  ce  dernier  Fondirenr,  c'cu-3- 
dire,  Tôn  16S4  &  1685  ,  on  fut  obligé  de  rcftaurer  la  gr<inde 
porte  de  ceCol'ège,  Il  y  avoit  fur  l'ancienne  une  infcription 
équivoque ,  qv  e  Ton  n'a  point  mife  fur  la  nouvelle  ;  elle  étoic  • 
coDÇue  en  ces  termes  : 

Xe  CoSUge  des  Graffintfmdijour  hêpmtims  deSenâm 

Sur  la  iin  du  fiècle  dernier ,  &  au  commencement  de  ce- 
Ini-ct,  la  mauvaife  adminiflration  du  temporel  de  ce  Collège 
avoit  confidérablement  diminua?  fes  revenus,  &  cnnremè'^ie 
du  dérangement  dan*:  la  difciplinc.  Le  14  août  17OÇ  ,  le  Par- 
lement rendit  un  AiTct  fur  le  rcquifitoire  du  Procureur-gé- 
néral ,  pnr  lequel  il  fur  ordonné  que  les  titres  qui  concernent 
rétdblilicmenr  ,  f  ind.uion  &z  dotation  du  CoWeçfc  desGraf- 
fins ,  enfemMe  Ic^  0  ituts ,  rég;lcmens ,  fi  aucun  il  y  a ,  avec 
les  cotnptes  de  la  rtcerce  &  dépcnfe  dudit  ("olic^e,  pendant 
les  dix  dernières  années ,  feront  mis  au  greffe  de  la  Cour  par 
les  Principal  $c  Procureur  dudft  Collège ,  pour ,  après  en 
avoir  été  [^is  communication  par  mondit  fienr  le  Procureur* 
général ,  être  requis  par  lui  ce  quil  jugera  nécelHitre  pour  le 
bien  dudit  Collège.  Le  II  mars  1707,  leFactemeai  rendit  un 
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Arrêt  ,  qui  ordonna  que  les  ftatuts  &:  titres ,  enfetnble  les 
coinmes  de  l'adminirnllrarion'  des  biens  dudit  Collège  de»^ 
CraUins  pendanc  les  dix  dernières  années  ,  <Slc.  feroicnt 
remis  à  Edme  Piroc.  Doâear  de  la  Maifon  &  Société  de  Soc^ 
boom ,  Chanoine  Chancelier  de  l'Eglife  &  de  TUnimfité 
de  Paris ,  &  à  Edm  Fourthot ,  Syndic  de  ancien  Reâeur  dè 
rUniverfi(é  de  Paris ,  de  Profeflèur  émém  en  Philofophie , 
pour  donner  leurs  avis  fur  ce  qu*ils  eftimeroient  devoir  être 
réformé  ouobfervé  dans  ledit  Collège,  pour  y  rétablir  ou  y 
mninrenir  Tordre  &  la  difcipline  ,  Sec,  Après  que  lefd.  fieure 
Pi  rot  &  Pourchot  fe  furent  plufîeurs  fois  tranfportés  audit 
Collège  ,  &  qu'ils  eurent  tout  confidéré ,  examiné  ,  &  dt(^ 
curé,  ils  donnèrent  leurs  avis  fur  l'adminiflrarion  des  biens 

fur  la  difcipline  qui  y  doit  être  oblervéc  ,  &  cet  avis  fut 
homologué  par  Arrêt  du  Parlement,  du  4  mai  1710. 

Par  cet  Arrêt ,  il  efl  ordonné  ,  entr'antres  chofcs ,  que  le? 
la  Bourfes  de  ce  Collège  qui  avoient  été  fufpendues  depuis 
quelques  années  ,  le  feront  jufqu'à  l'entier  payement  des 
dettes  aéluellcmenc  exigibles,  ik  au  rembourferoent  delà 
rente  due  au  fieur  Moncadcy  &c. 

Pierre  Graffln ,  Ecuyer,  Seigneur  d*Arcis  ^  de  Dyenville,' 
de  Mormant  »  Direfteur-génml  des  Monnoies  de  France  , 
qui  a.'héritd  des  fentimens  des  Fondateurs  de  ce  Collège , 
comme  de  leur  nom ,  efl:  venu  eénéreufement  en  foutenir 
Tét2t  chancellant  ;  il  a  entrepris  d*en  acquitter  les  dettes , 
y  a  fiiit  élever .  à  fes  d^ns ,  11  ou  i  ^  jeunes-gens  du  diocèfe 
de  Sens,  prmrant  toujours  le?  Gentilshommes  à  ceux  qui  ne 
le  font  point. 

Il  y  a  dans  la  Chapelle  de  ce  Collège  deux  tableaux  qui 

méritent  d'être  remirqnés  :  Tun  repréfcnte  la  refurrcdion  da 
fils  de  la  veuve  de  Naïm  ,  par  ^ouet  ;  dans  l'autre  ,  nn  voie 
Tohie  conduit  par  un  Ange  :  celui-ci  ell  de  la  première  maj[iière 
de  le  Brun* 

COLLEGE  MazARIN  ,  fondes  Quatrc-Natioru.  ) 

Le  nom  de  Collège  Ma[arin  eft  le  vcntable  ,  &  celui  que  le 
Cardinal  Mu{arin ,  fon  Fondateur,  a  voulu  qu'il  portât.  Celui 
de  CoUège  des  Quain''IiathnM  lui  a  été  donné  par  le  public  «  à 
caufe  qu*tl  eft  defttné  è  Téducation  d*un  certain  nombre 
de  Gentilshommes  nés  dans  une  des  quatre  P^vinces  nou- 
vellement venues  .  on  retournées  fous  la  domination  du 
RoK 

Le  terreîn  ,  fur  lequel  ce  Collège  &  les  maîfons  qui  en 
4^»endentfant  bâtis, faifott  autrefois  partie  des  grand  «  petit 


/ 


Digitized  by  Google 


hàteX  8t  du  fôjoiir  dé  Nelle.  Gomme  il  eft  boo  de  Mre  eooJl 
noicre  Tanden  Parts ,  on  va  foire^  d'après'Piganiol,  un  petit 
détail  hiftorique  de  ces  bdtels  &  lijour  de  Nèfle,  èc  emoife 
jda  Collège  Mazarin  ou  des  Quarre-Nations. 

La  confiftance  des  grand  6c  petit  hôceis  de  Nèfle ,  iardios  ^ 
vergers ,  jeu  de  paume  &  place ,  qui  en  taifoicnt  partie ,  corn» 
prenoii  Ie,tcrreîn  qui  ézo'it  dans  toute  Tét  ndue  en  long  de 
l'ancien  fofTe  de  Ncfle  ,  (  procès-verbal  drefTé par  Verdun6c 
JFontainc^  Architedcs  ;  julquc'^  à  la  rivière,  &  de-Ià  remon- 
tant dans  la  Ville,  erobrailoit  &  contenoir  tout  ce  qui  Te 
trouve  en  continuant  le  long  du  Quai  d'unu  part ,  jnfqu'à  la 
rueSaint- AiiJré-des-Arcs ,  &  à  la  porte  de  Buili ,  de  l'autre; 
en  Itn-te  que  toutes  les  niaii  ^ns  &  rues  qui  fe  trouvoient  - 
îiuernicdiaies  entre  ledit  tolié  ,  ia  rue  Saint- André  &  la  porto 
deBuin  font  fur  le  terrein  des  grand  &  petit  hôtels  &  féjour 
de  Nèfle» 

Ces  hôtels  furent  pofl^dés  par  les  Seigneurs  donc  ils  por« 
jtoient  le  nom ,  jufquVn  l%dè  »  <m*Amaury  de  Nèfle  les  vendit 
au  Roâ  Philippe-le-Bely  fc  s^obligea ,  par  le  même  «âe,  de 

faire  ratifier  les  enfans  de  Guy ,  Ton  frère ,  eniôn  vivant  Maré- 
chal de  France.  Onze  ans  après,c*e£k<*àHdjre,  en  X3I9f  Pki- 
pppe-U-Longen  fit  don  à  la  Reine  Jeanne^  fa  femme  ,  peur 
elle ,  Tes  hoirs ,  &  ayans  caufe  ,  avec  pouvoir  de  l'aliéner  au 

profit  de<;  Monaû^res ,  on  autres  perfonnes  ,  Sec,  Charles^ 
Régent  du  Royaume  ,  pendant  la  priTon  du  Roi  Jean  ,  fon 
père  ,  ftt  don  ,  en  1357  ,  au  Roi  de  Navarre ,  fon  beau-frère, 
&  à  fa  fœur  ,  des  grand  &  petit  hôtels  de  Nèfle ,  à  leurs  vies 
&  furvivans  d'eux,  &  hoirs  mâles,  à  condition  qu'au  cas 
qu'ifs  mourufTent  Tun  &  l'autre  fans  hoirs  mâles  de  leurs 
corps  ,  lerdits  hôtels  &i  appartenances  reviendront  à  lui 
(  Charles  )  &  à  fes  hoirs ,  fi  comme  Us  ctoient  avant  U  préferu 
éotu 

Bn  n8o ,  le  Roi  Chattes  VI  dooûa  au  Duc  deBerry  ,  îotk 
oncle,  (on  hdtel  de  Nèfle,  de  ce  fut  dans  cet  b6telque  mourut 
-«ledit  Duc  de  Berry,  Après  fa  mort ,  le  Rot  en  fit  don  ,  Vuk 
à  la  Reine ,  pour  en  jouir  fa  vie  durant.  Quoique  l^em- 
placéoienc  de  cet  b^tel  fût  grand,  te  Duc  de  Berrj  s'y  trouva 
néanmoins  trop  ferré  ;  il  acquit  en  1385 ,  un  fonds  de  fept 
arpensde  terre  ou  environ  ,  au-delà  des  folTe's  de  Nede  ,  &  _ 
plaça,  fur  une  partie  de  ce  fonds  ,  des  écuries,  auxquelleson  ' 
alloit  par  un  pont  qu'on  fit  fur  le  foHe  de  h  Vîîlc. 

Ces  écuries  ,  appellées  le  fe  jour  de  JS'ejlc  ,  furent  ravagées 
&  détruites  du  vivant  même  du  Doc  de  Berry  ,  6c  le  terrein 
de  ces  fept  arpens  pailà  enfuicc  à  pluûeufs  particuliers ,  eu 
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Dâturc  de  ferres  îaboiirnbles  ëc  de  \>rés.  Ceft  fur  ce  fonds  que 
furent  depuis  bâties  les  mailons,  qui  ,  en  1663  ,  furent  acquU 
fes  pour  le  Collège  Mazann.  Après  la  murt  du  Duc  de  Berry  , 
le  Roi ,  coiîuiK'  on  Ta  dit ,  donna  ,  en  1416  ,  le  grand  &:  îe 

{•etit  hôtel  de  NlIIc  à  la  Reine ,  pour  en  jouir  fa  vie  durant. 
l  en  fut  encore  tuic  un  j>areil  don  ^ar  le  Roi  en  1446  ,  au  i)uc 
lie  Bretagne ,  pour  Itu  &  fes  hoirs  mUes  defcendans  de  fn 
dUdrea  loyal  mariag. 

François  J  eut  deflèin  d*écablir  ï  rhôiel  de  Nèfle  m  Col- 
]è|;e  pour  les  Lettres  Grecques  »  6c  d*y  fooder  quatre  Chape-^ 
lau»;  mais  ce  projet  n*eu(  aucune  fuite.  En  1551,1!  y  eut  des 
Lettres  de  Henri  II ,  qui  furent  vérifiées  au  Parlement  &  à  ia 
Chambre  des  Comptes ,  pour  faire  vendre  la  pince  8c  l'hôtel 
du  grand  Nèfle ,  à  i*in(lar  de  raliénatton  des  hôtels  de  Flan* 
dres  ,  d'Artois  &  de  Bitirgogne  ,  qui  avnient  éxé  aliénés  au- 
paravant ,  Se  en  fuite  eft  dit Voulons  &  ordonnons  ,  &  nous 
plaît  que  ladite  maifon  ,  place  ,  pourpris  6'  tenue  du  grand 
îscflc  ,  ainji qu'elle  je  ponrfuic  &  comporte  ,  fhienc  &  demeurent 

dijjoints  ,  déjunis  &  mis  hors  de  notre  Domaine  Que 

Icjdits  lieux  f oient  vendus  à  la  charge  <U  cens  6f  rentes  ,  portant 
lêds  &  ventts  au  profit  du  Roi, 

Les  Religieux  de  TAbbaye  de  Saint-Germain-des-Prés 
Ibnnàrent  leur  oppofition  à  la  réferve  de  la  direâe ,  &  des 
ceniives  au  profit  du  Domaine  du  Roi ,  &  elles  furent  admi«- 
fes.  En  1 5  5  9  f  François  II  donna  à  la  Reine ,  fa  mère ,  le  petit 
bôrelde  Nelle,pottrrétabli(Iêment  de féance  d'une  Chambre, 
des  C  mptes  de  cette  Reine,  &pouren  ufer  par  ladite  Reine- 
mère  fa  vie  durant. 

Les  grand  &  petit  hôtels  &  féjour  de  Nèfle  ont  plnfieurs 
fois  changé  de  forme  &  de  nom  depuis  ce  tems-là.  C'edfur 
une  partie  de  îe-ir  rerrein ,  qu'ont  été  hh\s  l'hôtel  de  Nevcrs, 
nommé  depuis  l'hôtel  de  Guénégaud ,  depuis  l'hô'el  de  Conti , 
&  aujourd'hui  l'hôtel  des  Monmies  ;  ta  rue  (iuén<;giud  & 
quelques  maifons  ,  jufqu'au  premier  pavillon  du  Coliège- 
Ma/.arin.  Quand  ce  Collège  fut  fondé  en  1663  ,  on  arhera  , 
pour  fa  conftruélion  ,  quatorze  maifous  fiiuceslur  TempLice- 
ment  où  avoit  été  autrefois  le  réjour  de  Nèfle ,  &  que  les  ven- 
deurs déclarèrent  être  dans  la  cenfive  de  TAbbaye  de  Saint- 
,  Cermain-des-Prés  ,  aux  Fermiers  de  laquelle,  parArr£t 
du  Confeil  du  16  janvier  i69%  ,  les  lods  8c  ventes  de  ces 
naifons  furent  adjugés.  Hift  de  Paris ,  par  Dom  FéUhien  ^ 
pag.  836. 

Le  Cardinal  Maiarin  étant  au  lit  de  la  mort ,  Si  fur  le  point 
de  quitter  les  honneurs  &.  les  ricbefies  dont  il  jouinbît  dai^ 
ToMs  lU  G  c 
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ce  monde ,  fit  venirà  Vincennes ,  uù  il  t'toit ,  T^koîaslf  Vaf^ 
ff'ur  &:  t  rançotsU  Foin ,  Notaires ,  Gardes-noies  au  Châtelet 
de  Paris  ,  &:  par-devant  eux  palia  uficoiitrat  le  6  mars  i66t  , 
par  lequel  il  déclara  qu  ayar>c  depuis  lang-tems  formé  le  def- 
fein  d'employer  en  orovres  de  ^cé  &  de  charité  une  ronme 
confidérable  det  grandi  blent  ^'it  tvott  reçus  de  la  divine 
honié  de  la  magnificence  du  Roi ,  &  fur-tout  de  fonder  à 
Paris  un  Collège  &  une  Académie  j^ur  Pinilniâian  des  en  tot 
des  Gefttîlshommes  ou  des  prindpaox  Bourgeois ,  qui  au- 
roicnc  pris  tinfiânce  à  Pignerol ,  Ton  cerritoiie ,  &  aux  vallées 
y  jointes  s  aux  Provinces  d'Alface,  &  aux  pays  d'Allemagne 
contigus  ;  en  Flandres,  en  Artois ,  en  Haynault  de  en  Luxem- 
bourg \  en  RoutTillon ,  en  Cônflans  &  en  Sardaigne  >  en  ce  qui 
en  eu  réduit  foiLsrobdiiTincc  Ju  Roi,  par  le  traité  fiir  à  Munf- 
ter  ,  le  i4odobre  i'74S  ,  &  par  celui  fait  en  riic  ,  appclÎL'e  de^ 
Faifnns,  le  7  novembre  i  >59>  afin  de  rendre  ce-^  Pr()^  niccs 
Francoites  ,  p.ir  k  ur  propre  mclination,  auffi  bien  qu'elles  le 
ff^nt  maintenant  par  la  -  .minnrion  de  Sa  iMajefté.  A  quoi  le 
Cardinal  Mj{.irin  ,  par  l'afR-dion  qu'il  avoit  conlervée  pour 
le  lien  de  fa  nni!rance,  voulut  joindre  les  Italiens  de  l'Etat 
céclcrijlnquc  ,  pour  les  obliger  de  plus  en  plus  à  commuer 
leur  zèle  au  fe^vice  de  la  France, 

Ainit  le  Cardinal ,  par  cet  aâe ,  00  contrat,  fonda  un  Cof-* 
lège  &  une  Académie  de  quinzeperfonnes  tirées  dud«  Collège 
dts  Quatre*Nation5  ci-delfus,  ot  vem  qtie  drs  foixameEco» 
Utrs  qui  doivent  être  entretenus  &  injhvits  dansleék  CcUkge  ^ 
il  y  en  ait  quints  de  Pignerol  ^  territoire  6r  vaUées  y  /ointes ,  6r 
de  CEtat  eccltfiajUquc  en  Italie ,  préférant  ceux  de  Pignerol^ 
territoire  vallées  y  jointes  y  à  tous  tes  autres  ,  les  Romains 
enfuite  ;  &au  Jjjàut  d'eux ,  ceux  des  autres  Provinces  de  VEtat 
eccléjidji! ijuf  en  Italie  ;  qu-nfe  du  pays  d^Alface  ^  o  autres payt 
d^ AiUmagnc  conù^u:^  y  vingt  au  pay.  de  l'Ln  :reç  ^  Artois  , 
Haynault^  t.uxcrjw^uig  ^  Ù  dix  du  pays  de  îiuuj/ition  ,  ton" 
jlaiis  6"  >ardatgnc. 

Les  15  peri')n,,<'u  pour  l Académie  feront  tirées  du  i  nUc^e  , 
fans  aucune  dijt:nnoi  d.-fdiîvs  Istaticns  :  Cj-  fi  h  i  "^Uè^e  n'en 
pe  it  fournir  u^ifi  jfra'fJ  ncmbre^le  furpius  ,  i^fquiiudn  r^onibre 
de  quinije^  fera  pris  des  perfonnes  d'icelles  Nations ,  qunicu  cl^ 
Us  niaient  point  étudié  audit  Collège-  Les  Jbixante  EcoUen 
du  toUège  if  les  -  /erfinnes  de  t Académie  feront  lo* 
gésy  nourris  y  6e  iitfinuu  jratuitemtntau  moyen  de  la  préfera» 
Jondation, 

Les  GennUhoTnmes  feront  toujours  préf  rés  aux  Botfrgeoi» ^ 
tântpour  le  Collège  que  pour  ^Académie  ^  (k  ceux  qui  auront  le 
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^Itff  tong^tims  étttiii  au  Collège ,  fréjcrù  à  ceux  qui  y  auront 
moins,  étudié,  pour  être  admis  en  C Académie  ^  pourvu  que  ceux 
qm  auront  le  plus  étudié  ^  Jbient  égaIem4M propres  pour  tAca^ 
démie* 

Sun  Eminence  fe  réferve  le  nom  &  le  titre  de  Fondateur  dud^ 
Collège  6r  de  V Académie &  à  fon4éputt.  Vidai  de  ceux  qui 
porteront  fon  nom  &  Jes  armes ,  aura  les  mimes  droits^  asfea 
toutes  les  prérogatives  des  Fon  Jateurs. 

Son  Fminencc  ,  on  >  fon  d^ùvir,  Taînéde  ceux  qui  porte-* 
ronc  Ibn  nom  &  fcs  armes  ,  aura  la  nomination  desfoixnnte 
Ecoliers  du  Collège  &  des  quinze  de  l'Académie  ,  fans  r.éan-  ' 
moins  qn'i!  puiiie  êrre  nomm^  aucune  p.rlonne  que  des 
Nations  tS:  qiî.ilites  ci-dcllus  ,  &  aux  conditions  ci-devanc 
énoncées.  Il  aura  parcilletnenc  la  tiuminacîou  de  TËcuyei  de 
l'Académie. 

Mondit  Seigneur  le  Cardinal ,  Duc  ,  fupplie  très-humble- 
nencSa  MajeHé,  que  la  préfeote  fisadadon  foiten  fa  pro- 
tèftion  perpétoelley  &de$  Rois  Tes fucceflêucs.  Son  Bmioence 

Îme  aulfi  mM.  les  Gens  du  Roi  du  Parlement ,  de  veiller  à 
R  confervatioo  de  la  préfente  fondation  ,  cane  pour  le  Collîge 
êc  la  Bibliothèque ,  que  pour  FAcadémie  ;  de  les  vtûterquanid 
Il  leur  plaira  I  &  de  s'en  faire  repréfemer  les  réglemensde  le« 
comptes  :  ce  qu'ils  pourront  faite  à  toujours ,  conjoimemenc 
oufépariment. 

Son  Eminence  prie  encore  MM.  de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbonnc  ,  q  ic  les  douze  plus  anciens  Ooéleurs  de  ladite 
Maifon  &  Société  ,  qui  y  feront  aéluellcnv ut  demeurans  ,  & 
non  d'autres,  nient  fa  direâion  générale  dudit  Collège  &  de 
la  Bibliothèque,  &  que  cesdouze  nomment,  incontinent  après 
que  l'établiffcment  en  fera  fait ,  quatre  Dofteurs  ,  tels  qu'il 
leur  plaira,  de  ladite  Maifon  <Sc  SociJcc  du  Sorbonne  ,  pouc 
être  les  Infpedeurs  dudit  Collège  &  de  la  Bibliothèque^  dcf-*  * 
quels  Quatre  Infpeâeurs ,  il  y  en  aura  deux  qui  n*en  feront 
ù  fonaion  que  pendant  deux  années  apris  rétablifiènipnt| 
que  de  deux  ans  en  deux  ans ,  il  7  en  aura  deuxaoaupés  mi 
liea  des  deux  qui  en  devront  foctir;  en  iôrte  que4eCiit« 
quatre  JnCpedeurs ,  il  y  en  ait  toujours  deux  anciens  Se  deux 
nouveaux»  Si  aucun  des  In fpcâeursdécédoient  durant  tems 
de  leurs  fondions ,  les  Nominateur^  en  pourront  nomaiec 
d'autres  pour  àchever  le  tems  de  la  fonâion  du  décédé  ;  Se  font 
priés  de  ce  faire  încefliàniment,  afin ^uç^çs  plaises  foipattDtt* 

jonr«;  remplies. 
Mondit  Seigneur  le  Cardinal ,  DuCj  prie  que  iedic  CoUège 
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toit  dii  Corps  àe  tVlA9ev6té^  pour  ta  (aire  an  membre , 

jouir  des  mtoes  privilèges  &  a^vantages  en  commun  »  outre 

eeux  qu'il  plaira  à  Sa  Majeft^  de  lui  attribuer  en  particulier  , 

^  que  l'Académie  ait  les  mêmes  droits  que  les  autrer  Aca-» 

démies. 

L'établi (Tement  dudit  Collège ,  auquel  h  Biblioth^ue  eft 
fointe ,  &  de  l'Académie  ,  fera  fait  fous  le  bon  piaifir  du  Roi 
en  la  Ville,  Ciré  ou  Univerfitf ,  ou  aux  Fauxbourgs  de  Paris  , 
en  môme  ,  on  divers  lieux  ;  le  tout ,  le  Ion  que  les  exécuteurs 
de  la  prélcnte  ioadaûon  ,  ci-après  nommés,  le  trouveront 
plus  à  propos. 

•  Le  Collège  fera  compofé d*uti  grand- Maître,  qui  fera  Doc- 
teur de  la  Maifon  &  Société  deSorboiine ,  &  qui  aura  la  fupé- 
ijioritc,  intendance  &  direflionfur  tous  les  autres  Officiers  du 
Collège  de  la  Bibliothèque ,  ÔC  fur  cous  les  £colicrs  ;  d\m 
^Procureur  commun  ,  qui  ftra  Dodeur  ou  Bachelier  de  la* 
dite  Maifbn  9c  Société  de  Sorbonne ,  ièlon  qu'il  plaira  aux 
Nominacenrs  ;  de  quatie  Principaux  «  &  de  quatre  fous-Priii-» 
cipaux. 

Le  grand-Maltre ,  en  cas  d^abfence ,  maladie>  on  légitime 

empêchement  »  pourra  commettre  telle  perfonne  que  bon  lut 
femblera ,  pour  avoir  en  Ton  liettpar^ile  fupériorité,  inteo» 
dance  &  direflion. 

Le  Proc  ireur  commun  fera  les  recettes  &  dépenfes  dudit 
Collège,  fans  toutefois  qu'il  puifTe  Tiire  ^ucunë  dépcnfe 
extraordinaire  ,  q-i?  de  Tordre  par  écrit  du  grand-Maître, 
dont  l'ordre  îutiira  jufqu'à  la  fomme  de  ccn:  livres  i  &  en  cas 
de  plus  gr.mde  dépenfe  extraordinaire,  fera  pris  l'ordre  par 
écrit ,  taiu  du  grand-Maître ,  que  des  quatre  Infpeâeurs  de  la 
Maifon  de  Sorbonne. 

Le  Principal  Se  le  fous-Principal  de  Pignerol ,  territoire  Se 
vallées  V  jointes,  &  des  Italiens  de  PBtat  eccléltaftique»  feront 
de  rOrare  des  Religieux  Théattns ,  &  choifis  par  les  vocaux 
4e  la  Miifon  de  Samte-Anne*la- Royale ,  de  fa  fondation  dé 
ioo  Cminence ;  &en  cas  outils  foient  refuuns  de  nommer .  ou 
ûxiW  n'y  -in  p  is  n  )mbre  uifiifant  de  Religieux  dudit  Orore, 
uAt  de  ]  idir-  Maifon ,  ou  d'aufes,  les  Nominateurs  de  la 
Société  &  Maifon  de  Sorbonne  pourront  auflî  nommer  le 
Principal ,  ou  l'un  d'eux ,  pour  ladite  Maifon ,  ainû  que  des 
autres. 

Les  Principaux  des  autres  Nations  feront  Bacheîirr?;  de  la 
MaifoT  de  Sorbonne  ,  &  les  fous-Principaux  tels  qu'il  nlaira 
aux  Nominaretirs,  pourvu  qu'ils  f^îient  dn  nombre  des  fuppôrs 
de  rUnivcrfité  de  Paris  ;  les  uns  &  les  autres  nommés  par  les 
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éfmtt  anciens  de  la  Maiion  ik  Soci^édeSorbonce^  ccmme 
il  cft.dit  ci-dciTiis. 

Plus,  il  y  aura  ,  audit  Collège,  huit  cIa(IL>s  &c  aiiunt  ds 
Jl^en»  :  ûvoir  ^  us  d*Huni«Dués  &  deux  de  Philofophie  ; 
tout  lefquels  Réeei»  feroot  Bacbeliers  en  Théologie,  Ôl  doid^ 
jusifs  par  te  grand^Mattrc 

Il  y  aura  un  Chapelain  aufllnonmé  par  le  grand^Matm^ 
die  telle  q-iialité4pi*il  hà  plaira. 

■  Les  Sènciieurt  eôininuns  dudic  Collège  feront aydl  nom-» 
nés  par  te  grtnd-Miître ,  &  le  Principal  de  chacune  Nacio:i 
nommera  les  Serviteurs  particuliers  pour  le  feriùce  de  fa 

J«îatinn. 

Ne  fera  fnir  anciine  dlAinâion  des  NâtioBS  pour  tous  les 
Officiers  ct-deiius ,  tant  Commis ,  que  Particuliers. 

Les  Koniiiiateurs  de  la  M.^ifon  Se  Soc  icté  de  S<)rbofine,  les 
graads-Maitres  &  les  Principaux  i'oui  pnJs  de  n'avoir  aucunes 
autres  confidérations  ,  que  de  nommer  les  plus  capables  ,  eu 
^gard  à  U  foi.dioii  a  laquelle  ceux  qcii  Icroiu  nommes,  de- 
vront ^trc  employés  ,  &  de  prendre  garde  que  les  purs  fen« 
timens  de  la  religion ,  Ôc  la  probité  des  mceurs  foienc  joints  à 
kfuâiiâaee» 

Les.  Bçeliers.  de  chacune  Nation  feront  régis  &  gouvemék 
par  les  Principaux  &  fous-Principaux  établis  pour  leurs  Na- 
tions :  chacun  fous-Principal  ,  fournis  à  fon  Principal  ;  &  le» 
Principaux ,  même  des  Religieux  de  TOrdre  des  Théacins  ^ 
(bumis  au  grand-Maltre.  Les  Oâiciers  d'une  Nation  feroor 
îndépendans  des  autrçs ,  &  tous  fournis  à  la  fupériorité,  in- 
*tenHance  &  dire^^ion  du  <^rand-M^ihre  ,  comme  dit  eft.  Le 
grand- Maître  fera  fournis  aux  quatre  InfpcL^eurs  ,  &  cciix^ct 
aux  douze  plus  anciens.  Do^uc^  de  la  Maiion  &  ^ociiéié do 
Sorbonne  y  dcmeurans. 

Les  complet  du  Collège  feront  rendus  par  le  Procureur- 
commun  d'icelui  ,  en  la  préfence  du  grand-Maître  &  dea 
quatre  Principaux  ,  par-devant  les  quarre  Inrpedeurs,  qui 
pourront  vifucr  le  Collège ,  &  la  Bibliothèque  quacd  bon  leur 
lembterâ.  A  l'égard  de  la  Bibliothèque,  il  y  aura  un  BibUoi^ 
thécaire ,  qui  fera  audt'nommé  par  les  dooae  ancielia  Doâenra^ 
de  la  Maifon.&.Soci^t^  de  Sorboone ,  y  demeorans  ;  un  fooa» 
Bibliothécaire,  &  deux  Serviteurs  de  la  Bibliothèque^  lef-* 
quels  fous- Bibliothécaire  ^  Serviteurs  feront  ch'>i fis  par  le 
.Bibliothécaire )  qui  en  demenrera  refponfable.  Le  Biblioth^ 
Caire  fera  tenu  de.  fe  charger  des  Livres  de  la  Hibliothièqoe  p, 
éaut  il  fera  iot encairct  »  ou  ^ioMmeoi  de  ^ elui  qui  ea  uim 
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fcté  fiît  j  de  quoi  i!  donnera  trois  copies  fîgn^c^  de  fui ,  l'une 
entre  les  miins  de  MM.  les  Gens  du  Roi  du  Parlciiienr ,  une 
autre  qui  iera  mife  en  la  Bib-iodiuque  de  laMaifon  tâc  Société 
de  Sorbonnc  ,  &  une  autre  entre  les  main&  du  grand-Maitre 
du  Collée.  Sera  fait  pareillement  un  invenuiire  ^  ou  ni^nioipc 
des  ACanulcrits  Grecs  ie,  Latins ,  que  mondlt  Seigneur  le  Car* 
.dîoal  I  Duc ,  donne  aodlc  Collège ,  avec  fa  Bibnothèqne  des 
Livres  imprimés.  Sera  aufli  fait  un  mémoire  des  ublettes» 
tablesy  armoires,  bancs ^  &  fièges  fenransà  ladite Bibliocbè* 
Ijue,  que  Ton  Eminenccdonne  encore  par  ces  préfènces. 

Veut  Ton  Eminence  y  que  ladite  Bibliothèque  foit  ouvend 
l  tous  les  gens  de  lettres ,  deux  fois  par  chacune  femaine ,  à 
tet  jotir  qu'il  fera  avifé  par  tes  quatre  Infpeâeursdc  par  le 
grand-Mnirre  dudit  Colline. 

11  y  aura  à  l'Acadi^nric  un  Ecuycr  ,  un  Créât,  un  Maître  à 
danfer,  un  Maître  tant  à  taire  des  armes ,  qu'à  voltiger  ,  uA 
JMaître  de  Mathématiques  ,  &  les  Serviteurs  nt'cefTaires. 

L'Ecuyer  fera  nommé  par  fon  Eminence,  ou  par  l'aîné  de 
ceux  qui  porteront  fon  nom  &  fes  armes  »  &  les  autres  Offi- 
ciers nommes  par  TEcuyer. 

Les  quatre  iiifpecleui  s  Ôc  le  grand-Maître  pourront  faire 
les  réglemens  pour  la  police  particulière  du  Collège  &  de  la 
Bibltothè(]uei  de  r£cuyer ,  ceux  de  la  police  particulière  de 
l'AcadëÎBiie* 

Quanc  aux  rëglemens  généraux ,  ils  feront  fiiirs  par  fon 
Eminence ,  ou  par  Tatné  de  ceux  qui  porteront  fon  nom  8c  feS 
armes ,  à  la  charge  d*étre  vus  ;  favoir  ,  pour  le  Collège  &  It, 
Bibliothèque ,  par  les  laanciens  Doâeurs  de  la  Maifon  &  So^ 
ciété  de  Sorbonne ,  y  demeurans;  &ceux  del^Académie^  par 
deux  Ecuyers  des  Académies  du  Roi. 

Les  réglcmcns ,  tant  gén^mnx  que  particuliers,  pourront 
être  changes,  fuivânr  les  occurrences  par  les  perfnnnes,  & 
feton  les tbrmesci-delius;  mai'^  n  la  charijo  qu'il  ne  lern  ap- 
porté aucuns  changemcns  au  delllin  principal  de  la  préiente 
fondation ,  m  aux  intentions  de  mon  dit  Seigneur  Cardinal  ^ 
Duc, 

Mondit  Sci^nenr  fupplie  très-bumblcmcnt  Sa  Majefté  d'a- 
gréer &  autoriler  ia  préfente  fondation  ,  avec  toutes  Tes  cir- 
conftances  de  dépendances ,  &  d'en  accorder  toutes  Lettres 
niceflâires  y  avec  tes  droits,  exemptions  de  privilèges  qu*il  lui 
piaim  ,  Bc  que  les  Lettres  en  foient  vérifias  Se  regtllrées  au 
Parlment ée Paris,  iox autres  Gumpagnlfis Souveraines,  âc 
fttHoot  fltlleu«|  ott  beMnfert, 
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Four  faire  Tachât  des  places  néce/Taireç  à  r^établiiTcmeot 
dudit  Collège  ^  de  la  Bibliothèque  &  de  TAcademie ,  paye- 
ineot  des  droits  d'amortiflèment  A:  indemnité  «  birimens^ 
ensmeubleiDens^  onemens ,  linge  d'EgUfe  >  chevaux  pour 
l'Académie,  vuenfiles  .  6c  toutes  autres  dépeofes ,  ^  pour 
les  fubfiftances  dudit  Collège  &  de  PAcadémie ,  même  pour 
Tachât  de  quelques  Livres  pendant  Tannée,  aftn  d'être aioûtés 
à  la  Bibliothèque  y  mondit  Seigneur  Cardinal ,  Duc ,  veut  que 
fur  les  plus  clairs  de  fes  deniers  comptans  de  fes  économie» 
&  épargnes,  dont  i!  cû  ci-devant  fait  mention,  5c  de  fes 
autres  effets,  jl  foit  pris  deux  n/illirns  de  livres,  &  iccUe 
fommc  mifc  entre  îcs  mains  des  fieurs  exéciiteurs  de  la  pré- 
fente fonda  ion  ,  par  les  ordres  defqiicis  feront  faits  Ics  achats^ 
b^timens  &  autres  dépenfcs ,  fclon  ils  jiiceronr  le  tout  plus 
a  pL  opos ,  Se  Conformément  aux  intentioLs  ijue  fon  tminence- 
Itui  a  dcclai  Les.  ,  ^ 

Que  tout  ce  qui  refiera  de  ladite  fomme  de  deux  million» 
de  livres  ,  après  le  payement  des  places ,  bittmens  >  &  autres 
diofes  necellàtres  pour  Tencier  établiflèment»  fera  roisefi 
fonds  d^héritages ,  ou  rentes ,  par  les  matas  defdits  fieur» 
^écuceurs,  pour  fubvenir  à  la  fubfiflance,  réparations  ^ 
rntretenemens  dudit  Collège  ^  de  la  Bibliothèque  de  dePA^ 
^ëmie* 

Plus,  mondit  Seigneur  le  Cardinal,  I>uc,  donne  audit 
.  Collège  ,  Bibliothèque  &  A  endémie,  45000  îiv.  de  rente  % 
lui  apparrenint  fur  llîôreî-de-V^iîIe  de  Pnri'î  ,  de  la  nature- 
qu'elles  font ,  dont  il  ne  ie  paye  à  préfent  que  i  yDjo  liv.  cffec- 
^ttfs  par  chacun  an  ,  fans  autres  garaiiue$  àefdites  rentes  ^ 
jaon  qu'elles  lui  appartiennent. 

Et  d'autant  que  ce  que  defTus  ne  pourra  fatisfaire  à  Temier 
étaliliîTemcnt  &  à  1 1  ruhfiflance  de  la  préfcnte  fondation ,  mon- 
dit Seigneur  le  Cardinal ,  Duc,  fupplic  ii ès-humblement Sa 
MateHe  ,  quq  le  revenu  temporel  de  l'Abbaye  de  Saint-Mi- 
chei-en-THerro ,  dont  fon  Sminencc  eft  à  préfent  Titulaire^ 
«en-quoi  queJedic  revenu  puiflê  coplifter,  fott  uni  audit  CoK 
lège ,  BibGothè^ue  Bc  Académie ,  de  que  même  le  titre  de* 
ladite  Abbaye  fmt  fupprimé,  y  ayant  afièz de  coniidérations 
ptniculières  pour  ladite  union  &  fuppreffion  5  en  rcfcrvanr 
une  (bmme  telle  qu'il  fera  ordonné  parSr^ajefté ,  pour  Teo* 
tretennemenc  des  bâcimens  »  Se  pour  le  nombre  des  Prêtre» 
Séculiers  que  Sa  Majefté  jugera  nécefTaire  pour  y  faire  le 
fervicc  divin  ,      fubvenir  aux  frais  dudit  fervice  ;  fupplirinr 
tcèsrhuoibieaaeiu     M»  qf^e.  U$  J?£étiea  Séculiers  ^  ùûsfiL 
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èommk  par  les  quatre  Ir.fpertcurs  dudit  CoUcge,  &  que  ter* 
dits  Prêtres  foicnt  révocables  è  volonté. 

Et  fi  tout  ce  que  dedns  n'ét.4t  point  encore  trouvé  fnfRfznt 
parles  fîcurs  Exécuteur?;  de  ladite  tondritlon  ,  mondit  Sei- 
gneur le  Cardinal ,  Duc  ,  fupplic  encore  crès-huinbkmei.t  Sà 
Majeflé,  d'y  joindre  &  unir  quelque  autre  Bénéfice ,  avec 

i>areille  fupprelBoo  de  titre ,  ou  autres  conditions ,  afin  que 
adtre  fondation  ,  que  fon  Eminence  a  eftimé  utile  &  avan- 
tageufe  1  la  Religtoo  êc  ao  Royaume  ,  putflè  fubfifier  à 
famais. 

Et  pour  Exécuteurs  de  h  préfente  fondation  ,  jufqu'à 
Taduet  établtifement  du  Collège  ,  de  la  Bibliothèque  &  de 
l'Académie ,  mondit  Seigneur  le  Cardinal ,  Duc ,  nomme 
Mefllrc  Guillaume  de  la  Moignon  ,  Chevalier  Confeiller  du 
Roi  :n  tous  Tes  Confeils,  premier  Préfîdent  an  Parlement  : 
Melfire  Nicolas  Fouquct  y  aufTi  Confeiller  du  Roi  en  tous  Tes 
Confeils,  Procureur-général  de  Sa  Ma)eilc,  &  isiur-mtcndant 
des  FinanLejj  de  Frnî  ce  :  Meffire  Michel  le  Tellier  ^  Confeiller 
dii  Koi  en  fes  Confeils  ,  Secrétaire  d'Etat  &  des  Commande- 
mens  de  Sa  Majefté:  MelTire  Zonga  Ondedei  ^  Evéque  de 
Fréjus  ;  &  MefTire  Jean-Lapiific  CoLbcn  ,  Confeiller  du  Roi 
en  les  Confeils,  Intendant  des  m  aifons  &  affaires  de  fon  Emi- 
nence ,  auxquels  fieurs  Exé:iiteur8  »  fie  à  chacim  dVnix ,  les 
uns  en  l'abfence  des  autres  ,  mondit  Seigneur  le  Cardinal  ^ 
Duc  »  donne  pouvoir  de  faire  &  agir  tout  ce  qui  fera  néceflàire 
pour  l'entière  exécution  de  la  préfente  fondation ,  tant  pour 
l'achat  de^  places .  que  pour  les  l  âtimens  communs  &parti« 
euliers ,  Eglife ,  ql  toutes  les  chofes  en  dépendantes ,  en  la 
forme  &  manière,  &en  tellieuqne  lefdits fieun Bxéniteon 
aviferont,  &  pour  les  nourritures ,  rétributions  ,  appointe- 
mens  ,  g.^gcs  ,  f^înircs  des  Officiers  du  Collège  ,  de  în  Bi- 
bliothèque &:  de  l'Académie  ,  6c  d'-  n  faire  le  partage  entre 
lefdits  OfHciers  ,  aiaA  que  lefdits  fieurs  Exécuteurs  verront 
bon  être. 

En  cas  de  décès  d*aucun  dcfdits  fieurs  Exécuteurs,  les  fur- 
vivùns  en  nommeront  d'autres  en  la  place  des  décédés  ,  en 
telle  forte  que  le  nombre  en  foi:  rc  tiiour:.  complet,  jufqu'à 
ce  que  la  préfente  fondation  foit  aduellenient  &  entièrement 
exécutée. 

Ce  qui  a  étéainiidiâé  &  nommé  par  nnondîr' Seigneur  le 
Cardinal,  Duc ,  auxdîts  Notaires  foufllgnés  ;  &  nar  Fun  d'eux» 
Tnutye  préfent,  relu  à  fon  Eminence,  qui  a  déclaré qae  telle 
eft  fa  voloiàté,  pour  valoir  par  forme  dedifpofition  teffaunen- 
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taire,!  cnufe  de  mort,  on  atitremenr,  en  h  meilîcure forme 
que  faire  fe  peut;  &:  que  s'il  mnnq  ic  quelque  chofc  pour  1''.  xé- 
curion  &  interprétation  de  fa  volonté  ,  il  s'en  remet  entière- 
ment aux  ordres  qui  leronc  donnes  par  lefdits  fieurs  Eiécu- 
teurs  teflamenciires  de  la  préfente  fondation  ,  leiquelf;  il  veut 
être  fuivis  entièrement  ,  &  en  toutes  chofes ,  fans  aucune 
réferve  ,  tout  ainfi  que  fi  fon  tmincnce  Tavoit  elle  même  or- 
donné. Ce  fut  fait ,  dïàé ,  nommé  &  relu  y  comme  deflus  , 
tudic  château  de  Vincennes^eh  Tappartement  de  fon  Eminen-*' 
ce  f  l'aD  M.  DC.  ixi ,  le  Vi.  tour  de  mars^  ayant  midi.  £t  à 
ligné.  Signé ,  le  Fqfèur    le  Fomn. 

Cette  fondation  étant  la  pins  grande  &  la  plus  magni6que 
au*un  particulier  puiffe  faire,  on  a  cru  devcnr  en  rappprter 
1  aâe ,  quiened  la  pièce  fondamentale» 

Ce  contrat  de  fondation  fut  confirmé ,  loué  &  approuvé 
par  Lettres-patentes  du  Roi ,  données  *a  Saini-Germain-en- 
I-aye  ,  au  moi*:  de  ]mr\  T(^6^  ;  dans  IcTqîielfe^  ,  pour  donner 
des  marques  de  I.i  fanstadion  que  ie  Roi  .ivok  de  cet  LtablUre- 
ment ,  Sa  Ma;efté  veut  que  cette  fondaricn  foit  ceniVc  & 
réputée  royale  ,  &  jouiiïe  des  mêmes  avantages,  privilèj^es  & 
prérogatives  que  û  elle  avoit  été  faite  &  iniiituée  par  Sa  Ma- 
|eÛé. 

Ces  Lettres-patentes  furent  regiftrées  au  Parlement  le  14 
d'aoftt  i66c  ,  à  la  charge  que  nul  Principal  ne  pourra  être 
reçu  ,  qu'il  ne  foit  né  dans  les  terres  dudtt  Seigneur  Roi,  ou 

Îiill  n^ait  obtenu  Lettres  de  naturaltté  bien  duement  véri«- 
^es  ;  &  en  outre ,  que  les  Lettres  d*éconotiuit  duao  mai  1662^ 
vérifiées  en  ladite  Cour ,  le  23  mai  enfuivant  y  feront  eatéeu^ 
.  tées  félon  leur  forme  te  fta&sty  en  attendant  que  fur  les  con- 
lentemens  portés  par  le  contrat  du  18  août  1664 ,  les  BuUea 
d'union  audit  Collège  de  l'Abbaye  de  St.-Mi  c  h  e  !  -en-4*Herms 
nient  été  obtenues  avec  Lettres-patentes  du  Roi ,  pour  les 
autonfer. 

Elles  flircnt  repi Orées  en  la  Chambre  des  Comptes,  en-  - 
femble  ledit  conrmr  de  fondation  ,  y  mentionné,  à  la  charge 
aue  nul  Principal  6l  Régent  ne  pourra  être  reçu  ,  qu'il  ne 
foit  Naturel  François,  ou  qu'il  n'ait  obtenu  des  Lettres  de. 
naturalité  duement  vérifiées  par  la  Chambre  ,  le  16  d'avril 
1688. 

Le  lendemain  ,  huitième  jour  d'avril  de  la  même  année^ 
elles  forent  anfB  regifbées  en  la  Cour  diet  Aides,  à  la  même 
charge  que  celle  que  la  Chambre  des  Comptes  avott  appofée. 

Le  Collège  ayant  été  biti ,  Bc  étant  en  tel  état  qu'on  y 
ponvoit  toe  rouvenore  desGla^s^  &  commencer  Texer- 
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cice  des  Lettres  auquel  il  étokdeAiné,  les  Bx&atevrs  êm> 
cette  fondation  préfentèrent  une  requête  à  TUniverfit^  de 
Paris  ,  le  aa  oaobre  1674  ,  pour  Tagregation  du  Collège 
Mazarîn  à  l'CTniverfité ,  &  le  fsûre  jouir  des  mêmes  privi-- 
lèges  y  droits  &  avantages ,  dont  jouilTenc  les  autres  Col- 
lèges. 

VVnWerùté ,  après  une  sfTemblec  générale  tenue  aux 
Mathurîns  ,  &  après  avuir  ouï  les  Doyens  &  les  Procureurs 

«ics  quàtre  FacuI":'s,conrentit  à  Par^rccatitm  du  Collège  Maza- 
rîn à  Ton  Corps  ,  moyennmu  les  conditions  luivantes  :  pre- 
mièrcmeri ,  qu'il  fera  fournis  ,  amii  que  îe«>  autres  Collèges 
de  ladite  Univcrfué,  aux  loix  ,  coutumes  6c  ft.uutsde  ladite 
Univerfiié  :  fecondemenr ,  qu'on  n*y  cnfcignera  que  les  Arts 
qui  font  non. mes  dans  le  titre  de  fond;^non,&: qu'on  ne  pourra 
y  enieigner ,  ni  ia  ITicologie  ,  ni  le  Droit ,  m  la  Médecine  : 
troiûèmement ,  qu'il  n*y  aura  point  d'Académie  pour  les  exer«> 
cices  du  corps ,  unie  audit  Collège ,  comme  le  Cardinal ,  Foo* 
dateur ,  Tavoit  ordonné  :  quatrièmement  ^  qu'aucun  Theattn^ 
ni  même  aucun  Régulier ,  ne  pourra  îamass  être  grand-Maitr^ 
de  ce  Collège  :  cinquièmement  ^  qu^on  n'y  recevra  perfonne 
ayant  charge  dans  ledit  Collée ,  quine  foit  du  Corps  deFU- 
Diverfité  de  Paris, 

Louis  XIV  donna  enfmte  la  dernière  main  à  cette  fonda-* 
tion ,  par  Tes  Lettres-patentes  données  à  Verfailles  au  moisdf^ 
nar*^  de  Tan  t688  ,  lelquelles  contiennent  XL*  art«  qui  confite 
ment  ou  corrigent  ceux  de  la  fondation. 

Par  l'art.  II.  de  ces  Lettres- patentes  ,  le  Roi  veut  que  ÎA 
liominarion  des  Ecoliers  appartienne  à  Taîne'  mâle  de  la  maifon 
Je  Ma^aariy  en  qualité  de  Fondateur  ;  &  au  défaut  de  roâle^ 
ou  s'il  ne  rempli  llou  pom:  les  places  de  perfonnes  capables  ^ 
quatre  mois  après  qu'il  fera  averti  de  la  vacance  p^ir  le  Grand- 
Maître  ^  ladite  nomination  &  entière  provifion  fera  dévolue 
en  R(M  de  plein  droit, 

.  Le  Ille,  porte  que  les  NoUe  sfcront  fréUrés,  pour  la  no> 
«nination  ,  a  ceux  ^ui  ne  le  lënmt  pas  ;  mats  qu  il  n*y  aun 
entr'eiix  aucunediâtaffîoo  dans  le  c!)llège ,  quand  ils  y  auront 
été  reçus. 

Par  le  il  efl  dit  ouenul  ne  fera  pourvu  defdites  places  » 
s*il  n*eft  au  moins  âgé  de  10  ans  accomplis;  &  que  nul  n*y  feft 
reçu  ,  après  avoir  nrreint  rige  de  I  ç. 

Dans  le  VIIc.  il  ei\  dit  que  s'il  ne  fc  trouvait  pas  le  nombre 
foffifant  d'Ecoliers  defdites  Provinces ,  eu  ce  cas  ,  le  Roi  Cfh 

choiûr<i  d*autres  Ueu^  de  £oa  jloy aume ,  û  Tainé  de  la  maiToa 
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ik  Maiartn  n*a  pM  nofflmé  aux  places Vaeiiittt  iUta»Iesqaam 

mois  d'après  la  vacance  defdtces  places. 

Dans  le  Ville,  il  efl  dit  que  tousterdits  ^.coliers  feronc 

înftruits,  logés  ,  nourris  &  meublés  gratuitement  ,  tant  en, 
fantd ,  que  m.ii.ulic  ,  pendant  le  cours  ordinaire  des  ClafTe*; , 
&  qu'il  Jeur  fera  donnp  à  chacun  la  fomme  de  cent  livres  ^ 
tous  les  ans  ,  pour  les  habits  linges  de  leurs  perionnef. 
•  Le  IX  ordonne  qu'il  y  ait  pour  le  gouvernement  du  Col- 
lège ,  un  grand-M^itre  ,  qui  fera  aufli  Principal  ,  Doreur  de 
la  Mailon  &  Sociétt  de  Sorbonne  ;  un  Procureur ,  Dodeur  ou 
Bachelier  de  ladite  Maifon  y  un  fous- Principal  j  quatre  ioni" 
Maîtres  &  un  Chapelain* 

-  Le  Xlle.  art.  déroge  ï  Tarticle  de  là  fondation  ^  qui  porti^t 
me  le  Principal  À  les  foua-Piincipauz  de  fa  Nation  Italienne 
leroient  Théadns« 

Par  le  X  Ve.  û  eft  cUt  qu*tl  y  aura  neuf  Clafièt  dans  ce 
Collège,  fix  d'Humanités ,  deux  de  Philofophie  ,  &  une  de 
Mathématique  ;  mais  qu^il  y  aura  deux  Régens  de  Rhétori^ 
€^e ,  dont  I  un  enfeignera  le  matin ,  6c  l'autre  Taprès  diner^ 
«nfi  qu'il  fera  réglé  par  le  grand-Maître, 

Parle  XXI  .Se  le  XXIU.  art.  il  eft  dit  que  le  Hibliothécaire 
fera  nomniJ  pnr  h  Maifon  &:  Société  de  Sorbotme  ,  Se  choifi  ^ 
autant  qu'il  f  c  pourra ,  du  noinhrcdcs  Doâeurs  de  la  Maifdh  j  . 
qu'il  aura  la  norninanon  d  un  fous-Bibliothécaire  &  de  deux 
Serviteurs  ,  qui  n'auront  d'autre  foin  que  celui  de  h  Biblio- 
thèque 'y  icfquels  il  pourra  dcilituer ,  iocfi^u  il  le  jugera  à 
propos. 

^ar  le  XXIV^.  la  Bibliothèque  doit  être  omrerte  au  jpublio 
^deux  jours  de  la  femaine,  le  lundi  Si  le  jeudi  ^  depuis  huit 
'  heijres  du'  matin ,  jufqa^  <Mx  heures  dt  demie  ;    depuis  deux 
heures  après  midi  ^  jufqacs  k  qoatre  en  hiver ,  &  jufques  k 
ctnq  en  été.  , 

Vtrt.  XX  Ville,  porte  que  le  grand-Maître ,  le  Proctireur 
9s  le  Bibliothécaire  feront  perpétuels ,  6c  leur  tiominatiott 
appartiendra  à  la  Maifon  &  Société  de  Sorl^onre. 

Par  le  XXIX?.  il  eft  dit  que  cette  même  Muifon  &  Société 
aura  In  direction  oénérah  de  tout  le  Collège  ;  à  l'effet  f^equoi, 
elle  nommera  quatre  Dodeurs  ,  qui  auront  la  qualue  d'inf- 
'  pcclcurs  du  Collège,  &  qui  en  feront ,  pendant  quatre  ans 
feulement ,  les  fcmâions  ,  s'il  n'eli  jugé  à  propos  de  les  con« 
Unuer. 

XXXc.  Le  grand-Maure  aura  la  fupériorite  &  la  préféance 
fur  tous  les  Omciers  du  Collège  ;  &  après  lui ,  le  Procureur ,  (| 
een'eft  que  le  Bibliothécaire ,  étant  Doâeur ,  foît  plus  anclear 
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leProcoréar ,  auquel  tas  le  Bibliothécdre  atua  fenlemeoé. 

la  préChnee. 

XXXIv  Les  Infpeâeurs  vîficeroDt  »  le  pltw  fouyent  qii*ilc 
pourront ,  le  Collège ,  y  décideront ,  avec  le  grand-Maure  , 
toutes  les  aiEdres  qui  regarderont  la  difcipline ,  recevront  les 
plaintes ,  entendront  les  comptes  du  Procureur  tiendront 
lamainà  Pex^cution  de  îa  fondation. 

XXX IHc.  Les  réglemens,  qui  feront  ]n^é*i  n(?cefïâires  dans 
la  fuite  des  tems,  feront  faits  par  raînc5  éc  la  maiiun  de  Ma^a- 
n'a  I  avec  l'avis  de  la  maifon  de  Sorbonne  ;  mais  ils  ne  pour- 
ront être  exécutés,  qu'ils  ne  foieoc  confirmés  par  Lettres- 
patentes  du  Roi. 

Par  le  XXXI V^.  art.  le  Roi  enjoint  à  fes  Avocats  &  Procu- 
reur-général de  vifiter ,  le  plus  ibuvent  qu*ils  pourront ,  le 
Collège,  foit  féparément  ou  conjointement)  &  de  tenir  la 
main  a  rexécution  de  la  fondation ,  d^c.  fans  qu*ils  puiflent 
jiéanmoins  commettre  ,  pour  ladite  vifice ,  perloone  en  leur 
place. 

Far  le  XXX  VIII  \  le  Roi  veut  qoe  ce  Collège  porte  le  nom 
de  Ma^arin  ^  &  qu'il  jouiffe  de  tous  les  droits  qui  appartiens 

sent  aux  maifons  de  fondation  royale,  &c. 

Pir  îe  XXXIX  '.  le  Roi  déroge  a  tout  ce  qui  ponrroit  être 
^contraire  au  prcfent  règlement  dans  în  fondation ,  &  nomme- 
ment  à  rétnhlilFement  d'une  Académie  ,  p!}ur  npprcndre  les 
exercices  mllirnires  ,  nonobftanc  ce  qui  elt  porté  par  fes  Let- 
trcs-pjrentcs  du  mois  de  juin  iGd}.  Ces  Lettres-patente» 
furcnc  rcgiflrucs  ?a\  Parlement  le  12,  mnrs  ;  en  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  le  7  d'avril  de  la  méiuc  aauée ,  eu  la Cù^l 
des  Aides ,  le  lendemain  B  avril. 

Depuis  cet  Lettres-patentes  d^  l'étabBlfement  des  tode» 
4aps  ce  Collège ,  on  afoitdeuzchangeraensconfidérableadana 
la  fondation,  i®.  Les  Ecoliers  qui  dévoient  être  au  nombro 
de  60  »  ont  été  réduits  \  3a  a^*  Le  Roi  ^  par  fa  Déclaration 
duat  d'avril  1714  ^  regiflrée  au  Parlement  le  10  mars  de  la 
même  année  I  ordonna  qu*à  Tavenir  Ton  recevrait  dans  le  Col- 
lège-Mazarin  ,  les  enfans  de»  Gentilshommes  de  fifreffe, 
Bugey  &  Gex,  au  lieu  &  ptace  de  ceux  de  Pignerot  &:  vallées 
de  (es  dépendances  ,  qui  lonr  nr^jourd'hiii  fons  la  dominnrîon 
du  Duc  de  S'ivoie  ,  Roi  deSarJ^ii'^nc  bien  emcnd»»  né.Tnrnoins 
que  les  Gemilshommes  qu'on  voudra  faire  éiever  dans  ledit 
Coi]c;^G  ,  feront  nommJs  p.ir  le  Duc  de  Maiarùi^  fuivant  les 
condicions  de  la  fo-.d.uion  dvidit  Collège. 

Le  Collège  Ma/.irin  efl  iuuc  vis-à-vis  le  Louvre ,  la  rivière 
4^  Seine  entre  deux»  Le  b^mu^oc  en  fut  commencé  fur  les 
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deiïîns  de  Levaux ,  premier  ArcliÎTefte  du  Roî ,  8t  çjécmé 
par  Lambert  &  d'Oibay  ,  aulTi  x^icl.uedes  ,  après  que,  It  r  la 
fol  de  Tannée  1661,  on  eût  démoli ,  pour  cet  effet,  la  tour 
•de  Nèfle  y  qui  étott  un  reûe  des  anciens  hôtels  êc  féjour  de 
.Keile. 

La  façade  exténeure  de  ce  CoHège  forme  nn  demi-cercle  » 
dans  le  centre  duquel  eft  un  corps  d*archueâure  avancé ^  o& 
efl  la  principale  porte  de  la  Chapelle,  &  où  quatre  colonnes 
êc  deux  pilafires  d'ordre  corinthien ,  forment  un  portique 
magnifique  5  ce  corps  d*architeôure  eû  accompagné  de  deux 
ailes  de  bâtimens,  en  portion  de  cercle,  d'ure  ordonnance 
moins  élevée  ,  d{5corées  r!c  pilrftrcs  ioniques  ,  &  d'une  biluf- 
rrade  fur  la  corniche  ,  qui  o;  cjchc  le  toit.  C'eft  par  ces  deux 
ailes  ,  que  le  corps  d'archire^li.re  du  centre  fe  raccorde  avec 
les  deux  pavillons  des  extrcmir(?j; ,  qin  font  ornés  de  piiaAres 
corinrhiens,avec  des  valcsfur  lescniabietrtens^&onclaméme 
élévation  que  ledit  corps. 

Pour  entrer  dans  la  Chapelle ,  il  faut  monter  fur  un  perron 
-de  fcpt  marches  ;  au-delTus  de  la  baie  de  la  porte ,  c(l  une 
iofcripcion  en  lettres  d*or,  gravée  fur  .une  table  de  marbre 
noir  y  &  enfermée  dans  une  bordure  :  cette  infcriptîon  eft 
conçue  dans  les  termes  les  plus  mefurés ,  de  les  plus  con£nr? 
mes'au  culte  que  nous  devons  à  Dieu. 

D.      O.  M. 

Sub  invocadone  Sanâi  Ludovici, 

,  Cefl-à-dire  ,  à  Dieu  très-bon  6'  très-grand  y  fous  Tinvocd'» 
ipo/i  de  S,  Louis,  On  reconnoit  aifement  TUniverficé  de  Paris  , 
k  la  julteiTe  à  la  préciûoo  qu'on  remarque  dans  cette  inf- 
crîptioo. 

^  Des  gens  moins  attachéie  aux  grands  prinâpes  de  la  Reli- 
gion ^  auroientmis: 

SanSo  Ludovtco  facnuth 

m 

Sur  la  frife  de  ce  frontifpice ,  eft  cette  infcriptîon  : 
JuL.  MAzA&iîr.  s.  R.  £•  Card.  Basiucak  Gykvas. 

F,  C.  A.  M.  DC.  LXI. 

Au  milieu  du  fî-onton  triangulaire ,  eft  un  cadran  ;  &  à  côté 
&  au-deffus,  font  ûx  groupes  de  figures»  qui  furent  pofés 
Tan  16^  :  les  dtfox  premiers  de  ces  grouppes  repréfentenc 
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Us  quatre  Evangéliiles»  Les  fîgure^de  S.  Xetn    <fe  S.  Lncf 

•vtc  leurs  attributs,  font  de  louvrage  de  Da/arditu^  Sculp* 
teur  edimé  ;  les  rroifième  &  quatrième  font  comporÀ  des 
figures  des  Pères  de  l'Eglife  Grecque ,  qui  font  S.  Ifazîlc  ^S* 
Achanafe ,  S.  Jean-Chryfodôme  &  S*  Grégoire  deNazianze* 
Les  cinquième  &  fixiènv^  grmippes  reprélentent  les  quatre 
Do^eut  'î  de  l'Ej^life  Larinc  ,  qui  font  S.  ierôffle|S.ÂUgu(bfl9 
S.  Ambroile^:  N.  Grégoire-le-Grand. 

Le  Maire,  en  décrivant  la  ville  de  Paris ,  a  remnrqufc  que  le 
dôme  de  cette  Eglife  ,  ou  Chapelle  ,  a  une  beauté  iujguUère 
dans  fa  figure,  qui  au-dehors  ell  ronde,  &:  ovale  en-dedans  ; 
ce  qui  a  cté  pranqud  arec  beaucoup  d*art  ,  afin  de  ménager  , 
dans  ks  épailfeuis ,  IVlpace  de  quatre,  elcaliers  à-vis ,  pour 
moiucT  non-feulemeoc  a  autant  de  tribunes,  qui  font  dans  le 
crand  ovale  du  milteuderEgUfe  »  mais  encore  pour  monter 
Sir  leccNnble  de  tout  Tédifice* 

Ce  dôme  eft  décoré ,  en-dehors  ^  de  piUflret  êc  de  bande» 
<ie  plomb  doré,  qui  répondent  àeespilaftfei.  II  eft  terminé 
yar  un  campaniie^  entouré  d*une  baluftrade  deier,  &far^ 
nonté d*an globe  doré,  qui  porte  une  croix.  Les  proportions 
Ile  ce  dôme  font  fi  belles  ,  que  la  plàpart  des  Archhcâes ,  à 
commencer  par  feu  M.  Miandel ,  le  regardent  comme  un  chefi" 
d*Geuvre  de  rart. 

Les  dedans  de  rEglife  font  décores  de  piînflres  cor-ncbicnç, 
&  de  pilaftres  d'ordre  compoûte.  Les  fî^^uresde  femmes  en 
bas-relief,  q'ii  font  placées  dans  les  angles,  au-dcliiis  des 
arcades  ,reprc  Tentent  les  huit  Béatitudes,  &  font  de  Pouvrat^e 
de  Desjardins  ,  de  mcnie  que  les  1 1  Apôtres  en  médailles,  les 
têtes  de  Chérubins  ,  &  plufieurs  autres  ornemeiib  de  fculptu- 
res,  qui  font  aii-dcifus  des  tribunes. 

le  1  cUichjaire  eft  fous  la  coupole  du  dôme  5  &  aux  deux 
côtes  de  cet  ovale  ,  il  v  a  deux  Chapelles  ouvertes  par  deux 

Stands  arcades.  Aux  cotés  de  ces  Chapelles  ,  font  des  places 
eftinées  pour  recevoir  les  tombeaux  de  ceux  du  nom  de 
Mazarin. 

Dans  la  frife  qui  règne  fous  le  dôme  ^  on  lit  cette  infcrip- 
tion  enlettreèd'or: 

Std^itjkb  imbféculo  tjus  in  medio  Nati&.ium,  Enécii*  cKip»  ^  i .  v.  17. 

Sur  les  quatre  portes  feintes  ,  qui  font  entre  les  pilaftres, 
qui  femblent  foutenir  le  dôme  ,  font  autant  d*inicriptioiis. 
Les  voici  : 

À^rtcccdd  it /.i^Untiam  omnium  Orimalîuw^  ]•  Lib,  R^«cap«4« 
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Cer  ejus  adverfum  Regem  Auflti.  David  XT. 

Ah  oriente partt  u/que  in  Occideniem,  Maich.  cap,  a-f« 

Bxttadit  numim  ftum  Juper  Aquiloacm*  Sap»  ix* 

Les  armoiries  ,  fcuiprJcs  Air  îc^  cîcfs  des  \-o\iics  ,  font 
celles  des  quaire  Provinces  lituiuophes,  en  tavcurdd quelles 
cette  fondation  a  éiC  faite. 

Le  tableau  du  grand-autel  reprérenre  la  CirconCîfîon  de 
Jefiis-Chrift  ,  &:  cl't  ^Alexandn:  V tronc fc.  Ceux  des  autels 
des  Chapelles  ont  été  peints  en  Italie  ;  mais  on  n'en  CGEnoit 
point  les  Auteurs.  Les  petits  tableaux  ,  qui  font  dans  ded 
bordures  rondes ,  ont  été  pdnts  par  feu  Jottventt,  un  de  no* 
pitis  habiles  Peintres. 

Le  CardÎMl  de  Mazarin  ^tant  mort  au  cbàtean  de  Vincen* 
nés,  le  9  de  mars  de  Tan  t66l ,  ion  corps  fut  mis  en  dépôt 
dans  la  Chapelle  de  ce  Château  ,  &  y  demeura  jufqu'au  6  da 
fcptembre  1684  ,  qu'il  fut  tmnfporté  dans  la  Chapelle  de  ce 
Collège  ,  où  on  lui  a  £ait  élever  un  fuperbe  maufolée  de  mar- 
bre ,  îculpté  par  Coi{evox,  Le  Cardinal  y  eft  rcpréfenié  ,  en 
marbre  blanc ,  3  genoux  fur  une  tombcnu  de  mnrbrc  noir.  Aux 
faces  de  ce  tombeau ,  font  des  Vertus  en  bronze,  de graodeuc 
xuturelle  ^  aiUfes  dans  des  attitudes  con venablest 

Sous  rare ,  ifA  eft  derrière  ce  tond^eau  y  eft  T^taphe  que 
fotd: 

Juin  ,  Duch  Ma^arini ,  S.  R.  Ecclfjiœ  Cardinalis.  îialice 
ad  Ca^aU  ,  Germante  ad  Monaflerium  ,  touus  denique  orhin' 
Chrijiiani  ad  montes  Pvreneos  pacatons.  Qui  cùm  res  Caliicas 
Ludovico-Magno  ,  adhuc  impubère  felicilJimè  adminijiraffct  , 
aique  Ulum  jam  adultum  ,  &  Regni  curas  capejf^nteni  ^  Jide  , 
confiUo ,  ac  indtfigh  tùbartfmfaffet ,  depreffis  undique  Franci<e 
hofiibm ,  ipfifqi»  finna  fua  amtûis ,  virmum  fikndortg  bene-^ 
fieiis ,  demenàâ  deviâuae  éevmSis ,  placidè  6f  piè  vbiit,  anno 
Jl.  t  €€g  f  auàs  jux*  TempUon  hoc  ^  &  Crmnafium  ëd  edw* 
eadontm.  NobiUum  y  adolefietuam  tx  iv  Provinciis  Imperio 
GaUko  recens  addids  odmdormn ,  trtnû  iefiameruo  juffit,  ir 
9/iMgrnfieè  €lotmvît% 

Avant  que  de  «quitter  cette  Ciupclle  j  on  y  retnarquera 
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que  le  pave  e(l  \  compartimens  de  marbre  blanc  noir,  S:  jafpé,' 
avec  des  étoiles ,  qui  font  des  pièces  hooofables  dt  Vécu  des 
armes  du  Cardinal ,  Fondac€ur« 

Le  Collège  coafifte  en  trou  cours  de  ditfifreotes  grandeurs  ^ 
fur  lefquelles  régnent  ptiifieurs  grands  corps  de  binmens.  Le 
première  de  ces  cours  efteotierem eut  entourée  de  bàtimens^ 
oh  font  deux  be.iux  portiques  ornés  de  pilaHres  d*ordre  corio-* 
-  tbten.  Par  Tun  de  ces  portiques ,  Ton  entre  dans  la  Chapelle  ; 
êc  par  Tautre,  on  va  au  grand  efcalier,  qui  conduit  aui  prin-* 
cip.iux  apparrcmcns  &  à  li  Bibliothèque. 

La  féconde  cour  c(\  n  >n-fculement  plus  grande  que  la  pre- 
mière ,  mais  eit  iiK-rnc  une  des  plus  grandes  qu'il  y  ait  à 
Pans  :  elle  n'a  des  i->â{imens  que  de  deux  crStcs  feulement. 
C'ett  au  rez-de-chaufTéc  de  ces  batimens,  que  font  les  Claffes, 
Les  appartement  du  premier  &  du  K  conJ  étage  font  occupés 
parles  principaux  Uîiicierb  du  Collt^c,  par  les  Profefleurs  , 

far  les  Bourfiers ,  par  les  fous-Maîtres  ,  &c.  Les  Régens  ou 
tofeâeurs  font  toujours  choit»  parmi  tout  ce  qu'il  y  a  déplus 
habile  dans  les  Belles-Lettres  6c  dans  les  Sciences.  On  y  a  vu 
de  nos  jours  un  ProfelTeur  de  Mathématique  d*ttne  grande 
t^porauon  :  c'étoit  Pierre  Varignon  ,  Prêtre ,  Profeffeur- 
Koyal  en  Philofopbie  Grecque  Latine  ,  Penfionnaire  de 
TAcadémie  des  Sciences  ,  Membre  de  la  Société-Royale  de 
Londres  &  de  l'Académie  de  Berlin.  Il  mourut  dans  ce  Col- 
lège îe  ^  décembre  1711,  &  fut  inhumé  dans  la  Chapelle. 

F-i  Chaire  de  M  uhémarique  de  ce  Cnlîè^^e  n  érv  occupée  ^ 
dans  l.i  fuite  ,  par  îe  célèore  ASbé  delà  Caille  ,  m  )rt  à  Paris 
le  11  mars  \  Ji^^  ,  de  49  ans.  Il  s*appelloit  Nicolas- L  luis  , 
&  éroit  fils  de  M.  de  la  Caille  ,  qui  »  après  avoir  fcrvi  l'):i^-* 
tems  d.ius  la  Gendiirmerie  d:  d.ms  l'Arrillerie,  s'étoit  retiré 
à  Rumigni ,  près  de  Rozoi  en  I  lucraciie  ,  ou  il  fe  livroir  à 
IVcude  des  Ma-hcmaiiqucs  ,  qu'il  cultivoit  avec  fuccès  :  il 
inventott  même  des  machines  très-ingénieufes.  Le  jeune  la 
ÇaiUe  naquit,  ainfi  dans  le  fetn  des  Arcs  &  descoonoiflàncea 
Turietifes  ;  il  en  prit  leg  oCic ,  Se  8*y  fortifia  par  l'éducatioa 
qu'il  reçut  dans  la  maîfon  pirernelte.  11  quitta  Rumigni ,  pour 
aller  à  Paris  y  faire  fes  dernières  études»  Dans  le  cours  de  cet 
occupations,  le  hafard  lui  ayant  fait  tomber  en<^re  les  mains  les 
Elénuns  d' EucUéU  ,  fon  premier  goût  fe  réveilla  ,  &  Tétude 
des  Mathématiques  devine  Ion  unique  objet ,  &  fur-iout  la 
partie  de  cetre  fciencc ,  qui  concerne  l'Attronomie.  Guidé 
dans  c'.'ire  érud-?  par  feu  M.  df  Cajjlnî^  qui  rem  irquoit  des 
difpofirinr?^  din^  i  e  jeune  k.îcv'j,  pour  exceller  dans  It  cnn- 
Doilioiicc  des  aitres^  il  y  ât  des  progrès,  qui  iuixnéritcrcnt 
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feientAc  des  places  utiles  &  de^  didindions  honorsMe^.  On  le 
rie  rucjeîfivcmeni  Profcireur  de  Macht;m^riquc.s  au  Collège- 
Mazarin  ,  Alfoci^  de  IWcadéuiie  Royale  des  Sciences  ,  de  celles 
de  Pe:cribourg  ,  de  Uerliii ,  de  Stockolm  ,  de  la  Snciété- 
Jluy  dlf  de  Londres  ,  de  celle  de  Goctingue  <Sl  derinftituc  de 
B  oulogne»  Au  mois  de  juillet  17     ,  il  fut  chargé  par  le  Roi 
de  fiiire  un  voyage  au  Cap  de  Bonne-Erpérance  &  à  Tlfle  de 
Bourbon ,  &  il  a  rendu  fou  nom  immortel  par  les  obfervationi 
ic  les  découvertes  importances  qu'il  a  faites  dans  le  cours  dé 
ce  voyage.  L*Abbé  de  U  CaUU  a  d'ailleurs  donné  au  public 
d'excellentes  leçons  ^lémentanes  d'Algèbre  ,  de  Géométrie, 
^  Méchamque',  d*Optique  &  d'AOronomie.  Il  a  continue 
loog-tems  les  Ephémérides  de  Dtfplaffes,  Ses  nouvelles  cb- 
fervations  font  renfermées ,  en  partie  dans  un  Livre  qu*il 
publia  en  17^7,  fous  le  titre  de  Fundamcnta  APronotnia:. 
\\  a  auifi  beaucoup  contribue  r?  h  pcrfedion  des  Traités  de 
M.  Bougucr^  Air  la  gradation  de  la  lumière  &  fur  la  navi- 
gation. 

La  troifibmc  cour  de  ce  Collège  eft  la  plus  petite ,  &  c*ell 
la  cour  des  cuifuics  ,  de«;  offices  ,  Szc, 
On  n  a  parié  au  cui  palfant  de  lâi)ibliotiùque  de  ceCoUcge  ; 
maU  comme  elle  eftnorabrcufe  &:  publique  deux  jours  de  la 
femaine ,  elle  mérite  que  l'on  en  falle  un  petit  détail  hiftort«- 
que.  Le  Cardinal  Maiarin  a  eu  fucce(fiveroent  deux  Biblio- 
thèques ,  9c  Tune  &  raurre  avoient  été  formées  p^Gdbriet 
Naudé  y  rhomme  de  fon  tcmsqui  fe  cinnoifT-.rt  le  mieux  en 
Livres.  Il  parioit  de  la  première  comme  de  tout  ce  qu*il  y 
«  lÊhÀt  de  plus  curieux  en  Europe ,  en  liait  de  Livr  s.  Elle  dtoit 
compofée  de  «loooo  volumes ,  &  fut  vendue  &  diffipée  en 
1651 ,  p^ir  Arrêt  du  Parlement  de  Paris.  Celle  qu'on  y  voit  à 
prdfcnt  ,  eit  corrjpofce  d*nn  p?.rc!!  non)b:  e  d  •  voînrncs  ,  ou  à 
peu-près  ,  &  t^ut  auffi  amadl'e  par  NiiuJéôc  par  la  l^oierie  ,  qui , 
de  fous- Bibliothécaire  ,  en  devint  Bibliothécaire  aprts  la 
mort  de  Naudc  ^  arrive'e  le  30  juillet  1653.       commciîca  \ 
former  cette  nouvelle  Bibliothèque,  en  achetant  un  onnd 
nombre  de  Livres  des  dJbrii»  de  \\  premiti  e  ,  qui  avoicnc  tté 
achètes  par  des  Libraires  &  d?s  PariiculiefS  ,  qui  voulurent 
i>ien  s'en  défaire.  ÏAtSyndUdês  iÀbrairt$\  dit  Guy  Pat.n^ 
étûii  employé  tout  deboa^On  acheta  enfutte  celle  de  feu  NL 
Afeordeê ,  pour  le  prix  do  19  ou  10  mille  livres.  ' 

Après  la  mort  de  Naiêdi,  le  Cardinal  fit  acheter  fa  Bîblio. 
chèque  ,  dont  il  donna  aoooo  liv.  Le  même  Guy  Patin  die 
qu'elle  étoit  triâ^pUisu  àt  petitt  Livres ,  bons  ^  raru  &  curieux . 
^uinefepourment^  ft^imtc gmnde peùu  m  retrouver^  niren^ 
TommII.  Dd 
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€$turtraUkm.  On  v  vok  donc  tous  ces  Livres  ,  &  un  grtMl 
'  nombre  d*aucres<^u*6n  a  acheté  depoîs.  Il  y  avoît  tufTi  beau^^ 
cotip  de  manufcnts  ;  mais  après  la  more  du  Cardinal ,  M« 
VoAertktût  traiirponer  dans  la  Bibliothèqiie  du  Aoi  ^aînft 
îi  n*y  en  a  plus  dans  celle  de  ce  Collège. 

Guy^PauL'JuUs  Maiaririy  Duc  de  Mazarin ,  Paîr  de  France, 
étmi  mort  le  30  de  janvier  1738  ,  fans  laîiîcr  de  poflérité 
mafculinc  ,  la  nomination  dc^  tcolicrs ,  qui  doivent  remplir 
ces  places  ou  Bourfes ,  eft  dévolue  au  Roi  ,  conformément  à 
rart.Tl.  des  Lettres-patentes  du  Roi  Louis  XIV  ,  données  à 
-  VerfatUes  au  mois  de  mars  de  l'an  1688.  Cep«;ndant  le  Roi  ^ 
fuivant  fon  inclination  bienfaifante,  a  bien  voulu  céder  Ion 
droit  de  nominaiion  à  r kdippc- J ulcs-h raiitois  Mancini  , 
Duc  de  Nivernois  &  de  Donziois  ,  Pair  de  France  ,  &:  petit- 
neveu  du  Cardinal  Ma{ann,  quoiqu'il  ne  foit  pasdti  nom  de 

COILBG£-i>E-Lovis*-iE-GRAND  FT  Collège  os 
Beauvais  ,  rue  Saim-Jaoques  ,  quartier  de  Saint-Beoolr. 

Tour  Vhi/lonqae  ,  W.  JESUITES. 

Ce  Collège  a  éte^ndéen  1560,  par  Guillaume  Duprmi  ^ 
Ëvêque  de  Clermont ,  fous  le  nom  de  Collège  de  Clermçnt^ 
érige  en  fondation  royale  par  Lettres-patentes  du  mois  de 
noven^bre  1681,  fous  celui  de  T.ûms-le-Griind  ^  rJuni  à  TU-* 
niverfité  par  Lettres-patentes  du  ai  novembre  1763*  Il  y  • 
dans  ce  Collège  fix  fondations  de  Bourfes. 

I*.  La  fondation  de  Guillaume  Duprat  eft  de  cinq  Bourfes, 
dont  une  pour  un  enfant  de  la  ville  de  Mauriac  en  Auvefâ: 
gne,  à  lanominacion  des  Confuls  &  habitans  de  ladite  V  ille. 
Les  quatre  autres  font  à  la  libre  collation  du  Bureau  d'Admi- 
niibration  de  ce  Collège. 

1?»  La  fondation  firite  en  1582  par  le  Roi  Henri  III ,  de  fis 
Bourfes  I  dont  trois  font  \  la  nonûnatîoa  du  Roi ,  &  trois  à  b 
nomination  do  Bureau* 

3^.  La  fondation  faîte  en  1616 ,  par  Raml  Bontemps ,  d^nne 
Bourfe  pour  un  de  Tes  parens  par  préUpéaoc  ;  à  la  nominitifla 
du  Bureau. 

La  fondation  d'une  Bourfe ,  £iite  en  1653 ,  par  Euftmchê 

Meurice,  pour  un  enfant  de  Poiflard  ,  près  de  Breteuil ,  au 
diocèfe  d'Amiens;  à  la  nomination  di»  Burer^u  ,  fur  la  pré» 
fentatiot^  du  Curé  duditPoiûacd.  Cette  Bourfe  n'a  que  200  U7« 

de  revenu. 

5*^.  Lr!  fondation  faire  en  1701,  par  Jcdn  A/o/uriy, Evêque 
de  Luneiik  ca  lrlande|de  iix  i^our&s,céduice«  à  deux  eu  1764. 


/ 

Digitized  by 


C  ô  b  4t» 

Ëes  BôUries  font  affectées  aux  parent  du  l^onëaiéîif  >  dii  notA 
dé  Molony  )  &  aux  familles  (1*0^        Maciiemara  Af4^ 
.m^AoR,  du  diocèfede  Lao'n , autrement  dit  Xf/Za/ae,  &  aux 

famiîlcsd^^ftwrj  dt  Créagk  &  dt  U'iche,  du  diocèfe  deLune- 
rik  ■  Se  à  leur  défaut  ,  à  des  Irlandois  ,  pourvu  i^u'iia lot€ilt 
Catholiques  >  à  la  nomin.ition  du  Bureau. 

6^.  La  fondation  de  deirv  Bourfes  ,  faire  en  1764  -,  ri\t  \è 
produit  de  1^  vente  de  la  Bibliotl.èque  ,  donnée  au  Collège 
par  Achillt  de  ILtrlàY.  Ces  Roiirfes  dcAinées  à  deux  pauvres 
Gentilh  onimcî» I  font  à  \à  iiomin jition  dt  le  Prince  de  2  irt"* 
gry  i  &  de  Tes  defcendans  mâles  &  femelles  «  avec  préliérence 
oour  les  mMes»  Aprb  ouk  »  Il  nominttÎMi  appardeilc  à  ttM 
les  ddTcèiidans  de  it  meiroii  deltarlay  |  6c  à  leur  déleut  ^  à  M4 
lepremittf  Préfident  à  M4  lePkocufeur-g^oéraldiaFirle" 
ttenl  de  Paris» 

le  Collège  de  Dofmans  ^  èkde  Bravais ^  A  dtd  incorporé 
à  celui  de  Louis- le-Grand|  paf  Lettres-patentes  du  7  avril 
I764.  Il  etoit  oh  Ion  voit  aujourd'hui  celui  de  Lifieux  ,  dani 
!a  rue  à  laquelle  il  a  donn^  le  nom,  larueSaint-Jean-de-Bctu* 
Vais,  &  que  l'on  appelloir  anciennement  le  Clos-Bruneam 

Ce  Collèj^c  nvoit  été  occupe  par  les  Bourfiers  du  Collège 
de  Laon  ,  transttiés  ,  en  Î339  ,  riiôrel  du  Lion-d'or  ^  qui 
leur  fut  donné  par  Gérard  dt  Muntaigu  ,  Avocat  du  Koi  au 
Pjrl#»mtiU  de  Paris,  &  qui  fut  acheté  en  n70,  parle  Cardi-"- 
na!  Jean  de  Dormàrïs  *  ,  Evêque  de  BLaiiVrtis  6c  Chancelier 
do  France  ,  pour  y  placer  le  Collège  de  Beauvais.  Voy.  CoL* 
,^£GËS  DË  LaoK  &  DE  PrëSLBS  ;  voj,  auffi  C0LL£6£  DE 

Ce  Cardinal  tsuds  fucoimvemeikt  vingt-qUat^è  fiddcfei 
pour  desen&BS  du  diocèiê  de  Soiflans,  &  par  pr(5réfènce  pour 
ceux  de  Dormans.  il  afF.ôa  une  des  Bourfes  de  fa  demiàre 
IblubtiOB)  à  un  Religicux-Profès  de  Prêtre  de  l'Abbaye  de 
Saint-) ean-dés- Vignes  de  Soiffons  ^  6c  trois  à  des  Sujets  d# 
Bttiûêsl  de  d'Âchis,  au  diocèfe  de  Rheiitis. 

En  1501  ,  Jean  Notîn  fonda  dtîns  ce  Collège  tihe  Bourfe  t 
Chapelaine  Se  deux  Antiennes  ,  pour  dc^  cnfi^ns  de  Compic- 
gue.  il  o'exi&e  que  vingt  Bourfes  Arûeoaes*  Ces  Bourfes  font 

*Ce  Chancelier- Grdtnal  écoic  JtM  itDwntaMt  Protaitià  aU 
Parlement ,  qui  «voit  pris  le  nom  de  Dormans^  piree  qu^U  écoic  né  éâns  ce 
Village  ficué  fur  la  rivière  de  Mirnc-i?n-C  haTr»î>«gne.  Sc^filî  en  achetèrent 
U  Gsifneurie  »  ft4e(iiif  ili  (igACieoc  de  Dormam  ,  Seigoeurt  de  Dormani^ 

O  d  îj 
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confSériei  jMr  |e  Ptrlement  de  Paiis  fur  là  pr^fitfitation  de 
'  rAbbédeSaîiit*lean-de8-VigQe8  deSoiffcuis* 

Ett  X719  ,  Jean  Vitument  a  fondé  une  Bouffe  Théolo- 
gienne pour  un  des  Bourficrs  du  Collège  de  Beaovaû  ^  qui 
aura  fini  fon  cours  de  Phiîofophie  ,  avec  préférence  pour 
les  pf)rens  du  f  oodâteur  »  &  pour  les  ^m\w  de  la  ville  de 
Dormans. 

Mlles  de  Dormans  ,  Evèque  d'Angers ,  ptiis  de  Bayonne , 
&  de  Btauvals ,  Chancelier  de  France  y  &  neveu  du  Cardi*^ 
nal  de  Bcam  ais  ,  fu  bâtir  1  Kglife  01  Cliapelle  de  ce  Collège, 
&  employa  a  ce  bâtiment  3000  florins  d'or  ,  légués  à  cet 
e^ec  par  fon  oncle.  Le  Roi  Charles  V  en  pofa  la  première 
pierre ,  êc  quelque  teins  scirèt  elle  lîic  dédiée  fôus'rinvoca- 
non  deSwm  lean  l'Bvangéltfte.  Afi2e#i/<r/>orm^i»  fonda  auOi 
dans  ce  Collège  (quatre  Chapelains^  avec  deux  ClercadeCh»* 
petle  ,  pour  y  faire  le  fervice  divin  ,  Bc  chanter  lea  heures 
canoniales.  Le  tableau  qui  eû  fur  !*autel  9  e(l  de  fc  Brun.  Il 
rej^réfente  Saint  Jean  rEvanselifte  dans  Hle  de  Pathmos  ^ 
recevant  du  Ciel  Tinfpiration  de  fon  Apocalypfe.  C'eftundes 
beaux  tnbîeaux  de  cet  excellent  Peintre. 

An  mifîeu  du  choenr  de  la  Chapelle  de  ce  Collège ,  eft  un 
tombcnu  de  marbre  ,  fur  lequel  il  y  a  doux  flatues  en  cuivre 
de  deux  Hvéques  ,  de  grandeur  naturelle.  L'une  repréfente 
Miles  de  Dormans  ,  Evtque  de  Meaux ,  puis  Archevêc^ue  de 
Sens ,  mort  le  a  ci'odobre  de  l'an  1405  ,  l'un  &  l'autre  inhu- 
més fous  ce  combeau.  Dans  cette  même  Chapelle  ,  on  voit 
fix  (iatues  de  pierre,  donc  trois  repréfentent  crois  homme^. 
6c  les  autres  trois  femmes*  Les  crois  figures  d*hommes  font 
celle  de  Jtan  de  Dormant^  Licencié  ès-Loix  »  Chanoine  de 
Paris  de  de  Chartres ,  &  Chancelier  de  l*Bglife  de  Beattvâis , 
mort  à  Sens  le  13  de  novetnbre  1380,  à  Tige  de  20  ans ,  donc 
le  corps  fut  apporté  à  Patis,  dt  enterré  dans  cette  Chapelle  \ 
de  Bernard  de  Dormans  ^  Chevalier  ,  Chambellan  du  Roi 
Charles  V  «  mort  à  Paris  au  mois  de  janvier  1381  »  qui  voolnc 
£tre  enterré  au  cimetière  des  Saints-Innocens,  parmi  les  pau- 
vres ;  &  de  Rfnauii  de  Dormans  ,  Arcbidincre  de  Chîîlons- 
Xur-Mnrnc  ,  Chanoine  de  Paris  ,  de  Chartres  de  SoifTons, 
&  Maître  des  K  eL;u^resdc  l'Hôtel ,  qui  mourut  à  Paris au  mois 
de  mai  1386  ,  de  tur  inhumé  dans  cette  Chapelle. 

Les  trois  figures  de  femmes  font  :  1°.  celle  de  Jeanne 
Biiube  ^  femme  de  Guillaume  de  Dormans^  Chancelier  de 
France .  &:  mère  des  trois  hommes  dont  on  vieiu  de  parltr , 
&  des  deux  Dames  dont  nous  allons  faire  mention.  Jeanne 
incurut  le  14  de  novembre  1405 :  1^,  celte  de  Jeanne  deDw 
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tnant ,  marine ,  en  premières  noc?s ,  \  Pierre  de  Rochefin, 
Chevalier;  &  en  fécondes  ,  avec  Philibert c/e  Puillart ,  Préfî- 
denc  au  Farlcmcnr ,  morte  l'an  1407 :  3°.  celîed'  Ki/r  (ie  Di>r^ 
mans  ,  femme  de  Robert  Je  Nefîe  ,  Seif»neur  de  S.mchoi  &  de 
Saint-Venant ,  morce  le  8  d'odobre  1379  ^  &  enterrée  dans 
cette  Chapelle. 

Vers  les  commcnccmcns  du  fcizième  fièclc  ,  îe<;  ProfeC- 
feurs  qui  enfeignoient  dans  les  écoles  de  la  rue  du  Fouare  , 
lyant  commencé  à  fe  réj>andre  dans  les  autres  Collège^,  quel* 
qoes-iiiiit  des  plus  habiiee  i«  recirèrent  dans-le  Cottège  dé 
Beauvais ,  &  y  établirent  des  ^lespnbllqties  ;*le  Mâtcre  êc  le 
fotis-Maltre  changèrent  pour-lors  oe  npm ,  &  prirent  celui 
de  Principal  8c  de  fous- Principal. 

CeCollège,  quieftcontigu  à  celui  de  Prefle  «  t  été  uni  a 
ce  dernier ,  pour  Texerdce  des  Clallès ,  depuis  1597  ^  iuf** 
qu'en  1699  ,  auquel  tems  on  lit  un  mur  de  réparation  entre 
ces  deux  Collèges,  pourlailferenentier  l'exercice  des  Cl  a  ffcs 
à  celui  de  Beauvais.  Dans  \e  rems  que  ces  deux  Collèges 
étoient  unis ,  on  appelloit  celui  de  Be-^uvais ,  Coîlegium  Prœ- 
Uo-Bellovacum  ;mais  depuis  la  féparation ,  il  a  repris  Ton  pre- 
mier nom  de  Dormano-Bcllovacum,  La  grande  perte  du  Col- 
lège de  PreHc  eft  dans  la  rue  des  Carmes  ,  vis-à-vis  la  porte 
derFglifedc  ces  Religieux;  &  celle  du  Collège  de  Beauvais^ 
eft  dans  la  rue  à  laquelle  il  a  donné  le  nom.. 

Ce  fut  an  Collège  de  Beenvais  y  quê  S,  Fmmfois  Xavier 
jnofeiïk  la  Phib(bi»nie  en  1^31 ,  d^s  le  deflein  d'être^refu 
de  la  AfaHbo  ÀSoci^té  de  Sorbonnev  II  abandonna  enfolte ce 
^^Kojet  9  pour  femettfê  an  nooibre  des  DUciples  de  S.  Igmœ 
d(  Loyola. 

Arnaud  J^Offat ,  plus  femeux  encore  par  Ton  m6n\ç ,  que 
par  la  poorore  Ronudae  dont  il  hn  révéra ,  a  aulTi  profelié 
dans  ce  Collège. 

Deux  hommes  célèbres  dans  h  république  des  Lettres  ont 
eu  fucceiTivement ,  de  nos  jours ,  radminiihration  de  ce  Co(^ 
lège  ;  favoir  ,  MM.  RoUin  &  Coffin. 

Charles  Rollin  ,  né  le  30  janvier  1661 ,  occupa  d'abord,  à 
l  â^c  de  la  à  23  ans  ,  la  Chaire  de  Seconde  au  Collège  du 
Plclïïs  ,  &  peu-à-près  il  pafla  à  celle  de  Rhétorique.  Lefa- 
tnenx  M.  Htrfan ,  à  qui  il  fuccédoic  dans  cette  place ,  lui  céda 
encore  ^  en  1^88  »  îa  ferivance  d'une  Chaire  dïloqoence  ao 
Collège- Royal.  En  1694»  il  fut  éln  ReAeur  de  l'Uni^erfité; 
éc  quatone  ans  après  y  on  le  nomma  Coad  juteur  de  M.  Bùm^ 
tSUeff  qui  étant  alors  Principal  de  Beanvais,  avoit  befoin  de 
ftcourt  pour  la  réfpe  de  ce  Collège.  la  1701 .  M.  RoUùvù», 

Dd  ni 
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reçu  de  T Académie  Royale  desInrcriptions&Bel!efr-LeUcef^ 
Il  en  obtint  peM-.après  U  vëtérance ,  afin  d*écre  plus  eQ  éut  d^ 
vaquer  aux  occujiattons  que  lui  donnolt  le  foin  de  fou  Col^ 
lège.  ItorfquHl  l'eût  myt  fur  un  bon  pied  )  il  quitta  ia  CoidfUi« 
fomie  I  pour  livrer  entièrement  an  (^iuet.  Son  tems  fu^ 
partagé  alors  entre  t*étude  Se  différentes  occupations  >  oà  U 
fut  Qoligd  dç  A)  livrer  ,  è  la  prière  de  t'Univeriîté.  £n  1710. 
y  rut  promu  ipotis  la  féconde  fois  ,  au  Reâorat,  après  lequel 
|l  no  s*oçcupa  plus  qu*à  enrichir  le  publiç  de  difTcf ens  Ouvra<« 
ns,  qui  oht  eu  Iç  fuccès  le  plus  cclatant.  Tels  font  :  i^.  un 
J^raïU  de  la  matùtre  d'étudier  Sf  d'cnjagner  la  Belles- Lettres  ; 
a**,  VHijhire  Ancienne  des  E<rYpilen> ,  des  Carthaginois  ,  dtê. 
AUyricns^  des  Babyloniens  ,  des  Medcs  ,  des  Perfes  ,  des  Ma-> 
çédoniens  &  des  Çrecs;  3°.  Vllijioire  Rumatnc^  4^^is  l^Jon-^ 
4aUon  de  Rome  ,  fufquà  la  bataille  d'AcUum, 

La  mort  de  l'Aureur ,  an  ivtfe  le  14  de  feptembre  1741  , 
("empêcha  de  r&i}\p|ir  fop  pruiet.  Cet  Quvraee  a  étécontinu4 
jpveç  fuçc^  par  le  favant  Cvéviej ,  l'un.  ùfiSe*  plus  dignea 
Btèyes  y  qui  a  renvpU  av^bonneor  la  Cbaifftd'Slôqumod^ 
4A>ll2|ee  dfe  Beaûv^is  penda«^t  plufieiics  apndes, 
.  H*  RMfh  ^  jquitraut  la  Coadîutofierie  de  la  Frincipalîté  do 
Beau  vais  en  171^^  eut  ponr  fucccHeur  PilluAre  M.  C'aj^fi,  i|q| 

.Revint  )^ip(ipaj  eo  tùrç  apr^  M«  Mmîl/ipr^  le^^ notirui 

^ 1713. 

'  Çoffin ,  né  à  BuMoei ,  diocèfe  de  Kheims ,  le  4  oâobre 
1676  ,  montra  ,  dès  foirçnfance  ,  les  plus  heureufes  difpofi- 
tiont  pour  les  Belles-Lettres.  Ml.  RolUn  ,  qui  recherchoit  de 
.tputçs  parts  les  meilleurs  Sujecs  ,  l'attacha  à  fon  Collège  cb, 
1701 ,  en  lui  donnant  une  Chaire  de  Seconde  ,  que  M.  Cofftn 
quitta  en  1711  ,  étant  devenu  Coadjutcur  &  enfuite  Princi-» 

Î>al,  Il  hit  nommé  Reâeur  deFUniverfiié  en  1718.  Ccfurà 
a  fagelie  de  fes  négociations  ,  que  le  public  fut  redevable  de 
yinûruâion  gratuite  établie  dans  rUniverfiié.L^honoraire  des 
^rofelFeurs  fut  alors  a^Tigné  fur  le  vingt-huitièiiiec^âif  dn 
bail  général  des  foftes  À  Meflâ^enea  do  Royaumes  cette 
srandeatTaire fttt  vrinioéeaninoi0d*aviâli7i9, &k  ixma) 
tlutvant.  M,  Coffin  l'annonça  au  public  par  un  Mandeneot^ 
.lequel  »  aufO-bîen  que  tous  lei  difeovrs  quecet  îllnftna  Km* 
.tctir  eut  occafioi^  de  prononcer  à  cet  erot,  (bot  atiiant  de 

S' ècea  dVioouenGe  dignes  des  beaux  jours  de  Rome.  On  peqe 
infuUer ,  a  çe  fiiict ,  un  Recueil  en  deux  volumes  rrt-ri , 
dans  lequel  un  habile  éditeur  (  M.  VA  ^bHjcvier)  zrB(ïkmh]é 
tovtes  les  difft^rcnres  pièces  ,  tant  en  vers  qu'en  profe  ,  qui 

fortins  dç  laplfVMde  M%  Cs^.  Çea^jfïMWWpiMmoil 
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font pr^édësd*nn  ^loge  hiftoriqiie  de  leur  Auteur.  II  mourut 
le  ao  juin  1749  >  ^  repofe  dans  la  Chapelle  du  Collège  de 
Beaiivais.  Voici  fonépitaphe,  dans  laquelle  on  donne  ,  avec 
aut^t  de  préciiîon  que  dVMgance,un  dérail  fuccin^l  des  ve»- 
cut ,  des  talens  &c  des  ouvrages  de  TilluAre  défum.  £lk  elt 

D.       O.  M. 

refurreâionem  expeSat  Carolus  Coffin  ,  Clericus  Re* 
menjis  ^  antiquus  Academiœ  Parifenfa  Reâor  ,  hujus  ColUgii 
Primarius  ,  qui  domum  hanc  ,  quam  pcr  fçx  6'  triginta  rexit 
annos glorid  auBam  yingenù  Difcipulorum  nmhitudinc  frequert- 
tatam  ,  Jîudus  doârina  &  pietaùs  infigjiitam,  FoJ^emo  etiam 
Ugato  non  mtdweri  ffêr  teftamentmn  a^futam  ,  ^umum  fui 
mœrendo  ficiu  Slofpû  Rollini  fucttffor  ^  itmiuut. 
Cœurmâ  ^us  laudtt  eenadin.pradicam  honmanes.Ç^uas  Owamt 
idem  &  PoUAOppqfftUf  Latio.plaudenu ,  coluit,  Academica  jti'* 
ventus ,  Çjujusfitma  novi  pramii  acce^ione  ftimulavit  :  Acadt'^ 
minprincepâ  quam  jufiijjimd  Régis  optimi  Lud,  XV ^  munt^ 
centiâ  dotandim  curavit,  Denique  Ecdefia  Parijîenfit  cuiphip 
duîcefque  hymnos  Chriflianus  vates  èecinit.  viro  oonis  omni" 
bus  f  dùm  viveret  cariffimo ,  bcnè  pofl  mortem  precentur  omnet 
boni,  Vixit  annos  txxii ,  menfes  y  m  ,  dies  xiv.  Obiit  die 
vigejimdfecundd  Juniit  anno  7749.  Qiio  die  anaiveiJariuniprQ 
fifacmrainperpeiuum  celebrari  pracepiu 

Reqmefcutn  pace, 

r  Lettres-patentes  du  ai  novembre  1763,  lesBourfiert 

de  tous  les  Collèges  ,  dans  lefquels  il  n*y  avoit  pas  plein  & 
entier  exercice  ,  ont  été  réunis  dans  le  Collège  de  Louis-le<« 
Qrand.  Les  Bourfes  font  fixées,  à  la  fomnie  de  400  livk 

Bureau  d'Administration  pour  k 

gouvernement  du  Collège  des  Bourfiers  réunis  ail 
Collêg€dâ  LOU  IS'-iE'GSiAHD^ 

M.  de  la  Roche-Aimon  ,  Archevêque  de  Reims  ,  premier 
Duc  &  Pair  de  France,  Grand-Aumônier  de  France^  &à 
caufe  de  cette  qualité ,  Préfident  de  ce  Bureau. 

Jl  y  a  quatre  Confeillers  du  Parlement ,  un  de  Grand'Cham^ 
bre,  deux  des  Enquêtes  &  un  des  Requêtes;  fept  Notables , 
Mil  Fnoâpal  «  6c  un  GraiMt-Maicrc  temporel  ;  un  Sécrtiuiiff 

û  d  iv 
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du  Hurcnu  ,  nn  ArcVîivif^o  ,  qmrrc  Avocats  ,  qnatrè Proci>» 
rcars  ,  un  Notaire  ^  un  Huiliierau  Parlement ,  un  HiiilTier- 
Prifeur  ,  &  un  MvnlUer  au  Châteicr  ;  un  Médecin  ,  un  Chi- 
rurgien &L  un  Apothicaire.  Un  i'atUence  du  Grand-Aumônier 
de  France,  le  Bureau  eft  prtTidé  par  le  plus  ancien  des 
Officiers  du  Parlement  ;  ou ,  à  leur  défaut ,  par  le  Subftitut  du 
Procureur-génàral  du  Roi  ,  au  cniîn  par  le  pla^  ancien  des 
Nottbies. 

MM«  les  AdminUlriteiirs  6*a(IèmMent  ifeux  fois  par  moi» 
an  Bureau  ,  à  quatre  heures  de  .relevée ,  les  premier  &  troi-* 
fième  jeudis  de  chaque  mois;  &  en  cas  que  ces  iours  foîenc 
jours  de  Tèrc ,  îc  jour  fuivanc  OOC-férié,  ic  toutes  les  fo»  que 

la  n éc G  iTîté  des  afÉùres  1  '  c  ^:  i  ge* 

Les  délibérations  du  Bureau  ne  peuvent  être  prifef;  qu^au 
nombre  de  fept  Admtniftrateurs;  &  dans  tous  tes  cas  où  elles 
no  doivent  pas  être  prifos  ?t  la  pluralité  des  deux  tiers  des 
luïfrages,  elles  le  feront  à  la  pluralité  des  voix;  ficcncasde 
partage  ,  la  voix  de  celui  qui  préfîdcra  fera  prépondérante. 
Les  Collèges  font  divifés  en  quatre  départemcns ,  chacun  de 
fept  Colk-res  ;  chaque  département  eft  fous  rinfpeclion 
ci  iH»  Jcs  Oiiiciers  du  Parlement  &  de  deux  Notables;  le  Subf- 
titut du  Procurcur-gtntkal  titot  lieu  d'un  Notable  dans  un 
defdits  départemens. 

Le  domicile  du  Bureau  ell  au  Collcec  de  loais-ie-Grand ^ 

05  doivent  fe  faire  les  fignificaticns  à  ta  perfoone  du  f^rand^ 
Maître  temporel  »  dans  Te  tems  que  les  Admtniflrateurs  font 
sfTemblés,  a  peine  denultiti»  aiofi  qu'il  eù  prefcrit  par  Par- 
ticio  X  des  Lettres- nr.tehtes  du  l6  août  1764  ,  tefquclle^ 
«morifent  cependant  a  fai re  ex  traord i  aairement  les  fi gni^Ca-»  «  -  ^ 
tions  inftaotcSy  ï  la  charge  de  les  réitérer  te  jour  du  Bureau, 

6  de  ne  pouvoir  employer  en  taxe  ieslîgûiiications  extraor* 
dlnaires. 

Lc5  vncnnces  du  Bureau  font  les  mêmes  que  celles  du 
Parlement  ;  néanmoins  le  Bureau  s'afTemWe  enoâobrc  ^  le- 

Î^remier  jeudi  après  la  rentrée  des  Clairesi^  en  novembre,  le 
cndcmain  des  iMcrcurialcs. 

On  rcçùu  au  Bureau  du  Cirand-Maître  tous  les  jours, 
depuis  neuf  heures  du  matin  ,  jufqu*à  midi.  On  ne  paye  que 
les  lundis  &  jeudis  matin  feulement. 

Le  Bureau  de  DifcipUne  tient  fes  aflèmbtdes  ordinaires 
les  premier  &c  trotfiètne  lundi  de  chaque  mots*  Il  s'aiicmble 
extraordinairement  toutes  les  fols  que  les  af^ires  Texigent. 
Il  eft  compofé  du  RtBeur  a^ucl  de  i^Ôniverfîté  de  feptau- 
très  anciens  fLeâeurs  »  ^  du  Principai  du  Collège  de  Lou»* 
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le-Gr.in<î.  Il  efl  Tons  TinTpef^ion  du  Tribun.il  de  i'I'n'vcrfitc, 
aïnfi  qu'il  en  eft  ufc  p^r  rapport  aux  autres  Collèges  de  ladite 
Univerfîtë  ;  les  Hourficrs  renvoyés  p^r  ît*  Principal  &  les  £xa- 
iDinaceurs-£mérice5^  peuvent  le  pourvoir  à  ce  TribuDal. 

REGLEMENT 

Concernant  Us  Bourjîers  des  Collèges  de  non-cxerclcc  , 
réunis  dans  celui  de  Loiiis-U'Crand  \  Extrait  des 
Lcttrts^aWUes  du  Roi  Louis  XV ^  du  zo  août 
17^7 ,  6  regifiréts  auPaïkmaU  U^de  fiptenAn 

Titre  T&oisi£mb. 

Du  Bourjiersm 

AllTICL£  PR£MI£E. 

Tous  les  Bourfiers  des  Collèges  réunis  feront  tenus  de 
commencer  leurs  études  par  les  Humanités  ;  &  il  tCtin  fert 
reçu  aucun  qui  ne  foit  en  état  dVntrer  au  moins  en  Sixième; 
qtril  n*ait  neuf  ans  commencés;  &  mdns  de  treize  révolus, 
à  Texception  feulement  des  En6ns  de  ehœur  des  Cathédrale , 
qui  pourront  lire  reçus  jufqu*!  leur  feîzîèmeannée  accomplie. 

I  I. 

tes  Boarfiers  qui  ne  réfiderotent  pas  dans  le  Collège  de 
Louis^le-Grand ,  ou  qui  s'en  feroient  ab fentes  pendant  plus. 

de  15  jours  ,  hors  le  tems  des  vacances,  &  fans  une  permiC- 
lion  par  écrit  du  Principal  &  des  Bxàmloateiirs feront  privés 
de  leur  Rourfe^  &:  il  y  fera  nommé  par  ceux  qui  en  ont  droit  ; 
en  conféquence  ,  les  Ponrfiers  des  diffcrens  roHèt^cs  réunis  , 
qui  ,  en  vertu  de  quelque  titre  que  ce  foir ,  même  revêtu  de 
Lettres-patentes  rcgiftre'es  nu  Parlement ,  auroient  la  liberté 
de  jouir  de  leurs  Boorfes ,  fans  re'fider  dans  ledit  Colîcge  , 
feront  tenus  de  s'y  rendre  •  •  •  •  finon ,  lefd.  Bourfes  feront 
de  droit  vacantes. 

r  I L 

Lefdits  Bourfiers  ne  pourront  être  reçns  dans  ledit  Collé-* 
ge,  (jue  depuis  le  15  feptembre  de  chaqi>e  année  ,  jufqa*aù 
prenuer  novembre  eKcmûvemeiic  »  &  pendant  la  quiniaina 
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de  Pâqnes  :  ceux  qui  auront  négligé  de  s'y  prcTentef  à  coi 
deux  époques  ,  perdront  ,  pour  cette  année  feulement ,  les 
fruits  de  leurs  Bourlcs  ,  qui  rcUcrout  dmk  U  waille  du  CoU 

lège  j  auquel  eUe&  lejcaoi  atuchées« 

1  Y. 

Aticun  BourHer  ne  pourra  poHeder  deux  Bourfes  ï  h  knB^ 
foie  de  celles. dest  Collèges  riivavi  à  celui  de  toui^U*  Grand  ^ 
foie  des  fiovcfea fondées  en  d'autres  Collèges. 

V. 

ChaqtteBmtfor  ImienudVnMir  à  9ariidénx  OonreffioiH 
dans  »  qui  feront  jieiir  foamilfîon ,  fuivant  le  mqdth  attaché 
loua  le  contre*fcel  des  Lettres-patentes  de  ce  jcnir» 

Module. 

Aujoaffdliiû  Ibot  comparus .  par«devant  les  Notdres  fbu^ 
fîgnés  ,M.  ••»».&H..«.«  lefqoels  ^ 
attendu  que  M**  •  •  •  ,  &gé  de  •  «  «  Aant  né  le 
•  «  «  •  du  légitime  mariai  de  •  .   •  •  «  a  été 

nommé  pour  remplir  )  dans  le  Collège  de  Louis-le-Grand  ^ 
une  des  Bourfes  du  Collège  de  •  •  *  •  SccPf  fuivant 
les  provifiona  de  M*  •  •  •  •  en  date  du  «  •  •  •  fe 
fontlefdits   ...    «   Comparants  folidairement  obligés 

envers  îe  Bureau  d'Adminiftration  du  Collège  de  Louis-Te- 
Crand  ,  de  reprendre  ledit  ....  à  b  fortie  de  Ton  tema 
d'étudCj,  pour  le  remettre  à  fa  famille  ;  &  fi  avant  ledit  lems  ^ 
ledit    ...»   étoit  congédié  du  Collège ,  ou  fi  aprèf.^* 
tems  d'épreuve  ordonné  par  Tartide  VllI  du  titre  III  da 
Règlement  attaché  fous  le contre-fcel  des  Lettrcs-parcnrcs  ^ 
du  ao  août  1767  ,  ledit  .   *  .  .  n'eft  pas  jugé  capable 
ladite  Bourfe»  lefdits  Comparants  s'obligent  pareillement  |, 
fous  ladite  folidité  .  de  reprendre  ledit  .  «  .  .  .  pour  le 
remettre  ï  fa  famille.  (  Dans  le  cas  où  U  Bomfinigemtm 
fuppiément  y  U  fera  ajouté  à  taâè  : 
Etamndu  que  la  Bourfe  ,  dontUdh 
qfi  pourm%  exige  un  Jupplément  de . 

par  chacun  an ,  lefdks  Comparants ,  ^us  ladite  Joli  dite  ^  xV« 
bUçrent  de  pt^er  ladite  fomme  au  Collège  de  Louis  lt  Grande 
d avance  de  trois  mois  en  troix  mois.  \  £ttfant  lefdks  Com^ 
parants  pour  Texécutton  des  Fréfentes^  leurs  domiciles  ea 
leurs  deme'ire*;  fufdites  ;  auxquels  lieux  ,  promettant ,  obl^ 
foani ,  fous  iadicQ  faUdit4»ASAooianp  ,jUt  4^.^^  »  ^ 
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Le  Sujet  propofé  fe  préfentera  au  Principal  du  CoUègfl 
$L  aux  £xaniinat&urs  ,  avec  la  foumiflion  de  fcs  deux  CorrçfU 
pondans ,  fon  extrait  baptiftaire  &  Tes  Lettres  de  nomination, 
^  Voye['tn  le  modelç  ci- après,  )  Si  ces  pièces  font  en  règle  ^ 
trouvées  conformes  aux  Réeletnens,  ils  procéderont,  fur  Iq 
champ  ,  à  fon  examen  ;  &  fur  leur  avis  par  ^cric ,  &  le  vu  de 
la  quictaoce  des  droits  reçus  par  le  Grand-Maître  temporel , 
fi  aucuns  font  dûs ,  il  fera  inftallé ,  par  le  Prioçipala  <ian«  l| 
Cbfle  pour  laquelle  il  aura  ét^.admi^, 

V  I  I, 

Ledit  Principal  prtfentera.i)u Bureau,,  quiibivra  immédiat 
fement  rinftallation  des  Bourfiers ,  toutes  Iqs  pièces  énon-* 
^ées  dans  raniclc  précédent ,  dont  fera  fait  regiAre ,  &  elles 
faont  dépofées  dans  les  arcbivead^  ÇoiJèg^  ^  anott^i  ladite 
9our(e«aaff(paée,- 

Les  Sujets  reçus  Asront  éprouvés  pendant  deux  ^f\n ,  dans  In 
fours  delqnels  les  Examinateurs  «  conjointement  ou  fép»é^ 
ment  «  leur  feront  fubir  nlufieurs  examens}  d^  à  la  fin  de  U 
féconde  année ,  ils  décideront  définitivement ,  8*ils  feront 
confirmés  dans  la  joniflànce  de  leurs  Sonrfes^  ou  s'ils  feront 
f«nvoyés» 

I  yu 

Bourfiers , ainfi  admis ,  ne  pourront  être  renvoyi?s  que^ 
par  une  délibération  defdits  Principal  &  Examinateurs ,  prifo 
a  la  pluralité  d^^s  deux  tiers  de»  voix  ,  d^  dans  laquelle  les 
motiÊB  du  renvoi  dudi^  fiourfier  feçon»  inférés,  dans  le  caa 
feulement  où  ledit  Botuiîer  refuferoit  de  Gçner  fa  démijCcni 
fur  leRegiftre  des  délil>ératipos  dçfditç  Pnocif^l  dç  laamÂ-* 

WCUFSU 

Les  Bourfiers  des  Coîlcges  réunis ,  exceptés  ceux  men-^ 
tionnés  aux  deux  articles  fuivans ,  ne  jouiront  à  l'avenir  tÎ9 
leurs  Bourfes ,  que  jufqu^à  leur  Philofophie  inclufivcmeni  j,. 
fi-ce  n'efi  oeMidant  c^u*ils  niaient  détlspé par  écrit^audit  Prsn^ 
eipal ,  dans  is  {>vemière  ftmaine  de  Carême  de  leur  année  do^ 
f hyfique  ^  quHh entendfai  concourir  ,  pour  être  agrégés: 
anquel  cas  ,  Ib  jonlRont  de  Itor  Eoiirfe  pendant  encore  una^ 
miki  ^odMiâoiictontiM»       cMendront  à  la  fin  d%. 
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leur  Philofophic  le  degré  de  Mai tre-ès- Arts,  &  un  certificat 

de  c^p^cné  ,  qiîi  leur  iera  êéWvré  pnr  îc  Principal  &:  les  Exa- 
mini^cnrs  ,  après  leur  avoir  t)\it  lubir  un  examen  fur  les 
niarières  rotatives  à  la  claffc  d'Agré«];és  ,  pour  laquelle  ils  fe 
dertiiicronr ,  dont  ils  feront  tenus  de  juftifier  auxdits  Admi- 
mlbareurs,  au  p!:i'.  t.ird  ru  fécond  Bureau  d'août  ^  faute  de 
quoi^  leur  iiourfe  leia  de  droit  vacante. 

X  I. 

Les  Bourfiers  qui  fe  deftineront  à  Tttude  de  la  Théologjie^ 
pourront  jouir  de  leur  Bourfe  apràs  leur  Phtlofophie  ;  a  It 
charge  par  eux  d'obtenir  des  Nominaceors  de  leur  Bonrie  ^ 
de  nouveaux  brevets,  qu'Us  préfemeroqt  au  Bureau  d'Âdmi- 
niftntîon ,  au  plus  tard  entre  Pâques  &  la  Pentecôte  de  leur 
féconde  année  de  Philofopbie  *  &  à  la  charge  de  ludifier  ind. 
Bureau,  dans  le  délai  pretcrtt  par  Tarticle  pri^cédesc ,  &  fous 
les  peines  y  portées ,  de  leurs  Lettres  de  Mai  tre-ès- Arts  : 
c?\]r  dcfdits  Bourfiers  qui  fe  devineront  à  être  Abrégés, 
pourront  anffi  ,  npvh  leur  troificmc  annt'e  de  Thcologic  , 
jouir  ,  pend  A  ut  uiî  an  ,  de  leur  Bourfe  ,  en  fe  conformant  à 
cequîeftprefcrit  par  l'article  précédent  pour  les  autres  Bour-» 
(îers  ,  fi  ce  n'eft  qu'il;  ne  feront  renus  de  fe  de'clarer  8c  de 
fubir  l'examen  prcr.rit  par  ledit  article,  que  dans  la  troifièrne. 
armée  de  leur  Théologie. 

X  I  I.  &  X  I  I  L 


«  • 


X  i  V, 


rront  par  eux,  ou  par  un  Ibndéde  procuration  fpéciale, 

 .  Collège  ,  après  en  avoir  prévenu  la  veille  au  plus  tara 

par  écrit  le  Princif>al ,  lequel  nommera  un  Maître  de  Quartier, 
pour  ,  à  h  lêtedefdifs  Jîourfiers,  recevoir  lefdits  Supérieurs- 
Majeurs  à  la  porte  du  Collège ,  &  les  conduire  chez  le  Prin- 
cipal ,  où  en  fa  préfencc  ,  ou  d*un  des  fous-Principnttx  ou 
Préfets  d'études  par  lui  pour  ce  choifi ,  îefdub  Supérieurs- 
Majeurs  examineront  lefdirs  H  nirficrs  ,  (Se  s'informeront  dft 
leurs  mœurs  &  conduite,  ôc  de  leurs  progrès  dans  les  études; 
pourront  ,  lefdjts  Supérieurs-Majeurs  ,  lors  defdjt«  exa^ 
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men^ ,  renvoyer  i«s  BourHers  qu'ils  jugeront  devoir  êire 
renvoyer. 

XV. 

Il  fera  pay^  par  le  Grand- Maître  aux  Bourners ,  qui,  aprèff 
en  avoir  obtenu  la  permifTion  ,  tant  du  Principal  &  des  Exa-* 
ininatenrs ,  que  du  Bureau  d'Adminiftration ,  fe  recireroienc 
tn  Séminaire  ,  une  fomme  de  300  liv.  par  an  ,  payable  par 
quartier ,  fur  le  certificat  de  résidence  donné  par  le  Supérieur 
du  Séminaire, 

Modèle  des  Lettres  de  Nomination  aux  Bourjes , 
pnfcrit  par  VArt,  XVI  du  Ta,  II  du  Règlement 
arrêté  par  U  Roi ,  le  xo  août  ijGj  atta^hi 
fins  k  amirt-fid  des  LeUres^^paieniis. 

dileâo  noSro  N^.Diacefis  N***»  fàUutmin  Domina  ^ 
Burjam  in  Collegio  ^••.«  Farifiis fundatam^  ttuncspcr Janâionfg 
regtoâ  VfrfaUis  datas  zt  novemb.  tySj  ,  trandatamin  Colh^ 
gium  Ludovic i-Magni  Academicam  ,  cujus  vacatione  adve-^ 
nienie ,  collatio  ,  provijîo  6*  omnimoda  difpojïtio  ad  nos  pleno 
jure  fptc^ivn  &  pertinent ,  liberam  nunc  6"  vacantcm  prrohitum 
(  vel  per  dtmijliunem  ,  vel  per  expuljîonem  ,  vcl  pcr  non  aéimif- 
fionem  )  dîîeai  nof/ri  N .  . ,  ejufdem  Burfa  uitimi  poj/ejjuris 
pacifici ,  tibi  tanquam  J'ufficienti ,  capaci  &  idoneo  confulimus  , 
6'  donavimus  ,  conferimus  ac  donamus  per  pra fentes  ,  ut  illâ 
fÊ^uCollegii  L  M  dovui  -  Magn  i  fia  tu  ta ,  6'  conjuetudiius  J'ruaris^ 
qua  propter  diSi  CoUegiiAdminiJirosnecnon  BurfariBrum  Exa- 
miruuores  ,  per  fanâhnes  regias  datas  Cvmpendii ,  ao  augufti 
tf6j  y  inflitmas  reqmrhmtSy  quatenùs  te  in  pojjcjjiotumiliffm 
Burfœ  ponant  &  iniueantffeu  put  aut  mducifaeianu  Datunt 
.  *fub  Jignù ^Jî^loque  noftris ,  ac  Secretarii  nofii ekirogré' 
pkù ,  anno  Domtni.  .M.die  vero  menfis  N. 

PSTITS  Collèges  rimas  à  celui  de  Louis-h^ 
Grand ,  JuivatU  Vanciermeté  tte  la  fondation  de 

chacun. 

1x80» 

COLLEGE  D£  Notre<-Damb  DES  Dix*HUfT,  CeCof- 
lige  étoit  fitué  d'uncAté  devant  le  Collèjzc  de  Clugny ,  &  de 
l'autre  devant  le  ColK^  de  Calvi.  Le  CJardiaal  £  BiekeUeu 
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le  fir  abâtcie,  pour  aggràndir  la  Sorhonne.  t\ fut  (ondé  par  Jij0 
Je  Lùnâres ,  Giianoine  de  TEglife  de  Paris ,  pour  dix^huit 
pauvres  £coliers«Lei  Bourfô*  font  à  la  noroioation  du  Doyen 
de  l^Bglile  de  Nocre-Daitte.  Il  n'y  a  que  huit  Boorfes  exir* 
notet* 

La  première  habitation  des  SétllinarillCi  dea  33  fut  dam 
une  fane  de  ce  Collège  ^  où  ila  nft  coudM^at  que  fur  de  là 
paille» 

COLLEGE  DES  Bons-EnfansU  n'exifte  dans  ce  Collège 
ttuei Boorfes ifoftd^ en  147)^  ^bir  JamPlay tue  ^  en  faveur 
des  enfans  de  fa  lamille  ^  de  au  définit  du  Mefntl-Aubry  dcde 
Fontenay.  Les  Marzuitlters  de  ces  deux  Paroiflês  pr^feattnc 
k  M*  TArdievêque  de  Paris ,  qui  eft  CoUateur  dès  Bourfte» 

Voyé  SiMlNAIRB  0£S  BONS^UFAHê* 

COLLEGE  Du  Trlsorier.  Ceft  le  Vrai  nom  de  ce 
Collège  ,  &  de  la  rue  oài  il  eft  firué.  &  non  pas  des  Tréfo^ 
fiers ,  comme  ledit  le  peuple»  Ce  Collège  a  étd  fondé  par 
Gwlùuuiu  de  Saône ,  Tréforier  de  l^Bgliie  de  Rouen  »  iL  on 
lui  a  donn^  le  nom  de  la  dignité  du  Fondateur* 

Les  Lettres  de  cette  fondation  font  du  mots  de  ilovembrè 
Ji68*  Selon  leur  difpofition  ,  il  doit  y  avoir  douate  pauvret 
Ecoliers  étudians  en  Théologie ,  &  douze  étudians  atix  Arta» 
Les  ftatuts  que  le  Fondateur  leur  donna  ,  font  datés  du 
manche  après  rAff  ^inption  ,  îi8o.  L'Uni vf*r(îté  r.frembK.^au 
Collège  de  Navarre  ,  ie  5  m:ît  s  lôyS,  fir  de  nouveaux  Règle- 
inens  pour  ccColîège  ,  après  avoir  ouï  ie  rapport  de  Picrn 
haliey  ^  d'Antoine  ie  Moine  ,  Doyens  des  Facultés  de  Droit 
&  de  iMédccine,  quVîle  avoir  coiiuiiis  pour  faire  la  vifitede 
cette  Mailon.  Le  Parlement  fit  aufTi  quelques  aacres  Régie* 
mens  ;  &  par  fon  Arrêt  du  17  août  1679  ,  toutes  les  Bourfes 
font  à  la  collation  des  Archidiacres  du  grand  8c  du  petit  Câux  ^ 
^  les  BourHers  doivent  être  de  Tun  »  ou  de  Uautfe  pays  dè 
Caux  1  dt  s*il  ne  s*y  en  trouvolt  point  de  propres  à  rdtude  ^ 
alors  les  Collateurs  feroient  libres  de  les  choifir  ailleurs  ^ 
pourvu  qu'ils  fuffent  du  diocèfé  de  Rouen.  Il  n^eitfle  dans  cm 
woUègie  »  que  dix  Boorfes* 

U9Î. 

COLLSGB  DBS  Choiéts.  Ce  Collège ,  qui  a  donnd  foâ 


Digitized  by 


C  O  t  431 

Ilûtti  I  ItTM  SiiAf-Sy«iphori«fi ,  i^télbiid^  m  ft9l,  pvtJam 
BuOtSy  Archiducredu  grand  Cauxdansrfiglife  de  Routn^ 
Evrard  dt  Nointel  ^  Cimrdde  Sain^J^  1  Cbinoines  dit 
celle  de  Beauvais  |  ^  m»  trois  Exécuteurs  tcHsBieatakesdu 
Cardml  Cholct ,  «lort  he  a  lo&t  laoï.  Ils  ne  crurent  point 
pouvoir  faire  un  meilleur  ufagede  la  (omme  de  6oooliy.qu*il 
ivoit  laifTée  potir  la  guerre  coiiiKt  l' ierre  y  Roi  d'Arragon  , 

3u'cn  fondant  un  Collège  en  faveur  de  16  pauvres  etudians 
es  diocèlcs  de  }3caiivais  &:  d'Amiens,  lis  achetèrcn: ,  avec  U 
'  pcrnnfrjuu  du  Pape  lioniface  VJII ,  l'hotel  deSenlïS,  qm  avoit 

appartenu  à  Gauthier  de  ChambLy  ,  Kvêque  de  Senlis  ,  & 
auquel  ils  joignirent  enfuite  pour  fix  pauvres  Ecoliers  deji 
mènies  Diocè&.  écudians  en  Fhilofopbie  y  une  maifon  con<* 
tkaS  à  cet  hôtel  ;  4e  tout  »  dm  la  ccufive  de  l'Abbaye  de 
Satnte-^yeoeviève ,  aux  Abbd  &  Rdigieux  de  Itqudte»  lef- 
dits  Exécuteurs  payèrent  600  Hv.  pour  rindeiuoué»  fiiivanc 
un  accord  irait  entre  eux,  le  jeudi  diaprés  la  Saint- Martin  de 
Tan  1195.  mois  de  juillet  de  la  mémeann^^  Evmrd  di 
Nointel  Ôc  Gitûid  dt  Samt^^di  dreiàère&t  des  ftatuta  pour  ce 
Collège  ;  &  ptr  Tun  des  articles  «  ces  deux  Chanoines ,  Fon« 
dateurs  ,  fe  réfervent  le  pouvoir  de  nommer  aux  Bourfes  , 
&  veulent  qu'après  la  mort  de  l'un  des  deux  ,  le  furvivant  feuî 
-ail  le  pouvoir  d'établir  ,  de  corriger  &  de  deflituer  ;  &  qu'a- 
pràs  la  mort  des  deux  ,  Chapitres  de  Beauvais  &  d'Amiens 
choifiront,  pour  la  fupénorite  de  ce  Collège  ,  cîiaciin  un  de 
,  leurs  Chanoines  ,  qui  foit  né  dans  une  de  ces  deux  ViUes,  & 

'  «'il  ne  s'en  trou  voit  pas  de  capable ,  le  Doyen  d'Amiens  ou 

^^-^-^^^.^ghidiacre^  en  cas  que  r£véché  fût  vacant .  aurent  le  pou^ 
yoirdlolHtiifrile  dé  dbmtiief  les  Bourikrt  ^ 
miens  $  £c  le  Doyen ,  ou  PArcbidiacrede  Beauvais  ,  aaroni 
le  enlme  ^ouvoirà  l'égard  deb  Bcoliersdudio^èfodeBeattviis* 
La  fondation  k,  lea  (btuicsfiMenc confirmée  par  Boctface  VIII^ 
le  26  janvier  1196. 

Après  la  moït  de  ces  deuk  Exécuteurs  teilaftientakus^  lè 
Cardinal  Jean  le  Moine,  qui  fut  fub(Htué«i  leur  place,  revit 
les  flartits  ,  &  fonda  ,  en  I  joj  ,  dans  ce  Collège ,  quatre  Cha- 
•  pelaîns  ,  dont  devix  doivent -être  du  diacèfe  de  Beauvais,  & 
deux  de  celui  d'Amiens,  pour  dire  totir-à-tour  an  moins  deux 
Méfies  par  )our  dms  la  Chapelle  de  Saint- Sympl^nnen  ,  qui 
étoit  vis-à-vis  la  porte  de  ce  Collège ,  &  étoiî  dt-pcndante  de 
l'Abbaye  de  Sainte-Geneviève  ;  car,  ce  ne  fut  qu'en  1504  , 
que  les  Bourfiers  du  Collège  des  Cliolets  obtinrent  de  TEvê- 

2ue  de  Paris  die  de  t*Abbé  de  Sainte-Geneviève ,  la  permifTiou 
'avoir  une  Chapelle  dans  leur  Collège.  La  Dédicace  de  cette 
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dernière  fe  fit  le  lo  fto&t  1519 ,  foos  Tinvocadon  de  Mme 
Cécile  ^  en  mémoire  du  Fondateur  Jean  CkoUty  qui  avoit  étd 
Cardinal  foua  (e  titre  de  Sainte  Cécile*  Ceoffroi  DupUffis ,  Fon- 
dateur du  Collège  qui  porte  Ton  nom  ,  &  dcmt  il  e(V  parld  à 
cet  article  ,  lé^ua  à  celui  des  Cholets,  en  133a,  lakxnmtf 
'de  100  liv.  en  reconnoilfance  des  fecours  qu*il  avoit  reçus 
amrcfois  du  Cardinal  CkoUc,  Le  Collège  des  Cholets  éwh 
compclt  de  2.0  Bourricrs-Théologicrr; ,  à  la  nomination  des 
Chapirrcs  d'Amiens  6c  de  Beauvais  ,  &:  de  10  petits  Ronrfiers 
Ariicns  préfenrés  par  les  Théologiens  au  Cujh>.<;  de  U  Maifon, 
qui  en  donnoit  les  provifions.  Ce  Collège  écoïc  gouverné  par 
un  Prieur ,  que  les  iiourûers-Théologiens  éiiloient  tous  les 
ans  le  13  oclobre. 

Ce  Prieur  régloic  tout ,  d:  préfidoit  au  Chapiire  de  la  Com- 
munauté ,  01^  tout  fe  décidoic  â  la  pluralité  des  voix,  Lee 
Bourfiers^Théologiens  élifolent  tona  les  ans  Vnn  d'entre  eux 
pour  être  Procureur  ;  il  adminiiiroît  le  temporel  de  la  Mai-> 
ion ,  &  rendoft  compte  de  ton  admtnîftntioo  tous  les  fix  moti 
lia  Communauté,  il  y  avoit  au^deHus  de  ces  deux  Officiers^ 
deux  Grands-Maîtres 4  dont  Tun  eft  Chanoine  de  Beauvais  ^ 
&  Tautre  d^Amiens  ^  nommés  par  les  Chapitres  deceadens 
Eglifes  ;  8c  le  Ci^os ,  qui  étoit  toujours  une  perfonne  de 
diuinftion ,  nommée  par  les  Bourfiers-Théologiens.  La  mai- 
fon  des  Cholets  a  Ion  Député  dnns  les  délibérations  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris,  de  même  que  les  Maifons  de 
iiorbonne  ,  de  Navarre  &  du  Cardin al-le-Moine.  Les  grandes 
Bourfes  de  ce  ColU'ge  font  les  meilleures  de  Parils ,  non-feu- 
lemenc  par  leur  valeur  ,  mais  encore  par  l'avnruage  sj**^ 
voient  ceux  4U1  en  écoient  pourvus ,  de  nommer  a  celles  des 
Artiens. 

'  Aujourd'hui  te  Bureau  d'Adminidracion  nomme  à  ces  der« 
nières.!!  n'eiiile  plus  que  feize  Bourfiers-Théologiena  die  huit 
Artiens. 

lj$corç9â!bJeânCholét*îat  inhnmédansrEglife  deTAb- 
biye  deSatnt-Lucien  de  Beauvais  ^  dont  ilavoitété  Chanoine; 

*  Ce  Cardinal  fut  envoyé  à  Lyon  ea  ut  9  9  p«r  PhiUppelV,  paur 
y  faire  »  en  préfence  du  Légac ,  vu  Traité  de  pais  encre  U  France  4k 
la  CaftUle  *  pour  néiiiger  une  ligue  des  deux  Ccurcnoei  contre 
l*ArrtgoB.  Le  I>pe  Marôn  IV  remploya  aufll  dani  lec  plui  grand.  •  oé* 
goctaùofli* 

  cependant , 
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^f>enct^Mt,  ce  Cardinal  a,  dans  la  Chapelle  de  ce  CoU^c  9 
une  eijpèce  d'épicaphe  ea  «quatre  ven» 

Heigarum  me  primus  ûg^ttUtrivît  »  honorai 
Rmd ,  fini  iufà  fcedcrû  pAcit  traita 

Ht  duct  i  qtiis  fimim  cOMprvM  i/U  tfMiMW 

ta  me  ,  dint  bqoelle  ce  Collège  eû  fim^,  fe  nommolt 
iukrafoisi  dàotk  Saml ,  la  rue  deeChiens  >  parce  qu'elle  tient 
I  une  rue  qui  porte  eneoie  ce  nom.  Un  la  nomma  enfuite  le 
rue  Saint«Symphorien ,  à  caufe  d*une  Chapelle  qui  étoit  fout 

l'invocation  de  ce  Saint  y  &  qui  ♦  dan*;  ies  anciens  Tirres  ,  efl 
fioinmte  Oratorium. Jîvc  Capclla  Sanâi  S^mphonaru  in  yincis  ^ 
la  Clinpellcde  Satnr-Symphoricn-aux-vignes  ,  à  ciiufe  que  ce 
qiiarUer  étoit  , planté  de  vignes.  Cette  Chapelle  ncfubfifte 
plus  ,  &:  rFditeiir  de  Sauvai  Te  trompe ,  Quand  il  la  confond 
Bvec  vinc  autre  du  même  nom  ,  qui  eft  auprès  de  Sain  t-Deiiii- 
de-la-Chartre ,  &  qu'il  dit  fervir  aujourd'hui  à  la  Confrérie 
des  Peintres  de  S.  Luc» 

COLLEGE  DE  Bayeux. 

Ce  Collège  fut  fondé  Tan  iJoS,  pàt  GaiUàumi  Bvnmt^ 
Svèque  de  &yeuk  •  ni  dans  le  diocèfe  du  Mans ,  &  élorédane 
celui  d'Angers.  Uetoitfilsde  BérttandBàmM,  Seigneurie 
Benville     de  la  Chapelle.  Ce  Collège  n*a  de  Normand  que 

'  orn  ;  car  ^  par  les  Lettres  de  fondation  j  Ctiillaumê  BonnH 
"^veiïf^u'il  y  ait  doU2e  Bourfiers,  dont  fix  doivent  être  de 
TEi^êChé  du  Mans ,  &  particulièrement  du  Dëfert,  à  la  nomi» 
nâtien  de  l*£vêque  du  Mans,  &  dt  rAfchidIacre de  Paflàye» 
&  fix  de  TEvêch^  d'Angers ,  I  la  nomination  de  l'Êvêque  & 
du  Trc^forfer  d'Angers.  l!  les  Charge  de  prier  ,  non-fenlemenc 
pour  lui ,  fes  parens  &  bienfaiteurs ,  mri^»  encore  oourîe  Car- 
dinal Gervdis  de  Clinchdmp  ,  des  biens  duquel  Guillaume  de 
Id  Fojfe ,  Ton  Exécuteur  teflamenraire ,  avoic  contribué  de 
quelque  chofe  à  cette  fondation,  il  ordonna  aufîî  que  tous  les 
ans  les  Boui  fiers  cclébrefoiem  fon  arniverfaire  à  Saint-Seve- 
rin  ,  le  jour  de  Ton  décès.  Kohtn  Uchoîl  ,  Chanoine  de 
Bayeujt ,  S:  Exécuteur  du  teûamcnt  de  Guillaum  Bonnee  ^ 
drellà>  le  |0  novembre ,  des  ftatuts  poiu:  ce  Collège» 
èc  ajouta  quatre  nouvelles  fionrlêt  aux  douze  anciennes.  Le 
tj  ao&t  1543  ,  Pline  Mmikétc  Jwên  Cwéin^  CoofeUlefitift 

ToMiî  IL  Is  eî 
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Parlement  de  Paris,  Vicaires- Députés  par  les  Evéqties  da 
Mans  &  d*Angers ,  pouc  vifiter  &  rcrbrmer  le  Collège  de 
Bayein ,  firent  de  nouveaux  ftatucs ,  il  n'eft  Mi  inendon 
que  de  douze  Bourfos.  Le  Parlement  r^Etfoii  qudquet 
articles  de  ces  fiatuts ,  par  (on  Arrêt  du  il  juin  1551. 

Les  6  mai  6c  11  juin  1713  ,  les  Ëvéquee  du  Mans  &  d^Ân- 
gers  firent  fîgnifier  à  i^Univerfité  ,  qu'ils  fouhaiieroient 
ou*on  fie  obferver  dans  ce  Collège  le  règlement  qui  avoit  été 
nit  le  19  janvier  1706 ,  au  Parement  de  Paris ,  pour  le  Col- 
lège des  Choîer*;.  T^Univcrfité  fit  encore  ,  le  6fcvi*ier  i-rTfî  ^ 
quelques  réglemens  pour  ce  Collège*  Il  n'exifte  plus  que  iix 
Bouries. 

COLLEGE  DE  Laok, 

Ce  Collège  eû  attenant  le  grand  Couvent  des  Carmes  de, 
la  place  Maubert;  mais  il  n*apas  toujours  été  en  cet  endroit* 

l!  fut  fondé  en  15 13  ,  par  Guy  de  Laon  ,  Chanoine  de  Laon  ^ 
te  Tiéforier  de  la  Sainte-Chnpelle  de  Paris  ,  &  par  Raoul dt 
Freflf  s ,  <^îerc  du  Roi ,  pour  des  Hcolicrs  du  diocèle  de  Laon 
&  de  ^cilî  jiîs.  Guy  de  Laon  donna  pour  fa  part  cent  livres 
de  rente  amortie ,  vingt  fur  la  Prévôté  de  Laon,  &  quatre- 
vingt  fur  Crefpy  en  Lanois,  avec  toutes  lesmaifons  &c  places 
qu'il  polfédoit  aParis,  foitdans  la  rue  de  Saint- Hilaire,qu*on 
nciinne  aujourd'hui  la  rue  des  Carmes  ;  foit  eiure  cette  rue 
^  hrclofis  Bruneau,  où  eft  à  préfenc  fa  rue  Saint- Jean  de 
Beanvais.  Radit!  d%  Frejles ,  de  fon  côté ,  afliira  100  liv*.  de 
rente  aflîgnées  fur  les  bois  de  Lify ,  fur  un  moujin  &  fur 
d'autres  4bnds.  Ils  fe  réfervèrent  Tun  &  rautrelrdifpofiyrtT' 

la  régie  de  leur  Collège  pendant  leur  vie.  Ainfi ,  il  n*y  avott 
point  de  communauté  &  biensj  il  n'y  en  eut  que  de  demeure 
6l  d^habitation. 

La  défunion  s*érant  mife  entre  ces  Bourfîers  de  deux  diffé-» 
rens  Diocèfes ,  on  fut  ol^ligé  ,  en  iji^?  ,  d'en  venir  à  une* 
fépnration ,  &  de  fnire  deux  Collèges  ,  l'un  nommé  le  ColUge 
de  Laon  ,  &  l'autre  le  ColUge  de  trefks  (  Voy,  Collège  de 
Pe-ESLES  )  ou  de  Soîjfons.  Celui  de  1  aon  occupoit  les  Joge- 
itiens  qui  donnt  ient  fur  la  rue  du  cIos-Mr^ncau  ,  où  efl  au- 
jourd'hui le  Collège  de  Lifieux  ,  &aupaiav.uu  àc  Beauvais  , 
moyennant  I4tiv.  parifis  de  rente^  qu  il  en  faifoic  au  Collège 
de  Laon*'  Celui  dePrelIesoude  Sotâonseui  le  terrein  qui  eft 
du,e6ilé  de  îà  rue  Saint-Hilairtf^à  la  charge  de  14  liv.  de  rente 
ènVè't^  le  Collège  de  Laon.  Cxnr  de  Laon  y  établit ,  en  1317  ^ 
un  ^incfpat^  on  ChapeUin  «  i^ize  Bourfîers  ^  ou  Btudiaks' 
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•ux  Arts  ;  Ar  peu  avant  fa  mort,  arrivée  au  moit^ 
IjlB  ,  li  dreil.i  des  Itatius  ,  qui  furent  confirmés  misao 
par  ^/3^rr  de  Royc ,  Evéquede  La  n  ,  ioriqu'iî  accepta  la 
fuperionté  de  ce  Collège.  Tout  cequ'on  vient  de  dire  du  Col- 
lège de  Laun ,  ne  1  outlre  poiat  de  dùèculcé  î  il  IJ*§Û     pas  dë 
taême  de  ce  que  Ton  va  dire. 

iii/a  ^Î*'.  Bénedidins  qui  ont  donné 

l  iiillojre  de  la  Ville  de  Paris ,  rapportent  qu'en  î  3  ;9 ,  Cfrard 
deMantoigu  ,  Av4>cat*g^Déral  tu  Parlement  de  Pans ,  [é^ua 
par  fon  ceftnmenr ,  aux  Hourfiera  do  Collège  de  Laon  fa 
-maifonappelléerifdrW  Ju  Lion^d^ur.  W  eflaiTez  ewfaordinaire 
que  dans  un  aiilG  petit  efpace  de  terrein  queceliti  qu'occu- 
pent le  Couvent  des  Carmes  &  le  Collège  de  Laon /  il  y  eâi 
deux  mailons  différentes,  qui  fe  nommafTent  la  Jfdi/wi  rfii 
Lion  8c  VHàul  du  Lion.  Au  refte,  cela  eft  fingulier ,  fans  èm 
abio.ument  imp^jlFible  ;  mais  li  efl  t'iu  ore  plus mal-aifé d'en- 
tendre ce  que  les  deux  Hiftoriens  Bénédidin?  ajoutent  •  fa- 
voir  ,  que  le  Collège  de  Laon  p.iya,  en  150B  ,  pour  fa 'parc 
de  lacquifition  du  Collèj^e  de  Dace  ,  814  Jiv.  Il  n'eft  parié 
nulle  part  de  cette  acqmfitjun  faite  par  !e  Collège  de  Laon  & 
let deux  Hiftorieoa  que  Ion  vient  de  citer  nous  ont  afîurd 
que  !a  poiTeffion  du  Collège  de  Dace  demeura  aux  Carmes.  ' 
Le  Couvent  de  ces  Religtenx  étoi  t  d'ailleurs  fi  ii/i^yZrV,  qu'on 
ne  doit  pas  fuppofer  quUls  en  aient  vendu  une  partie  au  C  ol- 
lège de  Laon»  Voilà  donc  deax  laits  de  rHIAoïre  do  Colicge 
de  Laon  que  nous  ignorons  »  &  que  »  félon  les  wparenc^ 


nous  ignorerons  long-tetn)?. 

Les  Boiirf^ers  du  Collège  de  Laon  quittèrent  leur  ancîên 
•PWiège  en  1^40  ,  k  vinrent  sVtablir  dans  Phàiel  du  Lion^ 
d'or  yÇiiut  entre  \i  nie  S^int-HitHre  ou  des  Carmes ,  dk  Celle 
de  la  montagne  Sainre  (;eneviève.  ils  s  y  font  1  ^gés  commo- 
dément ,  &ont  fait  bâtir  dans  la  fuite  UA grand cofpi«de-ioeis 
qui  donne  dans  la  rue  des  Carmes.  *  * 

Le  Fondateur  avoit  établi,  dans  ce  Collège ,  un  Princip  îT 
un  Chapelain  & feixe  Bmirficrs  ;  mais  piufieurs  pamcuiiêis 
ont  (onde depuis  de  nouvelles  fiourfes  en  faveur  des  pauvres  ' 
Bcudians  en  PhiloTophie ,  en  Tbdotogie ,  en  Droit  &  en  Mé-  • 
decîne»     cet  étahliffement  a  produit  des  Sujeu  excellens 
qui  ont  brillé  dan*:  ces  quatre  Faculté.  ' 

M.  Coiifin  ,  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoyes  de  Paris 
mort  le  i6  février  1^07  ,  fit ,  par  fon  teilafllient,  une  fonda- 
tion à  perpétuité  ai!  Collège  de  Beauvais ,  pour  fix  Bourèers 
deftinés  à  PEtat  eccléfiiftique ,  qui  doivent  être  nourris 
entretenus     délray éa  de  tout  »  depuis  b  Philofopye  iuf- 

fi  e  îj 


Digitized  by  Google 


436  COL 

3u*à  la  prife  du  bonnet  de  Dodeur  en  Théologie.  Cetre  fon- 
ation  n'ayant  point  été  acceptée  au  Collège  de  Beauvais,  eii» 
fut  Cran rporrée  au  Collège  de  I.aon. 

Les  Bonrfiers  font  choifis  au  concours  par  les  Chanceliers 
de  Notre- Dame  &  de  Sainte-Geneviève  <S:  le  Principal  du 
Collège  ,  8c  préfentés  à  M.  TEvèque  de  Laon ,  qui  confère 
ces  Bourfes ,  ârqui  a  la  pleine  collatioii  de  la  première  ¥a« 
cante,  après  l'on  avènement  &  fon  facre* 

Aujourd'hui ,  etlea  fontrédoltes  à  tcois ,  à  ouilW  de  rinfu^ 
fifancedes  revenns* 

Biuufts  fondéti  au  Collège  ée  Laoïu 

En  I  ^13  ,  dix-fept  Bourfea  Ârtiennes  pour  des  Sujets  de  la 
ville  Sz  dn  diocèfe  de  Laon^  à  la  nomination  de  M.  fEvèque 
de  Laon.  Fondateur  ,  Guy  de  Laon. 

En  î^6o  ^  fondation  par  Adée  de  Cemy^  d*un  Bonrfîcr-Cha- 
pelam  du  diocèfe  de  Laon ,  à  la  nominatiou  de  M.  i'iLvéque» 
Cette  Boiirfe  cft  rufpeadue. 

En  1365  ,  par  Jean  de  Coucy  ,  de  deux  Bourfes  pour  des 
Etudians  en  Médecine ,  originaires  du  diocèfe  de  Laon  ,  par 
préférence  du  vill^  de  Coucy ,  à  la  Domination  de  M.  l'JÈvé* 
que  de  Laon.  Cet  Bcmrfea  font  fttfpendueti 

.En  1375  ^  par  Jean  U  Caroriy  d*iine  Bourfê  Artieme, 
pour  un  Suiet  du  diocèfe  de  Laon ,  &  par  préférence  da 
village  de  Monchaloo  ^  à  la  nomination  de  M,  l'Evèque  d» 
Laon. 

En  1288  »  les  deux  Bourfes-Théologiennef ,  fondées  par 
Raoul  de  Rouffelot ,  Evêque  de  Laon  ,  réunis  à  Louis-W 

Crnnd.  Elles  éroient  à  lafiomination  de  M.  TEvêque  de  Laon^ 
&  afîedies  à  des  Maîtrès-ès-Arts  du  diocère  de  Laon  ,  &  par 
préférence  \  ceux  qui  a  voient  rempli  dana  leCoilège  des  Bout* 
Îes-Artiennes.  Elles  font  rufpenaues. 

En  1390  j  par  François  de  Montai g^u ,  d*une  Boiirfe-Chape- 
laine  ,  à  la  colhrion  de  M.  TEvêque  de  Laon  ,  pour  un 
enfant  de  la  famille  du  Fondateur  j  ou  à  défaut,  du  diocèfe 
de  Laon ,  avec  préférence  pour  ceux  deMontaigu  Se  des  lieux 
drconvoifins. 

En  1407  ,  par  Jtaoul  die  flMes^ d'une  Boorfepoiir  onenânc 
de  fa  nmtUe;  &  e  d^of  des  pareoa  du  Fondateur ,  pour  on 
enfant  du  village  de  la  Hérie,  au  diocèfe  de  Lion.  Gett0  fon- 
dation n*a  été  mifeen  règle  qu'en  1764.  La  nomination  appar« 
tient  à  M.  TEvèque  de  Laon  ;  8c  le  Bourder ,  après  ion  Cours 

4'dtudea  dans  la  Faculté  des  Arta  ^  a  U  liberté  d  étudier ,  pen- 
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dant  3  ans ,  dans  une  des  Facultés  fupériaif^  à  foo  choix.  Oa 

l'appelîe  leBourfier  du  Soufflrt  vert. 

En  1409  ,  par  Jean  Moul  y  de  deux  Bourfes  ,  Tune  Cha- 
elaine&  laiure  Artienne,  pour  des  parens  dvi  Fondateur;  & 
leur  défaut ,  poiK  des  Sujets  de  ia  ville  d'Origny  &  des  lieux 
circonvoifîns,  à  ia  nomination  de  M.  TEvêquedc  Laon. 

En  1 536  ,  par  Michel  Roujptl^  d'une  grande  &  d'une  petite 
Bourfe  ^  pour  des  Religieux  de  l'Abb«ve  de  Sainc*Quentin« 
le»-Beauvais  :  &  à  leur  dâaac ,  pour  des  eofiuis  du  lieu 

z ,  au  dîocêfe  d* Amiens ,  à  U  collation  de  M»  l*£vlqne  de 
I.aon  ,  fur  la  pvdfeiitarioa  du  Prieur  Régulier  de  Poix  «  pen- 
dant les  deux  premiers  mois  qui  fuivenc  la  vacance  ^  oc  de 
l'Abbé  ou  Prieur  Réjgutier  de  TAbbeye  de  Saint-Quentin  ^ 
pendant  les  deux  mois  fuivans  ;  pafl'é  fefquels ,  la  préfenta- 
fion  e(l  dévolue  ,  pendant  un  mo!s  ,  au  Prieur  même  Séculier 
de  Poix.  Ces  deux  Bourfes  fooc  réduites  à  une  feule  ^  &  le 
tevenu  e(l  de  115  liv.  * 

En  1542  y  par  Jean  Berthouî^  d*une  Botirfe  pour  un  enfant 
du  village  de  Chaourfe  ,  &  par  préférence  pour  les  parens  du  ^ 
Fondateur  ,  &:  Aiccenivement  pour  des  entans  des  villages  de 
Montcornety  Séchelles  ,  Agnicourt»  Vigueux  ,  Viney  & 
LIfley  ;  à  U  collation  de  M.  l'Evèqoe  de  Laon ,  fur  la  prefen* 
utîon  des  Mike  U  Echerim  dn  vllbge  de  Cbmirfe*  I<e 
'  Bourfier  doit  conunencerret  dtudes  dans  la  Faculté  ies  Ane. 
Il  peut  enfuite  étudier  en  Théologie,  jnfqu^eo bonnet  de 
Dotteur  inclufi^ement. 
'^'^'^^  Ro  1596  y  par  Ammm  U  Pût  y  d*un  BourfiemArrien  ;  leqn^  , 
ï  après  avoir  fini  fon  cours  de  Phiîofophie ,  peut  étudier  en 

Tht'oîogie  pendant  une  année  feulement.  Cette  Bourfe  eft 
afTedée  aux  enians  du  village  de  BreHes  ^  nu  diocèredeBcaii- 
vais  ;  oh  à  leur  défaut,  à  des  enfans  des  V^illages  proche  Beati- 
vais  ,  dont  la  Cure  cft  dépendante  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Quentin.  Cette  Bourfe  efl  à  In  collation  de  M.  TEvèque  de 
Laon,  fur  la  préfentation  du  Prieur  Clauflrai  &  du  Chapitre 
iles^Reliç  ieux  de  1* Abbaye  de  St«*Quentin-les*Bca^ivais*  Elle 
neprodttit  que  75  Uy.  de  revenu. 

dn  1603 ,  par  Amme  Ckréthn ,  d*nne  Bourfe^Aitienn», 
pour  un  de  mparens;  &  à  défaut ,  pour  un  enfant  du  village 
de  Challenois ,  au  diocèfe  de  Lion  »  lia  nominatioa  de  M* 
PRvéqoe  de  Laon.  Le  revenu  n'eft  que  de  Ifto  liv. 

En  1656 ,  par  Charles  de  Vmdeuil ,  d'une  Bourfe  pour  un 
enfant  de  choeur  de  TEglife  Cathédrale  de  L^on  ,  à  la  préfen- 
tation  du  Chapitre  de  ladite  Ef^ltfe  ,  &  à  la  cnlhtion  de  M, 

rErèf ue iie Layon*     Bourûer  àoix  être  capab^ e  au  moins 
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la  Quatrième  ClalTeâl  doit  jouir  de  fa  Bourle  pendant fîxain; 
&  Il ,  avant  Texpiratioii  des  ûx  années ,  îl  a  fini  Ton  cotirsde 
Phtiofophîe ,  il  peut  employer  le  furplus  des  fix  apnées  à  Fé^ 
tude  de  ta  Théologiè. 

£n  167%  &  U>%j ,  par  Gilles  Titorier,  «TutteBoorie-Théo* 
logtenne  &  d*une  Boarfe-^Aitienne  »  pour  des  enûins  de  (k 
famille,  avec  préférence  pour  ceux  du  nom  du  Fondateur; 
&à  défaut  de  parcns,  pour  d&%  pauvres  Erudiansde  la  ville  & 
fjuxSourgs  de  Mnrle  ,  ceux  du  nom  de  CTarbe  devant  être 
préférés;  à  h  coWmon  de  M.  TEvêquc  de  Laon  ,  fnr  la  pré- 
fc'ita'-ion  du  Curé  &  du  Maire  de  Mai  le  ,  &  dv  p\n<<  praclie 
parent  du  Fondateur,  &  par  préférence  de  celui  qvii  portera 
fon  nom  ;  &:  où  le  plus  proche  parent  feroit  mineur  de 
ans,  il  doit  être  remplacé  par  îe  Curé  de  Saii.t-Nicolas-fous- 
Marle.  Ces  Buurfes  font  tellement  alVe^Kcs  aux  parens  du 
Fondateur ,  qu  fl  elles  font  Occupées  par  des  étrangers ,  ils 
font  obligé  de  les  céder  aux  parvns  qui  fe  préfentent, 

Hn  iT^pè  ^  pac  Louis  Coufiru  Nous  avons  parlé  plus  haut  de 
cette  fbndanon» 

.  ...  - 

COLI  Er.E  DE  Prhslfs. 

On  a  du  ,  a  l'article  du  Collège  de  Laon  ,  que  le  CofTl|»e 
,  de  îrefles  ou  de  Soldons  Rvoit  été  fondé  en  1313  ,  par  Raoul 
dePreSes ,  Clerc  &  Sécrétai n;  du  Roi ,  con|ointement  avec 
Ctty  Jk  Laoo ,  Tréforicr  de  le  Salnt;>->Chapelle ,  6t  CThanoine 
de  Paris  Se  de  Laon.  Le  Collège  de  Laon  iyém  'éèé  transféré 
depuis  danftitf  nie  de  la  montagne  Sainie-GcnèVièVei  le  C^j^**^. 
àïm\  Jeonrds  Ùomians  ,  EvêqiiedéBçAiivais ,  &  Chancelier 
de  France ,  en  acheta  les  b&tintcM  «  &  y  fonda  le  Collège  de 
Beenveîs,  ainH  qu'on  Ta  dit  à  cet  article.  Raoul  ée  Prepes  6c 
Jeanne  du  Chdtel  ^  fa  femme  ,  augmentèrent  cette  fondation 
en  I  14,  de  deux  Chaoelles ,  de  dctix  Chrrpelains  ^  de  quinze 
Bourliers  du  diocèf^  de  Soillons  ,  &  elle  devint  encore  plus 
confidérablc  par  l'achat  que  fit  en  14^5  ,  te  Principnl  nommé 
Jean  Vanechaire  ,  de  trois  m?ilons ,  avec  cour  &  j.irdin  ,  pour 
la  fomme  de  foixante  éçiis  d'or  ,  qu'il  paya  aux  exécuteurs 
t<i£tATt\tnt^\xt&      Laureni  l  Enfant  ^  Prêtre. 

CeColIègee  4xé  uni i  celui  de  Beaavais  pour  l'exercice  dés 
Ctafles»  depuis  1597  .  jufmi'en  1699  ,  ^l'on  fit  une  rou* 
raille  de  réparation  entie  d'eux ,  pour  laiflèr-  l'exercice  aa 
Collège  de  Beauvais  ;  lequel  a  été,  ainlî  queceini  dePrelles, 
réuni  au  Collège  de  t.oui>le-Grand|  en  confilqoe&ce  des  Ler* 
ttes^patentes  du  10  oâob^  J764. 
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Les  Bourfes  font  affe^(?es  à  des  Sujets  du  diocèfe  de  Soif- 
Ibos ,  &  par  prcfcrenct^  des  Ucux  de  Ticileâ ^  C)  & ,  ilu  ,  6âiut- 
Marc  &  les  Bqvcs. 

Il  iv'y  en  aquehtiîteiiiltntcs ,  auxquelles  U  dl.  nommé pac 
le  Btti^au  d*Adiiûniilranoii«  pbjr.  Coluge  de  iLw#S*lJl^ 

COLLEGE  DE  Narbonne. 

Ce  Collège  a  été  fondé  par  Uernardde  Farges  ou  Far^s^ 
Archevêque  de  Narbonnc,  qui  donna  if  n)at(bf|  qu*il  avoit 
dans  la  rue  de  la  Harpe ,  pour  y  recirer  neuf  pauvres  ëcoI  iers 
de  Ton  Diocèfe ,  qui  éouberôient  aux  Ârts  ou  ei)  Théologie 
Les  ftatuts  qu'il  dreflà  pcMiriBe  Collège ,  foot  datés  du  5  oâq* 
bre  13.T7*  Il  af&âa  à  1  entteûefi^e  ces  neuf  Bourfiersies  re» 
venus  du  Prieuré  Rural  de  la  Madeleine  ,  fituéat^r^  du  lieu 
nommé  Redorta  ^  dans  le  diocèfe  de  Narb^nne.,  ^ . 

Un  Jurifconfiilte  ,  oomm^  Amblard  Cérme,  voulut  avoir 
Thonneur  d'entrer ,  pour  quelque  chofe ,  dans  la  fondation  de 
ce  CnUhiic  ,  &  fonda  une  Ronrfe  pour  un  Chnpelahi.  Pierre 
Roi;cr ,  qui  avoit  élé  Bouffier  de  ce  Collège  ,  par  difpenfe  , 
car  il  n'éroir  pa«;  du  diocèfe  de  Narbonne  ,  &  qm  parvint  par 
degrés  X  h  Pnpanté,  fous  le  nom  de  Clément  VI ,  fc  reffou  - 
vint,  dans  la  gloire,  de  Téducation  c]u  il  avuir  reçue  dans  ce 
Collège  ;  &  pour  lui  donnei  des  nut  tjues  oe  la  bienveillance , 
y  unit  le  Prieuré  de  N.  D.  deMarfeille  ,  fitué  auprès  de  Li- 
,^^1 X  y  dans  le  diocèfe  de  Naibenne* 

i^t^  '379»  le  16  du  roots  d^iQÛr,  Jean,  Archevêque  de 
Karbonne,  fie  de  oouvemiK  ftatuts,  liîeo  plus  étendu^  <|ue 
ceux  du  Fondateur»  Un  des  articles  porte  qit*if  y  aura  qiiatre 
Prêtres,  oui  <Kront  tous  les  jours  b  Meffedans  laCnnpelle  du 
Collège ,  le  premier  pour  Amblard  Cérène ,  Fondateur,  dclee 
trois  autres  pour  les  Fondateurs»  ic  particulièrenient  pour 
le  Pape  Clément  VL 

En  1^44,  le  Cardinal  Jean  de  Lotramey  Arche  êque  de 
Narbonne,  fit  de  nouveaux  Hatuts  ,  qui  furent  publiés  pnr 
Jacques  Spifame  ,  Chancelier  de  PUniverfitc*  ,  &  Préfident 
au  P  irlcmenc ,  &  acccpres  par  le  Principal  &  !es  Bourfiers  ,  le 
QO  janvier  de  la  même  année.  Il  fixa  le  nombre  desBourfiers 
S  feize  ,  y  compris  le  Principal  ,  le  Procureur  &  le  Chape- 
lain ,  &  leur  affiena  oo  liv.  par  an  à  chacun ,  au  lieu  de  5  fols 
par  femalne  ,  Arie  double  aux  trois  Officiers. 

Le  7  mars  1599  >  il  y  eut  un  grand  changement  dans  ce 
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Collège, où  Ton  introduifit  l'exercice  piibîic  desbâOes  Cla/Tcs, 
Depuis  ,  il  fut  fuppnnu',  de  même  que  les  Bourfiers  ^ &  le 
touc  réduit  à  un  Principal  «Se  à  un  Procureur, 

Enfîn ,  il  y  a  été  établi  cinq  Bourfes  ,  qui  dohrent  êtff 
coiifërétt  à  des  Sujets  de  la  Ville»  du  Diocèfe,  on  de  Ift 
PtovÎDce  de  NtrboMie*  M.  TArdievêque  de  Karboone  co  cft 
Collateur* 

La  Chapelle  Àotc  fona  llmroeadon  de  S.  Sébaftien. 

COLLEGE  DE  CORNOUAILLES. 

Ce  Collège  a  été  fondé  par  Galcran  Nicolas,  ou  Nieohty  dit 
de  Grh^eyClerC|BretûiiypourdnqBouriser*;a:en  1179% 
de  Guejhy ,  lilattre-èa-Arts  &  en  Médecine  ,  do  diocèfe  d» 
Cornouaillea ,  en  fonda  quatre  autrea ,  êe  acfieca  «ne  maifon 
rue  du  Plâtre  Sainc-Jacquea  »  noor  les  y  loger.  L'on  de  cei 
Bourfiera  devoit  être  Prêtre,  oe  avoit  fix  fols  par  femaine»  dfc 
les  autres  quatre  fols,  eomnic  ceux  de  la  première  fondation. 
En  1443  ,  le  fieur  i?w/M)nfo«,  Principaî ,  y  fonda  deux  Bour- 
fea;  &  îe  II  tfecemhre  1709  ,  M.  V  alnt^  Confcifler  au 
Farletneoc  «  &  Chanoine  de  Notre-Dame  »  y  en  fonda  auifi 
une. 

Ces  Bourres  font  affeclées  à  des  Sujets  du  diocèfe  de 
Quimper.  M.  l'Archevêque  de  Paris  en  eft  le  Nominateur  i 
xuâu  il  ci^en  exiûeplus  que  deux. 

COLLEGE  deTreguier  &:  de  Léon  ,  fond^ par  Ciirf- 
laume  Koetmohan ,  Grand  Chancelier  de  l'Eglifc  de  Tréguier, 
Douleur- Régent  en  la  Faculté  de  Droit  de  Paris,  &  natif  de 
la  paroilie  de  Saint-Gilles- de- Pommcrit  ,  au  diocèfe  de  Tré- 
giiier.  On  voit  ,  par  la  date  duteftamcnt  du  Fondateur  ,  que 
rinfcripnoii  qui  étoit  autrefois  fur  la  porte  de  ce  Collège  j 
n'étoit  pas  vfàie  ,  éiàiit  conçue  en  ces  termes  ; 

Coilegium  Tnconnfe,  fkndatum  mimklkmtd 

M«  cccc* 

« 

Car  ce  Collègefiit  fonddpar  le  teftament  ézGuiUaume  Koet" 
mofutn  ,  fait  en  i^ai ,  pour  huit  Ecoliers  de  la  famille  du 
Fondateur  ;  ou ,  à  leur  défaut ,  pour  huit  Etudians  du  diocèfe 
de  TrL'iTinor.  L'inOitutTon  ou  h  deftituiion  des  Bourfîersfut 
Uliice  à  QuUiamc  dt  Koantohén^  neveu  du  Fondateur  4  & 
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l|Mtsra  mort,  \  tel  antre  de  fa  Emilie  que  ce  neven  nomme* 
roit;&  au  cas  qu*il  ne  nommSit  perfonne,  le  patronage  en  écoit 
dévolu  ,  fui vsnt  ce  même  teftanient , aa plus  opcable Gradué 

du  diocèfe  de  Xrégnier. 

Le  5  décembre  de  Pan  1411,  îa  fondation  fur  confidtra- 
blement  augmentée  par  Olivier  Donjon ,  Dodeur-Rcgtiu  en 
Droit  à  Paris  ,  &:  originaire  aulTi  du  diocèfe  de  Trc'guier.  Le 
avril  de  i'an  1575,  Laurent ,  Seigneur  Marquis  de  Koer^ 
groaJe^^  Patron  du  Collège  de  Lcon  ,  autrement  dit ^eiCe* 
feoi^ert^ficué  auprès  de  celui  de  Tréguier ,  donna  à  ce  dernier 
remplacement  au  Collège  de  Léon  .  qui  écoit  abfolumenc 
cpmbé  en  ruines,  le  CoUige  de  Trmiief  le  fit  reb&tir.  Far 
Taâe  de  donation  ,  le  Seigneur  de  Koergnadei  retint  pour 
lui  8c  fes  focceflèora  la  nomination  de  deux  Bourfes  $  et  qui 

'  «'exécute  encore. 

Henti  IV  ayant  formé  le  delTein  de  bâtir  le  Collège-Royal 
de  France ,  fit  eftimer  les  Collège?;  de  Tréguier  &  de  Cam- 
bray  ,  pour  le  confïruire  fur  leur  emplacement.  Par  le  contrat 
paffé  pour  cer  effet ,  ie  28  juin  1610 ,  entre  les  Commiffaires 
du  Roi  &  les  Bourfiers  de  ce  Collège ,  il  eft  porté  qnc  les 
Bourfiers  du  Collège  de  Tréguier  auront  leur  demeure  dans 
la  moitié  du  grand  corps-d'hôtel ,  qui  feroit  entre  les  deux 
ailes ,  8c  qu  en  attendant ,  ils  prendroient  aniuiellemeot  k 
fomme  de  quatre  cens  livres  an  tréTor  des  Uirimens.  Comme 
on  ne  Mtit  alors  qu*une  aile  du  Collcge-Royal ,  occupée  rar 
le  Syndic  des  ProfelTeurs-Royaui^^  par  brevet ,  lee  Bourfiers 

.  ^^"^'^  éollège  de  Tre'guicr  fe  trouvèrent  fans  Ck>tlège  depuis 
Str"*^  iSWf  6c  même  depuis  Tan  1646 ,  ils  n*avoient  pas  été  payée 
des  4C0  liv.  de  rente  que  le  Roi  s*étoic  engagé  de  leur  don^ 
ner.  Enfin ,  le  fieur  GrolUau ,  Principal  de  ce  Collège ,  obtint^ 
le  17  avril  1717  ,  im  Arrêt  du  Confcil  d*Etar ,  qui  rétablit  ces 
^00  liv.  de  rente  ,  ^  adjugea  ati  Collège  de  Tréguier  iSioo 
liv.  pour  les  arrérages  de  Lidite  reine  ,  de  laquelle  fommc  !c 
Roi  promit  de  foire  un  f(nu!5  au  Tréfor-royal ,  pour  être  cou- 
verti  en  rente  au  profit  dudit  Collège. Pour  l'exécution  dudit 
^rréc  du  Confeil  d'Etat ,  i».  M.  douna  des  Le  eu  es-patentes  du 
A  mat  1717^  qui  furent  regiilrées  au  P<irlcmcnt ,  le  10  juin 
luivant.  f 
Ce  Collège  étoit  compofé  d*un  Principal  &  de  fix  Bourfiers 

I  originaires  du  diocèfe  de  Tréguier ,  de  de  deux  Bourfiers  da 

Collège  de  Léon. 

Suivant  un  Arrêt  contradiôoire  du  Parlement  de.Paris^ 
rendu  le  5  feptembre  1684,  le  Patronage  de  la  Principaliii 

&  de  la  moitié  dea  Bourfea  appartient  à  M*  r£vêque  de  Tri* 


Digitized  by  Google 


44t  COL 

guier  ,  &  Pautre moitié  au  fieur  de  Rubien  ,  Préûdent  à  Mor- 
tier au  Parlement  de  Bretagne.  Us  numment  aux  Boiirfes  de 
b  première  fondation  alteroatlvcnieot  ;  mais  M.  TEvéque 
nomme  feul  à  celles  «le  la  féconde.  Les  fiourfes  du  Collège  â» 
lÀon  foqt  afièâées  à  des  Suj^u  du  cbocife  de  Léon.  Au|Ottr« 
d*hui  il  y  »  dans  ce  Collège  quatre  BourHers  de  la  fondatioft 
de  Koetmohan ,  deux  de  celle  de  Dooim  ^  8c  deux  du  Collège 
de  JUrambert.  Quant  aux  deux  Bourners  de  Léon  ,  ils  font  ait 
patronage  du  Marquis  de  Jioergrmulei ,  dont  les  droiu  ioAt 
.ejtercés  par  M^*  Douchaûu 

1317. 

COLT  FGE  d'Arras,  rue  du  même  nom  ,  quartier  de  îa 
place  MaubLTt  ^  vis-à-vis  le  Collège  du  Cardinal-le-Moine. 
Ce  petit  Collège  réuni  à  celui  de  Louis- le-Grand  en  1763  » 
fut  fondé  en  ijiy,  pir  Nie.  le  CandreUer^  Abbé  de  Saint- 
Vaaft  ,  d'Arr.is  ,  tant  de  fcs  propres  deniers,  que  des  legs  &z 
aumônes  de  quelques  ^KTfojiues  ^>ieures.  Il  y  a  quatre  Bourfes 
aifedées  à  des  Sujet;  de  la  ville  &  du  diocèfe  d'Arras ,  à  la 
iiomînttion  de  l'Abbd  de  Saint-Vaail  ^  8c  quacre  autres  Bmir« 
fes  libres,  à  celle  du  Bureau  d'Admtoiilration ,  établies  lois 
de  la  réunion.  Le  Collège  d'Arras  avoit  été  originairement 
établi  dans  la  rue  Chartun ,  vers  te  Chs^Bnm^au  ^  8c  enfuiie 
tnofporté  où  ii  eû  aujourd'hui. 

X331. 

COLLEGE  DE  Bourgogne. 

Ce  Collège  eftfituérueélt  vis-è-vi«  rEglife  des  Pères  Cor- 
déliera ,  fur  le  terreiooù  Ton  a  élevé  en  177^ ,  le  magnifique 
bâtiment  de  TAcadémie  Royale  8c  du  Collège  des  Chirur- 
ciens.  Jeanne  de  Bourgogne  |  Reine  de  France  &  de  Navarre > 
qpovfe  de  Philippe-le-Long ,  Comteife  d'Artois  8c  de  Bour- 
gogne ,  le  fonda  en  133  t.  Eue  commit ,  en  mourant ,  Texécu- 
tion  de  ce  deffcin  à  r terre  ,  ci-devant  Evôque  d'Autun  ,  6c 
alors  Cardinal  ;  au  Frère  Nicolns  de  I  ire  ,  Cordelier  ;  à 
mas  df  Savoye  y  Chanoine  deri-glifc  de  Paris-  &  au  Krère 
Guillaume  de  VaJing ,  auiïî  Cordelier  ,  tou&  quatre  nomm^ 
exécuteurs  de  Ton  teftament. 

La  Reineavoitordonné  que  fon  hôtel  de  Nèfle  feroit  vendu» 
&:  !e  prixcmployé  à  la  fondation  d'un  Collège  pour  20  pauvres 
Ecoliers  Séculiers  ou  Réguliers,  du  Comté  de  Bourgogne.  Au 
/nois  de  février  de  Pan  133a ,  en  Pabfence  de  Thomas  de  Sa* 
voyeéc  de  CuiUaume  Jrading^  les  deux  autres  Exécateitf» 
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«eftameotaires  achetèrent,  des  dealers  frov«9««  de  hTeniè 
de  VbiM  de  Nèfle,  une  iiiaKbo  fitaée  «upcia  dee^Cordelien^ 
&  la  ooninèfeiit  I»  Maifim  du  Bcolim  dt  AJiUiamt  Jeanne 
JBourgogne ,  Rgùu  de  France,  Us  y  fireaf  coollruit  e  une  Chaé 
|iellelbti8  l'invocation  ^  là  Sainte  Vierge ,  4c^jifljgiièreiit  à 
ee  nouveau  Collège  deux  cens  livres parilis  de  rente,  de  forte 
nonnoie  ,  à  prendre  iiur  les.  probes  du  Sceau  &  de  la  Privôté 
de  Paris,  Ils  ordonnèrent  qu'il  y  auroir  'lo  Roiiî  flcr<;  S(?ctjlters, 
qiiî  n't^rndieroicnt  qu'en  Phjlolophie,  <Sûdu  nombre  dcfqwels 
leroieij:  le  Principal  ,  Maître  ,  ou  Licencié  ès-Arts,  qui  feroit 
des  Leçons  de  Phiiolophie  aux  autres  Bourfiers  ,  &  !c  Cha- 
pelain du  Collège  ;  que  perfonne  ne  feroit  reçu  en  ce  Collège^ 
qu'il  n'eût  été  auparavant  exjniinL'  pnr  le  Chancelier  de  TE- 
glife  de  Pans  &£.  par  le  Gardien  des  Cordeliers ,  auxquels 
appartiendroic  l'inititution  du  Principal;,  du  Chapelain,  & 
«es  autres  Bourfiers  \  que  le  Princlpaiocîe  Chapelain  feraient 
perpétuels  ^&c« 

Le  Pape  ieao  XXII  approuva  &  confirma  ce qu'ji voient  fait 
les  deiiz  Exécuteurs  ceitamentaires ,  £>ar  Ton  Bref  du  att  juin 

13  ?4  ;  &  Guillaume ,  ^Evêque  <ie  Paris;  en  fit  de  même,  le 
a8  .'oûtijjj. 

Quelques  particuliers  ayant  fondé  de  nouveHe»;  Meffes , 
jugea  à  propos  d'établir  un  feconrî  Chnpcînin  (î.ms  ccCol'èf^c, 
pour  foulager  l'ancien  ,  &  cet  iblilTcmcnr  tu:  confirme  par 
Jean  ,  fils  aîné  du  Roi ,  Duc  cie  Nf  roi.indie  ,  &:c.  comme 
ayant  le  bail  &  le  gouverneniLiu  des  Duché  &  Comté  de 
Bourgogne.  Ses  Lettres  de  confirm  irion  font  du  17  juillet 
i33A«-i'^r  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paiis,  rendu  le  13  fepi- 
tembre  1 336 ,  il  fut  dit  qu*apf ès  cinq  ans  de  féjour  en  ce  Cer*- 
lège ,  foit  qu'on  eût  obtenn  le  degré  de  Mi1rtfe"ès*Arts ,  oà 
non  ,  les  Bourfes  lèroient-  vacantes.  Par  uti  autre  Arrêt  dd 

14  novemiirexf^^,  Il  todéflMidu  au  Chaneelièr  deTUnlvei^ 
fite^le  Paris  &  au  Gardien  des  Gofdeliers ,  de  conférer 
Bouffe  de  Principal  à  quelqu'un  qui  ne  fût  pas  de  fa  nation 
de  jBotirgo^ne  ^  u  fans  avoir  pris  fur  cela  l'avis  des  Boitrfier^ 
■de  ce  Collège. 

Le  ^  novembre  l'^o'^  ,  fur  la  Requîre  préfentée  par  let 
Bourfiers,  Silviun  Je  Pierrcvive^  Chariccli.r  de  rUnivcrrit(5  de 
P  *ri^  ,  &  Frère  Cilles  i  hehere y  Gardien  des  Cordelieis  ,  re'- 
duifirent  les  Bourfc^îî  fix  ,  les  revenus  aftuetb  un  Collège  ne 
pouvant  futiire  à  davantage.  Le  même  Pierrevive  &  Jacques 
Balin^  Gardien  des  Cordeliers ,  firent  de  nouveaux  régie- 
roet\s ,  le  1  d'ami  1614 ,  auxquels  Niboias  Coquelin .  Chan^ 
«elier  ée  rUnîfetfictf  j  t^  Oanéc  Fraffcn ,  Gardien  ta  Cer« 
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deliers,  en  aimuerent  en  i6So.  Ces  deux  derniers  en  firent 
encore  de  plus  nniples,  le  Ii  août  1688  ,  qui  furent  homolo- 
gués au  Parlement ,  le  7  feptembre  fuivant ,  6l  acceptés  par 
les  Bourders  de  ce  Collège ,  le  I5  de  novembre  de  la  même 
innée.  Ces  derniers  portent ,  entre  autres  chofes ,  que  les 
Bourfiers  feront  tous  de  Friodie^^miié  ;  qu'il  y  aun  den 
Prolefiiirs  en  Pbitofophie ,  9k.  Il  n'aille  que  if  Bovrfefc 

COLLEGE  DE  Tours. 

Eùenne  de  Bourgual ,  Archevêque  de  Tours  y  fonda  C9 
Collège  en  1333  «  pour  un  Principal  &  fix  Bourfiers.  qui 
doivent  être  natm  de  Touraine ,  de  qui  font  nonunÀpar  l'Ar- 
chevéque  de  Tours, 

Cet «nndet dernières,  00 a bît4et repentions confidte* 
Mes  à  ce  Collège     on  a  mis  fur  la  grand-porte: 

CoiUgium  Turonenfe  fiindat^  anno  tjjj. 
Infiaurat,  anm  «730* 

Il  efl  Tnwê  dans  la  rue  Serpente.  Toutes  les Bourfes font 
fufpcndues.  Voy»  Gris  Y. 

COLLEGE  DE  Hubant.  (ou  de  VAve  Maria,  ) 
Ce  Collège  fut  fondé  en  1336 ,  par  Jean  de  Hubant ,  Clerc, 
Confeiller  dii  Roi ,  dans  une  maifon  qu'il  acheta  de  SyétT,  atKl^^ 
jQpis  d'août  1317,  moyennant  180  liv.  &  dans  laquelle  il 
éubltt  quatre  pauvres  Etudians ,  un  Mattce  ou  Principal ,  dt 
un  Chapelain^  &  donna  »  pour  cet  efiet»  une  mai(on|  me 
.des  Poirées,  la  troiGème  partie  des  dtmes  du  territoire  de 
CormIlUeis ,  de  la  maifonquî  sonipofe  encore  è  préfent  ce 
Collège. 

Selon  la  fondation,  les  Bourfiers  doivent  être  tirés  du  vil« 
lage  de  Hubant ,  dans  !e  Nivernois ,  ou  des  lieux  circonvoi- 
fins ,  &  doivent  y  être  é'evcs  depuis  Tâge  de  huit  ou  neuf 
ans  ,  jufqu'à  feize.  Il  inftirua  pour  Gouverneurs  &  Adminif- 
tratcurs  perperuels,  i'Abbé  de  Sainte-Geneviève  &  le  Grand- 
Maître  du  Collège  de  Navarre,  (^ommc  l'intentjon  du  Fonda- 
tetir  ecoit  que  ces  B'ïurliers  fudent  pai  ttculièremeiir  dt  voués 
à  la  Sainte  Vierge ,  il  fit  mettre  fon  image  fur  la  poue  de  ce 
Collège ,  comme  aulTi  celles  de  S.  Jean-Baptide ,  de  S.  Jean 
r£vangélifte  ^  de  des  quatre  ensuis  qu'il  vouloit  y  £ùre  âe<; 
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Ter ,  y  fît  ^crîre ,  en  lettres  d'or  ,  ce»  deux  mots  de  la 
falucation  Angélique,  jive  Maria,  C'eft  à  caufe  de  cette  inf- 
cription  ,  qu  on  a  nommé  ce  Collège  de  VAve  Maria  ,  nom 
qui  a  prefque  entièrement  fait  oublier  celui  de  Hubant^  qu'il 
porta  d*abord  ,  &  qu'on  ne  lui  donne  plus  que  tfès-raremenu 
il  n*exille  aucun  Bouriier  dans  ce  Collège. 

1341. 

COLLSGE  D^AUTUN  ,  ou  du  Cardinal  Bertrand fondé 
en  I341 ,  par  Pierre  Bertrand  y  natif  d'Annonny  en  Vivarcz, 
Evéque  d'Autun  ,  &  depuis  Cardinal  fous  le  titre  de  Saint 
Clëment.  Ce  Cardinal  étoit  fils  d'un  Médecin  ,  natif  d'Au- 
rillac,  dans  le  diocèfe  de  Saint-Flour,  &  sMtoit  établi  à 
Annonay  en  Vivarez.  Il  donna  la  maifon  qu'il  avoità  Paris 
dans  11  rue  Saint-André-des-Ârcs  ,  pour  fenrir  de  Collège  y 
de  elle  fîit  appellde  de  fon  nom ,  le  Collège  du  Cardinal  Ber^ 
irundf  ou  d*^iii»ii«  Gomme  cette  maifon  etoir  dans  h  cenfive 
de  l'Abbaye  de  Saint- Germain-des-Prés ,  le  Cardinal  pria  le 
Pape  Benoit  XII  d'écrire  en  fa  faveur  l  Vhhhé  8c  aux  Reli- 
gieux de  cette  Ablnye  »  ce  que  le  Pape  lui  accorda ,  de  i*Abbé 
&  les  Religieuse  firent  ce  que  le  Cardinal  foiihaitoit  d*eiix«  La 
Bulle  e(l  du  la  décembre  1339. 

Pour  agrandir  fon  Collège ,  il  avoit  acbet^  quelques  mni- 
fons  contiguës  ;  &  en  1341  ,  il  nugmenta  les  reventis  ,  de 
forte  qu'ils  puiTent  fuffire  à  l'entretien  de  quinze  Bourfiers  ^ 
tous  nés  dans  les  diocèfes  de  Vienne,  du  Pu  y  ,  de  Clcrmont, 
ou  de  Saint-Flour ,  avec  préférence  pour  ceux  de  la  ville  & 
^  ^^^^  fl^mL^e.  d' Annonay .  1 1  ordonna  que  ci  nq  de  ces  Bourfiers  étu- 
dieroient  en  PhiloTophie  ^  cinq  en  Théologie ,  &  çinq  en 

Pierre  du  Cmdambim  »  Evêque  d*Arras ,  &  nevéït  >  par  (â 
mère  du  Cardinal  Bertrand ,  bénit ,  la  même  année  »  Tautel  de  * 
la  Cba»etle  »  en  préfence  de  Pierre  de  là  Palu ,  Patriarche  de 
Jérufalem  ;  de  ùt^ ,  Archevêque  de  Lyon ,  &  de  Jean  de 
Pfécy ,  Abbé  deSamt'Germain«des«Frés  ;  &  Tannée  d'après, 
il  en  fit  la  Dédicace,  fous  T'tn vocation  de  la  Sninre  Vierge. 

Le  Cardinal  Bertrand  mourut  le  04  juin  1349  i  &  ion  ne- 
veu ,  qui  fut  auffi  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Sufanne  &c 
Evêque  d'Oflie  ,  travailla  beaucoup  à  mettre  ce  Collège  en 
état  de  perfection  ;  mais  il  mourut  en  T3A1.  Oudard  de  Mou" 
lins,  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  ,  augmenta  de 
trois  Bourfes  la  fondation  de  ce  Collège ,  pour  trois  Sujets  de 
ia  ville  de  Moulins  ^  &  pour  cet  effets  Im  légua  ^  par  tefU^ 
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ment  ,  nne  fomrtie  d'argent  >  dont  \  es  Kxécuteur^  teftamen-* 
laires  achetèrenr  une  rcrre  de  cinq uaoïe livres pariiis de  reme^ 
par  contrat  paiie  le  ab  d'aoùi  1 398. 

En  1644  y  André  de  Sa^ea ,  Evèque  de  Bethléem ,  &  Prin- 
cipal de  ce  Cv.lU  ge,  fonda  deax  iiourfes  pour  deux  enfans  de 
la  ville  d'Anuonr-v  ,  ^  lieux  circonvoifins. 

Pierre  Bertrand  duc  le  chapeau  de  Cardinal  à  la  peine  qtt*U 
fe  donna  pour  juAifier  les  emreprifes  que  les  Eccleiiafliqiide 
faifoient  fur  les  droits  du  Souverain.  Pierre  de  Cugnièns^ 
Avocar  général  su  Parlement  de  Paris  ,  ayant  foucenu ,  en 
préfence  du  Rot  Philippe  de  Valois  «  Pan  1 31Q ,  que  la  Jurif- 
diâion  ecclëfiafiique  etoit  une  ufurpacion  de  la  fécolière , 


chapeau  de  Cardinal.  On  peut  voir  fan  dilcours  daus  la  Bibiio* 
ihèque  des  Pères  &  ailleiir?;. 

On  rcmnrque  que  Charles  de  Monchaly  mort  Archevêque 
de  Tniiloiife  ,  avoir  éic  élevé  dans  ce  Collège,  dont  il  fut 
Bonifier,  puis  Princip.il  ,  &  enfin  ,  Précepteur  de  l'Abbé  de 
la  Valette ,  fils  du  Duc  d'Epernon ,  qui  fe  démit  de  cet  Arche- , 
vêchéen  faveur  de  fon  i^éceptcur, 

La  réunion  qu'on  en  fit  au  Collège  de Louts-le- Grand  »  mît 
h  portée  de  louer  une  partie  des  bitimens,  &d*y  placer  Pf-*» 
cole  Gratuite  deDeJSn.  Cet  établiflement»  dont  on  reconnofc 
de  pins  en  plus  Putilîté,  a  été  formé  &  aurorifé  pnr  des  Let- 
tres^parentes  données  I  Fontainebleau  ,  le  10  oâobre  X767  , 
ÀregîÀrées  en  Parlement  le  premier  décembre  futvant^^ 
Dtreâeur  &  les  Adminiftrateurs  de  cette  Ecole  ontife  ap* 
prouvés  8z  mis  fous  Pautorité &  la  Préfidence  de  M.  le  Lieu- 
tenant-général de  Police  ,  p.^r  Arrêt  du  Conreil  du  19  du 
même  mois.  Cette  Ecole  vient  d'être  traustL-rce  ,  cette  nnnée 
1776,  dans  l'aniphithcâtrc  de  l'ancienne  Acadéniie  de  Chi- 
nirç^ie  ,  rue  des  Cnrdcliers. 

Ûn'exiÛeque  deux  Bourfc;»  dans  ce  Collège. 

1346, 

COLLEGE  DbCambray  , ou  des  Trois-Evequesu  • 

Ce  Collège  a  été  fondé  en  1  ,  par  Hugues  de  Vomare  » 
Evêqucde  Langrcs  &:  enfuue  d  Aut»in  ;  pir  Hr.i^u^s  d'Arcy^ 
Svèquede  Laon ,  fuccelfivement  Arcbevilque  de  i(iiL>m«;  ;  de 
parèuy  d\4ufV)rtr^r  ,  Evêque  de  Cambray  &  puis  dViiif.in, 
Comme  Quj  d'Ai^onnt  fut  celui  qui  contribua  le  plus  a  ia 
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fonâ^nnn  ,  8^  que  fa  maifon  tut  convertie  en  ce  Collège,  on 
le  nomma  le  Collège  de  Lambray  ,  &  quelquefois  le  Collège 
des  Trois'Evéques.  Par  la  fondation  ,  il  doit  y  avoir  un 
Maître  ou  Principal,  un  Chapelain  ,  qui  eftaufTi  Procureur, 
&  fept  Bour fiers.  Les  premiers  ftatuts  de  ce  Collège  furent 
drelTts  la  méiue  aniice  de  fa  fondation  ,  par  les  £x(:cutcurs 
teflamcncaires  des  trois  Evéques-Foodaceurs.  lit  ifiirenc  con* 
ûrméB  depuis  par  Jean ,  Evèqus  de  Prénefte ,  Cardinal  Se 
Légat  du  Pape  CUment  VII,  le  9  jiiiUec  1379 ,  &par  Aimen 
de  Maignac,  Evêque  de  Paris  ,  le  20  juillet  1380.  Par  ces^ 
itatuts ,  il  cfl  ordonné  que  les  Ecoliers  de  la  portion  de  Hugues 
de  Pomare  feront  pris  de  r£véch^  d'Autun  ;ceux  de  la  portion 
de  Hugues  d'Arcy ,  de  TEvêché  d*Auxerre ,  &  à  leur  défaut , 
de  celui  d'Autun  ;  &  ceux  de  la  ponion  de  Guy  d'Aujfonne  ^ 
d'Avcfnes  ,  au  diocèfe  de  Casnbray ,  qui  étoir  îe  lieu  où  il 
étoit  né.  Deptiis  la  mort  des  Fondateurs  ,  routes  les  Bourfes 
ont  toujours  été  à  la  noiniuacion  de  l'Univerfice  de  Pari'Ç. 

Le  Roi  Louis  Xil  I  ayant  fait  abattre  une  partie  du  Collège , 
pour  élever  le  Collcge-Royal  ,  dont  il  avoir  poléla  prcinicre 
pierre  en  1610,  donna,  en  Idédominagemciu  ,  à  ceiui  de 
Cambray ,  la  foianie  de  aoooo  liv.  dont  il  promit  de  payer 
la  rente ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fait  bSitir  un  autre  corps-de- 
logis  ,  pour  y  loger  le  Principal ,  le  Chapelain  &  les  Bour- 
fiers ,  ain(î  qu'il  paroit  par  le  contrat  poffé  à  ce  fujet ,  le  j8 
d*avrUi6i2. 

Deux  Profefièurs  de  la  Faculté  de  Droit  &  fe  ProfelTeur  de 
Droit- François  ,  dont  la  Chaire  a  été  fondée  en  1680  par  le 
^Roi  Louis  XIV  ,  ont  pr^fefTé  dans  îe  Collège  de  Cambray  , 
'  juf^'à  la  conftrudion  des  nouvelles  Ecoles  ^  près  de  Sainte- 
Geneviève. 

Le?  Bouries  font  à  la  nominarion  du  Chancelier  de  l'Uni- 
verfité  &  de  l'Egiite  de  Paris.  Outre  les  fept  Bourfes  de  la 
première  fondanon  ,  il  en  a  été  établi  trois  autres  en  1 767 
une  pour  chacun  des  trois  Diocèfes. 

COLLEGE  DE  Mignon  ,  ou  Grandmont. 

1!  fut  fondé  ,  en  1343  >  JP^^  Jean  Mignon  ,  Archidiacre  de 
Blois  en  l'Eglife  de  Chartres  ,  Maître  des  Comptes  à  Pr.ns  , 
pour  douze  Bourfiers  de  fa  famille  ,  autant  qu'il  fe  pourroic 
faire  ,  &  chargea  fes  héritiers  &  les  exécuteurs  de  fon  tcfVi- 
nieiu  ,  de  donner  la  dernière  perfe6lion  à  cette  bonne  œuvre. 
Il  mourut  en  1345  >  héritiers  &  exécuteurs  tçjftamea-- 
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taires  négligèrent  d^acCompUr  la  fondation  ,  jufqu  à  ce  ^Uf 
rUniverfuc  s'en  étant  plainte  au  Roi  Jean^  l'an  1353,00 
Prince  fit  venir  devant  lui  Roben  Mignon ,  frère  du  défunt , 
&  le  principal  cx^uteur  de  foa  teftameot  g  avec  l«s  Dtfputés 

avoir  tnceodu  raifom  l'un  de 
«les  autres  p  il  donoa  det  Commifliirts ,  pris  du  Gooleil  de  du 
Parlement ,  qui ,  ayant  examiné  les  raiions  pour  de  contre  ^ 
font  leur  rapport  an  Roi  en  Ton  Confeil  «  de  il  y  fut  ordonné 
qfiQ  Robert  Mignon  y  pour  accomplir  l'intention  du  Fonda* 
teur  9  achetecoit  ^  dans  le  fief  du  Roi ,  fout  Noël  prochain  ^ 
huit  vingt  livres  parifis  de  rente  amortie  «  pour  l'entreties  de 
douze  Ecoliers  ,  aujtq-jels  il  donneroit  h  maifon  oh  demeu^ 
roit  feu  fon  frère,  une  autre  de  même  valeur,  avec  quinze  lits 
garnis,  les  autres  meubles ^  &  une  Chapelle,  avec  tous  les 
ornemens  nécellaires  &  mentionnes  dans  le  teftament  dudic 
Jean  Mignon.  Par  ce  m*;me  Ar^  êt,  qui  fut  donné  au  mois  de 
juillet ,  le  Roi  amorrit  la  maifon  &  les  autres  biens  qui  lui 
feront  afllgnés  ;  &  par  là,  devenant  FonJateui  du  Colltige  , 
il  s*cn  retient ,  &  après  Itd  ,  à  fes  Succeffeurs  Rois,  la  garde  , 
le  gouvememeor  f  la  vifite,  FinUttution  de  la  deimation  des 
Bourfien ,  râ*ervaoc  cependant  coujoucs  aux  paréos  la  prfiEl^- 
reoce  pour  les  Bourfes. 

Pour  lors  y  Ro^rc  Mignon  commença  à  exéctiterlafboda* 
tton  faite  par  fon  frère  i  mais  ce  fut  Michel  Mignon  ,  fila  de 
Robert  y  &  neveu  de  Jean ,  qui  en  fit  bâtir  la  Chapelle,  qui 
fiic  dédiée  fous  Tiovocation  de  Saint  Leu ,  Saint  Gilles.  A 
peine  ce  Collège  fut-il ,  pour  ainfi  dire ,  fur  pied  ,  qu*il  fut  uo 
îujet  prefque  connnuel  de  procès.  Ceux  qm  en  eurent  fuccef* 
fivement  la  Pnncipaîit^  ,  en  remplirent  fi  negligemmertf^s 
fondions  ,  que  le  relâciicment  dans  la  difcipline  &c  dans  les 
études  s'y  introduvfit.  Il  en  fallut  venir  à  des  Requêtes,  à  des 
vifites  faites  p^r  des  Commiilaires  du  Parlement»  àdes  Ar« 
rèts ,  à  des  Réglemens. 

Le  A  août  i$39,  Jeanîi  Veneur ^  Evéque  de  Lifîeux,  Car- 
dinal, K  Grand- Aumônier  de  France,  y  rétablit  la  dîfctpHne , 
ant  pour  le  ferrice  divin ,  que  pour  les  études ,  &  pour  Teo* 
tien  des  la  Booriiers. 

Le  04  d'avril  1584 ,  le  Roi  Henri  III  donna  le  Collège- 
Mignon  à  TAbbé  de  Grandmont ,  avec  1200  liv«  de  rente, en 
échange  du  Prieuré  que  les  Retideux  de  Grandmont  ocen* 
paient  à  Vincennes ,  &  qui  avait  été  fondé  par  Louis- le-Jeune 
en  1164,  lequel  Prieuré  eft  aujourd'hui pcffédé  par  les  Mi-' 
nime^.  Le  Re<5leur  de  rUniverfîr;'  s*oppr>fa  "î  ce  chanpemenr , 
pour  ea^écbsr  la  fuppreliioa  lies  dou^e  Bourles  j  n^iis  le 
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^Mitiït  Chopin  ayant  retnonrré  dans  le  Pîî:icîoyf  r  qu'il  pro- 
nonça ,  le  4  août  1591 ,  qu*i!  n*étoit  pas  queftion  de  fuppref- 
lion  ,  mais  feulement  de  changeniens  de  Bourfiers-Sccvilierâ 
tn  autant  de  Réguliers  ,  la  caufe  fut  appointée  ,  Se  Arrêc  fut 
enfuite  rendu  le  18  juin  1605  ,  qui  connrràa  ledit  (échange  du 
Prieuré  de  Vincennes  >  avec  Collège-Mignon ,  fupprima  le 
Principal  &  les  douze  Bourîier»  ;  ordonna  qfi*il  n*y  aniroît 
dans  ce  Collège ,  que  hnit  Religieux  de  TOrore  dè  Grande 
mont ,  pour  y  fiiire  leurs^rudea ,  &  dont  le  Chef  s'appelleroic 
Prieur ,  de  que  ce  Collège  feroit  appelltf  >  à  Ta  venir  ,  le  CoU 
lège  de  Grandmont.  Toutes  les  Bourfes  font  fufpendues. 

Ce  Collège  a  été  entièrement  rebâti  vers  Tannée  1747  & 
1748  ,  par  îe  ficur  Carptfuiet  ^  Archkç&t^  Il  a  donné  le  dcffirt 
du  portniî  &z  de  Tinterieur  de  la  Chapelle,  o^  raiitcl  ctoic 
pljcc  dr.n<i  le  fond  ceintré ,  quiétoit  décoré  par  une  AHbmp* 
tion  de  la  Vierge  en  fculptiMre.  Aujourd*hui  cette  Chapelle  eft 
devenue  rimprimcric  âc  Simon,  Imprimeur  du  Parlement  ^ 
lequel  occupe  tout  ce  Collège*  ' 

COLLHGÊ  OE  lusttCË. 

Ce  CoMège  a  pris  Ton  nom  J'dan  dè  Juflkê  ,  Chantre  ft 
Chanoine  de  l'Eglife  de  Hayeux  ,  qui ,  par  Ion  rcOament ,  en 
brdonna  la  fondation  pour  doxne  Bourfiers^  dont  huit  doi* 
vent  être  de  l'ArchevcchL^  de  Rouen  >& par  préférence,  pouf 
les  enians  da  J^oyennu  de  .Saiat-Geofges,  ec  quatre  de  l'E* 
véché  de  Bayeux.  Ces  Bourfes  font  à  la  nomination  du  Pro- 
^.^^  Vtft^r  du  Collège.  Il n'exifte  plus  que  trois  Bourfierç ,  deux 
du  diocèfe  de  Ronen ,  &  un  de  celui  de  BayeoXê 

Du  Sfftd  dit  que  Jêan  dé  Jnfiif  hxÂx  auflt  Obiiiobe  dd 
î'Eelife  de  Paris ,  &  CoUfeiller  ail  Parlemeot  de  la  méaië 
Ville  ;  mais  il  n*en  eft  rien  dit  dans  VzQ.e  de  fondadon  que 
lesExéeureufadefonteflamentpafsèrentàPiriif  le  if  no*» 
membre  1^58,  cinq  ans  un  mois  &  treize  jours  après  le  moit 
de  Jean  If  Jujiicf  ,  arrivée  le  1  feptembrè  1 5$  J» 

Il  a  été  faiï  dans  ce  Collège  deux  fondations  poftérienrcs* 
La  première  ,  en  i<>T9,  par  Euennc  Haro  ,  d'une  Bourfe  en 
faveur  d'un  eiifnnr  de  choeur  de  l*EgIife  de  Rouen  ,  à  la  nomi- 
nation du  Provifeur ,  fiir  la  préfentacion  du  Chapitre.  Cette 
Bourfe  n'a  que  6û  liv.  de  revenu* 

Pierre  Li[ec ,  natif  de  la  petitffjiJle  de  Salera,  én  Auver- 
gne^ dt  qui,  par  fon  mérite ,  parirmt  à  êtrepremierPréfidenc 
iti  Parlement  de  Paris  ^  fut  le  Fondateur  dt  la  féconde  poui^ 
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cinq  tutrei  Boarfes  dans  ce  Coliège ,  pir  aâe  pai!e  le  13  maft 
J563  II  ordoaiM  que  deux  de  ces  Bourfes  fuifent  toujours 
données  à  Tes  parens  ouà  fes  alliés  ;  &  à  leur  défaut ,  à  des  Eco* 
fiers  de  la  ville  de  Salers ,  on  des  lieux  les  pluf  proches;  de  les 
autres  Bourfes ,  à  des  Orphelins  de  Paris  ,  ou  des  environs* 
Ces  Bourfes  ont  été  réduites  à  trois ,  une  pour  Snlers  &  âeux 
pour  Paris.  Çï  toujours  âié  le  Curé  les  Confiiis  de  Salera 
qui  ont  nommé  h  celles  qui  écoient  artcdecs  À  leur  Ville;  &  le 
Prieur  de  Saint-Vidor ,  à  celles  qui  font  pour  les  Panfiens. 
Il  n'exifle  qu'une  Bourfe  de  cette  fondation,  alternative- 
mcnr ,  pour  un  Sujet  de  la  ville  de  Salers ,  &  pour  un  en£uit  de 

PâUS. 

U  eft  dit ,  par  un  (latut  de  ce  Collèee ,  qu^un  Ecolier  oui , 
au  bout  de  Ctx  ans ,  ne  fera  pas  en  état  defoutenir  un  aâe  dana 
.  la  rue  du  Fouarre  »  fera  privd  de  fa  Bourfe  de  reovbyé  du 
Collège.  Lea  ftanitsToot  de  1358. 

COLLEGE  DE  Boissi. 

Godefioy  ou  Geoffroy  Vidl^  Prêtre ,  Chanoine  de  TEglife 

de  Chartres ,  &  Clerc  du  Roi  ,  mort  le  aoaoût  1^54»  dC 
Mdenn€  ViJéf  Chanoine  de  Laon  &  de  St.-Germain-rAuxer* 

rois ,  fon  neveu ,  &  exécuteur  de  fon  teflament ,  étoient 

l'un  &  l'autre  du  village  de  Boijjî-U-Scc  ,  dans  le  diocèfe  de 
Chartres,  &  y  avoient  pris  nniflnncc  de  parens  pauvres  , 
comme  le  du  iiuenne  lui-même  dans  un  des  articles  defoa 
teûament  **, 

Ce  Collège  fur  originairement  fondé  pour  l'entretien  J^n  ^ 
Maître  ou  Principal,  d'un  Chapelain  ,  Prêtre,  &  de  fix 
Bourilers.  Le  Principal ,  le  Cliapelain  &  les  BourTietâ  doi« 
vent  tous  être  ilfus  ae  la  famille  des  Fondateurs  Godefroi  & 
Effeaa€  Vidé  ;  de  à  leur  défiut  »  des  pauvres  de  BoifR-U  See^ 
codea  Villages  Tolfina;  dçau  defaiit  de  ceux<i , de  la pàcotilb 


*  Kf.  Jatllct  prétend  qu'il  v  a  erreur  dans  cette  date  ;  car,  dit-il  ,  on  lie 
dans  l'éi  itaphe  de  ce  MagUt^a:  i  cocerré  à  ^axat-Viâor»  qu'il  mourut  ie 
7  juin  I  5  î  4. 

11  y  déclare  qu'il  veut  que  le»  Bourfiers  de  Ci  fondttioa  foienc  pitt- 
▼ret ,  &  àt  ba(Tê  exrra^^tcn ,  fgfntne  lui  âc  (et  ancêtres  avoient  été  :  Qui 
non  fin:  ndnL£s,/ii  (U  humiu^flu  fsf  iûUfVU»  fiaa  BM  tf  ymdtetffçrft  ' 


*(  Saat'AïKlriJes.Arcs  ,  &  être  choifls  par  le,  tx^a„e„rs 

de  I  UmmÛrf  de  Pww,  &  par  le  Prieur  de.  Clu.  uJx 

dans'  rZr,^F'''f^"j  &qudque.  autres  quon  achet» 
*ans  le  voifinage  ,  furent  deOin&s  pour  le  loaeinent  dei 
Bourfiers ,  du  Principal  &  du  ChapeUfo.  On  peut  Tok  le  dé- 
nomb-emom  d«  biens  deftinés  à  rentretienWce^llèl 
dnns  1  .de  d  acceptation  qu'en  fit  l  Univerfitrf,  ler^  S^ 
li  S  rf,  lequel  eft  rapporté  dans  fonhiftoirc.  "^flemai» 
Le  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris  ,  &  le  Prieur  des  Chir* 
^euï  de  la  uicme  V,  le  font  d.nc  le.  S-pericurs-V^Î  euS 
«a.llè|e ,  &  le. Col.„t.. r .  do,  Bouries,  fuivant  T  n terni.,! 


Itatiit»  furent  reaouvellés  Tan  1680 ,  par  M  Coaudm  r  1, 
celier  de  l'Eglife  de  Pari, ,  &  par  le  S  V^S. 

Prieur  de  a  Chartreufe  de  c«te  Ville.  Les  revu,,  t  cé 
Colieg  er„,e„teonnd^rabJemeocdiiiùniiéi  ,  ' 

M<MC.Uruer,  qui  en  <toit  Principal ,  reinit  ^, 
ltie,IIe„reV,t.Enl5i9,  i|  r^.ablit  ton.']..  X  fc" 

•ugmenta  d'„  ,e  Coupelle ,  qui  fut  dédiée  fouVriwSfaLr  1 
la  Sainte  Vierge  ,  de  S.  Michel  &  de  S.  Jérôme.  acS^^« 
étant  encore  retombé  en  d(?cade  .ce.futrelevTl^iSii^ 

P&,f'i  '^V  •  ^''g'"^""  d  "ne  leptième  Bouîfe.  Se 
PnndMl  employa  plus  de  pooo  liv.  à  faire  rebâtir  la  maifoif 
yretatlhdeaJJourliers.  &  y  i.cobferver  le.  anciens &n^' 
veaux  W.  Il  doit  être  rcLd^  c.,i.me  le  f^^^^^^^^ 
.*.|5  Cdlige,  dont  il  a  fiit  aulfi  i  Hiltnire  manufcrit^ll 
mourut  au  mois  de  février  de  l'an  i  m ,  dcZ  »T^  " 
l/ne  inrcr,pti.„  qu'on  awit  mife  d.D.s*^la  ChS  «  f.t 

/./  noble  Ugnte  des  Chanien  /Oriiant,  Il        trnmr.7  °i 
etoient  nés  à  B.ifll ,  &  de  parWisT^  e. .  «otw  ZsVl  ' 
vons  dit  ci-deinis.  Mji,  en Ttio  JMàjbr/  /w^T S  •'  T 
du  Colligc  de  Hoiin  ,  qùi  polv'oi\1;^SeSSÉ^«;"7i 

cSrj.tr  rq^^/i'ri^::,^^^^^      p^od«iu . 

de.  pluadiffi„.«<i.1,  étoit  du  Per  .e  ï 'nf  Î^S, 
«.-guUerdansl'Abbay^^^^^ 
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quitta  fon  Monaflère,  pour  venir  étudier  à  Paris  ,  où  le  Car- 
dii.al  de  Lorraine,  qui  cftimoit  fon  cTpnr,  le  mit  au  Collège 
de  Navarre. Il  y  fît  fes  Humanités  ,  fa  Phiiofophie  &  fa  Thco- 
lo^ic ,  &  prit  le  bonnet  de  Dodeiir  en  155J*  H  ^ut  enfuue 
Curé  de  Beaville-le-Comce,  au  diocèfede  Cbartrct  i  de  ea 
1 561 ,  il  fut  fiitt  Principal  du  Collège  de  Boilïï.  te  Cardinal 
de  Lorraine  )  qui  fe  fervoit  de  lui  pour  toutes  tes  afiàires  de 
doârine ,  engagea  la  Reine  Catherine  deMédicis  à  remployer 
au  Colloque  de  PoifTy  ,  &  le  6t  députer  avec  5*1111011  Vigmer^ 
&  dix  autres  Théologiens  de  la  Facuîtc  de  Paris,  auCoAcile 
de  Trente.  De  retour  de  ce  Concile,  il  difputa  &  écrivit  contre 
les  Calviniftcs  ;  Bz  enfin  ,  fut  n'^mind  à  l'Evôché  d'Evreux  , 
le  30  mars  de  fan  1 575.  Il  crrp^cha  le  CalvmUmc  de  pénétrer 
dans  le  dioccfe  qui  lui  étoii  confie  ;  mais  il  eut  le  malheur 
de  tomber  dans  des  erreurs ,  qui ,  povu  être  oppoiées  à  cette 
héréfic,  n'en  étuitiir  pas  moins  dan^creufcs.  lî  fc  livra,  fans 
réfeive  ,  au  parti  des  Ligueurs  ,  &  crut ,  avec  ces  furieux  , 
que  pour  coolèrverla  Religion  Catholique- Romaine,  il  étoic 
permis  d*attencer  à  la  vie  de  fes  Rois  :  erreur  qui  a  toujonn 
éti  condamnée ,  &  notamment  dans  ces  derniers  tems ,  o(k 
ayant  été  renouvellée  dans  plufieurs  écrits ,  &  mife  en  praci* 
que ,  elle  a  été  conftammcnt  foudroyée,  comme  entièrement 
oppofée  à  la  doârine  de  Saint  Paul ,  qui  nous  ordonne  d*obéir 
à  toutes  les  Puiffances  établies  par  droit  divin  y  quelque  Reli- 
gion qu*eîlesprot*efrent ,  &  plus  fortement  encore  p^r  l'exem- 
ple de  Jefus-Chrifl ,  <\\n  a  payé  le  tribut  aux  Empereurs 
Payons.  De  Saintes  fit  entrer  la  ville  d'Evreux  dar\s  fa  rébel- 
lion ;  mais  cette  Ville  ayant  été  obligée  de  capituler, &^  fe^ 
rendre  à  l'obéifiance  du  Roi  Kenri  iV  ,       Saintes  trouva  " 
moyen  d'en  fortir,  &  d'aller  â  Louvters.  Au  mois  de  juin 
1591  ,  le  Roi  ayant  deffein  d*a(né^er  Rouen,  voulut  aupa- 
ravant fé  rendre  maître  de  Louviers ,  qui  s*oppo(bit  à  foa 
mfiâge*  il  le  prit  le  5  de  ce  roots ,  fans  coup  tSfrir.j  car  un 
Prêtre ,  nommé  Jegai  de  la  Tour^  lui  en  livra  une  des  portes,  - 
L'£v6qued^vreox,qui  Y  étoit  venu  pour  fe  mettre  en  sûreté» 
t(  pour  encourager  les  rebelles ,  y  rat  pris  &,  arrêté,  Oo  en« 
voya  auiïî-tôt  des  Commiifaires  à  Evreux ,  pour  faire  l'inven* 
taire  de  fes  pt^piers ,  parmi  lefqnels  il  s*en  trouva  un  écrit  de 
famiin  ,  d  ins  lequel  il  s'efforcoit  de  jnftifier  raffadinat  du 
Roi  flenri  III ,  &  de  prouver  que  le  Roi  Henri  TV  m 'riroit 
tm  pareil  traitement.  Des  principes  ù  horribles  le  firent  con- 
d  iire  pnfonnier  au  château  de  Caen.  On  inOruifit  fon  procès 
dans  les  formes  ,  &  il  fut  atteint  &  convaincu  du  crime  de 
Leze-Majefté^  éc  par-conféquant  condamriè  ^  moïc,  mas  le 
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Hôî  ,  le  plus  clément  de  tous  les  hommes,  commua  la  peine 
en  une  prifon  perpétuelle ,  &c  l'envoya  ,  pour  le  jjjfte  de  feg 
jours,  au  château  de  Crevecœur ,  dans  le  diocèfe  aeLifieux, 
mourut,  après  deux  aos  de  prilbo«  en  l*an  1593*  L*Hif« 
torieo  d^Evreux  a  copil  tnp.fidelemeoc  fur  cei  article ,  le 
DiéBonnaire  de  Moreri  $c  M*  J>upin  ;  car ,  s*it  eft  vrai  oue 
"Ijouviera  n*aît  été  pris  qu'en  1 59 1  ,  &  que  dt  Saintes  ne  font 
more  que  deux  ans  après  »  la  date  de  fa  mort  De  doit  pas  être 
tapponée  à  l'année  1  (91  »  cooitne  iia  la  rapportent  ;  mais  biea 
è  ran  1595. 

lî  cxiûe  dans  ce  Collège  fepc  Boariîers  ^  parens  duFoQ« 
Asteur, 

COLtEG!^  de  Notre-Danu  de  Ba/eux  ,  dit  de  MAITIIX- 

€jE  R  V  a  I  s  ,  rue  du  Fom, 

Cfrvais  Chrétien  ^  connu  fous  le  nom  de  Maître- Gervais*^ 
fut  k  Fond.ireiir  de  ce  Collège.  Il  éroii  ne' de  parens  fort 
pauvres^ qui  dcmcuroienL  dans  la  paroincde  Vendes ^  Doyen- 
né  de  Foncenay ,  diocè(è  de  Baycux.  A  Tâge  de  1 5  0U16  ans  » 
It  fut  envoyé  è  Paris  par  le  Seigneur  de  Vendes ,  pour  mener 
un  lévrier  a  Jtan  it  France  »  Duc  de  Normandie  ,.fiUalné  dii 
Roi  Philippe  de  Valois.  Ce  Prince  ayant  remarqué  è  la  phy- 
*     lîonomiç  oc  aux  difcours  de  Gervais ,  qu'il  avoïc  de  refpi  ic , 
commanda  qu'on  le  fit  étudier  au  Collège  de  Navarre.  II  iït 
des  progrès  furprcnans  dans  les  Lettres  &  dans  îet  Sciences, 
/îir-tont  dnn«;    T!v.'o!oj;':c  8c  dr^ns  la  Médecine  ,  &  Ton  favoir 
•        ne' demeura  po  n:  f  ans  rccompcnfe  :  c:^r  ,  outre  que  le  Roi 
Charles  V  le  choific  pour  erre  Ton  premier  Phyficien  ou  Mé- 
decin ,  il  devint  Chanoine  de  l  l-^^Iife  de  Paris,  Archidiacre 
de  celle  de  Chartres  ,  Ch:înoine  de  la  Marre  &  d'Arry  dans 
î'Eglifu  do  li,\  Lux  ,     Chancelier  de  cette  même  Eglife.  Ce 
fut  de  fes  4  arènes ,  qu'il  fonda  le  Collège  de  Ton  nom ,  pour 
donner  ï  des  pauvres  Ecoliers  le  moyen  d'étudier.  L'aae  d» 
ibndarion  eft  du  10  février  1370.  Charles  VI  l'approuva  par 
fes  Lettres-patentes  de  Tan  1378.  C  Voy,  TowuLoibliothèqM 
du  Roi^  pag0  S9^'»  )  Aimeric  de  Maignac  »  Evéque  de  Paris ,  y 
donna  ion  ccnfentement ,  de  même  que  le  Pape  Grégoire  XI 


*  npoEVdoic,  ptr  kt  VMr^nét  dt  Charlc*  V ,  troit  aiifirat .  rm 
Eremboiir  ;  4e  Brie(  Boutubrie  )  deux  aytm»  rae  Ha  Fois  •  ^iii  éidcna 
iattMi«ioi  sw  pmièru  »  ^u*U  dtftÎM  (oor  es  CoUèr 
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par  trois  de  fcs  Bulles ,  donc  l'une  eil  de  Tan  1376  ,  &  let 
autres  de  1577. 

Ce  Collège  eA  princtpaiemeot  alfeâé  aux  Ecudians  du  dio- 
eèfe  de  Hayeux ,  &  doit  être  occupé  par  un  MdcîmI  a6 
Bouriiers  partagés  en  deux  Coroinanautés ,  doot  1  une  doit 
être  compofée  de  la  Arriens ,  ou  Etudians  dea  Humamtés  ; 
éc  Tautre  de  huit  Etudiana  en  Théologie ,  deux  en  Médecine  » 
'deux  en  Droit-Canon ,  &  deux  en  Nuthématiqiiet«  Le  de 
feprembre  de  t*année  de  la  fondation  ,  on  incorpora  I  ce 
Collège  ,  les  Bourfiers  d'un  Collège  qne  Robert  Clément  avoic 
fr»fidé  en  1^49,  dans  la  rue  Haire  kni  !!e  ,  en  une  maifon 
jippelléc  le  Pvt-d'Etain ,  à  caufeque  les  biens  qwc  ce  Fonda-» 
te«ir  avoit  laUfes  ,  Tes  dettes  payées,  ne  montuienr  qu'à  18 
lîv.  de  rente.  Le«;  deux  Bourfes  pour  les  Etudians  en  Mnf hé- 
lïiaciques  ont  éic  foudces  par  le  Roi  Charles  V,  qui  donna 
audi  à  la  Chapelle  de  ce  Collège  ,  laquelle  eft  fous  Tinvoca- 
jtion  ée  la  Vierge ,  un  Aefiquaire  de  mmesl ,  fur  lequel  clt 
cette  infcription  : 

CkarUs  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France ,  F',  de  co 
00m  y  a  dormi  ce  Joyau ,  ev^c  U  Croix  qui  eft  dedans ,  aux 
BeoUfTê  éu  dtoçkfk  de  NoirtrJ)mo  dfi  BaymXt.  ^  >4 
'mer  ts74* 

« 

Il  ajouta  ,  \  ces  bienfiaks  ^  lacoAceiDon  des  dimes  de&iine« 
ville  &  de  Caënchi. 

Les  deux  Bourfes  fondées  par  le  Roi  Charles  V  ,  pour  des 
jEiudianâ  en  Alathéroatiquci ,  ont  donné  lieu  à  pIuficursMa- 
thémancieosde  profeifer  cette  fcience  dans  ce  Collège.  rar«»i 
cCa Profeflèura ,  on diftingoe  Ownce  Fine,  qui efi  regardé 
comme  le  Reftiuratettr  de  la  Mathématique  en  France.  Le 
Ikmeux  Pojffel  y  enfeignolt  en  1563  ,  ain(i  qu'il  p.iroit  par  la 
Lettre  quHl  écrivit  cette  année  à  Mafius ,  &  qui  eft  datée  de 
ce  Collège.  Gilles  Perfunne ,  fieur  de  Roberval,  dePAcadémte 
Royale  des  Sciences ,  &  Profeflèur  Royal  en  Mathématique^ 
1  profeffé  auffi ,  jufqu'à  fa  mort ,  dana  ce  Collège  j,  où  U  avotc 
ftxé  fa  demeure. 

Nous  rc  voyons  pas  que  le  Roi  Chartes  V  ait  f  .if  d'/^utrea 
biens  à  ce  Collège  ,  cependant ,  par  fes  Lettres  du  mois  d'a- 
vril 1378 ,  il  prend  la  qualité  &:  r.iurorité  de  Fondateur  ,  & 
orctpnne  que  fon  Aumônier  &  fon  fous-Auinonicr  auront  la 
collation  des  Bourfes  ,  &:  dî  oit  de  vifitc  &  de  correélion  dans 
ce  Collège.  C'efl  en  vertu  de  ces  Patentes ,  que  le  Grand- Au<* 
9i6nter  de  France  jouît  de  tons  ces  droita« 
èUm-Gervm  Chrédea  mounit  te  IQ  »ai  tjH^  U  «vol 
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.  htièâ  dtDi  l*BgB(è  de  Notre-Dame  de  Ptrit  un  obk ,  qui  fe 
<itc  totts  les  ?ns  à  pareil  jour.  Les  Bourfiende  fon  Collège 

'  dévoient  y  aifillcr ,  5c  alors  on  leur  marquoit  des  places  dans 
les  bas  fièges  du  chœur. 

En  1699 ,  on  ceifa  de  remplir  les  Bourfes  ,  &  on  mit  ce 
Collège  tous  la  direâion  de  deux  Confeilîers  d'Etat ,  &  de 
fleux  noclciirs  en  Théologie  dc!n  F:,cn]té  de  Paris.  Il  y  a  deux 
Chapellrs  en  titres  de  Bdf:(?fiLcs ,  qui  rapportciu  environ  300 
liv.  chacune.  L'un  des  deux  Chapelains  elt  li^rocurçuT  du  Col- 
lège ,  &:  tau  ies  tondions  de  Principal. 

Il  y  n  environ  50  obits  fondés  dans  ce  Collège  ,  pour  être 
cbanicî»  en  notes,  avec  les  Vêpres  &c  Vigiles^  mais  ils  ne  fe 
difent  plu.(i  qu'à  bailc-voix  ,dL^>uis  un  Arrêt  du  Confeil rendu 
^ur  lapermiflion  accordce  par  le  Cardinal  de  Noailles^  Arche- 
vêque de  Paris* 

Dès  qu*on  eftt  ceffi  de  remplir  les  Bourfes  p  on  d^molk 
Tancien  hfttîmeot  de  çs  Collège  ,  pour  en  élever  de  vaûes  « 
de  folides,  ce  qui  augmenta cooUcurablemem  les  revenus»  Il 
Ji'exifte  que  18  Bourfes. 

ij8a 

COLLEGE  DE  Dainville. 

Ce  Collège  fut  fondé  en  1380,  par  Michel  Je  Dainville  , 
Archidiacre  d'Oftravan  dans  l'Eglifed'Arras  ,  Chapelain  & 
Confeiller  du  Iloi ,  tant  en  fon  nom  ,  que  comme  exécuteur 
des  dernières  volontés  de  Gérard  ù  Jean  de  Dainville  ,  fe* 
frères  ;  le  premier  ,  Evôqtic  d'Arras,  puis  de  Te'roiicnnc  ,  & 
enfin  de  Cambtai,  &  le  fécond,  Maîtrc-d'Hôiel  des  Rois 
Je.>r\  &  Charles  V.  La  fondation  fu[  de  318  liv.  16  f.  loden, 
tournois  de  rente  fur  les  balles  &  les  moulins  de  la  ville  de 
Rouen.  Outre  cela,  Michel  de  Vmnvilîe  donna  famaifon^ 
pour  fervir  de  demeure  aux  douze  Bourfiers  ou  ScoUers ,  en 
faveur  defquels  il  fie  cette  fondation.  De  ces  Bourfiers ,  fis 
doivent  être  du  diocèfe  d*Arras ,  &  ftx  de  celui  de  Noy on ,  au. 
choix  de  ï  la  nomination  du  Doyen  6c  du  Chapitre  de  chacune 
de  ces  deux  £gUfes. 

Il  y  a  en  deux  nouvelles  Bourfes  fondées  en  1721 ,  par  le 
fieur  Abbé  de  Targny.  Il  n'exillc  que  douze  Bourfîers. 

Auprès  de  In  porte  de  ce  Collège  ,  dans  î.i  nie  des  Corde- 
îiers  ,  au  coin  de  celle  de  la  Harpe  ,  on  voir  un  bns-rclief  ,  o^i 
les  Rois  Jean  &  Charles  V  ,  &  les  Fond.uenrs  prdfentent  à  la 
Sainte  Vierge  ,  le  Principal  &  les  Bourfiers  de  ce  Collège, 

1391. 

COLUGB  1»  Fo&TST.  Le  la  août  139 1 ,  Piem  Fwtmi 

ffïw 
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Chanoihe  de  l*Egfife  de  Paris  »  fit  fon  teftiment ,  danslequ  ef  ; 
après  une  grande  quantité  de  legs  pieux  .  &  des  dirpofkioiis 
en  faveur  de  fesparens ,  il  foadtiin  Colley  pour  un  Princi- 
pal de  dutt  Boiiruers  ,  dont  quatre  doivent  être  d'AurîIIac ,  là 
patrie  »  ou  du  diocèfe  de  Saim-Flour ,  &  pris ,  par  préféren- 
ce ,  dans  le  nombre  de  fes  parens  ;  &  quatre  de  la  ville  de 
paris,  l\  nommn  Pierre  Porut ,  fon  neveu  ,  pour  Exécuteur, 
à  l'égard  des  biens  d'ÂurîHac  ;  &  pour  fcs  biens  de  Paris ,  il 
en  nomma  cinq  ;  favoir ,  Laurent  de  Aîongerte,  Jean  de  Ckartm 
teprifiie  j  Chanoines  de  TEglife  de  Paris  ;  CuiUaumc  Curton  ^ 
prêtre  ,  Vicaire  de  la  même  Eglife  ;  Guillaume  Langlois  & 
Guillaume  jDQijfe»l\  laifla,  à  ces  Exc-cutcurs,  le  pouvoir  de 
déclarer  &  dintergrêcer  fa  volonté.  Pifirs  Anu  moufuc  le 
94  avril  1594,  fusvant  le  Néçraloge  de  Paris  ;dlc  il  parolt» 

far  une  çonclufion  ciipitiilaire  du  S  mai  fuivant ,  que  ces  cinq^ 
Ixécut^rs  reftameotaîres  remirent  au  Chs^nitrede  Paris ,  en 
corps ,  rexécutjan  du  te^ament  du  fieur  Fortet.  Il  eft  fait 
mention  de  cette  renonciation  fur  les  Regtftres  de  TE^liiede 
Paris.  On  ne  voit  point  aujourd'hui  de  titre  particulier  qui 
ait  nppellé  le  Chapitre  de  TEglife  de  Paris  à  Pexéctirion 
teflamçntaire  ,  au  défaut  des  î''xeaitcins  nommés  ^  mai:< 
Chapitre  avoïc  un  ritre,  foit  qu'il  fût  émand  de  la  volonté  du 
Tedateur  ,  foit  que  Texécunon  icftamentaire  lui  appartînt  ^ 
fuivant  riifage  4?  le  droit  commun  decetems-tà  ^  comme  H 
femble  Iç  dirç  dans  un  afke  qui  fera  ci-après  cité.  Quoi  qu'»l 
en  foit,  oin  vQit  (ju'après  la  renonciation  des  cinq  Exécuteurs 
(eHamontaires  |  il  fe  chargea  d'eaécuier  le  toHamcDC. 

Pi€m  FvrtH  avolt  defHnd ,  |  la  fondation  du  CoHèg^»  (k 
msifoii  des  Csv<#,  oui  éboit  Attire  au  coin  de'la  rue  des  Cor-* 
diers  y  qui  aboutit  à  fa  me  Saint-lacques  ;  mats  le  Chapitre  de 
X*BglMe  de  Paris .  n'ayant  pas  trouvé  le  lieu  commode»  acheta 
de  Loui^  de  Lifhnois  ^  Sçîgneur  de  Moptaigu ,  une  autre 
maifon  fituée  dans  la  rue  des  Sept-voyes  ,  &  qui  liû  parut 
plus  convenable.  Le  contrat  d'acquifition  eft  daté  du  pénul- 
tième jour  de  février  1397.  Il  y  fit  çonftruire  un  Coî!cge  ,  & 
y  établit  un  Principal  &  des  Bourfîers ,  àponry  nuintcnir 
une  bonne  difcipline ,  if  donna  des  ftaruts  à  ce  Collcge,  1« 
ÎO avril  Cçsftatucs  indiquent  en  général  ledroit du  Cha- 
pitre :  hos  ejufdem  Magijin  Pctri  Forteti  laudnbilt  propofi* 
}um  volent^s  juxtà  ejufdent  volunuitem  ,  prQui  poffumus  ,  «</ 
êffèâim  deducere  »  crni  aànos  jure  ordhtario  ejuuùo  4i3i  Pecri 
fie3e$ ,  &  adntdJum  aUmtu, 

Quoique  noua  ne  voyons  pas  aujourdliui  <{mel  eft  ce  droit 
wdipaiiFfta  ^  cftcoofUnt  i^uç  depuiare  teoiaj  jufqu'à  pr^ 
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Afit  y  U  Cliipicre  de  rKglife  de  Paris  a  con(ervd  ,  fans  inter-* 

ruptîori  ,  te  droit  &  la  po0€ffion  de  faire  exécuter  les  anciens //d- 
iutt  t&deUê  r^ormer  fuivant  Us  bejbins  du  CoiUg9  ,  d'y  faire 
du  infites  par  le  miniftère  des  Provifeurs  ,  toujours  nummis  du 
Corps  du  Chapitre ,  de  nommer  des  Principaux ,  Procureurs  ^ 

Chapelains  ,  &  autres  Officiers  du  Collège  ;  de  conférer  tes 
Bourfes  ,  pajj'er  les  a3cs  concernant  le  temporel  du  ColUge  ,  ^ 
homologuer  ceux  nui  ont  été  faits  entre  les  Principaux ,  Us 
Procureurs  6r  les  Bourjiers  |  fous  ^agrément  &  ausontd  du 

Chapitre, 

Ce  droic  do  Chapitre  de  Paris  a  dcé  toujours  reconnu  par 
kt  parrict  încérelTées ,  depuis  la  fondation ,  jiifqul  préfent. 
Xeg  pmof ,  qtit  (bot  appellds  par  préf(te)ce  aux  quatre  pre- 
mîèm  Bonnes,  ont  toujours  pris  des  firovifîonsduCbapnre; 
de  les  Principaux  de  les  Bourfiers  qui  fe  font  fuccédâ  dans 
ce  Collège  ,  fe  font  toujours fooinis  à  fa  fiipériorité. 

L*Unsveifué  de  Paris  fut  la  première  à  reconnoUre  ce  droit 
dans  le  tems  de  la  fondation  du  Collège  ;  car ,  elle  lui  envoya 
des  Députés  y  pour  demander  communication  du  teftamenc 
de  Pierre  Forret.  Le  Chapitre  fatisfir  à  fa  demande ,  &  depuis 
ce  tems-là  , l'Univerfiré  y  vient  faire fcs  vifire*?  j  commcdans 
les  autres  Collèges  qui  ont  des  Supcricurs.  l  e  i  fcptembre 
1410  ,  le  Reâeur  fut  député  au  Chapitre  par  l'Uni verfité  , 
afin  de  demander  la  préférence  pour  la  Principalitc  du  Col- 
lège Fortet ,  en  faveur  de  Jean  du  Sellier ,  lequel  fat  nommé 
le  16  du  même  mois.  Cette  fupériorité  du  Chapitre  de  Paris  , 
fur  le  Collège  Portée ,  a  été  ati(n  reconnue  par  nos  Rois  m6« 
oies*  Dès  Tan  i/ii  6 ,  le  Roi  envoya  trois  Députés  au  Chapitrt 
de  Paris ,  pour  rengager  à  nommer  Jean  de  Rouvmie  ^  fâû^ 
tre-ès«  Arts  y  pour  Principal ,  à  laplacede/eoitFniRfoîf^qiii 
étoit  abfent  ;  et  Que  le  Chapitre  fit ,  &  le  (leur  de  Kouvraiê 
futinftallé  le  içoâobre  1416 , par  les Pravifeuri du  Collège^ 
après  avoir  prêté  ferment. 

Le  Parlement  a  auffi  toujours  reconnu  ladite  fupérîorîté  par 
fcs  Arrêts  En  1 576 ,  il  s'éleva  une  grande  conteitation  entre 
le  Chapitre  de  Paris  ,  TUniverfité  &  Jean  de  Cinqarhres ,  fur 
la  nomination  d'un  Principal.  Le  CÎKipitre  avoir  nommé 
Charles  de  Gotiffancourt  ,  l'un  de  fes  Membres  ;  &  les  Honr-» 
fiers  avoicnr  nommé  iin^arbres ,  &  avoient  inrerjetté  appel 
comme  d'abus  de  la  nomination  du  fieur  de  Gouli^ncourt.  La 
Parlement ,  par  fon  Arrêt  du  4  feptembre  i  p6 ,  confirma  la 
nomination  laite  par  les  Bourfiers ,  maintint  Cinqarhres ,  & 
mofumt  en  néme  tema  la  Tupériorité  du  Cbapiared^Parif 
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liirce  Collège»  La  Cûur^  dit  TArrét,  fans  préjudiclet  suit 
droits  duLhapitni^prétetulantctre  fondis  fur  T intendance  dont 

Us  ont  joui  pdffé  à  cent  ans  audit  ColUge ,  ordonne  que  Maitrê 
Jean  Cinqarb  rc^  demeurera  Fr:ncipi:l  JuJit  Lolict^t  uc  bort^t^ 
faifdnt  par  lui  ce  qui  cji  en  la  ^ondaùm  dmu  ^oUcgc  >  ^uc  û 
Principal  ejltenu  de  Jaire, 

Cet  Airêc ,  qui  Icmble  impliquer  conrradiclion ,  en  ce  qu'il 
maintient  la  nomin. ni  on  fane  par  les  HujiIîciS,  fanspréju- 
dicier  aux  droics  diàdii  Chapiire  ,  fui  cependant  rendu  par  ua 
modf  très  ^uitable  ,  oc  qui  concilie  la  contradiâiQn  appa* 
ffnte  qa*tl  iemble  renfermer;  car  il  y  avotc  véritableaient 
ebiis  dans  la  nomination  du  Chantre  ,  parce  q^e  l'éledion 
du  fieor  de  Gaugancoun  avoit  été  faite  pendant  le  fervke 
divin* 

La  queftton  de  la  fupt^Vionté  de  ce  G)llège  fut  encore 
agitée  deux  ans  après  ;  c*eft-à-dtre ,  en  1578 ,  au  fujet  de  1^ 
nomination  faite  par  le  Chapitre  à  une  Bonrfe.  Cinqarbres  , 
nouveau  Principal  ,  prétendit  que  la  nomination  aux  Bourfes 
appartcnoir  au  Collège  ,  &■  que  le  Chapitre  de  Paris  n'nvoic 
aucun  litre  de fupériorit. .  Le^ Bourfieiss'unircni  au Pniicijial ^ 
&  le  Procureur  du  Coi.ège  intervint  dans  la  caufe.  La  fupé<« 
riorite  du  Chapitre  ayant  été  reci>nnue  lors  de  la  plaidoierie  , 
par  Cinqarbres  tnêmc  ,  qui  déclare  qu'étant  nouvellement 
pourvu  de  la  Pi  iiiLip.iliLC ,  d:n'€[anî  pas  l  icn  iiilli  uir ,  il  avoit 
voulu  contefter  la  iupériurité  du  Chapitre  ;  mais  que  depuis 
en  ayant  été  ^it  certain ,  il  ne  vouloit  la  révoquer  en  douce. 
X.e  Parlement ,  par  Ton  Arrêt  du  3  feptembre  is?^  >  décide 
aA>roittment  laqueftion. 

Des  cuatre  dî  rpofitionsdecet  Arrêt»  if  n^y  en  a  pasune^qui 
ne  confirme  la  fupérioritédu  Chapitre.  La  première  met  hort 
de  Cour  fur  les  demandes  du  Principal ,  par  lefquelles  il  con- 
teftoic  au  Chapitre  le  droit  de  fupérioricé  6c  de  Qorointtioii 
aux  Bourfes  ;  la  féconde  confirme  la  nomination  faite  par  le 
Chapitre;  la  troifième  chargt?  le  Chapitre  deTcxécution  de  fa 
fondation,  &lui  prc^cri'  une  règle  pour  nommei  aux  Bout* 
fes  ;  8c  la  quatrième  enfin  charge  encore  le  Chapitre  d'enten* 
dre  les  comptes  du  P.  ncureur  du  Coliège  ^ou  par  iui-œâme^ 
ou  du  moin"^  par  fes  Députés. 

Le  Chatîitrc  a  continué  fa  pofTelîi^n  fans  interruption  ,  ët 
même  <'ar.s  trouble  ,  depuis  157H  ,  jurqu'au  comme(;cement 
de  ce  fiècle  ;  car ,  ayant  pourvu  le  fieur  Bernard  Collot  de  U 
Principauté  en  1704 ,  à  peine  £ut-tl  dant  cette  place ,  au'il 
prétendit  que  la  nomination  que  le  Chapitre  avott  faite  d'un 
Prociireur|n*étoitpas  valable^  ^demanda  la  deflitatiw  dudif 
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Hroàireâr.  L*ai^rè  ftit  portéè  au  Chlteb t ,  oSk  le  8  juillet 
^707  )  il  intervint  une  première  Sentence ,  qui  débouta  le 
iîeur  Coihtde  fa  demande  »  Se  le  condamna  aux  dépens.  Le 9 
HmK  1708,  féconde  Sentence ,  qû  enjoint  au  ficur  Colbtdù 
recevoir  le  ferment  d'un  Bourfier ,  pourvu  par  le  Chapitre , 
&  que  le  (ieur  CoUot  n'avoir  pas  voulu  recevoir.  Ce  même 
Principal^  de  fon  autorité  particulière,  ayant  deftitiiéîefieur 
CorteiUe  ,  Procureur  ,  le  Châtelet  rendit  une  troifième  Sen- 
tence ,  le  10  feptembre  171a  ,  laquelle  ordonna  que  parpro- 
vifion  ,  le  fieur  CortcilU  feroit  rémtcgrd  ,  &  appointa  fur  le 
fond  des  contedations  j  mais  lorfquc  le  procès  fut  inflmit ,  le 
fieur  Coilot  s'en  défifta,  par  aâe  du  13  décembre  1714.  l  e 
même  Principal,  de  Ton  autorité ,  cha(ia  du  Collcgc  le  fieur 
lée  Perrière^  Bonrfier,  pchirvu  par  le  Chapitre;  mais  le  ai  mat 
171 5 ,  ce  Bourfier  fînt  réintégré  par  Smtence  des  fteauétesdu 
Palms ,  qui  fait  déienfeaau  &ur  ^elbt de  récidiver,  (l  le  con* 
4iamne  aux  dépens. 

-  Le  fieur  CoOa€  tnterîettt  appel  de  ces  Sentences  ;  mais  ne 
trouvant  pas  de  moyen  pour  le  foutenir  ,  il  rechercha  im 
accommodement  ;  &  MM.  Maingui  &  Dreux,  pour-lors  Pro« 
"Vifeurs  du  Collège  Fortet ,  firent  agréer  au  Chapitre  un  projet 
de  tranladion ,  par  Délibcration  du  17  avril  1711^  ;  &  le  8  mai 
fnivanr,  la  tranfaflion  fut  paifée  entre  MM.  iW^imn^ï// , -Dr^wx 
le  fieur  Collou  Dans  cette  tranfa^ion  ,  le  fieur  Lollot  recon* 
lîoîr  que  le  Chapitre  de  Paris  ,  en  qualité  de  Supérieur  &  de 
Provifeur  du  Collège  Fortet ,  eft  en  droit ,  de  tous  les  tems  , 
d'établir &de(li tuer  le  Procureur  dudit  Collcee,  En  1718,  lo 
^  âeur  Coneitte  étant  mort ,  le  fieur  Co//or  peiluadal  de  nou- 
'veaux  Bourfiert ,  peu  inftrutts  dea  droita  du  Chapitre ,  que 
c'éioic  à  eux  è  nommer  un  Procureur  :  ils  nommèrent  Louis 
Crand-Jean  de  Vefle ,  un  des  Bourfiers }  le  Chapitre ,  de  fon 
côté ,  par  faconclufion  du  3  feptembre  1718 ,  nomma  Pierre 
Germain  ^  Profeffeur  au  Collège  de  Montaigu.  Le  Chapitre 
fe  pourvut  auffi-tôt  aux  Requêtes  du  Palais, pour  être  main- 
tenu ,  &  obtint ,  le  28  avril  1719  ,  Sentence  de  maintenue 
contre  les  fieurs  Collot  &  de  Vejîc.  Ceux-ci  &  les  Bourfiers 
interjettèrent  conjointement  appel  comme  d'abus  de  la  nomi- 
nation du  fieur  Germain  ^  &  appel  ûaipie  de  la  Sentence  de 
maintenue. 

Le  premier  feptembre  1719 ,  la  Cour  rendit  un  premier 
Arrêt  contradiâoire ,  qui  ordonna  que  le  fieur  Germain  feroit 
fenl  les  fondions  de  Procureur  ;  mais  le  (ieur  CoUot  le  tra« 
verfa  toujours ,  &  ajouta  une  infinité d'incidens ,  de  demandée 
•ft  d'appellattoiit  à  fon  appel  comme  d*abus  j  ce  qui  força  le 
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Chapitre  de  demnider  fa  deftitutioo*  Ca  Conr ,  paf  fou  Anlt 

du  30  mai  173a ,  pour  rendre  la  caufe  rofceptible  de  rAo» 

dience ,  divifa  toutes  ces  conredarioni*  Elle  renfora  ta^ 
Gens  du  Roi  Tappel  (impie  de  la  Sentence  de  iiiaiiiteDiey 

cous  les  autres  incidens  ,  &  ne  retint  que  la  connoiflânce  de 
r.ippc!  comme  d'abus  de  h  nomination  du  Procureur ,  pour  y 
être  prJal.iblcmcnt  fait  droit.  Pottr  donner  un  pr(;:exte  à 
l'appel  comme  d'abus  ,  le  fieur  Colloc  prétendit  que  lapoflèf- 
lîon  du  Chapitre  ^  tant  de  îa  fupéi  jorité  fur  !e  Collège,  que 
de  la  nomination  à  la  Pruicipalud,  aux  Bourfes  &  à  la  Pro- 
cure, étoit  abufive;  &  comme  il  trouva  en  fon  chemin  la 
tranfaélion  qu'il  a  voit  palîée  le  8  mai  i/iô  ,  &  l'Arrêt  du  3 
feptembre  1 578 ,  pour  faire  tomber  ces  deux  titres ,  il  appella 
d*abus  de  la  tranfaâioii ,  de  ibmia  tierce  oppâicioii 
è  TArrât.  Le  Parlement ,  par  Arrêt  contradiâoirement  rendu 
le  15  avril  1734 ,  faifant  drok  for  lea  appeUationa  comme 
d*abuSy  dit  au  il  n*y  avoitabus ,  déclara  ledit  Bernard  CoUtif 
non-recevabte  dans  fon  oppofition  formée  ï  TArrét  du  3  fep- 
tembre x  ^8  • ...  La  Cour  faifant  droit  fur  le  requifitoife  de 
fon  Procureu  [^général ,  fait  défenfes  audit  Collot  d'entrepren- 
<^re  ,  nî  ponrfuivrc  r^uctm  procès  fans  Pnvîs  &  confeil  par  écrit 
de  la  Vigne ,  ancien  Avocat ,  qtte  h  Cour  a  nommé  aoffice ^ 
^  condamne  ledit  Collot  6c  les  Bourfiers  aux  dépens  ,  &c. 

Après  avoir  rapporté  tout  ce  qui  prouve  la  fupériorité  dtt 
Chapitre  de  Paris  fur  le  Collège  Fortet ,  il  ne  reue  plus  qu'à 
faire  connoître  ceux  fur  qui  cette  fupcrionté  s'exerce.  Ce 
Collège  eft  compofé  d'un  Principal ,  d'un  Procureur  &l.  de 
feize  Bourfiers ,  qui  font  tous  à  la  nomination  du  Chapitre  de 
Paria,  Le  Principal  Ac  huit  Bourfiera  ont  été  fondés  par  Piem 
Fortet  ,  ainfî  qu  il  a  été  dit  pluienra  fois  ^  maîa  depuis  cette 
première  fondation  ,  il  v  en  a  eu  quatre  autret.  La  première 
eft  du  10  mai  1 5  58 ,  &  tut  faite  pour  deux  Bourfes ,  par  Jeam 
Beauchefne ,  G  ranci- Vicaire  de  TOglife  de  Parts  ^  &  Sécré* 
taire  du  Chapitre ,  pour  troiadefea  parensdu  village  de  Cour- 
cetlea;  ou ,  à  leur  défaut ,  pour  trois  enfans  de  chcrur  de 
Notre- 1>ame.  La  fbconde  e(t  dti  23  août  1178,  &  auffi  de 
denx  Bourfes.  te  Fondateur  fut  hicoîas  U  arin  ,  Prêtre  du 
dioccfc  de  Noyon ,  qni  avoit  été  Principal  du  Collège  Porter , 
Il  fit  cette  fondation  pour  des  trudims  de  fa  famille;  &  à  leur 
défaut ,  pour  de  pauvres  Ecoliers  village  âtCurlu  ,  diocèfe 
lie  Noyon  ;  ces  deux  Bourfes  ont  été  réduites  à  une,  par  l'iiv- 
fuffifance  des  fonds.  La  troifiemeeli  du  11  aoOt  1611^  &:  de 
quatre  Bourfes  tondccs  par  Claude  Craijier  ,  Prêtre  du  diocèfo 
de^Clermont  en  Auvergne,  qui  avou  écéauiFi  Principal  ^ 
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ce  GoUège  ,  deux  font  affcaées  à  Tes  parens  &  deux  l  des 
enfans  de  Bmgher.c  ,  près  de  Vicbi,  aiidiocère  deClermont. 
La  quatr^^me  cft  du  juillet  X7II ,  &  f^ite  par  Jofeph-- 
ThibaudGremiot,  Prêtre  du  diocèfe  deBeiaucoa  ,  en  faveui: 
de  deu^  pauvres  Ecoliers  de  ce  Diocèfe,  dont  l'une  pour  fa 
famille,  &  l  autre  à  la  libre  dirpofition  duCollaceur*  Le  Chapi- 
tre de  Paris  nomme  de  plein  droit  à  lABotirfesdccc  Collège, 
&  il  cf>nfere  la  quiniième  fur  la  prëfencation  de  Talné  de  la 

La  diminationdes  revenui  du  Collège  •  &  la  cherté  de  toute* 
tes  chofeatiicelTaires  \  la  vie ,  ont  donne  lieu  à  la  fupprelfioa 
des  deux  Bourfes  fondées  par  le  fieur  de  Beauchefne. 

Depuis  la  fondation  faite  par  Pierre  Fortet ,  Tan  1391 ,  c'a 
toojoura  été  le  Chapitre  de  Paris  qui  a  nommé,  fans  inter- 
ruption ,  à  la  Pnrcipalité  &c  aux  Bourfes  de  ce  Collège. 

L'établifrement  â\\n  Procureur  pour  la  gcftion  &  Tadmi- 
nillratîon  du  temporel  de  ce  Collùgc  ,  cfl  l'ouvrage  du  Cha- 
pitre de  Paris ,  &  du  1 1  mai  1414.  i^epuis  ce  tems ,  jvjlqu'à 
préfenr ,  le  Ch.^pure  a  tovijoui  s  nommé,  fans  interruption,  à 
la  Procure  du  Collège ,  lorfqu'elle  a  été  vacante.  Raremenc 
y  a-t-il  nommé  des  Bourfiers,  parce  quedeut  raifons  tris- 
pertinentes  femblent  tes  en  exclure  pr^ffque  toujours.  L'une 
eft  que  Tattention  que  demande  le  temporel ,  détoumeroit  les 
Bourfiers  de  leurs  études»  qui  doivent  être  leur  principal 
objet  :  la  féconde  ,  eft  qu«  ,  félon  la  fondation ,  le  ^  Bourfiers  , 
qui  doivent  être  pauvres,  ne  feroient  pas  par  conft'quent 
en  état  de  donner  caution  pour  la  sûreté  de  leur  admuûf- 

tration,  ...  >  1  • 

Le  bâtiment  du  ColUge  Forcée  n  a  rien  de  remî?rqii3ble ,  ru 
rien  qui  le  diftingue  ;  il  confifteen  la  nriailon  que  !e  Chapitre 
de  Paris  acheu  çn  1397  ,  àe  Louis  de  L'jienon  ,  Seigneur  de 
Moncaiou  ,  &  en  quelques  petites  portions  des  hôtels  deAfar- 
ly^U'Lkdiei  &  de  Ntvcrs,  Sur  la  porte  eft  une  infcription  , 
qui  marque  Tannée  de  la  fondation  de  ce  Collège ,  &  celle  de 
la  conftruâion  du  veftibole  qu'on  y  voit  encore  aujourd*hiiL 

AureUa/eenfiam  ,  &  FwUtiea  fimiîia  decus^  D.  Pctrus  For- 
ceras ,  Parifienfit  Canonicus ,  has  ades  facraàJfimU  Mujfê 
mnnn  Domini  1399  dieannu  Prudenu^nù  modcratom  mnofitm 
^fibukm  nfiUmbani^  anno  J)çmini  9§$ù. 

La  Chapelle  e(^  fou<:  rinvocatiou  de  ^.  Geraud^  en  ion 
vivant  |  Seigneur  d'Auriilac, 
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Ctfl  êms  ce  Collège  ,  &  dans  t?ne  afîembî^e  (î*environ 
perfonii:s  ^  qu'on  y  tint  en  1 585  ,  que  fii:  conyue  cette  f2:ale 
Ligue  ,  qui  a  coûté  taoî  de  fang  à  la  France  ,  qui  a  f.iit  lî^^iT;!- 
crer  deux  de  nos  Kois  ,  &  qui  penfa  rcnverfer  la  3.1  )n  nre  1 .  je. 
C2fiK  d^ns  cette  aflenibléc  ,que  16  perfoinie»  furcrit  cnoilie» 
pour  veiller  far  les  16  quartiers  de  Paris,  &  rapporter  fidele- 
mcnc  tout  ce  qui  s'y  palFcrou  ,  ce  qirils  firent  avec  allez  dô 
bonheur  pour  eux ,  &  de  malheur  pour  la  Frauceé 

COtLSGB  DB  SAtKT-MlCR^t. 

GuiUaame  4^  Chanac  ,  Evéque  Ae  Paris ,  fonda  ce  Collège 
en  rhonneur  de  Saint  Michel.  Il  ^toit  Lîmoufid  &  de  noble 
extraâion.  Quelques  Ecrivains  difent  qu*il  écoic  de  la  maifon 
de  Pompadouf'y  mats  qu'il  aima  mieux  porter  le  nom  de  fa 
mère  ,  qui  ëtoit  Chanac  ,  &  ce  Collège  a  été  nommé  inditiJ-^ 
rcmment  le  Collège  de  Lhanjc  ,  .!e  Vompadoar  &  de  Saint* 
Michel.  On  voit  ,  dans  un  Arrêt  du  Parlement  du  9  février 
1^10  f  q\i  Antoine  de  F ompadour  ^Chtviim  ,  repréfentoïc 
le  Fondatctir  de  ce  Collège. 

Guillaume  d;  Chanac  douna  fa  maifon  (îtuc'e  daiîs  la  rue  de 
Bièvre  pour  cette  iondation ,  avec  cent  livres  de  rente  ,  des 
ornemens  pour  la  Chapelle  »  &  des  Livres  pour  la  Bibito-» 
thèqtte.  Voici  comment  il  s'explique  dans  foo  telbroenc  îûi 
Tan  134S ,  fur  le  nombre  des  Bourfiers  qu*il  veut  qu'il  y  ait 
dans  ce  Collège  :  Suttâmas  &  ardtnamus  qu^din  domo  ruffira 

Suam  habcmus  Parifiis  iavico  Je  BUvrea ,  dtcem  yel  duodeetm 
'cholares  kabeant  manfionem.  Un  atitre  Guillau^ntde  Chanac^ 
Evoque  de  Chartres  &  deMende  ,  &  Cardinal ,  par  Ton  tefla- 
ment  de  Tan  ,  donna  à  ce  Collège  la  fomme  de  500  liv. 
avec  f:?  crofTe  &:  fa  mître  ,  &  plufi^tirs  Livres  ,  pour  être  mit 
dans  la  Hihli othcqnc  ,  avec  ceux  que  1  jh  oncle  avoit  donnés. 

BcrLrindde  ckanac  ^  Archevêque  de  Bourgts,  Patriarche 
de  Jérufalcm  ,  (  ^oy.  Patriarches.  Marché  des  )  Admi- 
niilrateur  de  TEvêché  de  Pui ,  &  Cardinal  ;  à  Texcmple  de 
fes  deux  parens,  donna  anlfi  à  ce  Collège  une  pareille  fomme 
de  liv  avec  une  grande  nui  Ton  fiiucc  dans  le  fauxbourg 
S.  Marcel,  &z  nommd*? ,  à  caufe  de  lui,  la  Maifon  du  Patriarche 
Toutes  ces  donations  furent  confirmé  par  Arrêt  du  Parle^ 
ment .  rendu  le  13  defeptembre  1401 ,  qui  ordonna  aiie  lea 
Bonrnera  ferotene  nés  en  Limoulin ,  conformément  a  lln«« 
teotion  des  Fondateurs ,  qui  ^coienc  natiisde  cet^e  Prp? ince^ 
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Pâr  le  compte  rendu  au  Parlement  de  Vém  des  Collèges  , 
le  ZI  novembre  1763 ,  celui  du  Collège  de  Saint*Michel  lé 

monte  a  5568  liv.  10  f. 

M.  le  Comte  de  Pertgord  a  droit  de  nommer  aux  Bourfes» 

filles  f^iu  tontes  fufpendues. 

Ce  Collège  a  autrefois  fervi  d'horpicc  à  une  homme  qui  , 
de  nus  jours ,  a  fait  une  grande  figure  dans  le  moiuîe.  Guil-^ 
Jaunie  Dubois  ,  né  à  Prive-la-Gaillarde  ,  en  Limoufin  ,  où  il 
fit  fcs  Hum.initcs,  jiiiqu  à  la  Rhétorique  inclufivemenr  ;  vint 
à  Vàii^  ea  i66^  ,  pour  y  continuer  Tes  études  ,  y  npporra 
pour  toute  rcllburcc ,  l'cxpedative  d'une  liourlc  dans  ce  Col- 
lège. En  attendant  qu'il  y  en  eût  une  de  vacante ,  il  y  fut 
logé  dans  un  bouge ,  nourri  par  VAhhé  de  Jayac,  qui  éroic 
ftupràsdeM.  Faute ^  Principalde  ce  Collège  :  quclquef-unsdH 
fent  même  qu'il  fervit  M.  Pâture.  Ce  même  Guillaume  Duboie 
devint  dans  la  fuite  Archevêque  de  Cambray  ^  Cardinal  de 
l'£glife  Romaine  ,  &  premier  Mioiftre  d*£tac«  U  mourut  le 
10  août  1725 1  âgé  de  60  ans^  II  mois  &  4  jouri • 

1411. 

COLLEGH  DE  Rheims. 

Gifx  de  Raye ,  Archevêque  de  Rheims ,  ayant  âcheti  Phôtel 
de  Bourgogne ,  fitué  au  roontSaint-Htlatre ,  le  la  mai  141 
ce  Prélat  y  \5tablit  auflt-tôt  un  Collège  »  qui  fut  ruiné  par  les 
Anelois  de  la  faâton  des  Ducs  de  Bourgogne ,  en  1418  -y  mais 
rétabli  en  I443  ,  par  or  Jre  de  Charles  VU  ,  dans  lequel  ce 
Prince  incorpora  le  Collège  de  Rhetel ,  qui  ctuic  fitué  dans  la 
*  rue  des  Poirées  ,  &  fondé  par  Gauthier  de  Lanoy ,  pour  des 
paiivrei  Ecoliers  du  Rcrhelois  ,  à  la  nomination  de  l'Abbé  de 
S.iint-Dcnis  de  Rhcims  ,  &  du  Grnnd-Pricur  de  Sainr- 
Remi  de  la  même  Ville.  Jeanne  de  Brcjks  avoir  fondé  nufll 
dans  ce  môme  CoUèf?e  de  Rethel ,  quatre  Bourfes  pour  des 
Ecoliers  du  Comté  de  l-'orcien.  Le  Collège  de  Rhetel  étant 
alors  enticieaient  ruiné  ,  l'Ablv  de  Sainr-Deni^  de  Kheitns 
&  le  Grand-Prieur  de  Saint  Rcmi  fcmbloient  avoir  .<b..ndoané 
lenrdr::it;  &  d'ailleurs  comme  la  difpofition  des  Bourfes  de 
Porcien  étoit  dévolue  au  Roi ,  parce  ai/il  ne  reRoit  aucuns 
bértciers  de  la  Demoifelle  de  Brcdes^  le  Roi-,  en  144^ ,  mit 
le  Collège  de  Rhetel  Bl  les  Bourfes  de  Porcien  au  Collège  de 
Rheims  *• 


Le  CoU^e  de  Kbeimt  a      ie  li«rceau  4e  U  Coau&unauié  de  S*  Ni* 


• 
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Cette  ttoioD  foutint  pendant  quelque-teitts  ce  deritief 
Collège ,  dont  Tentière  adminiflraf ion ,  la  fopérîorité  tfe  lâ 
difpoutioii  des  Bourfes  pafsèrenc  à  rArcbevéque  de  Rheiim» 
knfio,  i!  tomba  dans  tin  fi  pauvre  ^tat ,  qu'en  ITlO,  ilnV 
ivoit  plus  de  Bourfiers,  &  qull  n*y  redoit  plus  que  deux  Cm^ 
cien.  Le  Cardinal  de  Mailly  ,  pour  lors  Archevêque  de 
Kheims  ,  entreprit  de  le  rétablir ,  &  fe  fervit  de  Louis  h 
Cendre  ,  Chanotnc  de  î'Egîife  de  Pnn?;  ,  ponr  le  vifîrer  &  le 
réformer.  Celui-ci  drelFa  des  flauus  le  premier  d'aoCit  de  la 
Blême  année ,  qui  i'urenc  confirme*;  par  le  Cardinal  deAîailly^ 
le  4  oclobre  fuivnnr.  Selon  ces  ftarurs ,  il  doit  y  avoir  dans  le 
Collège  de  Rheims,  un  Principal  &  un  Chapelain,  avec  fepc 
Bouruers  ,  dont  cinq  doivent  être  du  tiiocèfc  de  Rheims  ,  un 
delà  Ville  du  Duché  de  Rhecel ,  &  un  autre  du  Comté  de 
Forcieo.  A  ces  Bourfiers ,  on  en  ajouta  en  méme^tems  un 
huitième ,  en  ne  fatfant  qu'une  tiourfe  des  deux  que  Jeam 
Oefhaif  «  Doâeor  de  S^bonne ,  &  Pdncipal  de  ce  Collège , 
y  avoit  fondas  en  1699.  Aujourd'hui,  il  n'y  a  plus  que  ifeut 
Bourfcs  eiidantes. 

Dana  la  tiafle  -  c  0  n  r  du  même  hôtel  de  Bourgogne ,  il  y  avoit 
encore  un  autre  Collège,  nomméCbcç irerrl)  àcaufequeNicoÂf 
Cocquerel ,  natif  de  Montreuil-fur-Mer ,  y  avoit  tenu  de 
petites  écoles.  Il  ne  refte  plus  de  ce  C'.)îîcge  qu'un  feul  bltî* 
ment  ,  qui  eft  dans  b  rue  Charticre  ,  &  où  il  n'y  a  ni  Prin- 
cipal ,  oi  Bourûerty  &  qui  ell  devenu  une  manufadure  dé 
carton*  ^ 

1417* 

COLLEGE  DE  Seez.  * 
Ce  Collège  e(l  fuué  dans  la  rue  delà  Harpe»  du  même  cote 
^ue  ceux  de  Ivlarboone  Bc  Baveux ,  &  oomme  eux  de  la 
Faroilft  du  Samt-iS^vertn ,  dans  la  ceniive  de  Saint^lean  de 
Latran.  Grégoin  Langhis ,  Evêqtie  de  Séez,  ordonna  ,  par 
fon  teftament,  la  foncution  de  deux  Collèges ,  Tun  à  Paris 
l'autre  à  Angers.  Jean  Langhis  ,  Prêtre,  né  à  Lonl.iy  ,  dans 
lediocef.-  du  Mans ,  Curé  de  Saint*Séréné^  près  deMonfeur , 
dans  le  même  Diocèfe  »  &  Exécuteur  du  tedamcnt  de  Gré* 
goire  Langlc/îs  ,  Ton  oncle,  fonda  ce  Collège  !e  04  février 
1417  ,  en  faveur  de  huit  Bourfiers  ,  dont  quatre  doivent  être 
dudiocefe  de  Sâci ,  &  les  quatre  autres  de  l'Archidiaconé  de 


Colas  do-Chardonnct .  r^ui  y  ccmnKnYa  par  di«  £ccléiM(lî^ucs  ,  que  M« 

Faûa^c, 
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wAf^  ,  flans  il  liiocifetiu  Mans.  Dans  ce  nombre  de  huit. 
Soient cômmw  le Pri©dp»4A'lrChtpeIam  tuu.  deux  pur- 
lïétuels  Se  à  double  BoQrfei  LSvêqiie  de  Séez  devoir  conté- 
rcr  rrai5  de  ces  Baurfcs^&celleda  Principal ,  qui  écoif  doublej 
^  l  Archidiacre  de  PafTaye  ,  les  trois tutresBoorfes  de  l'Qfficfr 
Jle  Chapelain  ,  donc  la  Bourfe  éioifr  Jureilleineât  double. Par 
n  ,        ''"^  >  le  i4Xévrjfr  1427  i  C  vieux 

Ityle  )  le  Mnirre  ,iurn  7  f.  par  leroaine,  le  Chapelaio 6  f.  le 
Procureur  6  i.  &  chacun  des  Bou'rfiers  5  fidebowiemoDDoieA 
le  marc  d'argent  valant  8  liv.  ou  environ. 
i   i^^^^^^^'^g^       fourni?  à  la  vidre  de  l'Univerfît^ ,  dont 
le  Rcdeur  %ii  Juge  né  desdiféreadaquinaîtroiem  entre  ies 
Bouriiers.  ■  ' 

JcaàAuhert,  Principal  du  Collège  de  î  aoti ,  CoitimifTaire, 
^J^mpzxJàcques  Camus  ,  Evêque  de  Sw'vV  ,  p^ur  la  vifité 
oudit  Cpllcgè  ,  en  ayant  tftiiivclcS  revenus ai.gmentës  bar  là 
i)onb^adm!m{lraHon  dû  Pribd|»àl,  ordonna,  le  ai  aoûtio34 
que  fur  la  wtalite  du  revenu tlfi^roit.  pris  144  Itv;  par  an  1 
pour  I  entretien  de  deux  nouveaux  Bourfiers  qu*il  y  établit  4 
&  dont  l'un  étoir  du  diocèf(?de«to,  &rauiredePArchiî 
«lacone  de  PafTàye  *i 

La  Chapelle  éioic  fouà  le  titré  de  l'AiUiodclandi  in  U 

Vierge» 

Dans  ces  derniers  tems  ,  on  a  ^levé  tin  chrps  de  bltiinen^ 
hiagnifique,  qui  règne  fur  la  rue  de  la  l{ar|e,&quia  coût^ 
près  de  cent  mille  lirreft ,  par  les  libéraliiés  de  Meflire  a<ii« 


*  II  nVft  pas  étonnant  qué  1è  Migiftrat  chargé  en  tj9i  t  iê 
compte  au  Parlement  dç  l'état  de*  CoUî^et»  fe  foie  plaint  du  peu a^CMC^ 
liiiidc  dia  mémoire  cju'on  Itii  avoit  remi»  fur  le  Collège  de  iéqi  :  oliydîfi 
^u'il  a  été  fondé  pir  Cn^oirt  Latiglou  .  Evêque  de  Scci ,  en  i  4 1 7  ;  «  ce 
Prélat  mourut  le  ï  j  inai  x  404  :  on  y  parle  des  Bourfiers  fondes  par  cet 
^êqiie  >^  Ton  dolîûtniiUé  mention  de  ceua  ^ue  Jf.in  Aubm  y  établit 
èm  I  < J4«  i.*Cfi)aa  4e  S4ct  donna ,  par  coatrac  du  z 7  mars  1757,  une 
lbBine.de4Meoliir«àce€0lUar,ànMin4eettr      àcondition  que 
la  moîtié.dii  fetéBefetoiamireeiiréfervB»  *  accumoUeiBrqtt^  ée  qu'Ulà 
formât  10000  liv4  pour  chacune  de«  trotiBeurlèti  ilalboVUtidn  de/quel- 
leicette  réferte  étoit  deftinie.  Il  parole ,  par  unè  tran&â'ion     i  tévnù 
I74>  »  paffée  entre  let  héritiers  de  M?  LalUmamt  Evèquc  de  éez  ,  &  W 
Sfndic  de  ce  Diocèfe  ,  que  la  fommc  de  40OCO  li?.  avoic  été  fournie  par 
IcCicfgé  de  Séei,  &  que  par-conféqucnt  la  rente  lui  en  apyartoioi^  tUfkl^ 
ftafur  Paris  ,  (jujru  ^Jmr.4pifhéf**4f^l  7.«»  "  ' 

Tome  il^  G  g 
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hs' Alexandre  Lallemank ,  Evèque  tie  Sécz  ^  &  par  les  foins  dé 
hbïtte  Claude  Simon ,  Do€tetàTtù  Théologie  de  li  Faculté  de 
9iris,  Clerc  de  k  Cbafelle  dn 4loi ,  wuenm  Ardiidlacre  de 
PaflftTe,     i*!  odpet  de  ce  Collège.  Il  s'eiifteqiie  dent 

On  voit,  fur  la  graad^porte,  uoinarbreiipir^  Air  lequel 
eâ  dcrit  ea  letcres  d*or  ; 

Au-dcffons  de  cette  porte  ,  font ,  d'un  côté ,  les  armes  de 
Grégoire  Idag/où  ^Evéque de Séex,  Fondateur  de  ce  ColiègeV 
qui  portoit  de  gueules  à  trois  pommes  de  pin  d*or;  de  Tautre 
côte  ,  font  celles  de  M.  Lallemant^  alors  Evêque  de  Séez ,  &. 
Képarateur  de  ce  Collège  \  il  portoicde  gueules^  au  lion  d'or. 

COLLEGE  DE  SUESSE.  Sauvai  parle  d'un  Collège  de  ce 
nom,  qm  lubiiduit  en  1410,  où  ctoit  l'ancien  Collège  de 
Lîfieux.  On  ne  fait  H  ce  Collège  de  Sueffè  ou  de  Danemarck^ 
ne  ieroic  peiût  celui  de  Oace«  , 

rr,M  Tbou  ,  OU.  DU  Tov.  Dans  deseomptée 
des  années  14x1 ,  I4l'3  &'l427  rapportés  pâr Sauvai ,  loat^ 
III ,  ;7ag'.  2  y  ,  ^  I  ^  ^  ^  il  eft  lait  mention  de  ceCollègew 
L'Abbéle BeuF,  fom.  1.  pd^.  ao^ ,dil qu'il  exiftoit  ,en  1393, 
&:,i|u*on  le  trouve  indiqué  fous  la  nom  de  ColUgium  de  iu% 
l(^!o.  !)u  Boulai  le  nomme  Ju  Tou  ,  Je  Tnllein  &  de  TuUo.  l\ 
fcmbleaue  ce  Cnll<î;^c  ,  fur  lequel  M.  JaiUot  n'apoint  trouvé 
d'autre  eclaircillement ,  n  étoir  pas  fitué  rue  Charti^re  ,  com- 
me l'ont  a v^ancé  quelques  H)ûorieiiS|  mais  dans  la  rue  des 
Sept-voyes; 

"  ■  ■>  DE  TONNEÀius.  Il  étoit  litiié  près  de  Saint* 
lean  de  Lamm.  l'immtîfiêMet^  1  ékm^  1406 ,  indi* 

Sue  qiiM'i^f  dtéibndé  par  TèkhièL  par  lef  Rellgiens  de 

Acrre .  AbbédeSfllbt«l«ni« 

PBTOB.cnT)fondéan  commencement  du  XVc, 
fièc!e,f  ar  Vmtlaume  d*EJhuttevt!îe,  Evêque  de  1  iHcux,  &  fcs 
deux  fr^r?*^.  I!  (^roir  (irué  dans  des  maifons  que  cet  Lvéq-je 
«voit  achetées  de  TAbbaye  de  Sdinte-Cieneviève ,  rue  ^aint* 
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tdèBné-iies-brès ,  &  cecce  foodanon  éton  pour  taThéoIo*  • 
^îeas  fie  04  Artiei».  Le  nonl  de  T 9reki  eSt  celui  d^ime  terré 
que  pdrroic  un  des  frèrei  dé  cet  Evéque.  Alors  les  Ecoliers  dé 
Lifieiix  logeoicnc  dans  une  maifon  prifé  à  loyer,  rue  des  Prê^ 
tres-Saifit-Séverin»  Dans  la  fuite ,  le  Collège  de  LiHeux  fut 
réuni  nvcc  celui-ci  ;  lequel ,  en  conféquence  ,  fut  appcî!é  , 
par  Arrêr  de  la  Cour,  Colltge  de  Torchi ,  ^it  de  Lijiaix,  Ilccoit 
tiature!  de  railembler ,  dans  le  même  endroit  ^  les  Bourûert 
d  un  même  Diocèfeà 

COLLEGE  ûu  Mans  eft  ûtué  à  l'entrée  de  la  hie  d'Èn- 
ler^  du  côté  de  la  place  dt*  Saint-Michel.  Le  Cardinal  i^ktUppe 
lit  Luxembourg ,  Évêque  du  Mans  ,  ayant  réfo'u  de  fo  ,der  un 
CoHc-.e  dans  l  Univcrfiréde  Pnris  ,  pour  d  wit  pauvres  Hcn-^ 
Jiers  de  fon  Diocèfeà  6c  ayant  éié  prdven.i  par  la  m'>rt  ^  enr 
laifTa  rexécutinn  a  Chrjiophe  ae  Lhjuvigne  ,  Chanuinc  du 
Mans  ,  &  à  Tes  autres  iixccuteurs  teftamcntairès.  Ceux-ci 
ch  jifirent  Tancien  hôtel  des  Evêrjues  du  Mar.s ,  fitué  dans  U 
rue  de  Rhcims  ^  fur  U  montagne  de  Sainte-Geneviève ,  6c  qui 
taob^ic  en  mine. 

Le  Cardinal  Louis  dé  Bourb&n^  Succéifihir  de  Philippe  ii 
Limmbourgéa  TE vêché  du  Mans ^  ëntra  dans  lears  vues ,  en 
leur  doniUAt  cet  hôtel  %  i  condition  que  ie  Procureur  des 
BourGers  en  readroit  tous  les  ans  ,  à  lui  &  i  fe«  fuccefleurs 
Evêques  du  Mans ,  le  jour  de  S.  Julien  ,  !n  fomme  de  25  liv.  ' 
Jurq'î'^  ce  que  le  Coîîi^'i^e  lui  e\V  fourni  un  fonds  d*ind?mnit;^ 
d'un  pareil  revenn.  Ce  fut  fur  ieinpIaccFncnt  de  ce  PaKii^ 
Epifcopïl  ,  que  les  Exécuteurs  du  teilanient  de  Philippe  dj 
Luxembourg  bâtirent  un  Collège  tout  neuf,  qui  contenait 
lioe  Chapelle  ,  ;6  chambres,  pour  loger  les  Bourfiers ,  les 
Réeens  i  les  Pcndonnaires  i  les  cUlle:» ,  oc  les  autres  commo- 
dités nécelTaires ,  cé  qui  coûta  plus  de  I4:>od  liv^Du  nombre 
des  B.iurfiers ,  il  y  en  a  un  qui  eft  le  Supérieur  ou  Principal , 
&  un  aatre  qui  eft  tout  enfentbté  Procureur  fie  Chapelain.  Ce 
dernier  éft  tenu  de  célébrer  trola  Mefl*es ,  qu'il  doit  chanter 
à  haure  voix.  Le  Principal,  le  Procureur  &  les  Boucliers  fonc 
tenus  d'ailleurs  à  célébrer  quatre  grands  Services  par  an,  pour 
le  Cardinal ,  leur  Fondateur. 

Les  Exécurf^tirs  tefiamentaire*;  ,  faiv^nr  le5  vues  du  Fori- 
d^t^Hlr  ,  afTienère^îC  à  chaq  le  Bourlier  vingt-cinq  li/res-  de 
revenu  ,  fk.  le  double  au  Principal  <k  au  Procureur  Chape- 
lain I  avec  détenfes  d'augmenter  1m  Bourfes ,  de  peur  que  l« 


Digitized  by  Google 


468  COL 

bien-être  ne  les  portât  à  négliger  les  énides ,  &  lia  dilTipâ- 
tioDk  Les  flatuts  font  datés  du  Mans  ,  le  9  de  juin  I}i6.  Les 
revenus  de  ce  C  !lègc  étoient  tellement  diminués  en  1613  1 
que  Lkdrlcs  de  Bcaumanoir  ^  Evequc  du  M;3ns ,  confentit  à  la 
(ufpenfîDn  des  exercices  publics ,  &  permit  au  Principal ,  Pro- 
cureur Boiirfiers  de  loiier  les  chambres  du  Collège  à  leur 
orofit«  On  n'enfeigna  dès-lora  dans  ce  Collège ,  que  la  Philo* 
ibphie ,  &  l'ofi  ne  l'y  enft ignoit  même  plus ,  torique  les  Jé* 
fuites  du  Collège  de  Clermont  achetèrent  celui  du  Mans  te 
femme  de  53 156  iiv.  a  le  le  Roi  Louis  XIV  paya  pour  eux , 
des  deniers  de  Ton  Tré(or-Royal;ce  qui  parole  pardeux  Arrêts 
du  Confeil ,  Tun  du  iS  mai  i68ft ,  «  l'autre  du  mois  de  juin 
fuîvsnt. 

Comme  il  e'toit  ordonné,  par  ces  Anêrsdti  Confeil,  que  les 
deniers  provenans  de  la  vente  du  Collège  du  Mans  ,  feroient 
employés  à  Tachât  d*u ne  mnifon  ,  qui  portcroit  le  titre  de 
Collège  du  Mans  ,  cela  fut  exécuté  en  1683  ,  qu'on  acheta  une 
maifon  fituée  à  l'entrée  de  la  rue  d*Enfer,  I.iquclle  coûta 
37000  Iiv.  AinH ,  il  reft  jît  plus  de  lôooo  liv.  &  cette  fomme 
*  '  &t  lî  bien  mile  à  profit ,  qu*en  1690 ,  les  Boudes  de  ce  Col- 
lège rapportoîenc  xoo  liv,  chacune,  9c  150  liv*  en  1701*  Cette 
même  année  ,  Louit  de  la  Vergne^^Montenard  de  Trejjan , 
Evêque  du  Mans ,  6c  un  Règlement  àaxi  du  6  décembre ,  piar 
lequel  le  revenu  du  Principal  &  du  Procureur-Chapelain  eft 
fisd  è400liv.  pour  chacun  ,  outre  leur  logement ,  &c.  Il  n'y 
a  plus  aujourd'hui  d'exercices  d'Humanités  ,  ni  dePhiiolb* 
phie;  mais  en  1716  ,  la  vie  commune  y  fur  rétablie  comme 
dans  fou  origine.  C'efI  ro  ijours  l'Evêque  du  Mans  qtîi  nomme 
le  Principal  ,  le  Procureur-Chapelain  £c  les  Bouriîers.  Il 
n'exiftc  qne  dix  Bourfes. 

CeCollègen'ctancpjs  de  pîeîn-exercice ,  a  été,  ainfi  quelea 
antres  dans  le  même  cns  ,  rtfuni  au  Collègede  Louis  le^^randy 
par  Lectrcs-patentes  du  ai  novembre  xyéj* 

'  1157. 
COLLEGE  DH  Saixte-Barbe. 

Cette  M  aifon ,  qui  ell  fituée  à  un  des  bouts  de  h  rue  Char- 
retière ,  ed  dan<7  la  cenfive  de  Saint&-Geaeviève ,  &  a  été 

fondée  à  deux  ditt'Jrentes  fois. 

Le  30  mai  I4P,  Jean  Hûbert ,  OgâeuT  &Profefleur  e» 

Droit-Canon  ,  prit  des  Religieux  de  Sainte-Ceneviève  un 
teiiein  piaiuc  de  v  ignes  ,  joigna  î.t  la  C\\?^ç\\t  Saint- Sym^ 
phoricn ,  moyennant  60  f.  a  deu.  panlii  de  cens ,  qui ,  eu 
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I5$5  ,  fut  réduit  1^  4C.toanioîs.  Cefutfur  cèterreîn ,  que 
Jtan  Hubert  ût  bfttir  un  Collège  compofé  de  quacrc  corps-ee* 
logis  y  6c  qui  fut  loué  à  des  Principaux  amovibles  ,  qui  y 
eotrenoient  plufieurs  Régens  Se  un  plein  exercice  de  claies. 
Il  y  eut  jufqu^à  quatorze  Régens  à  la  fois  ,  neuf  d'Humr- 
nird^  ,  im  de  Grec  &  quarre  de  Philofophie.  Ce  tut  lous  U 
Principalité  de  Jacques-Antoine  Covean  ,  Portugais ,  que  S. 
Ignace,  qu*on  nommoir  pour-Iors  Ir.igo  ^  étudioit  dans  ce 
Collège  ,  &  que  ce  Principal  voulut  un  jour  lui  faire  donner 
la  yi/f,  c*eft-a-dire  ,  le  touec ,  comme  détournant  les  autres 
de  leur  devoir ,  aind  qu'il  eft  rapporté  dans  fa  vie* 
•  La  plus  grande  partie  de  ce  Collège  appartenoit^  Robert 
du  CuaJI ,  Doâeiar'^Régenc  en  li  Faculté  de  Droit^^Caiion ,  Se 
ancteû  Ciird  de  SaiDt-Hilâiie«  lorfqii'eti  1 5  56 ,  pour  ilferintr 
rdtat  de  ce  Coliègc ,  il  y  fonda ,  à  peq>étuité ,  un  Princioaly 
un  Procureur  un  Chapelain ,  tous  trois  Prêtres  nés  dane 
les  diocèfes  d*Èvreux  y  Kouen ,  Paris  ou  Aumn  ;  &  quatre 
Bourfîers^  dont  il  voulut  qu\ni  fût  natif  de  la  NeuvilU-d'Au" 
mont ,  Paroi ffc  de  Sriint-Nicabs ,  diocèfe  de  Beauvais  ;  im 
autre  de  U  i'aroiiie  de  Saint^Ntcolas-des-Aleux-U-Roi ,  près 
de  Poifly  3  &  les  deux  autres  de  b  P-roille  de  Saint- Hilairc 
de  Paris  y  à  la  nomination  du  plus  ancien  des  Confcillers- 
Clercs  au  Parlement ,  du  Char^celier  de  rUniverfité  en  l'E- 
glife  de  Paris  ,  &l  du  plus  ancitn  des  Profefleurs  en  Droit. 

Le  cdmrat  de  foodadon  fut  paflé  par-devant  Fiwuotâ 
Creffiui &  PûJ^uier  ValU ,  Nocairesau  Cbitelet  de  Paritt  le 
19  novembr»  1556^»  enregiftcé  ao  ^arlèinenc ,  le «iébembre 
ftiivant  y  en  conféquence  xksLeiaea-patenteeoDteniieà^ll 
mois  de  février ,  êc  qui  avoient  été  enrègiibées  étsBirieinenty 
le  9  mars  de  U  mèraûe  année.  Le  Fondateur nofamia  pour  pre- 
mier  Principal  de  ce  Collège^  jRo^m  Certain ,  pour- lors  Curé 
de  S;îint-Hilaire,  &  le  même  qui  a  donn<^  Ton  nom  à  un  puits 

Î|u*il  ht  bâtir  dans  ce  quartier  ,  Se  qui  rubfifte  encore  pré- 
ent.  Outre  les  quatre  Bourfes  fondées  par  Robert  du  {^uaft , 
on  en  a  fondé  deux  autres  dans  b  fuite  ;  l'une  de  0.50  lîv.  pnr 
Si.'fîon  Ménajfier  ,  ]>ocleur  eo  Théologie ,  rotw-Péiiitciicier  , 
Chapelain  de  rLgUfe  de  Paris,  &  Procureur  de  ce  Coliègc  » 
pour  les  Ecudians  de  fa  famille  ^  Se  Vmm  de  130  Uv^  par  le 
SeutiSeerd»,  eufli-poiir  des  Snidsàn»  de  fa  famille^ 
.  ^obm  dk  Ge^s^Fondeceuc  de  ce  Collège ,  n'étoit  praprié- 
taire  que  de  quatrCKpoidna  dece  qui  le  compoiey  &  n'avoir 
DU  acquérir  la  cinquième.  ».  paioe  qu'elle  apporrenoit  àrder 
||lineiirs«  Il  laii&  à  Ro^rt  Cmam-y  qoll  avoit  inftitué  Priiw 

B^ft  fcamft  A'ecgnat»,  ymc  faire  i'acquifitiQff  de  cette 


• 
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portion ,  lorftiao  tmxt  ï  qui  elle  apptmnoit ,  ftroién«fe^ 
iitts  Majeur».  Il  la  fit  en  effet,  mu»  m  foo  propre  &  privé 
pom  ;  &  en  mouc^Pt ,  U  fit  les  pauvre»  de  Parts  le«  légacakei^ 
.ULf/erfelti 

Ceux^  voulurent  aiifTt-tôt  entrer  en  poflèflîoQ  cetto 

cînouième  partie  :  le  Collège  8*y  opoofa  ,  «  aria  contre  rin-^ 
fidélité  de  Robert  Certain  ;  maïs  après  foixanre  ans  de  procé<« 

dures  ,  les  Parties  trarfî^^èrcnt  ,  &  le  Collège  s'obligea  de 
payer  tous  les  pns  au  Bm  eau  d'^s  Pauvres  ,  h  fomme  de  lOO 
li V.  rachetable  de  celle  de  4800  liv.  l-e  Collège  s'étant  trouvé 
redevable,  en  l6iia,  de  deux  années  d*arr«^rages  de  cette 
rente,  fe  grand  Bureau  des  p^iuvres  fit  faifir  réellcnu  nt  lc& 
m^'iTons  qui  lui  appartcnoicnt  j  mais  le  Collège  ,  par  ravi.-;  du 
Rêveur  ,  des.  Doyens  des  facultés,  êc  des  Procureurs  dea 
Natioas ,  rembourfa  cette  rente  ^  &  paya  au  Reocveiir  du 
grrad'Bureau  Isfommede  4800  lit.  arrérages^  frais  &  loyaax<t 
eoûca,  A  çe  pfocès  en  fticceda  un  autre.  Le  Roi  ayant  rétabli 
f  n  16^9  «  Tetude  du  Drost-CtvH  à  Paria  ,  cette  Faculté  de- 
manda  au  Confci!  la  ruppr^i^ondePun  des  Collèges  de  Sain-t 
fe-B^rbeou  de  Bourgogne,  peliren  faire  des  écoles  de  Droit 
<plu6  fpacieufi^  &  plus  utiteepour  le  public.  Après  plufieura 
délibérations,  il  intervint  un. Arrér  oudit  €onfâJ>  qui  or- 
donna la  vente  Collège  de  Saîrrc-Bnrbe ,  Si  açs  m?ÂC^vt*^ 
m  en  dépeudoienr  >  [>nur  ,  àes  deniers  qui  en  proviens 
roîeut ,  bàiir  des  çcolçs  de  Droit  dans  im  ii^  plus  conve^ 
iwHe*  .  ' 

Les  Officiers  de  ce  Collège  ne  fe  decouragèrcni-potnt  ;  & 
un  au  après  cet  Arrêt ,  le  Kui  en  dunua  un  auirç  ,  par- lequel 
^  ]a  fer>4liiiQnLde  ce  Çoliege  fut  maiptenue. 

Ce  fuc  fur  la  fin  du  aèan*  d^Renri  III ,  ^ie  les  leçmrn 
yuklicjues  y  lîirent  'imexriMapues  ;  Sç  quand  daoa  la  fnice  né 
vifului  (es  y  vésablir ,  PUnîveriké  s*y  oppofa ,  pour  rie  ^ 

Slcta^er^  entre  un  plus  graïid  iionil^  de  Régens,  le  revenu 
eaMelEigeries  dont  elle  jouiflbir.  Mais  étant  toi^ôUrs zélée 
.  yoarfoMSftiirrétaccbsfficellanrde  ctcCollège,  elle  lui  donna» 
'  pa^>CQBirat  du  ai  juin  168^3 ,  la  §tmpat  de  4^y^o  Vïv^  tant 
pour  racqii^t  de  fcs  dettes  ,  (]ue  pour  réparer  les  ancten* 
édifices  ,  (5:  pour  une  Chapelle,  qui  ne  fin  bâtie  qîî'cn  1694  , 
&  b'Jnite  le  3  décembre  de  ï'snnée  fiUvante.  Le  Co'Hcgc,  de 
f(ftn  cAté,  céda  a  rUnivcriiîç  quelques pjaces  &  bànmens  ,  le 
tout  contenant  environ  iîî:?  toifcs.  En  çonféquence  de  ce 
eonnai,  le  Principal,  le  Chn^^elain  ,  le  Procureur  &  le&Bour- 
fiers  occwuoieiu  le  mointit  c  ces  h  ol';  corps-de-lo^îs  qui  com-n 
^(§cç  ce  Collège.  Le^  dt^^ux.a^i^ie^  éc^^ti  ilsuxs  la-  ^uqct 
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réunît  à  rUniverfité ,  ont  fervi  à  retirer  deux  cent  oiuvre» 
Bçoliers ,  ou  environ  ,  nommés  Giîotins ,  du  nom  de  ôermain. 
CilloCy  Dodeur  de  Sorbonne  y  qui ,  le  premier,  en  raiFembla 
dans  ce  lieuj  charité  qui  a  étécontinuée  par  M.  Durieux  ^aidCi 
Poâeur  de  Sorbonne,  &  Principal  du  Collège  du  PlelFis.  On 
compte  parmi  les  habiles  Profedeurs  qui  ooc  enfeignédanscer 
Coileee,  Jean-François  Femel ,  premier  Médecin  de  Henri 
n  i  {rtorgcBuchanam  y  graod  Poète  &  {raDdffifioiieo;  U 
Bdmk  PourchQt^  aui ,  après  avoir  long-cenis  profe£K  la  Vhh^ 
lôfophie  avec  fucces  au  Collège- Masario ,  &  avoir  été  Reâeur 
de  rUniverfité,  vint  enfeigoer  !a  Langue  Hébraïque  dàbs  le 
CoU^^  de  -^^întf^*Barbffj  11  n'esûile  ^ue  deux  Jtoucies» 


•  •  •  m 
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Sans  exercice,  nm-ràmis  à  Lotds-k-Crfwd. 

COtLBGB  DBS  EœsSQls  »:  rmJêÊ  Féfik  Séim-ViStr^ 

quartier  ds  la  plate  Maubert, 

.  Ce  Collège  fecoaooit  deux  Fondateurs:  (avoir,  Shné^* 

Bvèque  de  Murray  ,  en  Ecoile ,  qui  le  fondi  en  1 315  ,  potir 
quatre  pauvres  £tudians  de  It  nation  Ecof&ife ,  dent  un  Théo»' 
logicn  &  trois  Artiens  ;  &  Jacques  Beatoun  ou  Béthun^  Ar* 
chcvêque  de  Glafcov ,  AmbafT^^éur  eo  Fraoce  de  JâariÊf 
Stuart^  ou  du  Roi  Jacques  ,  fon  fî!^. 

Le  fchifme  d'Angleterre  ,  qui  éteignit  en  EcofTe  l'exercice 
public  de  la  Religion  Catholiaue  ,  &  les  événemens  funeftea 
oi^H  occafionna  ,  forcèrent  plufieurs  jetmes  EcofTots  d*aban« 
diHKier1eorMme,ftdecherchertia  afyieenFrmeerréfwlé 
éiok  la  feme  reilotifte  qui  pouvoir  leur  procurer  Inliecotart 
les  ^fiia0néc9lEnrtÉ.JseqiieféfRéikm  *  iméreflSi  Jtfaik  Sutari 


'  '  *  Parmi  UtCHanet  <}ue  JStcfurs  Beitoun  apporr^  d'Ecu  (Te ,  U  jr  en  a  une 
^dféft  d'autant  plue  importante  ,  quelle  iméreile  la  royale  &  inforruo^i 
aaifoa  it  Saun  ,  &  qu'elle  détruit  abfolumeoc  la  calomnie  que  Buchanaa 
tvôît  impudemment  avancée  contre  cllr.  Par  cette  Cîiarte  ,  quieft  datée 
du  I  2  de  ianvier  de  l'an  1364,  Robert  le  Scnéchal ,  fécond  du  nom  ,  fonda 
â  perpétuité  une  Chapelle  dans  l'EgUfe  de  GUrccw  >  pour  fatisfaire  à  To- 
kUg.itioD  que  le  Pape  lut  avoit  inpofSb  «  ktfquç  S»Saiiitété1iiiaccord% 
h  difpenfe  dVpoulér  ElîpÊbttk  9hn  ^  Mobfiaot  1»  par^Dcl  fni  Hm^ 
Clcle  lui  9t  elle.  Il  eft  dit ,  dm  cet  aâe  dê  Andacloii  »  ^tfSI  y  avoic  i|iieU 
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en  leur  hyfftâx  i  ciette  Rrâe  luforton^e  leur  fie  éts  penfloni  % 
(^captivité  Se.  fds  malheurs  fiçfurpendtrent,  ni  ne  dimifiu^^ 
rent  Tes  bienfaits  ;  elle  perpétua  même  leurr^nrioi^^cQ' 
par  le  legs  qu*elle  leur  fît.  Jacques,  fùBêthun  fentit  U  nëcef-»' 
fitédeà>rmcr  des  Ecçléfiaftiqucs  capables  de  fortifier  dans  l» 
R'.Iigion  les  EcofTois  qui  re  l'avoient  pas  abnr.donn^e  ;  de 
ranimer  la  foi  chancelante  ?.u  milieu  des  perfécutions ,  6c  d'en 
faire  naître  refprjt  &  lamour  dans  le  cœur  des enfans. Pour 
,  reniplir  fe?  vues ,  il  Mgua  tou';  Tes  biens  ,  fonda  une  Congre- 
Ùon  4e  pauvres  ^colTois  dans  Mne  n^aifon  ru|e  des  Amandiers.  ^ 

* 

^     .1    I  fi  I  iii.iiil  .■  i   II     II.  1    II    I  p.  "i  I.  .1  I        ^  l  l.."-^— ^^^W 

Seigneur  de  Kilc  ,  fils  aîçé  ^  bcrîticr  de  Robert  Sç  d'Çlifabctb  More  j  |e^ 
quel  rrgns  lui-même  fous  te  noiD  de  Rrhrrr  III.  L'on  voit  ,  psr  ce  qu'o^ 
vient  de. dire  ,  1  impudence  de  Afuc/ianfn  ,  gliî,  f^^ns  h  Troindrc  prfove  ^ 
^  par-coDlc^^uent  fans  raifon  ,  a  cc^u  darti  Ton  i  lutoire  d'Ecoilc  j  cjue  Rot 
hcit  U  Ayoit  épouCé  ,  en  premicrca  noces,  Euphtmic  Roj[<  »  de  laquelle  i( 
^oit     l^«it^  Çldiftd  ^  &  quelques  àbtrtscBftnt  -,     qu'apr^  laî  aort 
Àa  lite Xaplmiif ,  il avoit  dpeaà»raB  1 174»  ElifàMlk  Oort^  qui  a^oif 
^  lafifMiviiit  ùt  CoMnblM  »'  *  ét  l^tiéUe  il  nmt  tm,  pMkon  f  afina  ^ 
•imff  quVlte  fut  fa  femme  ,  CftCr'tuirea  Jeati    llo^tft,  dopa  le  piOMe»- 
flWBtt  |î«i  le  irôo^  »  iprèa  U  mort  <ie  fef  p^e»  tat  le  «ooi  de  Hoben  II I. 
Commeiic  Robert  11,  pouvoivil  éponfer ,  en  r  3  74  >  EUfahe^  Mort ,  puif^c 
que  ,  ff  Ion  la  Charte  de  fondation  ,  elle  tiovt  morte  avsnr  l'an  1164.  Ce 
fuc  Eupktmie  Rêjfc  que  ï^obcrt  II  époafa      W74  »  &  p.ir- çonfcqur dc  le 
droir  d'ainefle  ne  po avoir  être  difputé  à  Jtaa^  Seigneur  pt^fij^u^ 
^ès  l'an  I  ]  64,  il  avoU  iigùc  l'adtc  de  cette  fondation^ 

/Cette  Charte  fut  apportée  en  1* Abbaye  de  Saisit •Gerimiiv<des^Prés  de 
Piria  petXoftt^  ln</è  ,  Pxiocipal  di^  Çollège  4ea  EçoA|^  46  Paris ,  l>iv 
f  xtf»^'» îe,a<  4e mai  U 4t4csu|iiySe.^ fliUir«^ Mquêllé 
4»  Coidrûff  ,  GaauUa  2e  Triiier ,  connu  fou^  le  çon^  ^'''^M  4^  IjiUfela  ^ 
ÈttfAtBfttaMiot ,  Ètïenne  Balu^e ,  Honoré  Csilte ,  fieiv  du  Fuurny  ;  ^icoli^ 
Ofaay^  Gatde  de  la  BibliotbèqiM  6m-  ftoi  «  Je^n  MahiUo»  «  Tl^rVn^ 
Auin4rd  ;  Moines  Bénédiftins  ;  elle  fur  déclarée  véritable,  c'eft-ràn 
dire ,  cire  de  çdiii  do^^i  eUc  pqrtpji «yw? ,  &  du  ^19^  4oac  eMe  ^ic 
facce* 

Ay  rSs  cet  examen,  on  fit  faire  cinq  copies  authentîquei  de  cette  Charte^ 
l^ar  ks  ^avans  ^u'on  vient  de  nommer*  L'une  tue  dontitie  à  Jacques  II ^  Ko\ 
4e  latjraBde-Breragne ,  une  ^utfe  à  l'EgliCe  Mécropoli^atoe  ft  à  TUnin 
verltcéde  plafcovY^U  troiïîèt^e  l  l'Abbaye  ^Sjiioc-Qenpaiç^det-Prdf^ 
la  qcMtrièiae  an  Collège  dea  EcoUR^ia  df  Dat^  •  b  çîaquftèma  ^pi  ColUg^ 
ies  EcoAna  4e  Parts ,  pour  être  jointe  S  le  Cbirce  originale ,  qui  làit 
fuiet  de  cecar^,  P(/i-(^«#|  4f  ft^,  |^r^a|wl  ^  Tm^V,  jf,  v>^>w 
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&  nominales  Prieurs  des -Chartreux  pour  dvoirla  dire^on^ 
îptendance  de  cette  fondation ,  choifir  les  Bmirfiers  &.  feiam 
prendre  les  comptes  ;  ce  qui  s'obferve  encore  aijjoord'hiii. 

Depuis  l'an  1^71 ,  époque  du  dernier  Evêquedc  Murraî , 
la  nomination  des  quatre  Bourfiers  avait  éié  dévolue  à  TF-vê- 
que  de  Paris  :  ces  places  avoicnt  éié  fowvcm  dcnntcs  a  des 
Prêtres  Eco  fi  c;i  s,  qui  avoient  fini  leurs  t'tudcs.  M.  de  Gundi,- 
Archevêque  de  Parts  ,  crue  qu*il  feroic  plus  utile  de  rcunir  le 
Collège  OL  la  Congrégation  ;  i)  t^ific  iMiquacre  Bonrfesà 
deux  ,  &  les  unit  à  u  Cooimunaut^  do  rArclievèqae  de  GlaT» 
çow»  par  fon  décret  du  19  aoOt  1639 ,  confirmé  par  Lettres^ 

intentes  du  mois  de  décembre  ruivant,enregi(lrées  le  premier 
éptembre  1640,  R^ben  Bardai  y  Principal  de  ce  Gollège  , 
acheta ,  ert  1 66a  «  une  place  fur  les  Fo^fés•Sain^-Vi^or ,  fur 
laquelle  il  fit  bâtir  la  maifon  que  nous  y  voyons:  elle  fut 
achevée  en  i ^65  ,  la  Chapelle  en  167-  '■  clic  cfl  fous  Tin-, 
vocation  de  S.iint  André  ,  Apôrre  ,  Patron  dç  i'Ecofîe.  On  y 
remarque  une  urpc  de  bronze  doré  fur  un  monument  de  fort 
beaux  marbres,  dans  laquelle  cil:  renfeimée  la  cervelle  do 
Jacques  II,  Roi  d'Angleterre,  mcrr  à  Siint-Germain-en- 
Laye,  le  x6  de  fcptembre  I701.  La  Nation  doit  ce  moiium^rnc 
de  leur  Roi  y  i  Pamour  &  au  zèle  du  Duc  d^  FmA,  Couvert 
Beur  de  Jaeqiies  III ,  i|ut  le  fit  ériger  à  Tes  frais«  CeSeigneue 
s'étoit  expatrié,  de  avoît  absndonné  Tes  biens  pour  ne  point 
quitter  fon  Prince;  exemple  de  fidélité,  qui  Ta  immortafifé^fis 
lui  a  gagné  !es  coeurs  de  tout  le  monde.  Ce  monument  cftda 
Louis  Camier ,  Sculpteur  habile  de  l'Académie  de  PetDtsffS 
ic  de  Sculpture  de  Saint-Luc  de  Paris ,  décédé  à  89  ans  »  tf 

Ç^I  feptemhre  177^. 

L'épitaphe  en  cil  Ijien  faite  retpue  Içs  eotrûUes  doi 
i.e£teurs*  {.a  voici  ; 

0,     a  it 

I  A  C  O  B  X    I  U  • 

'  Magna  Briêanrdit  »  Reg!s,  Ilh  partis  terré  ûc  mari 
piumphis  clams  ,ftdcwflanti  in  Deumfidt  cîarior.huicreçna  » 
^pcs ,  6r  omnia  vita  fiwtntis  commoda  pojfyofuit*  ver  fummum 
fcelu  i  à  fud  fede  puijus  ,  Abfalonis  impietatem  ,  ArchitopkeUâ 
ftrfidiam ,  0ceràa  Semei  conviti^  ^  ifiviâa  tenitate  ^rfatien-m 
tiâ ,  ipjis  etiam  irtimicis  amîcus fuperavit.  Rébus  humants  major^ 
çjvcrfts  fupcrior  y  6'  crrlej?!^  gloriœ  fudio  inflnmmatus  ^  q'JO^ 
rcgno  çarucrit  ^fîbi  vifus  bcciior ,  miferom  Juuîc  vitaui  Jèiifii^ 
r^^umjcrrej(/rc€œUJhcotnnuitavi^  . 
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Arc  domus  quam  pitu  Princeps  h^êntem  fuhJHnmt^  8f  pmtriw 
JMt^  cid  eiiam  ingénié  Jhimonimenta  ûmnia  Jcilicet  faa  mMnm 
feripta  cujhdienda  eommifit ,  eam  corpôris  ipfius  partem  f  lur 
nwimè  amam  vigtt  ^  reUgiofi  fervandam  fitfi^iu 

VrxiT  A»no9 
zxr  Ezu 
ÛMttr  Kax.  Oct,  Awma 

S  A  L  V  T  l  s    u  u  M  AU  M 
]  M»  i>.  CCI, 

jAca3us  X>yx  »9  Psxt»^ 

9  MM^  MCT  V  s  In  STÎTWTiawt 
IACOB0S  IIL 

tiujus  domui  BeneJaâQK  mœuns  popuu 

Cette  Maifon  n'cfl  pas  rcuicmenr  fandcfe  pour  des  Ern- 
dians  ;  elle  eft  encore  iitilinc'e  à  former  des  Millionnaire» 
pour  ie  Royaume  d  licoffe  :  airiû ,  c'efl  en  iViûut-temps  un 
Collège  &  un  Séminaire.  Ofl  fous  ce  double  point  ce.  vue 
qu'elle  tft  cocifid^rée  dans  les  Lettres^ateotes  du  1 5  ddcem- 
hit  i689«  enregiftrto  le  la  Juillet  1689.  Ce  Collège  eft 
leiDpIt  per  de»  Ecoflbi»  »  qui  lunt  tipuih  vrai»  &  naturelt 
9afei«4«  Roi  Kaj«  Gai$T« 

COLLIGl  DES  Lombards. 

Ce  Collège  fut  fondé  en  JJjo,  par  (quatre  Ttaîten  s  •  fïnoir, 
^ndrc  Ckinni  ,  né  à  Florence  «  Evêque  d*Arras  ,  puis  de 
Tonmay ,  &  ciidevant  Clerc^  ou  ChaiN&lain  du  Rot  Charles^ 
Ic-Bel  y  enfuite  Cardinal  ;  français  de  VHôpital ,  Bourgeois 
de  Modhie  »  Oerc  de»  Arbalécrter»  du  Roi  ;  Renier  Jean  ^ 
Bourgeois  de  Ptfl»ye»  Apothicaire  à  Paris  \  Si  Manuel  Roi' 
landg  de  Pliifan  e,  Chanoine  de  Sainc-Maicel-les-Parts  ^ 
tou»  alors  doraidlié»  dan»  la  Capitalçv 

Ces  quatre  perfonBes  de  concert ,  &  chacune  félon  fca 
facultés  ,  fondèrent  onze  Pourfc-^ ,  pour  autant  de  pnnvres 
Ecoliers  natifs  des  Villes  où  ces  quatre  Fondateurs  :^.v  .cnc 
pris  naiffance  ,  &  qui  n'aiirciient  pas  plus  de  vin.::  livres 
yarifis  de  rcvcou.  L'iîvé^ue        «jiutrç    <^  MQUi;re9.A. 
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Bourgeois  de  Modènc  trois  ,  celui  de  Piflnye  aurnnt  ,^  celui 
de  Plaifsnce  une.  Ils  promirent  de  donner  à  chacun  des  Eco- 
Jicrs  pourvu  de  ces  Bourfes  ,  14  florins  de  Florence  par  an,  eu 
de  leur  donner  des  fonds  ëquivâlciis  ;  on  ex  igea  qu'ils  iulîcnt 
Clercs,  &  qu'ils  n'euilcac  pas  loliv.  de  rente  pour  être  adtnis« 
Outre  cela ,  r£v6qued*Arras  domia  à  ces  pauvres  BcoHers  la 
naiiba  où  il  les  t^t  ^ablis ,  ûtnéé  dm  la  roeSaiiit-Hilaire , 
wafom  noqmie  aujourdliui  des  Cmmu ,  voulue  que  ceCok 
lege  fe  Dornn&t  la  Maifon  d^s  Pauvres  EcoUert  Italiens  dt-ln 
Çàariié  Jeh'Bienheureufe  Mam*  tes  Fondateurs  nom  mirent 
en  môme-teM  trois  Frovifeurs  ou  Direâeurs  de  Itur  Collège, 
qutétoienc  trois  Clercs  habi  rués  à  Paris,  donr  î*un  croit  de 
Tofcane,  un  autre  de  Lotnbardie  ,  &  le  tr-^ifième  des  envi- 
rons de  Home.  Ils  nommèrent  auflTî  le  Chancelier  de  l'Eglile 
de  Pans  Se  VAbbédeâlc-Viâor  pour  Viiîreurs  Si  Proceâçiir^ 
de  ce  Collège, 

Il  falloir  que  quelque  fondation  particulière  eût  alTocic  dc% 
Bourfiers  Llpaguols  aux  Bourûers  Italiens ^  û  nous  en  çroyona 
3001  Félibien  &  Pi^aniol, 

'  Le  dâbrdre  fe  imr  cnfulte  dafis  le  temporel  de  cette  Mai^ 
Ibn ,  au  poiat  qu*«tte  h  trociya  mièéetft  eiitihement  aban^ 
donnée*  Deux  Prêtres  Irlandois,  Patrice  Magirm  ScMalacldc 
iCettih detnandèrcnt  au  Roi , pour  y  faire  iuftruire des  Prêtres 
de  leur  Nation  ^  6c  les  rendtecapables  d*aller  faire  desMifCons 
dans  les  Royaumes  d'Angleterre ,  d^klande  &  d'EcolTc,  pa  Tm\ 
les  Proceftans.  Le  Roi  leur  accorda  îcu:-  dcmnnde  par  Tes  I.c:- 
îres-parcntc!?  de  l'an  1677.  Aulli-rnc  ces  deux  pieux  Irl.mdois 
posèrent  la  première  pierre  de  ce  Collège  ,  quils  firent  rebâ- 
tir ,  &  mettre  dans  l'ctatoii  il  cil  preknremcnt.  Il  n'y  a  point . 
d'exercice  public  de  Clafles  dans  cccce  Miufon  ,  qui  n'eft 
qu'une  retraite  &  un  afyle  pour  une  quarantaine  de  Vr^ltrcs 
MifTlonnaires  ,  &  pour  auiant  de  jeunes  Ecoliers ,  tous  IrIsQ-i 
dbis  ,  qui  ne  fubûflcnt  que  par  les  charités  des  fidèles Om 
lit  ft|r  la  pone  une  iofçription ,  qui  mar^e  les  deia  difirm 
^ats  dç  ce  Çolligé» 

CoUegium  Beatœ  Marim  Virginis  ,  pro  CUricU  Hibernts  in 
Acadenitrl  PariRcnji  Jhdenuhus ^  in^iiuratum  ^fif^o  iS8i  ^gro 

liàlis j'undatum  ^  anno  1 3 ^o. 


*  Le  oombr'"  en  cf^  cnnlldérablemenf  ai!<rm^nré  dfpwisj  caroale  JK^rte  " 
\  I    T  dans  le  compte  rendu  au  Paxlcmcn  c  »  le  ii  novembre  t76î«  A«- 
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Guillaume  Pojlcl  enfcîgna  autrefois  dans  le  Collège  dei 
Lombards,  &  l'on  remarque  que  ce  fût  avec  tant  de  célébrité, 
que  la  granci'fallo  de  cette  Mai f on  ne  pouvant  contenir  la. 
foule  de  ceux  qui  venoient  l'entendre,  }I  ti  ou  obligé  de  le« 
faire  defcendrc  dans  la  cour  ^  6c  de  leur  iaiic  le^on  par  une 
des  fenêtres. 

Oo  a  faic ,  il  y  a  quelques  années ,  des  tfymàoM  eonBéé^. 
nbles  à  ce  Collège ,  &  Air-touià  la  Chapelle  ,  qm  «^fié  re<* 

condruite  des  libéralités  de  M.  l'Abbé  de  rauifrun^  d^Ui 
MaifcHi  éc  Société  de  Sorbonne  »  fur  les^  delfins  6c  favB  la 
conduite  de  M.  Bofery ,  Architcâe.  Oo  voit  au  portail  un* 

ordre  corinthien ,  qui  fert  de  fond  ï  un  porche  elliptique  , 

décoré  de  colonnes  &  de  pilaftreS  ioniq\»cs  ,  qui  porte 
un  entablement,  lequel  çPc  termine  p^îr  un  fronton  bri  Té  , 
dans  le  tyinpao  duquel  fooc  les  aimçs  de  M.  TAbbé  d€ 

Vauhrun. 

Ge  Collège  va  être  inceffamment  transféré  dans  la  rue  du 
Çheval-vert ,  oh  Ton  conilruit  aduelietnent  un  bâtimeoc 
propre  pour  contenir  plus  commodément  les  deux  Commu- 
nautés aoiconipofent  ce  Collège  ,  dont  l'une  eft  de  Prêtres 
ordonnés  en  Irlande  ;  dt  Tautrc  de  Çlms^  tons  Irltndoti . 
delBnésaux  Mii&oo8« 

AUTKZS  PETITS  COLLEGES 

Non-incorporis  à  Louis-IcCrund, 

COXXBGR  DE  BONCOVRT  réuni ,  en  1638  ,  an  CoUige 
de  Navarre ,  par  Lettres-patentes  de  Louis  Xill  du  mois  do 
txurs ,  pour  former  une  Société  de  QoAeurs  dans  ce  Collège^ 

ï  rinflar  de  celle  de  Sorbonnev 

Il  a  été  fondé  en  13  5  ^  ,  par  Pierre  de  Boncourt  ou  Récoud  , 
lîeur  de  FléchiMc!  ,  frenrilhommc  deTeroîlenne  ,  qui  affcifla 
fa  mp.ifon  fitude  à  la  tnnnrA^^ne^  S 11  nrc- Geneviève  ,  quel-» 
ques  dîmes  qu*il  avoit  en  1  landre  ,  à  l'érabli/Icmcnt  &  do* 
tatir»n  d'un  Collège,  pour  huit  pauvres  Ecoliers  éîudîant  en 
Logii^ue  &  Phil  t  opkîe  ,  qui  auront  chacun  quatfê  foli  par /îf-. 
moine ^  déclarant ,  par  le  mêm?  aflç  du  18  novembre  1357  ^ 
oîk  Ton  voit  fes Lettres  du  lafeptembre  1^53  »  quç  fou  inteosi 
tion  eft  que  ces  huit  places  fotent  remplies  par  des  EcoUert 
pm  &  êuU  9  aMMs  fhiH  que  U  cas  fi  ojfera ,  tn  le  Evefçuié  dis . 
Thérouenne  ,  excepté  ce  qu'il  y  a  dud,  Eyefqulé  au  pays  dm 

Ftoid^»^<|u*ila  foleoc  nomméspor  PAbt^e  deS|tQt*B^rtU\ 
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à  Saînt-Omer ,  Se  par  celui  du  Monc-Saint  SIoL  (dudiocèT* 

d'Arras  ) 

Il  étoit  de  plein  exercice,  &  a  eu  pour  Principal  Pierre 
GaUnJ ;  8c  entr'autres  ProfefTeurs ,  ^o^/wj  ,  depuis  Précep- 
teur de  Dom  Carlo-; ,  fils  de  Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne;  & 
fUtre  Maicajfus  ,  qui  profeflbit  la  troifième  clafle  en  1617  , 
9c  fiic  etifiiice  Précepteur  de  François  de  Vignemd ,  Marquis 
du  Pont  de  Courlay ,  frère  de  Mane-MaJeUine  de  Vt^uerod^ 
iDuchelTe  d'Aiguillon.  MarcaffuséStAQttw  d'une  Traduaion 
de  VArgenis  de  Barclay  |  d  W  autre  du  Grec  de  Longus ,  fur 
les  a  n  ni  s  de  Oaphois  Ôc  Chloë ,  traduâion ,  bien  au^deflbut 
de  celle  d'Amiot^  qui  o'a  diantre  dé&ut  que  lei  lacunes  que 
la  bienféance  a  voulu  qûe  cePrélar  y  lairsât.  lï  a  compofé ÉuHt 
xmc  Hiftoire  Grecque  en  3  vol.  donc  il  n'y  a  eu  que  le  pre- 
mier d'imprimé ,  îcs  deux  autres  étant  tombés  dans  le  mépril 
que  le  premier  en  a  fait  concevoir.  Il  eft  auHl  l'Auteur  • 
de  quelques  Commentaires  iur  Roafard^  &  de  pluûeuri 
Komans. 

Ce  Collège  a  eu  pour Penfîonnaires  hUà^Avaux^  Mmiftre 
d*JEtat  ,  &  le  célèbre  Voiture, 

Le  Collège  de  Boncoun  communique  avec  celui  de 
^ane ,  par  un  pont  qui  traverfc  la  rue  C  lopin, 

COLLEGE  DE  Cal VI ,  ou  la  Fetite^Sorhonne. 

Aprè$'que  le  Cardinal  de  Richelieu  eût  fait  bâtir  le  Cpl^^ 
lige  deSorboone .  ilordôôna  que  Von  bâtit  la  belle  Eglife 
que  Ton  voit  à  proeot  ;  &  pour  lui  donner  toute  Cécendua 

Qu'elle  a ,  cette  Eminepce  acheta  le  Collège  de  Cdvi ,  qui 
Cûic  tout  proche ,  Se  avoit  aufli  été  fondé  par  Robert  Sorhùn% 
ce  qui  fit  appeller  le  Collège  de  Calvi  »  U  FetigeSorbpttne^  6c 
donna  lieu  de  mettre  fur  la  porte  : 

*      Sorbona  parva  vocor ,  mater  mea  Sorbona  major, 

— »  DE  CunniOdiT.  Ce  Collège ,  appelé  auK>|ir« 
dliuî  le  Collège  de  lom-te-Grand ,  a  été  fondé  par  Cail^ 
îaume  Dupràt  ^  Evêque  de  Clermont ,  lils  ^Anunne  Duprat  -, 
Chancelier  de  France  &  Cardinal.  Il  étoit  occupé  par  leè 
Jéfuices,  qui  y  commencèrent  leur<;  exercices  en  1563.0» 
y  enfet^noit  les  Humanités  ,  la  Philofophie ,  les  Matbema- 
tiques  Sc  U  Théologie,  I  un  grand  nombre  d'Ecoliers  ,  tant 
PenfiDnnaires  qu'j^ierAes,  Voy.  J^UJKS  du  CoUige  de 


• 
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1269, 

COLLSGB'DS  CtVGNY.X^e  Collège  fiit  Ibnd^par  l^vei 
ée  Vtrgy ,  Ahbé  de  Clugny  ,  en  1269.  Il  «û  achctt  la  place  » 
liith  le  medoîre,  le  dortoir  &  la  moitié  du  clokre  ^  qirîl 
entoura  de  bonnes  murailles.  Yves  de  Chalant ,  ion  neveo ,  $t 

fon  fiîccefleiir  en  l'Abbaye  de  Clugny ,  fit  bâtir  TEglife  ,  le 
Chapitre  &  l'autre  moitié  du  cloître,  &  y  mit  une  liibtiothà* 
que.  îl  fnt  deftiné  pour  les  Religieux  deU  Congrégation  qui 
vieridroient  étudier  à  Pans.  Ce-  deux  Fondarcurs  firent  det 
réglemens  pour  ce  Collège  ,  qui  furcnr  confirmes  &auf^men- 
lés  par  Henri  Je  Fautitrex  ^  élu  Abbé  de  Clugny  on 
Suivant  ces  flacucs  ,  ce  Collège  cft  umquen^cnr  dclluié  a  l'é-* 
tude  delà  Philofophie  &:  de  iaThiohgic.  Tous  le.  Prieurs <Sc 
Doyens  dépendans  de  l'Abbaye  de  Clugny  font  obligés  d'en- 
tretenjr  chacun  unou  deuxBourfiers  en  ce  Collège,  ce  qui  d^it 
faire  le  nombre  de  18  Bourfierç;  Se  sit  arrive  que  les  Put  ur  >  ùc 
Doyens  négligent  d'y^nvoyer  des  écoliers ,  ils  n'en  payent 
pas  moins  les  penftons  aiix<|iielles  leurs  Maitons  ont  jété 
taxées.  hUlç^é  toutes  ces  précautions ,  il  n*y  a  aBjourdatti 
dans  ce  Collège  $|ue  fîx  Bourfiers  ,  fans  compterle  Pfieitr« 
Sauvai  dit  que  les  Abbés  de  Clugny  choifilToîent  ce  CoU^fti 
pour  y  faire  leur  demeure ,  lorfquMIs  venoient  à  Paris  ,  juf-* 
qu*à  ce  que  Pierrâ  de  Chahs  eût  ncheté  une  partie  du  Palais 
des  Thcrr.ics  ;  mais  il  fe  trompe,  car  les  Abbés.  de^Çlingpy 
avoienc  Ii  ur  hôtel  dans  le  fauxbourg  Saint-Germain. 

Plufinurs  Abb'is  ,  Prieurs  &  Doâeurs  en  Théolof^te  6<* 
eette  Congrégation  ont  été  inhumés  dans  la  Chapelle  de  ce 
Collège,  fous  des  tombes  pUres.  On  en  voit  une  à  l'entrée  du 
cIiŒur,  à  droite,  en  marbre  noir,  fur  laquelle  on  lit  .cette 
épitaphe  : 

».       O.  M. 

Anna  d*A  mcov»  A  « 

RaAomagenfiM  Abhadfa;  hÈèJaeet^  obitum  lacrt  ;  chra 
tnsU^fid  <iueufstis  obf€ur^^t0il|k^^  fcu  s  cauta  parum  tlli 
Wê^wnmferuê  yfic  incauukàki$t%  fitu fit  ^  tâtiun  pateat 
i^uod  nullo  artiâ  vêiaho  J$vobffafiutê  mnétm  huk  étvolvUur, 
(^iuStzofipuaJbnmu  if^a/ 

Voyei  Clugny. 


!  Gsn»  IpilipliSf  nfpoHés  pirk<liiliedtotroa  Ptitt  màtu  noa^ 
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COLT  ECE  DE  CONSTANTINOPLE.  Voj.  CoLLEGE  DC 

jji  Marche. 

On  pi  ttend  que  peu  après  la  prift  de  Comtantincjple  ,  en 
1104 ,  ou  s'occupa  des  moyens  de  réuûir  tes  Eglifes Grecque 
&  Latine,  &  qo'iin  de'ceux  quiparurent  les  plus  Droorcs,  fut 
d'envoyer  des  Profèdèars  à  Cfooftancinople  ,  cl  d*en  faire 


ve-^u,  avoii  pâ[rc  juftiu  kl  ,  d«o<  l'cfprit  de  bien  des  perlbonei ,  pour  UM 
ënljme .  &  clic  «acft  «oc  féelU  pif  robfiwM»  h  l»tl»riedfi  jbo  ftjfle. 
ou  (c  lit  le  mot  9tliibr9 •  nclbc ImmI* Una» d'ullcnn cette  éphaphe 
ivifoii  dei  impMffiao»  dé&vaai^wiftt  à  ta  «teoire  de  Madame  d'Ar^r 
^tcrnu.  Ayant  conrulié»  S»t  fccce  épitapbc»  iw  favasc  &e%ieui ,  il  m'indl-  - 
^  rHîftoiredel'AJbbajre  de  Sauc-Arr^nd  de  Rouen,  par  le  Père  de  U 
Fo  n  rjiyetpag.  j.  En  eflfct ,  od  voie  U  8c  l'explication  de  Ténirme  3c  U 
$uAUîcactQad«  Madane  à'Armm  t  ^ui  a  éU  plut  BMibeureufc  ^uc  cour 

.-I  n;  J*i4  ^':^î  étant  Abbcfie  Je  Jaint-AmapH  de  RaacB  »  pa^Ta  lea 
premières  an.icci  de  l'on  e^ouvf rn''TTient  dans  l'uuion  ôc  la  tranquillité; 
mai:  lur  la  fin  clic  fe  vi'  eupoiéc  ù  de  rudes  cpreuves.  Trois  RcligieuCcsj, 
voy.-iQc  qu'il  ï'ccoic  gliifé  divers  abiu  dans  TadmiidftratioR  de  b  Maflbn 
préicncèrtnc  Reqvère  costre  leur  Abbedèao  Parkmfatdè  Roaen.là 
Cmtr ,  ayant  ^uc  de  faire'droit  fiir  cette  Requèie ,  ordonna  que  préatabte- 
neiit  if  lêcoit  tm.  une  vifite  à  TAbbaye  de  Saim*  Anaod ,  &  commit  »  è 
cctetfêt,  leô^lèbre  Doreur  fîdlitr,  pour  lors  Grand- Vicaire  de  Rouen; 
Cependant,  il  arrira  que  dans  le  fort  de  ces  brouilleric» ,  ^nneieSouFr^i 
Abbclfc;  de  Préau» ,  vint  à  paflèr  par  Kouen  ,  &  y  fit  quelque  féiour  avcé 
foQ  frcce  Evéqutf  d'Aux.M  re  ;  le  peu  de  tcmT  qu'elle  y  demeura  ,  ouvrit 
une  nouvelle  fcene  contre  Ânne  d'Arconi^,  L'AbbcHe  de  Préaux  ,  fana 
fongcr  3  l'odicufe  r.iche  qu'elle  alloir  imprimer  fur  Ton  nom  en  devenant 
dcvoluuif  w,  crue  qu'elle  pouvoir  Ce  Tervir  de  cette  voie ,  &  obiinc ,  foui  ce 
prétexte .  des  Bulles  en  Cour  de  Rome  fur  ta  ootninattoii  do  Roi ,  è  Ié 
'ftveur  derqoellet  elle  ^rit  pofleffion  de  l'Abbaye  de  Sifint- Amand.  Precèè 
ilors  entre  lei  dent  AbbeCet ,  dora  prêt  de  dewc  ant*  Enfin,  par  Anit 
^0  Orand'Coaièil  i*  ^tnû  if  Artma  fin  otaitttenne  iàênf  Ton  Abbaye }  niii 
irklnrieiire  de  tous  les  arti&éi  k  de  tout  les  décours  de  la  chicane  #  '•Us 
mourut  à  Paris  rubitemenc  /  avant  Texpédiiion  de  (on  Arrêr ,  fur  enterrât 
'  an  Collège  deClugny  enfuirc  transférée  aux  Dameade  la  Viiîcaiion  de 
!h*fOO  Saint- J:^cqucs,  où  cîîef^r  préP^nccmcnr. 

On  fenr  bien  que  l'Auteur  de  ccrte  cpkaphc  a  voulu  k;*év^ayer  par  l'ap» 
plicaricii  qu'il  •  faite  de»  dîffc'rc-ns  fcns  J.'  d-'vohcrt  ,  dévolu:  i  ,  miiseti 
pareiiic  occadon  ,  le  badiDae:e  c'à  bica  froid  «iîi:  bien  déplacé*  Dc^&tig* 
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venir  des  jeunes-gens^  qu*on  feroîc  Àiidîer  à^aru:  dliaîa^ii 
i)Q>n  conféquence  on  fonda  ,  en  iio5  ,  un  Collège,  qu^on 
nomma  le  CoUàgeCrec  ou  de  Cofjjl intinople»  Cttte opinion  eft 
plaullble ,  mais  elle  eft  deftituée  de  preuves.  Voy,  M.  Jaillot^ 
dans  fis  KéchuclUi,  fur  Parié  ^  quart,  dê  la  place  Maubtrt^ 

,    COI.L£GJB;-CQ^U£&£I...{^(^COiiJiG£I>£KH£IMS«  . 

■  DE  DXCE.Un  DoÛeur  Danois  a  voit  donné,  en 

tl75  ,  aux  Ecoliers  de  fa  Nation,  une  ni  ai  Ton  firiiéc  à  Paris,  ^ 
qu'ils  échangèrent  dans  la  Tuite  pour  une  autre  ^^ui  ccou  con- 
tinue âu  couvent  des  Carmes^  àc  ^u'un  tiommou  le  Collège 
deDace.Comme  cette  mairoD  étoit  en  irts-mauvaiféteti/rail 
BtfJI^,  Bcolier  Danois^  UilTa  entrevoir  aux  Carmes <tii*H  ne 
TeroitMt  éloigné  de  la  leur  vendre;  mais  il  y  avoir  un  grani 
empècoemeot  ^  car  elle  n*avoit  été  accordée  aux  Ecolier* 
t)anoispar  les  Abbé  &  Religieux  de  Sainte-C^enevièvc ,  qu*à 
tondition  dVn  payer  le  ceûs  à  leur  Abbaye ,  5c  de  ne  la  pou^'^ 
Nroir  jamais  aliéner  à  perfônnes,  EccléfiaAiques ,  ou  Régu- 
lières. Le  Pipe  Cîémcnr  Vfî ,  p  »r  fn  Bnîle  du  7  mal  î  leva 
toutes  CCS  difficultés  ;  car  les  Commifraircî  qu'il  nonuna  pour 
l'examen  de  cette  aff.iire,  ayant  trouvé  que  tout  ce  que  les 
Carmes  avoieot  expofé  à  ce  Pape  étoit  véritable  ,  permirent 
aux  Ecoliers  Danois  de  vendre  leur  Collè^ije  ,  &  nux  Carmes 
de  Tacheter,  AioU  t  Jean  BalTe  le  vendit  aux  Carmes  Tao 
1384. 

L^Univerfité  forma  opporition  a  cette  vcot6  ^  &  raffaire 
kyant  été  portée  au  Partemeni  il  y  .ent  Arrêt  le  7  &  le  t 
août  de  Pan  1386^  par  lequel  la  Cour  ordonna  que  leCollù^c 
deDace  feroit  donné  aux  Carmes ,  moyeonant  14  liv.  pariSs 
<le  rente  amorde ,  dont  ils  feraient  afliette  aux  Ecoliers  de 
Daneroarck  à  Paris,  en  lieu  convenable.  Il  y  eut  encore  dam 
la  fuite  plufieiirs  conteftatioos  &  plufieurs  Arrêts  du  Parle- 
roient,  à  l'occadon  de  cette  vente  ;  maislafoâefltondtt  CoU 
lèg«  de  Dace  eft  demeurée  aux  Carmes* 
■ 

■  DE  LA  Nation  dl  Picardie.  Ko/, Cha* 
f  £IXE  de  SaiiK'Mcolas  des  £€QU€rs  ,      pag.  25  b* 

  '  Dl  LA  PETITS-MeRCY  ,  au  bas  de  la  rue 

dâ$ 
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Éès'Sl^'^is  ,  prèi  Je  tEglife  Saint-ttéldlfi.  CèCMgé  ô4 
tiofpice  de  la  maifon  bâtie  me  du  Cbaùffté'i  fut  fotodé  eA 
15 10»  par  Allain  d*Albret  ^  Comte  de  Dceux^  qiy  doi)(>^.  S 
Religieux  de  la  Merci  une  place  &  Une  mafare,  fiifant  pai;tie 
de  Ton  h6tel  d^Albrct.  Les  Religieux  de  la  Merci  y  conflrui* 
firent  ntifTi  rôt  nn  Coll^^e  pour  îcs  Religieux  cïe  leui^  Ordre p 
ôui  vicndroicnt  étudier  a  Pans.  La  pince  ,  où  eft  bâti  ce  C^î-» 
lège  ,  fut  amortie  par  le  Roi  &  par  l'AbbJ  5:  les  Religieux 
Sainte-Geneviève  ,  moyennant  douze  foh  parilis  de  cens  5i 
rente  foncière  par  chacun  an ,  partie  de  foixante-cinc^foU  dcu< 
deniers  I  dont  tout  rhôcel  d'Albtret  t^toit  chargé»  ^ 

1318.  '  •    '  ''^ 

COLLEGÉdeMàrMontier.  BnïjlS.GéôfrmDnplrJJii 
donna  fa  maifon  aux  ttudiana  de  l'Abbsye^de  Mnrmoritief  ^ 
êc  cette  maifoii  fut  aufTi-tôt  nppellée  îe  Collcge  de  Mannontie^i^ 
dont  la  Chapelle  devint  commune  avec  le  Collègedu  PlelTl^-.  Il 
riduint  le  nombre  des  Bourfiers  à  a$  »  &  donna  Padminîftra- 
tion  générale  des  deux  Collèges  aufeut  Abbé  de  Marmontier^ 
ainfi qn*il  eft  port^  parfon  teftament'du  14  août  13 "îo..  Depuis 
oefiems-là,  les  Abb^s  de Marmoiitier  ont  eu  la  fupcriorité  de 
m  deux  Collèges ,  c*eft-â«dirt  »  de  celui  de  Saint-Martin-du* 
>loot  ottilu  Fleflls ,  de cdiil  de  Marinoniier ,  &  ont  fticv 
pour  t'ufi  dlc  pour  Pautre ,  les  r^glemeos  |  ftatoa  diange«> 
fiièns  qu'ils  ont  itifftf  cbnvenablei. 

La  Réforme  de  Saint-Maur  ayant  été  inmdaite  dans  l'Afa* 
baye  de  Marmontier  en  1637  »  le  Cèllège  que  cette  Abbaye 
jvoit  à  Paris ,  lui  devint  pour  lorr inutile  >  éc  dahsiafuice  le« 
ftéformés  le  vendirent  »  en  1641 ,  aux  JL'fuites ,  pour  a^^gran* 
dir  leur  Collège  de  Clerinonr,  &  employèrent  les  deniers 
provenus  de  cette  vente  à  l'établilTcmeiu  que  ia Congrégation 
de  Saint-M:iur  a  fait  au  Prieuré  de  Notre^Dame^de^Bemie« 
Nouvelle  d'Orléans,  . 

Voy,  Collège  DU  Plesssis  &  Jésuites*  ' 


^  TA  RitHEL*  Vvf.  Colle i>ii  Ru£1Ms«  •> 

>^  DS  Sd&BCtVlIt.  Kef»S0AB0NKB.      •  •  . 


-I  ■■  »  ■  mSoBPg.  Ce Cqll^ge fubfifloit en p , dane 
Ja  rv)c  Serpente.  Il  en  tft  ^it  mendon  daniTjâe  defoodatiqii 
ilu  CoUèee  des  Lombards  ^  do  a)  f6rrief  1333  ;  on  y  ^nofiêi  ■ 
e(he  maiton  CA  -ma  Sufeim  ^m^huMÀ  gar^  cohani  êfpaàt . 

Tomé  ih  Hk 
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Scolanum  de  SuecU,  On  Q*a  pu  découvrir^  fû  ^uand  il  a  été 
fondé  )  ni  quand  il  a  été  décruic. 

CptUGE  DB  TOURNAY. 

^  '  Cé  Collège  étoit  contigu  à  celai  de  Boncoatt;  &  coiniii« 
il  n*y  avoir  pas  d*exercice  dans  le  premier ,  il  y  avoit  une 

Kirte  de  commtinicacioa  »  par  laquelle  les  Botiruen  du  Col- 
ge  de  Tournay  alloîent  aux  claflès  de  celui  de  Doncourtf 
fans  pclfer  par  la  rue.  Ce  Collège  avoir  auparavanr  fervi 
d'hôtcî  aux  Evêques  de  Tournay ,  qui  le  donnèrent  enfuite 
pour  en  faire  un  Collège-,  maison  ignore  le  tcm«î  de  cette  fon- 
dation. Il  i^c  refte  plus  aujourd'hui  le  moindre  vcAige  du 
Collège  de  1  ournay.  Kojr»  Collège  des  Lomba&ds. 

■  - — '•  DE  Vekdôisïb,  Il  étoit  fîtué  tn  1367  ,  à  l'extrê- 

nmtl  de  la  rue  de  Tliperon,  entre  les  lue^»  du  iiatcoir  6é.  du 
itii'dinec. 

— ~  DBS  Bqvs-Snfaks  I  ^uaru  Saint'Hottoré  y  rue 
du  même  nom. 

Il  a  été  inditué  pour  Tinftruâion  gratuite  des  enfiins  de 
choeur  du  Chapirrc  8c  ParoifTedeSaim-Honorés  on  y  enfei* 
gne  les  balfes-claiTcs  jufqu^aux  HumaDitn  aux  eunas  da 
^artier.  Il  y  a  deux  Régeps*Sali9lidation,qneiioostgtiORiiity 

tù  affez  connderabîe. 

Dans  pluficiirs  Villes  du  Royaume,  les  plus  anciens  Collè- 

Ses  ont  eu  le  l  urnom  de  Bons-Enfans  ;  celle  de  Paris  en  a  eu 
eux  ainfi  furnomin^.  Le  plus  ancien  des  deux ,  eft  celui-ci, 
qui  a  donné  fon  nom  à  la  rue  proche  Saint-Honoré,  laquelle, 
en  montant  à  droite ,  ctoit  bornée  par  le  cimetière  de  cette 
fglife.  C'eft  fans  fondement  que  Ceoffrov  Cucur  paiTe  pour 
Fondeteuc  de  ce  Collège ,  quoiqu'il  foit  inhumé  dans  la  Oie- 
M^^Foy.  Chapelle  DBSAiiiT*-GLAi]L,pâ^.  25^,  Edam 
BéUt  ic  Ada ,  fa  femme ,  y  établirent  tceiae  pauvret  Bcolien, 
(  on  Pappella  pour  lors  V  Hôpital  des  pauvres  Ecoliers  )  dont  te 
Provifeur  devoir  être  le  Chanoine  de  Saint-Honoré  pourvu 
de  la  Prébende ,  qu'ils  fondèrent  eu  iao8«  L'Ëvéque  de  Parie 
conferoît  ces  Bourfes.  L*£vêque  Jacques  du  Chaulier  avotc 
réuni ,  en  145a,  ce  Collège  &  fa  Chapelle  au  Chapitre  de 
Saint-Honoré,  qui fedi foit  fort  pauvre;  mais  fur  la  repréfcn- 
tation  faire  par  l'Univerfité ,  que  les  Chanoines  avoient  célé 
^u'il  y  avoir  eu  un  Chapelain  tondu  &  érigé,  VEvêque  cafla 
cette  union  en  1434  »  ^  Collège  continua  comme  il  étoir. 
•SdUigucâ  ÇiiUr.  ,  (^ut  eft  moa  Abbc  de  ^aint-Ambfoife  de 


■  • 
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BoUfgH ,  tti  avoît  ^t^  t^rincipal.  La  Châpelle  de  ce  Collègg 
n'a  point  été  établie  fous  le  tttre  de  Sainc-CUir ,  mais  Ibut 
celui  de  la  Sainte- Vierge.  S.  CUir  en  e(i  aujourd'hui  regard! 
comme  le  Patron  ,  à  caiife  d'une  Confrérie  qui  y  fut  établie 
çn  i486.  Cette  Chapelle  étoit  titre  d'une  Chapellenie ,  dont 
l'Fvêqiie  ^toit  Collateur.  ïnfin ,  ce  Collège  qui  avoit  ézé  né- 
gligé pendant  les  guerres,  tut  uni  en  i6oa  >  aufTi  bien  que  la 
Chapelle ,  au  Chapitre  de  Saint-Hoooré.  Fu/.  jboMT£N£T| 

ou  FOKXENA  V-EN-F&AN  C£» 

Co  LLE  G  E-RO  r  AL  DE  FrAUCE^ 

Ce  Collège  I  qui  cfl  Ttcut  place  de  Cambray  ,  eû  redevable 
de  la  fondation  à  François  I.  il  en  avoic  conçu  l'idée  dès  le 
commencement  de  Ton  règne  :  fon  dedêin  tmt  de  le  placer  à 
rhôtel  de  Kefle ,  (  aujourd'hui  le  CoUège  Maiarin  )  ft  d*y 
faire  b&dr  une  Chapelle ,  qiù  dévoie  être  defltrvte  par  quacr# 
ChanoineB  &  par  Quatre  Chepelilnt  ;  mais  la  guerre  de  les 
événemens  qni  la  fuivirent ,  en  retardèrent  rexectinon» 

Nos  HiAoriens  ont  varié  fur  Tépoque  de  rercÔion  de  ce 
Collège.  Du  fireul .  du  Boullai  )  la  Caille ,  Sec,  la  placent  ea 
I$19  ;  Gencbrard  K  Dom  Féiibien  en  15^0  ^  enfin  ,  Bdie« 
foreft  &  M.  le  Prcfident  Henault  la  reculent  à  l'année  rui<* 
vante.  M.  Jaillot  pcnfe  qu'on  pourroit  concilier  ces  dates  ,  eu 
difant  que  François  I  manifcfta  fou  delfein  &  fa  volonté  par 
fes  Lettres^patentes  du  14  mars  15I9,  tk.  par  la  commiflioit 
du  19  décembre  fuivnnt ,  pour  le  payement  des  fommes  né" 
ceffaires  à  ta  cunihuClion  de  ce  Collège  ;  &  qu'il  fixa  €01530  » 
le  nombre  &  les  honoraires  des  ProfelTeurs ,  qu'il  nomma  &c 
qu'il  inftitua  Tannée  fuivance.  Cette  fondation  vraimenc 
foyBle  dévoie  répondre  à  la  ma|UDiificeocè  de  fon  Autcuf  s 
mtze  Profefleurs  en  la  Langue  Hébraïque  |  Gre^oue  èc  La* 
tine  dévoient  avoir  109  écuad*or  chacun  par  an  ,  être  logés 
dans  ce  Collège  •  &  y  donner  des  leçons  gratuites  à  600  Fco- 
tiers*  Les  circSmbnces  ne  permirent  point  alors  de  conflruira 
les  édifices  projettés  ^  &  tes  ProfelTeurs  continuèrent  d*en<« 
feigner  dans  les  faites  du  Collège  de  Cambrai ,  &  dans  d'aU'* 
très  Collèges»  Charles  IX  y  ajouta  une  chaire  de  Chirurgie  ; 
Henri  III ,  une  de  Langue  Arabe  ;  Henri  W  .  une  d'Anato- 
mie  &  une  de  Botanique  ;  Louis  XIII ,  une  féconde  de  Lan^ 
gue  Arabe  6c  une  de  Droit-  Canon  ^  Louis  XIV ,  une  de  Lan-* 
gue  Syriaque  ,  une  féconde  de  Droit-Canon  &  une  de  Droit- 
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Colitgc  ;  il  a  ordonné  ,  par  Arrêt  rendu  en  fon  ConfLil  le  U3 
juin  1773  ,  que  le';  t.>n.is  de  la  chaire  de  Langue  Syruique 
leroicnt  appliquas  a  i  ct.iuiillcinent  d'une  chaire  de  î;Iéclia- 
nîijue  ^  <ccux  de  la  chaire  de  Philofophie  Grecque  Latme  , 
àeelttrd*une  chaire  de  Littérature  Françràfe  j  que  la  féconde 
chaire  de  Langue  Arabe  fctoit  convertie  en  une  chaire  des 
Langues  Turque  U  Pcrfanne  ;  Tune  des  deux  chaires  de  fH* 
decine-Pracique ,  en  chaire  d'Hiftoire-NaturelIe  ;  Tuoe  des 
deux  chaires  de  Droit-Canon ,  en  chaire  de  Droit  de  ta  Na- 
turel des  Gens  ;  de  forte  qu'après  lefdits  changemeiis ,  il  y 
ait  dans  îcColiègc-lloyal ,  outre  Tlnfpefteur  chargé  de  veiller 
à  la  difcipline  ,  un  Profeflcur  d'Hébreu  Se  âc  Syriaque ,  un 
d'Arabe  ,  \in  de  Turc  Ik  de  Perfnn  ,  deux  de  (ircc,  und'Hlor 
qucnce  Latine  ,  un  de  Poéfie  ,  un  de  Littérature  Françoife , 
im  de  G<5nmdtne  ,  un  d'Aftronoinîe  ,  un  de  Méchanique,  un 
de  PhyTiqnc  expt-'riniciiUkC  ,  un  d'Hiftoire-NaturelIc  ,  un  de 
Ch)  tiiie  ,  un  d'Anatomic  ,  un  de  Medccinc-Praiiqiie  ,  un  de 
Droit-Canon ,  un  de  Droit  de  la  Nature  &  des  Gens .  un 
d'HiUoire. 

François  I ,  pour  témot^ernnedtftindionpartiailiècetttx 
frrofefleurs  qu  il  avoitinflituÀ,  leur  donna ,  par  Tes  Lettres* 

gitentes  du  mois  de  mars  1545  ,  la  qualité  de  Confeillers  da 
oi  I  fie  le  droit  de  Commitùmus ,  &:  les  fit  mettre  fur  PEtac 
comme  Commenfaux  de  fa  Maifon.  C'eft  à  ce  titre  qu'ils  prê> 

rôient  &  qu'ils  prêtent  encore  ferment  entre  les  mains  du 
Grand-Aumônier.  Après  la  mort  du  Cardinal  Barberin ,  qui 
remphiVoic  cette  place,  Louis  XIV  donna  la  direfbon  de  ce 
Collège  au  Secrétaire  d'Etat ,  dans  le  département  duquel  cfl 
la  Mairâu  du  Roi.  C'eil  Sa  MajcAé  qui  nomme  aux  chaires 
vacantes. 

Ce  ne  fut  qu'en  1600  ,  qu'à  la  follicication  du  Cardinal  du 
Perron ,  du  uiic  de  Suiliêc  du  Préfident  de  Tkûu ,  Henri  IV 
céfolnc  de  faire  abattre  le  Collège  de  Tréguier ,  qui  menaçait 
ruine,  fit  d*y  faire  conftmire  un  bAtiment  de  30  toifesde 

long,  for  ao  de  large.  On  y  devait  pratiquer  ouatie  grandes 
fallcs,  &:  rétage  fupérieur  devoit  étrewangeponr  y  placer 
la  Bibliothèque  du  Roi.  La  mort  de  ce  Monarque  ftifpendît 

Texécufion  de  ce  projer ,  mais  elle  ne  le  dérruifît  pas  t  Marie 

de  Mcdicisfî^  acheter  au  nom  du  Roi ,  le  Collège  de  Tréguier, 
îe  2.8  juin  16 10,  &  Louis  XIII  |\ofa  la  première  pierre  du 
Collège-Royal ,  le  28  août  de  la  même  anne'e.  On  neconf- 
truifît  alors  qu'tme  partie  des  bâtimens  nr  liettés  ;  aé^uelle- 
ment  on  rrrv.iilîe  à  le  continuer  ,  &  la  iM  cnnère  pierre  du 
iiouYe<iu  latimen;  a  ciu  poiJc  ^^ar  M.  le  Duc  de  la'V  iiilicre  • 
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U'ii  mars  177^.  Nous  renvoyons  ppttr  ce  déuii  au  mot  Mo- 

KUM£NS  PUiiLICS  &ECEKS. 

COLLEGE  DES  Secrétaires  duRox,  ëft  .la  Com- 
pagnie des  Sécrétasres  du  Roi  :  il  y  a  le  g|-aad  &  le  petit 
Collège.  .  . 

Le  grand  Collège  eft  la  Compagnie  des  Secrétaires  du  Roi  ^ 
Maifon^  Couronne  de  France  &  de  fes  Finances»  qui  font  attSH 
chés  à  la  grande  Cbancellerie  de  France. 

Cette  Compagnie  étoit  autrefois  compofée  de  fuc  Collèges 

dif^t'rcns. 

Le  premier  ,  qu'on  appelloir  !c  Collège  ancien  ,  ne  fur  da- 
bord  compofé  que  de  60  perlonnes  ;  lavoir  ,  le  Roi  ,  ik  5^ 
Secrétaires.  Ce  Collège  f^ir  depuis  aiiguîcntc  de  60  Secrcraires 
appel  lë«  Gager  s ,  pour  les  diftinguer  des  autres  qu.'op  appel- 
loir Bourfiers. 

Le  fécond  ,  appelle  le  Collège  des  Cinquante^ quatre ^ 
compofé  de  54  nouveaux  Secrétaires  du  Roi ,  crâS  par  Sdic 
de  Charles 'IX  ,  en  1 570 ,  &  confirmé  par  Henfî  Jli,  en 

Le  troifième ,  appe11éde«SWjrtfiir^-/r,  compofé  de  Si  Sé* 
crétaires  daRoi ,  créés  à  diverfes  fois  y  (k  nuis  en  Collège  par 
Henri  IV  en  1608,  auxquels  furent  lotats  les  46  créés  par  fiîdic 
de  Louis  XIII ,  en  164Z  ;cequifii  en  tout  »  dansceCoUège, 

lia  Sécrétaircs  du  H  ni. 

Le  quatrième,  appelle  à^s Six-vingt  des  Finances  rr'5e'sà 
trois  fois;  favnir,  zf>  par  Henri  IV  ,  lo  par  Louis Xiii  ea 
1605  ,  &  84  encore  par  Li  ins  XIIÏ ,  en  1^35. 

Le  cinquième  ,  appcllé  Collège  de:;  vingt  de  Navarre  ,  fut 
créé  oc  ciabli  en  1607,  P^r  le  Roî  Henri  IV ,  qui  II*;  amena  en 
France  avec  la  Couronne  de  Navarre;  ils  étoicnt  fes  Sécrétai" 
pes ,  lorÇiu*il  n*étoU  encore  que  Roï  de  Navarre.- 

Le  fixieme  &  dernier ,  appetlé  des  (luatre^vingis ,  fut  créé 
ï  deux  fois  par  Louis XI V;  favoir»  46  en  1655  ,  &  34  en 

Ces  fix  Collèges  diflërena  ont  depuis  été  réunis  en  un  feul 
&même  Collège  ,  qu*on  appelle  le  grand  Collège  dês Sécri^ 

tairez  du  Roi  ,  qiii  ont  tous  le  mênie  îirre. 

Le  périt  Collège  eft  compoië  des  Secrétaires  du  Roi ,  éta- 
blis prcs  des  Cours  U,  petites  Cbaiu:elkrics.  Ko/.  S£ca£« 
TAliCES  J>u  Koi. 

COLLEGIALES.  Ce  font  des  Eglifes  delTervies  par  de« 
Chanoines  Séculiers  ou  llcgulicrs  .  dans  IcfqiieUes  il  n'y  a 
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point  deSiège  Epîfcopa!  ,  à  l^à'if^ércnçç  des  Eplifes  cathé- 
drales ,  qui  font  aufll  deffervies  par  des  Chanoine»; ,  lef- 
qticlles  tirent  leur  nom  du  Siège  Bpifcopal ,  ou  Chaire  de 

iJivéque. 

Ppur  former  une  Eglife  CuUegiale  ,  il  faut  du  moins  trois 
prècres*Chanoines, 

Bncre  Its  Collégiales  ^lufienn  font  de  Ibndation  rojrt» 
le ,  comme  lei  Samtes-Chapellea  ;  les  autres  de  foodation 
eccl^fiaftiqiie  }  d^autres  encore  ,  ont  été  fondées  par  des 
Laïques. 

Il  V  a  en  autrefois  des  Abbayes  am  cm  été  f^cnlaiiféesa 
qui  ionnem  préfencement  de  fimpies  Collégiales. 

Quelques  Eglifes  Collégiales  jouiflent  de  certains  droits 
épifcopatix  ;  pnr  exemple,  dans  les  qtiarre  Coilég'nlcs  de 
Lyon,  tous  les  Channinp<;,  &  même  tous  les  Chapelains  ^ 
lorr^u'its  officient  »  portent  la  mitre. 

COLLÉGIEN.  Village  à  cinq  liencs  de  Paris ,  vers  le 
levant ,  &  à  une  lie  ne  «Se  demie  ou  environ  de  Lagny ,  qui  eft 
à  fon  nord-eft  ,  du  nord  au  midi  ,^ii  eft  prefque  entre  Torcy 
&  Croiny  f^àe  Toccident  \  Torient  entre  Logne  8c  les  deux 
Bticy]  c  eft  un  pays  de  labourages  de  tooteiorte*  &  fans 
ftgnes. Ily a  environ  lofenx. 

.  X'Bglife  eft  petite  &  bailè  &  fans  ailes,  êe  ne  pt^foU  avoir 
que  15Q  ans  d*antiquité.  S,  Rmide  Rheims&o.  HUatreé^ 
Poiriers  en  font  les  Patrons.  La  collation  delà  Cure  appartient 
à  TEvéque  ,  pUno  jure. 

Le  Seigneur e(l  gros-Décimateur  :  ce^te  feigncurie  appar- 
tient è  M.  dê  Twçy^  Le  fief  de  Pifw  eA  fur  cette  ParroiiTe» 

COLLISEE,  p^^r  cornipiion  pour  îe  Cohffe'r.  AinTi  iinm-» 
iné  de  la  ftatue  col  ^irilc  de  Néron ,  qui  t'imt  auprès.  C'c'toit 
im prodigieux  &  fuperbe  amphitheârrc  commence  par  VeC* 

Çajien  dans  fon  huitième  Confiil.-.r ,  &  achevé  p«ir  fon  fils 
'itus.  Il  éioit  de  figure  ronde  en  dehors  ,  quoique  r'arên# 
fut  en  ovale.  Il  contenoit  8)OCX)  rpeâateivs  aUÏs  ^  (  quelques^ 
ons  difent  loooao  peribnnes  )  fans  compter  ceux  qu'bn  ap-> 

Selloit  Excmeûâ ,  qui  demeuraient  debotudans  les  paHagcs  ^ 
e  dont  le  nombre  montoit  \  pti»  de  acoa  Dans  une  demi<» 
beure ,  tout  ce  mondepouvolt  entrer  &  forcir,  fans  confufion 
fK  le  moyen  g^ies  (pacieufes»  &  des  ifiîies  qui  éroknt 
en  bas. 

Ccqtii  reiledecetamphithéitre  ,  en  encore  tu  des  pTus 

maiffiueux  mommena  oe  Rome*  Uoo  prétend  wSk  qw 
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le  Collif^e  qui  fut  fait  à  Veronnc  ,  ^toit  d'une  magnifi- 
cence achevée,  quoiqu'il  ne  fut  pas  fi  fp^ieux  que  celui  «!• 
Rome* 

Celui  dont  notis  parlons  ici  pr^ente  tin  genre  de  fpeâacft 
extraordinaire ,  &  pour  ainfi  dire  enûèrement  difftrent  de 
ceux  des  Romains.  Il  confifte  en  danfe ,  en  muHque,  en  con* 
cerrs ,  en  joùces  fur  Peau ,  en  feux  d'artifice ,  &  autres  amu« 
femens ,  comme  en  courtes  de  chevaux ,  en  prix  d'adrefTcp 
loteries  ,  &rc.  Cerrc  notiveanté  y  attire  le  monde  le  plus  bril- 
lant de  in  Capitale  ,  &  oifre  aux  yeux  quantité  de  tableaux 
divers ,  6c  des  plus  agr^.ibles, 

La  prandcurde  cet  ëdjhce,  quoique  de  beaucoup  inférieure 
aux  Collifécs  de  Rome  &  de  Véronne  ,  fa  conftruélion  fingu- 
lict  e  )  &L  la  nugnificencede  tour  ce  qui  en  décore  rimérieur, 
méritent  Tattention  des  curieux* 

Son  emplacement  eft  dans  les  Champe-âlfi^es ,  à  peu  de 
dtihnte  du  Jardin  des  Tuileries.  Ceû  la  politioii  la  plus  heiH 
veufe  qu*on  ait  pi|  choifir. 

Il  s*annonce  par  «ne  efplanade  fablëe  .  entourée  d'un  pop* 
tique  circulaire,  formé  par  des  colones  de  treillage  ,  adi 
conduit  à  un  premier  veflibule^  d'où  Ton  paHe  dans  un  fé- 
cond décore?  de  cr  lonnes  ioniques  ,  feintes  en  marbre  ,  dont 
les  bafes  Se  les  chaj)itnux  font  dorés ,  &  forn^ent  une  paierie, 
dont  chaque  travée  cft  occupée  par  des  bounqiics  àc  Mar- 
chands de  bijoux  ,  de  curiofitcs  ,  6c  d'objets  de  luxe.  l)e-là  ^ 
on  paiîë  dans  une  vaile  rotonde  de  plus  de  foixante  pieds  de 
diamètre,  où  l'on  danfe;  cette  parue ,  la  plus  brillante  de 
l'édifice,  eil  décorée  par  on  grand  ordre  de  colonnes  corio* 
tbîennea ,  avec  leur  entablement ,  furmomé  d*une  atttque  ou 
galerie ,  avec  cariatides  i  Taplomb  des  colonnes,  couronné 
par  une  calone  ornée  de  cailles  êc  d^arabefques,  dorées  fur 
imlbnd  de  marbre.  Le  centre  eft  occupé  par  un  grand  ail 
couvert  en  vitres  fur  cbaffis  de  fer ,  fervant  à  éclairer  cet  édi-» 
fice,  jufqu'au  moment  ou  les  luflres  &  girandoles ,  qui  y  font 
en  qumf ir^ ,  mais  diftribuéa  avec  intelligence,  remplacent  la 
clarté  du  jour. 

Un  ordre  de  colonnes  ioniques  fupporte  des  tribunes  fail- 
lantes  fur  le  mur  de  fond  de  la  galerie  qui  env  rorne  la  roton- 
de, galerie  qm  communique  à.  quatre  filles  décorées  de  glaces, 
fervaru  de  Cafcs  ,  à  plufieurs  vefiibulcs  décurés  comme  celui 
d*entrée«  &  à  desefcaliers  commodes  qui  communiquent  aux 
galeries  funérieures ,  oui  jouiilènt  de  la  vue  intérieure  de  la 
monde itétê  cetraflès  pour  prendre  Talr,  9c  à  plefieurc 
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gf andes  falkt  décbfles  avflc  goût ,  oit  fbntptacÀ dtveri  (pM> 
UiXes  &  jeux  amufaiis. 

L'un  de  ces  vedibules  da  rez-de-chaufl^  conduit  à  une 
grande  coloBMde  d'ordre  cofcao  y  qui  entoure  un  vifte  balTiQ 
rempli  d*eaa ,  par  le  moyen  d*iuie  pompt  coofiroite  par  le 

fieur  de  Vicry ,  Maîire  Plombier,  fur  lequel  on  donne  le 

fpe-^icle  de  la  joùre  &  celui  des  feux  d'artince  ,  exécutés  par 
1 L  s  p  lus  habiles  ÂrtiiUs  en  ce  genre ^  ea  ^ncurreoce  altern*- 
Ûvemcnt. 

hà  Mufiqne  ,  Ic^  Ballets  allégoriques  ou  comiques  qu'on  y 
ext'cuie  ,  îe  rnble-iii  varié  &  animJ  que  TalHucnce  du  public 
occarunne  ,  &c  qui  efl  lui-rnèiue  un  fpccUcle  ainufaiu  ,  U 
richeiTj  &  la  décoration  ,  où  Téclat  des  marbres  feints  &  la 
dorure  ont  éii  prodigués  >  la  fraîcheur  des  peincures  qui 
rempliiTent  les  plafonds  «  tout  excite  la  curio(icé«  Au  oourcour 
■on  a  exécud  diterfes  plantatlom ,  qui  commencent  a  former 
-110  beau  couvert  Se  une  promenade aeréable.  L'cmpretremenit 
êc  Tailiduitédtt  public ,  qui  féconde  les  efforts  des  £ntrepre<- 
•neureen  recompenfancleurxèlot  les  exciteront  de  plus  en 
plus  à  inventer  de  nouveaux  moyens  de  iiù  plaira  *  ^  de  mé^ 
liter  fon  fulfriire. 

Toute  cette  compofiiion  efl  duc  à  M.lc  Camus  ^déy^  QOf^^ 
par  la  çooftru^oa  de«  Halles  aux  bleds, 

COLOMBES.  L'érymoîogie  de  ce  nom  eft  forr  naturelle j 
c'étoit  un  lieu  oLi  les  colombes  &  les  pi<^eotis  (ftoient  en  abon- 
dance. Ce  Village  à  deux  Ucuei»  de  r^r is ,  vers  le  uord- 
oueft,  (ur  une  pente  douce  qui  regarde  le  nord  ,  dans  le 
Second  pli  que  fait  la  Seine  au  fortir  de  Paris*  Cette  Paroifle 
eft  Tune  des  plus  grolièsdes  environs  de  Paris.  Son  tmitoico 
produit  tout  ce  que  la  nature  foitfiîic  autour  de  Paris, 

L'£glif4|  eft  fous  le  titre  de  Saint  Pierre  &  Saint  Paul.  H  nV 
reiie  d'ancien  que  la  tour  qui  ef^  vers  le  nord  du  bâtiment , 
&  qui  e(l  fuivie  d'une  Chapelle  terminée  en  calotte ,  ce  qui  ie 
redent  fort  1.;  commencwwK  du  X1|K  âide»  pour  ne  p^ 
dire  du  XI 1^, 

La  coll  uion  de  la  Cure  eft  à  la  pleiœâç  entière difpoluiou 

de  l'Archevêque  de  Paris. 

Il  y  a  à  Çolombes  plaûeurs  maifoos  bourgeoifes  ioKf 
belles. 

COLPORTEURS.  C'étoit  anciennement  des  gens  de  mau-» 
vMfe  foi  f  q  ii  rodoient  de  Ville  en  Ville  ,  vendant  &  achQ- 
vm  de  i4  vaifl^lle  de  cuivre  |  d'^taiu  ,  &  autres  fQoibUbki 
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«iflfcbir^es  ,  qù*oli  ne  doit  vendre'  oiiyn  plein  mardtdl 

C'eA  en  cefens  que  ce  mot  e(l  employé  dans  des  r^tenier.s 
delà  25  \  ann^c  d'Hetiri  VIII ,  ck,  vj.  &  |>ar  d'aucrct de  la 
35e*  année  du  règne  du  même  Prince ,  <A./v«  C'cd  ce  qu'on 
«ppelte  en  France  Pêru-baiUs ,  Coureurs ,  Mtnclou  on  i^/o- 

Hn  rems  de  conn^iion  ,  Ils  Cvlponcurs  &:  Rcvcndctîfes  ne 
peuvent  vendre  ni  porter  par  la  V  jllc  aucunes  liaidcs  ,  habits, 
linge.-,,  ni  autres  meubles  ,  fur  peine  de  îa  hnrt.  Il  cft  défendu 
à  coûtes  perfonncs  nic^ine  aux  j-i  jpiers  ,  d'en  acheter  ,  lut 
pcittc  d  ameiide     de  punition  corporelle. 

Nous  iVDmmons  aujourd'hui  Colporteurs^  des^ens  qui  font 
métier  de  porter  dans  les  maifons  des  marcfaandi  fes ,  cooinw 
^to0C6  »  pommades ,  Hnge  »  dtc  eu  de  petits  Marchands  qyi 
les  crient  dsns  les  raes.  On  les  appelle  aînfi  ^  parce  qu'il» 
portent  de  dtalent  ce  qu'ils  ont  à  vendre  dans  une  petit» 
manAe  ou  callette  pendue  à  leur  cou  f  avec  une  large  coiu^" 
loicdc  cuir  ^  on  une  fangle  ;  ou  des  gens  qui  font  niikier  de 
poi  rer  des  Livres  dans  les  maifons»  ou  de  vendre  des  papiers 
iniMics  dans  les  mes.  Comme  ce  for.r  pour  l'ordinaire  ces 
fortes  de  gCi  s  qui  (oui  Ig  commerce  des  Livres  ou  papiers 
volans  ,  non  autorifts ,  Il  nr  (^rar .)  Pnris  u  attiré  i'atici. non  du 
Gouvernement  :  Icnr  nombre  cil  fixe  ;  leurs  non^s  doivent 
êrrc  enregilUi^  à  la  Chambre  Royale  (k  Syndicale  de  la  Li- 

bi  .il  ; \c. 

1  .ir  l'ai  ilclc  premier  du  titre  X  âu  Rcgiement  pour  la  Li- 
brairie &:  Imprime.  ic  de  Paris  ,  arrêté  au  Confcil  d'Etat  da 
Roi ,  Sa  Majeilé  y  étant ,  le  a8  février  172 ^ ,  aiicnn  ne  pourra 
faire  le  méuer  de  Colporteiur  »  s'il  ne  fait  Ure  &  éaire  ^  &  s^H 
n'a  été  préfenté  par  les  Syndic  &:  Adjoints  des  Libraires  9t 
Imprimeurs  ,  au  Lieutenant-général  de  Police  ,  &  par  lui 
reçu  fur  les  c  onclufioiiS  du  Procureur  de  Sa  Majeflé  au  Cbâte« 
Ict  $  ce  qui  fera  fai:  fan^  f.  ais. 

Par  r^riicle  iX,  les  Maîtres  Imprimeurs,  Libraires ^Foo- 
detir-  de  c.-.rnfîcrcs  ,  ou  Rcli  urs  ,  leurs  fils  ,  Compagnons  8a 
Apprcr,;;t'<; ,  qui ,  par  pauvreté' ,  infi'  mité  d'âge  ou  de  mala- 
die^ liC  pr.'.rrc  nt  crccr  leurs  prcicHions  ,  feront  prc^feVes  à 
tousnutres pour  ûre  0>lp  .rreurs. 'i  ou«î  les  Colporteurs  leront 
tenus  ,  troir,  jours  apr^s  qu'ils  auiunt  été*  reçus ,  de  faire  cnre- 
giftrcr  leurs  ncn. ,  !<  lu  s  demeures  dans  !e  Livre  de  h  Cnn:- 
muKuuiJ  ,  avcj  loiiiiiiiii  >n  d'y  verir  dcclarer  les  iiuilui,:.  uù 
lis  iront  loger ,  dans  le  ca^  de  changeuicnt  de  domicile  ;  ils 
feront  pareille  déclaration  au)L  CommiHkiies  des  quartiers  où 
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ils  demearmnt,  I  peine  d'imenfiâioo  &  ie  dnqoaai»  thrii 

<l*amende» 

li  eft  ordonné»  par  !\irr.  III  ^  <|ae  le  nombre  des  Co!por« 
tetiTi  demeurera  réduit  &  fixé  à  cent  vingt ,  dont  les  huic 
premiers  plus  anciens  reçus ,  auront  leurs  départemens  dans 

les  cours  &  falîes^  du  Palais  ,  on  les  autres  ne  pourront  aller 
vendre  que  p^ir  fiicLeffîon  ,  &:  en  !a  place  de  ceuîc  qui  feront 
déccdus  ,  md\s  il  leur  fera  permi<>  de  vendre  par  la  Ville  &  les 
Fauxbourgs  ,  &  les  lieux  qu'ils  crouveroni  les  plus  avanta- 
geux pour  le  débit  j  fans  qu'au  furpKis  les  uns  ni  les  autres 
puî^nt  ^voir  aucuns  imprimés  ailleurs  que  dans  leurs  mai- 
ibns;  le  tout  à  peine  d'ioterdidion  ^  de  liv.  d  amende 
tde  prifon. 

Par  rtrc.IV«  SaMajeftéint  dâSenfeaauicdict  Colporteurs^ 
és  colporter  «  vendre  Acdébicef  aucuns  Livres  iFaâums 
noires  y  Feuillef  on  îAïMe»  i  fur  quelque  matiire  ou  de 
quelque  volume  que  ce  (bit ,  à  Texceprion  des  Sdits ,  DSda- 
rattons,  Ordonnances  ,  Anets  ,  ou  aiitrc5i  Mandemens  de 
)u(lice,  dont  la  publication  aura  été  ordonnéejdes  Almanacbe 
&  des  Tarifis  ;  comme  aufli  de  petits  Livres ,  qui  ne  pafièroQt 
him  feuilles  ,  brochés  &  reliés  à  la  corde ,  imprirr/s  avec  pri- 
vilège ou  permilfion  parle;  feuîs  Imprimeurs  de  Paris,  avec 
le  nom  du  Lîbr>^irc  ;  le  tour  ?i  peine  de  prifoi) ,  de  contifcatioB 
&  de  punition  corporelle,  félon  Texigence  des  cas. 

Art.  V.  Ne  pourront ,  lefdits  Colporteurs  ,  tenir  boutique 
on  maj^afin ,  ni  faire  imprimer  aucune cbofc  en  leur  nom  ,  ou 
pour  leur  compte. 

Art,  VI.  Seront  tenus,  iccux  Colporteurs,  de  porter  une 
marque  ou  écufibn  de  cuivre  au  devant  de  leurs  habits,  où 
fera  éent  Colporteur  ;  &  ehacun  d'eux  aura  une  balte,  dans  la- 
quelle ils  porteront  les  imprimés  qu^its  expoferont  en  vente  » 
tels  qu'ils  font  ct-defTus  énoncés ,  &  qu'il  leur  eû  permis  de 
colporter  »  vendre  &  débiter  ;  le  tout  à  peine  d'amende ,  de 
prifon.  de  confifcation  &  de  punition  exemplaire.  Fait  dé* 
tenfes  a  toutes  perfonnes ,  fans  exception ,  qui  ne  feront  du 
nombre  des  cent  vingt  Colporteurs  ,  de  colporter ,  expofer 
en  vente  ,  crisr  par  les  rues  ,  &  débiter  en  parricilifr  dans 
cette  Ville  Faiîxbourr^s  de  Paris  ,  en  aucune  manière  ,  ni 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foir  ,  :^iiciins  écrits ,  Livres  ou 
Livrets ,  ou  autres  imprimés  ^  à  peine  de  prifon  àc  de  puni- 
tion corporelle.  * 

Par  l'article  I  de  l'Ordonnance  de  S.  M.  concernant  les 
Colpocteurs ,  du  2^  oûobre  1731 ,  le  Eoi  fait  très-axprelTea 
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d^fenfes  \  tmis  Colporreurs  de  la  Ville  &  Fauxbonrgs  de 
Paris  ,  de  crier  dnns  les  rues ,  ni  d'y  vendre  &c  débiter  <iuc\w-s 
imprimés ,  dont  la  pcimilTion  feroit  de  plus  ancienne  date  que 
d'un  mois,  à  moins  que  ladite  permiUion  n*en  ait  étérenou<- 
vdlée:  Scce^  fous  peine  d'emprifonnement  de  leurs  perron- 
nés  ,  ec  de  50  liv.  d'amende* 

L*ars.  II  y  lear  dtfend ,  fons  les  mêmes  peines  |^  décrier, 
vendre  ,  ni  débiter  aucuns  ouvrages,  de  quelque  dpèccfc 
nature  qu'ils  foient,  ni ètne  auames  Sentences  ren<Miesper 
des  Juges  hors  du  rellbrt  de  ladite  Ville  de  Paris ,  ni  aucuns 
Arrêts  du  Confeil ,  que  préalablement  ils  n*en  aient  obtenu 
la  permîflion  du  Lieutenant-général  de  Police  ;  6c  ne  ponr- 
ronr  ,  fnus  les  mêmes  peines  ,  publier  &  crier  lefdites  Sen- 
tences &  Arrêts  plus  de  quatre  jours  après  ladite  pertnilTion. 

Par  l'art.  I H ,  défend  pareillemcnr  S.  M.  aux  Colporteurs 
4e  crier ,  vendre  ,  ni  autrement  débiter  tous  imprimés  ,  fous 
anelqtie  titre  &  dénomination  que  ce  foir ,  quand  bien  nu  me 
ils  fcroient  revêtus  de  privilèges  ou  perrr.jlTions  ,  qui  ruionc 
éié  imprimés  ailleurs  que  d?.r.s  ladite  Vaille  de  Paris  ,  ou  qui 
auront  été  compofés  pour  les  différentes  Provinces  du  Koyau^ 
me ,  8*ils  n^ont  pareillement  obtenu  du  Licutenant*eénéral 
de  Police ,  la  permîflioo  de  vendre  6c  diûrîbuer  lefoits  im- 
primés. 

Art.  IV.  Leur  fait  S.  M.  trh-exprcif»  défenfès  d^anneii- 

cer  au  public  les  diff^rens  imprimes  qu'ils  auront  la  permil^ 
fîon  de  crier  âe  débiter  dans  ladite  Ville,  fous  d'autres  titres 
&  dénominations  que  ceux  qui  font  mis  en  têtedefdits  impri- 
més ;  &  ce ,  fous  les  mêmes  peines  d*empri(bnnement  de  leurs 

perfonneç  ,  Scdeçoliv.  d'nmcnde. 

Les  Colporteurs  font  tenus  ,  fous  peine  de  deftitution,  de 
repréfentcr  tous  les  ans,  dans  le  courant  du  muis  de  mars, 
leurs  plaques  &c  lettres  aux  Syndic  &  Adjoints  ,  pour  être  par 
eux  vues  &  vifécs  de  nouveau.  Les  places  de  ceux  qui  nV 
fatisfont  pas  ,  font  réputées  vacantes  ,  &.  donnccs  à  d'auirci; 
dans  le  mois  fuivant.  Il  en  cAde  uiême  pour  les  A&cheurs. 
Voy,  Afucheurs. 

COMBSAUX.  Villaee  éloigné  de  Paris  de  quatre  lieues, 
en  tirant  vers  l'orient  ahlver ,  près  de  la  Queue ,  qui  tCtn  cft 
qu*à  demi-lieue  fur  le  chemin  de  Tournan  delà  Champa- 
gne* Sa  (ttuation  cû  dans  une  plûne.  Lejpays  conftftc  en 
terres  labourables  &  fans  vignes.  La  Parotlle  n'eft  que  de  14 
ou  ménages.  L'£glife  eu  proportionnée  au  petit  norobm 
dbabttans  ^  c'eft  une  efpèce  de  Chapelle  tennioie  ^^^V 
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cercle  y  fous  le  titre  de  Saint  Càmc  &  Saint  Damieri.Là  Cure 
•ft  à  la  collation  de  TArchevêque  de  Paris.  Le  Seigneachaiiip 
lufticter  eft  celui  de  Moojay. 

* 

COMBRBUX.  Seigneurie  à  huit  lieues  de  Paris  »  fur  une 
des  grandes  routes  de  la  Hrie  &  de  h  Champagne»  à  cinil 
lieues  deCorbeil  &  à  fîx  de  Mehin.  Cette  feieneurie  relève 
du  Seigneur  d'Egrefins  ,  ParoifTe  Neut'Moanec  Le  Châ- 
teau eil  au  midi  de  l'Ëglife  de  laMadeleiae* 

COME  ,  (  Saint  )  Eglife  Paroifuile. 

Cette  Eghfe  a  été  bâtie  vers  Tannée  i^ii  ,  aux  dépeins  de 
l'Abbé  &  des  Religieux  de  Saint-Ciermaïu-des-Pres  ,  qui  tn 
eurent  le  Patronage  jufqii'en  1345 ,  qu'ils  en  furent  privés  par 
un  Arrêt  du  Parlement  rendu  en  faveur  de  PUniverGté ,  \ 
]*occa(îoa  d*une  querelle  qm  s'était  élèvéeentre  les  Domef- 
tiques  de  cette  Abbaye  de  Us  EcoHers  de  PUniveritté.  De- 
puis cet  Arrêt ,  PUniverfité  à  tonjoars  nommé  à  la  Cure  de 

Saint  Côme. 

Cette  Eglife  eft  petite  &  proportionnée  au  peu  d*étendiic 
de  la  Paroi Hc.  Le  grand  autel  eft  décore  de  colonnes  corin- 
thiennes ,  &  d'une  menuiferie  affez  propre.  Le  tableau 
rcpréfente  îa  Réfurrcflicn  de  Jefus-Chrift,  &:  a  été  peint 
par  Houajfc  ,  de  l'Âcadémie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculp- 
ture. 

Nicola.i  Je  Befic ,  né  h  Vczclay ,  le  17  novembre  1483  , 
reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Paris*  en  1^15  ,  Svigneurde 
la  Selle  &  de  Chaliou4^  en  Donziois ,  Archidiacre  J'Erauipes , 
Prieur  Commendataire  de  Saint-Eloy  de  Long  jumeau ,  mort 
le  29  novembre  1543  >  inhumé  à  Saint-Côme  «  dans  la 
nef,  où  fe  voyent  fes  armes  gravées  fur  une  tombe  de  marbre 
noir ,  &  peintes  fur  une  des  vitres.  Elles  font  de  gueules  à  la 
face  d'or ,  chargées  de  trots  rofes  d*azur  ^  &  accompagnée* 
d\ine  clef  d'argent  en  pointe.  On  voit  aufli  à  qn  pilier  »  qui 
eft  à  main  gauche  ,  êc  proche  de  ladite  tombe ,  petit  cadre 
de  bois  fort  fimple,  d'environ  deux  pieds  de  haut,  fur  le^îicl 
eft  une  feuille  de  parchemin  enfumée,  fendue  de  vicii'clfa 
parle  milieu  ,  fortant  du  cadre  ,  &  retirées  peu-près  comme 
iîelleétoit  grillée.  Elle  contient  trois  cpitaphei,  que  Théodort 
de  Befi^e  ,  un  des  Parrinrcbesdu  Calvinifme,  acjnficrés  à  la 
mémoire  de  l'ucolas  de  Bcj[e  ^  fon  oncte.  Comme  les  carac- 
tères autrefois  enluminés , ne  s'en  liroient  aujourd'hui  qu'avec 
.peine ,  &  qu'il  écoit  à  craindre  que  dans  peu  ils  ne  fufiènt 
pluslièblesy  îe^ULdeUMoBoye  fit  copier  ces  épitaphei-t 
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êl  les  iiir<5ra  dans  le  quatrième  tome  du  Menagiana  ^  qu*i! 
fie  imprimer  en  171  j  ,  d'où  a  étc  extrait  cciic  ^ui  eÛ  u-aprè» 
€n  Lacin. 

T  r  .  jr  r  1  ir  * 

2^  t  c  o  J.  A  I   A   B  £  l  A 

*W  nmplifimi  RtgiiçuÊWi  fùfifitnfi  QmâSmmNrù» 

i/armcr'f^^  ,  Leêlor^  nulldshîc  fidrt  columtuf  , 

ALrj.  iwc  aii'.jids  vîvtre  jujfa  manu  , 
^ec  lumiili  cami  operojùm  jhrpfre  rnoltfn  , 

Scilicnlioi  thuloi  ,  hoi  quAtcn  dehtthottùres  ^ 

Qui  tùl ,  çiio  miHm  nobîlittm^  habit» 
Jîît  âutem  magni  >  quoniam  pan  nMgtu  Sioêttu  » 

Am  mUo ,  atn  filo  Beu  GirMc  minor  , 

/te  erîpttk  wirtus  ta-  muxima  nrani  - 
Ut  f^tis  V hdt pojlhwàus ipfi JkÎÊ t 
Cur tandem  à  tumulofamam  nvnc  ei^tttiaaiitm 

Illii^^tem  vtvo  vi*j  ptrafla  dtikm 
Jmo  .  Ji  verumfas  noiis  dietre  >  fidfjt  . 
DigtiM» ,  qui  tumulo  aoa  ttgerttur  erat» 

Les  deux  derniers  vers  de  cette  tp^aphc  ont  donné pr'iCt 
à  la  criaquc  de  plus  d'une  fayon^  comme  l'a  fort  bien  remar- 
qué feu  M.  de  la  Monoye  j  car ,  outre  que  le  Poète  y  fait  I0117 

Sue  la  dernière  fyllabe  dVmè ,  toujours  brève  dans  Martial , 
ont  Texemple  doit  ferylrde  règle.  cVfl  q.ie  dignus  quitumuto 
non  ugeretur,  préfeote  uh  feratrorc  équivoque /fignifiant 
également  qu'un  homme  ne  devoir  famais  mourir ,  ou  qu'il 
De  méritoit  pa^  l'honneur  de  k  fépulture*  Théodore  de  Êeie  ^ 
ayant  apperçu  ces  fautes  ,  fit  divers  changemens  dans  cette 
épitaphe  Latine,  dans  rédtcion  qu'il  publia  à  Genève eD 
1$6%  y  où  les  deux  derniers  vers  fe  lifent  ainfi  : 

Fas  altos  >/;îf nomen  Ifhrre  fepuU hris  , 
Betafuum  coniua  ttotU  tit  twnulum» 

Dans  h  Chapelle  de  îa  Vierge,  on  voit  cette  épitapht 
encadrée  dans  un  défi  nujrs. 

'  yiro  clarifjîmo  Carello  Lcifello ,  jarit  utriufque pentijjimo'^ 
quod  &  afRducperannos  4^  ,  pavata  forenjibus  negotiis  opéra  , 
|r  Ubri  û%  eo  edid  çomflur€s  km  mediocri  fiiU  temporii  om^ 
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men»f  de  pojhritatis  commodo  uOàmiur^  VhcU  ûnM9 
0but  anno  faL  t  Sx8 ,  s  n9vtmh. 

Tout  proche ,  cfl  une  lucre  épitaphs  fur  une  table  de 
marbre  ,  avec  cette  infcripcion  ; 

Pcrrus  Piueanus,  Claudii  Pateani  Senatoris  ampli j]î mi 
JiLusy  exClaudiâ  Sanguinâ  hliâ  Barbara  Thuans  ,  quœ  fuit 
Chriftophori  Thuani  Senatus  Principis  foror ,  démentis  Pu- 
teaal  jumavo  fuo  pentiffimi  nepos ,  optinds  pwrenàhfuoptimk 
refpofiMt,  Doctrinâ  ,  pietate  ^  pmdemid ,  fide  ,  gravitau ,  conf- 
tanùâ  probatifimus.  Régi  à  CenfiUi  é  BibUoUciâ.  Imperii 
Callicani  jura  exemplis  Jummo  îabort  provifiâ  Rempublicam 
miniftrambuâ  eonfidUJRmc  fuggêUit^  pnetrmn^  fir  clarijpmo' 
rum  uhique  vironim  offieiiMobfirvantiâfitqumti  conventm  cde* 
hrati^mus,  Vixitannos  69  ^  mtnfis  i. 

Hfc  fîc'i^  f  9  cal.  januarit  ann.  Chrijli  iG^it  ,  immortûîif  vitéf 
prr  Chrijîuni  gratiam  expcâat  Tncobiis  Piircaniis  fratenuÉ 
gloriœ  conjbrs ,  orbitaûs  fu.ce  majiiLiani  Nicolaï  Rïgaltii  verbii 
amicitiœ  veteris  honorem  tfflan.iibus ,  quanta  per  Chrijiùuui 
modtJUa:  praccpta  fas  eji  fuiauu  QonJoLauir, 

A  côté  de  cette  épitaphe,  il  en  eft  une  autre  ^  avec  cette 
inTcriptbA  ; 

Jacobus  Puteanus  ,  Claudii  Sermiaris  ampli ffimi  flius  ,  ex 
Claudiâ  Sançuinâ  ,  fiîiâ  Barbar*  Thuanac  ,  qujs  fuit  ChriJIo- 
phori  T/iuaniSenatus  Principii  foror  ^  démentis  Pureani  juns 
Ctvo  fho  peritifjïnii  nepos  ,  Rcgi  a  Confiliis  &  BibUuthecis  Prior 
S,  Salvatons  l'  arcngevillœ  ^  MurchcfU  ,  fratre  fuo  Pecro  or^ 
haius  y  &  ei  quinqucnnio  fuperjles  viri  nunquam  amijic.  Sic  verà 
ttmperavit  ,  ut  officia  fapienui  viri  nunquam  dejèruerit,  totuM 
fiatrifimUis  ^  Regni  res  proeurantihus  ctanu  ^  ah  andeU  f m* 
ifVie  ûd  ipfitm  cùniftnientibus  eximtè  cultut  |  univerfk  GàUia 
vins  hùniâ  mohatus ,  apud  exuros  nominis  ac  varia  emiida^ 
iiMM  famâ  âarus ,  hic  fïtus  &  fratris  nliquut  appofiius  tg  coi* 
deeêmb.  amu  Ckrifii  tSgSm  Beatam.Jpem  expeSat*  Vixit  annof 
SSf  minfanunum^  dits  ao. 

Cmùt  P^temus  ,  ex  fram  JÛemenu  nepos  $t  kœns 
patnti  vi/ùuam  as  btnefeionm  mtmof  f  kœ 
pofuU. 

Ifmaël  Buttialdut ,  qui  Puteanos  aj^uh  catuit  »  6r  cum  Ja^ 
tobo  ad  ipfius  viue  Urminum  kabitavlt ,  ufiamento  rogams 
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folatium  fibi  fimtn»  9  lute  verba  fuà  manumenio  mmmi 

Dans  la  Chapelle  de  Saint- Roch  ,  vis-à-vis  de  Tautel ,  eft 
une  table  de  marbre  noir  £ûte  en  ovale  ^  au-deifiift  de  la- 
quelle eA  écrie  :  ^ 

Htc fitus  eftctariffimni  Audumam  Talsns ,  (  Orner  TaloiO 
in  Senam  Patronus  conJuUiffimus ,  qui  txonu  in  regno  fitSiofig 
motibus  Chrijlianijfîmi  Regig  autaritatiem  fnrûter  cûpid»  peri^ 
€uh ,  âr  liberjtgttM  foâurâ  propugnavit, 

Tbi  quwjùt  condita  eft  chariffima  tênjttx  Sufanna  Choart  ^ 
lacobî  Choartii  iUuJlris  fir  excelfœ  memoriœ  vtrifiUa ,  qua  cum 
maritum  officiojjjjime  coluiffet ,  eundem  vitafundum  d'tutumâ 
vidmiace  kuneflavit ,  pietate  injignis  ,  charitate  erga  mifero» 
&  pauperes  ferè  impar  ,  facram  hanc  cediculam  fuis  fumptibus 
€xtru3am  dejïdf  ravit  ejfe  totius  familier  conditortum.  ObiitilU 
60  annosy  natus  6  februarii  ann,  t6z8;  hacexaâis  -jB  anniê 
*9  aprilis  ann.  1  Si^S  ,  fuperfiius  facrit  6*  regiis  dignitaûbuê 
àttSi  y  pium  hm  nêamimmoim  pofuirt. 

Aux  c6tév  dt  cette  ^picaphe ,  il  cd  eft  deux  iutret.  Void 
celle  qui  eft  à  droite  s 

D.        O.  M. 

« 

Et  ^riofîs  manibus  Jacobi  Taisi  Audomari  6c  Sufannz 
Cbcertiae  primogeniti ,  qui  œcatis  flore  privatorumcaafii ,  mos 
JU^ntcûtu^  genemlis  publieis  ngioque  patmeinh  in  Principe 
SenatuaiuH»  ta  ,fittuliitin  Càmetm  Confifforimuim  Si^oau 
fft  i  dein  umverfas  fèrè  Regni  Pronndas  mijfkâ  Dùmmau  m 
fi  jkfeepit  ^  tmbatat  compofuii  ,  pacatas  pUmadê  nmi ,  €mBi9 
^loque  ^tcrati^mi  corij  nique  publiât  negotOê  occupatus 
mirum  btgtnu^  inUgritaàs ,  wmitaùfque  fuit  exemplar;ftd 
praclaras  arthni  dota  confions  ejus  pietas  ;  indefidensque  tàm 
erga  fuos  quàm  er^a  mifiros  quofque  chantas  longé  fuperavit^ 
viracri  magnoque  judicio^  morum  gravi tate  &  kumilitate  chrif- 
tianâ  commendabitis  :  hune  cita  mors  Uni  morbo  tjifti  familice 
tripuit  beatiore  vitâremunerandum  annoatatts  So,  G  mai  1  <^4(fj 
pradecejferat  ann.  16^0  ,  </ccem5.  Catharina  Guefîicr  uxor 
éharifjima  non  impar  virtutiim  :  &  fi  radiis  lucet  maritt  fuo 
itiam  kabuit ,  quibuê  viro  gratijpma  6r  eunSiê  mun^tntiffimn 
txtitit  nutrona  nobSiê  ^in  tgemu  ad  e»  Igrga  ^  ut  mmini  ajini 
fttttrqum  viro* 


a 
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L'epitaphe  qui  eft  à  gauche  ,  ell  cohÇue  ért  cei  tcrittés  1 

D«        O.  M. 

Âudomanis  TalsBus ,  CanfifiorianUs  Cùitu$  ^  ir  irifummê  . 
OaUiarum  Scnatu  Advocatas  Regtus  »  Oratomm  Prlneeps  in 
fim  ,  Patrum  Orëctdum  in  Curiâ^  inter  efuditos  pHmiu  ,  im-» 
pnbis  fabulas  ;  mi f cris  portu  f  ^  Rtgim  majeftatis  ^  atttoritati» 
S^natùs^  i^uictia  publiât  y  formct  juMcîorum  ^  Patriarum  Le-* 
gutttj  Rebgionis  avita. ,  jurii  Ecclejîit  GaUicanœ  vindtx  acer^ 
rimia^  inrtmnâ^amjtantiœ  ^inte-^^f  iuitis  incorruptû:  ,  eut  urvjm 
idenupi»  munus  vifiim  cfl  Refis  f//è  Advocatum  &  pupuit  averti 
optimum^  qui.  rfmrr.  dij}iciliui:o  belli  civilis  temporc  fapientif^ 
jîmis  conftkis fujtinuti ,  Rcgi  jcmperjiJus  ,  populo  nunquam  fup' 
peâus  ,  hîc  Jiius  ejifj'an^/j/imc  obiir  ^9  decemhris  annn  tG^:t^ 
atdtis  pur  ^ 7  privatorum  caujas  anrus  1^  ,  regias  aj.  ^  egii  ; 
Frpncifca  Douiu  ma rico  incompamùiu  cum  qua  annis  Jua* 
%njjimc  vixit,  amon*  luUuJ^que  Jui  monumtntumfccit* 

Dans  la  même  Chapelle  ,  proche  de  l*tittel ,  du  cArf  de 
rEvangile ,  il  y  a  iw  table     mjirbM  noir  ,  anc  «ette  inf- 

cription: 

Htc  frtus  f/?Joannes  Dautniy  ,  TricaJJînus  inur  primoreg 
aima-  Soj-bono'  M  u/iflros  infignis  ,  qui  dtjiina^tam  exponendis 
facrts  litifns  Latkedn;m  ,  ac  ipjluf  intur.u  recers  extraâam 
pnmus  iLa  implevit ,  ut  ipfi  jiëL^^^^itcs  haud  facile  qiieat  inveniri  ; 
cujus  incxkaufîwn  fapiernU  peÛus  trigintc  quatuor  iir.ni s  ajjidut 
nova  pcpcru  opéra  ,  nova  euamiium  pariuriens  ^  &  adatUcriora 
jtmper  extendens  fcmctipfum  ficut  doâriaafic  viu  adeif  inculte 
patx  ,  ut  akei  am  jaculi  fui  labctnfemper  damnavent>^4>Ueram 
pene  nejavifc  credatur ,  quocandidtan  yiri  animum  fort  quitté 
quaginta  annis  vtluû  proprium  habuU  ilîufln§ma  TaloBoruoi 
fairàlia ,  carijpmas  eorporù  ftUquias  pojiuuàm  Deo  reMtuê  tjf 
ânimm  ,  gentâim  monwmnto  M^ptat.  Obttt  anno  164^»»  »  die 
I  j>  au^,  suttis  70.  .  * 

Dafwcecce  même  Chapelle,  mx  éié  inhumjés  :  Denis-Talon^ 


i  nrès  avoir  exercé  pendant  long-tems  une  des  Charges 
iT Avocat-général  au  Parlement  de  Paris,  à  la  fKiàadio:.  da 
*  -Roi ,  &  avec  l'admiration  du  puMic ,  fut  f  lit  TrcUdciu  à  Moc- 
rier  au  même  P^rleiiientt    mourut  le  2  inari  4e  1698, 
âgé  de  7ï 

Louifi'Angeliquc  FavicrduBQuiaj ,  veuve  de  Denis  Ta!on\ 

donc 


* 
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cou  .497 
«ibnt  on  vient  de«arior  y  étant  moàe  en  fun  chlreaïi  du  BoiiLi^ 
V?n  Bcâi;ce  ,  le  18  fepccmbre  17^2.  S  in  corps  fut  cranfporte 
'èétïs  cette  Chapelle ,  où  il  tut  innumé.  Elle  était  âgée  de  88 
bns* 

Jacques  Baiin,  Marquis  de  Beiont ,  Maréchal  de  Ffartcei 
\Chevalicr  des  ():ies  du  Roi ,  (Gouverneur  dé  Cambray ,  ^'c, 
niouriit  j  \'::-:\^  le  limai  1733  ,  ^Mnt  dans  la  SS  .  arr.jcdé 
fon  âge.  1!  voulut  aue  fcs  cendres  fijfîcric  inô'dL';  nvc c  cciîcâ 
d'tuîc  t'cniuic  dont  il  s'coit  toujoui  s  f.iic  honneur  de  derccn- 
*dre  i  cur  il  croir  périr- fi!s  de  Fierr:  Daiin  ,  Tn-forier  dé 
France  à  S  à/Funs ,  &:  de  Sujanne  Tah  i ,  feeur  ^Omcr  Tàlon^ 
Avocat-gcnéral  au  Parlement  de  Pai  is. 

,  Proche  de  la  porté  de  la  Sacriflie,  Tdn  voit  la  flatoe  4'nn 
homme  à  genoux  ,  én  habit  de  l)oét<;ur /élevé  fur  une  ço^ 
lonne  de  pierre ,  éi  à  côté  nne  plaque  cuivré  ^  àvec  cetti^ 
snficnption  : 

Nobiltjfimo  y  pihjjimo  ,  omnique  Jifciplinarum  génère  ctmiu^ 
latijj^mo  l>.  (M.i'idi  )  Efp  ncœ.» ,  Thfohr.for.  ni  hujus  faculc 
-facile  Prinapi  ,  piwrno  quiJem  ^enerc  y  r.  -lir-'  ::'-ft  t  pcj.i- 
ttofum  ,  mnrcrtio  iUuJtri  Urfinorum  famtha  orto  ,  divini 
verbi  prdrconi  celcbern  uo  ,  pauperum  pat  i  b:ni^  .  ^imo  »  q  :i 
Curn  per  annns  cor>t:nuos  in  ha<-  prima  ùtntuum  Acadiihua 
httcns  humanionbus  ,  p  it.ujôyhuis  ^'  .  i  opcram  curti  .yni" 
nîum  increJibilt  aJ  !  iradone  iiavajjtt ,  à  i^i  -c  Clir  jiuin  jji  nj 
Francifco  l  Melodunum  i  Hemicolî^  Uononiam^  j  *')à.t.if6 
UyAurèliàm  ;à  Cahiio  ÎX  ^  PiJJljcwn  Reiigîonhcomp^nknJi 
orJmandaque  nomine  tnter  primos  kujus  aug^j!  Jjùm  Kej^  t 
procerès  parttrn  Legatus ,  parchn  Orahr  de  te  Ltirtjiidni  finC'* 
tiMmè  ékâtjjimk^ue  d^fceptaffet  »  per  multos  in  facro  JknÛarti 
Scripturam  co'mmentàrias  edidtgei^  tandem  gravtjjimo  calculi 
.  moiio  diù  nmUumquevcxatus  ^  eum  omnium  Principum  Stna^ 
torum ,  Nobiliutn  ^^PUbeïonmqae  luâu  ae  defidcm  i  obiit  attnd 

Gui  Gaflarnt  ^Uminius  ^  FnorSanâà fidei  apud.  Càlumt'^ 

fiis  ejufdem  AmànUinfis  ,  fir  ptr  annos  *  7  negotiorum  ^ettoè  * 
•  devinâiffimus ,  kanc  effigiêm  çum  fuo  elogu»  pia  Uomini  cha^ 
fiffimi  V  benigm^im  memorim  erigebàif  Sf  mncns  pantbai 
«futo  ii7»»  die  ùUima  januarii* 

CeUn  dont  on  vient  de  rapporter  Icpitaphe ,  defcendoir, 
par  Ion  père,  de  l'aïKicnnc  m:iir'>n  dî Efperîfe  ^  une  des  pKiî 
lK>btc!;  cfe  la  Pcgviûce  de  Qumpa^ae  .  ^  laquelle  eft  fendue 
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im  TiltuAre  maifon  de  Biouveau^  par  Madeleine  éE/penfc , 
fcear  de  celui  qui  donne  lieu  à  cet  article*  Par  le  mariage  de 
cette  Demoifeile  avec  Alof  de  Beattveau ,  il  fe  Ibnna  une 
branche  de  la  maifon  deBemtveauy  qui  prit  le  nom  dlr  Beau" 
veau  d'Ejpenfe ,  &  cette  branche  fubfifte  encore  aujourd'hui* 
Claude  d^EfpenJe  fut  donc  homme  de  condition,  un  des  granda 
Théologiens  de  fon  temps,  employépar François  I  à  Melun, 
par  Henri  II  à  Boulogne  ,  par  Fr.inçois  II  à  Orléans  ,  &:  par 
Charles  IX  à  VoWVy  ,  avec  les  premiers  Prifîats  du  Royaume  , 
tantôt  comme  Dtpuré,  &  tanrôr  comme  Arbitre  dans  les 
difputes  de  Religion.  Cependant ,  avec  tan(  de  mérite^  il  ne 
parvint  jamais  à  la  Pr^^larure. 

Dans  ta  même  Eglife ,  eft  inhumé  M*  Bouthilier  ^  Avocat 
célèbre.  Voici  fon  epitaphe  : 

Jamfu;:Bum  fcnio  fcivtntrahWx 
Ad  je  me  vociiat  Cœlicolumpjicr  : 
Quid  me  fiftis  ibt  dukh  pignorc} 
Reddi  de^ûjiiuni  pracipit  oequita  y 
NwK  MitA  «tSmam  rejtituopolo 
iftc  non  coipis  hum ,  feKÎuJUt^t^ 

Franfois  Bouthilier  de  Chauvigny  ,  ancien  Cvimie  dt 
Troyes ,  mort  à  Paris  le  1 5  de  feptembre  ij^t ,  dansia  ooe* 
année  de  fon  âge ,  fut  auffi  inhumé  dana  cette  Egliiè, Cmit 
nn  Prëlat  éclairé ,  &  né  avec  beaucoup  de  talent  pour  lea 
erandes  affaires,  ces  qualités  lui  méritèrent  une  place  daui 
le  Confeil  de  Aegence  ,  pendant  la  Minorité  du  Roi  Louta 
XV. 

On  a  dit  ci-devant ,  que  depuis  !*an  1345 ,  le  Pitronage 
de  la  Cure  de  Saint-Côme  appartenoit  à  i'Univerfiré  de  Paris; 
on  a  ajouté  dwiXx  que  ,  par  Arrêt  coniradidoirement  rendu 
au  Parlement  de  Paris,  le  2  d'avril  1667  ,  le  Patronage  de 
rUniverfttéavoit  été  déclaré  Laïque.  Ainfi  ,  le  droit  que 
rUniverfitéa  de  nommer  à  cette  Cure ,  a  celie^déSainNÂn- 
dré-dea-Arcai|^  de  Sainr-Germain-'»  te-Vienx ,  ne  peu  t  être  » 
ni  jprévenUf  ni  interrompu  par  réfignatian  ,  ni  par  permu* 
tation  ,  malgré  les  Wétemiona  de  quelques-uns  de  leura 
Curéa»  qm  ont  fttt  4ea  aent«ivia  poiir  dirpoTer  de  leoni 
Curea* 

Au  premier  pîfier  de  cette  Egîife ,  eft  adofTé  un  roonu- 
menr  que  les  Maîtres  en  Chirurgie  de  P^îs  ont  fait  élever  à 
la  mémoire  de  ieu  F/aa^QU  dt  la  Fcynmie  |  premier  Cbirufw 


I 
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^i'en  du  koi ,  fnort  à  Verfailles  lé  04  aoûr  1747.  Sonbufte  ^ 
qui  forme  un  méd4iillon  de  marbie  ,  femble  préfentë  par  le 
'Génie  de  !a  Prudence.  Ct  Gtiiie  cil  de  bronze  ,  de  même 
i^ii'une  urne,  qui  eft  placée  derrière  avec  plalieurs  aitribuis 
de  la  Chirurgie.  '      .    .    .  . 

Ce  morceau  »  qtii  eft  de  Vinoehè ,  eft  pariFaiceiiienc  exécuté 
M.  de  U  Peyronie  ?û  celui  de  cpqt  lés  célèbres  CbirurgienA 

Îioi  a  iDOorri  plus  de  zèle  pour  le  progrès  dt  U  oierfeâtbD  dé 
on  Art ,  éc  qui  a  fait  le  pUis  de  dépeufe  pour  Vhonnéur  dé 
iibn  Corps ,  dont  il  eft  le  digne  Chef.  C'eft  à  fes  foins  que  l'on, 
eft  redevable  de  l'établi  (le  m  enr  de  l'Académie  Rriyale  de 
Chirurgie  en  173I.  lï  a  ,  de  pl^s,  enrichi  fa  Compagnie  de 
îeî^sconfidcrables.  i*.  Il  lui  a  légué  fa  Bibliothèque  ,  qm  ccoit 
très-nomhreufe,  a**.  Il  lui  adonné  fa  belle  terre  de  Manpnyj^ 
dont  le  Roi  a  fait  l'acquifition  pour  le  fomme  de  looaoo  fivi 
30.  Il  a  inftiiui;  cette  Compa^u.ie  fa  Lç^atairç  univerfelle , 
bour  les  deux  tiers  de  fes  biens.  Les  Maîtres eo  Chirurgie  de. 
Montpellier  ont  eU  auïTi  une  part  çpnfiwable  daBr.fi»  bien* 
Ikirs  :  U  leur  a  doitoé  deux  inaîibo$  ^'il  avoic  à  Moi|iipe!lter  « 
les  a  chargé;  de  faire  confiruire  dîns  cette  Ville,  uh  amphi- 
théâtre de  Çbirurgîe  ,  pour  lequel  il  leut  a  donné  la  foninie 
de  1O3030  ljv*U  les  a,  dé  plus^  inÛituésfes  Légataires  iini- 
verfels  pôiir  un  tiers  de  fes  biens.  Son  principal  objet  dans  cei 
différentes  difpofuion»; ,  etoit  de  donner  un  certain  Infère  à  la 
Chirur<:if? ,  &de  conrribuer ,  de  tout  foo  pouvoir^  à  la  gkMtro 
d'uo  Arc  fi  utile  à  rhucnaniiéè 

COMÉDIE.  On  en  attribue  rinvention  aux  Grecs,  atifTi- 
bicn  que  de  la  Tragtoie  ;  mais  leurs  commencem^ns  fort 
également  obfcurs.  Il  faut  diftingucr  trois  formes  que  pnc 
la  Comédie  chet  les  Grecs  y  tant  par  le  nie  daa  Pdëtes ,  que 
parles  Loix  4ef  Mzgiftrats  »  de  le  changement  du  gouver« 
nement  populaire  enxelui  du  petit  nombre  ;  d^oti  on  a  compté 
trois  dinerenies  fortes  de  Comédie  ,  la  vieille  ,  la  moyemid 
&  la  nouvelle*  La  vieille ,  oh  il  n'y  avoit  nendeléincni  dans 
ic$  fujets ,  tii  dans  les  noms  des  Acleurs.  La  moyenne,  où  les 
fujets  n'eroionr  point  feints:  cVtoient  des  hifroires  véritâ- 
b*es ,  mais  les  nr^m=;  ëroient  fdi^pofes;  8c  la  nouvelle,  qui) 
n*av oit  rien  que  de  feint ,  IcsPocresen  imaginoienr  non-feu^ 
Icjnent  les  fujets  ,  mais  ils  fLippofoienr  aulfi  les  noms. 

A  Rome,  laGjmtfdic  futd'abord un  fpedacle  très-groffier^ 
èc  digue  des  mœiirs  de  ceux  qui  l'y  in trodui firent,  Comme  un 
liâe  de  religion  capable  de  fléchir  lac^lèredetDtetix*  Ce  ne  fut^ 
ilaaa  let  prenitra  tenu  |  qu'une  efpèfîe  de  dznté  de  Village 

li  ij 
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au  fon  de  la  fl Ci  te  ;  &  I  la  fuite  de  la  danfe ,  venoît  Un  fîîf* 
crien  >  qui  rccitoir  des  vers  rudes  &  fans  art, pleins  de  trairf 
de  raillerie  ,  lancJs  au  hazard  fur  les  Spedateurs  ,  félon  qn'ils 
fc  moniroient  plus  ou  moins  ridicules. Cette  efpèce  de  poéfic 
fut  loog-cems  connue  fous  le  nom  de  verfus  fefcenninî,  La 
pfenière  Comédie  fbt  jottée  à  Rome  cnvinm  40  ios  après  la 
mort  de  Sophocle  8c  o'EnHpide.  Ce  gtare  de  fpeâade  fe 
perfeéBonnapeu-à-peu;  dt  les  dBfi^rens  degr^  par  lefqueli 
il  pallSi ,  pfoduifîrent  diverfes  (brcei  de  Comédies.  Les  unes 
furent  appelldet  Fabula  prauxtata ,  00  Trabeûtm ,  parce  que 
les  Aâeiirs  y  portoienc  la  robe  Prétexte,  comme  reprcT entant 
les  aâîons  de  ce  <|a*il  y  avoit  de  pltis  diftingu^  dans  la  Rt^pu** 
blique;  C*étoit  un  genre  héroî-comique.  Dans  d'autres  Corné* 
dics  ,  on  repréfentoit  les  aôions  du  commun  du  peuple ,  & 
on  les  appelloit  2oga^*e,  CVtoit  le  ^enre  pnrement  comique. 
£0  général ,  on  donnoit  îe  nom  de  Togara:  à  toutes  les  Co- 
médies écrites  en  Latin^  pour  les  diftingnci  de  celles  qu'on 
nommoit  Falliata ,  qui  etoient  des  Comédies  (irccqnes ,  donc 
les  Aéteursportoient  un  manteau.  Enfin ,  il  y  avoit  d'^s  farces 
nommées  laher-.anœ  ^  où  Ton  repréfentoit  les  allions  des 
gens  de  la  lie  du  peuple  ,  qui  fréqueniuient  les  cribarecs.  Il  y 
af  oie  encore  chez  les  Romains  une  forte  de  pièces  dramatt- 
i|iM8 1  qu'on  nonmoit  AteUanes ,  FdMm  AtiMmut.  Ce  fpec* 
uele  tempéré  par  la  févéfîté  italique ,  parott  n'avoir  été  qu'un 
badinage  ingénieux ,  oà  on  nefouftoit  rien  de  contraire  ans 
bonnes  mœurs  ^  &  c'eft  peut-être  par  cette  raifon  que  ces 
pièces  ne  rcndment  pas  intimes  ceux  qui  les  jouoient* 

COMÉDIE  Françoise.  (  la  )  * 

On  a  vu ,  fous  les  Rois  de  la  première  race  ^  des  efpèoet  de 

Comédiens  appelîés  Farceurs  ,  Jongleurs ,  ou  Wflrions  ;  maîf 
ils  furent  chanes  par  le  Roi  Charlemaprit^ ,  à  caufe  de  l'indé- 
cence de  leurs  jeux.  On  ôta  enfuite  des  pièces  de  ce  rems-là, 
tout  ce  qtii  pouvoir  blefrer  !a  pudeur  ,  &  l'on  reprcTenca  dans 
les  Eglifes  des  Mvftcres  de  la  Religion.  Comme  tout  fe  Cor- 
rompt par  rufaee  ,  on  mêla  à  ces  pièces  faintes  les  bouffon- 
neries les  plus  UcrilègeSf  qui  les  firent  interdire  une  (ecoode 
fois. 

Les  Poètes  de  Provence .  nommâ  Troubadours ,  imaginé-  - 
rent  un  genre  de  poéitie  pitia  épuré ,  qulla  mirent  en  aâioo 
fotts  le  nom  de  cbant ,  &  peu-l-peu  ils  en  firent  des  Gomé* 
dies«  Ce  fpeâade  inconnu  fufqu'alors  «  plut  beaucoup  aux 
François  ;  $^  lea  grands  Seign<«urs  attirèrent  ches  eux  les 
Attieura  de  ces  Comédies,  lia  les  mirent  en  r^titicOâ 
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itSenùbïetntm  il  fe  forma  des  Poé'res  comiques  ,  que  les 
récOmpenfes  &  |Vniulation  pcrfcdionnoient  de  jour  en  jour. 
Les  Pèlerins  qui  revenoient  des  Croifades,  récitoieiu  & 
chantoient  publiquement  dans  les  rues  de  Paris  ^  descaïui- 
ques  qu'ils  avoienc  coinporés  durant  leur  voyage.  Le  peuple 

Sut  plaifirà  les  entendre  ;  ik.  ils  achetèrent  un  lieu  commo* 
e  y  où  ils  puflènt  élever  un  Théâtre.  Ils  mirent  en  aâion  les 
Myftires  de  la  PaflioD  de  Notre-Seigneur  ;  ils  la  repréfçn- 
cèrânc  devint  IcaPmfisiis  ^  qui  ufliltiMcnt  à  u  fpcâaLlc  i¥€C 
tant  d*aflloence ,  que  le  Prévôt  de  Paris  fut  obligé  de  limer* 
dire.  Les  Pèlerins  oMnrent  bientôt  une  permiffion  de  conci* 
nuer  leurs  ieux  ,  fie  achetèrent ,  à  cet  effet  ,  l*Hôpital  de  la 
Triotiéf  ou,  fous  le  nom  de  Confrères  A  laPafTian  ,  ils 
repréfentoient  y  fous  les  Dimanches  &  toutes  les  Fôcea»  de» 
llyftères  du  Nouveau  Tedament» 

Cet  établiffement  fît  un  H  grand  bruit  dans  !a  Capitale  , 
^ue  toutes  les  principales  Villes  de  Province  vonîurcnt  rimi- 
ter.  Cependant  ,  comme  on  fe  IniTa  de  voir  repr^fenter  des 
cbofes  trop  TeVieufes  ,  les  Confrères  mêlèrent  à  leurs  canti-* 
ques ,  des  chants  profanes  ,  &:  )oignirent  des  farces  bouffones 
aux  MyAères  facrés.  lis  &  ftâbcièrenc  avec  le  Prince  dca  S^u 


*L>CcM<dic  •  été  pendant  long-ccmi  pirmî  nouà  un  des  orgiaet  ds 
S»  politique,  comme  elle  lavoit  été  chez  Ut  Athéaiest.  LaCoureoga- 
^oit  Ici  Poëtc»  comîquei  à  traiter  Ici  matièrct  ccacernant  l'Etat  »  &  à 
parier  «Jes  ctrconftanrrî  où  fc  irouvotc  le  Royaume  ,  afin  de  dirpofer  la 
peuple  ^  la  levée  dct  isnp6ti  >  en  le  prevéoint ,  ranimant  ^  ât  VéchêuffKil 
fur  Ujuftice  &  h  néccffité  des  guex^ei  ^i4'oi\  eoircf  reooic^  Ua  B'enc*p« 
l^rtera  tciqu'ua  l'cai  exemple. 

Xx>uii  Xll  faifoit  la  guerre  à  Julei  II  »  qui  l*avoii  iodi^neoienç  trompii 
^  qal  4e  plot  •  eue  l*aiidacc  de  veaoïivelUr  let  extfsvapatee  pfétendoiM 
de  quelqueMHis  de  fst  Prédéceflèint  far  k  lesafoial  4e«&oift  :  on  ttpfé* 
teittn(HalletàPftrit,leflurdii^titi|ii  taQepièci»oàcelbagiieiA 
Pomifr  éfoit  ioué  fout  te  oooi  ds  Frinct  du  SmtiMtnm§t^  4b  MÊb^ 
9m%  ^  vailmi    liiie  palfer  pour  £alilê« 

MtRJr  SOTTX» 

fe 

UlUitetaifhe,  vitae  d»  bÉbiff  raecifioiiK»  Ums  IttbîUéft 
aaiMètsSoctts 

». 

si  dcuflai-jcd^  mort  mourir» 
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^  Tes  Siiffets.  Ces  Comédiens ,  ou ,  pour  mieux  cHre ,  ces  F^r-* 
ceurs,  s'étoieiK  établis,  quelques  années  auparavant ,  ÇoLia. 
le  nom  à'Enfansfans  fom»*  Côtoient  plufienrs  i.euoes-gMis 
4e  famille  ^  qui  s'étoiem  lormét  en  feôér^ ,  Cm»  l'autorité 
d\io  CbpC,  à  qat  ils avoienf  doimé  cim de  Vnnct  iu Sou ^ 
wiÂB  la  SçdJL  IIsavDient.ÎDT6md  un  eenre  de  hm,  qui 
fenftnooicd^aboiid  uo«(«qnqut  fine    leniée  des  mcrars  d» 

CJtV.'     •    ■  j—^^W"— *  J    II     I  I  n  nu   iii  ^ 

.  Ou  teiqtée  Itre  awç  Satia  « 
"  :  '       'si     vieodront'îlt  Iç^urir  |^ 
^  lierai  ebactto  açcovrir 

Après  moi)  &  me  requérir 
Pardon  êc  merci  à  ma  guife  » 

l  e  rpmporel  vriix  acqucrîc 
,       Ec  faire  "ion  n<-ni  florir  , 
J        £n  brrf ,  voi],!  inon  forrcprifc. 
Je  roc  à\i  Mcre  iainte  EgliTe, 
-  je  veuvbieirqQe  çbfCiifl  le  opte  • 
'      maudit,  j'anathématîlb  $ 
-  Maltfootl'ltàbicp^amadevile, 
Porte  l*ha]bit  de  Mère  Sottr, 
Bien  fait  qu'on  dit  que  je  radorte 
^    ,      Et  que  fuit  folle  en  ma  vicillcflîti^ 
Mais  g;rumfler  veux  i  ma  porte. 
Mon  hlsle  l'rinre  en  telle  iorie* 
Qu'il  diminue  fa  noblcfle  > 

lttc.tlc1ie»d>iit  MM  autre  tAat\  dfatriferlet  Sc^eura|Frao£ois 
Iharuii  i  "^'M  Wfutt  qu'elle  n*y  peut  réiiilir  »  clieajdfcfri(ia(aro]$  4 

Prélars ,  debout allarme  ,  allaraiei^ 
Ab-^ndonnci  Eglife  ,  Aurel  , 
Que  chacun  de  vous  foie  bien  farme. 
Que  Ta^Taui  aux  Prioccs  Voa  donne 
J'y  veux  être  en  propre  perfoiine. 
À  i;^at ,  Prélat! .  ï  l'alTaob 


^et  Prélatin  attaquent  1e«  Setgiieurr  Françoia  qoi  Ut  repooflêoc,  lea; 
^hailent  du  Théâtre  après  Ici  avoir  bien  battu'^.  On  eximioe  cnfuitc  de 
^9f.       Mt  Sof»  \  0%  tficoùi^k  qu'elle,       ^inc.  i.  9%.  ^ 
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cor  tetnt.  lU  jouèrent  fur  le  th^cre  de  la  Trinité  ;  mais  les 

Religieiixdececte  Maifon ,  fatigués  du  fcandale  que  ces  farces 
occaiionnoient ,  obligèrent  les  Confrères  à  en  forcir.  Ccnx-cl 
louèrent  une  partie  de  l'hôtel  de  Flandres ,  &  s'y  établirent  ; 
mais  ils  furent  encore  contraints  de  placer  aille  urs  leur  théâtre; 
&pourne  pas  être  expofé*;  s  chang-r  fi  fonvcrit,  ilsachercrcnt 
l'ancien  hocel  de  Boury;f.giie  ,  (Se  Tayanr  ùir  accommoder  à 
leurs  ufages  ,  ils  y  continuèrenc  leurs  reprcfentation";.  Ils 
eurent  ordre,  quelques  années  après  de  ne  jouer  à  Tavcrir 
uedes  fujet^;  profânes  &  honnêtes,  &  de  ne  pîns  enircmclcr 
ans  leurs  jeux  aucunes  fcènes  ,  qui  cuilLTâ  rapport  aux 
Myftères  de  notre  Religion,  (.es  Confirères  de  la  Pailton ,  qui 
étolent  des  efpéces  de  Religieux  ,  aimèrent  oiieax  quitter 
.  tout^à-Êiit  leurs  fpeâacles ,  que  decefler  de  reprdfenter  det 
chofes  faîntes.  Ils  louèrent  donc  leur  théâtre  è  une  troupe  de 
Cotnddiens,  déjà  fc  i  mée  depuis  que  les  fsrces  étoîent  à  la 
mode  y  &:  ils  fe  réfenrèrent  deux  loges  ,  qui  furent  appeliéet 
Logfs  des  Maîtrès ,  pour  alTifter  aux  fpeâacles  gnà»y  toutes 
les  fois  que  bon  leur  fembleroit. 

Il  y  avoic  un  autre  théâtre  à  P  ri^;  ,  outre  celui  dont  on 
vienr  de  parler.  Les  Clercs  de  la  Pnf  :he ,  qui  s  étoient  rendus 
recommandablts  depuis  long-tenv^  ,  ^  caufe  de  leur  poéfie  , 
avoient  obtenu  la  pcrmîirion  de  jouer  leurs  ouvrap;e!  en  pu- 
blic. Ils  composèrent  des  pièces  ,  fous  le  tiuede  Moralités  , 
dans  Icfquelles  ils  perfonnifîèrent  les  vertus  &  les  vices.  Ils 
y  joignirent  des  farces ,  qui  ^toienrdes  efpècts  de  fatym 
contre  ce  quil  y  avoit  I  Paris  déplus  refpemble  par  le  rang 
ti,  la  nttifànce*  Cet  abus  fut  réprimé  ;  le  Parlement ,  en  con- 
tinuant de  permetrreanxBafocbiensde  jouer  des  farces,  leur 
ordonna  de  fuppi  i  ner  tout  ce  qui  pouvoit  blelTer  la  ré^tt« 
tîon  des  parri.  uliers  &  choquer  la  pudeur.  Comme  nos  Co- 
médiens ne  fe  conformèrent  pas  toujours  à  cerfe  loi  ,  ils  en 
furent  fou  vent  punis  »  foit  par  la  prifon ,  foie  par  i'interruptioa 
de  leurs  jeux. 

Outre  les  trois  théâtres  dont  on  vient  de  faire  mention  ^ 
c*eft-à-dire,  celui  de  la  Trinité  ,  celui  de  l'hôtel  de  Flandres. 
&  celui  de  Thocel  de  Bourgogne,  qui  eft  occupé  aujourd'hui 
par  les  Aâeurs  de  la  Comédie  Italienne ,  on  en  comptoitffl^ 


nocque  d'elle  ,  <5f  on  lui  ôie  la  ihiarc  &  les  h.  birs  PortiHcaux  ,  qu'elle 
profanotr.  M*  it  Séint'foiM. ,  Effûi  H^mgua  jur  Faris  ,  rum.  ly ,  pu^». 
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V<  rc  d  î\it  is  vin^;t  autres  ,  qui  avnient  e:c  ék'.'Ls  en  dîfTcreof^ 
(vm5«  On  les  va  placer  ici  ftloo  les  années  de  leur  tundacioo. 

jUâtrcs,  .A^icns^ 

En  1552 ,  le*^  Théâtres  djç  Collcge*;  de  Rkeims  8c  de  ^o/z- 
<:o//rr  fiirenr  éi.il  li^  jur  lus  (  .ins  du  cc'lèbrç  Jodclle  ,  qui  a  faic 
k  piX'Tviçrdes  i  idgedicî»  en  t  raiicc.  Le  Roi  Hem  i  ii  y  Aidhk 
|vec  toute  fa  Çour. 

TbiîAtre  Air  la  Tabk  d€  Muàtjg  fut  plac^jeo  x  $  80,  danc 
la  g  aiHlTalle  du  Palais,  Cette  Table  fervoit  autrefois  aux 
^AiDs  que  lea  Roisdonnoieiit  à  des  Empereur; .  &  à  d'avrrea 
$ovverains  qui  pailbieot  par  leurs  Etats.  Ce  Thâtre  fut  éi  \ 
four  les  Bafo^bien^. 

En  1 6S4,  uueTroupedeÇomédiens deProvinçe vinta'éubliff 
à  Paris loua  une  grande  fallede  rhôcel  de  Ùugny ,  ruedet, 
^achurinf ,  où  elle  £it  coiiAruire  un  Théâtre*  te  Parlemeoi^ 
choque  que  cette  Troupe  osât ,  de  fa  pleine  autorité ^  donner 
de;  fpc^acles  public  ,  rendit  un  Arr^r ,  qui  défiendit  à  ce^ 
Çonicdicns  de  continuer  letirs  reprjfcntations. 

Le  Théâtre  de  r^éfc/f/f  Bourbon  lut  conftruit  fous  Henri  III 
en  1588.  Ceux  qui  v  jouèrent ,  écoieiu  des  Comédiens  Ita- 
lien^, que  ce  Prince  avoit  fait  venir  de  \ diife  fous  le  nom 
icGehft.  Ils  introdiiifirent  dans  kuis  piè^cb  des  l^intomi- 
lfici> ,  (Se torinL-rynt  un  fpednclctom  iiouvcnu,  jufqii  alyrs 
înC'innu  en  France.  Les  Conicdieus  de  l'hôtel  de  i^jtugo- 
gne  fouffrirent  impatieinment  l'arrivée  de  ces  étrangers ,  6ç 
lis  pleurent  pfw  de  peine  à  obtenir  que  leurs  |ettxlu£at  fupr 
priméa. 

*  Quelques  Goto^é^ieRs  de  Pioyince  étatit  veoua  à  la  Toîre, 
Saint-Germain,  fe  prévalurent  des  franchifes  ordiqairés  de 
^te  Foire ,  pour  doni)er  au  peiiple  des  divertinèiqens  comi* 
àues  ,  Se  drefsèrent  un  Théâtre  en  1596.  Les  autrea  Comdr. 
dieiis^qiii«'étoient  établis  à  Pafis  iiyec  privilège ,  trotivèrent. 
mauvais  que  d'autres  qu*eux  voMliiiReiit  amt)fcr  le  public.  Lef. 
Aâeurs  Forains  eurent  des  pnrtifans  ,  qui  les  foutinrenc 
<;oiitre  les  entrcprifc?  de  leurs  ndrcrfairc?  ;  5j  mn'pré  tout  ce. 
<|u*ou  put  fnirc  pour  cmpÔLher  les  dci  nic!^  vernis  de  jouer  fur 
l«ur  Théâtre,  ils  continuèrent  ieurs  repic(enr«tion&  pendant 
tout  le, rems  de  la  Foire,,  &  c'^  dç-là  que  les  Sptâatlcs  i^o-, 
rtf/Vî.f  ont  pris  naifTancc." 

En  iS'oO  ,  i!  fat  permis  ^  uv.e  Troupe  de  Comédiens  de. 
riQvince«  d\ilcvcr  un  Thwùue  au  Marais  ,  dansune  niaifou. 


Digiti2e<ft)y  Google 


€  O  M  f  C| 

fonniie  fbusîe  nom  d'IIôreld'Argen^  ^  fîtu^an  coiude  h  niç 
4t  Id Poterie,  près  de  la  (^rève,  à  coiidirion  qu'ils  payerMiint 
^  chaque  repréfipncation  un  écu  tournois  ^u^  Confrères  la 
paiBon.  Le  ménie  âé»  Aâeurs  6c  le  choix  det  pièc&a  leur 
donna  plus  de  vogue  que  |i*eo  avoieiic  lee  eiitres  Troupes^ 
Comme  ils  fe  trouvoient  trop  à  T^oit  dans  ce  quartier ,  ilt 
louèrent  un  jeu  de  paiifne  dans  la  vieille  rue  du  Terople  où 
ils  jouèrent  jufqu'au  tems  de  la  mort  de  Molière,  oh  les  deux 
Troupes  fe  réunirent.  Ce  fut  fur  ce  Théâtre  du  Marais,  quç 
deux  Comédicjifics  (  les  Dliçs.  Marotte  Beaupré  &  Catherine 
des  Vrlis  )  fe  Lionnèrcnt  rendez-vous  pour  fe  battre  IVpceà 
la  mnin  ,  &  ie  battirent ,  en  efîèt ,  à  la  An  de  U  pçtU^  f  l^CÇ^, 
i^auval  dit  qu'il  e'toir  ce  jour-là  à  la  Comédie. 

En  1631 ,  d'autres  Comédiens  de  Province  vinrent  encore 
a^établir  à  i^ai  is ,  «Se  choifuent  auUi  un  jeu  de  paume  dan^ 
]a  rue  Michel-le-Comte ,  poury  jo^cr  leurs  Comédies.  Mais 
A  peine  eurent*ils  ouvert  leur  (pâSaclç ,  que  les  habicans  de^ 
çette  rt|e  portèrent  dçs  plaintes  contre  etif  i  le  parlepientfit 
^roit  fur  leur  requête,  dp  on  obligea  cette  troupç  de  Coniéi« 
diensdc  fermer  leur  ïhÂtrÇi 

En  1635  ,  il  y  eut  un  nouveau  Théfttre  conflruk  au  ânz-p 
bourg  Saint-Germain ,  durant  le  tefps de  la  Foire.En  lé^o^on  ;  / 
^levA,  dan<sîc  même  Fauxbourg , celui  de  la  Croix-blanche,  oà 
tjne  Troupe  d(.  jciincs  gens  de  famille,  parmi  lefqueisfc  trou- 
vuu  M*  >!ière  j  donna  des  pièces  qui  n'evre^t  point  dç  ^^çcès  ^ 
§i  qui  firent  tomber  ce  fpeftacle. 

tu  1658  ,  Molièie  ht  drefîer  un  Théâtre  au  Louvre ,  dans 
la  falle  des  Gardes,  ^'oiivcrturc  en  fut  faite  en  préfence  du 
Ml  êc  de  toute  la  Cour  j  les  premières  pièces  qu'on  y  donna  ^ 
lurent  la  Jraçédiç  de  JS/ictftnede  ,éc  une  f^rce  intitulée ,  les 
poBturt  m^unux^  Le  Tbâitre  dv  pefâ  Bwrhn ,  via-à-vis 
de  Saint- Germain«de-!*Auxerrois  lut  donné  enfuite  à  h 
Troupe  de  Molière  ,  qui  y  joua  ^  pour  Ja. première  fois ,  en 
1658 ,  le  5  poverobce.  Sa  Troupe  4ébHta  par  VE^ffmt.  À  l.t 

.Jpépii  amoureux^ 

LcT^eTirre  Ju  Tahih  ^  o^  n  ét^  dcp»it«;  I^Opéra  ,  devînt^ 
après  la  dtmoîirif.n  du  petit  JUourbon ,  le  lieu  011  Mtjiicre  fit 
jouer  fa  Troupe.  Aprçs  fa  mort ,  cette  falle  f  ur.  do u née  à  Lulli^ 
pour  V  placer  rOpéra.  Molière conp^i^fica  4 jpucr  fur içThé%>. 
^redu  Palâis-Royalcn  1^60. 

Nous  avoùs  vu  à  Fans  des  Cooitdiens  LjpagnoU,  Cette 
Troupe  parut  en  France  en  1660;  elle  avoit  fuivi  la  Reine  ^ 
femme  de  Louû,X(Y.£U^  anaàiparisavecupepenQfg^ 
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'du  Roi;  niiii  ilg  ne  pireot  fottteDir 

ne  frt'qucntou  ce  SpeÔacIe. 

La  Troupe  de  Mademoifelk  ,  quVIÎe  avoit  fait  venir  de 
Province  ,  «  qui  sMtoit  dreHié  un  Théâtre  au  fatixbourg 
Saint-Cermain  ,  ne  joua  que  pendant  le  lems  d'une  Foire  ;  le 
peu  de  fnccès  de  leurs  jeui ,  fit  difperfer  les  Comédiens,  Us 
parurent  en  1661, 

En  1662,  on  vit  une  Troupe  d'enfars,  appelle  la  Troupe 
du  Dauphin^  fous  fa  direction  du  ficur  Railin  &  de  fa  fem- 
me ,  s'établir  à  la  Foire  Saiiu-dermnin.  Cette  Troupe  efl 
fur- tour  cc'tbre  I  caufe  du  fameux  Baron  ,  qui ,  à  l'âge  de 
Il  ans.  aiuiurica  daas  les  débuts  les  calens  iupéiiturs  qu'il  a 
montres  depuis. 

Le  Roi  voulant  tvoir  un  Théâtre  fixe  dans  fon  Château  dee 
Tuileries ,  fît  partager  en  deux  luie  grande  faite»  dont  une 
partie  fut  employée  au  Théâtre ,  6c  iSiutre  fervit  pour  co»» 
tenir  l'aifemblée.  Cette  faite  de  fpeâacle  fut  conftmite  en 
1^1.  Ceft  aujourd'hui  où  les  Comédiens  François  repréfen- 
lent ,  en  attendant  le  rcr  aMiffement  de  leur  Safte» 

Après  la  mort  de  Molière ,  fa  Troupe  acheta  une  maiion 
dans  la  rue  Mazarine,  dans  laquelle  il  y  avoit  un  fort  bca\> 
Théâtre  •*  elle  y  {oua  en  1673  ,  pour  la  première  fois  ,  &  la 
^  piè'  e  àm^  liqîielîe  elle  dJbnta  ,  fut  f.aodamie ,  Trngédie  de 
Madeinoifelie  Deruard.  On  appella  ce  Tbéàue ,  X^Théàtrc de 
Cuénégaud. 

Le  Théâtre  des  Bamboches  a  étéainfi  nnrnmé  d'un  Peintre 
appel! d^am^ocAf ,  qui  ne  peignoit  que  de  petites  figures.  Un 

Îiarriculier  s'avifa  de  faire  conllruireau  Marais  une  falle  d'af- 
cmbléeavec  un  Théâtre  ,  oi^  il  ne  fit  paroîtrc  que  de  pct  ts 
enfans;niais  ce  Spe6bacîe,  qui  plu:  d'abord  par  fa  noiive:ii!:J> 
ne  fubfifla  que  quelq^ues  mois  :  il  fut  élevé  en  1677.  Vu^^ 

Ceux  qui  placent  fépoque  de  f établiUbmem  db  Théâtre  dé 
la  Comédie  Françoife  en  1688 ,  te  trompent  ;  ce  n^eft:  que 

Tannée  d'après ,  que  les  Comédiens  en  firent  Touverture  par 
h  Tragédie  de  Phèdre  &  la  Comédie  du  Médecin  malgré  luk 
Comme  le  concours  du  Collège  Mazarin  de  de  la  Comédie 
qui  étoit  alors  dans  cette  rue ,  devenoit  incommode  à  l'un  de 

\  Tautre  ,  le  Roi  ordonn:^  aux  Comédiens  d'abandonner  le 

Théâtre  de  r;ii{?n(frnud ,  &dc  chercher  un  lien  plus  propre- 
n  leurs  rcprélentations.  Ils  firent  l\"iCquin  ion  du /^/i  d<r  paw* 

wnk  de  L'ÂiaiU»  (ixaé  dans  U  eue.  de^  i  oiïi^ainc-OermaiAi-- 

.  '    ■  .  . .      •  • 


1 


Digitized  by  Google 


de$-Prds ,  &  de  deiTX  anfres  maifons  à  c6t^ ,  où  ,  furlescî-  ffins 
de  François  d'Orbay^  Architcfte  derépur.ition,on  bâtit  l  liorel 
des  Comédiens  du  Roi ,  ils  y  ont  continué  leurs  repréfcn-» 
tarions  jufqiies  à  Pâques  177Q  ;  que,  de  r.Tprément  du  Roi  , 
ils  ont  pillé  ftjf  le  grand  Ti>éâtre  du  Palais  des  Tui'eries ,  pour 
y  repréfenter  \à  Comédie  jurqu'autcms  que  la6>jile  nouvelic, 
qu*ils  ont  projettéde  faire  Êsire,  foit  conflruue.  Les  Mufesonc 
obtenu  honneurs  du  Louvie  (  edic  foitbiçn  un  Journa-^ 
lifte  )  &  elles  y  brillèrent  d'un  nouvel  ^let.  La  première 
repréTencitton  ie  fit  le  %y  tvril  1770.  Comme  les  plans  do 
cette  nouvelle  Salie  ne  paroiilênt  point ,  on  n'en  peut  rien 
dire. 

Les  Comédiens  François  rcçni vent  une  penfîon  du  Roi  de 
douze  mille  livres.  Ils  jouent  ordinairement  à  la  Cour ,  depuis 
la  S,  Martin ,  jufqu'au  jeodi  devant  la  PafTion.  Mais  lorlque 
]e  Roi  va  à  Fontainebleau  ,  une  partie  de  la  Troupe  fuit  I4 
Cour  ;  &  indépendamment  des  nppoi n remens  de  doilfO  mîlht 
Hvres,  chaque  Aâeur  a  une  piitole  p  u  jour. 

Il  fe  tient  une  aflemblée  générale  *  des  Comédiens  tous  lea 
lundis  à  l'Hôtel  de  la  Comédie  Françoife  ,  à  onze  heures  1 
précifes.  C'eft  le  tems  que  les  Auteurs  prennent  pour  y  pré- 
fenrer  les  nièces  de  leur  compofition,  qui  font  examinées  par 
TAfTemblee  ,  &  fur  leCquelle*;  les  A61eurs  &  Adrices  portent 
leur  jugement.  Pour  i'ordin  ire  ,  les  Semainiers  en  font  'a 
Icdure  en  leur  particulier  -,  &:  s'iU  la  trouvent  digne  d'èire 
lue  à  leurs  Camarades  ,  ils  Içur  en  rendent  compte*  Alors  on 
cboifit  un  jour  de  la  ftmai ne ,  pour  la  Hre  à  tous  lès  Corné* 
diens  ftflêmblda  »  &  les  Autearsen  ibnt  eux-mêmes  fa  leâure, 
00  en  charme  quelqu'un  qui  poiflè  s*èn  aopiitter  pallable-»' 
ment.  Si  die  cft  reçue ,  elfe  eft  infcrite  à  fon  rang.  Les  Co- 
médiens ne  penvcnt  fe  dilp^nfer  dè  jouer  une  nèçe  quitta 
■  -  ■ 

V 

*  U  eft  en'oiat  zmx  Comédiens,  par  rare,  j  7  de  l'Arrçc  du  Ct  D.til  da 
t  S  joie  1757»  fciridréra^lttten.^  le  7  repce|Dj^<e'i7tf  i  ,  déformer, 
leur  Coolfctl  4c  plufieurt  Avocati  au  Parlement  >  &  dNiQ  Avocat  ao  Cra- 
ftil*  L'art.  2  4u  tiotiveau  RéglcaMiiK  «rrlié  par  MM«  let  ptcmiers  Geo* 
lltthoininet  de  la  Chambre ,  le  premier  juillet  <7SS  »  écablk  ueCdnkd*^ 
qui  s*a(ï^mblcra  une  foii  par  femaijie  ,  pour  prendre  conooiiniiice  de  tontea 
IftM  a^im  de  la  Comédie.  Ce  Comité  fera  compofé  de  Gjt  homnea  Croies 
ment  &du  premier  Semainier*  Ce  Comité  rrpocd  de  tout  ce  qui  pourroit 

fài  re  dç  coaoraif S  4(1  icf Yiçc  4e  la  Çmj  »  4»  PaUic  4  àu  .iêc4rîu  4e  U 
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ont  reçue,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  (fuion  pom 
des  cbofes  graves  )  ni  même  en  recarder  Jes  repréfeoutions  ) 
iàns  le  çonlentement  de  TAmcur. 

Il  revient  aux  Auteurs  ,  du  produit  de  leurs  Pièces  ,  pour 
une  Tragt'die  une  Comédie  eii  cuiq  Ades  ,  le  neuvième 
|iec  de  la  repréfentation ,  le  quart  des  pauvres  prélevé ,  aum** 
bien  que  la  dépenfe  joiimliere  de  la  Comédie  ;  Se  pour  ka 
Pièces  en  trois  Aâes ,  le  doustème  ^  de  en  un  Ate,  ledîi* 
]iinrième« 

C Quand  les  AAeon  ont  jugé  que  la  Vièce  eÛ  digne  d*tm 
leie  y  c*e(l  aux  Auteurs  à  ùirc  la  diftrihutîon  des  rôles  comine 
n  leur  Temble ,  de  ib  doivent  fe  munir  de  Tapprohation  d# 
la  Police, 

L*Auteur  de  deux  Pièces  en  5  Aâes  ,  6c  celui  ^ie  trois  Piè« 
ces  en  3  Aâes,oudequatreFi2^enanAâe,auraibaentré9 

la  vie  durant. 

If*Auceui  d'une  Pièce  en  5  A6lcs  jouira  de  fon  entrée  pen- 
dant trois  ans  :  l'Auteur  d'une  Pièce  en  3  A6les  ,  pendant 
deux  ans  ,  &  celui  d'une  en  un  Ade  ,  un  an  feulement.  Un 
Auteur  jouira  de  Ton  entrée  auûi-tô(  que  ià  Pièce  aura  été 
reçue, 

iLe  7  mars  1737 ,  les  Comédiens  François  députèrent  le 
iîeur  Quinault^Dufitjne  ,  à  MM.  de  l'Académie  Francoife  ^ 
pour  leur  olFrir  leur  entrée  I  la  Comédie.  L'otfre  des  Corné* 
4iena  fiit  acceptée  ;  &  depuis  ce  tems  MM.  les  AcadémiGienâ 
en  ont  joui* 

Sn  1699  ,  par  Arrêt  du  Confell  »  l'entrée  an  Théltre  fiifr 
aosmentée  d*un  fixième  en  fus }  &  deux  ans  après  »  il  lot 
tfaonné .  par  un  autre  Arrêt ,  que  le  fixlèae  feroit  pris  fans 
tnciine  charge.  Et  an  mois  de  février  1710,1e  prix  fut  encor» 
l^ugmenté  d'un  neuvième  au  profit  de  l'Hènl-Oien  de  Fsaris» 
Autrefois ,  pour  Tentrée  aux  Comédies ,  on  ne  donnoit  que 
cinq  fols  au  parterre  ,  &  dix  fols  aux  ?alleries&  aux  loges;  de^ 
lorfq ne  pour  des  Pièces  nouvelles  ,  il  onvcnoir  de  fnirc  des 
^ais  evrr;^ordTna!res  ,  fe  Lîeucenaut-Civii du  Chàcelet  âxoù 
le  prix  des  entrées  ce  jour-îà. 

Le  30  avril  1693  ,  le  nombre  des  voix  de  la  Comédie  fut 
fixé  à  deux ,  celui  des  violons  à  fix  ;  au  Ueu  de  fix  voix ,  & 
de  douze  violons  <^ue  les  Comédiens  avuieut  avant  ce  R^-^ 
l^lement. 

Poiu"  éviter  toute  contedation  qui  pourroient  arriver  dans 
h l^oQpe  .à l'égard  des  Pièces  de  Théâtre  »  tant  ancienne^ 

fe  ttow^elles  y  n  ne  s*en  joue  aucune  que  de  concert  dije  CQUI!^ 
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S^il  arrive  queloues  démêlés  entre  les  Aâears  &  \êi  Aâri* 
cet ,  à  raifon  de  (a  Comédie  ,  ils  font  réglés  par  le  premiee 
Centilhomme  de  la  Chambre  en  année. 

Les  AéVeiirs  &  Aftrices  partagent  leur  profit»  tprèft  let 
charges  dcduitcs  ,  fur  le  pied  de  ij  parts* 

Quand  quelqu'un  deux  vient  à  décéder  ,  ou  que  d'autres 
fe  recirent  de  la  Troupe ,  le  Gentilhomme  de  la  Chambre  eit 
année  en  fait  fon  r.ipport  à  la  Cour  ,  qui  ordonne  des  parts  6c 
portions  vacances  comme  il  lui  pUii ,  iuivam  les  brevets  par* 
entiers,  qui  doivent  en  être  fignés  par  le  premier  Gentilhomme 
^  la  Chamlire.  L'origine  des  paru  de  chaque  Gmédien  Frai»* 
çois  vient  de  racquiution  de  leur  HùtsU 

Les  Comédiens  ont  chacun  en  particulier  «  fur  THètel  de  11 
Onnédie  »  un  fonds  de  treize  a  quatorze  miUe  livres*  Ils 
euvent  ,  fTih  1q  veulent ,  donner  cette  fomme  en  entrant 
ans  la  Troupe,  qui  leur  en  fait  la  rente  tant  qn^ils  jouent  la 
Comédie  ,  &  on  la  leur  rembourlc  ,  quand  ils  le  retuent  du 
Thérnre.  S'ils  ne  font  point  en  état  de  la  donner  d'.ibord  ,  on 
leur  retient  fur  leur  part ,  tous  les  ans  ,  à  peu  près  la  moitié  de 
cequ*ils  gngncnt  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  rempli  ce  fonds. 

Nul  Acteur  ne  peut  engager  fon  fonds  à  Tes  Créanciers  ^ 
ni  fes  Créanciers  en  pouriuivre  le  rembourfement  avant  fa 
fortie  ou  fa  mort.  Alors  les  Héritiers  ou  les  Créanciers  peu* 
vent  exiger  le  rembourfement  Contre  la  Troupe.  Le  Succef- 
fieur  rembourfe  la  Troupe ,  ift  entre  dans  tout  les  droits  de 
Ion  Prédéceflêur ,  pour  être ,  à  fon  tour ,  reœbourfé  ;  &  ain0 
fucceflivement» 

Les  Comédiens  François  ayant  quelque  grâce  \  demander 
au  premier  Préfident  de  Harlay  ,  députèrent  un  d'entr*e\ix  , 

f^our  parler  au  nom  de  tous.  Il  fe  prélenta  à  M.  de  Harlay  ,  &c 
ui  dit  qu'il  venoit  de  la  part  àç  fa  Compagnie  ^  nour  le  fup- 
plier  de  telle  chofe.  J'en  parlerai  a  ma  Troupe; ,  répondit  M.  de 
Harlay  ,  &  nous  verrons  ce  qui  fc  pourra  taire. 

Les  trois  jours  où  il  y  a  le  plus  de  mondel  la  Comédie 
Franço^e ,  (ont  le  lundi ,  le  mercredi  &  le  famedi.  C'eA  pour 
cet  jours*lâ  qa*on  réterve  les  meitleures  Pièces ,  ou  les  Pikee 
nodveltet. 

Les  autree  jours,  le  Speôacle  eftmoint  fréquenté ,  excepté 
les  dimanches ,  o^  i!  y  a  auni  beaucoup  de  peuple. 

La  garde  de  la  Comédie  Fraiicoife  e(l  compofée  d*un  Ser- 

genr-Majof  ,  d'un  Sergent-Commandant ,  de  deiix  at^tres 
Sergens ,  de  4  C^orporaux  |  éc  de  30  Soldats  du  lU|^iment  dea 
Cardea^Fran^oiijps, 


/ 
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Anecdotes  fur  Quelques  Pièces  de  la  Comédie  Fran^oife, 

Apris  la  Campaene  de  Catalogne  ,  pendant  laquelle  lé 
f»raiid  C&nié  avoit  été  obligé  de  lever  le  fièse  de  Léiida ,  cé 
Frince  fe  trotiyoit  à  la  première»  repréfentauon  «Tune  Pièce  ^ 
dont  il  protégeoit  rAiitetif^&  contre  laquelle  la  cabale  exci* 
toit  des  rumetira  continuelle*;.  Indignéde  voir  que  Tapréfence 
n'imprimât  aucun  refpeâ^  le  Prince  fe  lëvadana  fa  loge  ,  & 
dcTignant  du  doigt  un  homme  du  parterre ,  qui  paroidbit  £iire 
plus  du  bruit  que  les  autres  ,  il  s  écria  :  Quori  me  prenne  cet 
namme-ÎJ»  I.'homme  fe  retourne  fièrement ,  &:  répond  :  Ori 
ne  me  prend  point ,  je  m'appeU:  LériJa.  Aulti-tôt  il  fe  gliliè 
Ârfe  perd  dans  la  foule  cmpieilée  \  le  fauver.  On  dit  que  le 
drand  Condé ,  lorfqiie  fa  colère  fut  pafîl'C  ,  admira  lui-mêmé 
cette  repartie  fi  ferme,  fî  fpirirueUe  ,  6c  qu'il  chercha  à  en 
connoître  l'Aurcur  ,  pr  jnicrtant  d?  hii  accorder  fes  bonnes 
grâces.  Mais  celui  qvii  avoir  fu  fi  bien  parler,  fut  encore  nueux 
le  taire ,  &:  garda  pour  jamais  l'incngniro. 

Il  arriva  un  orage  à  peu-près  femblable  à  Tune  des  prcmiè^ 
res  repréfentatlons  de  VAndrçmc  de  Cantpijtron,  Le  Prince 
de  •  *  «  •  qui  étoic  fur  lé  T'héàtre  ,  farigue  du  tumulte, des 
eabaleura,  a'avifa  de  dire' tout  haut  :  Mais  iàtfel'itotts  donc  « 
Meffieurs  du  parterre  :  lifte  voix  lui  répondit  par  ce  vers ,  que 
le  Père  d*Andronic  vcDOit  de  prononcer  qpelquea  minuced 
tuparavaDt  s  , 

Priocc  t  n*<ivcx-voita  rien  à  nous  6ict  <lc  p Us  f 

Et  un  autre. ajouca  fur  Icirhamp ,  k  vers  qu  Ândronic  avoil 
dit  en  répifnie  :  .    * . 

Moa  s  d'ea  avoir  uni  éit  »  il  eft  tahae  tMfm 

Long-tems  après,  Inrfque  cette  Tragédie  intcre fiante  eût 
triomphe'  de  fes  ennemis  ,  &  qu'elle  (hk  été  mife  ,  pir  l'opi-^ 
nion  publique,  au  nombre  dt;  ces  Pièces  du  fecoi..*  ou  du 
fruiiieme  ordre  ,  dans  iel'qutlles  les  pafTjons  font  thervccfc  & 
les  fuuations  aîFoiblies  par  la  Iftchctédu  (tvîc  ,  on  la  donna 
pour  le  d<fbut  d'un  Acuur  qui  anivoit  de  Lille  en  Flandre  ^ 
&qui  vouloitparoître  avantageufement  r^ans  Iç  rôle  d'Andro- 
nie.  Ce;  Acteur  déplut  foiiverainemenc ,  Se  quaad  il  viux  à 
icîitercevei»;.' 

Mais  pour  ma  fuite  t  Ami  »  ^uel  ptni  doifjt  pren^ret 
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Va  Plaifam  du  parterre  t'empreifa  de  répondre  :  '  -> 

L'Ami ^preaex  U  pofte^  ^recourne^eh  F.'aaJrc* 

Dans  le  temps  ^u*on  portolt  ém  hMtsï  larges  panniers; 
mi  Doc,  fort  cuneux  de  fa  parure,  tnait  qui  n'^oit  jamaîi 
fervi  à  la  guerre  y  oSr  te  «ocêcrea  a*âoteat  ûiûmgatB ,  fe 
jtrouvoic  placé  fur  les  banca  dp  Th^tre  *  prèa  d*un  vieux  Ca- 
pitaine  de  Grenadiera  ,  tria<^mplemen;  vécu  ;  &  affëâoU 
d*écaler ,  fur  les  genoux  de  ce  Capitaux,  ^  i^  panoier  d*i^ 
habit  de  velours  couleur  df  fofe^  fuperbement  brodé  en 
argent.  Le  vieux  Guerrier  repouflbic  le |iaonier  $  &  auilt-tôc 
le  Duc  Peu  couvroit  de  nouveau.  £nfîn>  ces  mots  dchapp^f» 
rent  au  Duc  irrite  :  Mon  petit  Monjîfur ,  voui  ne  me  connoijjè^ 
doncffus  ?  Point  du  tour  ^  mon  grand  Monjîcur^  répond  frot« 
dément  le  Capitaine  ;  mait  j'étou  fin  çonm  de  votre  Pire. 


vers: 

•  '  Br  ïc  vîelllrtrd  Btrem,  en  l'honneur  d'Ifraël* 
Faicle  rôle  enfantin  du  jeune  Mi£ici) 
,  Et  pour  fendre  1*  Scèoe  esaâe  « 

Il  le  Ait  nier  à  cba^W  iUlfc. 

La  Tragédie  de  Tiaa  n'eut  point  de  fuccès ,  &  tz  chftte 
donna  lieu  au  vera  fuivabti  qui  fut  fait  fur  le  champ  dans  lè 
partene; 

'    Tua»  perdic  un  jour }  un  jour  perdit  Tituit  ,  ^ 


Zdmbty  Tragddie.>dtt  même  Amenr^  eût  un  fort  bien 
dî^rests  le fuccèsenfuc prodigieux ,  â&i^eft  foiitenu  avec 
le'raème  éclat  fnrtous  les  Théâtres  de  l'Bumpe^Ôn  a  traduic 
cette  Pièce  en  Allemand  ,  en  Hollandois ,  en  Italien;  on  l'a 
repréfentde  jufqtVà  16  fois  <ians  un  hiver  fur  leThéltre  deVë* 
aile.  Il  y  a  peu  de  Tra|;édlea<|ui  donnent  àPamedes  fecouiflès 
fluffi  violentes  ,  &  qui  y  portent  une  douleur  auifî  profonde. 
En  voici  une  preuve  très-fmgulîère.  Elle  éoÂt  joufe  dans.l^ 
Château  d*un  Prince  parroure  fafamille,  en préfence d'une 

foule  de  Genàlshommeaaccouras  du  voilinages  tio  viêuxMià»» 
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tait-e  ,  qui  étok  phcé  près  du  Prince  j  6c  qu'oii  avoît  fetnarqifl 
tout  fanglottanr ,  tout  baignade  firmes  pendant  les  premier^ 
Ae'^es  ,  voyant  au  cinquième,  Zolmire  &  Polidire  p^-êts  ï 
être  immoles  &  fans  aucun  efpoir  de  fec  our^ ,  le  jcrr.i  é'perdu 
fur  les  genoux  du  Pnnce ,  &  lui  dit  :  Aje{  paie  de  mui  s  Us 
férijfent ,  il faudra  me  remporter  mondons  ma  ma^on» 

PuifqUe  noué  Nrlohé  des  oUimgeideM.  Je  Bellay ,  difoni 
tout  de  fuite  uti  taicrdacif  à  fa  Tragédie  de  Gafton  ^  Édyarth 
due  Pièce  ïmpt'imèe  en  1769  |  ne  fut  jouée  à  Paris  qu*en 
1771  ,  après  qu'elle  éôt  paru  for  coot  les  aocrH  Thëâcrès  dii 

Royaume  ,  &  même  fur  cetix  âes  Cour?  étrangères»  Un 

grand  Roi  ,  célèbre  aujourd'hui  dans  l'Europe  par  des  vernis 
héroïques  &  de  fublimes  talens  ,  voulut  lui-mêrne  ,  en  1773, 
n  étant  encore  que  Prince  Royal,  rcpréfenter  cette i'iece  nvec 
les  Principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  :  il  r,c  dédaigni  point  de 
fe  charger  du  rôle  de  Bayard  ;  &c  l'un  dts  Princes ,  fts  frères, 
tempîit  celui  de  Gafton.  On  dit  mcme  que  ce  M')r]arque  a 
voulu  Ltre  p^ntdans  fon  habit  de  Boyard.  C  eliacî;  fuj^ît  que 
M.  d£  jjclioy  à  fait  ce  vers  connu  ; 

Il  fàti  ètfe  Héros  iaf^uet  ému  Ctt  fhiùiu 

jbepuis  y  la  même  Tragédie  fut  jouée  à  Bruxelles;  avec  tant 
ét  fuccès  y  oiie  le  Prince  Charles  de  Lorraine  la  faifoit  repré* 
letiter  de  préférence,  toutes  les  fois  qu*il  invitoit  des  écran-*' 
gcrs  à  fon  Spedacle*  On  voit  que  nos  Héros  François  font  de 
tous  lea  pays  où  il  y  a  des  Héros. 

Le  premier  Ad;e  de  Julie  ou  U  TmmpU  de  VAndHi^  Co^ 
Wdie  èn  trois  Aâea ,  par  M«  Mwn  ^Jut  fort  applaiidî  à  la 
première  rép'réfèhtâtton  1  le  feiîènd  fe 'fut  .moins ,  &  le  trot-^ 
lième  déplut  eénéralemenn  Ce  qui  contribua  à  cette  chute  ^ 
t*eftque  tousTei  pèribnnages  font  trop  hoÉlaêtes ,  &  font  tbua 
lesplushoonêrc^-gcns  du  monde,  Juf  qu'aux  Valets:  il  n'y  a 
pdlnt  de  Contra fte  oc  à  force  demettrè  tfopd'intérèt  f  Tintérét 
général  s^évanouit.  Ce  qui  précipita  encore  le  mauvais  fuccès 
Secetre Comédie,  ce  fur  le  ton  n.ot  d'un  SpeAateur:  iVai/*  fai- 

Jrons  alors  une  ffnrrre  peu  heureufe.t  fur  tout  fur  mer. Vn  Phifanc 
fi'avifad'obrc'r\  er ,  an  milieud'une  fccne attendri  fT'uire,  que  les 
Marins  ri'ctoient  nas  keureuxcette  année.  Ce^a  ctoit  exaétcmenc 
irrai.  Ce  bon  root  pafTa  de  bouche  en  bouche  ,  &  fe  VLJi  ina 
pour  l'Auteur  dans  cette  occafion.  On  lui  confeilla  néanmoins 
•de  faire  quelques  chan^îcnicns  à  fa  Pièce.  Il  la  retouciia  eu 
entier  ,  &  tic  un  troiiième  Aâe  toumeufi  maÀs  Us(^uuk* 
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Placée  p.,  une  ,.„tre ,  q„i?.,t  fopprimfc Ste^méme en  i^^ 

de  1  hot..  l  de  Bourgogne,  alternVtw«nen  avec  te.  FrmçÏÏ 

E»e  ,m.oK  ,,nm  aïternativement  avec  la  Troupe  de  SE 
«u  pof  t  Bou.bon  ,  &  depuis  fur  le  ThâUre  du  PaW^tt^ 
Ce  ne  fut  q.,  en  1680  ,  que  les  deux  Trouve.  FranS^ 

KCl  >^  n  trouvèrent  fculscn poflèffiM 

!wr?  i^?="«•gogne.  Ils  continuèrent  leurs  reSr"fent^ 

mu»  du  Thâtre ,  ftt  derrière  ks  cmililTes  où  lerAX^^r. 
ploient  voir,  .«commencement  de  cluq^efcine  ceSiS 
«oiênt  à  dire.  Cette  ftcon  de  repréfentcr  une  ('  om^^l 

Afleurs;  maùil  falloir'  <,ue  l'es  Aa^VL^Z\ï^,tit^ 

tût  du  f;n  ,t  de^  Spedate.irs,  ou  que  let  ^éditeurs  euflènt 
bien  POU  de  g.fir ,  pn„r  s'accommoder  de  tlotttl^inS 
qui  (artoicnt  fouvent  de  la  bouche  de,  Aôeur™ 

nnî'"  ^t^'r"    F'""'^''^*''  fc«n<  pendant  ta 

ans  &  les  c.mic-.i,c«  qui  compofoicnt  cette  troupe  f2 
retirèrent  chacun  chez  eux.  M.  Duc  cTOrUan^Tiie^ 
du  Roy  aume  ,  en  fit  venir  d  autres  en  1716  II  a^nU  A^^  x 

»2S^'-/"^f  '  ^^."'i"'^^  <i-Etat.'d'ê'ficr^£",Ï 
met  leurs  Comédiens  d'Italie ,  pour  en  former  une  Trom,r 
qu  .1  ont  i  fon  fervice.  Lcl,o  fut  chargé  de  ce  foin,  iffifit* 

^^'JV^J^  SonAltefle  Royale.  Ils  vinrent  à  P.X  ,î 
aoinbrededix;  attendant  que  l'hôtel  de  Kourgo.ne  fût 
Am,  M.  le  Régent  leur  permit  de  jouer  fur  le  f  h^ârrÀ 
du  Palais-Royal ,  les  jour»  qu'il  n'y  auroit  point  d'Opéré  c. 
fbt  I.l8mai  .716 ,  q«-M.da»tè«nt  p»  une  Pièce  It&? 
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imitulJe  YHmrrtfs'  farin'ij\f.  Lj  13  du  même  rooi«j,  lenf 
ëcabiùlêmeiu  aniiuiuJ  j^/-ir  ui;e  Ordannancc  du  Rji.  Le 
premier  juin  fuivant ,  ils  prirent  poneHion  du  Théâtre  de 
l'hôtel  de  Bourgogne.  av<:c  le  titre  de  Comédie  Italiens 
orJmaires  dt  S,  A*  R, Monftigneur  UDuettOrUana^  Régent* 
Ce  Prince  éxÈm  more  le  a  décembre  1713 ,  laXronpe  obtînt  le 
litre  de  Cttmédiems  îtÊUtng  ordinaires  du  Roi ,  avec  l  $000  \ïr* 
de  penlîoB  4  de  cncooféquence  »  eHe  fit  mettre  fur  l  a  porte  de 
rhûtel  de  Bourgogne  les  Armes  du  Roi ,  de  aa-*de^nis  ,  fur 
un  marbre  iMur^cetce  infcriptîoo  en  lettres  d*or< 

H  6  T  B  L 

Des  Conicuiciu  ordinaires  du  Roi  ^ 
Entretenus  pur  Sa  Majefté. 
RJiablis  a  Faris  en  l'année  m.  d*cc,  xn. 

Les  Comédiens  Italiens  voulant  râ>arer  leur  Saflé  de^ec-* 
àiclc  à  rhôtel  de  Bourgogne,  rue Mattcoofeil ^  looèreiitld 
loae  du  (leur  Fouré ,  aux  Boulevards ,  où  ilsont|oiidpendaoc 
Fêté  de  Tannée  1760 ,  &  y  ont  donné  des  Bals.  Us  (bm  Rsitxéi 
dans  leur  Hàtel  au  mois  d*odobre,  de  ont  ouvert  leur  Speda-« 
cle  par  un  Prologue  analogue  à  leur  retour ,  de  deux  Parodie^} 
fune  de  la  Tragédie  de  Tancrede ,  de  l'autre  de  TOpéra  d*£" 
(lé.  Voici  la  ddcription  de  la  Salle  nouvellement  réparée* 

Defcription  da  la  Salle  des  Comédiens  Italiens* 

En  1760  ,  cette  Salle  exigeant  une  grande  répai  ntion  ,  tant 
pour  ce  qu!  c  ^ncvi  n  >!t  la  foli  ^ir<'  du  Lâtiment ,  que  pour  U 
décor.->t!(>a  ,  M.  le  Duc  'J'Aum  )nt,  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  ,  ordonn.i  ctT  <n\vT?.''c  -^  ù  devint  confide:  a- 
blc  ,  8c  -^ar  le  rra\Ju  «x  pûv  la  dont  il  a  tté  traite?. 

L  .Vitiilc  kunant  Icj.  or.'res  c.ii  1 1  av oi'.L:  ^t^  donné'Ç ,  nvoit 
con'crvc  toin  les  plaijciiers  cv  ;jus  p.  ccatix  ,  qu'il  ne  poii- 
voi:  fuppiimcr  fars  un  renvcifemc:  r  twtal  de  la  conftrudion 
prjmitive.  Il  fl*a  donc  r  en  changé  à  l'ancienne  difpofition  ; 
mais  il  a  tellement  méuagc  In  dc^oratinn  ,  qu'il  fembîe  que 
U  Salle  foit  conftnute  1^  neuf,  par  ie  grand  nombre  de  commo* 
dités  qui  s'y  trouvent  aéluell^meot/ 

L*av^n:-fcène  étoir  décorée  par  deux  colonnes  rccoupléei 
d'ordre  crvrimhien ,  de  toute  l  i  hauteur  de  la  Salle  ,  de  fur« 
montée  d'un  architrave  en  relief»  qui  £e  tioiravcc  lafriîedi: 
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la  corniche  peinte  fur  le  plafond;  Le  fofire  de  ces  colonnes 
éiQM  ornd  de  rinceaux  ,d'un  goût  annquc  ,  avec  de  belles 
.  rofettcs  daiis  les  milieux.  Le  focle  régnoit  avec  le  deHous 
.  des  bâlcons.  Toute  cette  avafDt-fcioe  ecoit  pcîoteen  inarbré 
blaoc  veiné ,  &  tous  les  ch%^xtn% ,  bafes  &  ornemens  dor^s  ^ 
.dansTépaiflèur  de  cette  avanVrcène  «  étotent  pratiquai  deux 
efcaliers  p  conduifant  à  cous  tfs  balcons  &  aux  loges  griUéèi 
placées  fous  le  Théâtre*  \ 

Les  balcons  de  niveau  avec/  les  premièm  loges  »  font  d'nn* 
très-belle  compofîtion  ;  ils  ont  été  principalement  remarqués^ 
les  Artiftcs  en  font  ca«;.  Les  grilles  des  petites  loges  qui 
font  de ifous ,  font  de  bongoùc  »    s'accordent  bien  avec  rea«* 
.femble  gênerai. 

Toute  cette  Sa!!ccft  peinte  en  marbre  blanc  veine,  &tous 
les  rticmcns  lontenor.  Les  poteaux  des  prenKcrcs  loges 
font  dci;ofc>  pai  dtî  tûtes  de  lions  en  conluks  ,  tciiai.t  un 
fefton  de  laurier.  Les  devantures  font  ornées  de  feuilles  de 
refend  &  de  csoaux  ;  le  dedbusdeces  devantures  eft  foutena 
par  des  confoles  trls^inMes.  l^e  delfiMis  des  plate-bandes  eft 
omë  de  rofettea  s*entrelacent  ^  ISe  de  poiles  courantes. 
.  Les  appuis  des  fécondes  loges  font  ornés  fucceiïlvemcnt 
de  lyres  avec  des  branches  de  laurier  »  &  une  guirlande  de 
chêne,  &  de  méJaillons  pareillement. ornés  de  guirlande** 
Les  plate-bandes  de  ces  fécondes  loges  font  les  mêmes  que 
celles  des  prenii^res. 

Ceux  des  iroificmes  loges  font  embellis  pnr  des  têtes  d'A-  ^ 
pjllon,  &  des  rince.iux  d'ornemens.  Des  confoles  d'un  bon 
genre  ornent  les  poteaux  des  fecoiides  &  des  troifièmes.  Au- 
tour de  celles-ci  ,  régnent  les  deux  premières  moulures  de 
l'aicUHrave  de  l'avant-fcène  ,  lelquelles  Terveiii  de  tailloir 
aux  conioles  ,  &  fupoiéent  Tarchitrave  de  la  corniche  qui 
eft  mâle ,  &  dont  tous  les  ornemens  font  bien  entendus.  Dani 
la  trife ,  rcgnent  au  pourtour  des  leftons  de  fruits.  Le  plafond 
ell  peint  en  ciel  ;  des  Génies  artifiemenf  groupp^s  loutiei»^ 
sent  les  ludres  ,  qui  feniblent  attachés  aux  guirlandes ,  avec 
lefquels  les  Gâiies  fe  jouent* 

Ûefcali^  qm  conduifoit  aiuz  premières  &  fécondes  loges, 
a  été  totalement  changé ,  &  on  en  a  fubfitnît  un  nouveau, 
beaucoup  plus  Urg'.'  éc  plus  commode.  On  a  mJnagc  a  l'entrce 
un  beau  vefhbule,  qui  commun  iqwc  rm  parterre  Se  à  lefcalier 
des  troifièmcs,  dont  cependant  ia  communication  ell  inter- 
rompue ,  pendant  le  Spedacle  ,  par  une  grille  de  fer  qu'on 
ouvre  à  In  fin  ,  Se  qui  laiffe  au  public  un  grand  eTpact  pour 
foriir*  Telle  wtoïc  la  dil^ofuiou  de  la  Salle ^  lorfcjue  viveaieut 
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follicîrës  pnr  des  peffonnes  de  i  piin  grande  diflinAion  ,  ém 
faire  v  ^n'lruirc  des  loge;  dans  l'av  au-lcciic,  pour  «iire  loucei 
à  raiiii-c  ,  ki  Cjiik'  iuns  Itjiicii.*  fe  détermintrenr  à  en  fup- 
primer  les  cjlonnes  ,  pjur  fansfaire  à  l'empreflement  du 

Î oublie  ,  d*iine  parc  ;  &  d  autre  côté ,  pour  ne  poiac  einpiérer 
îtr  les  fécondes  &  troifièmes  b^es,  caoc  la  liireur  des  pentes 
loges  eft  devenue  à  la  mode. 

£n  conféquence ,  pendant  les  trois  feinames  de  vacances, 
les  colonnes  ont  été  jetcées  has  ,  6c  ont  été  remplacées  par 
crois  loges  de  chaque  côté,  contenant  chacune  (ix  places ,  & 
deux  loge";  de  foubafTement  pareilles  à  celles  qui  font  foa 
les  balcons.  Ces  loges  font  en  faillie  de  fepc  à  huit  pouces  for 
le  poteau ,  où  fe  termine  le  balcon  ,  dont  les  places  deviens 
ncnt  méiîleures qu'elles  n'écoîent  auparavant,  &  fe  terminent 
en  pînn  circu'aire  du  côré  dti  Théâtre.  Leur  décoration  eft  la 
mCnic  que  celle  qui  règne  dans  t:nite  la  Salle.  Derrière  ces 
nouvelles  loges  ,  font  adroitemenr  pratiqués  des  efcaliers  qui 

Îr  conduifciu  ,  &:  qui  defcendent  fous  le  Théâtre,  ce  qui  rend 
a  communication  plus  facile  qu'elle  n'étoit  auparavant , parce 
que  Tefcalier  du  côté  de  la  Kcine  defcendoit  feulement  juf- 
qu*en  bai.  Ce  chingement  en  a  occafionné  un  généra',  dans  la 
iiailc  ,  qiu  a  Jic  lepcinte  te  dorée  de  nouveau  en  entier.  Elle 
eft  préfentement  dans  Térat  le  plus  brillant.  Tous  les  fonds 
des  loges ,  qui  écoient  en  marbre  de  brèche  violette ,  ont  éré 
peints  en  damas  janne ,  ce  qui  fait  un  meilleur  eAèt ,  6c  eft 
plus  avantaseux  aux  femmes»  il  n*eft  reftédn  pblbnd  qœ  It 
cornîciie,  lerefte  a  été  peint  échangé. 

Quand  les  colonnes  étoient  en  place ,  un  fimpte  fofite  oraé 
de  rmceaux  dans  le  g^ûc  antique  q«relles  portoient,  termt- 
noit  la  Salle.  Hn  y  fuppléant  cles  loges,  il  a  fallu  changer  It 
forme  du  plafond  vers  le  Théâtr^  ;  H  fe  termine  préfentement 
en  une  vouifure ,  au  milieu  de  laquelle  font  les  armes  du  Roi, 
foutenues  par  quatre  Vertus,  la  Force,  la  Judice,  la  Pri- 
fience  «5c  h  Tempérance.  Sur  le  plafond,  dsn^  l'angle,  du 
coré  de  la  Reine  ,  cil  îc  Temple  du  Goût,  où  de  petits  Gén!e<î 
attachent  des  médaillons  des  Auteurs  qui  ont  travaillé  p  jur 
ce  Théâtre  :  de  l'autre  côté  ,  font  des  Génies  tenant  le  haut 
d'une  ^'-ande  &  vafte  draperie ,  qui  forme  le  rideau  ,  &:  qui, 
Ivîrlqu'il  cft  ievé,  Ce  joinr  aux  pentes  qui  defcendent  le  If.nL; 
des  ivjges ,  jufqiies  fur  le  i  hJàrre  :  au-dciT)U';  des  .irmes  ,  iur 
le  ndea  1 ,  eft  Toalie ,  tenant  la  devife  cajiigax  r  dendo  morts  , 
•  de  la  main  droite  ;  de  Tautrc ,  un  mafaue  accompagné  de  plu- 
fieors  petits  Génies  ,  dont  un  regarde  à  travers  un  maiqtte» 
de  laaee.un  traîc ,  (  ^mbllmc  qMÎr  paroU  trèt-propte  à  ccm 
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Mufe,  qui  ,  fousîe  mafque  ,  lance  des  traits  frrquans)  &  les 
autres  lèvent  le  rideau  ,  qui  niarqiic  Tenirte  àu  Palais  de  cette 
Mufe.  Sur  une  guirlande  au-delfous,  on  ht  ces  mots,  Pajio-'  . 
rum  earmina  ludo.  Le  Public  ,  quoique  regrettant  Tancienne 
avaDt'fcèiie ,  qui  éioii  le  feul  cadre  que  nous  euflions  à  Paris 
dans  nos  Salles  de  Speâacle ,  a  paru  tràs-fadsfaît  du  nouYel 
arrangement ,  qui  n^a  rien  gâté  a  cette  Stolle. 

Toutes  les  peintures  8c  dorures  ont  été  faites  at^ec  te  pins 
grand  foin.  Le  plafond  &  le  rideau ,  qui  font  à  préfent  les 
morceaux  les  plus  intérelTans  ,  font  très  !  ien  imaginas.  La 
draperie  eft  d'une  très-grande  vérité  ;  Véxofk  ,  dont  te  deHiis 
cft  une  grande  broderie  d*or ,  &  le  deffous  un  velours  cra- 
irtoifi ,  eft  parfaitement  exécutée.  L'entrée  du  Temple  de 
Thalie  ,  à  moitié  découverte  ,  dans  le  p^rift'îîe  duquel  cil  irne 
c3(TJJcr:c  jcttant  dc'î  pnrfums  ,  foutcniie  pru"  trois  figures  de 
iemmes ,  tait  un  très-bel  effet»  parce  qu'elle  fe  lie  avec  la  ri« 
chcHë  de  la  draperie. 

M.  Girauh  ,  Arcliife6le&  Ingénieur-Machinifle  6q$  Spec- 
tacles du  Roi ,  en  furvivance  ,  qui  fut  chargé  par  M.  le  Duc 
êi  Aumont ^eiï  1760  ,  de  îa  reftauration& dei  embdlilTemcnt 
de  cette  Salle,  afait  en  dernier  ces  changemens.  M,  Canot 
peint  &  exécuté  le  plafond  &c.  le  rideau  ,  qu'il  a  imaginés, de 
concert  avec  M.  Girault, 

On  a  garni  les  premières  loges  de  banquettes)  do0ier ,  o& 

lëmmes  feront  plus  comniodément. 

Les  beaux  jouta  pour  la  Comédie  Italienne  font  tes  tandis 
&  les  jeudis.  Les  climanches  de  les  famedts  font  encore  des 
jours  où  l*on  donne  de  bonnes  Pièces,  di  où  le  Spcâasie  eft 
.fréquenté. 

La  Garde  de  la  Comédie  Italienne  eft  compofée  d*un  Ser» 
gent-Major ,  de  deux  autres  Sergens  ,  de  quatre  CapnrauS') 
&  de  trente  Soldats  du  Régiment  des  Gardes^f^ançoifes. 

CO^fK^)IHN^^  r^nr  cetix  qui  ff)nr  profcfîîon  repré- 
fenter  des  Pièces  de  I  héàtre,  compofée&pour  Tiniiruâion  de 
ramt'femcnt  du  public. 

On  donne  ce  nom  en  général  aux  A(5leurs  &  Aclriccs  ,  qui 
montent  fur  le  Théâtre  ,  &  jouent  des  rôles  tant  dans  le 
comique  que  dans  letrat^ia  ic  ,  dans  le^  Jfpcéiacics  où  l'on 
■  dcclamc  ;  car  à  TOpcra  on  ne  leur  donne  que  !e  nom  d\Ac'' 
teurs  ou  d'Aâtices  ,  Danfeurs  ,  Filles  des  choeurs  ,  &c. 

La  profedton  de  Comédien  eft  honorée  en  Angleterre: 
on  n'y  a  point  fait  difficulté  d'accorder  hMademoille  Olfild^^ 
•M  tombeau  à  Weftoûnfter      càiédeNevtôf*4;des  Rois. 

Kkio 


Digitized  by  Google 


/■ 

fiS  /       C  O  M 

France  ^  elle  eft  mohis  bonor^/  L'figUre  Rotnaine  lèt 
czconiniunie  ^  leur  re^e  la  f^^oltore  chrécieDne  »  t'ili 
fi'ont  Ms  reooQcéatt  Théâtre  avaot  leur  mort.  V.  Acteubs. 

Qn  tient  pout  certain  que  k»  Comédiena  dérogent  j  maïs  il 

faut  excepter  ceax  du  Roi  »  qui  ne  dércmnt  point ,  comme 
fl  réfulte  d*unej Déclaration  de LottiaXIIl,  du |6 avril  164I1 
regidré  ef)  Parlèment  le  04  do  même  niots»  5c  d*un  Arrêt  df 
C  nfeil  du  10  rjîptembre  1668,  rendu  en  faveur  4<t.^^^"^<'''f 
(^médien  du  I^i»  qut  étoit  Gentilhomme  ;  par  lequel  il  lui  fuc 
aocordé  un  an  ^  pour  rapporter  Tes  titres  de  NoblefTe  ,  &  ce- 
pendant défef.fcs  furent  àitea  au  Traitant  de  TinquièiAr  pouf 
}a  qualité  d'Bcuyer. 

Les  Acteurs  &  Acl'*i:c?s  de  ro^)jr.i  ne  dji-o^^cnr  pas  noii 
p1ti<;  ,  ntt  lula  que  ce  5p«^dacle  eik  établi  fous  k  tmçd'^c^ 
dimic  Royale  dt  Mufonc» 

La  part  quc*  chaque  ComJJien  n  dans  les  prt^hts  ,  peut  erre 
faifie  par  fes  Créanciers,  Anit  du  x  juin  i<>^j*  Journal  4*f 

COMMANDERIES.  Voj.  Jean  de  Latra».  (Saint  ;  U 
T(zyL2L'£,  (  le  ) 

COMMERCE,  te  commerce  de  la  Ville  eft  fi  étemhi  dam 
|e  Royaume  »  qu'il  fertfit'diâictie  de  faire  Pénumérarîmi  de 
toutes  fes  parties  ^  fans  en  lailTer  échapper  pluiîmirs.  NomI| 
dirqm  id  en  général  qu*il  fe  ^ibriqne  à  Papa  quanoié  d'dtof'» 
fes  d  or  ,  d'argent  &  de  foie  ,  des  ferrandines  Bt  moSrm 
liirjcs ,  des  taffetas ,  &  plud^ura  autres  fortes  d'ouvragée  ft 
étolfès  mêlées  de  foie  &  de  laine ,  des  galons  d*or  &  d*argent, 
(fle5  ruban  s  de  tomes  fortes ,  des  bas  au  ntétièr  êc  à  régùUe, 

^C.  yeym  Man UFACTU&ES* 

Voici  une  idée  du  commerce  que  feifoient  autrefois  q^ieK* 
gues  Villes  de  la  Géoéraitcé  de  Paris. 

Commerce  qutr  j    oient amrrf'ii.^  quelques  yUUs  delà 
LfcnéraUic  de  I^arùm 

Il  parole  que  ptufieurs  \'tl:es  de  cette  Gdnéralire  ivoietit 
autrefois  un  commerce  bcnijcoiîp  plus  étendu,  que  celui 
qu'elles  font  aujourd'hui.  .^dmr-i)f/iiA  ,  pnr  exemple»  avoit, 
vers  le  milieu  du  XIV  .  fiècle  ,  des  Teuituricrs  renommés. 
En  1^68,  on  fot  obligé  de  faire  un  R^lemenc ,  pour  ref- 
treîndre  le  nombre  de  les  Drapiers.  L'Abbé  de  Saint-Denis^ 
flui  protégeoit  leur  çominerce  .  écrivit  ^  à  l^ucçaûoa  de  ceaaf 
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teinture ,  que  la  ViUe  itoit  moult  pr^iu  au  métkrdt  drapcm 
ries.  Les  Ouvriers  en  foie  y  ^bondoient  de  même.  Nous  croti» 
voas  dans  un  Manufcrtc  de  TAbbaye  de  Saint-CTermain-des* 
Pré-s  que  i*on  difoit  coniinuiiéiiieBteaproveibedai»leXiUe« 

iîtrcîc  ,  Joie  de  Saint-Dents. 

On  penfe  que  la  foire  du  Landit  peut  avoir  corcribùi^  \ 
fourenir  fon  induOrie  ,  par  les  débouchés  qu'elle  lui  ouvroit 
pour  le  dcl  if .  Ce  Landu  a  beaucoup  exercé  nos  Ecrivains  i  il 
fernbie  ,  félon  quelques-uns  ,  qu'il  n*étoic  auxre  chofe  dans 
fon  origine  qu'un  indiâum  ,  ou  concours  du  peuple,  qui  s*y 
aHemblA  cous  les  ans,  lorfque  CharUs-le- Chauve  y  eut  fai| 
tranfponer  les  indr  jmensde  UPaUion,  que  CbarkmagMêMOH 
dépofcà  Aix-Li-Ci..ipe:'e, 

Marly-la-  Ville r.  uae  Fabrique  de  dr^ps^à  plufiears  1  oire* 
pour  les  beAiaux  ;  aujourd'hui  les  femmes  ne  s*y  occupent 

J4us  4)u*à  faire  de  la  dentelle  ;  les  hommes  y  cravaiUcnc  au 
abourage.  Budi  nous  apprend  que  de  foo  cems  un  arpent  d^ 
terre  sV  a/Iermoît  huit  ooiireauz  de  bled.  * 
On  lait  que  Provins  a  eu  des  Manufiiâures ,  8c  que  ceibilf 
\cz  O  ivriers  de  cette  ViUe  qui  ont  porté  eo  Angleterre l'UK 
de  fabriquer  les  e'rofTes, 

Dès  le  IX^.  fiècle ,  fous  le  règne  de  LoÊUs-U^Cros ,  Lagny' 
iim  une  Ville  de  commerce.  L'Abbé  Ciit  obligé  (9 

diminuer  te  nombre  de  Tes  Changeurs  en  IX ^0^  &  de  le» 
réduire  à  fix  :  cette  réduâioii  fut  oonfirn^B;  eo.iis06«  par 

V  hhhC  Jean, 

Sous  Louis  VII  y  on  ouvroir  Ta  foire  de  I.npnv  îc  jour  des. 
Innocens  ,  que  Ton  nvoir  clioifi  fans  doute  pour  expoicf  à  U 
vénération  du  peuple  ,  les  reliques  de  ce?  Snints  Mnrtyrs, 
Thihaud  VI  y  Comte  de  CHamnni-^ne  ,  donna  quinze  livres 
aux  Chartreux  de  l'arii ,  à  prendre  fur  cette  Ivoire  ;  une  des 
Chapelles  deNotre-Oanu' de  Paris  y  avoir  de  même  un  dfoic. 
Au.con)menccmcnt  du XI V  .  fiècle, cette  Foire  fut  transférée 
au  ftcônd  jour  de  janvier.  Qn  le  prouve  par  ces  mots  d'un 
ancien  liCanufcrit ,  la  foire  de  Lainny -fur- Marne  ejl  livré  le 
ferulemain  de  Pan  rmeuf. 

Le^  draps  écoienc  alors  Tobjet  du  cosiméFcé  iks  Marchands 
de  céfte  Ville  ;  elle  étoit  en  relation  avec  J^àrîa'p  qui  lut  avoir 
accordé  une  Hall^  affift  U  HalUsi  au  bout'  de  la  aaU$  SaàU' 
Venis* 

Henri  II ,  par  une  iMcIarattoo  rendue  le  i  lévrier  it$3  » 

établit  quatre  Foires  I  Lagny  :  la  première ,  le  lundi  de  la 
féconde  femaine  diaprés  PJ^cjiies;  la  féconde^  le  3  mai  ;  la  croî- 
£^mt;^  le  joqrdie&uoc  Làiveni;^  &  U quatrième,  leiotirde 

Kk  Iv 
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Saine  André:  Aujourd'hui,  on  n'en  tient  plus  que  deux  ;  un« 
le  t  ^rier ,  l'autre  le  30  décembre ,  6c  trois  Marchés  par 
femaines. 

Let  ravages  cauféi  pir  les  guerres ,  te  les  perces  que  (bii^ 
frireQt  les  M^nufafturiers  ,  purent  opérer  la  ceflation  00 
^interruption  du  commerce  dans  la  piùpart  des  lieux  o5  il 
fieuriâbtc,  êe  porter  le  découragement  dans  les  Arts.  La  ville 
de  Lagny  en  fournir  un  exemple  :  deux  incendies  ou'elle 
•âtiya  dans  le  XIK  fiecle,  le  premier  fous  Louis  Vil,  en 
Y157  i  le  fécond  fous  Philippe^Augiifie  ^tn  I184,  causèrent 
nn  grand  dommage  à  Tes  Manu6iâures  ;  une  grêle  défola  fes 
campagnes  çn  1 176.  Elle  répara  fes  pertes  ;  mni^  les  guerres 
du  XI V"*;.  &  du  KV c.  fiècle  vinrent  renouvelîer  ces  plaies,  & 
portèrent  un  coup  mortel  à  Ton  induftrie  ;  livrde  au  pilb^e 
ic  brûlée  par  les  Anglois  en  I^ç8  ,  elle  devint  encore  le 
théâtre  de  la  guerre  pendant  les  règnes  de  Charles  Fi,  de 
Ia}uis  Xi  &  de  Henri  /K  II  eft  vrai  que  Charles  V  en  tira 
des  Arbciiêtriers  ,  qui  lui  rendirent  de  grands  fervices  aux 
fîè^es  d'Etampes  ,  de  Nogcnr  Ôc  de  Marolles ,  &  que  L hurles 
Vïl  loua  la  grande  &  vertucujc  rcjijluncc  que  les  habita iis  oppo- 
sèrent aux  Anglois  en  1431  ;  mais  tout  cela  ne  nous  montre 

Îae  des  Soldats ,  Lagny  avoit  eu  des  Fabnquans.  Voye^ 
laANÇBUESj  FOII^ES, 

■ 

COMMISSAIRE  aux  Saifies  réettes.  Ceft  bn  Officier  qui 
a  foin  du  r^gtm^  dçs  immeubles,  qui  en  fait  faire  les  baux 

)udiciaireS|  qui  en  reçoit  te  revenu  ,  âcqui  en  rend  compte, 
|<e  Çattimipure  aux  Solfies  mobiliaires  cfl  le  gardien  des 
meut>lçsf4tl!s,  poMri^  empêcher  le  dépcfriirementt 

COMMISSAIRES  de  Police^  (les)  ou  Commiffaires^ 

Enquêteurs  ^  Examinateurs  au  Chàtelet  tieVari^.  Fis  ronrdi-* 
vifés  dan^  vingt-un  Quartiers  de  la  ville  4e  ^  fuivam  l^t 
^^parcçmens  çi-api^èsî  f«voir  ; 

pour  la  Cité^  7;, 

Pour  le  quartiçr  de  Saint- Jacques  de  la  Boucherie  ,  0, 
Pour  celui  de  Sainte-Opportune ,  a. 

four  le  quartier  dq  Louvre  ,  ou  4^S4inti>Ccrm^n'tAuxeF* 
rois  ,2, 

Pourceluidu  Pfl/a/j-/^ûjii^,  3, 
ïour  le  quanier  Montmartre ,  1, 
Pour  ceftii  de  Saint^Euflûche  ,  1, 
Pour  le  panier  des  JfùiMis  ^  a. 
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feur  ctlaxiè  SahU'Deniê ,  3. 

Pour  le  qutnier  de  Sâùu-Mmiin ,  3. 

Pour  celoi  de  ta  Gfève\  1. 

Pour  le  quartier  de  Saim^PMil^  0* 

Pour  celui  de  Sainte^Avoyê  y  a« 

Pour  le  quartier  du  Temple  ^  oadu  ÂiarédB  1 1» 

Pour  celui  de  Saint^Antoine ,  a. 

Pour  celui  du/âuar^o«r^i'a/nr-^rtto/ne , 

Pour  le  quartier  de  la  i  /^cc  Maubert 

Pour  celui  de  Saint-Benoît ,  2. 

Pour  le  quartier     Saint- André^dcs^ Arcs  ^  3» 

pour  cèîui  du  Luxembourg^  y  3. 

Pour  celui  de  Saint^ermairp-des'Prù ,  3. 

Quoique  ces  Me^Heurs  aient  chacun  un  Quartier  afteéle  , 
ils  chevauchent  fur  les  Quartiers  les  uns  des  autrei» ,  foit  pour, 
veiller  à  la  police  générale  &  à  la  sûreté  publique.  En  conf^l^ 
quence,  ib  ont  droit  de  £ûre  exdcucer  les  Bdtts  de  Règlement 
coocernanc  la  police  &  Pordrepublic  Ilsreçoivent  les  piain'^ 
tes  y  dont  îla  font  obligés  de  rendre  compte  aux  Magiffrats  ^ 
Ibm  les  informations ,  dreRêot  tes  prûcès«-verbaux  prépa-^ 
fatoires  de  Juftice ,  font  les  interrogatcnres  d'ajournement 

Serfonnel*  Ils  peuvent  inierroger  &  inforiner  d'office  les 
jKnquans  arrêtés  en  flagrant  délit ,  les  faire  emprifonner  , 
Ans  cependant  les  faire  trouer  de  leur  pni|»re  autorité  ,  Se 
faire  a(figner  fur  leurs  ordonnances.  Ils  appofent  les  fcellée 
dans  la  ville,  fsuxbourgs  &  banlieue  de  Paris  ;  &  par  fuite , 
par-rout  \e  Royaume  ,  au  cas  toutefois  qu'ils  en  foient  requis 
par  les  Parties,  lis  font  les  enquêtes  &  interrogatoires  fur 
laits  &  articles  ,  entendent  les  comptes  ,  tout  les  partages ,  les 
ordres  ëc  contributions  ,  les  liquidations  de  dommages  ^ 
iniâ:ètS|  àc  les  taies  de  dépens^  dec« 

COMMISSAIRES  des  Pauvres, 
"  Dans  chaque  Paroifle  on  élit  im  Botlrgeois ,  homme  cîç 
bien  ,  afin  de  lever  fur  ceux  des  Paroifllens ,  dont  le  Greffier 
lut  donne  le  rôle  8c  la  taxe ,  cette  taxe  même  pour  le  foulage^' 
ment  des  pauvres  de  fa  Paroifle.  Cbaqné  GomimAkire  ?  foin 
d*uii  certain  nombre  de  pauvres  qo'bo  lui  a  marqué  II  leur 
fott  dtftrlbuer  quelouee  aumônes  par  femtlne*;  Ae  le  pauvte 
6ant  mort»  il  en  tait  vendre  les  meaUes  ^  Se  porte  les  de^ 
Aîers  au  Bureau.  Ce  CummifTsire  doit  tirer  d'un  Mattre  dei 
Requêtes ,  10  liv.  8  f.  d*un  PréGdent  ou  Conféiller ,  10  liv^. 
t  U  d'un  $éçtéxmxt ,  dW  Andiienr  é^ÇmgM^  4*utt 
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cat ,  a  1ÎV.  Il  f*  d'un  Bourgtois ,  dm  Marchand ,  i  Uv.  é  f. 

d*an  Aitifan»  n  r* 

Un  Commiflaire  des  Pauvres,  c^'ii  a  exercé  fn  Cnnrneaycc 

probité,  peut  devenir  CommUraire  du  g!  ani  l^urcau  ,  où  il  a 
droit  de  voix  aôive  Se  palTive  ,  &  peut  un  jour  devenir  Pi* 
f«â€ur  d'HppiuL  Ko/.  Bu&£AU  ^UùréUdcê  i^anvrct, 

COMMISSAIRES  Jurés  de  la  Marée.  Ce  fcn:  ceux  qui  wt« 
infpeé^ion  &  iurifdiélion  fur  ies  vendçufs  ii^  marée.  Voj^ 
Chambre  de  la  Marée,  p^^. 

■  ■  Kj€  ruraux  de  la  Voyerie,  (  les)  Us  font  aunom- 
bre  de  quatre  ;  leur  Office  le.^r  donne  le  titre  àe.Conl^Vl^ 
du  Roi  ;  ils  font  atrachés  au  Bureau  dea  Finaocea  &  à  la 
Çbatnbrt  du  Doniaîne,  Lcura  fofiâioea  fimt  de  veiller  I  la 
défoâuofué  dea  bftcînena  de.  la  vilte  ^  fauxbourga  de  Paris  i 
à  la  recoçftrqâion  des  nouveaux  ;  )  Juîvrerexdcufion  des 
^ans  &  atigneoieps  arrêtés  au  Bureau  des  Fînaoces  ;  l  CQ 
qn*il  ne  foit  fait  aucune  baie  pour  portes  ou  croiféea  «  fana  U 
DeiynifliDD  dudic  Bureau  3  à  ce  qu*il  ne  foit  poft  aucune  en-* 
|eigne,*ubleau ou  ioftri|icton  Cins  nerimCBon* La âi>ance de 
cet  Office  eft  de  <|iMtrè-vîngp(  mille  livres  ;  outre  ce  ,  il  y  a 
les  frais  de  réception.  Ils  font  tenus  de  faire  leur  rapport  t.^.nt 
au  Btireau  des  Finances  ,  qu'à  la  Chambre  êu  Domaine  ,  des 
contravenrions  qu'its  ont  de-couvertes  ;  &  c  ef^  fnr  leur  rap- 
port ,  que  ces  .deux  Tribunaux  prcttofkfient  comte  les  d^m-^ 
gupns. 

Les  Avocats  &  Procureurs  m  Parlement  plaident  4c  occtt* 
pent  en  Tune  &  l  autre  defdites  Ghannbres.  ■ 

Le  Bureau  des  CommifTaires  de  la  Voyerie  eft  rue  Beau*» 
bour^  ,  au  coin  de  la  rue  des  vieilles  Etuves.  Ils  ont 
un  Collcdeur  pour  le  ^ecouvr^m^u  das  amendes.  Voyc^ 

■  ■  « 

COMMUNAUTE  dê  MmhênJk.  Te/.  ltfl:ANMS , 

— — —  4e  Procureurs  de  U  ç'elt-a-» 

dise,  du  Faijçm^»  eft  une  Jurifdiaioa  éconotnique ,  délé- 
guée par  la  Cour  aux  Avocats  &  Praoulreurs  »  pour  avoir  entre 
eux  rinfpcôion  fur  ce  qa*ib  doivent  abferver  par  rapport  à 
vendre  fu^l^ciaire  «  pouc  MimfiW  kt  fit)^      har  (m 
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ptfcrtttt ,  roceftir  les  plaintéi  qui  leur  fbntfMlcs  coatté 
09UX  qui  y  contmîeniient ,  &  donner  leur  avis  fur  ces  pfaâo* 
tes.  Ce«  avis  font  donnéi  fôtia  le  bon  plaifir  de  fa  Cour  $  8c 
pour  les  ineitre  à  (exémdofi ,  on  les  fait  homologuer  cb  te 
Cour. 

Sooa  le  nom  de  Communauté  des  Avoeau  ^  Procureurs ,  ott 
entend  quelquefois  la  Chambre  où  fe  tient  cette  Jurifdiâion, 
quelquefois  la  Jurifdidiop  même,  &  ^uelquefma  çeux  qm  hl 

compofent. 

Beaucoup  de  perfonnes  entendant  parler  de  la  Cofjimunauté 
des  Avocats  &  Procureurs ,  s'imaginent  que  ce  terme  de  Corn- 
munauté  fignifie  que  les  Avocats  &  Procureurs  ne  forment 
qu'une  même  Communauté  ou  Compagnie  ;  ce  qui  cil  une 
êrreur  manifefte  ,  les  Avocats  ne  formant  point  un  Corps 
même  entre  eux  ,  mais  feulement  un  ordre  plus  ancien  que 
l'état  des  Procureurs,  dont  il  a  toujours  été  fJparé  au  Parle- 
ment ;  les  Procureurs  ,  au  contraire  ,  formant  entre  eux  un 
Corps  OU  Compagnie ,  qui  n*a  rien  de  commun  avec  les  Avo- 
cats* que  cette  Jurifdiaion  a  appelléela  Communauté^  qullÉ 
excroenc  conjointement  pour  la  manutention  d'une  bonn^ 
^^Une  dana  le  Falaîa ,  par  rapport  i  rexerctçe  de  leurs 

t^flèmblée  fe  tient  dans  ta  Cfkambre  de  S^t-Loolt ,  tt 
Mn  dans  la  Chambre  dite  de  la  Communottié,  ob  les  Proct|A> 
fenra  délibèrent  entre  eux  dea  «ffiurea  qui  intéreâènt  feule<f 
Ment  leur  Compagnie. 

*  Le  Bâtonnier  des  Avocats  préfide  à  la  Communauté  dès 
Avocats  6r  Procureurs  s'y  fait  afltfter ,  quand  il  le  juge  \  . 
pro|>os ,  d'un  certain  nombre  d'ancieiTs  Bâtonniers ,  &  autres 
anciens  Avocats  ,  en  nombre  égal  à  celui  des  Procureur^ 
de  Communauté  ;  &  s'ils  fc  trouvent  partagés  d'opinions^ 
ils  fe  retirent  au  Parquet  des  Gens  du  Koi ,  pour  y  être 
réglés.  •  -  • 

Le  Bâtonnier  des  Avocats  ,  &  les  anciens  Bâtonniers  & 
autres  Avocats  qn*il  appelle  avec  lui  ,  vont  ,  quand  \h  le 
jugent  à  propos,  à  h  Communauté  ^  pour  y  jti^er  les  plaintes  ^ 
conjointement  avec  les  Procureurs  de  Communauté  ;  mais 
comvme  il  eft  rare  qu'il  y  ait  quelque  chofe  qui  intéreffe  les 
fondions  d* Avocat ,  ila  laiflènt  ordînatrement  ce  foin  znt 
Procnreursjde  Communauté;  c'eft  pourquoi  te  plus  ancien  fe 
qwAliie  dtPréfidenedt  fit  Communauté  ;  ce  qui  lie  doit  nâii-  , 
moins  a'enteiîdre  que  de  ]tw Communauté  oju.  Ççmpagnie 
flculière  .  ft  noo  de  la  Communauté  du  Avocm  6r 
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€urem  »  c&  cet  d^en  ae  prâSdeuf  qtt*eo  Tablince  det 
Avocats* 

COMMUNAUTÉ  det  Procmm  ,  cû  rArTemblée  d« 
ceux  des  Procureurs  au  Parlement  qui  font  prépofés  pour 

adminiflrer  les  affaires  de  la  Compagnie  ,  qu'on  appelle 
par  cette  raifon  Procureurs  de  Communauté.  Cerrc  Affemblé© 
le  tient  dans  une  chambre  du  Palais  ,  qui  eft  près  de  la  Cha- 
pelle Saint-Nicof as ,  &  qu'on  appelle  la  Commun autt.  On  ne 
doit  pas  confondre  cerrc  Affemblée  avec 'a  Conununavicé  des 
Avoc:i[s  6c  Procureurs.  Ko/e^  ct-dcvani  COKMUMAU  J£  de* 
Avocats* 

■  Eccîéfiaftiques.  Corps  politiques  compolcs  de 

perfonnes  Ecclénauioues  qui  ont  des  intérêts  communs.  Ces 
Communautés  fontoe  deux  fortes  ;  favoir,  Régulières  & 
Sécutières. 

Les  Communautés  Routières  font  les  Collèges  ou  Cha-* 
.  pitres  de  luhanoines  Réguliers  »  tes  Maifons  conventuelles 

de  Religieux ,  les  Couyenrs  de  Retigicufes  :  ceux  qui  compo^ 
Cent  ces  Commun  uttf s  Régulières ,  vivent  ocfemble  êcûn 

commun  ;  ils  nepofsèdcnt  rien  en  propre.  Les  Communaux 
tés  Eccléfiaftiques  Séculières  font  fes  Chapitres  des  Ëglifes 
Cahédrales  &  Collégiales ,  les  Séminaires  &  autres  Maifooe 
compofées  d'Eccléfiadi^ues ,  qui  ne  font  point  de  vœux  6c  ne 
font  aftreints  à  aucune  rc^îc  particuîitire.  Il  y  a  aufli  pUifieurs 
Commiînautîfs  Religieufes  de  Tun  &  de  l*autre  fcie  ,  qui  for- 
incnt  des  M  aifons  pn^ticuli^res  ;  &  d'autres  ,  de  Filles  ou 
Veuves  qui  «e  font  point  de  vœux  ,  ou  au  moins  de  vqeuxfo- 
lemnels,  Se  qui  font  en  très-grand  nombre*  Vo^c^  cho/cuw 
d'elles  fous  leur  nom  paracuUen 

I  Religieufes,  yoyei  le Jurnoni     'elles  ^orunu  . 

• 

COMPAGNIE  y  fe  dit  en  général  d^ui^e  afTociation  tibrq 
de  plttfieurs  particuliers  ,  qui  ont  tin  ou  plulieurs  objets 
communs.  Il  y  a  des  Allbciatioos  de  perfonAjss  reUgieufes  » 
militaires ,  commerçantes ,  dcc.  ce  wti  forme  plufieura(bnc« 
de  Compagaies  diSSârentea  par  leur  objet. 

■  ■!  ■      du  Indes,  Vcy^  HÔTEL  »  &c« 

COMPIEGNE ,  en  Latin  Compendium,  Cette  ViUe  eft  la 
Capitale  de  r£Ieâioa  de  fon  nom ,  &  une  det  vingt-deux  do 
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k  GMraUt^  de  Parit.  Elle  eft  firaée  fur  la  rfvièreiTOyre  ^ 
à  17  lieues  de  Paris  ^  au  2oe«  deg.  19  min.  41  fec,  de  longi- 
tude ;  au  49  deg.  min.  50  fec.  de  laûrude  lêpcentrionale^ 
&  placée  encre  i'Kleâion  de  Senlis  &  let  Qéii4rmîé$  de  SoiA» 
fonsfie  d* Amiens.  On  lui  donne  fepc  lieues  &  demie  de  long, 
fur  trois  &  demie  de  large.  La  rivière  d'Oyfe  la  parcage  ea 
deui  ;  on  peu  au-defliia  de  Compiegne  ,  elle  reçoit  rÂifne 
&  TAronde.  On  compte  dana  eette  Ele^o  |8  ^roiflea  Â 
5959  feux, 

'  r.:i  firunrion  de  Compiègnc  c(k  fort  agréable  ;  &  elîe  a  de 
trts  bL'Ilcs  promciiadcs  îur  !e  bord  de  la  rivière;  celle  que 
iunne  le  rempart ,  depuis  !a  Porte-neuve  ,  jufqu'a  ia  porte  de 
Pierre-fond,  ont  une  vue  charmante  fur  la  plaine  fur  la 
Forêt,  Il  y  a  cinq  autres  portes ,  nommées  la  porte  Motre- 
Jiame  ,  la  porte  d'Ardoiic  ,  la  porte  de  Paris  ,  celle  de  Soif- 
fons  h  Porte-Chapelle.  Le  pays  des  environs  eft  découvert, 
&  a  des  coliiies  urnées  de  vignes  ,  qui  le  decorcnr  plutôt 

au'ellesne  renrichiflent  ;  on  enabandouiic  le  vin  aux  Con- 
ttâenra  des  bateaux  qui  font  fur  TOyfe,  &  toute  la  confom- 
macîon  8*eo  ùit  fur  les  Iteoz.  Il  y  a  aaifi  des  grains ,  dea  laine» 
Se  dea  bois ,  qui ,  avec  la  bonneterie  de  u  ViUe^  forment 
Tobjet  de  fon  commerce. 

La  Juftice  de  Compiegne  eft  partagée  entre  le  Roi  ic  let 
Religieux  Bénédiâins  de  TAbbaye  de  ComeilU.  On  crmc 
que  cette  Ville  exiftoit  du  tenus  îles  Gaulois  &  des  Roroaint» 
£ea  ei^^na  de  Clovis  &  les  plus  anciens  de  nos  Rois  ont  tou* 
jours  beaucoup  aimé  ce  féiour  :  c*eft  dans  TAflemblée  qui  j 
fat  tenue ,  que  Louis-le-DébonnaUt  fut  condamné  à  abdiquer 
TEmpire.  Sous  CharUs-le-Ckanve ,  elle  prit  une  nouvelle 
forme  :  ce  Prince  la  fit  rebâtir  prefq'jc  en  entier  lui  dnnra 
le  nom  de  Ca!copo!iî ,  CharUville.  il  tond  i  en  mcmc-tems 
l'Abbaye  de  Saint- corneille  ^  &  y  plaça  ic  Samt-Suairc,  que 
Charlemagne  avoit  fait  dépofer  à  Aix-la-Chapelle. 

Sous  Philippe  I  ,  on  tira  cette  précieufe  Relique  du  vafe 
d'ivoire  où  elfe  éroit,  pour  la  mettre  dans  une  châffe  d'or  , 
qui  tut  donnée  par  Machilde  ,  Reine  d'Angleterre.  En  i6aS  , 
on  ouvrit  cette  châlle ,  &  on  y  trouva  un  linge  long  de  deux 
auMi  y  qui  parut  être  de  coton ,  ou  de  fin  Un  ^  dffu  dt  façon  de 
taiie de  damas ,  épai'Jic  parUê aromoiet.  Proeèê^verh* de tm^ 
vtrtttrt  de  la  çhdfe ,  foug  François  emst^* 

Plufieurs  de  nos  Roia  ont  M  inbuméa  dâns  TEglife  de 
Saint' Corneilie  ;  favoir  »  Louis  ii,  Louis  V  y  Hugues- le  ^ 
ÇranJ  &:  Jean  ,  Dauphin  de  Viennois.  Le  corps  de  Henri  III 
y  a  ^4  d^fé  iufqai  U  mort  de  Henri  IV^  en  liio*  On  voit 
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dans  l'Eglife  des  Carmélites  un  inagnifiqtte  monument  ée  /. 
B,  le  Moine ,  oil  efl  le  cfleor  dn  Gomte  de  Touloufe,  Les  B6ié» 
diélins  aflurent  qu'ils  pofsèdent  les  reliques  dei^  ComeUle  8t 
de  <V*  Cyfrien  :  prabiblemeiit  celles  ^ue  Ton  toit  à  Ronce  ^  au 
^ocèfe  de  Gand ,  ne  font  pas  les  vocables. 

Ckaries^k^Chauve  avtnt  tiaît  bltir  deux  Chlteanx  à  Coro- 
piegne.  S.  Lmdt  fonda  rHàtel-Dieii  :  la  Chapelle  6c  la  grande 
ialle  du  nouveau  Château  font  encore  un  ouvrage  de  ce  Mo- 
narque* Louis  XI ,  François  /,  le  Connétable  de  Montmo^ 
weney ,  ÎAms  XIV  &  Louis  XV  y  ont  ajouté  les  bftcimens  dc 
les  ornemensqui  le  décorent  aujourd'hui. 

Le  pont  de  cette  Ville,  que  î*on  nomme  le  Font-neuf ^ti  été 
hhi  en  173^  ,  par  les  libéralités  du  Roi.  Il  ne  lui  marique 
qu'un  trottoir  de  chaque  côté  ,  pour  le  rendre  un  des  p!us 
beaux  pont^  dn  Rovaume.  Sa  longueur  eft  d'environ  340 
pieds ,  &  !  II  geur  d'environ  36  ou  40  pieds ,  entre  les  murs 
du  parapet,  il  eft  compofé  de  3  arches  plates  &  fort  grnnde^  , 
de  deux  piles  &  de  deux  culées.  L'arche  du  milieu  eft  de  i  x 
toifes  d  ouverture  ,  iSc  les  deux  autres  de  ri  toifes  chacune. 
Il  eft  orné ,  aux  quatre  coins ,  de  quatre  cours  ou  pans  arron- 
dis. Les  Armes  de  France  font  au  haut  de  la  grande  arche  & 
fculptées  par  Coujlou ,  le  jeune  ;  &  au-denîia  s'âève  fur 
«m  pîedeftal/itne  pyramîdè  de  30  pieds  de  bsur^  portant 
moitié  de  fon  épaineur  en  dehors  des  parapets ,  &  l'autre 
wÊumi  en  dedans.  Les  panneaux  du  piedeftal  font  cfaacgéf 
d*une  infcription ,  Tune  du  c^té  du  pont ,  &  Taucre  du  edtede 
li  rty  tère  i  la  première  eft  conçue  ainfi  : 

Lui^OYlco  XV, 

Quod  vLii  puhlicj.  ,  hinc  Lutetiam  ,  iVunc  Noviodunum  , 
eorreSd ,  Jiraid  6*  munitâ ,  Cumpaidium  nova  ponte  la^idco 
decoravit,  Anno  m*     cc^  xxx, 

La  féconde  eft  gravÀ  fur  le  panneau  oppofd#  en  ce* 
ternies: 

Iter  mum  viatoribus  ,  ù  nautis  facile  eommerciunu 

Cette  pyramide  e'^  Airmonté  d'un  globe  de  cuivre  doré  ^ 
dans  lequel  eft  plantée  une  croix  de  f  r ,  dont  les  e<-rêmitc« 
ifonroru  'es  d'ouvrages  de  cuivre  doré.  î.a  levée  de  l'ancien 
p  Ci^  un  ovivrA^'c  ndmiré  desconnoiffeurs.  Il  a  environ  100 
pieds  de  longueur^ fur  30  de  Urge.  La  levée  a  1 5  4  2.0  picd^  dô 
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lianttiir,  fur  40I  )o  de  largeur.  Ce  pont  hStà  for  frob  acclies^ 
tavorîfe  roulement  des  eaox  dans  le  cemps  des  débor«» 
démens. 

II  y  a  à  Compiegne  une  Prévôté,  un  Bailliage ,  un  Grenier 
à  fel  »  une  Maicrile  particulière  des  £aux  &  Forées ,  &  une 

Capitainerie  des  chaiïes.  Ses  murs  en  certains  endroits  paroif- 
fent  revêtus  de  q\Tclqties  rcftes  de  les  anciennes  fortifications, 
Louis  XIV  y  a  .ionîiJ  l'imn^^e  de^  fiègcs  ôc  des  combats.  On 
voit  encore  au-deilus  de  ia  V  ille  les  veftiges  des  travaux  que 
ce  Monarque  fit  faire  à  cette  occanon. 

Une  des  portes  de  cette  Ville  paroît  avoir  été  bâtie  fous 
Henri  III  ;  on  y  a  rcpréfenté  la  Samte-Vierge ,  les  armes  du 
Koi ,  celles  de  la  Ville  8z  trois  coiiro[îr.es  ,  dont  deux  font  fur 
une  même  ligne  3c  la  croiiicme  plus  cievte,  avec  cette  inkrip- 
lion  :  nianet  ultima  ccnhm 

La  forêt  de  Compic^ne  a  19600  arpens  d'étendue.  On  la 
nomment  auwefbis  la  niréc  de  Cmfe  ^  CotîA  <ni  CâuJJia ,  on 
Coda  Sylva*  Koa  Rois  y  preaneoc  cous  les  ans  le  plaifir  de  ta 
çhailè.  La  beauté  de  Tes  arbres  &  la  quantité  du  gibier  qui  s'y 
trouve  y  la  rendent  un  des  plus  délicieux  endroits  de  u 
France ,  &:  penc*étre  de  r£urope  entière*  On  peut  voir  dans 
Pi^mioly  tom.  9 ,  pag,  tSi  ^  l'état  des  carrefours  decett« 
fioât ,  par  Gardes  &  Triages ,  avec  les  noms  des  routes  qui 
tombent  ibns  leiHits  carretours. 

On  a  remarqué  que  Je  féjnu r  de  la  Cowv  avoit  répandu  daoe 
Compiegne  cette  doucciii  &  cette  politeiTe  qui  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  bien  d'autres  \'iîlc"î.  Ses  hnhitans  ont  beaucoup 
de  goût  pour  la  magniticcncc  les  plaifirs.  Le  Duc  de  lia- 
vicre  leur  a  fait  l'honneur  de  s'infcrire  parmi  les  Chevaliers 
de  leur  Arquebufc  ,  <Sc  de  demeurer  dans  leur  V  illejuXqu  àfa 
rentrée  dans  fes  Etats. 

On  n  tenu  à  Compiegne  fix  Conciles,  depuis  le  huitième 
jufqu'au  quacoryjème  nècle.  Dans  le  commencement  du 
quinzième  ,  la  Ville  eut  beaucoup  à  foulîrir  des  guerres  en- 
tre la  France  &  l'Angleterre.  £n  141 5  ,  Charles  VI  la  reprit 
fur  le  Duc  de  Bourgogne  »  dont  la  perfidie  avoit  attire  les 
Angloîs  M  France.  Ce  mime  Duc  Taihégea  en  1^0.  La  Pu* 
celle  d-Orléans  viac  s'enfermer  dans  fes  murs.  «  lui  en  fit 
lever  le  fiège  ;  msis  la  bravoure  de  cette  guerrière  lui  devint 
fatale.  Comme  elle  étoit  engagée  fort  avant  dans  le  combat» 
Guillaume  de  Flavy ,  Gouverneur  de  la  place ,  lui  en  ferma 
la  barrière  par  jalouOe  ou  par  erreur  :  fa  Pucelfe  tomba  au 
pouvoir  d'un  Gentilhomme  Picard ,  qui  la  vendit  à  Jean  da 
Xwrmftsiiii^  I  feceluM  la  reveadit  for  le  cbaflup  ans  An*? 
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lois  pcMir  la  fofflme  de  dix  mille  ibincs,  &  cinq  cent  Itfk«f 
e  penfion*  Les  Anglols  avoienc  îtitMc  de  faire  périr  cetti 
fille ,  pour  mettre  l^fprit  du  Toldat  en  garde  contre  tputcé 
qui  lui  parolcroit  avoir  Tatr  du  merveîneux  ou  du  prodige» 
Ils  Paccusèrent  comme  Sorcière  ySéduârice^  Hérétique  6r  ayant 
forfait  à  fort  honneur  x  ils  la  condamnèrent  d*abord  è  onepriièib 
'  perpétuelle  ,  au  pain  de  douleur  &  à  Veau  dt amertume  :  en* 
Aîite,  par  \m  fécond  fii^emenr,  ils  la  firent  hrûîer  2  Rouen  ^ 
dans  la  place  du  vieux  Marché,  f.a  fable  raconre  que  l'on  vir 
une  colombe  fortir  du  milieu  des  flammes  ,  6l  que  Ion  cœuf 
fe  trouva  entier  dans  les  cendres.  M.  Pelluche  prétend  avec 
plus  de  vraifemblance ,  que  notre  Héroïne  ne  monta  poinc 
fur  le  bûcher  «  &  qu'elle  époufa  en  Lorraine  un  Lmùt  dcM 

jirmoijes. 

Il  n'y  a  que  deux  Paroifles  dans  Compiegne ,  Saint-Jacquei 
&  Saint  Antoine.  Saint-CMment  eft  une  Eglife  Collégiale, 
coinpofée  d'un  Doyen  &  de  fix  Chanoines.  Les  Canom<^ 
cats  valent  detix  cent  livres  de  revenu.  Ce  Chapitre  -  fiis 
fondé  Pan  9x9 ,  par  Fridirinit ,  fiemme  dtt  Roi  Cbarlee-le^ 
Simple. 

Avant  la  révoliicion  arrivée  en  1763  ,  fesléfuîtes  avoienc 

un  Collège  dans  cette  Ville ,  oà  ils  avoient  été  établis  en 
X656.  Ils  y  jout^oient  d'une  penfion  du  Roi  de  300a  liv.  1 
prendre  fur  les  ventes  ordinaires  de  la  forêt ,  &auneCha-* 
pelle  nommée  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle ,  qui  efl  fur 
fa  porte  Pierre-fond,  &  laquelle  rapporte  environ  1800  liv, 
par  an.  Ce  Collège  a  hé  donné  depuis  à  des  Profeffeur^  de 
rUnivcrfîté  de  P.^ri'^.  Le  fîeur  Pierre  le  Comte  ,  un  des  habiles 
Maîtres-è^  Arts  &  de  Penfion  de  cette  Unlverfué  ,  y  enfei* 
gnoit  la  R 1  'ronque  -,  mais  depuis  on  a  conâé  ce  Collège  à  des 
Religieux  iiéaédiâins. 

COAl PTïïS.  (  Chambre  des  )  Conr  établie  principalement 
pour  connoître  éc  ju<ïer  en  dernier  refTorr  de  ce  qui  concerne 
fa  manutention  des  l'inances ,  ik  la  confervation  du  Domaine 
de  la  Couronne. 

Dans  l'origine  ,  ilnV  avoitqae  la  Chambre  <lee  Comptes 
de  Paris  ,  qui  eft  prefencement  la  première  d^  la  prinji* 
pale  de  toutes.  Voy,  Chambu  des  Comptes  ^  pag.  tjs  , 
6r  fuiv» 

CONCE^ION.  Kay.RBCOIXSTTCS. 

*  CONC£RT«  Ce  font  des  aâèmbiées  de  voix  ft  d'infini- 

nens. 
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mens  1  qu!  ex^cutèot  des  morceaux  de  tnunque*  II  y  a  (hns  la 
Capitale  un  grand  nombre  de  ces  Concerts  ;  les  uns  ne  con<- 
fiftenc  que  dnn«;  dts  fyrnphonies,  &  les  autres  dans  lafymr 
phonic  ivec  les  voix  ,  (S:  à  grand  cbficur.  Tel  eilie  Coocesc 
qu'on  appelle  cl'cj  ^//ut/e^  ,  &C. 

Le  04  août ,  veille  de  S.  Louis  ,  on  ëlcvc  auprès  de  la 
rande  porrc  d€s  Tuileries^  do  côté  du  jatdiii  ,  une  efpèce 
'arophiti.càue  ,  tous  les  Symphoniftes  de  I  Opéra  s'y  ren- 
'liatiti  &  à  rentrée  de  la  nuit,  on  torme  un  grand  Concert 
coropoTé  dta  plus  belles  fytnphonies  des  anciens  Maîtres 
Frtnf ois.  Ceft  un  hommage  quo  TAcad^piit  Royale  de  Mu- 
fique  rend  au  Roi.  On  ignore  pourquoi  Tanciouie  moûqtie  ^ 
Mttcoup tnoifit briflante ijne la obn vallè 9  & pftr cetteniroa 
anoii^  propre  aujourd'hui  k  fortner  un  beau  Concert  »  tSt 
Miane/ttt  la  feule  qu'on  exécute  dans  cette  oecaiion  :  peutr 
4cre  croit-oQ  devoir  la  laiffer  jouir  encore  de  cette  prérogative 
.  daoa  unectrconfiaoee  où  perfooDe  oMcoute^ 

CONCERT  Spirituel,  (le)  Il  fut  établi  au  mois  de 

mars  de  l'.innéc  1715,  an  Châre.i'!  de*?  Tuileries  ,  par  privi- 
lège du  Roi  ,  &  i!  Te  lient  dans  la  giande  falle  des  Cent- 
Sni/Tes.  Ce  priv  ilège  fut  accordé  en  taveiir  de  Frûrïfoij  Phi- 
lidor  ,  fils  d'un  Muficien  de  ce  nom ,  &  ordinaire  de  la  Muli- 
que  de  la  Chapelle,  à  condition  que  le  Concert  d''pendro!t 
toujours  de  rOpéra,  de  que  Fhilid^ï  lui  payeruu  fix  mille 
Jivres  par  an. 

Le  ooncert  Spirituel  fc  donna,  pour  la  première  fois  ,  le 
ilimanche  de  la  PalTion  de  Tannée  171$  -.c'^oit  le  18  du  mois 
àà  mara.  Il  commença  par  une  fuite  d*airade  violon  de  le 
JLande  ;  par  un  caprice  du  mène  Auteur ,  foivi  de  fon  Cm» 
fitebon  On  joua  apcifl  cela  un  Concerto  di  CorelU^  intitulé 
ia  l^tàt  de  Noèî  ;  fie  le  Concert  fiait  par  le  Cantate  Domino  , 
.delà  Lande.  Il  dura depiùs (tx beuccs  du  foi r  jufqu*â huit, 
avec  rapplauditfement  général  de  toute  TaiTemblée ,  qui  fat 
très-nombreufe» 

Jofepk  Mouret  eut,  après  PhUidor^  la  direflion  de  ce  Con- 
cert ,  conjointement  avec  Simart  ^  mais  te  fieur  df  Tkuret 
ayant  obtenu  le  privilège  de  l'Opéra  ,  jugea  à  propos  de  ren- 
trer dans  Tes  droits  i  il  en  confi:^  le  foin  à  M.  Kebcl ,  jufqu'en 
Tannée  1741 ,  qtie  îc  fleur  de  2'/i;/rff  l'afferma  fix  mille  livres 
par  chacune  année  nu  fienri^oycr,  ordinnire  de  la  Mudque 
de  ia  Chambre  du  Roi ,  &  Maître  de  Mufique  des  Enfans  de 
JFrance.  Celui-ci  s'afTocia  le  lîeur  Capperun  ,  ordinaire  de  l'A- 
cadéinie  Royale  de  Mufi^ue.  Par  le^  lomâ  T intelligence  de 
4T0MS  II  L  1 
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ces  cleox  AfTbnâ  »  le  Ck»icert  Spirituel  a  attiré  tm  grantf 
nômbre  d^Auditeurs  ,  qui  n'ont  pti  qu'applaudir  au  choit  & 
an  goftr  qui  y  rfgnoit.  On  y  ex^cutoir ,  &on  y  cxéoiteiencore 
de  grands  morceaux  de  iymphonie ,  des  Motets,  &  d';^nrres 
Pièces  des  plus  célèbres  Matcres  ,  qui  ont  Travaillé  fur  dei 
pûroîes  Larines.  Des  Virtuofcs  enchnntent  &  fiirprennent  les 
Ainnrcurs  les  plus  difiiciles  6c  ies  plus  d^lic;its,  par  la  nia- 
nière  hardie  &  favaiue  dont  ils  jouent  far  leurs  inOrtimcns 
des  Sonates  6c  des  Concerto.  Les  voix  récicantes  fe  font 
admirer  par  la  beauté  &  Téclat  de  leurs  fons ,  &  encore  plus 
par  le  gbût  infini ,  &  l'expreflioD  raifontiée  qu'elles  tnetteac 
àm  leur  chant. 

La  ÙSh  cïtl  Ton  domit  le  Concert  Spiriciiel  a  chBiigé  pkh 
flfcuielbikdedécemloD.  flii*y  avoit  dons  les  coimneneeiiiéui 
-que  des  baii^eettes ,  Bc  «iQelquea  gradins  éicvét  atiRilirr  d«t 
niurs.  Det^attt  après,  on  changea  cette  difpofirion ,  &  Ton^ 
une  baluflrade  fur  trois  faces.  La  premièeeoppof(5eà  fa  tribune, 
où  font  placÀlet  SymphoniHcs  Se  les  autres  Muficiens  ;  îa 
féconde  étôit  un  pan  coupd  ;  &  la  troifîènie  allait  fe  loindre 
à  la  tribune,  do  côr(5  du  Jardin  des  Tuileries.  Cette  didrifbu»- 
tior.  fut  entièrement  encore  changée  l'annexe  Anvnnrc.  Aotiéti 
île  fix  rangs  de  gradins  qui  s'éievoient  extrémemenc  ,  <Sc  doiit 
les  appuis  étoient  d'une  hauteur  intommode ,  &  qui  n'orcu- 
poientqi Ajn  d^s  côtés  ,  Se  une  partie  du  fond  de  cette  iaile, 
on  fit  rèv^nerdes  lo^es  tout  autour  avec  des  gradins. 

Loi  (que  le  Roi  vint  à  Paris  ,  apr^s  la  CampAgne  de  17*44 » 
il  alla  loger  au  Château  des  Tuileries.  On  tm  obligé  alors  de 
détruire  toutes  les  loges  ,  &  les  décorations  de  la  falle  du 
Concert.  Le  jour  de  l&TtoulTiifit  de  cene  même  année ,  cotnroe 
cette  falle  eréît  eccti^e  ,  on  nvoit  aAcfaë  qite  fe  Coacen 
Veicjécmeroit  dans  celte  de  l'Opéra  ;  mns  M.  di  VmtimiUe^ 
alM  Archevêque  de  Parie ,  ne  vmilot  pdint«pi*ll  àexéfuiît 
dans  ce  lieu  profane ,  &  il  nYeutfMfîfit  de  Concert  ce  foet«liÉ. 
Xe  8 décembre  fnivant,  jour  de  iDX)aticC|irion  delà  Vîc^ge^ 
il  fe  tint  dans  la  falle  du  Château  de  Tuileries  ;  mais  il  n'jr 
livoit  point  de  loges  ;  fetrlement      y  9wo\x  drelfé  det  ban- 
queites,  &  placé  des  chaifes  dans  le  parterre.  Enfin ,  en  iTlf^ 
fous  la  dire^on  de  M»  Royer^  cette  faile  f^nt  taiie  tettie 
toute  nouvelle. 

Le  Théâtre  du  Concert  fait  voir  au  fond  un  grand  ordrè 
d'architecture  ,  divifé  par  un  jen  d'orgues  ,  qui  embellit  le 
Spedacîe  y  &  fortifie  l'accompagnement.  M.  JUaquin  ,  Org:^-' 
nifle  du  Koi^  e&  le  premier  qui  ait  touché  feoi  fur  cet  in^krii- 
njent.  •  -  v 
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tWwbcflre  eft  miéiix  coupé ,  &  îesC.^nccrtans  (ont placés 
favorable  m  eut  pour  les  voix  ,  pour  la  fyinphonie  &  pout  * 
raffemblce.  Un  rang  de  logts  remplie  agréablement  le  touif 
de  ià  falie.  On  y  entre  par  un  cornd  jr  Se  des  cfcaliers  coin- 
modes»  Ces  loges  font  furmdntées  tl'uim  ^:ilene  ,  qui  le^ 
couronné  faos  les  charger.  Le  pt^in-pied  cft  garni  'de  bancs 
ic  de  chaifes  /  6c  le  Dif eâeur  n  a  rien  épargne^poor  m^ricef 
l*iip^robli(laii  dd  oublie  ^  qui  i  fort  applaudi  à  tet'^triti^C'^ 
ÉXtnt  s  <iu4,  ém  le  cas  où  ie  Roi  &  h  Familfe  Royale  vien* 
«boietit  fogeir  Hu  Palriis  des  'tuileries,  ^ent  s^nlevte  èn  cin<| 
beilresdc  rems  &  fe  replacer  de  môme. 
.  Après  la  ilfcârt  de  M»  Royer ,  lé  ftedr  Càphcron  ,  foh  A  tTociê^ 
Crut  qu'il  ne  pouvoir  niicux  faire  que  de  s  afTocier  lè  fioor  dé 
MondonvtUt ,  connn  pir  fies  ralens;  6e  fur  nîors  <^ae  le  Coh-* 
cert  Spirituel  prit  enc^^rc  on  nouveau  luilrc  ,  &  on  peut  dire  ^ 
à  !al.niaii;42  de  ces  deux  l)i refleuri»,  qu'ils  nô  néglig^iTcnc  rieii 
pouL  îc  rendre' chaque  fois  de  plus  en  plu»?  intérelïanc^  maif 
malgré  ces  peines  &  ces  loins  ,  le  produit  ne  répondant  point 
au  Uïccès  qu'ils  s'en  prômcttoienc  ,  ils  ont  quitté  cette  enrrc- 
prife  ,  qui  a  pafTé  dans  celles  des  ficurs  d' Auvergne  âcUDrccorr^ 
ibus  i  aviminiftrarion  &:  régie  des  OlHciers  qui  Compofjnc 
le  Bureau  de  la  Ville,  comme  étant  chargés  de  celles 
l'Académie  Royale  de  Mufique  ^  dooc  le  Côncert  Spirituel 
dépend» 

.  Aujourd'hui  »  kt  fle«f  s  Gdvinih  »  Gojfte  &;  te  Duc  ,  dont 
les  taleiia  chéris  du  publie  ônt  fah  le  charme  de  ce  Concert  ^ 
un  font  les  Dire61etfr6>  L^emprefTement  du  public  à  te  fuivre  ^ 
prouve  qull  ne  bouvoit  être  dirigé  pàr  des  Arnlles  p-usio«^ 
telligeft^.  On  admniru  h  goût  é^  lft  vaHéçé  qui  préficjent  au 
choix  des  ouvrages  que  Ton  y  donne ,  Se  Thabilecé  des  per->^ 
fbnoèB  <|tti  les  exénitMit. 

I 

CONCHïïS.  P-iroiffe  difbnte  de  fix  lieues  de  P.iris  ,  vefS 
le  levant ,  &  à  une  demi -lieue  de  Lagny  ,  vers  le  midi.  ÎI 
fitu^  au-delTus  du  rui'fe.iu  dit  Crochft  ,  qui  coule  d'orient» 
en  occident ,  en  forre  que  U  pente  du  côteati  regarde  le  nord/ 
Le  territoire  des  envii  ons  de  I  jSgîife  ne  Confilte  qu'en  ver- 

Ïjers,  arbres  fruitiers  &  boccages  :  les  labout-ages  font  pluï 
oia.  Il  n'y  a  guères  plus  que  î8  feux. 

L'ÉgUie  eu  fous  le  titre  dé  la  Sdina  Vierge,  Ce  n*eft  qu'une 
éfpece  de  longue  Chapelle  (  mai^  allez  large  pour  avoir  un 
uatd  eollater^T ,  dédié  à  Sàtoi  Anne ,  àhViiû  dit  tôds  les 
iows  une  Mcde*  . 
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La  Ciice  ezifloir  au  moins  dès  le  Xlile.  Ilècle ,  tfdeft  â  fa 
nomtoation  de  l'Abbé  de  Lagny  ,  qui^eft  gros-Décimateuréle 
Seigneur  Suferainde  cette  Piroid'e. 

Le  nom  de  Conches  eft  allez  commun  dans  le  Royaume, 
O  LU  rc  b  V  i  1 1  e  de  Conclus ,  diocèTe  d'Evreuz  »  il  y  a  Conches, 
village  de  Jbeara. 

CONCIERGERIE  du  Palais  ,  (h)  eft  dans  Pcndroit 
qu'on  appelle  la  vieille  Cour  du  Palais.  I-n  porte  d'encr  Jt  eft 
foi  :  près  du  mai.  Le  Jardin  du  Roi  ctou  auirefois  où  ellau- 
juurd  lua  la  Conciergerie,  &  on  le  nommoit  le  GrandPréâÊtm 
Le  Roi  y  aflembloit  quelquefois  fon  Confeil ,  ainfi  quHt 
naroic  par  ce  pafTage  de  Mooftrelet  ;  Le  »t  mai  ani  éU  ûjtnt" 
tUMtmrtUtSaUtdu  PsiaiSf  la  Chamhrt  éa  Pademtia  6r  Us 
grandes  Galeries ,  par  bas  au  grand  Préau  ,  premièrement  ^ 
Roi ,  MAf,  le  Moi  de  Sicile ,  Us  Dues  de  Berry  y  de  Bourgpr 
gagne  ,  ^  plufieun  autres  Seigneurs ,  Ducs ,  Comtes  6f  Barons  $ 
Chevaliers  y  Ecuyers  ,  Bourgeois  ,  Archevêques  ^  Ev  ^^ues^ 
Abbés  ,  Prélats  f  Religieux ,  Clergé ,  &  parfpécial ,  If  Univers 
fiféf 

Aujourd'hui  ce  font  les  prifons  du  Parlement.  L*incendie 
du  ro  janvier  1776  ,  ayaui  détruit  ce  lieU|  on  s'occupe  maiiH 
tenaucàle  réparer* 

CONCIS.  Ecart  ou  Hameau  de  la  Paroiffe  d'Hicrrc  ,  à 
quatre  lieues  &  demie  de  Paris  ,  à  Toricnt  d'hiver  du  milieu 
de  cette  Capitale.  Voy,  Hierre.  CV-toit  un  canton  de  la 
forêt  de  Senarc ,  qui  en  a  ccé  détaché  pour  le  cultiver  :  ainfi 
rétymologie  de  ce  mot  eft  aifée  à  reùoiinuîue.  ii  vient  de 
concades ,  abattis  d'arbres. 

MM.  du  Séminùre  de  Salnt-Sulpice  ont  une  mAifon  à 
^Concis ,  avec  une  Chapelle  domefttque  :  de  comme  ils  jouif* 
fent  aulfi  à  Hierre  <les  bîfns  aue  Jeanne  tTBvreux^  trotfihne 
fbmme  du  Roi  Charlei^e-Bel  ^  avoit  donnés  aux  Chartreux 
de  Paris ,  pour  la  fondation  de  leur  Infirmerie  au  XIV*« 
fiècle,  &qui  appartinrent ,  environ  150  ans  après  par  dchan*- 
ge,  à  Jean  Dudé^  il  femble  que  ces  fonda  étoient  fituâ  au 
même  lieu  de  Concia» 

Le  revenu  de  ces  terres  appartenantes  aux  Chartreux  ,  vers 
f  e  comoiencemenc  do  règne  de  Charles  V ,  moncoit  à  |6  iiv» 
par  an. 

11  y  a  à  Concis  un  pont  fur  la  rivière  d'Hietxe. 
CONFSRSNC&  Foy.  Po&T£  0£  LA. 
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CONFISEURS.  Ce  font  cenx  qui  font  &  vendent  des 
confitures  sèches  on  liquides,  fyrops  ,  drngces  ,  gel  t'es  , 
ma  ni^  cl  .ides  ,  d:  ^^ciicMMlcment  toutes  efpèccs  de  fruits  fecs  &c 
conhts  II  y  en  a  un  grand  nombre  dans  ta  rue  des  Lombards. 
Les  Coniifcurs  font  partie  du  Corps  des  Epiciers,  le  fécond 
des  ^ix-Corps  Marchands.  Fojr.  £fici£&S. 

,  CO^¥LAl^S^  &  le  Baurg du  Pont  de  Chakeutou  *. 

Ce  Village  fitaéà  une  grande  lieue  de  Paris ,  eû  fur  lehocd 
de  la  Marne  de  delà  Seine ,  qui  fënarent  le  grand  Archidia- 
cooé  de  Paris  de  celui  de  lofas    de  celui  de  Brie. 

Aux  extrèmitéi  des  anciens  ponts ,  il  feformuit«:dioaire- 
ment  on  Hameau  ou  un  Village ,  ou  bien  un  Bourg  du  c6t^ 
que  la  route  conduit  à  un  lieu  confidérable ,  ou  à  une  contrée 
peuplée  s  fi  attcontraire  il  y  avoic  un  côté  oui  conduisit  à  u» 
moindre  nombre  de  lieux ,  ou  qtii  ne  conauisit  à  aucun  en« 
droit  >  on  y  bâti/Toit  moins  de  rpaifons»  ou  même  il  n*y  en 
avoii  aucune.  La  chofe  eft  fenfièle  au  pont  de  Cbarenton.  \ 
Textrêmité  ,  qui  finit  au  rivage  droit  de  Li  Mnrne  ,  il  s'eft 
formé ,  du  côte  qui  mène  à  Paris ,  un  Bourg  allez  confidéra- 
bîe  ;  tandis  que  du  côté  qui  conduit  à  Saint-Maur  ou  à  Vin- 
cennes  ,  ks  maifons  font  fort  écartées  ,  &  il  y  a  fort  pca 
d*habitans.  A  Tautre  extrémité  de  ce  pont  ,  la  différence  eft. 
encore  plus  fenfible.  Il  y  a  un  Hameau  qui  forme  une  rue  du 
c6ié  qui  mène  dans  fa  Brie  ;  &:  en  forçant  de  ce  pont  y  à  main 
droite ,  il  n'y  a  pas  de  mai  fous ,  paice  (^u6  ce  côié-là  ne  con- 
duit qu'à  des  terres  labourées. 

On  peut  donc  dire  oue  le  territoire  de  Cooflans  s^^tend, 
d'une  part,  du  côté  ne  Berci^la  Grand-Pinte,  6l  prefque 
jufqu*aux  barrières  dù  Àiixbourg  Saint- Antoine  ;  d*iin  ature 
côte,  qu*il  comprend  le  vilfage  des  Carrières,  jufqu'au  Bourg 
4e  Cbarenton  ,  dont  une  partie  efl  de  fou  reifort,  îurqu'ait 
Caitefour  qui  eft  à  la  tête  du  pont  fitué  fur  la.Mame* 


*  Conflaiu  ou  Confluent ,  en  Latin  Confiutâda^  C^|/fiMfîlim  ,  Gbu» 
fluanatm ,  Cof^emhanf  eft  en  gënéval  w  tnênit  o^tt  D^i  la  foaâoii  im 
deux  rivi^KCt*  Ceg  iàm*  d'cadrcits  «fappelltoîeac  aufli  duàt,  4tvm  vicat 
ibot  Fraoçoii ,  i^oi  eft  encore  en  ubn^  en  piquet  eMroiti  f  ^  escaple  • 
Condé  «  dabs  le  H:>iiiaot»  eft  one  VtUe  fe  fait  la  fonâioo  dt  la  Uaioft 
êtàt  l'Efcaut.  Coblet.:^  ,  en  Allemagne,  fignifie  aiili&  U  mbMChtft» 
c^*Ià  )ue  U  Mofalle  (c  fetce  daaa  le  ILhiii. 
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ôn  n'a  potnt  fie  cciritud:  ablolue,  que  dès  I2  romps  de 
Çéfar  ï{  y  ai:  eu  uu  pont  à  I  eudroit  qu'an  appelle  Charcnton. 
Il  y  en  a  feulemeur  quelqu*ap^)arence  à  en  juger  par  lahàlM 
du*eurent  les  troupes  Kaouines  ,  lorfqu'au  retour  de  lenr 
VJiÂne  tentative  fur  Lu^èce ,  du  côté  de  b  rivière  de  Btèvre  « 
éltes  viprent  (epaljlêr  la  Sei  ie  à  Mehuiir  afin  deferendn 
^rocbe  de  la  même  ville  de  Lu^èçe ,  dm  côté  du  rivage  drolî 
de  la  Seine. 

OacrpÎK  que  lar^v^ière  de  Maroc  écoit  eo  cet  endroit  « 
^mme  ailleurs  ,  remplie  d'ifles  grandes  6c  pentes  ,  «pii 
evoienc  facilité  la  çojiûruélinn  d'un  pont  de  bois.  Du  moins 
îleft  conftant  pnr  la  vie  de  S.  Mcrry  ,  qu'il  exiiloit  au  VH^ 
fi(r:îe  tin  pont ,  fom  le  nom  de  pont  de  CharcTiton  ,  pons  Ca-» 
rantoriLs^ik  que  ceponc  éwh  alors  fa<îile  à  rompre  &  à  d^laire^ 
çç  qui  indique  un  pout  de  bois. 

Il  y  avoitjdcs-lois  oçaucoup  d*habitans  proche  îe  poni  de 
Charonton  i  tSç  il  v  a  mue  apparence  que  cVtoit  du  cote  do 
Paris,  par  la  raifon  que  les  babitans  hxcnt  plus  ordiiiaire- 
xntnt  du  coté  par  ou  paileni  les  \  oyapeurs.  C'ell  pourquoi 
on  a  appelle  Bourg  de  Charcnwn  ,  ou  Bourg  du  ppat.  dt  Cka^ 
ttnum^ ,  toutes  Içs  m^fons  qui  font  depuis  le  bout  du  (MUt , 
jufûa'au  haut  de  la  montagne  oik  fe  trouve  ia  porte  du  llourg, 
Çeil-là  que  fopt  éta^is  le  BwceaU'  (tes  Aydes  »  k  ddpane- 
li^ïït  de  ta  ^aréchau.Q?e  %  le  Bûçea^  de  la  Pofte  aux  lectm  ^ 
celui  de  ta  Pofte  aux  cbevaux  ,  la  Maifon  des  Saurs  de  U 
Chj|rité 9  &c« Cendant  TEglife  paroilHale  n*efl  point  coco 
lieu  ,  non  plus  qu'au  lic.i  appelle  les  Camiresde  Ckarc/uon^ 
êc  qu4  eft  plus  grand  &  aufli  |iettpié  que  Bourg  inéne;inais 
dans  le  village  de  voifiiv  4i9  ^aris  que  ii*eft 

ce  Bourp, 

L'Eglife  vie  S.  Pierre  Je  Confîans  ,  de  la  Faroiffe  de  laquelle, 
cft  le  BounT  du  pont  de  Charenton  ,  eft  un  bârimentdu  X Vie. 
fiècle.  Il  efl  roue  voftrt^,  &  a  un  collatéral  de  chaque  côté, 
mais  fans  abfide  ou  fans  fond  en  forme  de  rond-point.  Cette 
Fglifeeft,  dans  le  Pouillé  Parilîen  du  XIII^,  fiècIe  ,  au  rang 
de  celles  àmn  la  notninacion  appartient  au  rrîeur  de  Saint-» 
Martin  ,  &  tous  les  PouillJs  imprimés  y  font  cou  formes.  lia 
exitW.ceiuainemeat  une  L^roferie  au  pont  de  Char^iton^  ^ 
U  Mroit  qu*i  I  y  a  eu  auili  un  H^ital« 
'  Um  ie  dernier  fiècle ,  il  s*ef^  formd  Air  le  f errit^re 
b  Fwoift  de  ConHana  ^  dettx  Communautés  ;  Tune  d'bpm^* 
HMW  >  dt  IVintre  de  iîllee.  Celle  d*f>ommes  eft  cenfiSe  comprife 
daea  le  terri  mire  joignant  le  bourg  de  CbafentoQ  ;  ce  font 

Giniief  O^cl^^ii^^i       »  ^or  cela  ^  ibot  appeUà  mnm* 
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némcnt  les  Carmes  de  Charenton,  Voy-  Carmes.  Avant-quç 
ces  Religieux  euiTent  fait  bârir  aux  Carrières  ,  proche  |eur 
maifon ,  il  y  avoïc  entre  Cdotla^^  &  Ç^ççc^p  i|Ç  ^ctio  qui 
rfpëtoit  jurqu  à  dix  fois.         '    '  '  * 

L'autre  Communamé  établie  à  Confions  efi  un  Prieure'  de 
Bénédiâines  ,  fous  le  litre  de  la  iQnctyuun  &  de  S,  Jofipk* 
Ijrecjnnjît  pour  fun  Inftitucrice,  Chaiiutu  U  Brci ,  quj  de 
Reîi^ieiife  cfe  Farmdutier  étant  devenue  Prieure  de  Saisit- 
Thomas-de-la-Val  »  au  diocèfede  Seps .  jetra  les  fo|)4emens 
d*tui  QQuvpau  Monâlire     fou  Ordre  a  Lagny  ,  l'an  1641. 
C'eft  ce  même  Couvent  qui,  aM  bouc  de  ii  ou  ij  ans,  fut  rap^ 
roché  de  Paris ,  à  caufe  des  guerres ,  &  placé  \  C^ndans  dan$ 
Hôtel  ou  Palais  de  Bourgogne  \  c*cu- à-dire ,  Fancieo  féiour 
deaDucs^  que  îa  Duchcfle  d'Angoulême  lui  vendit.  Depuis 
ce  temps ,  ce  MonaHère  a  fourni  ^ufieura  Abbeûea  \  diverfea 
.  Maifons  4e  Bénédiâines. 

La  fitiiationde  ceMonaA^re  eft  des  plus  avantageufes.  On 
V  rcfpireun  air  trts-fain ,  &  on  y  jouit  d'une  vue  charmante 
ik.  très-étendue.  Cette  Maifon  eft  parfaitcnic^u  bien  entre- 
tenue ,  de  même  q'ie  les  jardina  qui  font  très-agrc.iMcs. 

Le  chœur  des  ReUgieufes  &  la  Chapelle  qui  y  tll  jointe  , 
font  de  la  plus  grande  propreté,  <Sc  TOffi^e f 'y  fait  gyec  la 
dïgi.itë  &  l'exa^iiude  la  plus  édifiante. 

Près  de  la  baUiili  adc  du  niaiue-autel ,  du  cô^é  de  l'Evan- 
gile, on  voit  iui  mguumcat  de  marbre  oniJ  de  dorure  ,  où 
repofe  le  ccsur  de  Guy  de  Duras ,  Duc  de  Quintin  ^  que  Ton 
appelioit  le  Maréchal  iSr  Lorges.  Ce  monument'eft  cooronné 
de  fes  armes.  Il  avoit  deux  filles  Religieufes  à  Çondans^ 
favoir ,  EUfabeé^'CabritUê  àe  Duffin  ,  qui  a  été  enfuicff 
Abbened'Ândecets,  dt  CloMtft^SujSniu  dêVuifort^  morte 
Abbeffè  de  Sainc-Amand  de  Rouen, 

L*£vê<iue  de  Paris  e(l  le  plus  ancien  Seigneur  de  Charen- 
ton que  I  on  trouve ,  &  il  joutflôit  d'un  droit  de  péage  fur 
le  pont  de  ce  lieu  &  k  Maumoulin,  au  fujet  duquel  tl  plaidoit 
en  1486/  ' 

Il  y  nvnit  un  Fort  au  bout  du  pont  de  Charenton.  Il  fub- 
fîftoit  au  XI V^.  fieL  lc  avec  diAindion  ,  8c  il  avoit  Un  Capi-» 
taine  particulier.  Jc.in  de  l  Hôpital  l'étoit  en  ij'èo  '^  Franf ois ^ 
fon  frère  ,  lui  fuccéda.  Il  fallait  nuîfi  que  fa  fîtuarion  eût 
ménté  l'attention  de  nos  Rois  ,  puifqn'ils  s'étoient  choifisua 
féjour  tout  auprès  :  &  en  1 57S  ,  on  voyoit  proche  de  ce  pont 
une  maifon  éc  un  jardin ,  qu'on  appelloit  le  Séjour  du  Roi» 
Voy,  Carrières  de  charenton.  M.  l'Abbé  le  Bœuf  s*étend 
fort  au  long  fur  ce  fujet  ;  on  peut  voir  ce  qu'il  en  dit  dans  foA 
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Hiftotrcdu  Dioctfi  de  Paris ,  Tom,  V ^pag,  to  ,  >>»  la» 

Ù  fuiv, 

François  de  Harlay ,  Archevêque  cie  Pans  ,  fouhaitant  ^ 
«Voir  une  maifon  de  plaifance  dans  le  voifuiâgc  de  Paris  ,  en 
acheta,  l'an  1671 ,  de  M.  le  Duc  de  Richelieu  ,  une  en  roture 
à  Conflans  ,  accompagnée  d*une  Ifle  fur  la  rivière  ,  &  la  fît 
rebâtir  î  neuf,  puis  In  IJgua  à  fes  fucceflcurs.  M.  dcHarlay 
y  mourut  d'apoplexie  ^  le  6  août  1695.  Elle  eft  lîtuée  fur  la 
pente  d^uo  coteau  ,  qui  donne  une  vue  charmante  fur  la 
rivière  $c  fur  une  vafte  plaine.  Les  bâtimeos  font  très-îrré* 

Î[ulier« ,  &  d*un  goftt  anez  bizarre.  C'eft  ordinairement  le 
ort  des  ddilices  qui  fe  font  jpiice  à  pike ,  &  dans  lefquela 
chaque  Pofleflèur  ne  fuie  que  ron  goût  paniculier. 

lavant  Anttàne  Loifd ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris  » 
nous  apprei\.d  dans  la  quatrième  Partie  de  fes  Opufcules ,  que 
ce (}tte  nous  appelions  aujourdliui  le  Château  de  Conflans» 
4?toit ,  au  commencement  du  XVI'?.  fiècîe ,  la  maifon  de 
campagne d*un  célèbre  Avocat,  nommé  Dix -hommes y  quon 
difbit ,  ajoute-t-jl  ,  être  celui  qui  avait  apporté  le  premier  Us 
bonnes  Lettres  au  Barreau,  Il  avoir  fait  mettre  fur  la  porte  âc 
derrière  de  cette  m.iifon  ,  par  laquelle  il  entroit ,  îni  fqu'il 
vcnoit  à  Conflans  par  le  côté  de  la  rivière ,  ce  diili<^ue  Latin  » 
imité  de  Tereoce,.  • 

Ceq/èquor  ex  /wc  rurt  Jenex  quoi  ccmîcus  olîm 
Ut  nefÊt  agri  aut  Urbis  me  faïUf  carias* 

Il  y  a  dans  Térence  ; 

Em  me»  fnpinqitQ  rvre  hùe  cé^h  eùmmoHm 

fUçui  agri,  ne^e  isrbÎM  odîum  mt  unfuam  percipit  ; 

Vhijkdtsfieri  capit  >  conimtao  locum.  £uQucb.  aâ*  v*  fer.  tx. 

Cette  infcripttoii  a  fubfifté  long-teras ,  &:  on  f a  vojroit 
enceie  dans  les  commeiicèiiiens  du  XVlIe.  fiède .  lorlqœ 
MNL*  éê  VilUroiitoient  propriétaires  de  cette  maifon* 

Il  paroU  que  ce  ùnîiicolaêlê  Jsf ,  premier  Prélident  an 
Parlement  de  Paria,  à  qui  cette  maifoD  fut  adjugée  en  1634  , 
qui  lit  oonftruire,  ou  du  moins  réparer  à  neuif  les  belles  ter- 
raHes  qui  en  font  le  principal  ornemenr.  II  y  en  a  rroisTune 
fur  Tautre ,  bien  revêtues  eii*pierres  de  taille ,  &  accomp»* 
gnées  de  marches  &  de  rampes  ^  qui  font  un  très-bon  efe. 
£U(  d  m  foUes ,  qui  (bot  d«t  deux  càtéa  de  te  derniire  am^ 
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pe,  on  voit  nnlion  qui  tient  dans  fcs  pat  te*  î'JciilTon  des 
armoiries  de  M.  U  Jay.  On  du  que  ce  tut  AL  de  harlay  qui 
fit  ajouter  au  bout  de  h  galerie  de  ce  Château^  une  aile  en 
latonr  ,  efpèce  de  hors-d'ceuvrc  qui  ne  fynifliétnrem  aucune 
fitçon  avec  le  corps  du  grand  binment.  Au  reile  ,  il  y  a  dans 
eette  jiarcâe  un  appartement  trèa-cotnmode  y  d'où  la  variécé 
deajpotntide  vue  l'empone  fur  celle  des  autres*  On  dit  que 
ce  tut  fur  le  grand  balcon  qui  donne  for  la  Seine  j  que  ce 
9célat  fut  frappé  d'apoplexie. 

Les  jardins  font  du  célèbre  André  le  Nôtre ,  que  Ton  re-» 
garde  comme  le  créateur  de  Tart  du  jardinage.  Il  a  trouvé 
moyen  de  mafquer  Tirrégularité  du  tcrrein  ,  en  f^paraUt  cer 
jardins  par  une  grande  allée  couverte  ,  qui  efl  à  la  hauteur  de 
la  dernière  terrafTe.  Ccrre  n!ît;c  conduit  à  un  petit  pavillon  , 
qui  s'avance  vers  la  Stinc  en  forme  de  baiiioii.  Le  dedans  de 
ce  pavillon  forme  une  efpèce  de  ^rorreorncc  de  peintures, 
pzT  U  Sueur.  Junon  ed  repréfcnte'e  dnns  le  platond  :  on  vf»ic 
dans  1.»  tri  le  des  tritons  &  des  dauphUiS  ,  t.-^its  de  coqxiiiics 
blanches  ,  avec  beaucoup  d'art.  Les  trumeaux  qui  font  entre 
les  angles  &  les  ouvertures  ,  font  oinî-s  nvcc  beaucoup  de 
goût:  les  deux  qui  font  du  côte  de  la  nvicrc  ,  reiifcrment 
chacunnne  grande  glace  de  huit  a  neufs  pieds  de  haut ,  fur 
deux  pteds  de  large  :  dans  chacun  des  autres ,  eft  une  niche, 
de  laotwlle s'élève  un  jet  d'eaux  au  oiilteu  de  cette  grotte  eii 
un  b»nn  rond  de  matbre  blanc  »  élevé  d'environ  deux  pieds 
âc  demi ,  fur  une  bafe  du  même  marbre. 

Les  eaux  de  cette  grotte  >  celles  des  baffins  ,  &  en  général 
toutes  les  eaux  dont  cette  maifon  e(l  abondamment  pourvue, 
font  fournies  par  deux  grands  ré fervoirs  placés  dans  l'endroit 
le  plus  haut  de  Conflans ,  au-delà  de  THglife  paroiffiale.  Cea 
deux  ré  fervoirs  fe  voyent  dans  la  cour  d'une  efpèce  de  ferme , 
où  font  les  remifes  &  les  écuiics  :  Teau  y  eft  portée  par  une 
machine  hydraulique  ,  pÎ3c^c  entre  nne  pcrire  luc  ,  qui 
eft  fur  la  Seine  &  le  rivage  de  cenc  nvicrc  l  e  l  ariraenc 
qui  renferme  cette  machine,  eft  folidement  conftruir  ,  & 
communique  à  la  terre  par  un  pont  de  bois  de  piufieurs 
arches. 

Entre  les  nîairon<;  fituces  fur  la  ParoifTe  de  Conflans , 
la  plus  belle  de  routes  ,  outre  qu'elle  cil  Seigneurie  ,  eft 
leîChlreaude  Bcrci,  bâtie  fous  la  cuiiduue  de  François 

Ce  fut  au  bonrg  de  Charenton ,  terrritoire  de  Carrières  Bù 
Cooflans  ^  que  Charles  V,  Aégemde  France ,  campa ,  le  30 
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juin  13  $S  »  avec  trente  mille  chevaux ,  pendant  que  Ptriim^ 
le  reconnoiflQK  pas  ,  aiait  le  Rot  de  Navacre:  St  énnà  le 
duOt  Régém  logé  àk  Vkétd  du  Séjour  i»  CarrUrtt.  El 
iés4é  A  vint  a»  pûiviUoD  ,  qui  fia  fiut  vers  U  maué^  à  teot  y 

pour  paH^in/ttUer  avec  le  Roi  Je  Aavarre  y  U  S  jiùlUt,  Dce. 
yrûas  ^  en  fon  Hiftotre  de  Charlea  VI ,  parlant  de  Charen* 
ton,  dît  qu'en  1405  ,  h  ionnine  y  abauu  kuU  ckemmées  p 

rencontra  un  Compagnon ,  auquel  il  ota  le  chaperon^  6r  la  man- 
che: dextre  de  fa  robe  ,  paffa  Jans  lui  mal  fane  :  ^  par  un  trou 
eiitrn  en  la  Maifon  du  Vaiif.n  ,  6'  en  une  chambre  rencontra 

un  jeune  honmti  »  U^l  il  w  y  lui  conjwmtu  Us  duurs  àf  Uâ 

os  &  tout. 

On  lit  dans  THiftoire  du  même  Roi ,  eciite  par  le  l'èvre  , 

?|ii*en  l'an  1418  ,  Ifc  Duc  de  Bretagne  vint  à  Chareuton ,  peur 
aire  la  paix  entre  le  Dauphin  &  le  Duc  de  Bourgogne  ,  à 
çâufe  que  h  pefteétoua  Pans  ,  mais  ^uu  ce  lut  eu  viin,  Ica 
deux  Pi  iiice^  n'ayant  pu  s'accorder. 

Selon  un  autre  monument  du  tems,  Henri      Rot  d* An* 

ëlererre,  allant  à  Troyea  en  14x0,  pour  Ton  mariage  avec 
lati^erine  de  France ,  a*arrira  en  paibni  à  Cbarentan ,  otk  to 
ViUe  de  Parts  lui  lit  puéfenier  quatre  cbatretdes  4e  mojiZcbop 
nin. 

Le  pont  de  Charenton  ,  qui  avoic  ^co  pris  parles  Ângloia 
foualerègoe  de  Charles  VU  ,  tut  repris  îe  II  janvier  1436  , 
par  Içs  gens  du  Capitaine  de  G)rbcil,  norrimé  Ferrière  ^  & 
p.ir  les  foins  de  Jean  4c  Mlatjy ,  qui  en  chafweni  U  Giwifcit 
Angloife. 

En  1590,  le  15  avril,  îe  pont  de  Charenton  fut  attaqué 
par  l'armée  du  Roi  îîcnvi  1\'  ,  &  emporte;  &:ceux  qui  hrcnt 
réfiAance  dnns  le  Port  qui  le  detcndoit,  ayant  élé  pris  ,  lurent 
pendus.  Le  même  Roi  fit  ronftruire  un  pont  vis-a- vis  Con- 
tians  ,  par  où  il  euvoyi  it  fcs  partis  courir  la  campagne  vera 
Gentilly ,  IlTy  ,  Vaugirard  ;  mais  avant  la  fin  de  Tepcem- 
bre,  les  armées  liguées  écoient  redevenues  mait^eiTes  de  ce 
pont. 

P'iiifioirc  de  France  fait  aulîî  mention  à  Tan  1649,  dNine 
pnlô  du  pont  de  Charenton ,  par  le  Prince  de  Condé  ,  fur  ke 
l\uifiens« 

Scnii  ce  pont ,  il  y  a  un  très  bean  moulin» 

CONFLANS-Sainte-Honorike.  Village  fitué  l  cio^ 
Bcueede  Paris, à  rendrott  où  fe  fait  la  ionf^ion  de TOifeavec 
h  Seûie ,  autrefotft  nommé  Coo^ae*fw-Oife  » .  ft  ùifàm 
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Safnu-HoKtprine  ^  Vcaufe  de  U  craii(Iation  du  corps  decctttt 
Saiote  dans  ce  licti,  ou  elle  avoic  it4_^^iét4$  Crr^viAkï , 
fous  le  règne  de  Charïes-le^SimpU, 

LTi^lifc  a  d'abcy:d  éié  litrce  de  Nocrc^Daire  :  on  veut 
cju'elie  an  éié  funion^mtc  Jts  ^^rdens  ,  peut-être  h  caure  de 
quelque  concours  du  peuple  dans  le  temps  que  îa  mnîadicdes 
nrdci>s  régna  ,  c'eii-a-dire  ,  au  Xc,  fièclc.  Ce  n'<lîau  alors 
c^u'une  Chapelle  j  mais  les  Seigneurs  de  Beajunont-riir-Oife 
ftyauc  eu  la  dévotion  de  bâtir  une  K^lile  plus  ipacieufe  au 
Xi-,  fiècie  ,  6c  de  faire  venir  à  Conflar  s  dtb  Mon  (.s  de  l'Ab- 
baye du  Bec,  poui  y  dcmciuci ,  il  le  lu  aiuis  une lecoiioe  tranl^» 
laiion  du  carns  de  .Sainte  Honorine  de  la  vieille  Chapelle  co  la 
Douvelte  Eg\i(c ,  à  la<}uelte  ainila  S,  Anfclme^  Abbt  dti  Bec  ^ 
&  depuis  Archevêque  de  Cantorbery  ,  avec  étç/froy  ,  Eipê- 

Îiue  Paris  »  c'eft-Mire  ^  entre  les  années  S079  &  10^7*  Il 
e  6t  un  grand  nombre  âfi  miraclef .  ^  Vop  F^cbiMi  parcs-» 
culièrcment  cette  Sainte  «uTuiet  desc^Ù&ou  prifonniers^ 
Sacha/Te  élevée  derrière  TAncel  de  l'Eglise  du  Frit»ré  2 
^Ite  eA:  couverte  de  pluûeurs  plaque»  de  ciùvr«»  te  eutces^ 
bas  argent; 

Suivant  un  des  anciens  privilèges  de  ce  Monaftère , 

Prieur  cû  Seii^ncur  de  tout  le  lieu  Se  territoire  de  Conilans  , 
le  jour  de  l.t  ti  .jiflation  de  Sainre-Honorinc  ,  fixé  à  celui  de 
r.\rcenrion.  A  Coi  flans  ce  jour  eft  coinpoiéde  4^^  heures.  Il 
commence  k  ii.ercrcdi  des  Rogations  à  midi ,  qui  eft  l'heure 
à  laquelle  on  defceud  la  chille  de  la  Sainte ,  qui  eft  portée  le 
lendemain  en  procelîion  par  le  Viii  <i;ci  i\  finit  à  midi  du 
vendredi ,  auquel  rems  m  laremoiue  ,  &:  aloi  s  ceiic  le  droit 
Seigficw  iul-o;uU;cal  du  Pi  ivur ,  &  il  efl  reflrcinr  à  la  S^ijmicu- 
rjé  p.  r'iculiwre  ,  laquelle  ne  rcUvcqncdu  Roi.  A  L  fiuccf».' 
(ion  fiifdite  afliflcijc ,  onuc  le  Curé  de  la  i^aroiiie  ,  celui  d'Er- 
belay  ik,  celui  d'fragny  ,  félon  un  Mémoire  pour  le  Prieuré 
d]  A  rgç 0  te uif .  i  mprimé  ea  I7 < 9  «  PJfg'  ^• 

£n  y7%^%  gliCc  niena^ani  ruine  pi»r  Ton  i^ifCmnectf  »  • 
é;e  détruite  eç  vertu  d'un  Arrêt  du  Coofeil»  C:  Vqa  em  1 
reb&ti  une  autre  un  peu  à  côté ,  vers  le  feptentrion,  ôz  plus 
petiite^  lAqiielle  a  été  béivice  en  175a»  au  mois  d'evril ,  par 
M-  Çh^rlt  ç  Jf  Sadly  ,  Aumônier  dji  Madame  h  Dauphine  ^ 
Cb^ntrc  ^  Chanoine  de  la  Samte  -  Chapelle  du  Paifùi^  à 
Parts  »  WK  ve/ctu  de  k  Com^ù^ilioii  <W  M*  TArcbevIque  do 

Pari«,  \ 

L'F  'îife  Paroidlalc  de  Confions  eA  du  titre  de  S.  Maeîcu, 
Fvôcjue  J'AIcth  en  R^îTe- Bretagne  ,  appejlé  ailleurs  S.  Malo. 

iik,  eit  iif  1^  ^  ç<^aw.  <$iJti9.(&         ^  i(ur  k  JbaM  de  k 
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tnontagiiei  &  nn  peu  ptus  vers  le  couchant.  An  milieu 
bâtiment ,  eft  élevé  un  clocher  de  pierre  dti  XII.  ou  XllU» 
fiècle.  Les  piliers  du  chœur  paroident  être  du  méoie  xetm.  La 
nef  eft  des  derniers  fiècles.  Le  fni.i^iiairc  un  gothique  de 
300  ans  ou  environ.  Derrière  ce  fanf^  uire  ,  fe  voyeni  les 
commence  mens  d'un  nouveau  chccn:  &  d'un  nouveau  fa  ac- 
tuaire ,  dans  un  goût  d'architedure  ,  qui  relient  le  règne  de 
Françoiî.  I ,  ou  d'Henri  Tî.  La  nomination  de  la  Cure  appar- 
tient au  Chancelier  de  riighfe  de  Pans.  On  ignore  que! 
TEvêque  qui  fit  préfent  de  cette  nomination  à  ce  Dignitaiic. 
Ce  Chancelier  étoit  renu  à-:  rcndic  t\n  Se  honm^age  à  TEvèque 
de  Paris,  pour  les  revenus  quil  avoit  à  Co  n  flans  j  faute  de 
quoi  PEvêque  pouvoit  faire  faifir  ces  revenus  ,  comme  il 
arma  le  10  février  1431. 

Dana  celui  des  Ch&teaux  de  Conllans,  qui  appartenolt  foua 
le  ligne  de  Charles  VI ,  à  MM.  de  la  Trémoumt ,  exiftoit  au 
moins  dès  ce  temps-là  une  Chapelle  du  titre  de  S*  Tbibaud , 
qui  écoitdeflervie  par  un  Chapelain  à  leurs  gages.  11  ne  refte 
phiade  cem  Chapelle  que  le  mor  méridional ,  qui  peut  avoir 
400  ana* 

Il  /  avoit  deux  Forterellès  on  Châteaux  \  Conflans ,  élevés 
comme  on  en  voit  encor  j  les  rcftes  ,  fur  la  crête  de  h  mon- 
tagne ,  au  bis  de  laquelle  ,  du  côté  du  midi  ,  pifTe  f.i  rivière 
de  Seine  ,  6c  au  nord  de  laquelle  eft  un  vallon  tormé  par  la 
nature.  Les  Seigne  urs  de  ces  Châteaux  furent  d*abord  les 
Cl  m  ces  de  î^cinmont-fur-Oire.  Thibaud  ,  Comte  de  Beau- 
mont,  fous  Phiiippe-Augufte ,  eft  le  premier  qui  ait  dû  en 
faire  hommage  à  rEvcquc  de  Paris  ,  pm  Cajiro  &  Cafîcllania 
de  Continente  ,  &  pour  cela  l'Evêque  devoir  l'en  invertir  ,  en 
lui  uicti.mc  un  diuieau  d'or  au  doigt,  Cctic  leigneune  pafl* 
depuis  aux  Montmorenci.  Matthieu  de  Montmoreaci  étoit  tenu  » 
à  caufe  de  cetie  feigneurie  »  d*ètre  l^un  de  ceux  qui  porcoienc 
fBvèf oe  le  jour  &  fon  intronifation  ,  &  même  il  avoit  te 
premier  rang  entre  lea  quatre  Barons  tenus  à  ce  devoir ,  par 
laratfon  que  Conflana  étoit  le  premier  fief  de  ^vèque  de 
Paria. 

Des  deux  tours  fituées  fur  la  montagne,  un  peu  plus  bas 
que  le  Prieuré ,  la  plus  groife^qui  étoit  qnarrée  ,  6c  qutreûe 
anfoord'hui  découverte,  fut  appelléeje  vieux  Château  ou  la 
Bacoonie  :  6z  l'autre  (îcuée  entre  cette  groffe  tour  &  TEglife 
paroilTialc ,  fut  appellée  le  Château- neuf ,  quoi  qu'il  ne  foit 
guères  moins  vieux  quer^utre  ,  ou  fimplement  la  tour  ;  & 
c'étoit  iur  le  tcrrein  dcnendànt  de  cette  dernière,  que  (e 

trouva  bâtie  la  Chapalle  de  5aiat*TUibaud  ,  donc  nous  ve-* 
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t\om  (le  parler,  fondfc probablement  par  Thibaud^  Comte 
de  Bcaumokit,ci-df  (fus  nommé.  A  iMgard  de  la  Baronnieatta- 
ch6c  nu  vieux  Château  ,  ou  grofTe  tour  q-jarrc-c  ,  M.  Charles 
de  la  Grange  ^  Mnîrrc  des  Comptes,  en  éxvM  Seigneur  en 
1650  ,  comme  .lulu  de  Neuville  i  &  aujourd'hui ,  die  appar- 
tient à  M.  le  Marqviis  de  Cadcllane,  La  feigneurie  du  neuf 
Chàceau,  du  fimplement  la  Tour  ,  fut  vendue  anciennement 
par  un  des  defcendan?  de  M.  la  Trémouille^  &  portant  leur 
nom,  à  M.  de  Tillicres  ,  dont  une  fille  a  t'puulé  Al.  le  Comte 
de  Tavannes  f  aduellemeni  Seigtieur  &  jouiflanr  d'upe  por- 
tion des  droits  de  Travers.  Ce  Travers  de  Conflans  eft  un 
droit  qui  Te  lève  fur  tout  ce  qui  fe  pafiè  fnr  la  Seine  à  Con^ 
flans.  Ceux  entre  ]efQiieU;.le  revenu  du  drok  de  Travers  eft 
au|Ourd*httî  partagé ,  looc  lilM.  le  Duc  de  Chitillon ,  le  Comte 
de  Tavannes  ^  Seigneur  du  Chiteau  neuf ,  dit  la  Tour ,  6c  le 
Comte  d'Afgeomil  y  gendre  de  Madame  la  Maïquife  de 
Menard, 

CONFRERIE.  Gens  qui  ont  une  dévotion  à  quelque 
S^inr ,  à  quelque  MyAère,  ou  à  qutiqu'autre  chofe  que  U 

Religion  révère ,  &  qui ,  moyennant  quelque  fomme  modhi> 
que  ,  fc  font  écrire  fur  le  regiftre  où  font  les  noms  des  Con- 
frères. Ce  reaiftrc  fe  t^arH  j  à  la  Paroifle  ,  ou  au  lieu  auquel 
on  honore  particulièrement  le  Saint  ,ou  la  chofe  fainte  ;  &à 
de  certains  fours  de  Tannée  ,  les  Confrères  vont  vifuer  ce  lieu 
ou  cette  Paroi/Te  ,  &  y  faire  leur<;  dévotions.  Nous  LiteroQS 
ici  quelques-unes  des  principales  C  onfrèries  de  cette  Ville*  , 

CONFRERIE  (  la  grande  )  de  Notre-Dame  aux  Seigneurs^ 
IMtres  ,  Bourgeois  6f  ihurgeoijes  de  Pmif, 

Cette  Confrérie  eft  établie  dans  TEglife  de  la  Madeleines 
Elle  eft  comme  la  mère  de  toutes  les  autres  Confréries;  caf 
elle  eft  A  ancienne qa*on  ne  (ait  poinc  quand  elle  a  com*» 
mencé* 

— — — —  aux  Goulus  ^aa  de  Notn-DamÊdêLieffè,  Voy^ 
MàmALdttSmnt-^Mjprit. 

 de  Notre-Dame  de  Lorem.  Koy.  Chapecu 

de  Notre-Dame  de  Loreue*  « 

■  •deMjéricorde*  Fp/.NlCOIÀS-DSSnCHAMPSyi 

(^aint) 


Digitized  by  Google 


f4^  eott 

GOMFRERIK  de  Paris,  Voy.  tqm,  î,p/ig.  €47* 

 êe  S.  Queni^  &dè&  Eutrope^  Voy»  Gsn VAtâ 

&PaoTAJS.  (Saines) 

 AvQcalf  ,  Frocurcun^  Irc^  Voy,  Yv£& 

(Saint)  .  ^ 

tlrarba.  -      '  ' 

DU  Roi,  '  1 

*.  i  '    da  Sc/îpulaire.  Aux  Caritnst  de  li  place  Mao* 

hm ^ohit  pell^ fé  rehd ën grihd  cpncbUrs»  ;  ^  \ 

:  (^,'ii,i.,t,É^  tffir  Péakéns.  Voy,  pa^.  $,Sé 

rONFRERIF  S'  Co::frcrfs  de  îa  F.zjlljn.  A^eurs  qui  re- 
prci'erunicnt  autrcfoi?;  les  Myftères  de  la  PaHian  de  N.  S.  & 
dont  le  Roi  Charles  VI  érigea  la  Troupe  en  C^nFriric  ,  le  4 
décembre  1401  ,  fous  le  titre  de  Maîtres^  Gor  crneurs  5r 
Confrtres  de  la  Cor.frtne  d^  la  Pafjîon  6"  Réfurrcction  de  .f. 
fondée  dans  VB.çlift  de  la  Sarn^c-Trinicé ^  à  Paris,  Ih  rcpvJ- 
feiuèrent  pendant  près  de  1^0  ans,  de$  Pitccs  de  pit-rc  ou  de 
morale,  fous  le  titrede  Moralités^  d^ns  la  er.nndc  faîic  du 

)ng ,  lar  Jif 

4e  large,  &  qu'ils avoietit  louée  des  Religitiix  Prémontrà 
établis  poar  faire  le  Service  divin  dans-Ja  Ch^ellç  de  cet 
]|6{Âtélv  Sitrmiè  y  é€s  ABeàn  àcherèrèot  l'hôtel  de  Bourgo^ 
gne ,     font  au|ourd*hui. les  Comédiens  ïtaliens  V 


^  On  voit  encore  daat  It  rue  Françoilè  ,  att«de(r»4e  la  porte  par  ofc 
entrent  let  ComASicot  »  >  fjipr^fantatvinTctil^tff  lin  HrrifrnTt  H  la 
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tt  PàAéhiét)k  leur  âcebrda  tm  privilège  exdufif ,  par  Arrêt 
du  17  novembÀ  1548  t  mais  avec  déienfe  de  fouer  aiicufiA 

Mydères  >  fous  peine  d  amende  arbitraire  ,  leur  jpermerta^c 
feulement  de  rcpréfenter  Pièces  profanes  ^  hotinêtes  & 
licite?.  Comme  ils  ne  crurent  point  qu'il  îcur  convenoit  de 
repréfetiter  des  Piîce»;  rfmres  profnfcs  ,  ils  louèrenr  îeur 
hôtel  de  Bourgogne  &  leur  privilège  ,  ^  tine  Troupe  de 
Comédiens  tjrn  fe  form:!  pour  lors,  &  fc  réfervèrent  deux 
loges  pjur  eux  Se  leurs  amis  ,  qu'on  appella  fcî  T^^rc  Jrj 
Mahrc:>.  Ce  iur  fur  cenotivi^nu  Thtfâtre  ,  que  Jodclle  jouer 
des  Xiag(?«:fies  Jes  Comédie?  r,)u«;  Henri  II  ;  BitiJ\  foUs 
-CharlèsTX  ;  Robcrt^rhier  ^  fous  Henri  111  ;  tia.  Jf ,  Mai^ 
ret ,  Tnftan  ic  Corneille,  foii«  Louis  XIII  &  Louis  XIV  ,  k 

,    '  .  ■ 

,  PiEftR::^  ,  AlLioklsrAïit6v$  9       ^/le  Ton  $rûi^ 
Mix  environs  Hz  Fwis^ 

Dans  les  fouterreins  de  THéîe^-ltoyal  de  rObfervatoire , 
on  voit  plu(icurs  rochef.de  coiigélations  &deûaiaâkcs  for- 
mées par  les  eaux  qui  diltillenr  de  la  voûte. 
•  '  Ona  trpuvédans  le  puits  de  rJEcolc-Royale-Militairc  ,des 
tpierret  blancfa«»|  det  cilrbinttes  devenus  cailloux  ,  des  buc- 
cins agathifés  ,  du  bols  noirci  csQtfline  du  cbarbon  ,tJe  pecitës 
coqatiks  montées  dm  des  parties  fulphurenrds^  &  de  la 
.iâalK^  glaife*    -  .  ,  •  • 

Sur  le  chemin  qui  va  dePicpus  à  Vtn^ennes^;  on  appcr»- 
Çolt  dans  tU^e  fàblonnière  de  pefîia  iaîHottk-ftiiAfttra^  avec  des 
nmificatifiof  boires  très-^iciteSt 

La  montagne  de  Montmartre  eft  remplie  dans  fescÉrrîMe 
àphlrre,  de  pierres  fpècnla!res&  <Ri*icrel  feCilw*    .  •  » 
Ce  Iles  de  Saint-Maur ,  Vincennes,  lei  Chaçt^Cux,  fournif- 

fent  ks  mêmes  foffîles, ^  dea-t^îerreilfM lbAcaimtîé.pierre 

&  moitié  cnillon.  ,     .  . 

Les  eaux  murérAle*?  de  Paffy  donnent,  dans  leurs  tei^cs 
fablonneules  ,  la  pierre  fpéculnire  ,  dc^  pyntes  ,  de«;  ?^cninire% 
des  bélemnites  ^  des  turbuutesbitucouiervtes  de  leiae  pouces 
de  longueur ,  des  j^roilopf  très  &  des  madrupores. 

On  y  voit  auJli  des  pierres  tendres  repréfeiKaiit  des  feuilles 
d'ozier  ^  defaulx  ,  de  perficaire  ,  des  varec  ou  fucus  ,  &  d'au*- 
■ttes  plante»  ïncdimues.  Les  pierres  font  mêices  de  petites 
<i)H|iuUe8«iKrée$,  qui mototrtocàU  fois  les  n  oks  rèene^. 
Dans  letfoorsàchauxdu  vilbfedeSém^ily  ade&pierces 
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inanicurcs ,  o^.  Ton  apperçoit  des  jeux  de  là  Natiirc  d:inf  dei 
arborifàtions  aflci  diilindes,  que  Ton  pourrou  nommer  pier- 
,  les  arboriftcâ. 

Sur  les  niQUiagnes  du  village  de  Biévre,  on  trouve  des 
terres  moiûS  cailloux ,  &  des  filex  jafp^s  de  rouge  &  de 
leu  ,  approchant  du  jafpe  rouge«  On  y  voit  encore  du  boU 
p^urtii^  y  8c  des  grès  veinés  de  cercles  bleus  ,  dWtres  fur  un 
Ibnd  couleur  de  chair ,  imkantlet  rayons  du  £bleiU 

Le  caillou  repréfentant  un  morceau  de  fromage,  »V  renr 
contre ,  mais  rarement*  On  y  a  trouvé  du  bcMS  laune  pétrifié^ 
qu'on  dit  être  du  fapin. 

On  voit  du  bois  pétrifié  aux  eovironi  de  Jitvify  8c  de 
Champlan. 

•  Au-defTuç  de  Champigny  ,  â  rroi'?  Vieiies  de  ,  iî  y  ' 
de  très-beaux  cailloux  qui  imitent  T.Tg  te  ,  avec  des  veines 
de  mnrière  cryÛalline,  qui  font  fiifceptibies  d'uuuès;*t^u 
j     poli.  Les  environs  font  remplis  de  pierre  à  fufil. 

Les  cnvirjns  de  Verl'aiiles  offrent  aux  Curiea^  uu  bois 
pétrifié  &  jaunâtre. 

Au  chiteau  d'Anet ,  b^tt  par  Henri  II ,  po\ir  Diane  de  Vul- 
tiers  y  on  voit  dans  le  milieu  des  pierres  duat  il  tiï  coiillruif, 
des  cailloux  noirs  en  forme  de  géodes. 

Entre  ce  Chkeaii  8c  Yvri ,  on  trouve  deecaHtoi»  cryftal- 
lifés  y  des  fofiilée-die  des  pierres ,  qiti  ne  font  autre  chofc  qtse 
'  des  i^inene  d^animaox  pétrifiés* 

Auprès dii  bourg  de Confians~Saîiiie*Honorine,on  trouve 
des  grottes  extrêmement  curieufes  par  les  Ûalaaites  &  les 
coi^Iatiaos. 

Les  caves  du  château  de  Fontainebleau ,  dhes  le  Pnjbiriàt 
Moi ,  font  rem  plies  decongélSMons  faites  en  tubes ,  qui  tom* 
bentde  îa  voûte. 

Le  village  deTrilport,  à  une  lieue  de  Mewx ,  o^dea 

cailloux  ondés. 

Les  vignes  des  environs  de  Lagny  font  g.irnics  de  pierres 
plates,  dures  comme  des  cailloux  ,  &  de  couleur  blanche, 
qui ,  érant'concairées  ,  fe  re'duifenten  lames  de  deux  ou  trois 
lignes  dep.iiir^nr  ;  &  fur  cha-iue  revers  de  ces  lames,  on  dif* 
tingue  des  rofeaux  &  de?  herbes  aquatiques,  toutes  couchées 
les  unes  fur  les  autres ,  &  du  même  fens. 

Les  Vignes  de  .Saint-Thiebaut ,  auprès  de  cette  Ville  , 
préfeotent  de  gros  troncs  d'arbres  petrinés ,  portant  phofieds 
moignons  de  racines ,  couvertes  de  petite  buccins  de  mania 

2ui  s*y  font  incroftés,  (c  rempfii  de  même  aaiière  que  celle 
naaepcd^lMupe^  '  '    l  ... 

Entre 
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ï'tftreCoùîomnners&:  laParoifTe  deChaîîîy,  i)  fe  tfonvcdes 
|Herres  vertes,  qui  font  conin\c  de  véritabies £ong^laÙ0QS$ 
«donc  U  coukur  tire  fur  ie  bU&c  ùh^ 

CON GK£GAi ION.       Fii.L£S  . 

C()XGRE(,AH()NS  Eccïeftaftiques.  Voy,  ikKTTklNB 
Chrétienne,  (la >  Institution  ne  L'Orutoire^  (T)  La* 
ftA&£.  (  Saim  )  0&ATOiii£.  (  1'  ) 

CONN£TABU£  (la^  ^MÊfiUhâi$ièàê  Ftimcc.Jxifi^ 
"vrdinmrt  de  4a  guerro, . 

Cette  Chambre  unique  dant  tout  leJtoytattte  >  «  ftili  iiègé 
à  laTâble  de  Marbre,  qui  eft  dans  la  galène  des  prifonniera^ 
pvès  de  ia  Chambre  de  la  Toumdle.  Les  Maréchaux  de  France 
y  vont  rerement  j  mais  leur  iurtfid&âiott  y  «ft  exercée  par  un 
LieutenaiH'ng^néraU  on  Lieuieiiaor-|iartfcuKer ,  nn  Prociircur 
du  Roi  &  un  Greffier.  Il  y  a .  en  oiitre ,  plufieurs  autres  Cfiî- 
ciers.  Kl  le  connoît  en  première  inlbnce  ,  &  primitivement 
à  cous  autres  Juges  ^  potir  raifon  du  ù\x  de  li  guerre,  fcule-^ 
ment  des  adions  pcrfonuclles  entre  les  gens  cic  guerre  >  des 
contrats  ^  c^dules  faites  entr  eux  ;  6c  n  ccrrc  occnfîoiî ,  du 
payement  des  gages  &  ibides  des  gens  de  gifx^r re  ;  des  ma!- 
veria{ijDi  commifcs  par  les  Tréforiers  &  Payeuisd  s  Com- 
pagnies, ou  leurs  Commis,  des  fautes  &  îibus  que  commerrent 
lesOiiiciers  de  MaréchaiiHees  dans  l'exercice  dt  leurs  char^tjs 
'&  coRimiilions  ,  des  diffci  euds  entre  tous  les  Officiers  ;  des 
Lettres  de  rémiftion  ,  de  pardon  ,  d'innocence  ,  qui  s'c^tten* 
neot  pw  les  gens  d'ordonuauce  >  gens  de  guerre ,  êco,  peut 
crimes  Se  délits  commis  au  camp ,  ou  en  gamifon  >  &  de  plu*^ 
fieurs  autre*  matières  qn!  font  ipéciliées  en  la  articloB  d'unè 
Ordooo«nc»  de  IVin  13  j[6  ,  cmifirm^  pir  un  Edît  du  moit 
d*aoùt  1573  9  v^tfié  «u  Parlement.de  P4ri6>  lu  prettiiet 
m ar^  171a,  de  les  appelktions  dclèsjugemeasfont  ponéee 
ttuParlemcAt.  . 

Les  Coinminaires  &  Cootrôletirs  des  guerres  y  ont  féànce  ^ 
fuivant  la  JDéclaration  da  Roi  de  l'année  1574.  Ce  font  les 
Triiforiers-géneraux  de  l'ordinaire  des  guerres  qui  payent  les 

fages  desOfficiefsdb  ce  fiège  ;  8c  les  Receveurs-g(5n^raiïx  de« 
umaincs  ><c  hois  ,  ceux  de  1  Amirauté  &  ceux  des  £aux  St 
forêts  de  Fcance^  • 

CONSEît.  (  ïeCrànd) 

La  Jurijdi^liQQ  de  ce  Iribunai ,  <}ui  fut  établie  fous  CHât* 
feM£  U%  M  m 
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ks  Vm,  tft  8«A  étendue  anae  le  Royiuiiie.  îtcoittioic  éu 

évpcatîoor  &  réiglemeas  des  Juges ,  des  miilitis  &  contrarié^ 
t^s  d'Arrêts ,  de  la  confecvaiioil  des  Juriidîâiofis  des  Préfr* 
êÏ3u\  tk  Prévôtés  des  Maréchaux^  des  Bénéfices  confiftortam» 
Archevêchés,  £vêchés.  Abbayes,  &c.  &  de  cous  autres 
"Bénéfices  qui  font  à  la  nomination,  préfenration  &  collatioa 
du  Roi ,  à  la  réfcrvc  de  l.i  Régale  ,  dont  la  connoifTai^e  ^^p- 
particnr  à  la  Grand  Chambre  du  Parlement,  il  connni[  aulfi 
dcî  droits  de  joyeux  avènement  à  la  Couronne  ,  du  lerment 
de  hdéiité  des  Archevêques  &  Evéques  ,  des  induits  des  Car- 
dioaux  ,  de  celui  du  Parlement  de  Paris,  de  la'conrravcnrinn 
AUX  privilèges  des  Secrétaires  du  Roi ,  des  appeliations  de  ia 
Prévôté  de  l'Hôtel,  &c. 

Av.in:  le  changemer.r  arrivé  en  1730,  le  Grand- C^nfcil 
étuu  compofé  d\in  premier  PreTidenc ,  de  huit  Préfidens,  de 
54  Confeiilers ,  de  deux  Avocats-généraux ,  d'un  Procureur- 
général  ,  de  1%  SnbAituts ,  qui  fiirent  créés  premîireineiic 
^ar  Edit  du  mois  de  mai  1586,  pour  dire  du  Corps  du  Grand* 
Confeil  ;  d*un  Greffier  en  chef  ^  de  quure  Secrétaires  de  la 
Cour  ,  qui  ont  été  créés  en  1635  ;  de  deux  Greffiers  prince 
paax»  Tun  pour  les  Audiences,  ^Tautrepour  la  Chambre 
du  Conieil  ^  d'un  Grefrier-Garde-facs,  d'un  des  préfenta* 
tions ,  d'un  premier  HuîiTier , de  loaums UuUfiere ,6cét%j 
Procureurs. 

Le  Roi  ^  par  £dit  du  mois  d'août  1717  ,  ordonna  que  le 
premier  Préfident ,  les  ConfciUers ,  les  Avocats  &  Procu- 
reurs-genér.?ii  a  ,  le  Grefher  en  chef  &:  le  premier  Huiflier 
alors  pourvus  ,  cC  qui  le  feroienr  ci-après  ,  Icfqueîs  ne  fc- 
soient  pas  iiit:s  de  race  noble,  enfembîe  leurs  veuves  qui 
demeu'. croient  en  vidiiité,  &  leurs  eni.ins  &  deîccndans, 
tant  niâies  que  fe:i\elles  ,  nés  &  à  ;iaîrrc  en  légitime  mariage^ 
ieroienr  réputé^i  lN':jb!es ,  pourvi  que  kfdits  Officiers  aient 
fervi  vmgc  aas  ,  ou  qu'ils  déi-cdeiit  revêtus  de  leurfdits 
Orfîces. 

Comme  dans  cet  Edit  il  n'eft  poiïu  fait  mention  des  Subf- 
tituts  ,  le  Roi ,  par  fa  Décbration  du  2x  mai  1719 ,  accorde 
la  Nobleâe  au  Doyen  des  SoMHtQCs  du  Froeoreur-général  du 
OraodkCooièii ,  oc  aux  Doyens  Tes  Snccelfeurs  au£r  Office  » 
eux  mêmes  conditions  qu'aax  autres  Officiers  da  Gnod* 
Confeil  ci-<de£rus  nommés*  1 

Avant  Tan  1690 ,  les  Offices  de  Bréfîdensn'éiiiienf  qutdee 
commîffions  attribuées  à  des  Charges  des  Maîtres  des  Re* 
quêtes,  le  plus  ancien  étoit  premier  Préfident  ;  mais  cette 
anné^là)  ii»  fttrent  c'rq^  en  mres  d'Offices,  die  le  Roi  créi 
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ttoe  Chirge  ptwhw  Pc^fident ,  &  h uù  de  J/^Ùtt»  ^  DU, 
ji.dK  du  mott-de  Kvrier.  ~ 

le»  IWfideni ,  les  Conreillen  &  les  AvoMts-K^n^ra.it 
ftnwotyyfifcy^re)  nuit  le  preniite  PréÛdent  «f  le  Pr<^ 
owjir-g^  fervem  «ente  Jinafc  feraeftres  de* 
Prefideiw  &  *•  Atoats-gén<noi.»nw>aoetoi  en  janvier 

Les  habits  de  cérémonie  du  Gnind^Confeil  fotit  te  rob» 
noire  de  velours  pour  les  Prëfidens,  &  ctllc  de  £nui  ook 
pour  es  Confeillers  ,  les  Avocats  &  ProcU»ttlft.Q^bteii&. 
k  Grefntr  &  les  Sécrémres  de  la  Cour.  • 

Le  premier  Préfident  du  (irand-Confeiî  en  mfed*Oifî«0A 
i  Mc£ire  Michel  Je  Virthamont  )  ctanr  mort  le  i  jaoTtir 
1738  ,  le  Roi  ,  pàr  uu  tdit  donné  dans  Je  même  mois  . 
tapprima  cette  Charge,  &  celles  des  huit  PrcTidens  au(rand- 
Conleil  ,  &  en  fit  remhiM  I  f.r  ia  iiuai.ce*  Sa  Majdlé  di^^ida 
jpe,  Ittivant  IWr^^  anaciincin?nt  établi  dans  Ion  Crand- 
*^*«»'»  «  fonâion  de  Préfidan  y  ferait  exercte  à  rjvenii* 
ptr  Itef  Miftrfti  de*  Requêtes  ordinaires  de  Ton  HoteK^ 
Ciinr(é<]iMoee.  le  Roi  lirexp^,  fans  aucune  finance^  dee 
«mntiflions  à  htttt  Miîcres  des  Requérea  à  fon  choix ,  pour 
exercer  pftr  iéneftra  U^iaaton  ohSiiieire  de  Préfident ,  6c 
il  artribua  au  plut  ancien  le  droit  de  fftffider  dam  chaque 
lémeftre.  Outfe  ces  huit  Préfident ,  le  Roi  fe  râervi  de 
commettre  un  des  Confeillers  eo  fon  Cenlttl  d*Bm,  pour 
préfider  en  Chef  au  Grand-Confeil ,  ce  qui  ne  doit  avoir  iiett 
qti'atîrant  que  Sa  M^ijefté  le  trouvera  C4>nvenable  poacreÈen 
de  fon  fervice  ,  &  avec  la  conditioo  de  De  ilMiecf  mïïtomàh* 
miifi      q(ie  pour  une  nnnée  feulement. 

A  i'c^gard  de  ce  qui  peur  concerner  îe  ï^onorcfré,  ttdiTci* 
pîine  &  la  dignité  du  (U^nâ-ConM  ,  Sa  MajdH  ordonna 
qu*il  en  feroit  rendu  compte  au  Chancelier  de  Francek 
comme  étant ,  par  fa  dignité ,  Je  feul  Chet  de  cette  Com- 

pagnic.  " 

Le  Grand- Confeil  a  tenu  long-tcmps  fc$  feances  à  î'h^rel 
d'Aligre^  rue  Sainc-HuaQré.  J^eptiis  que  le  Rot  a  don  ni- fes 
ordres  pour  Pachevemcnt  du  Louvre  ,  S.  M.  y  a  defliné  pDi>c 
Ibo  Grand'Confeil  un  iQgement ,  q^ui  ottui>e  unepanie  da, 
terreio  adofli!)  Ik  fupeHireeDionade. 

Ce  Tdbunat  fut  fuppritnë  en  I768  .  (fc  les  caufes  qiii  y 
^ient  pofcdîBt,  ftnm  renvoyéea  au  Farf^meo&d^  Paris ,  au- 
quel te  Roi  en  artribua  la  connoiflàpce.  Depuis^  il  fut  tfoblii 
iiUBi  il  n'a  fubfiStf  qîie  nifi)à'att  ilitna  ife  {énAlÊt^t^i ,  lofé  de 

Mmij 
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la  grande  révoîiition  furvenue  dans  prefqne  tdns  les  Trfba* 
naiix  du  Royaume  y  &  enfin  reconûituéà  Tépoque  du  rappel 
des  Farlemens. 

On  lit  dans  les  EfTais  MiUoriqnt  s  de  M.  deSaini-Foix  ^fut 
Paris  ,  tom.  //,  pag.  zG8  ,  qu'à  la  hii  de  la  dernière  audience, 
avant  les  jours  gras ,  celui  qui  préfide  fe  lève  ,  va  a  la  table 
du  Greffier  ,  y  trouve  un  cornet  &  dijs  dJs  ,  coaimenceU 
jeu,  &  le  cornet  pafTe  enfuice  fuccefllvement  aux  ConfeiW 
ters,  aux  Avocats ,  aux  Procureim  ^  aux  HitUfieis ,  &  même 
aux  Laqiuts  ,  qui  conâouèDt  de  fooer  jufqu'à  la  noit . . 
Voici  Ptdde  de  M.  de  SamP-Fmx  fur  cet  ufage.  »  Nos  Rob  , 
»  dMl ,  aYoient  deisFousen  tiare  d'Office,  ic  qui ,  Itaec 
4»  couchés  fur  P4t«c  de  leur  Maiibn .  avoient  lenri  caufes  com* 
h  mifes  à  U  Bréfètédel'H^el        par  appel,  au  Graftd* 
9»  Confeil*  Cet  Fous  pour  fe  divertir,  pour  divertir  les  autres, 
1»  ou  aatiemept ,  fe  feifoient  des  procès ,  dont  le  Grand^Con* 
nfell  mvo3roit  appmmmenc  la  plaidoirie  aiÉx  jours  de 
i>  Carnaval  ^  de  même  que  l'on  plaidoit  &  que  Ton  pf  aide 
»  encore  ,  je  crok  ,  ces  jours-l^  une  Caiife  grajfe  au  Chiteict 
»     au  Parlement.  Le  Préfidcnt  du  Grand-Confeil  ,  nnrès 
)i  avoir  oiii  les  Avocats  ,  dcmandoit  tm  cornet  »Sc  des  des  pour 
>^  d  jcider  des  affaire*;  ordinairement  ridicules  ».  Voilà  la  con- 
jedure  de  M.  de  Sain:^Foix\  il  avoue  en  mème-cems  qu  elle 
^'eû: appuyée  iur  aucunes  preuves. 

Bureaux  du  Grand^ConfàL 

« 

:  •  BUREAU  pour  k  eeimimiHcatîoç  des  Regolces  en  ca&- 
tien-âtr^vifietf* 

^  ,  p^^yp     affaires  EcdeTialliques.    '  ' 

'  BUREAUX;(deùs)poiirhGeiiiimu«KcanDodesin 
font  les  rdiiifitMit  de  limices  on  Offices,  &.de.LdgilUiiiii« 

■  Pour  les  affaires  de  Chancellerie  &  Librairie. 

•  ..  .  '  ■  ■  Pouf  rexamen  écf  Dértlaiîdes  en  ceCadoiiîdeii 
7ugeméns'db  compétence ,  rendus eii  favenr  dbrMfèts,dSéi 
;Marâ:haux,  ottdTesJf tiges Prélîdiainr.  •> 

— —  Des  Poiles  ^  Meîla^çries.  Voy»  VAlmanack 
^^aL         '  • 

"*  *         Bureaux  dés  L  ommiJRons  cxtra»rdinMu* 
SIJI^EAU  p9urjef^£ûces  du  Cotninerce* 

•  •  I 
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fiUREAO  poitf  f  alténacion  des  Domaines  réimts. 

—  >•  '  Pour  jiir»er  les  conrcflations  nu  (ujct  des  Pcnt 
fions  d'oblats  ,  ou  de  Keligit^nx  î  aïq^îes ,  immeubles,  droits , 

Srivilèges  ,  immunités  &  poiiellions  appartenants  h  l'Hôtcl- 
Loyal  des  Invalides  &:  à  rÉcoîe-Roynîc-Militairc^  l.i  Régie 
des  cartes,  &  les  Appeh  des  orduiinances des  fleuri» In cendans^ 
au  iulc:  dckiiLcs  coutcilations. 

■     .  ,     ■  De  la  grande  6c  petite  Direâion  des  Financée* 

'  Pour  les  affaires  des  Dotïuines,&:  Aydcs.  ^ 

—  ■'"  - —  Pour  les  affaires  des  Gabelles  ,  cinq  "groffes 
Fermes  ,  Tailles ,  de  aotres  aâaires  de  Fimtacé.  'Vw,  l'Ai" 
manachRoyaL  ,  */  * 

BUREAU  pour  la  rcprcfcntation  6c  examen  des  titres  des 
Propriétaires  des  droits  de  Pta^es,  Paiiages ,  Ponton.ij^cs  , 
Travers',  autres  qui  fe  perçoivent  fur  les  ponts  iS*:  cluiul- 
fées  ,  cheinins  &  rivières  navigables  ,  &  ruilfeaux  y  affluJ»ns^, 
dans  toute  l'érendue  du  Royautne  poHr  pliifrcijrsajiaucs 
partkulièrtîà  leiivoyéei  à  ce  Buicau.- 

 Pour  les  conteflations  conc^nant  les  payemens 

dentures  Acomptes  en  Banque*  '  . 

,  >    Pour  lc?s  affaires  des  vivres  dtj  terre  &:  de  ma- 

rine y  étapes ,  fourages /licâ  dTIÔpitâux  &  de  Ga'rnifon^ 
êc  pour  plttfieursa0àires  particulières  renvoyées  à  ce  Bureau. 

—  Pour  les  contcf^TioM';  aù  fuict  des  A  Liions  de 

l0  Gjropagnie"  des  Indes  ^  &  des  conccflions  de  terres  à  la 
Louifiane  ,  nccordccs  par  ladite  Compagnie ,  &  AlFociés  aux-» 
dires  conceiTions  p  &pour  les  aiiaii^s.parcicuUères  renvoyées 
àceBureau,     '  * 

■  Pour  juger  en  dernier  redore  toutes  les  deman- 
des &  CfléceA^ions  dans  lefquelles  la  Compagiie  dee  Indes 
Ibra  Partie;  les  conceftacion^'fiées  &è  naître  concernant  Ice 
bilUts  provemw  de di^éreni  emprunts  faits  fu^desAâiors 
de  laftte  Compagnie  ;  &  pour  pluûeucs  affaires  renvoyée^ 
à  ce  Bureau  »Â  la,  iKécificaiifm  des  titrés -des.  Qroita  luaii-i 
times. 

Mm  iij 
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BUREAU  pour  la  liquidition  des  dette?  f^es  CoromiH» 
tï.iurJs  ,  AîTs  &  Métiers  de  iMris  ;  examen  &  r^vifi-jn  de 
leurs  comptes  depuis  i4>8y  j  pour  piuûeura  atSures  ren* 
^myies  à  ço  Bureau. 

r  '  "  Pour  le  rouUgeineat.4es^^fons.llcGommiH 
fUluU».de  FUk^  Keligieufes  daos  tout  fe  Royaume. 

■     '  Pour  la  liquidation  des  dettes  du  Çanada« 

 PDiir  la  liquidation  des  pinces  fur  les  cuîrc  , 

f  nprîm^'j  oar  £dit  du  mois  d\ioùt  1759  ^  îiqoîdatîon  des 
Olàccs  Mtinicipaux  fu^^ primes  pnr  Edirs  des  mois  d'août 
Ï7<>4«  &  nrù  ;  ^  !  examen  desdcnandcs  en  indemnité, 
Contortii(?men:  à  la  DJcIirrui  1  du  11  novembre  T763  ,&co 
exécution  de  TArréc  uu  Cunlcil ,  du  iq  fLvncr  1764. 

— ' — '  Potïr  h  liquidation  desOficeft  Domaoiaox  fup* 

prim(^8  par  £dit  d'avril  I74i^.     ^  ^ 

•  BUREAU  Général  des  Confervateurs  des  Hypothèques, 
l^out  levc^poiicions  au  Sceau. 

zjmi^  %\v  sîlfi  fi^i'^^'éh-  ViU^*  Voy.  plus  haut. 

*'    "  ■■  iommiffàirts^Cénéràux  aux  faifies  r^llei« 

"  -  ■  ■  ■  'Dett  ConfignarioDs  pour  toutes  Içs  JurifdidioDs, 
i  Texception  des  Requête*  dti  Palat^.  -  .  •  -  ■ 

'1  ;m  Itef  finance*  ,  Chambrç  eu  Doo^c 

^  1^  ,,m,,r ^  Pe la  Voyerîe. 

 •'  ■  D  Admmiilranon  concernant     Collège  âê 

Ko/'plusiiaut* 

BUftE  AU  CeWfâ/  dé  U  R^gie  de  la  petite  Pofle  ftabUe  I 
Paris,  Fojf,  Poste. 

'•  ÇO>iSElLS  DU  Rot  (les)  font  au  noilibm de  quaireu 
Vt  premier  efl  le  Confeil  d'Erar ,  qui  fe  tient  le  dimanche  41 
le  mértredi  ;  le  fécond  eft  celui  des  Dépêches,  qui  fe  tieift 
le  f:7mGdi  ;  le  troifième  efl  le  Coiireii*lloy;(t  des  Finan-* 

cfi  j,  qia  fé  tkiK  lemardii  dclequaoieaie  eft  le  GonieiU 
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•  Boval  *  ;  iî  ne.fe  tient  que  tous  les  quinze  fours.  Sa  Majeftt^ 
pr^fide  à  touscei  Confeils  ,  auxquels  afllllcnt  les  Miniflres 
K  Sécrétaircs  dTitat  -,  le  Chancelier  Se  le  ContrôIcur-p^cnJral 
dos  Finances ,  &  auftl  un  grandoombre  de ConfeiUej's  d'Sut» 

Koy.  VAlma  uick  lU^yal. 

Iî  V  a  pîufieiirs  .mrres  Coiifeiîs ,  pour  lefquels  on  peut 
cnn^\iircr  anHi  l'Almanach  Royaî  ;  tels  que  îc  Confcïl-Royaî 
de ComTtcfCci celui  pour  îa  Maifon  deSaint-C  yr;  IcCnnfciî 
de  îa  IM.iifnn  &  Fin.ince  de  M.  le  Hue  d'Orléans  ^ie  Confcil 
Souverain  de  Bouillon  j  Ic  Ci^ofcil  de  la  Ferme» 

I 

-  CONSERVATËURS  des  Hypothèques  fur  les  rentes 
&  des  caifFes  Aropporuions  faites  àu  Ttéfor-RoyaU  Fov.  au(5 
Vytlmanack  Royal, 

CONSTRUCTEîniS.  { tes)  Ce  font  tes  Artifte»  qiiî.donT 
fient  tes  plans  &  les  ordres  sbx  Cfaatnentiers»  &  qiii  font 
exécuter  h  conftruâîan  des  fiavtret  i  g^iircs ,  on^pires  b^r* 
mens  de  mer. 

Les  ConftrudciiTs  ne  font  point  en  cette Capit.Tic  im  Corpé 
de  Conimimut<5  ;  mais  rculement  dans  les  Ports  du  I^oî^  où- 
font  les  Maîtr:s  Cîi.irpeniiers  ,  les  concré-Maîtrcs  &:  Char-* 

penricrs  entretenus,  dont  les  fonflinns  font  rCglcQs  p.ir  î'Or^ 
dcnnance  de  1-oiiis  XIV  ,  pour  Icc  Armées  navales  & 
Arfeuaux  de  Marine  ,  fuivnnt  l'Arrêt  du  1  5  avril  16^9. 

Un  Chnrpemier  de  navire  ne  doit  pr-int  ^rrc  reçu  M  îrrc  ^ 
titriî  nWu  travaille  daos  lesPorts^  &  q\x  ii  n'aie  f«ii  foo  chel^^ 

d  œuvre.     ^  •  '     •  -  '.'^'^  .  C-' j  j^îi  u'i 

*  Ce  TrjLun»!  S»»f»ccmc  1421  ,  fout  CharJcs  Vi  ,  étn't  f  rtlinaire- 
mène  cosn^  té  do  CcooCt^blc  ,  ilu  CliaoccUer  »  de  quelques  Stijgiieurt^ 
d*iHi  «emîmicMllIirc  àt  Magiftrati  ttté%  du  P«ffk«eoc  à  dct  iptref  Cou» 
'Supétienreia  le  Ctuncelier  »  ainiî  «jq'wîourâliuî ,  préfidoii  c«  l*kl>feiict 
Al  Roi.  Let  Maitrei  4c*  Re^iièttt  de  l'H6t<l  •  réduinfeui  Cbarlfs  VI , 
•n  Bonbre  de  troie»  prélcatdent  toatet  lei  Re^uênt  adrcIBes  dkeâencBt 
•o  Roit  eicepiécfllei  ^oKccaferMienc  la  confcûnce  ou  la  picore  Iîbé« 
f alité  de  00s  Moiiarfii^ ,  ttavoyéct  a»  CMt&iTciir  de  à  l'Ajm»â|ritc»  «u»* 
qtftb  il  écoit  cxpreâTetneat  cfljoiDt  de  ne  fc  charger  d'aucune  autre  sfftu^ 
Icj  Maîtres  <fes  Requéccf  figaoicnc  les  Lctrre^  cxpi-dic^s  en  ccnféqucnca 
des  demanwo-f  f^ircf  auConfcil  :  hitic  Sécrécairci  du  Roi,  iervan:  alterna- 
ttvcmcnc ,  dreiToicnt  ces  cxpcditionf*  Avant  que  d'être  admii  au  grade 
de  Sécr^rairc  d-j  Roi  »  il  falloit  avoir  exercé  Us  fûCÔioDsde  Nouirc*  tiiji. 
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C0NSUL.9.  (  les)  Derrière  TEglife  de  Saint-Merri  ,  cft 
rHôt.l  des  Lonfuls ,  ou  la  Maifon  Confiilaire.  On  voit  fur  U 
yorte  une  (latiic  de  î-ouis-lc; Grand ,  de  Simon  Guilain  ,  qui 
(i*eft  pas  trop  bonne  :  c^eft  dans  cet  Hôtel  que  Içs  J  u^c  &  Coo^ 
fuis  de  Paris  tiennent  leurSiàgc,  &  y  donnent  audieiiee  tem 

tours  de  Ja  feinâioe  .  matin  d^  fou ,  le  luj^idi ,  fe  iperc^t  dt 
e  vendredi^  Il  y  a  aan&  cétte  lurifdiâion  un  luge  d^  quatc^ 
Çonful^s. 

Ceice  Jurirdi<5tion  fut  infBtuée  par  îe  Roi  Charles  IX  9  ea 
fannce  1563.  On  ajoute  ^ue  ce  fut  après  avoir  vu  renvoyer 
hors  de  Cpur  &  fans  dépi^  ,4euy  Marchanda ^ui  plaidoient 

4i;p'jis  dix  ans  au  Parlement.  Cette  Juflice  cot^noîr  de  coutef 

Tes  CtTiifcs  <Sr  pi  ocès  concernant  le  commerce  &  le  fait  de  mar- 
chaiulifc  ,  mcmc  entre  les  privilégiés  ,  qtii  ne  peuvent ,  fur  le 
fait.de  Icurtnfîc  ,  fc  fervir  de  leurs  priviitj^cs.  tlle  LoiinjDÎt- 
dcs  dilicrends  pour  ^iç.payemçnc  dçs  billets  entre  JM^irchonda 
&  Netjocinns. 

Le  s  .ippcîîations  des  Jugemens  de  cette  JuriCdidiion.  fonç 
porrc'cs  .ni  J'aflcincnt. 

Ccrte  J  nrifdidion  cfl  cxercc^c  par  cinq  Marchands,  d<H.ilc- 
preciicr  cil  appelle'  Juge ,  iS:  les  autres  Lonfuls.  lis  lui;t  renou<» 
veUds  tous  les  ans ,  le  28  janvier  y  ^  font  éltflifs.  Xls  vont 
ènfuite  prêserfemyent  an  Parlement.  UsçboiGlTeDt  le  Greffieri, 
èt  lè'Grclft  appartient  au  Conrt)fat  ^  c^ui  enJtl,*acquifitipDloc& 
de  P^tablifiemenr  de  cette  Jfttflice. 

'  La  prei^ière  Jurifdiâion  des  Confuîs  âîii  ait'  été  étûiTtù  eot 
ÏVancé',  eft  celte  de  Touîoufe  ,  qui  te  fut  par  Edit  du  moijî 
juillet  1549  y  fous  le  règne  de  Henri  II.  Le  premier  Juge 

doit  Avoir  40  ans  aa  nu>iiia^  &i  tes  Canfahaj»  à^petocda 

puîliçé  de  leur  dîeflion. 

Le  Juge  de  lesC'onfnIs  Ce  tirent  des  Wapfers ,  des  Enicîers 
&  Apothicaires  ;  des  Merciers  ,  Joy  ailiers  &  Quincailliers 

des  Pelletiers,  des  B  >nnPtier^ ,  âc*s  Ortèvre<>:  !c«c  f  ibrr.ires  , 
les  Marchands  de  vin  ,  les  M,  rc!i;^r>ds  de  bois  Se  les  M:îr- 
chands  de  laïue  niit  les  m«>ines  privilèges,  ^  pacvipnnent  dOi 
ifïèmç  au  Confulat  &  à  rjbchcvmage. 

COKTIIOLE  diri  jlâes.  Foy.  WmxhXT four  Vlnfhu^ 
4îbny  d^ 

CO;iXKQ  LE-      lia  AJ^ 

Les  Bureaux  comprennent-'y 
\\  Lj^,  iéuHs  des  fonds  &  dé^afep  4.u.Xc^<^^o]f^^  •  ^ 
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tûlk  déf  smortiflêmcns  :  h  Catffe  des  arrérages  :  les  d^bet9 
1  la  potirfuile  du  Contrôleitr  des  bons  d*écat  du  Confeil ,  8^ 
é6$  Gontfèleofy  des  reflet  :  te  dixième  &  le  quinzième  d*a«> 
mortillèment:  la  fiqgidation  des  Of£cesfiippnm^si  &le9 
droits  dans  tefqncls  le  Roi  e(V  rencrd. 

Les  Pays  d'ficats-ci<- après.  La  Bretagne,  le  Languedoc^ 
b Bourgogne ,  Ta  Provence,  l*ArtO:s  &:  h  Fî  .ndre ,  qui  ren- 
ferme les  Etats  de  Lille ,  Douay  Sz  Orchies ,  8c  ceux  de  Cnm- 
bray.  Toutes  les  affaires  de  la  ville  de  Marfeille,  qui  f  ont  du 
dffpartement  des  Finances;  &  l*admini(lratir5n  municipale  des 
VilJe'i  des  V:,y%  d'Etats,  pour  ce  qui  concerne  la  Finance.  . 
L'enregiftremcnt  des  affaires  rapportées  au  Confeil- Royal 
des  Financer,  ainfi  que  des  décifions.  La  fubrogation  ^iix  du.ccs 
'  vacantes  d  j ns  les  ccmmi0ions  6;ctraordinaire&  du  Confeil  coa-* 
cernant  les  Finances. 

3^,  I.^  Bureau  dts  Dépcchcs  y  qui  confiilc  d.ins  Touvcrturc 
&  le  rapport  au  Miniftre  de  toutes  les  Lettres  ,  Reauêîcs  , 
l^lacets  &  Mémoires  dan$  le  renvoi  qui  en  efl  fait ,  ton  aux 
Inténd^ns  dès  Fîniftces ,  foie  aux*  autres  dépanemcns ,  dans 
rexpédftsofi  des  afiàtresii]fiaiRe$&  duCabinet^LespalTc-ports 
donnés  par  le  Côntrôleur-gén^raL  Lc5  Mémoires  pour  le 
travail  du  Roi  6c  les  déctfions  de  Sa  Majefté  »  pour  la  nomi- 
nation au!X  Intendances  ,  &  autres  grâces  qu'elle  accorde 
en  Finance.  L*expéditfon  de  tontes  les  affaires  qui  n*onc 
point  de  département  fixe  „  ou  ^tie  le  Miniûre  traite  direc-* 
tement.  ^ 
Le  Bureau  de^  Ç^entes ,  qnî  confiée  dans  la  confe^ori  y 
¥tac  de  tontes  les  rentes  fur  rHôtcl-de-Ville  ,  &  le  detaij 
de  tout  ce  qui  a  trait  htix  Payeurs  defditcs  rentes,  leurs  Con- 
troJeurs  &  les  Syndics  dts  Tontines.  Lartdaclicn  de  toi:'>  les 
Arrêts  en  reformation  d'erreurs  de  nom  ,  pour  rentes  perpé- 
tuelles ou  viagères,  &  autres  ayant  rapport  à  cette  partie. 
L'ctat  des  nages  de  la  Chambre  des  Comptes  cte  Taris  ,  de  la 
Cour  des  iMonnoyes  ,  de<;  S'écrécaircs  du  Koi  du  (Îrr.nd-Coî- 
lège ,  de  la  Ch.iènibre  des  Ccniprcs  de  Di  on  ,  de  h  Cour  des  ^ 
Aydes  de  Bordeaux  ,  &:  dece  qni  reftc  dCi  de  ceux  du  Parle- 
ment de  Parts ,  du  Grand-Confcil ,  de  la  Cour  des  Aydes,  du 
Parlement  de,  Dijon ,  de  la  Chanf  ellcriq ,  près  le  même  parle- 
ment ;  dti  Parlement  de  Bordeànx  6c  Chancellerie  ;  de  la 
Cour  des  Moimo3ré8  de  lyon  8c  Chancellerie,  près  laditaL 
Cour.  Les  charges  alignées  fnrîes  cinqgrofïes Fermes, celfesî 
fur  les  Gabelles  de  France  &:'de  Lyoïmois  ^  8c  celles  amgnéeft 
|l)r  les  traites. 

{^t  hes  «Sàires  contentieufes  du  Confeii-Royal }  Texéca** 
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tion  des  Edîts  concernant  l'adminiflration  mumcip*fc ,  à 
Texcepti  jn  de  ce  qui  concerne  Tordre  politique  des  Villes  6c 
Commuiiaurcs  ;  leurs  odrois  &  leurs  dettes  ;  lavcnficarion 
des  états  au  vrai  des  Fermes  générales  &  des  pc:  itcs  (  ^abelles; 
celles  des  comptes  de  palîe-ports,  des  états  de  dépenfes  faites 
par  rAdjudicacairc  des  Fermes  fur  le  prix  de  ion  hatl ,  en 
Terttt  d'Arrêts  ou  autres  autarïfatioos  ,  &  des  &acs  des  inH 
meubles  des  Fermes  qui  pafTeiit  d*oii  bail  à  itii  autre  j  le  vifs 
des  palT-ports  émanés  de  MM-iesSécrétaires  d'fiaaCt^  cahier 
du  temporel  du  Clergé  »  les  Mémoires  de  llmprimerie 
Royaîe. 

6*^.  La  figinture  des  Arrèn»  Edita  de  Dédarationadtt  Roi» 

à  rexccptiv;n  des  Arrêts  en  commanicfiient ,  Letcres-paten* 

tc«; ,  Se  le  dey  or  de  t.  ures  les  miiiures ,  la  réda^iiondes  Arrêts 
por-nnt  fii'orofr^r'^n  de  MM  le.  Ma'.rrcs  des  Requêtes  &  des 
fermiers  gcnéniiX  :  !..  {ign^^rure  de  tous  les  états  au  vrri  & 
rôles  paiiai.r  au  Conl.i.-R^.yal  des  Finances  j  les  Ofdoonaik* 
ces  pour  la  capiracion  de  la  Cour  &  de  Paris. 

7**.  Le  détail  de<î  M  u.n  )ies  ;  rcx»imen  »?c  le  ra  ^pon  au 
Minière  de  to  is  les  iVltinoires  éù  projets  rclatiiii  à  i  ^iimimf- 
iration  des  1  ii.-.n:es. 

8**.  La  recherche  3c  collcdion  des  Cl.arf's  ,  <SL  au  tics  mo- 
cumensintéreffansy  rHinoire  ik  le  Diou  pulWc  duRryaume; 
les  travaux  littéraires  ordonnés  a  ce  fujet  par  Sa  Majefté ,  le 
<  la  correfpoodance  qu*tts  exigent  ;  la  carde  du  dépôt  générât 
des  Chartes ,  Se  celle  des  Archives  S:  Bibliothèque  oes  Fï^ 
nances. 

9^.  Les^  états  &  diflritution  des  fends  ;  les  expéditf^ns 

Ordonnances  &  des  dépenfes  de  la  finance  »  C?(U» 
concernent  les  fonds  deftinés  aux  dépen&s  de  ia  gu  :rre ,  do 
rArtillcrie ,  de  la  Marine,  des  Cubnies,  des  Artai'^es  cir^n- 

f ères  &  des  Troupes  de  la  Maifon  du  Roi  ;  la  conù  f)!  ui  des 
tats  des  g^j^es  &  appointemcns  du  Confeil  :  t.i  liquidation  de 
tous  les  t)rhccs  fupprimes,  &  droits  d?n*ï  lefqucls  ie  Roi  tft 
rentré.  Les  débets  à  la  ponrfuitc  du  Contrôleur  des  bons 
d'états  du  Confeil  &  d^s  Contrôleurs  de*;  relies.  Les  ét.its  de 
fit  u  nion  de  cuus  les  comptes  des  Comptables^Â;  lesaàaires 
contentieufes. 

10**.  Les  dt-pcnfesduTréfor-Royal  ;  laCaifTe  des  arréra- 
ges; Î.1  Caiffe  des  am^rtiifemcns  ;  les  RegUlres  des  Finances; 
ks  expéditions  des  dépenfes  de  la  Maifon  du  Roi  ;  les  états  de 
ûtuationdes  CaiiTes;  le  dixième  d'amortiflêment  ;  le  paye^ 
ment  des  capitations  deretpnue  ^  Se  toutes  les  aSucçsqui  b*Q€ê 
pas  dedéparcemeftcfixe. 
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la®.  Les  en-eginrcsieDs  He  leili^rdts  Orêàtaoïacn. 
13^  LeSécrétarïat. 

CfsBtimiixfoDtàPttkt  ctes  M.  kpremiêrConnitdie* 

Fîn<)nces. 

Verfaiîks ,  celm  des  peclioiia,  grttifiCitîciiis  4e  Is 
fomfpondaiice  de»  Biimax  ide  ^«rit. 

COPEAUX  ,    Fief  de)  efl  un  nrnère-Ficf  relevant  de 
pretigny  ,  à  fix  lieues      demi  de  l\ir]<;.  Il  eft  fîrué  dnni 

1^  graïuie  rue  du  ^uubourg  ^awc-Vktor»  vU-à-vis  la  rue 
Cenfîer. 

Il  confifte  en  ur)  corps-de-îogts  couvert  de  tuile  &  d'nr- 
doife»  cour  ,  deux  ccunes  ;  plus  ,  en  trois  arpcns  de  marais 
^Md«  Diucs CXI  partie  ,  &  delà  rivièie  des  (,ol  cîin  .  Ce  Fief 
mv^Diujpar  mange >  le  i;déceaibre  1468  ,  par  7*2  cdues  de 
Saim^Senm ,  Seieneur  de  Bretigny ,  au  fieur  humefnU  Maw 
foi ,  qi]iafcb<iltdmr«f  4»tMMi9aiice#' 

CXIQUICLAGES  qmfetfmtwêm^fé^iÊeàetaCén^ 

pans  le  canton  appelle  la  F^iZ/cV  de  T.  fart ,  dir  fanxbonrg 
Saint-Germain  ,  on  trouve  des jïeigneSj  des  teHioes,  des  vi«, 
des  buccins  iSc  des  huîtres.  '  • 

po  a  ticé  d\i  puùs  de  V Ecole- Militaire  ^  de  pe  ires  co- 
^uîllea  mom&S  dans  des  parties  fulphuicurei»  6l  de  la  faulTe 

Au  chiteau  àtBkêtn ,  on  trouve  . dee  mImitm  d'oignons  , 
^^^V^^^*  ^  boiicacdes ,  des  buccins^  det  teUioea  ,dta  via 

dt^fabots  renfermas  dans  des  pîerrçs» 

paiisIevil!agedeK<a»fi^/>W,  auprèf  de^arit,  Inrokam 
foluie»  paroiOcocdaoa  les  âblonnières .  a^ ec  ks  peië;aef  &  le 
tforailfofïîte. 

Le  village  à'igy  offrç  dans  les  carrières  diff«^ren$  foffiles  ; 
principalement  des  huîtres ,  des  buccins  «  des  via,  tefabocs  ^ 
dej^  oftc'ocoles  &  des  cornes  d'amtnon. 

pans  la  plaine  de  Palai  fcau  ,  les  cames  &  les  tellines  fe 
voient  alTez  fouvem  ippamées  iur  des  cailloitt  de  fur  des 
morceaux  de  près. 

Aux  cjux  DîuiéralesdePtfj;^,  les  coquilles  des  trois  clahcs, 
les  uuivalves  ,  les  bivalves  ,  les  multivalves  s'y  voyent  pref- 
<^ue  routes  ;  telles  que  les  l^pas  chnmbrés  &  à  cabauchons 
les  dçiitalea ,  les  anwjts  ,  le*  limaçons  ^     bji^iiw^.les  via 
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les  niarex ,  let  volutes ,  les  hufcrèt ,  Ictcatmrt  les  tndtitif  $ 
les  boucardes ,  !es  manches  de  couteau^  Icsmtrfiiia  faits  en 
ccTiir  ,  les  vcrmifTeaux  ,  les  pholades  à  deux  pièces  de  trois 
cfpèccs  y  dont  une  a  queue.  Qnelques-unes  de  OCSCO^ltillef 
func  colorit'c; ,      parhiitcmcnr  bien  confervi^e*?. 

Dans  la  torét  de  Bondy  ^  \  deux  iicucs  de  Paris,  on  voit 
des  cailloux  ,  qui  renterment  de  petites  coquilles  qui  imiteafr 
la  corne  d'amm.:>n  ,  &  que  l'on  nomme plan-orhis, 

Aujirès  de  V erfailles  ,  on  trouve  des  biiccuis  ,  des  vis  ,  de» 
cames,  dcji  limaçons  à  bouche  appl.itie  ,  tels  que  l 'cperon  ^ 
des  cellines^  des  totmes,  comme  la  harpe  ,  la  porcelaine, 
le  bonnet  chinois  ou  le  cabauchon ,  des  poulettes  &  des  bon-' 
cardes*  *  '       -    .    ,  . 

Dans  le  village  ^EnnouvUlt,woàiiéSMvs%^.  on  voit  let 
mêmes^èces ,  excepté  le  corsilloffile  »  la  pelmd^oignon , 
i)es  gloubpètres ,  des  ndrkcs  ;  des  oibitUM  loarte  v 
tonnes,  Sec.  ••• 

Le  village  d*£rrouv/7/tf,  aupr^  deitatolfe^  offre  pareille- 
nient  (îc?  tolTiles  dans  des  fabionières ,  avec  cette  iineularité  , 
qu'ils  font  chargés  de  ratniâcations  noicâtcés  iSfez  dif- 
tincic^.  Les  fabots ,  les  buccins,  les  cellinea^Mic^ les  ^piii» 

fféqu'?!]';. 

A'iprès  delà  mi-mc  VHi^  ,  drins  îa  terre  de  Scoors  ,  pn  voit 
ées  ['Joflbpèrres^  &  quantité  de  pierres  chargées  de  buccins  2c 

de  peignes. 

-  A  l  villnge  de  Cacourt,  à  fix  lieues  de  Paris  ,  dans  le  champ 
appelle  des  Quatre-vents  ,  on  trouve  des  pierres  très-dures 
pleines  de  buccins  ;  d'autres  oiireut  les  empreintes,  ouïes 
noyaux  de  peignes  &  de  boucardes.    "  '  i 

'  Dans  les  carrîères  de  Saint'tèu ,  auprès  de  Chantilly ,  tes 
pierres  tendres  font  remplies  de  moules ,  dépeignes  ^  de  boiH 
cardes,  &  d'antres  fbifiles. 

Les  pierres  dii       ie  Tnlpon^-t*  nné  Iteae  de  Meanx 
font  pleines  de  coquillages. 

Auprès  de  Lify  ,  fur  la  rivière  d'Oiirque,  oiî  trouve  furie 
coteau,  dans  un  fable  très-fin ,  philieurs  petits  coquillages  y 
du  coral  blanc  octilé  &  calciné,  couvert  de  tartre ,  ou  devenu 
c.iiltott,  avecdes  gazons  très-poreux  ,  remplis d'one infinité 
de  loges  d'infeôes ,  d*un  travail  admirable. 

A  Mary  ,  prîs  de  Meaux  ,  ce  fnnr  de  gros  morceaux  de 
millcporcs ,  &  des  gâteaux  d'infectes  de  îa  lontmeurde  h 
main  ,  d'un  joli  travail.  W  y  a  aufTi  du  corail  foilde  &  des 
triilets  de  mer,  des  champignons  de  mer  Trè5-évalos  ,  des 
dentales  &  des  vermàâeaux ,  des  pierres  appelices  Bronaa 
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f^êfmufia ,  entifcemeat  agatifi^ea  ;  de  petits  I^pas,  $c des  groe 
àîts  en  cabauchon  i  d'autres,  en  forme  de  dés  à  coudre || 
Volutis  en  dedans  ^  ^ioeuz  en  dehors ,  &  qiietques-unè 

chambrés. 

Ces  deux  dernten  Villages  fournîflent  de  gros  limaçons  de 
trois  efpèces  ,  des  cadrans  ,  des  éperons,  des  fabois,  des 
buccins  ,  de  grofles  vis  appellées  tirebours,  des  lépas  appel- 
làs  bonnets  ckinois  ,  des  murex  nommt'«î  rochers ,  des  pour- 
pres ,  la  visnoinmec  tarricrc  ,  desncriies,  des  volutes^  des 
tonnes,  desfufcnux  ,  dc<;  porcelaines» 

Sur  les  coteaux  du  village  de  Lify ,  on  voit  de  ^ros  blocs 
de  grès  pleins  de  coquillages  friillans.  Quand  ks  pluies  oiiç 
détaclic  Jcs  Tablons  de  ces  lus  de  grès ,  ils  relient  fufpcndus, 
&  forment  par-dcllous  de  iurt  belles  rocailles.  Ou  y  voie 
beaucoup  de  buccins ,  des  cames  rayées  &  unies ,  des  mouies, 
des  teîltnes  ,  des  huîtres,  des  tnaiiches  de  couteau ,  des  bou  - 
cardes des  arches  de  noé ,  des  pelures  d*oîgnon ,  des  péton- 
cles &  des  gioflbpètrea. 

.  tes  fablons  de  Merry  abondent  en  petites  cornes  d^ani-- 
mon  lentiçulatres  ,  ou  pierres  lenûculaires  ,  congkuîut-es' 
par  un  limoà  qui  fe  tient  fur  la  vulve  d'une  huître  ou  d*un 
peigne. 

De  l'autre  c6ié  de  la  Marne ,  vis-à-vis  de  ce  Village  ;  fot  .c 
des  carrières  de  pierres  dures ,  loures  remplies  de  coquilles 

de  la  même  efpèce  que  celles  de  Mcrry  &  de  Lify. 

Dans  les  Tablons  âiAuvfrs ,  on  trouve  quelques  glauds  de 
zner  attnchés  fur  des  fragniens  de  coquilles. 

Les  environs  de  Saint-Jouaire  font  remplis  de  roches  &  de 
bancs  de  pierre  de  meulière,  pleines  de  coquilles. 

Les  fablonnières  des  environs  de  l'Abbaye  de  ChcUcs , 
de  Brou  &:  de  Saint-Maur  contiennent  beaucoup  de  trag-*. 
mens  de  toutes  fortes  de  coquilles ,  la  plClpart  volutées  6t 
bivalves. 

Près  le  château  de  GHUs-  Voifin ,  eft  un  trou  ,  oû  les  La* 
boureurs  vont  cberdber  de  la  marne  ,  qui  n'eft  compofée  que 
de  coquilles  brîfées ,  telles  aue  des  moules ,  de  grofles  vis  , 
des  limaçons ,  des  buccins ,  des  huîtres  à  bec ,  &c.  Une  autre 
marnièré  i  à  un  quart  de  lieue ,  eft  d'une  nature  plus  dure,, 
avec  des  veines  gris&tres  ,  de  quantité  de  buccins  de  de  moules 
écrafées. 

La  plaine  ipntre  ^wer»  &  Villeneuve ,  eft  toute  remplie 
de  fragmens  de  belles  cames.  Les  murs  de  ce  Château  îor.t 
bâtis  £t  caîllouz .  qui  contiennent  des  racines  pëtiiâées  avec 
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leur  chevelure.  On  ea  umade  dans  tes  bois .  les  broyirM  ig, 
les  chemins. 

Proche  le  ciiàtcau  de  Ôiamarj.:idc  ,  à  deux  lieues  d*Etam- 
pes,  f.  trouvent  des  cfpèces  de  poches  &  de  pierres  cfcufes, 
qui  tiennent  par  un  pédicule  fur  des  pierres  de  tneuUère ,  6ç 

3ui  renferment  des  buccins  cryftallifés  »  couver» d'une  efpèce 
e  moule  blanche  pétrifiée. 

Les  pierres  des  environs  du  Tw^BUhmi ,  I  uffe  Beue  dé 
Lngny ,  cbntiennent  de  petits  bticcins  de  marais  |  (bot 
pétrifié  comme  le  marfns. 

On  a  trouvé  dans  des  feuilles ,  fur  ta  côte  de  la  ChapetU^ 
Ibtts  Crûcy ,  &  du  côté  de  Quincy  &  du  Pota^x^D^mes  ^ 
une  veine  de  trois  ou  quatre  pouces  de  haut ,  toute  remplie 
de  coquillages  extrêmement  minces  ,  tels  que  des  buccinSj 
des  limaçon»?  ,  des  cornes  d'ammon.  Ils  fonr  roiK  enfcrmra 
dans  une  pierre  à  chaux  fort  dure, avec  des  parties  de  pierre  à 
fufil  très-noires. 

On  apperçoit  aufll  aux  environs  de  Quinc/^  du  bois  p^i^« 
fié,  &  des  dcntrites  naiffantcs. 

A  une  demie-lietie  de  Llcrmont  en  Beauvoijîs  ,  fur  le  terri- 
toire dt!  vHl.i}^  -  de  Saine-Félix  ,  dans  une  cavt^e  qui  condui:  à 
TAbh-^ye  de  Kroidemont ,  on  voit  toutes  fortes  de  coquillagtjs 
Ibffiles  enfermés  dans  de  la  craie.  La  veine  de  ces  coquilles 
commence  à  une  croix  de  pierre,  fur  le  chemin  dùvitbgé 
de  Tkury  à  celui  du  Fay ,  &  finit  en  defcendant ,  environ  I 
40  totfes.  Dans  les  vignes  qui  font  au-deflus ,  on  trouve  one 
grande  ouaniité  de  coquilles  plus  grandes ,  mais  moins  bien 
confervees. 

Sur  la  montagne  diiTillois^  auprès  de  Beaiivaiy  1  on  Voie 
plufieurs  foffiles,  tels  que  des  peignes,  des  celltnea»  des  Ca^ 
mes  ,  des  huîtres,  dcc. 

A  Nogent'iur-Seint ,  on  voit  des  pierres  qui  repféfemciK 

des  plantes  &  des  arbres. 

Voilà  des témains  irréprochables  du  p^ff^î^ç  des  eaux  de  la 
mer  Oir  les  lieux  que  nous  habitons.  Ces  coquillages  fonf 
autant  de  préfcns  que  le  déluge  Icmbîe  ivoir  fait  aux  Ama- 
teurs de  l'Hidoire  Naturelle,  pour  enrichir  leurs  cabinets* 
Ils  ne  doivent  à  la  nature  du  r>l  qui  le>  c  "»ncern2 ,  que  la 
propriërt5  de  les  ronfcrver.  Nous  avor>s  oMiraMon  cette 
Defcrip  inn  à  M.  d'Argenvdle  ,  &  il  feroit  iniinle  de  longer  à 
rien  ajouter  g  ce  dJtail.  Voy\Jon  OrySolu^ic  ,  tum.  11, 

CORij:.iL.  Ville  de  Tiflc  de  France,  fur  la  Seine ,  qui  y 
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fecoît  la  Juîne.  On  ne  fauroit  placer  rcrieine  de  Ton  Conuc  , 
plus  tard  qu'ciiviion  Tan  900 ,  puifque  1  pn  trouve  un  de  Tes 
Comtes  en  940 ,  ou  ï  peu  près.  Le  premier  s*ippeiIoit  ^ny- 
monJ\  let  tutres^  Bunkird^  élevé  à  la  Cour  de  H  ligues- 
Caçet  ;  Mauger  ;  GuiUawm^  fm  ills ,  firnominé  VQrUingusi 
Mûinaud;  Bûnchard dn  nom  \  &  Eudes de BouthariU 
SnliaO)  Louiê'U-GroM  Tacheta  »  &  aînfi  finit  le  règne  d^ 
fepc  Comte* ,  qui  avoir  duré  environ  deuit  fièclea«  Pliilieiif» 
Reines  ont  eu  ce  Comté  en  appanage.  II  y  a  quatre  Parolilèa^ 
&  une  CoUégiale  fous  le  titre  de  S.  Exupère ,  par  corruptioa 
S,  Spire, 

Corbeil  eft  à  fept  lieues  fud  de  Paris ,  trois  nord-ouc(î  de 
Melun  :  longitude  10^  6".  latitude  ^?/,  On  prétend  que 
Corbei!  rire  Ion  nom  de  iorbulo  ,  Gouverneur  des  Gaules. 

VEgUji  de  Satnt-Spirc,  Elle  eft  la  premicre  <^ui  fut  conf- 
truite  lors  de  la  formation  du  nouveau  Curbeil ,  &  où  le  fon- 
dateur mit  des  Chanoines.  L*édifice  qui  fubfifte  de  nos 
jours ,  porre  des  marques  de  dîffe'rens  fiècles,  &  n'a  rien  que 
d'affcz  fimple  ;  on  le  trouve  un  peu  écrafé  ,  félon  la  mode  du 
tcms.  La  Chapelle  de  Saint-Marrm  ,  ficuée  dans  la  me  me 
%  Eglifc  ,  fervoïc  de  Paroillè  :  elle  eft  quali6ée  Cure  ou  £glife 
paroiflîale  en  148a ,  &  dite  être  à  la  préfentation  du  ChaptT 
tre,  LeCaréy  eft  aiilfi  dé£gné  «  comme  ayant  donse  livret 
de  revenu  dans  la  manCedn  Chapitre*  La  première  dignité  de 
cette  Collégiale  portoit  le  titre  d'Abbé  ^  iàns  que  pour  ceit 
il  y  eût  jamais  eu  de  Moines  en  cette  Égfift,  Cette  Abbaye 
^toit  du  nombre  de  celles  qu'on  appelloic  les  Abbayes  on 
£glifes  Royales,  dont  les  deuxFrères  du  Roi  LoMÙ-lc-JeunCf 
fppellés  /i«iBn  ^PAi^^pe,  furent  Abbés  fucceflivement.Outre 
rAbbé  «  il  y  avoit  tm  Chantre.  Sn  1103  ,  Eudes  de  SM  régie 
îa  réfidence  des  Chanoines ,  dont  TAbbé  étoit  alors  un  nom- 
mé Hugues  ^  &  le  cérémoni<iI  de  î*Abbé  fut  réglé  en  1690. 
L*Abbé  a  ie  droit  de  porter  la  croik  &  la  mitre  ,  &  ne  paye 
point  de  Bulles. 

Le  Chapirre  fur  augmenté  au  commencement  du  dernier 
(iècle  ,  par  la  i  t'iir  ion  qui  y  fut  faite  de  celui  de  Notre-D.imc 
de  la  même  V'iliei  ik  le  cloître  de  Saint-Spire  fervit  à  îoi;er 
ec  dernier.  Alors  le  nombredes  Prébendes  ,  qui  auroit  appro- 
ché de  trente,  iut  réduit  au  nomhic  de  ieize.  Ainfî,  il  y  eut 
deux  Prébendes  aHignées  pour  l'Abbé ,  une  pour  le  Chantre  » 
neuf  Canonîcatt,  £  le  revenu  des  quatre  panions  refiantee 
fût  employé!  h  Fabrique  de  rfgtife ,  aux  Enftnsde  choeur  ^ 
ili  payement  des  Prébendes  de  rAbfaéye  de  Saint- Viâor  || 
du  Frieuné  de  NotrchDame^des-Cbamps  :  eii  ii|êaie<"t0mpf  » 
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let  Chapelains  furent  r&inits  au  nombre  de  fSx»  Ceà  change* 
mens  fe  firent  le  15  feptcmbre  1601. 
'  L* Abbaye  «  ou  première  dignité  de  cette  Coli^inle  Roya<* 
le  y  eft  i  la  préfencacion  de  M.  de  Villeroi ,  comme  ^teigoeiif 
engn^rifle  de  Corbeii ,  &.  les  Canonicatsde  m^me. 

Egïîje  Saint-Cnenam,  Le  Comte  HaymonJzyinthh  hltir 
TEglife  de  Saint-Spire ,  prè<;  de  Ton  Chatenn  ,  f  r  p  îrctUemcnt 
conrtmirc  celle  de  Sainr-(«iiciniu  dniis  ce  Château  même  , 
proche  i'embonchurc  de  la  Jntne  dans  la  Seine.  11  y  fonda 
quatre  Prêtres  ,  &  depuis  l'Eglife  ayant  été  rebâtie  &c  agr.u:- 
die  ,  le  Clergé  y  fut  augmenté.  Saint-ducnaut  étoit  une 
Collégiale  Régulière,  qui  devint  en  faire  Séculière,  Limis-» 
le-Gros  l'ayant  doiuiéc  à  l'Abbaye  de  Saint-Viftor.  S»  Lvuit 
augmenta ,  en  1 15^0  ,  du  nombre  de  trois ,  les  Chanoines  du 
Pnetiré  de  Saint-Guenaut ,  afOgnant  à  cet  effet  la  femme  de 
40  if v«  è  prendre  fur  le  domaine  de  Corbetl.  Ce  Prieuré  fui 
confervé  par  Arrêt  en  1067,  dans  la  poiTeflion  de  ia  juftice  ^ 
ùifià  barra»  CoiMu,  L'Abbé  Châtelain  tnarqueilaiis  le  récit 
de  fes  Voyages  »  que  cette  £gltfe  eft  la  Paroiflèdu  Cbiteau  ^ 
9c  que  Madame  deBUmur^  qui  a  écrit  des  Ouvrages  de  piété, 
en  a  eu  foin  ,  &  y  a  demeuré.  Il  n'y  réfide  plus  qu'un  Chs-* 
noine  de  Saint*  Viébor. 

EgUfe  de  Saint-Jean  dt  rHermitage,  Cette  HgUfe^  qui  e(l 
renfermée  dans  îa  Ville  ,  a  été  fondée  avant  le  milieu  du 
onzième  fiècîc  ,  &:  feulement  80  on  7^  nns  après  celles  de 
S.nnt-Spire  &  de  Sninr-f  ucnnur.  Son  Fondateur  eft  Nantiras 
ou  Nantier  ^  Vicomte  de  Corbeii  fous  le  Kui  Henri.  Ce  Vi- 
comfe  la  donna  ^xGuntur  ou  Gontaire  ,  Abbt  de  Saint-Picrrc- 
des-r  olic  ;  ,  afin  qu'il  y  mît  de  fes  Rclipeux.  Au  Xli-.  fiècle, 
les  maiions  qui  Tenvironnoient,  formaient  un  Bourg  ,  dit  le 
Bourg  Siiint-Jcan. 

Le  Pficui  dc  ce  Ueu  jouiliuic  autrefois  d'on  droit  fort  fin-» 
gulier.  Le  Curé  de  Saint-Port ,  au  diocèfc  de  Sens  ,  lui  de- 
voit ,  le  jour  de  S.  Jean-Baptifte  ,  trois  chapeaux  de  rcifet 
vermetlles  &  trots  patres  de  gants  rouges ,  uour  une  terre 
afiife  à  Saint^Port ,  nommée  la  Terre  de*  Chapeaux  «  &  il 
devoir  les  apporter  en  dinant ,  far  peine  de  cinq  fola  d'a^-^ 
mende. 

EgUfe  de  Notre-Dame.  On  ignore  en  quel  tems ,  &  par  qui 
cette  Collégiale  a  été  fondée;  à  en  juger  par  la  tournure  des 
ceintres  d'un  pilier  à  Pautre ,  on  trouve  Pindication  descom"- 
mencemensde  l'architeâure  gothique:  ainft  fon  établi  ffemenc 
lisroit  au  plutôt,  du  tems  des  Comtes  Bouchard  II ,  ru  d*k'/;- 
dSKf  I  fon  als  i  &  fous  le  règne  de  Philippe  X ,  qui  commença 

en 
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tû6o.  Quelqu^en  ait  été  le  Fondateur ,  on  voit  c)u'il  voulut, 
imiter  îe  Comte  Hayrnon  dans  le  nombre  des  Chanoines  qu'il 
avoit  iondcen  rEgîifedeSr.-Spire.  Ces  II  Chanoines  avoient 
«uffi  à  leur  tête,  un  Abbé.  En         ,  Bfrneru^  ou  Bernier 
|ouiflbit  de  cette  dignité.  Ces  Prébendes  n'étoiciir  point  Mo- 
nafliques.  Par  la  fuite  ,  ces  Chanoines  n*eurc  11  r  plus  d'Abbé 
tiré  de  leur  Corps.  Dans  une  Sentence  arbitrale  de  l'an  1114 
ieRoi  Louis  VIII  s'en  dit  être  Abbé.  Enfin ,  cette  dignité  tut 
fupprimée  ,  pour  éviter  ies  dcbats.  Kn  1297  ^  le  Cure  d*Eflb- 
oe,  fur  le  territoire  duquel  Curbeil  eft  bâti  >étoit  quelquefois 
qualifié  Curé  de  Notie-Dame  de  Corbeil ,  ou  bien  il  avoit 
confenti  que  le  Deflemnt  déltSncturfatequi  y  étoit,  fût 
■ppellé  Curé  *.  L^Eglife  eft  d*ttne  ftruaure  fort  naflive  ^  & 
avec  une  aile  dé  chaque  côté  de  des  galeries.  La  tmif  eû  plus 
délicatement  travaillée  ,  quant  aux  parties  extérieutea  & 
élevées.  Au  portail  fe  voyenc  de  c^acjue  cAcé  t^ois  îlatuet 
longues  &  étroites,  dont  celle  du  milieu  repréfente  unt 
Heine.  La  Chapelle  de  Saiot-Yon  fervoit  de  ParoilTe  au  XV^ 
lîècle. 

On  a  élevé  dm-;  cette  Paro'ifTe  lîn  monuiftent  très>hoU0ta<* 
ble  à  la  m(5moire  d'un  des  plus  dignes  Pafteiirs  qu*ait  jamais 
eus  cette  Eglife.  Il  s'appelloit  Jofeph  Adine  :  fes  vertus  &  fei 
talens  font  énoncés  dansl'épuaphe  fui  vante,  qu'on  lit  fur  UQ 
marbre  proche  du  J  ubé  ^  en  entrant  au  chœuTi 

nie  Tequïtfclt 
DtOfproximo,  nonjîhi  iiàtià 
Jofepbiu  AdiM  «  Amij^ioimt^  ^ 

inceffu  gravi ,  Angtlico  »uftii  ^ 
Onuàum  în  fi  QûUpikâkmm 

Qum  ih  fuhlimi  lega  iocejtttm  iiwimut 


^CeibrUoccitattl  do»  être  rcgst^  coflunc  li  porciôa  qui  eA  itliovr» 
d*haî  la  phif  renarquable  ,5r  la  plus  peuplée  4e  tout  le  terrîtoire  4*£l1ÔDe  | 
mf^t  le  Caré  y  fait^l  fa  réiMence  à  l'EgUre  de  NocK»I>«me»  Ion  hd» 
«  peut»      SuccurCile»  qui  a  fuccédé  à  Saiat-Nicolas ,  pendant  que  fcH 
Vicaire  rélîâe  à  Effoee,  ii0lifc  aacricc.  ic  Bmuf,  Hift. da, Dioc.  â$  Bêik | 
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Pcenitentium  anîmos  engtmcm^ 
FKcataium  corda  frofligamon*  • 

Çutm  in Jecrao  vtrutn  juimarummclkum 

Verbo  ^  lacrwûs ,  exempLo 
VUimta  ,  saUHmut  m  habuimm , 

In  quibu  cmàihiu  immoMiuciii 

\erum 

^JEttmum  pktathJiutmoHMmtmum 

Grfgi  reliçuit  fuo» 
Solerni^'^^  5.  Joj(;.^h  omnr  céhbrûoiA  4tV0  9 

Ont  pro  grff^e  m  Lœlis , 
Qu  rn  in  ctiris  pùtfrno  foyfhit  a^effu  , 
£ique  requiem  quà  jdmfnuiur  oltiiuat  / 

Ohîît  dit  itdmd  9Swâ  aprilis  ,  ' 

4t{lingiier  deSainwean«dit-Pneuré-de-I'HeriDtuge,  qui  eft 
beaacottp  plus  ^nden^Ue  eft  (icuéedans  uneifle  fonnée  par  U 
rivière  de  Jutne ,  avant  qu'elle  fe  jette  dans  la  Seine.  EUe  doit 
îa  fondation  à  la  Reine /^^ur^e  ou  Ifemhurge  ,  époufe  de  Phi- 
lippe'Âugufte ,  qui  jouit  du  Comté  de  Corbeil  à  titre  de 
Bonaire,&qms*y  retira  après  le  décèa  de  ce  Roi  «  arrivé  vers 
l'an  1213. 

Cette  Princefle  y  établit  douze  Prêtres  ,  qui  feroient  pro- 
felTîon  de  la  Règle  de  S.iiiu-Auguftin ,  fclnn  i'Orcîre  des  Che- 
va^iurs  de  Saint-Jean  de  Jéruralem  ,  &r  alfi^na  pour  leur  nour- 
riture, 50  muids  de  grain  ,  à  prendre  IVir  le  min  jge  dcsgrains 
qui  fe  vendoient  au  Marché  de  Corbeil.  Lnuis  V  iil  confirma 
cette  fondation  en  1114  ,  &  Guerin  de  iMontaigu  ,  Grand- 
Maître  de  l'Ordre ,  alors  du  de  Rhodes  ,  &  à  préfcnt  de 
MaUhe  ,  l'acceptant ,  Icurconféra  le  pecicHôpual  de  7  igerv, 
voiOn  de  Corbeil ,  avec  fes  dépendances  :  outre  cela  ,  à  U 
prière  de  ta  Reine ,  il  permit  aux  Religieux  d'élire  dans  leur 
Ordre  tm  Prieur  &  Gommandear. 

Sauvai  aiHire  que  cette  Commanderte  de  Saint^Feafi-en- 
rille  eft  aiitreioent  dite  la  6rtfff4ff  Tréfonrie:  qu'il  y  a  fis, 
^ccléfiaflîques ,  dont  trois  (ont  Religieux    trois  Séculier»  , 
&  un  ClerfL  eotraenu  par  le  Conunandeur  ^  de  <|ae  le  Ser*- 
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vice  s'y  fait  réguIièremeDC.  11  ajoute  que  le  Prieur  eû  croifé 

VSglïte  de  «e  Prieuré  eft  on  grand  édifice  gottiique  em 
Ibnn^?  de  croix ,  &  tel  que  la  Reine  Ifimhurge  le  fit  Goriftmire* 
Il  eft  fana  ailea ,  maîa  avec  des  galeriea  de  une  nef  fort  lon-«' 
gue.  On  y  voit  des  fépuUures  prefque  de  tooscôiÀ.  LapJoe 
confiJérable  e(l  celle  d*IJimburge  ,  qui  ét<Mt  dans  le  choeiie 
élevée  d*un  pied  ou  un  peu  plus  ,  Se  qui  en  a  ^té  àiée  depuis^ 
pour  être  placée  au  (oui  de  lacrmUSq,  du  côté  du  midi.  Cette, 
tombe  de  cuivre  la  repréfence  avec  la  couronne  8c  le  fveptre» 
avec  cette  iofcription  autour ,  en  lettres  gothiquot  capttales  i 

Hîc  jacet ,  hburgis  Regum  gentrofi  prop3go  $ 
Keg'u  quoi  R''^ii  fuit  uxor  figiut  imago» 
Flore  nitens  m^^r^m  vixk ,  patrt  Rfge  Djcvi^m^ 

hiL Uiu.  ft  MU  jtum  lii^ is  ûdepta  thorum, 
Nobilis  hujus  trot ,  quoi  in  orbi$  fxagtdni  darê 

Jmftmttmo^  mcw  piV ,  c^/ta  cârt« 
JImm  miiUnitt  adirat  dteîtfqug  vitema , 

Tir  dm ,  rcrçiie  étcm ,  amJùHt  ^jSi  meem 
HelicU  dmi  tiutfubduâacêdMtmm  • 

On  y  lit  tout  de  fuite  : 

Hugo  dM  Blû^iiêeo  mfidit 

On  montre  dans  Tune  des  galeries  de  eette  Hgltfe ,  une. 
vieille  chaife  de  bois ,  qu'on  croit  avoir  fervi  à  cette  Reioè 
pour  entendre  la  Meire. 

Sous  le  règne  de  Philippe-le-Hsrdi ,  Jean  de  VilUers , 
Graiid-Mâître  des  Chevaliers  de  Saint-Jean  de  J/rufale  n  , 
trouva  que  la  maifon  deSaint-Jeai^n-rille  écoi:  trcs-propre 
à  y  tenir  les  alfemblées  de  Tes  Chevaliers.  C'eft  pourq.i>)i  il 
fit  bâtir  cette  grande  fàllc  ,  qu'on  appella  le  Pilais  ,  joignant 
le  cloître  &  dortoir  des  iluligieux.  C'eft  prob  ablement  o\i  cé 
Rui  lof^ca  quelquefois  i  car  il  reilc  des  Gaietés  d«  ui  ,  danies 
de  l'Hôpiul  de  Corbeil.  •  » 

Ce  fut  dans  ce  Prieuré  qpe  defcendît  le  Roi  Heori  IV  y 
lorfqu'il  vonliic  s'aflîirer  la  ville  de  Corbeil  ;  ft ,  leehabi«> 
tans  vinrent  lui  en  préfenter  les  cle& 

On  voyait  à  Corbeil  dans  le  X  V*^»  fikle,  une  Bg  t'e  Sue- 
curCde  d*EIIbne ,  fous  le  titre  de  S.  Nicolas ,  &  q  li  Ifur  abattne 
au  commencement  des  guerres  civiles  de  U  Religion^  veMi 
le  r^gne  de  Charles  iX ,  dans  rapprébenfion  que  lès  enoetnii 
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ne  s*en  fcrviffênt  avantageufemenc,  pour  battre  de^lï  la  vHftf 
de  Qjrbeîl ,  fur  les  murs  de  laquelle  elle  cotnmandoit  ;  &  tl 
B'en  refta  de  ?eftigc  que  dans  le  nom  de  ta  porte  qui  y  cou* 
dttifoit ,  qiie  Ton  continua  d'appellef  la  porte  Saine^NicoLu, 
Bile  ^toit  MXk  midi  de  I»  Ville.  Cette  deltruAioii  for  caufe  que 
t\>n  mnles  Chanoines  de  TEglife  de  Notre*Datne  y  oh  tb 
deoient ,  afin  que  leur  Egltfe  devint  particulière  aux  habitans 
deCorbeil ,  eu  feivanc  au  même  ufage  i|u*avoit  fait  celle  de 
Saint-Nicolas.  De  là  vint  la  coutume  qui  rubfiftoit  encore  en 
1644  ,  de  dire  VEgUfc  ^  Fabrique  de  Èfùtrt'Dame  &  Saint' 
Nicolas  de  CorheiL 

Il  y  avoit  aulîiune  Chapelle  Royale  à  deux  erages,  bâtie  par 
S.  Louis  en  1158,  La  Chapelle  de  delTous  écoit  en  Thonncur 
de  Saint-Jean  Bipriile  i  celle  de  delfiis  ,  en  l'honneur  de  la 
Sainte  Vierge  ,  avec«in  autel  de  Saint-François  à  droite ,  &  un 
de  Saint' Pierre  à  gauche.  Ce  Prince  y  établit  trois  Chanoines 
Réguliers , pour  y  célébrer  TOîlice  divin ,  ordonnant  que  1  ua 
des  trois  célébreroit  chaque  jour  dans  la  Chapelle-badc ,  & 
les  deux  autrea  dana  celle  de  delTus.  Cette  Chapelle  ne  fub« 
ii(lepltta« 

VJlôtd'Di€tt.*On  le  croit  fi  ancien ,  que  Ton  dit  que  If 
Heine  Adèle  de  Champagne ,  veuve  de  Louia  VII ,  n'en  te 
que  la  R^oratrice  &  Bienfaitrice.  Il  e(l  deifervi  par  quatre 
Scsurs,  qui  portent  Thabttnoir  &  le  voile  blanc. 

La  Lépro/èrie,  On  dit  au'elle  fut  établie  fous  le  titre  de  S» 
Lazare  ,  par  Eudes  de  SuUy ,  Evèque  de  Paria ,  en  laoi ,  pour 
les  femmes  tant  du  voifinage  de  Corbeil ,  que  du  voifioage 
de  Meînn.On  y  voyoir  encore  desLdpreur  en  1548  ,  furvanc 
un  Arrêt  du  Prirlom^nt ,  qui  ordonne  d'y  en  enfermer  nn.  En 
163T  ,  cette  tnaifon  étoit  devenue  un  hermiraj^e.  On  ne  lui 
donnoit  plus  le  nom  de  N^ladrerie  de  Saint-Lazare  deCor« 
beii ,  on  l'appelloit  le  Mont  Saint- Michel, 

Les  RécollcLs,  Cette  Maifon  cft  au  ['auxbourg  feptcntrional 
de  Corbeil.  En  1637  ,  les  OifitiGr<;  de  cette  Ville  préfcntè- 
rent  Requête  à  TArchevéque  de  Paris  ,  pour  leur  permettre 
de  recevoir  cet  Religieux  j  ce  qui  leur  fut  permis  k  1^ 
mai. 

Le  mre  de  Chitellenie  lut  attribué  à  la  ville  de  Corbeil  « 
dèa  le  règne  de  Louia  VII. 

Le  Vicomte  dtotc  une  fbndion  temporelle  à  Corbeil ,  que 
let  Comtes  créèrent ,  lorfque  la  dignité  de  Comte  foc  devenue 
llécéditaire  vers  le  règne  de  Hugues  Capet.  Cette  dignité  a 
été  attachée  à  h  feigneurie  deTigery,  «|ttin*eftélmgnéede 
Corbeil  que  d'une  ue|ie. 
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"  Cette  Ville  a  été  Tapanage  de  pliifienrs  KtSats  »  dont  lâ 
yetnièrefut  Adtkde  (Campagne ,  comme  nons  Vvnùt  dit 
plut  hiot.  Plttfieufs  Rois  y  onc  fait  leur  réfidence*  Il  s*y  tÙ, 
tenu  diffëreotet  tflkmhXéé»  ,  &  elle  a  fouienQ  divers  lièges 
&  foafferr  des  f)! liages.  Sous  lé  règne  de  Chartes  VI  ^  après  U 
perce  de  la  bataîUed'Azincourt ,  Tan  1415,  le  DucdeBour* 
sogfie  Tairiégea ,  &:  elle  fut  défendue  par  le  Seigneur  de  11 
Jour-Bourbon  &  Barhafan,  Ce  Duc  refta  environ  un  mois 
fans  pouvoir  la  prendre  ;  il  y  perdit  beaucoup  de  monde ,  & 
fes-f^roffes  bombarde«;  y  demeurèrent.  George  d*Amboifefut 
enferme  dans  la  grolfe  tour  en  T487  j  il  nVtoir  a!or«;  qu'Evê- 
qLie  de  Montaiibnn.  Cette  Ville  manqua  d'être  prifc  en  1 561, 
par  le  Pi  incc  de  Condé.  Les  mouîins  à  papier  ,  qui  ifcoicnt  fuj: 
fa  Juine,  furent  détruits.  Sous  Henri  IV  ,  le  Château  finié  au 
bout  du  pont ,  vers  le  Fauxbourg,  eut  fort  à  foultrir  des  Efpa- 
gncls ,  qui  s'emparèrent  de  la  ville  &  v  commirent  pUifieurs 
jncurcres .  le  i6  odobre  Ij^i  i  mais  Heiui  IV  ne  luida  pas  à 
la  reprendre. 

L^yffice  de  Wtéfàt  eft  le  plus  ancien  de  ceux  qui  ont  M 
écabUa  dans  Corbeil ,  après  la  dignité  ée  Vicomte«  Les  Capi- 
4iines  n'ont  point  une  antiquité  uirecttlée. 

Le  Pape  CàHfie  II ,  retonmant  de  Paris  à  Rome  en  l  loo  1 
féjourna  à  Corbeil;  S.  Bernard  yfutdomiciKé.  Le  Cajcdinaf 
•Vivkn,  Légat  en  France  du  Pape  Alexandre  lîl,  entre  les 
Minées  1 160  &  1170,  y  conféra  avec  S.  Thomas  de  Cmtorv 
bery.  S.  PierredeTarentaifey  futlogédanslaM*aifondaRoi 
en  1174. 

Corbeil  fut  aufTi  î''m  des  lîetix  où  le  famenr  Àhtiilard eut 
une  Lcole  ,  fous  le  règne  de  Loui$-lerGros  y  avant  qu*il  vint 
•cnfeigner  à  Paris.  '  '  '  ^ 

Le  commerce  de  cette  Ville  confifte  principilemcnt  eii 
peaux  de  buffles,  &  autres  cuirs.  C'eft  la  rivière  de  Juinc  par- 
tagée en  pluficurs  br,inches  ,  qui  rend  ce  lieu  commode  pour 
les  tanneries.  Il  s'y  tieiu  deux  Foires  par  an  y  l'une  ie  jour  de 
S,  Spire ,  premier  août  ;  Tautre  le  jour  de  S.  Michel  :$c  deux 
Jifarehéspar  femaint «  tes  mercredis  6c  vendredis ,  oa  fe  ven« 
de&t  du  bled,  do  fromage  de  Hrîe ,  &  toutes  fortes  de  den- 
«fées.  Les  pêches  de  Corbeil  étoierit  renoroméesi  elles  y  font 
très-bonnes  ;  &  le  fieur  de  la  Barre  prétend  que  le  fruh  qui  y 
iBÛ  repréCencé  au-de/Tus  d'une  tour  ^  dans  les  armoiries  des 
Heurs  du  Donjon  y  eû  une  pêche  8c  non  une  pomme.  Il  y  a 
•è  Corbeil  une  Manofoâure  de  toiles  peintes ,  comme  à  Joui 
en  Jofi  as. 

•  La  Grume  de  Cerbeil  efi  confidérsbie*  Il  v  eut  en  1694 , 

1^  niiî 
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des  L€ttres-pat€ntes  de  LopU  XIV  ^'  en  forme  4é  IMdan- 
lion»  qui  rè^Ie  Vétenàue  de  la  Capmnerîc  des  cli^èt,  dc^ 
puis  cecre  Ville  jofqu'à  Charentoo  ,«MbrbrM  »  Sucy ,  Bcnfly  ^ 
VîMecréne  >  Coiobs-la-Ville ,  Boti-rBvêque>  Moifly ,  Cn> 

rni^Y^U  Pletîis-Picard  ^  PoaiUi-le-Fort  »  dff  erand-chemin 
Taris  â  Melun.  Elles  furent  e&regifiréet  eaParlenest ,  le  I 
Juillet  de  la  ro^me  ann^e. 

ir,  y  eut ,  vers  le  milieu  du  dernier  (iècle ,  un  moulin  i 

pomîrc ,  ér^hVi  prnchc  Corbeil ,  fur  la  rivière  de  Juîne,  & 
jpUi'î  prè>  d'EfT^ne.  Il  cft  fort  connu  par  les  trois  malhcur^  qtii 
y  font  arrivés  dans  le  fiècle  où  nous  fommes ,  fur-tout  en 
J745  ,  le  5  j  nllec ,  3c  à  p.ireil  jour  Tannée  fuivante. 
*  À  îa  Féce  de  S.  Spire  «  Pacfoo  de  U  Cail^giale  ,  on  dit  une 
Jleffe  de  minuit. 

En  1319  ,  un  incendie  rcduifit  la  ville  de  Corbeil  en  cen- 
dres. Ccue  V  ille  a  une  Campagnie  d'Arqucbufiers. 

Le  vieux  CorbtiL  On  appelle  ain(i  la  partie  de  cette  Ville  y 
qui  eft  au  rivage  oriental  de  la  Seine ,  &  qui  n  en  eft  guère 
regardée  que  comme  Fauxboure ,  d^ob  l'autre  â  wi 

fon  nom*  Ce  vieux  Corbeil  exisoic  dès  le  ^itièmefiéele,  & 
jftoit  une  terre  appartenante  à  S.  Germain  |  fivèque  de  Paria, 
qui  y  avoir  fait  bâtir  uoe^Eglife  ,  qu'on  croit  avoir  éid  eo 

Î'honneur  de  S.  Vincent.  Er  800  &  810»  ce  n*dtatt  qii'aa 
Impie  Village ,  Villa.  Ainfi ,  il  faut  pas  s'îma^ner  que 
c'ait  â\é  uiie  Ville  oui  ait  ùxé  détruite  par  les  Norinaods»  dw 
Ifa  fuite  du  même  fiecle.  On  Tappelloit  alors  tout  iimplement 
Corbo'lii^  ou  Corboiium  ,  J*(5pithète  de  vieux  n'ayant  éxé  em- 

Ï)loyte  que  depuis  qu'il  y  eus  vfk  n&ttveau  Corbeii  biù  de 
'autre  COI  u  ^ie  la  Sciîie. 

La  P^irriiiîe  du  vieux  Corbei)  efl  fituée  dans  la  Brie,  &  com- 
prtfe  dans  l'Archidi.^coné  de  ce  nom.  Elle  eft  bornée  d'un 
côté  par  la  rivière  de  Seine  ,  &:  des  autres  côrés,  parcelle» 
d'Ethioles  Se  Peray.  Elle  s'étend  aulTi  jurqiic<>  dans  Tigery  , 
d'^nt  une  partie  la  reconnoît  pour  fa  Pâroiiïe.  On  y  voit  quel- 
ques vî^es  fur  les  eâtèaux  voifins  de  la  Seine  s  le  refte  eft 
en  terres  labourables.  Il  y  a  peu  de  maifons  prt>ehe  l*£gltlb» 
q-Tc!quçS'Unes  au  vieux  Marché,  d'autres  à  Tigery ,  quekmee 
JFcctnes  dans  la  campagne  ,  en  forte  que  le  phis  grand  nero* 
bpc  eft  au  bas  de  la  montagne  &  le  longdii  rivage  de  la  Seine  , 
o^  l'E^îlife  de  Saint-Jacques  fert  de  Sticcurfale.  L'EglifePe» 
ro^fTiaîe  cft  titrée  de  S.  Germain ,  Evêoue  de  Paris.  C'eft  «ne 
des  belles  Eglifes  du  Oiocèfe  ;  elle  eû  hàtie  fur  le  haut  de  lii 
m  ntatrne,  ce  qui  fait  qu'on  l'apperçoit  de  loin.  L'éd  iîce 
paroit  jgcre  dtt  commenoemem  du  XUK  iièele  ^  Je  chceur  eft 
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ornë  de  galeries ,  qu'on  croîroit  même  (jitt  XII%  Elle  eft  eii-«' 
nèrement  voûtée  »  accompagnée  d'une  aile  de  chaque  càié  ; 
mais  fans  roDdpoînc  &  elle  finit  en  <toarré*  Les  vitrages  du 
fonds  font  de  forme  oblongue  êc  de  verre  très^rouge  ^  luivant 
U  coutume  du  X11I«.  fiècle»  Le  devant  de  cette  Eglife  eflf 
décord  d'un  beau  veûibule ,  ou  porche  voûté,  roucenu  dtt, 
colonnes  délicates.  Le  côté  feptentrional  deTEglifeen  fou- 
tenu  par  la  tour  du  clocher  »  furmootée  d'une  haute  âèche 
dVdoife.  . 

S.  Germain  &  S.  Vincent  ,  Martyr,  ancien  Parron  ,  font 
reprcTentésau  grand-autel,  dont  le  retable  t  (l  couvert  d'erofte^ 
comme  dki^i,  les  Caihcdrales,l.à  Cure  a  toujours  tte,  Se  eft 
encore  picin  droit  à  la  nomination  de  l'Evêque  de  Paris. 
Eujiache  du  DclUy  ,  fait  Evêque  de  Paris  en  ^  avoit  été 
Curé  de  Saint-(»ermain  de  Corbeil. 

VEglije  de  Smni-Jaccucs  ,  que  l'on  voit  aujourd'hui  fur  le 
territoire  de  la  Paroifle  de  Saint-Gerroain  du  vieux  CorbeH^ 
écoit  originairement  une  Chapelle  de  Templiers  ,qui  futbftiie 
au  XIII^.  fiècle ,  fous  le  règne  de  S.  Louis ,  &  qui  dcoit  ac- 
compagnée des  Heux  réguliers  convenables  à  cette  Commu- 
nauté. Cet  Ordre  ayant  étd  détruit  ver»  la  fin  dti  ràgnede 
Philippe-le<Bel|£e  bien  palTaà  la niaifon  duPrieuré  de  S.  lean- 
eo-rille  deCorbeil>&  leur  Eglife  fut^^donnée  ^par  U  faveur 
dm  Phihppe-le-Long ,  alors  Comte  de  Corbeil ,  aux  haf>itans 
du  Fauxbourg ,  pour  les  difpenfer  de  monter  à  Sainc-Gec«-  . 
nain  »  leur  Paroiffe. 

Cette  ïglife  fabfifte  encore  telle  qu'elle  avoit  été  bâtie  ait 
XlIIe.  fiècte;  &  le  Curé  de  Saint-Germain  ,  qui  a  chaif!  fon 
domicile  auprès ,  laifTant  fon  Prelbycèrc  d'en  liaur  à  fon  Vi- 
caire ,  y  fait  les  fonclions  curiales.  Sa  coiifti  uilion  reflcmble 
à  celle  des  anciens  réfedoires  vcHités  des  grandes  Abbayes^ 
&  elle  n'ell  foutenue  ,  par  le  milieu  ,  qu'au  rnuyea  ue  trois 
colonnes  très-délicarcs.  .  — 

Les  principaux  Ficû  iliués  fur  laParoifledeSaint-Germa» 
du  vieux  Corbeil ,  font  le  Val-Cocatrix  de  le  Tremblay. 

CORDELIERES,  (le  Couvent  des)  on  ReHgieufis  dt 
SainU'Clmre  it  éf  SahO'Fmçou  ,  me  de  rOurfine ,  quart, 
de  le  place  Mauberc*ll  a  été  fondé  en  1270,  prcmièremens 
à  Troyes ,  par  Tkibaud  VU^  Roi  de  Navarre ,  &  Comte  de 
Champagne  &  de  Brie;  de  en  1189,  transféré  à  Paris,  dans 
le  lieu  il  fe  vok  aujourd'hui.  Elles  habitèrent  dms  trois 
waifons,  queCa//t«i<fc  Pow,  Chanoine  de Saint-Omei,  leur 
«voit  léguées     fon  teftament  de  1287.» 
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Marguerite  de  Provence ,  femme  de  S.  Louis ,  appnya  cet 
^tabliffement  de  toute  fonantorir^,  &  fit  commencer  l'Eglife 
comme  elle  efl  J  préfent,  &  ferctii  .i,  quelques  aiinces  avant  fa 
ort ,  dans  une  m^îifon  elle  avoit  tait  bâtir ,  &  qu*elle  leur 
i/Ta  avec  toutes  fes  dépendances  *,  Blanche  ^  fa  Aie ,  veuve 
de  Ferdinand  de  la  Cerda,  Roi  de  Gaftille»  fils  ain^d'Atohonfe 
X ,  s'y  fit  Keligieufe ,  Se  donna  de  mnds  Inens  à  ce  Moi^f» 
tère  y  où  elle  mourut  le  7  juin  i  ;ii ,  &  y  fut  inhumée  *\  EUe 
fit  çonOruire  le  cloitre ,  iA  Von  voie  fea  armes  en  diircre 
endroits. 

Leur  Règle  efl  à  peu-pris  celle  du  grand  Couvent  des  Cor- 
deliers  de  cette  Ville.  Il  n'y  r  rien  de  fmgulier  dans  leur 
Eç;îirc.  Le  17  juillet  1590,  les  troupes  d*Henri  IV  ,  qui  s'é- 

toicnt  pofVées  dans  ceMonaflère  ,  le  pillèrent  Se  le  dérrnif!- 
rent  en  grande  pnrtie.  Ta  guerre  civile  les  força  encore  en 
1652  ,  de  l'abandonner  ;  mais  elles  y  rentrèrent  au  mois  d*oc< 
tobre  de  la  même  année, 

'  Cette  Maifon  a  d'abord  été  régie  par  des  A bbefles  perpé- 
tuelles. Djcs  un  Chapitre  Provincial ,  tenu  à  Saini-Qiientin, 
au  mois  de  mai  1629,  il  fut  ordonné  qu'à  r.ivenir  elles  leroient 
triennales.  Ce  titre  fut  fupprimé  en  ^^74  ;  &  des  Pneuics  , 
^d'on  choifît  tous  les  trois  ans  ^  ont  fuccédé  aux  Âbbeffes. 
'  Les  Pecite»*CoRie!ières  de  la  rue  de  Grenelle  ont  Mréo^ 
nies  ï  cette  MaifoA  »  lors  de  leur  fuppreiGoo ,  en  1749.  Fby, 
'  CÔUDEUEILBS  (Pei^ie^)  ci-après. 

CORDEUERES.  (  Petites  ) 

Ce  Couvent  ne  fbt,  dans  Ton  orieîne,  qu^tin  fecoiirs  dtt 
Couvent  âr^,  CordeKeresde  la  rue  de  I  Ourfine,  fauibourgSt.-» 
Marceau.  Dans  un  tems,où  les  établi fîemens  des  Ordres ReK- 

gicnx  fe  mnltiplioicnt  dnn<:Pnri«;,  penr-é^r':»  ph^s  qti*il  necon^ 
venoir  ,  ce;  Cordelière:  dcmjnrtcrcnt  la  permifffon  de  fonder 
&■  d'iiiilitucT  un  petit  Couvent ,  potir  fervirde  fecours  à  leur 
^oaalUre  du  Faui^bourg.  I^e  R04  Louis  XIII  ié  leur  peroiit 


Il  pvolt^iie  cette  maifon  r(i  le  Ch  rrd  qaeS.  iooic avoit co  ce  lie* • 

^  Ceft  noe^radttioQ  roorcor^  etie«  (et  Cordelières  %  qve  Btandk» 
^  dt  llclllsiciilë)  mais  M.  JJlht  QC  b  twuKt  fotiéét  Atr  tneci^  pttwt  » 
^  ^tt*!!  tft  d'aSIlrurt  cctttio  ^u'cUe  fet  tnwtét  wn  Cordeliert* 
foe  {'«ttoOtut  Ut  tt|iil(ti ^  ces  Hslipeui,  Fn.        ^ls^«rt  JImK 
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par  fes  Lettres-patentes  du  a$  mars  1631 ,  véi  iBéc^  ?n  Vstrh^ 
ment  1c  17  d'nout  163  V  Î^C!î  !a  înêmc  <inn^e,  le  ^ I  décembre, 
un  Auditeur  de  la  Chambre  dc^  Coinprr*;  ,  nommé  I  hrre 
■  Pencher  &  SoPiir  Marguerite  Poncher  ,  la  fœur  ,  leur  donne*-, 
rentune  mtîifon  &  une  place  dans  la  ruedes  Francs-bour-^ 
geois  ,  au  Marais  ,  &  l'Archevêque  de  Paris  permit  ce  nou- 
vel érablilFement ,  par  fes  lettres  du  13         1631.  Elles 
prirent  le  nom  de  Religieufes  de  Saune-ilairc  de  la  Nativité,. 
Elles  ne  furent  pas  long-  tems  fans  s'apperccvoir  que  ce  Cou* 
vent  étok  trop  refferre  ;  mats  il  fallut  attendre  les  moyene 
d'aller  s'^abUr  «îlleura.  Enfin ,  en  1687  «  elles  fe  trou?mnc 
en  état  d'acheter  ïhéHl  de  Beauvaisj  mntf  à  l'entrée  de  U 
rue  de  Grenelle ,  o&  avotent  logé  en  1686 le  Dcige  de  Gêne* 
&  les  quatre  Sénateurs  qui  étoient  venus  avec  loi.,  pour  faire 
fatisiaaion  au  Roi  de  la  part  de  leur  République ,  qui  avoir 
eu  le  malheur  de  déplaire  à  Sa  Majeflé.  Dès  le  mois  d'aoâ^ 
de  Tan  1687  9     Roi  permit  à  ces  Religieufes  de  s'y  établir^ 
&  amortit  cet  acquêt  en  leur  faveur ,  par  fes  Lettres- patenres 
dndit  moi?;  d'aofît ,  qt)i  furent  vérifiées  au  Parlement  ,  le  1 
du  mois  de  fèprembrc  fuivant.  KIIc?;  frenr  leur  LpJ.ilc  dans  la 
falle  des  bals  de  cet  hùtcl ,  &  ce  changement  fe  lit  avec  peu 
de  dépcnfe.  Elles  font  Urbanifiex  ^  8c  en  fuivcru  la  Règle; 
mais  elles  ont  néanmoins  quelques  conOitiirions  qui  ieurlont 
particulières.  Files  font  gouvernées  parure  Abbelfe  perpé* 
ruelle,     font  foLUinfes aux  Supérieurs-geucràux  des  Corde- 
liers  ;  mais  reçoivent  leurs  ConfefTeursdc  la  main  de  PArchè* 
vêque  de  Paris. 
Âujourdnitti  cette  G>mniuniuté  ne  fnbfifte  plus.  Bile  fut 
/     fiippnmée  par  nn  décret  de  M.  de  Beaumont  ^  Archevêque  de 
Vwnz  »  du  4  juin  1749  9  spptouvé  par  Lettres-patentes  de  Sa 
Majefté,  données  à  Compiègne  en  juillet  1749,  ^  regtftrées 
tu  Parlement  par  Arrêt  du  8  avril  i7$o.  Cette  Maifon  avoit 
été  acquife  par  les  Religieufes  de  POrdrede  Sainte-Claire  de 
la  Nativité  de  Jefus ,  établies  à  Paris ,  rue  des  Francs-bour- 
geoîs,  fuivant  le  contrat  paffé  devant dclrimny.  Notaire  à 
P  iris  ,  le  15  mai  1686 ,  des  Créanciers  &  DircéVeurs  de  la 
fucceflîon  de  M.  Pierre  de  Beauvai^  ,  Confciller  du  Roi  en  fes 
Confei!^  ,  8c  de  Catherine  de  BelUer^  fa  veuve ,  auxquels 
ladue  niaiTon  appartenoit  ,  par  la  vente  qui  leur  en  avou  été 
.  faire  par  Dame  Marie  Fouree  de.  Dampierre ,  veuve  de  Loiùm 
Foucaut  de  Saint-Germain  ,  Vice-Amiral  &  Maréchal  de 
France ,  Cuuite  de  Dopnon  ,  par  contrat  pafTé  devaiu  le  Car, 
Notaire  à  Paris  ,  le  23  mars        ,  auxquels  ladite  maifon  ap- 
.  partenoit^  par  i'acquifition  que  ledit  Seigneur  Maréchal  ^ 
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ladite  Dame,  fi  femme  ,  en  avoîeot  faite  de  Dame Marii* 
Chnflme  àt  ïmniu ,  époufe  féparée  de  biens  de  Mefltre  H^of 
Eog€r  de  Pâfdéiikk  de  Condrin,  Marquis  d*Amin,  par  coih 
fret  paffé  devant  Ogier  ^  Notaire  1^  Paria ,  le  aS  mai  1657 ,  à 
.  laifnelle  Dame  Marquifi  ^Antin  ladite  maifoii  apparte* 
noit,  par  la  donation  entre-vifs  qui  lui  en  avoit  iii 
'Sûte^Sékafiien  Zamet  ,E\éq\ic  de  Langrea,  paràâe  patfd 
devant  Fournier ,  Notaire  à  Mufly-l'Evéque ,  le  4iioveiiibce 
X6$  I ,  loCmué  à  Paris  &  à  Langres. 

En  176^,  cette  Maifon  &  toutes  Tes  appartenances,  Egîife, 
bitimens,  jardins  ,  &c.  ont  été  acquis  par  M.  de  Beaumanoir 
delà  BoiffiirCy  ancien  Capitaine  de  Dragons,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Saint-Louis,  par  contrat  pafié  dcvaur  Sauvage, 
Notaire!  Paris  ,  le  7  mars  1763  ,  des  bériricrs  &  repréfen- 
tân$  de  M.  de  Saint-Simon  ,  Evêque  de  Mtrz  ,  a  qui  elle 
appartenoit ,  luivant  la  déclaration  qui  lui  en  avoit  ttc  laite 
par  M.  leComce  de  Saint-Simon  y  fous  le  nom  duquel  cette 
maifon  lui  avoic  été  adjugée  pour  la  fomme  de  (rois  centcïn-  ' 
ouaote  mtiie  livres ,  par  Arrêt  rendu  à  la  Barre  de  la  Cour , 
devant  hL  de  Salaberi ,  Coofeitler  de  la  Grand^Chambre  ,  le 
ftS  juin  175% •  ^ur  la  provocation  qui  en  avoit  été  faite,  ainu 
qu'il  eft  porté  en  TArrêt .  à  caufe  de  la  fuppreflioii  du  M»« 
aaflère  dea  PetUee^ordeuinM  ^  ^ubli  ci-<devaot  dans  ladite 
Hiaifoii. 

CORD£LI£RS.(^GrWCeitveiir}  (les)  S.  FranfoU 
d'AJpfeetï  Ombrie,  eft  11  nfti tuteur  des  Frères  Mineurs, 
Tulgni^ement  nomm^^  Cordeliers  yZ  caufe  qu'ils  ont  une  corde 
pour  ceinture.  lî  fit  une  Règle  ,  qui  fur  approuvtjc  par  le 
Pape  Innocent  lil  ,  en  iiio  ,  &  envoya  en  France  quciqucs- 
unsde  fes  Difciples  ,  qui  furent  très-favorablemcnt  reçus  à 
Paris  en  iir6ou  1217;  "^^is  où  ils  demeurèrent  cependant 
quelques  années  fans  établîfî'emcnt  fixe.  Après  la  mor;  de  S. 
François,  les  Difciples  qu'il  avoit  à  Paris,  eurent  le  Père 
Angi  de  Pife  pour  premier  Gardien  ,  &  changèrent  plufieurs 
foia  de  demeure,  jufqu*en  lajo  ,  que  l'£vêaue  de  Paris  leur 
permit  de  a*établir  dans  cette  Ville.  On  voit  dans  fea  Lettres, 
qu'Eudes ,  Abbé  de  Saint-Germain-des-Prés ,  $l  les  Relî* 
gieux  de  cette  Abbaye  ne  lïrent  que  prêter  aux  Frères  IhIk 
nears  le  lieu  &  les  maifons  qulla  habitèrent ,  comme  b6tes , 
dans  la  Paroi  (Te  de  Sainc-Côme  proche  la  porte  Gibart ,  à 
condition  qu'ils  n'y  auroient ,  ni  cloches,  ni  cimetière  ,  ni 
autel  confacré ,  &  que  TAbbaye  conferveroit  fa  J  uflice  tem» 
poceUe  for  lefdits  lieiuc ,  faut  les  droits  curiaiix  de  Satot- 
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Côme.  A  ces  conditions ,  ils  ajoutèrent  encore  celle-ci  :  qu'au  . 
cas  oue  lefdits  Frères  Mineurs  quittaffenc  cet  emplacement  & 
«UalTcfil  8*ëtaMir  lilleurs ,  la  place  qu'on  leur  avoii  prêtée  « 
êc  tous  les  bfttimeiit  qu*ils  auroiem  élerés  ,  demeureroicnc 
èti  propriété  à  TAbbeye  de  Saint- Gennaiti-<f es-Prés  »  fana 
aucune  réferve.  On  voit  par-là  que  y  félon  le  véritable  efprît 
de  la  Rdj{)e  de  S.  .François ,  ceux  qui  en  faifoient  profeflion  ^ 
ne  dévoient  rien  avoir  en  propre ,  foit  en  commun ,  foiç 
en  fxirricalier  ^  non  pas  même  les  maifons  où  ils  demeu'* 
ftroient. 

Dix  ans  apr^s  ,  les  Abbé  &  Religieux  de  Saint-Germain- 
Prés  fe  relâchèrent  en  favcui'dcs  Frères  Mineuf^ ,  &  leur 
permrrenr  d  avoir  une  tg  ife  ,  svcc  cloche»"  &:  cimetières. 
Dans  la  fuite,  lc<;  Frcrcs  Mineurs  eurenr  plufieurs  occafions 
d'aijgmeiKcr  Tencemte  de  leur  Couvent ,  &  ils  oe  les  iaifsc-rent 
point  «^chnpper. 

Au  mois  d'avril  de  Tnn  12.34,  S.  Louis  quirra  TAbbaye  de 
Saint- Germain  de  cent  folspanfis  de  rente  aimucnc  qu'elle  lui 
faifoit  pour  trois  jours  de  pcchc  tous  les  ans,  dans  l'ctcndric  de 
ta  rivière  de  Seine ,  moyennant  qu'en  contre  échange ,  F  Abbé 
âc  tes  Refigienx  de  ladite  Abhavecéderoient  &  amortiroient 
MX  Frères  Mineurs  »  un  grand  logis ,  appellé  en  Latiu por- 
^fium  ^  pour  accroître  leur  habitation.  . , 

heà  Frères  Mineurs  augmentèrent  enccÀre  con6dérabtemeiit 
leur  Monadère  en  1140 ,  par  Tachât  <jue  Ton  fit  pour  eux  ' 
de  deux  pièces  de  terre,  dont  Tune  étoit  contiguë  au  Monaf» 
tère  defdirs  Frères  Mineurs  ,  &  Tautrc  étoit  dans  le  Faux-» 
bourg.  t*Abbé  &  les  Religieux  de  Saim-Ciermaih  confenti- 
renr  à  cette  aliénation  en  faveur  des  Cordeîicrs  ,  fauf  les 
tdroits  J;}  prop|iété  tc  la  $eigneurie  temporelle  Se  fpirituellc 

de  r  Abbnyc. 

S.  Louis  ,  donr  la  ch.irirL'  C'oit  r;in<;  bornc<î ,  fit  bâtir  TFglîfe 
des  Cordel'ers  d'une  pirtie  de  l'amende  de  dix  mille  hvres, 
au  p.iyement  de  laquelle  il  condamna  Enguerand  de  Loucy  ^ 
4^.  d'u  nom  ,  pour  avoir  fait  pend'-e  ,  fans  forme  de  procès, 
trois  icunes  Gentilshommes  Flamands  ,  qui  (?rudioienr  la  Lan- 
gue Françoife  dans  l'Abbaye  de  Sainr-Nicolas-aux-Hnis  ,  & 
qui ,  en  chaflapt  »  avoient  eu  Iç  malheur  de  pourfuivre  leur 
^ie  jufqueÎB  furies  terres  de  ce  Seigneur*  . 

Cette  EgMfé  ne  ftit  dédift  qu'après  le  retour  de  S.  Looie 
dé  la  Terre-Sainte)  favotr",  le  6  juin  ia6iou  fous 
llnvocatton  de  Sainte-Madeleine;  te  Roi  laiilk  aux  Corde* 
Mers  de  ce  Omvent  ^  par  ftn  teftamenc  »  une  partie  de  la 
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Bibliothèque ,  &c  quatre  cent  livres  d  argent ^  fomme  slors  foa 

coiiriddrable. 

Comme  les  Jacobins  Se  les  Cordeliers  avoient  partagé 
faffeâioo  Se  les  bi«n£tttt  de  S.  Louis ,  ils  partagèrent  luffi 
riionneur  dTinbumer  dans  leurs  Eglifes  pltmeurs  PrîMS  le 
Princeilês  iflîis  de  ce  Roi. 

L^Eglife  des  Gordeliers  fut  brûlée  par  un  incendie  arrivé 
le  19  noveiMbre  de  Tan  1 580 ,  fur  les  9  on  10  heures  du  foir^ 

Î»ar  rimprudenced*un  Religieux  de  ce  Couvenr,  qui ,  étant 
eul  dans  TEglife  où  il  voutoit  achever  de  dire  TOmc^,  atta^* 
cha  une  bougie  allumée  au  lambris  de  la  Chapelle  Saint- An* 
roine  de  Padoue,  oh  il  y  avoir  quantité  dVr  voto  en  cire  ; 
s'éiant  endormi  ,  le  tcu  y  prit ,  &  fe  communiqua  avec  tant 
de  rapidité  &  tant  de  violence  ,  qu'en  un  moment  tonte  TE- 
glife  fut  embiâfcc ,  fans  qu'on  pût  y  apporter  le  moindre 
lecours.  Les  cloches  furent  fondues  ,  le  chœur,  la  nef,  les 
Chapelles,  &c  une  partie  du  cloître  furent  ravagées  par  le  feu, 


vanc ,  <?c  donc  Corrozet  nous  a  confervé  la  mémoire. Ces  loin- 
beaux  étoient  de  marbre  noir  ,  ôc  les  elHgies  des  Princes  it 
Princefles  qui  y  avoient  été  Inhumées,  étoient  de  marbre 
blanc  ou  d'albltre.  On  peut  voir  leurs  noms  (k  épitaphesdane 
Corrozet. 

Le  Roi  Henri  JLU  touché  de  Tincendte  de  cette  Eglife, 
donna  une  fomme  confidérable  pour  faire  rebArir  le  chœur» 
&  les  Chevaliers  de  TOrdre  du  Saint-Efprit ,  on'il  venoit 
d'inflituer  I  y  contribuèrent  auiTuOn  commença  donc  à  rebl* 
tir  le  chœur  en  1582 «  &  le  19  novembre  1585 ,  il  fut  béni,  & 
le  grand  autel  âéd\é  fous  l'invocation  de  Sainte  MadeUine  ^ 
de  Saint  Rock  Se  âc-  Saint  Sébaflien.  L.1  nef  &  les  bas-c6të& 
furent  rcttâus  l'an  \(ioG  ,  par  lc«;  foins  &  Ic^  Iibéraîitcs  de 
Cknjiophe  de  Thon  ,  premier  Prufident  du  PaiiemeUt  de f  âTlSi 
&  de  Jacjues-Au^ujie  de  Thou  ,  fon  fils. 

Cette  Eglife  clfunê  des  plus  grandes  de  Paris:  elle  a  32a 
pieds  de  longueur  ,  fur  plus  de  90  de  largeur  ,  y  compris  les 
Chapelles  des  bas-côtes.  On  n'y  voitooutt,  comme  dans  pref- 
que  cous  les  éditîccs  gothiques ,  &  même  dans  quelques-unes 
de  no$  Bglifes  modernes ,  ces  lourds  maffifs  qui  fupponent 
les  arcados.  Ce  bàdmeot  n*eft point  voûté;  U  eft  feulement 
plafonné d*une  charpente,  qui  ,  s*étantnwcie  à  ta  longue, 
obfcurcit  beaucmip  le  dedsns Se  le  rend  d*nn  alpeâ  aflez 
d^faeréable.  Le  buffet  d'orgue  eft  un  desjploi  paiCius  qu'il  y 
lit  i  Paris ,  par  régale  bonté  de  loot  les  |eui«  Le  cflibn 
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'MdfAand^  ce  fameux  Organifte  fi  fupériear  I  tons  çeUx 
fie  fon  temSi  avoit  choifi  cet  orgue  par  préférence  à  roue 
«acre/ 

Le  grand-autel  a  éié  réparé  Se  décoré  magnifiquement  en 
I703.  il  efi  orné  de  piufieurs  cobnnes  de  marbre  èc  d*un  beau 
tableau  ,  qu*9n  dit  avoir  été  peint  par  le  Franc  y  en  i^^U 

Feu  P.  Fr^ffcn  ,  aid(?  des  libéralités  du  Roi  Louis  XIV  ,  dé- 
cora cet  aucel  d'un  cabernacle  de  marbre  ,  dont  h  mariL-re  & 
Touvrage  font  également  admires  des  connoilièurs.  L'arcbi- 
tedure  du  jubé  ell  affe/,  belle  pour  le  tems  où  il  a  été  tunf- 
truie.  II  eA  orné  de  deux  mcbes  remplies  par  des  ûatues  de  S* 
Pierre  &  de  S.  Paul.  • 

II  y  a  dans  cette  Eglife  deux  Confréries  runcufcs ,  Tune  du 
Tiers-Ordre  Je  S,  François  j  &  l'autre  .  du  SauiL-  St^uLare  , 
dont  les  Cordtliers  ont  la  garde  à  Jerufalem  ^  depuis  Pan 
3736.  On  appelle  les  Confrères  •  fâtrins  dSr  JtmfiSUm ,  ou 
Fabnien ,  ou  Croifés.  Cette  Confrérie  doit  fon  origine  à  quel- 

S|aes  Bourgeois  de  Paris ,  qui  avoient  fait  le  voyage  de  Jérur 
alem.  S.  Louis  de  les  Seigneurs  de  Sa  Cour ,  6c  plufieure 
nurres  oui  avoient  accompagné  ce  Prince  dans  fon  premier 
voyage  à  la  Terre-Sainte  ,  demandèrent  à  y  être  agr^s» 

Les  ilatuts  éc  les  réglemens  de  cette  ConlErèrie  iiirent  cod« 
firmées  parle  Pape  Eugène  IV ,  Tan  1435  ,  qui  accorda  aux 
Confrères  piufieurs  indulgences.  Le  Roi  &  les  Prince?  fnnt 
toujours  de  ccae  Confrérie.  Tous  les.dimanchcs  &  lesl  ôres 
folemnelles  on  dit  dans  la  Chapelle  qui  fui  ei\  afteâée  ,  une 
grande  Mefl'e  ,  oîi  il  y  a  eau  bénite  ,  prône ,  paiu-béni  8c 
offrande  j  mais  le  dimanche  de  Quafimodo ,  e(l  Ije  jour  le 
plus  folemnel  :  on  y  difoit  la  Mellb  ,  &  le  Sermon  en  Grec. 
Henri  IV  y  rendit  le  pain  béni ,  Vin  i6o«^,  le  dimantlic  de 
Quafimodo  ;  dc  Marie  de  Médicis  en  fît  autaat  à  pareil  jour 
derani6io. 

Voici  les  tombeaux  qu*on  voit  encore  dans  cette  Eglife  , 
êc  les  noms  des  perfonnes  les  plusdiftinpuées  par  leur  naiflàn^ 
ce  ^  ou  les  plus  connues  pat  lenr  efpnc  ou  par  leur  fcience  » 
qui  y  ont  été  inhumées, 

Lcmie  Luxembourg  y  ComU  de  SdfU'Tol  ,  Connétable 
de  France  ^  à  qui  le  Roi  Louis  XI  fit  trancher  la  tête  en  place 
de  Grève  ^  le  19  décembre  147^. 

Derrière  le  chœur,  &  i  côté  du  grand- autel ,  on  voit  ui^ 
tombeau  de  pierre  »  fur  lequel  eft  couchée  la  Hatue  d*iin 
prélat  :  c'efl  li  fij^ure  de  Pierre  Filhol ,  de  Gannat  en  Bour- 

ftwaoiS|  Archevéfoed'AîxeaProveocei  Lteutepant-géné-* 
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■  ra!  pour  le  Roi  François  I ,  au  Gouvernement  de  Paris  &  Ifle 
de  France  ;  lequel  ,  ^prhs  avoir  vécu  loi  ans,  rrt'pafTa  le  aa 
fanvier  1^40.  Ce  tombeau  e£l  un  de  ceux  qui  oi«c  échappé  à 
l'incendie  de  l'an  1580. 

Au  cote  gauche  du  Sanôuaire,  près  du  raaîcre-autel ,  eft 
nn  monument  adoifé  à  la  grille  du  chœur*  Oo  y  voit  une  figure 
de  bronze»  à  demi-coucEée.  LMpicapbe  qui  accompagne  ce 
tombeau ,  efi  aiofi  conçae  : 

Aibertù  Pio  de  SahtuUa ,  Carpenjjum  Prineipi.  Fnuià^ 
Reeis  fortimam  jheuto  ^  qutm  prudeniia  clarijpmum  rcddidit , 
doofina  fiât  immonaU  r  ,  &  vera  pietas  Calo  infervu*  klxk 
mnnoÊ  ss  »  àœndes  majhffi  pof.  an,  m*  i».  xxxrm 

Albert  Pio  y  dépouiUé  de  fa  P-^incipauté  de  Carpi  par  le 
Duc  de  Fcrrarc  ,  fe  retira  à  Paris ,  ou  il  y  employa  les  der- 
nières années  de  fn  vie  à  écrire  contre  les  nouvelles  opir.ions. 
S'étantavifé  de  critiquer  les  plaifanteries  qu'trafrae  àjetrces 
dans  Tes  Colloques ,  il  devint  Tobjet  des  bons  mots  de  ce  bel 
efprit ,  qui  môme  ne  IVparpna  pas  après  fon  décès  ;  car  ce 
Prince  étant  mort  à  Paris,  revécu  d'un  habit  de  Cordelier  , 
dans  lequel  il  ordonna  qu'on  l'inhumât ,  Eralmc  conipofi 
cette  Satyre  ingénieufe  ,  qu*il  joignit  à  Ts  premiers  Collo- 
ques ,  fous  le  tfire  é^Exequùt  Serapkica  ^  Enterrement  Sé« 
raphique.  Ceft  aulTi  à  foccafion  de  cet  enterrement  Monacal  « 
que  Marot  a  dit  dans  fa  féconde  Epître  du  Coq  à  {*Ane  :  Té^ 
moin  ie  Cornu  de  Carpi ,  qui  je  fit  Moine  après  fa  mort.  Ce 
tombeau  e(l  encore  uit  de  ceux  qui  ont  échappé  à  riacendse 
de  cette  Eglife. 

\  Alexandre  de  Aies ,  Religieux  de  cet  Ordre ,  fut  inhumé 
dans  la  nef,  vis*à-vis  le  Crucifix  ,  fous  an  tombeau  élevé 
d'environ  deux  pieds  ,  transféré  depuis  entre  le  chœur  &  le 
Sanâuaire ,  fous  la  grille  ,  à  hauteur  d*appiii^  qui  lea  fépare» 
Sur  cette  tombe  on  Ut  ; 

JR.  P. 

AICMOdri  tle  Ale-ç 
Do^oris  irrejrjgabilis  , 
Quonidm  Smclorum  Thomà,  Aqmtâùt» 
Et  BoMUVtmura  Fracrpioru  ^ 
EptCaphiiuQ. 

Chrffifur  hoc faxo  f^mem  fortînis  ahunif  , 
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Anêvr  Setîftman  tir  Atnuiader  vamnm  ; 

Norma  Modtnuiitm  foia  veri  ^  lux  aliorum  ^ 
Iticlirus  Anglorum  fuit  AnhiUnxi  ,  ledkwUM 
Sprerpr  ouaSiprum  ,  fruter  colUga  Mlimvm  » 

FiïBui  fo:no'urr;  ,  fit  Doclor  primui  eorvnt, 
Obut  annj  Dam»  i  Z4Sa  Cfll,  jrptembris 
Si  çuîs  hon»i  meritisy  jt  qui  vir:ute  colmnf 
Bune  animo  prafer  >  kunc  vmtr&tt  Pautnu 

itmrf/iiu^  Pjffr  Benîg  nus  <f  Genoa* 
Toam  Ordbdt  SmOi  Frânelfii , 
Wmltit  Ct$urûUs  » 
JuM  mfimêum  DoOtpnm  fiftau , 

Amt^  pMB*  X  X  s«  moftt  %$% 

^exandrede  AlesoM  de  Hahs  ,  Ht  kDoSatr irréfragable 
&la  ;'o,7ra/^.j/.v^,  ^to,t  Angloi»,  & ivoit  pris  le  furnom 
de  Aies  ou  Haies  d'un  Monaftere  dans  !e  Comt^de  Che/Ï  r 
on  lî  avoit  été  élevé.  Il  vint  à  Paris  ;  &  après  y  avoir  orU  la* 
bonnet  de  Doaeur  ,  il  y  profe/Ta  la  Philofophie  Sc  U  Théûi- 
logie  ,ivec  beaucoup  de  réputation.  Sonfavoir  éroir  fouteiiii 
Dar  une  ^r^nde  piété ,  &  fur-touc  par  une  grande  dérodon  à 
la  Sainte  Vierge. 

S,  Thomas  &  S,  Bonnaventurc  avoient  été  Tes  Bcoliers  II 
compofa  ,  par  ordre  du  Pape  Innocent  IV,  un  Commeotaire 
fur  les  quarre  Livres  des  Sentences ,  c'eft-à-dire   une  fora 

î^t'^"^'"'»  ^^''^  Inquelîe  iî  fait  paroîrre  beaucoup  de 
fiiKiIité,  &  une  connoillaace  médiocre  de  l'antiquité  ecclé- 
fiaftique.  Ceft  le  fcul  des  ouvrages  qui  porte  foû  nom  o  J 
foitcenaineiiiciicdelau  r  *im 

L'on  voit  aum  devant  le  grand  autel ,  au  côrc  gauche  k 
tombe  de /«ail  4^  Haye,  Religieux  de  l  Ordre  de  S  Fran- 
çois né  à  Pana  le  ao  »nars  1 592.  «  fat  Prédicateur  ordinaire 
de  la  Reine  Anne  d'AutrKhe.  Il  a  donné  au  public  40  volu- 
me^m^folio  dont  tl  y  en  a  19  intitulés  ,  %éUa  Maxima. 
C  eft  une  Polyglotte  accompagnée  d'interprétations  &  de 
Commentaires.  ÎA,  Simon  prétend  que  le  P.  de  la  Hm  n*i-* 
voit  pas  h  cipacité  nécenaire  pour  réulFir  dans  un  pareil 
«ttvrage^  &  le  peude  cas  qu'on  fait  eujoiird*iiiii  de  cette £ble^ 
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confirme  le  jugement  mren  a  porté  cet  habile  Critiq  le.  It 
mournt  dans  ce  Couvent  le  15  d'oâob,  del'an  i64i  ,  &l  l  on 
voit  fur  fa  tombe  ,  î'épitaphe  que  le  ?•  Jacques  Seguin,  du 
inêine  Ordre ,  y  â  fait  rocttre. 

naos  le  cbceur ,  on  lit  cette  ^pitaphe  : 

C  Y    G  I  S  T 

îîillit  6-  p:uij'<:nt  Seigneur ,  MeJJire  Bernard  de  Beon  &  du 
Malle  ,  ScLî^nciLf  de  BouueviUe  ,  Cornefiuj  EjclajJ'an  ,  5^  Qc* 
valier  de  ï  Ordre  du  Roi  y  Capitaine  de  50  hommes  d'armes  de 
fès  Ordoruunces  ^  fort  Coflfedler  en  [es  ConfciU  d'Etat  y  &  Lieu-* 
tenant  pour  Sa  MajeJié  au  pays  de  Xaintonge  ,  Angoumois  ù 
Linioujin  ,  lequel  dccedaa  Moineaux ^  le  Se,  jour d  août  iSoy^ 
Priez  Dieu  pour  lui, 

André  Thevet  fut  aofli  inhumé  dans  Penceiote  du  chcriir, 
fous  une  tombe  pUie ,  fur  laquelle  on  mit  cette  ^pitaphe  : 

C  I   C  I  S  r 

Vénérable  &  fcienûfiquepetfinne  ,  Maître  hnàvé  TEevct, 
Cofmogra^he  de  quatre  j^ois  ;  lequel ,  étant  à fé  de  SSane  , 
roit  décède  dans  cette  ville  de  Paris  ^  le  2se,/oitr  dettovemb^ïï 
tsso»  Priez  Dieu  pour  lui. 

TAeivf  efl  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  rrcs-m L-di ocres  ^ 
&  qui  ne  fcnr  aujourd'hui  guère  lus.  !1  etoitd'Angoulême, 
&  p.ulh  la  meilleure  partie  de  fa  vie  à  voy.i^er. 

François  de  BcUf: forêt ,  Gentilhomme,  né  dans  lo  Comt^dô 
Comingc.^ ,  nu  rr.uis  de  novembre  1 5  >o  ,  mort  h  P. .ris  ,  le  r 
janvier  1583  ,  âge  de  53  ansj  ildtoit  fort  favant  &  éjrivoic 
betucctip  ;  m^ia  avec  peu  dedifcernement ,  &  peu  de  c\mi 
dans  leiryle, 

Dans  la  Chapelle,  on  vent  la  ftatue, de         le  Maître  ^ 

Sremier  PréGdent  au  Parlement  de  Paris  ;  &:  de  Dame  Maiiê 
apin  y  fa  femme.  Ce  premier  Prudent  mourut  le  <  décem« 
bre  f  ^6a.  Auprès  de  cette  fépulture  ,  contre  le  mur ,  font  atta« 
chtfes  trois  lames  de  cuivre,  fur  lefqttelles  font  gravées  autant 
d'^itaphes, 

l>an^  la  Chapelle  de  Gondi  a  étéinhumd  le  corps  de  Dom 
Jmmaa,  prétendu  Roi  de  Portugal  ^  il  étoit  nls  de  Vom 
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tèwb^  lofant  de  PorrogBl«&  d'une  Jrnve ,  nomtb^  VioUruè 
Hom^i*  Il  fu(  Dourta  4e  n  GMuntaderied'Ocrtto ,  ou  ét 
.  Criro ,  de  PCxdre  de  Sàint^Jeio  de  Idntfalefn ,  qui  raf  por* 
,  toit  en  ce  teof»^  ifooo  4ogm  de  ceoce^  te  CommaBdeur 
de  Crato  accompagna  le  Roi  Dom  Sâ>aflicn  en  Afrique ,  & 
fe  trenva  à  h  biacaille  d'Alcaçar ,  donnée  au  mois  d'uoDc  de 
]*an  I578  ,  où  le  Roi  fut  tué  ,  êcl^om  Atuonio  fiit  priformier» 
Comme  celui^  aroit  beouco|ip  d*efprky  il  c?.cha  (î  bien  (e 
.  quHl  étoit  )  que  fa  prifon  ne  fut  pas  longue ,  &  qu'il  fe  racheta 
.  pour  1000  croifades.  Après  la  mort  du  Roi  Cardinal ,  Antoine 
*,  prétendit  f^fvoir  fucc^Jer  «'i  Royaume  de  Portur:^!  ,  &  fut 
.  d'abord  allez  heureux  pour  t:re  pioclamé  Koi  a  Santareti  ^ 
puis  à  Lilbnnne  ,  où  il  fiu  mis  en  poiMlju.  Opcndant 
.  n'ayant  poior  de  force  pour  s'y  mainrenir  contre  le  Duc  d'Aï- 
bc,  qui  commandoit  l'armée  de  Pi^iiippe  II ,  Â:  qui  prcncit  , 
fans  rëfiOance  ,  toutes  les  Places  dont  il  npprochoit  ^  '  I  i-llut 

â\\AuiQine  fe  cachât ,  &  il  le  fit  avec  t;int  de  bcni.CL:;- ,  ^uc 
spuis  le  inots  d'oâobrc  i  ^Bo  ,  jaCques  à  celui  de  juin  i  ^bl  , 
Il  toc  toujours  en  Portugal.  Enfin  ,  il  fut  obligé  de  pa/Tertn 
France-,  où  il  finit  «œ  fie  rtMltiewreufe  aux  yeux  des  boffl*»  . 
mee|  niait  peut-être  heurtufe  en  elièt ,  puif Qu'elle  fbmUe 
PaTOf  ramené  à  Dieu»  NfMit  avona  de  lot  dea  Pieaunies  p^ni* 
tencîaux ,  en  Latin ,  qui  ont  plullenrs  fois  été  traduits  ell 
notre  Langue.  l\  n'y  a  ici  que  le  corps  de  J}om  Antoine ,  Ton 
cœur  ayant  été  inhumé  dam  rfiglife  dea  Reiigîeuies  de  VAvt 
Mono* 

Ditgù  Bothelk^  l'un  des  pins  grands  Seif^neurs  de  Portu- 
gal ,  qui  tiroir  Ton  origine  des  Koi«?  de  Bohcn^?  ,  eut  tânt 
o'atracbement  potîr  Ip  \\o\  Antoine,  qu'il  im  lacnfia  Tes  amis| 
fes  parens  ,  ia  femme ,  Tes  enfans,  Tes  erp^rance<j>  &  les  a?ân-» 
rages  qu'on  lui  oîfroit  ,  s'il  vouloit  ab^ndaorer  ce  Prince  j 
mais  il  lui  tut  conihmmcnr  fidèle  ,&  ne  louhiira  pour  toute 
récompenfe,  que  d'être  enterre'  aux  pieds  de  ce  cher  Maître* 
Dom  Diego  Botkelk  mourut  en  1607. 

MM.  de  Longueil ,  Marquis  de  Maifons.  avoient  une  Cha- 
pelle &  leur  réputture  dans  cette  Egti(e  «puis  pins  de  jqd 
Ont.  Dans  TépatiTeur  do  mur  de  cet<e  Chapelle ,  eft  on  fom'< 
beau ,  fur  lequel  eft  repréfenté  Antomt  de  Longueil ,  £? èqoe 
-deSunt-Pot  de  Léon ,  qui  mourut  le  août  1  soû.  J$an^Rini 
de  Lonptàl  y  Marquis  de  Maîfoot  dc  de  PoifTy ,  Préfidcm  à 
Mortier  au  Parlement  de  Paria,  Acadcmicien  Honornirode 
PAcadémie  Roynle  des  Sciences  ,  mort  à  Pans  le  15  f-  prerti- 
bre  I7JI  ;  &  René-Profpcr  de  Longueil  y  Marquî<;  He  Maifona 
tfc  de  PoifTy ,  AU  dodii  JêM-JBLê^d  dé  jMtuiiiSc  de  Martin 
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JLùuifi  Bauyn  (T AngervilUcrs ,  fa  femme ,  ruôrt  à  Pâlis  ta  nok 
du  10  au  ai  d'odoi  re  I73i,&gé  de  ib  mois,  foot  les  derniert 
qui  QUI  été  inhumés  dans  cette  Chapelle,  &  en  eu:x  a  fîAi 
la  branche  des  Àjfngueil,  Marquis  de  MaifoQs  &  de  i^oiifjr^ 

La  Chapelle  des  Sefartfon  rcofèrroe  les  cendrée  de  phi* 
•  fieurs  Misiftratt  de  ce  non ,  &  de  plufieon  antres  des  ^il« 
^ki  des  Smùm  &,  dee  JLamoignon^  <Mii  en  defceodeeit  par 
Charlotte  Ue  Befaiifon  ,  lanme  de  CJutrlcs  de  JLmmotgnoo, 
Cnnfeiller  d*Etar ,  mort  en  1573«  Cette  Chapelle  tut  décorée 
d*une  belle  menoiferiet  dt  de  plufienrs  autres  ortiemens, 
aux  dépens  de  M.  de  BuWon  ,  lur-Intendarit  des  Finances^ 
dont  on  voir  ici  le  bti{î(>en  marbre  blanc,  au-defTus  d*un  tom* 
he2u  de  marbre  noir.  Sun  corps  y  iul  apponé  d&  înbijndatt 
mois  de  décembre  i  040. 

l  e  P.  Bouhoun  ,  d.ins  fes  Remarques  fur  h  Langue  Fran- 
çoife,  toni.  pag.  zi  \!k  Mcnage  ^  dans  fts  OhfcTvatioi.s  , 
tom.  II ,  pag.  2  ; -1  ,  rAppuricnt  que  le  fur- Inf  ci  dar  r  de  i  uU 
lion  ayant  fr>it  dicortr  cette  Ch  pelle  ,  Cxi  quwitjuej»  Cor<3e- 
liers  tiain  venus  lui  demander  a  quel  Saine  il  vouirir  qu  elle 
fût  dédiée  y  il  leur  avott  répondu:  HUoê  ,  wuê  Jeres^  Us 
me  fiminm  indijféreiu^  /e  frc»  i^âtomu  auçan  en  j^arti* 
julien 

Les  Lamoigtton  (bot  originairee  du  Nivernois ,  die  defcen* 
dent  de  GaiUaume  de  la  Moigntm ,  qui  vivoit  do  rems  de  S. 
I.cuis  ,  &  à  qui  on  donne  la  qualité  de  Chevalier ,  dans  un 
Titre  de  Tan  Ii8h ,  par  te<|uel  Agnès ^  fa  veuve ,  acquit  de 
CuUlaume  Augeron  ^Chevalier ,  la  Maiion-forte  dc^eigneurie 
de  Pomay.  Leur  poflérité  fuivit  1.)  proteflion  de&  armes  juf- 
qii'à  Charles  de  ^amoignon  ,  nlu  d*une  tranche  cadette;  lequel 
vint  sV'^abnr  â  Parii,  où  il  h,  C  iJciller  ?u  i-.i:  Ji»mciit ,  puis 
Maitre  des  Kcq  jêres  ,  &  eiih-:  Cni.iet'lcr  d  htat.  Son  médite 
lui  acquit  Ttftime  &  la  confiance  du  Koi  Char«eî»  IX.  Ji  avoic 
dpoufe  th'irloue  de  iicfan^cn  ^  9c  de  ccmat  id^efont  iflus  mus 
les  Lanivig-iOTt ,  qun)nc  tjrîllé  Ijfs  ie  Parlement  4'sri* 
dans  le  C^înlcr  dj  lusKois.  CharLuite  uf  *  antvtgnon,  fille  de 
C'WiUs  &  de  s^  'iarloue  de  Beja/fçcn^  lui  m  tiu'c  ^  Jean  de 
Bdlmn^  Maître  des  Requêtes;  &  de  leur  manai^e  r.a^uic 
CUudede  Bullion^  Marqiiif  de  i^iardptt ,  Seigneur  de  Hon« 
ne11e< ,  de  qui  tiit  Sur-inrendam      Fn  arictfs ,  ClianceUer  die 
Car  ie  des  S^*eanx  des  Ordres  du  Koi ,  de  Pidûdencà  Mortier 
au  Parle*nppr  de  Pans,  &c. 

Anjonrd'bui ,  S.  M.  Louis  XVI  vîei't  d  c'ever  à  la  ^igntrd 
dii  Mùiîft^ire ,  Meifiie  LAriiien'Omilaum»  ds  Lamaignaa  dt 
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êùdesherbes ,  ancien  premier  Prëfîdent  de  îaCoûr  des  Âydes^ 
pour  le  dép^rremenr  de  (a  Maifon  ,  du  Clergé  &  de  la  ville 
de  Pâns.  Tuutt;  k  Fiâuce  connou  le  mérite  de  cet  iUuiirc 
Magiflratk 

Les  BulUoHS  font  originûres  du  Mâconnois.  Jean  de  Bul^- 
Uon,  II ,  da  Dom  »  fut  Stoétatrt  du  Roi  ^  Ac  eue  de  Jeanne 
VÙÊiMU^  fa  fèmnie  ^  Jean  de  BuBiuA  lU,  du  nom ,  Maître 
dét  Reouêceb,  Celui-ci  ^poufa  Chétiiom  de  Lamùignon  ^ 
fille  de  tkêdu  de  Lemoignon  ^  dt  de  Charlotte  de  Befançon. 
De  leur  mariage  .  naquit  Claude  de  Bullion ,  qui  fut  fuc^ 
ceflîvemeQt  Confciller  au  Parlement  de  Paris  ,  Maître 
des  Requêtes,  Confeiller  d'Etat,  Sur>uuendant  des  Finau- 
tes ,  Chancelier  &  Carde  des  Sceaux  des  Ordres  du  Roi  , 
Vrêiidcni  à  Mr;rrier  au  Parlement  de  Paris  j  dc  ttU  des  grande 
Jiommcs  de  robe  de  fon  fi^cle  ,  &c. 

On  voir  ,  dans  Cette  même  Chapelle  ,  les  ^pitaphes  de 
Charles  y  de  Guillaume  &  de  MadeUine  de  Lamoignon*  Celle 
de  Charles  a  été  compoféepar  GuilUiimc  de  Lanwignon  »  foii 
petit-fils ,  premier  PreHdentdu  Parlement  de  Paris»  Celle  de 
ce  premier  Préiident ,  mort  au  mois  de  décembre  de  Tan 
1677  ,  ell  de  la  compolîtion  de  Chrétien  de  Lamoignon  ,  fon 
£ls ,  mort  Préfident  à  Mordef  du  même  Parlement ,  qui  a  été 
inbonié  à  Sain^^I.eu« 

Madeleine  de  Lamoignon  ,  fitaf  de  GttHkuune  de  Lemm^ 
pten  ^  premier  ?rdfident  du  Parlement  de  Paris ,  &  fille  de 
ChMende  Lamoignon  ,  Préddent  à  Mortier  au  même  Parle* 
ment  9  &  de  Marte  Deflandes  ,  efl  aulFi  inhumée  dans  cette 
Chapelles  de  même  que  Ckrédende  Lamoignon ,  Marquis  de 
Bafville  ,  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris  ,  mort 
le  aS  d'oâobre  de  Tan  17x9  »  dans  la  cinquante-quatrième 
année  de  Ton  âge. 

La  Chapelle  des  Bri^oanet  eft  auprès  de  la  petite  porte  '^e 
cette  EgUfe,  vis-à-vis  la  rue  Haute  fe'ii'le.  On  y  voit  quatre 
bulles  de  marbre  blanc  ,  accompagnes  d'infcription ,  qui  no.is 
apprennent  qu*il8  repr^fcntcnr  i  rantois  Bn^onnct  ^  Confeil- 
ler en  la  Cour  de«  Aydes  ,  Seigneur  de  Glatigni ,  mort  le  iy 
feptetîibre  1673  uis ^  Thomas Brifonnet ,  Confeil- 

ler en  la  Cour  des  A  y  des  ,  mort  le  20  décembre  l6f  8 ,  âgé 
de  60  ans;  Ckarlee  Briçonnet ,  Préfident  à  Mortier  au  Parle- 
ment de  Metz ,  more  le  la  mai  1680 ,  igé  de  61  ans.  C  eft 
celui-ci  qui  vendit  au  RoiX.oQt  XIV  ,  la  terre  de  Clatigri  , 
par  contrat  paifê  parnievant  Beauvais  ,  Notaire,  le  5  juin 
167t.  Guillaume  Briçonnet,  Mre  ainé  du  Cardinal  Briçonnet, 
&  cinquième  aiei|l  de  Cbarlee  ,  avoir  acquis  cette  terre  »  qux 
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f  M  foiEêéét  de  père  en  ils ,  par  MM.  Bnçonnet,  penéMf 
plus  &  400  ans.  Le  quatrième  Du0e  refNréfeore  Tkmiuu^Et^ 
Séccéiaire^  Roi ,  mort  l'sa  i)Q5.  A  Ton  des  piliers 
de  cette  Chapelle ,  on  voit  une  fieure-de  mort ,  qui  tient  ea 
fcs  mains  Tépicaphe  de  Catherine  Briçonnet ,  femme  Adrien 
du  DroQ ,  laquwUe  nonmt  It  lo  feptembre  1680^  Igëe  de  8z 
1^5. 

Vis4-visde  la  Chapelle  de  la  Confrérie  du  Ssint-Septilcre 
èîl  la  tombe  d'un  homme  qui  a  mérité  l'eftime  du  public  ,  en 
fondant  une  chaire  de  Théologie  dans  l'ËGole  de  Sorbonne. 
Sur  cette  tpmbe  e£t  écrit  : 

Hic    J  A  C  M  9 

YtHtrâhilis  firM^gificr , 

Joanocs  dt  Rouen ,  RothotHa^qfu  t 

Bt  éeemati  LlmpiâtmnftfitU  ^ 

Vum  vhir ,  ccnjpicuus. 
Chiit^ridiè  noa»  nowemkf  i6i  $0 

•  #  * 

Proche  de  cette  tombe  ,  on  voit  attachai  lt  nuraille uni 

autre  cpitaphe  de  ce  même  Doflçur. 

En  1671  ,  fut  bâtie  ,  au  bout  de  cette  Eglife ,  une  fore 
belle  &  grande  Chapelle  ,  fous  l'invocation  de  Sainte- Klifa- 
lieth.  Reine  de  Hongrie,  &  c'eft  ici  que  s'affembient  les 
Confrères  du  Tiers-Ordie  de  S.iinr-Fr.inçoi$.  Une  épiraphe  , 
qui  eft  au  milieu  fur  une  tombe  plate  ,  nous  apprend  que 

Marie-Therefc d'Autriche,  Reine  de  FrancCjéioii Supérieure 
de  cette  Confrérie.  Voici  cette  épitaphc  : 

C  Y     G  X  S  T 

« 

Tris'illi^e  &.puiffknre  Dame,  Madame  Claude- Francoifc- 
Angelîqtie  de  Pouilly  d*Efhe  ,  Marquife  d'Efne  ,  Baronne  dt 
ManttitvilU  ^  &c,  époufit  de  très^iuufirt  êt  pui[fant  Meffirc 
Alexandre ,  Marquis  dé  Redon  ^de  Praniac ,  6^  d'autres  Ueux^ 
(f  Sauvemin  XArgilUers ,  laauelle  étant  Supérieun  de  cette 
Congfigatien ,  fous  la  Reîne  Trèe-Cbrétienne ,  at^eva  fain^ 
tementfà  vie  U  xx  mars  t$jx. 

Ce  fut  la  Reine  ^tarie-Thérè^e  d'Autriche  ,  qui  ,  par  fcs 
libéralités  ,  donna  au  feu  P.  Frajfen  les  moyens  d'orner  cette 
Chapelle ,  difonautel^  cQxnme  nous  Je  voyons. 
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Wafieurs  autres  familles  diftingu^es  <îans  h  robe  ou  dan« 
ïépéeoiix  eu  leurs  fépaltures  dans  cette  Kglifc.  Telles  font 
celles  des  Aimcrety  des  Riant{-  VilUiay,  des  Hardi-la-Trouffê , 
de  la  Pahi'Jiouligncux  f  des  Vertanwrty  des  Faucon  de  Kis^ 

C*e(l  dans  cette  Eglife,  que  MM.  de  T Académie  Francoifè 
'  font  ciltfhrer  les  Services  qu'ils  font  faire  à  la  mort  de  leurs 
Confrères. 

Les  Chevaliers  de  rprdre^Sstiit-Midiel  y  font  aulfi  cé- 
lébrer deux  grand'Mefles  folemnellcsi  Tune^  le  9  mai ,  Fête 

der  apparition  de  Saint-Michel ,  pour  le  Roi ,  Chef  &  Sou- 
verain Grand-Maître  de  cet  Ordre,  &  pour  tes  Chevaliers  & 
£)fltcaers  vivans  ;  &  Pâutre,  le  pfeifiicr  Lundi  de  TAvent  dç 
chaque  année,  poiîr  le  repos  des  ames  des  Rots,  Chefs  &  Sou- 
verains, Grands-Maîtres,  &  des  Chevaliers  &  Oificierâ 
morts. 

Le  portail  de  l'Eglife  des  Cordelicrs  fe  reflent  du  goût 
gothique  ,  qui  r^gi',oit  au  commer.rrm  ment  du  rrcîzième  fiè- 
cle,  &  qui  a  régué  encore  long-tcms  après.  La  flatue  de 
5.  Louis  qu'on  voit ,  eft  eftiuK^e  des  Antiquaires  ,&  regardée 
comme  très-reHemblante.  Ce  portail  eft  fitué  fur  une  petite 
place  ,  où  commence  la  rue  de  l'Obfervancc  ,  qui  im  percce 
en  1671,  &  qui  a  t'ré  ainfi  lumniic  ,  a  caufe  que  la  grandé 
porte  du  Couvent  des  CordeViers  y  donne.  Sur  cette  porte  , 
yûeit  fur  la  même  ligne  que  le  portail  de  l'Eglife ,  on  ht  cette 

Le  Crand'CQuvau 
De  tO^/èrvance  dè  Saine  François  ^  1673. 

Ce  Couvent  occupe  un  mnd  eroplacément ,  &  confifte  en 

Mtimens  anciens  &  fans  (ymmétrie,  U  en  bâtimens  moder- 
nes &  réguliers ,  fous  leAjuels  eft  le  cloître  le  plus  beau  qull 
y  ait  à  Paris*  Ce  b&timeilt  eft  un  oiiarré  oblong ,  au  milieu 
duquef  il  y  a  un  pirterre.  Il  e(l  conilruit  de  pierre  iJe  taille  , 
&  d'une  même  fymmétrie ,  à  cela  près  cependant  que  le  corps 
du  bâtiment  ,  qui  eft  du  côté  de  l'Egliie,  n'a  éré  élevé  que 
d*un  étage ,  afin  de  ne  pas  ôter  îc  jnnr  aux  Chapelles  :  au  heu 
que  Ic^  trois  autres  corps  de  bâtiruent  font  eicvés  de  trois  éta- 
ges ,  &  contiennent  plus  de  cent  rhanil;r€s.  Le  cloître  ,  qui 
eft  dcffous,  confide  en  quatre  corricioi  5  voûtés  correftemenr, 
&  dont  les  arc-des  en  ceintre  irès-rurbaiflé  ,  font  fermées 
par  des  grilles  de  fer  j  faues  aux  dépens  de  pUifieurs  perfoa- 

O  o  ïi\ 
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nea  ,  dont  on  a  eu  foin  de  conferver  fa  mémoire,  en  y  faisant 
mettre  leura  armes.  Ces  bâtiniens  furent  commencés  en  1673, 
•  &  achevas  dix  ans  après ,  comme  il  parole  par  cette  infcrip- 

licm  mife  aanleiras  dNioe  porte  qui  àlà  cMdn  Chapitre. 

Soc  CttutfinÊHt 
DtcauÛQ  eJaboratum  ^ 

Anno  t68j. 

Cette  falto  du  Chapitre  eft  dans  un  des  c6c^6  du  cloîtres 
EUe  eft  ouverte  par  cinq  arcades  gothiques  non  fermées.  Elle 
eft  ornée  d'un  côté  ,  par  la  peinture  d'une  Eglife ,  du  môme 
Coût  que  celle  de  ce  Couvent ,  dont  les  bas-côtés  font  répré* 
Tentés  en  perfpejbve.  Daiit  une  trè(-'petite  frtfe  »  qui  règne 
jiout  attioiir  9  dans  le  htat  4le  It  meouiferie ,  êc  direftemenr 
fous  let  folives  ,  font  peintes,  dans  de  petits  «ptariéi,  les 
tètes  des  Cardinaux ,  Patriarches ,  Généraux  d^Ordre,  Snats 
Ik  Saintes  de  TOrdre  de  Saint-François.  Au  milieu  de  cette 
f  aile ,  eft  une  iMabe  plite ,  élevée  d*iin  pied  »  fur  la^odle  eft 
feit:  f 

E  i  ç  J  A  ç  9  9 

Frater  Nicolaus  de  Lira  ,  Sacra  Theotogîee  venerMlk 
Voâor ,  cujus  vitce  6f  dodrindi  fama  diffufa  efi  per  diverfà 
mundi  climata  ,  pofiiUavit  enim  primus  Sacra  Eiblia  ad  Litu- 
ram ,  à  principio  ujque  ad finem ,  multaque  alla  fcrippt  volumina: 
Frovinciœ  Franciœ  alumnus ,  in  Conrenfu  Vcrnolenfi  cufladia 
hormaniœ  habitum  minorum  accepit^  çuem  honorificè,  excmpla» 
rtterque  qijadraginta  o3o  an/Us portavit ^  &  iUiiJInJJlma  Joannct 
de  Burgundia  yquondam  Fmnciœ ,  &  Navarra  Regiaa  ,  nec  ' 
noft  Mnbaunfi ,  8r  Bnrgmdiœ  Comitifit,  &&  4  confiJEoni* 
ktti  t  ^9Stmme  vpbmtatis^  exetmorfmt,  mommque  vhftaam 
Domim  1^40 ,  ^ie  s^  oSob. 

F,  M,  Doles  ,  Rkedonenfis  ,  Do3or  Parijienfs  ,  huju» 
Conventûi  Gardianas ,  ob  fummam  in  heatum  DoSorcm  picta^ 
tem ,  hune  tumulum ,  &  reliquum  hujus  Capitulé omaiMm^crigi^ 
&  refiauran  curavit ,  annq  Domini  tS^tm 

Des  Auteurs  contemporains  lui  avoient  compofif  un  antre 
^oge  ^  qa'ib  firent  graver  en  lettres  d*or  fur  un  martre  noir. 
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4pï!  fut  wHuhé  vit-l*râ  (bo  to  vhemi  mtit  on  fi^te  vok  ptiit 
suiiurd'hui^  foîc  qu'on  Tait  éti^  fox  qiilt  fuît  caché  par 
lambrit. 

Èiwaitts  de  tyrt  ttroit  (on  nom  (Tim  Bottrg  du  djocèfe  (rE« 
¥ret«s  ,  oi^  il  éroit  në  ^  &  oè  fesparens  ,  qui  écoienc  Juifs  , 
raban^ontièrem  ^  Tans  qu*on  en  iache  \k  raifon»  S'étanc  t'aie 
baptiiier  ,  il  prit  Tbabn  de  Saint- François  ^  chez  les  Corde-* 
lîers  de  Verneuil ,  au  tems  de  leur  fondation  »  fous  Te  règne 
Lmîs-Hutin ,  en  ia.91.  Il  rint  eniuite  à  Paris  ,  on  il  acheva 
fes  écades ,  prit  le  bonnet  de  Ooâeur ,  enfeigna  plufi^urs 
tnnées  ,  &  compofa  la  plûpsrr  des  Ouvrages  que  nous  arona 
de  lui.  N  in- feulement  dt  i^yrc  fut  favant  dans  Ta  Langue 
Hébraïque  (Se  dans  le  Rabimime  ,  dans  un  rernsoirij^n  irjr.ce  ^ 
r^noit  encore  parmi  nous  ;  mais  auflTi  dans  la  Thcaî:  gie.  U 
•voir  mênoe  beauc  mp  de  taiens  pour  Jes  affaiies  ,  &  Ton  dit 
que  tkdippc  dEvreux  prenoic  fes  avis  fttrtotit  ce  <m  i\ entre* 

Îremitt  de  conûdë'^able.  Nous  voyons  dans  le  codicille  de  la 
teine  Jeanne  ,  Comtefle  de  Bbtirgogne,  femme  du  Rot. 
Fhiltppe  V,  fairen  1^15 ,  qtiedië  lyre  ell  nommé  uo  de» 
Ix&uieiira  ceflametitairet  de  cette  Mnceilè.  l' mourut  le 

comme  le  marquent  les  épitaphes  qti*oA  viènc 
de  rapporter  «  ic  non  pas  en  1349 ,  comme  le  dîfent  Dom  Fe» 
lîbien  8c  Dom  Lokineau.  ^ 

C'eft  dana  tuie  des  f»Hes  de  m  Couvent ,  qu'éir  confé- 
quence  d*un  r^glenocnt  fait  par  le  R  )i  ,  en  da^eduiç  avrif 
I718  ,  fe  rtcnneiir  îe^  Chi  Vitres  ou  AlTemM-V^  g'^n(5rjles  do 
l'Ordre  de  Saint-Michei  ,  en  pr^Oenct  d'un  Chev  *  ier  C  ^m- 
roanleur  des  Ordre?  du  Roi,  0)mmiirai  e  de  Sa  Majefté 
fav  lir  ,  le  8  mai ,  Kête  de  l*^pi>»*ritii>a  de  Saint- Michtf ,  &  îe 
premier  lundi  de  l'Avent  de  chaque  ann#e ,  comme  nous  Ta- 
irons dê]ï  dit.  Elles  fe  tcnoieiit  auparavant  dans  .Sainte- 
Chapelle  de  Vtocemics.  A  la  fki  d  chaque  A/femb'ée  ,  oa 
difthbue^  à  tous  les  Chevaliers  préfen» ,  des  médailles  dar^ 
g|ent ,  dont  Pempreinte  nrapporr  à  quelque  évéoeroenc  de  1»  , 
vîedn  Rolf^nanf« 

La  Bibliothèque  SrteRâeâbireméiéftont  d^être  vos.  Cdm<- 
me  cott»  Oommunautd  é^oit^  Ya  plut  nombroufe  de  Parie,  il 
ftlloir  que  le  Réf  jâoire  f(ir  proportionné.  La  marmhe^  infi« 
AoeSaumil ,  droit  fi  grandi^,  qtFfcHea psrfK'ea  proverbe^  êc 
il  ajoute  que-  le  gril  etok  encore  phir  f^iind^  qo*tf  Aoir  montff  * 
fu^  quatre  couea,  &  capable  de-  tenir  ont  flMmeqiitoât4ft 
barengt. 

Outre  feç  pn?nds  Sujets  qnt  ont  îîTn(!ré  ce  Couvent  ^  8t 
dont  on  a  parié  en- décrivant  r£glt(«i&  U  Chapitre^  no  dois  * 

On  m 
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ftmaroïKr  qu'au  «ofliMiicenieiic  de  ce  fikfe ,  U  y  avoit  en« 
coreici  an  Religieux ,  donc  U  France ,  rJEfpa^ne  &  Tltalie 
ont  admiré  le  fa  vdir ,  les  grands  talens  pour  le  gouvernement 
MonaiH^e ,  &  la  gfia.de  vertu  ;  c'eû  le  P.  CLuuU  Fraffen.  Il 
a  donné  au  public  un  coursde  Phiiofophie ,  un  ccnrsde  Théo* 
Ijgîe  ,  Se  un  Livre  intitule ,  Difquifiuones  BibUca  ;  une  tr^- 
dudioii  ics  Lettres  de  S.  Paulin  ,  èc  plufieurs  Ouvrages  de 
piété.  Le  1*.  frajfen  mourut  le  26  de  février  17U  ,  vers 
deux  heures  après  midi  ,  dans  U  ^tc*  année  de  fon&ge«  6i.  U. 
74  ',  de  la  prol'elii  )n  J^eligiciife. 

Lagraride  Obfcrw.mce  tut  introduire  dans  ce  C" cuvent  en 
loi,  p^T  Gilles  Dauphin  y  quicantième  Générai  de  TOrdre* 
l  uv.  i  iLjîoire  de  h  rame  ,  tom.  zi  ,  pag-  2,  ^8, 

CIcuient  XI V'  (  La^[\:;u  Gan^anAU  )  a  réuni ,  par  foa  Bref 
du  9  août  1771,  la  CoDveniueU  &  les  Obfervansins  <|a» 
«aident  en  France  ,  &  les  a  foomia  à  Tobéilâpce  duGénoil 
des  Conventuels ,  dontils  oat  pris  la  fornae  de  l'babit  &  lit 
Qonilutttîons  que  ce  Pape  leur  a  donnés» 

Çette  maifon  ferc  de  Collège  lui.  jeunes  Relt|peux  de 
rOrdre  ,  qui  viennent  à  Paris  étudier  en  Tbdolepe«  Panai  le 
grand  nombre  de  ceux  qui  s*y  fout  difiingués,  om  peut  re- 
marquer S,  ^navMturt ,  Jean  Dans ,  dit  Seat,  parce  qu  il 
étûit  ErofTois,  &  appelle  k  DoBeur  fubùl  y  &c.  Cet  Ordre 
a.  tuili  don«d  à  rfigUfe  Alques  Papea  &  plufieurs  Car« 
4iÀaux« 

CORDIERS.  (  les'^  Ce  font  ceux  qmont  le  droit  de  rendre 
êc  fabriquer  tîititcs  fortes  de  cordes  &  cordages  de  navigâuoo^ 
ûagtes  ,  Iicol<;  de  poil  &:  ccin  màlés  de  chanvre  ^  traita, 
fouets,  lùupciites  de  nerfs,  &C. 

Les  ftatutû  de  cette  Communauté  lout  du  règne  de  Charic» 
\t ,  en  1394 ,  augmentés  6c  con&rmés  par  plu&urs  Rois  ^  (et 
Suixeilèurs. 

U  leur  e&  nocanament  défondu  par  leurs  iUtucs  «  de  trt^ 
vftiller  j>endanc  la  nuit ,  à  caufe  des  fraudes  AcoMperias  qui 
pourroieut  fegliAr  da&sleussfabricaciQAs* 

L^apprentimge.  eft  de  quatre  ans ,  àom  (bac  exempts  lae 

de  Maîtres* 

Le  brevet  coûte  t  $  Ixy^^  U  maltafe  ftOQ  liv.  Pairea  ^  Il 
Cpaveritou  4e  &  HmI* 

CORDON.  Fief,  terre      feigneiirie  de  îa  Brie  ,  l  Ce^ 

lieues  de  Paris,  &  une  lieue  p:ir-dclà  Brie-Com?e- H  rberr ,  de 
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4»  h  pMM  I  .d*où1e9  vdile»  du  baifom  im-M»i^.  On  f 
iPQtc «et bboungesy  des  vignts ^  des boccagea  &  d«s fou-» 

IMIItf. 

Cette  terre  appartlem  à  IC»  Lêvy ,  Prdfident  de  la  CooT 
dwAydet. 

CORDONNIERS,  (les)  Sont  ceux  qui  ont  le  dretc  êê 
faire veodre tontes  fortes  de  ibuliers,  bottée ,  boninee ^ 
êcc. 

Les  ftatiits  qne  les  Maîtres  de  cetrc  Communauté  préfeo* 
tèrent  aux  Etars-généraux  ,  ions  Charles  JX  ,  turent  approu- 
vés &  confirmés  par  Lettres-patentes  données  à  Fontaine- 
bleau en  i^'T-^  ^  rcgiftrées  au  Parlement  Tannée  fuivante  ^  ÔC 
depuis  confirmées  par  Henri  i  V  ,  Louis  XIII  &  Louis  Xi  V » 
fous  le  règne  duquel  il  ^  reçurent  quelques  cbâcgciBens ,  par 
trois  Déclarations  regiflrtes  au  Parlement. 

Tous  lès  Maîtres ,  même  les  Privilégiés,  qui  vendeot  Leurs 
ottvraees  aux  Halliers,  font  tenus  de  les  marquer  des  deux 
premims  lettres  de  leur  nom  ;  favoir ,  les  Ibiiliers ,  for  le 
«eanier  eo  dedans  i  les  bottes  »  en  dedans  de  la  g^nioolUère  / 
4e  les  femelles ,  fur  1*  |)remière  lëmelle  du  ttleo^ 

Lee  Maîtres  Cordonniers  ont  le  droit  &  la  joailTance  de  17 
f  lUerSy  rue  de  la  Tonnellerie,  pour  y  vendre  des  fouliers  les 
jours  de  marcb^t  ^ 

Chaque  Maître  ne  peut  avoir  qu'une  boutique ,  mais  autail^ 
de  Compagnons  que  Don  lui  fembie  ;  ceux  qui  font  Appren* 
tifs  de  Paris,  doivent  être  préférés  aux  étrangers. 

Tous  les  Compngiions  trouves  nvoir  été  trois  jours  fans 
bouriqtte  &  fans  Maître  ,  doivent  être  conduics  ès  priions 
du  Châtelet  ;  celui  quiouute  fon  Maître  pour  s'établir,  j|i 
peut  prendre  boutique  dans  le  même  quartier. 

Les  Comp^L^nons  de  Province,  qui  époufent  îa  veuve  ou. 
lahlled'un  Maitre,  gagnent  la  franchife  par  fix  aofiées  de 
fervice ,  pour  être  admis  au  cbcf-d  oeuvre,  '  *  \ 

L*apprenti(iàge  eil  de  quatre  ans.  Le  brevet  coûte  }0  \vu 
êc  laMattrife  «rSItv.FatroDyS.  Crépi»,  S.  Crépinien.dooe 
kCoofrèfieeûàrSglîfeGatbddrale.-  ^ 

CORDONNIERS»  {tmFfèr9i)  Goromunaotd'de  Frires 
Cordonniers ,  qui  sNinimot  fans  faire  aucun  vcm  «pour  vtvie  ' 
du  travail  de  lente  «lai]^ ,  &  Ibrvir  Oieadens  œe  obfere a»  ' . 
ce,  qui  leur eft  couMwe» 

Elle  fut  formée  en  16411 1  l'infti^tion  du  Baron  dê  Rend\ 
Genfilhomwelert  eerowpi  <félépuuri»fiiqpièide  k  R#* 
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ligion.  Il  s*a(fbcîaaD  Cordonnier  du  Dneh^  de  Luxembourr^ 
nommé  Hmri^Mkkd  BuctL  fiimommé  l«  bon  Amrt,  è  cvSi 
ét  fa  probité  dans  fa  profeiuon  ,  de  fou  exaéhtitde  à  remplir 
fist  devuira ,  de  fa  douceur  &  de  fon  humanité.  Il  raiferoble 

Îluèlqoet  pérfonnea  de  foo  éiat ,  aflès  vertaeufea  poiir  imiter  ' 
et  eiemples  8c  le  Baron  dlr  Rmd^  Mijointemenc  avec  M. 
Coauetel ,  Doâeiir  de  SofIxNiDe ,  leur  doima  des  réglemeoa^ 
ils  nbfenrent  encore  eieâemenc  eujoiird'biii»  dle.^i  furent 
adopr^s  par  tes  Taitleura  ;  maia  cea  deux  Cctnmunautéa  f# 
font  réparées  depuis,  lîs  prient ,  travaillent  &  mangent  en 
commun  ;  ils  récitent  certaines  prières,  ne  chanrent  que  dee 
Pfeaumes  ,  des  Hymnes  ou  des  Cantiques ,  6c  donnent  le 
fuperflu  de  leur  profit  aux  pauvres.  Il  feroir  à  fouhaiter  que 
dans  coures  les  Coromunaucés  d'Arts  &  Jdéciers,  il  y  eût  de 
femblablev  affocianons. 

Ces  F'ères  ont  la  r^piiration  de  chaulîbr  uès-progrctnentf 
ic  de  donner  d*exceUeuce  maccbaudife. 

ODRBIBItt£& 

Village  ou  Bomvdiilant  de  Paria  de  quetrelicaea,  Imi» 
fieoe  ou  un  peu  pTna  au-delà  d*Ârgenteuil ,  par  rapport  à 
l?aria ,  fur  une  petite  éminence  dont  on  approcne  au  forcir  d» 
la  partie  du  vignoble  d*Argentettil ,  du  colé  qu'il  eft  en  paye 
plat.  Ce  tieti  eli  entouré  de  vignes  ;  tout  m  tû  plein  du  côté 
de  SartroitvtUe ,  comme  du  côté  d*  Argentcuil ,  de  ellea  paroif* 
fent  mieux  cultivées  qu*ea  plufieura  autrea  lieui ,  pniCqu'on 
0*y  foufFre  point  dVirbres. 

S.  Martin  eft  le  Pnt ron  de  Cormeilîe^.  Le  chceur  de  l-^gîini 
fe  termine  en  quarré.  El  e  eft  accomp.igni5e  d'une  haute  tour, 
qui  peur  avoir  300  ans  de  coiiûruâion.  liUe  a  un  jubé  fuivaal 
)  ancien  ufage. 

Lechaur  feul  eft  voftré  en  pierre.  La  Cure  a  toujours  été  à 
^  pleine  coilation  de  TEvêque  de  Pans. 

Uf  a  à  Cormeilles  un  Bailliage  &  une  C^lrellenie.  L*ex^ 
ftion  de  ce  Bmur^ ,  quoique  regardant  le  midi ,  n*eflb  pmnt 
Dttifible  à  la Tante.  Vm  peu  att*ddà ,  la  montaetie  tourne  vett 
le  coachant»  6c  donne  ouverture  au  renc  du  aord ,  pour 
lafrikbir  lea  ardeurs  du  midi* 

Gai-'Patimf  célèbre  &  fav?nt  MéJectn,  evoit  (k  maite 
'  ^  eampagne  â  CormeiHes ,  &  il  en  parle  fou  vent  dans  lèa 
lettres  imprimées.  Lea  allées  de  fon  jerdin  a'éMndoient  » 
dit-U  g  iufques  fur  la  montagne.  Noua  y  avons  y  apure-t-it , 
force  cerifters.  Dans  un  autre  endroit ,  il  parle  des  belles  ceri- 
ind&deaA4wfAtCoaMllea«l4jnoidîadeceBottq 
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tmommièmlm  éctht  de  M.  Cé^m^tAufm  mefucer  h 
France  pir  tnaagles. 

CORMIER.  (  Prieuré  du  )  Ce  lieu  y  qui  eû  de  la  Faroifle 
àt  Koiffy  en  Brie ,  préfente  les  reftes  d*un  des  plus  ancien! 
bâti  mens  du  diocètc  de  Paris  ,  à  une  petite  demi-lieue  de 
rEgiifeparoiinale ,  du  côté  de  Torient ,  &  à  un  quart  de  lieue 
dans  la  forêr.  Ce  font  les  mines  d'une  tour  ,  qui  eft  dans  nn» 
enceinte  de  vieux  foff^s  pleins  d'eau  ,  ovi  l'on  trouve  un  petit 
pont  d'une  arcade  feulement.  En  dedans  ,  font  des  refies  de 
murs  d'un  bâtiment,  où  Ton  ne  peut  rien  reconnoîcre.  Cette 
tour,  qui  paroU  être  du  IX»,  ou  Xc.  fiècle  ,  eftquarrée  8c 
b&tie  de  moï-llon.  £lle  avoit  deux  ou  trois  étages  voûtés. 
L'étage  d'en  bas  fubfiAe  encore  ,  &  f a  voCice  efi  foutenue 
Dtr  Quatre  chapiteaux  ou  corbeaux  de  pierre  de  taille  fembla* 
lilet  g  eettz  de  defTous  lagroâe  tcmr  du  portait  Saltl^Ge^lMm• 
det^Pfdi.  L*entfëe  cil  ao  levant*  Ducdté  du  midi  Ae  dttfcp» 
ifiitriim  »  eft  use  arcade  abfdliiincnc  ifoode,  en  forme  ds 
l^nêore.  Ao  Aeood  étage ,  il  relie  «ne  lénétre  du  côté  da 
coQCbaiitt  eonftniite  comme  lea  autreeavec  foo  ceintre.  RleQ 
ae  prouve  que  c'ait  été  une  tour  à  mettre  des  dochea*  O» 
caoit<|uja€e  font  les  reftes  d'une  petite  maiCoii  de  campagne 
qu'aurolt  pu  avoir  le  Roi  Charles-fe-Chauve,  dans  la  forêt 
de  Rotffy.  La  bitiffe  eft  dans  le  goût  de  Ton  tems.  C'eft  là  oh 
le  feroient  battues  les  monnoies  de  la  féconde  Race,  fur  lef- 
quelles  on  lit  jR^ncfjco  ;  de  même  qu*on  entend  de  Com- 
beaux  ,  celles  de  la  première  Race  ,  où  il  y  a  Cambelhs  fitm 
en  force  que  cette  tour  éioit  une  efpèce  de  fortification  de  ce 
temps-là ,  8c  un  lieu  propre  à  cacher  des  tréfors.  Il  a  pu  s'é- 
couler deux  ou  trois  liècles ,  jufqu'à  ce  que  quelques  Hermi- 
tes  profitèrent  des  ruines  de  cette  fotitude ,  pour  s'y  retirer  « 
&  Y  bâtir  un  petit  Oratoire  du  titre  de  la  Sainte  Vierge  j  6c 
conmie  par  le  tape  du  tema»;il  y  étolt  crû  quelquea  cormiers  , 
arbre  dont  le  mit  convient  am  à  dee  Solitairea ,  ce  canton 


la  foite  l^otr%4hm  du  Comur, 

Ce  Bénéfice  eft  aujourd'hui  polKdd  par  un  Chanoine  Ré« 
golier  de  la  Congrégation  de  France  ;  mais  il  n'y  a  ploade 
Service  dans  le  lieu ,  n*)r  reibnt  que  lea  rutoea  dont  nooi 
Tenons  de  parler^  ftqni  fontprelqiietaiitetcoiivcrteed'ap* 
^readelafoéfc 

CORPS-DE-GARDES  éu  Gurt  à  nied  ^  à  cheval  II  y  a 
des  Corps-de^Gardea  difthbués  en  di^eoa  quarttera  de  Pa^^ 
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ns  i  &  let  roiidct  fc  ioat  dt  joiv   d»  tttiti  fit  b  <^dm  4ê 

rinfancerie* 

.  Pofaiott  des  Corps^de- Gardes  de  Cavalerie  deiA  Compagnie 

d^OrduiMonee  du  G»ècu 

Grande  rue  du  fauxbourg  Montmarut }  à  Taocteiif»  mai-« 

fon  de  la  Fonderie, 

Il  ue  neuve  Saint-AuguHin  ^  vis-à-vis  Thoiel  d' Aotin ,  prè< 
di.  la  rue  de  Gaillon. 

Rue  du  Bac  ,  du  côté  de  celle  de  Scve. 

Kue  de  laH^rpe,  près  de  la  rue  des  MathujriiiiyàkCron<« 
de-fer. 

Rue  Saiai-Àncoiiit ,  au  coi»  de  Pdgiwt  »  au  petlfr-hèwi  de 
$uUy* 

J}mGiÊeeàpied. 

Porte  Saint- Hoooiéj  près  les  Capucîm  ;  t  la  barrière  Slintii* 
Honoré ,  pcès  la  rue  des  Pecics-champs  ;  à  le  pointe  Saint* 
£u (lâche ,  rue  Saim-Denis  »  via-^-vit  la  rue  aux  Oars  ;  à  le 
grille  du  fauxbourg  Saint-Martin ,  au-deflus  de  IVgout  ;  zùx 

Enfin  vrou^cs ,  rue  de  la  Corderie ,  au  coin  de  celle  de  Hniif- 
le  y  au  marché  du  cimetière  Snint- Jean  ,  me  Saint-Anroii)e> 
pr^s  de  U  Bjucherici  grande  rue  du  fauxbourg  Saint-Antoi- 
rse ,  au  coin  de  celle  de  Charonne  >  à  la  porte  Sainf-Mîche!  5 
au  Marché-neuf  ;  au  petit  Châtelet;  à  la  place  Mauberr  ;  an 
petit  Marché  Saiui-Germain-des-Prés;  rue  de  Sève  ,  pr^s 
les  Pctiies-AUifoas  ^  aux  Pordierons  j  à  Sainc-Médard  ^  prèe 
de  rEglife. 

FofidondesCorps^dt^CmrdeeéeUGtvdêéemÊle. 

ForieSawt-l4iiidr/;ineImvier; !eToiiniBlle&;  hHall# 
«a  vin  ;  Sainc-Viâor;  le  Port  au  plàtnr}  Forl  S«it-Pau1  ; 
^ort  au  bled  -  Port  de  le  Grère  /  Qiik  de  raode  ;  Meltqoali  | 
Porte  de  la  Conférence;  Pifle  doi  Cygoee;  VoR  de  leOe»* 
imnlUère  \  Saini^Niootei. 

SuF  les  BoaUwardt» 

La  porte  Sainr-Honoré ;  h  PoliTonnicrc  ;  îa  porte  âu  Tem- 
ple \  Ta  porte  Saint-Antoine  ,  la  barrière  des  Gobelins  5  ia 

porte  Samc-lacq^e8i  le  toiièce  de  Vaugiracdi  laSabioa* 
sière. 
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CORROYSURS.  (le»)  Ce  font  ctiuc  qm  éùtmmtM 
tuirsi  en  fortant  des  mains  du  Tanneur,  un  apprêt  qui  les 
rendant  plus  foup^^  («•  difpofe  k  être  Êiciitmenr  «m* 
{iloyéa  par  tes  Selliers ,  Bourreliers ,  Cordonniers ,  &c* 

Cette  Commuftanié  a  obtenu  ^e^,  Srariir^  fons  îe  règne  ét 
Philippe  de  Valois  ,  en  134^.  Chaoue  M.iîrrc  ne  peut  fairt 
({u*un  Apprentif.  L'apprcntifFage  elt  de  cinq  rt  ntes.  Le  bre- 
vet coîltxe  so  Hv.  La  maitrife  6  liv.  avec  chet-d  cpuvre  ,  dorvt 
les  fils  de  Maitresfoot  exempcs.facroo^  S.  Thibault.  Bureau  » 
Quai  Pelletier. 

Les  Corroycurs  ,  par  un  droir  qu'ils  ont  de  tetnps  itn- 
mëmorial  ,  doivent  porrer  !a  chcllfe  de  S.  Merry,  lorfqim 
l'oD  lait  quelque  Proce(rion  générale  pour  les  néceffîtés  pu«* 


COSSlGNT.CelWage  omit  tkfr  tau  â^Ftnologie  da 
nom  de  Cnfiéu^  qm  éixnt  %imé  parmi  les  ftndiles  Romainee» 
Un  Cùfitîus ,  Romain ,  ayant  eu  en  ce  lien  fa  demeure  de  Coâ 
l»ien  ,  c*eft  dc-là  qn'aurt  été  formé  le  nom  Ctfitûacttm,  qu' on 
â  depitieécrit  avee  l» lettre  c  ,  &  enfuite  avec  une  doablejjl 
Dans  tout  le  Royaume ,  cette  ParoifTe  eft  la  feule  du  no9^  ' 

Cuffigny  eft  fitu^  à  6  nu  fept  lîcues  de  Paris ,  vers  Torient 
d'hiver  ,  ce  k  une  lieue  de  Bric-Comre-Roberr.  Son  territoire 
eil  en  plaines  labourables»,  pour  la  plus  t^rr/nde  pnrtie  ,  avec 
quelques  petites  pentes ,  dont  l'ccoulemcnt  forme  le  ruiâèaiii^ 
qui  pa/Te  au  bas  de  Grify  ,  &  va  ie  jetterdans  I  Hière. 

L'Eglife  fut  rebâtie  en  1664  ?  ^  première  pierre  \*rÇée 
par  M.  de  Péréfixe  ,  Archevêque  de  Paris  ,  qui  fit  prc^ftiit  de 
3000  liv.  Ses  armoiries  font  aux  vitrages.  On  voit  aufll  fur  les 
mêmes  vnr^ ,  des  infcriptions  gothiques;  mais  elles  pn»i 
viennent  de  fSirticienne  Eglife.  On  ne  peut  y  didinguer  que 
le  nom  de  Nkotas ,  quîétoic  celui  d'un  perfonntge  qui  y  eft 
repréftnté  en  rol»e  rouge ,  avec  tes  marques  d1iermkie»com« 
melet  Doâewe  en  Orok^  Cette  BglUW  eft  lb«f  r»vocatiMi 
de  S.  Vaafi ,  Evéaue  d*Arn». 

La  nomination  (le  la  Cure  appartient  de  plcinnlpoit  à  TAr-* 
chev^qiip  de  Paris.  LeCw^  eft  gros-Décimateur.  En  1738» 
le  Château  éroh  ûtné  dine  on  bols ,  âe  montfolt  de  raatiqiittd 
par  Tes  dehors* 

COSSIGNY.  Petit  Hnmeau  de  la  ParoifTe  de  Saint- Pierre 
de  ^etigny  ^  connu  dès  le  commencement  du  XU«:*  fièda.  U 
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appartient  au  Couvent  de  Lor^pont^par  doQadoodeHa^^tift» 
ffsur  de  i^con  ^  Prieur  de  LongpQDi^' 

COTTIGNY.  Fief  fitu^l  Meudon  ,  cjui,  dn  temt  de  S* 
I^uis  j  ^toit  pofTédé  par  Jean  de  Lagny  ,  Orfèvre  Paris,  il 
ledonna ,  le  i  mars  1265 ,  â  l'Abbaye  de  Porroy ,  ou  Porroyal, 
Il  confiiloic  en  huit  arpens  de  vignes  y  foixante  fols  pâriûs 
de  mentii  cens ,  un  preilbir ,  avec  trois  droitures  &  demie« 
CepreUbir  étoit  appeUé2ervid!er  comitiM  vddê  muigniu* 

COUBBRON. 

Cette  Paroalb  eft  à  Torient  de  celle  de  CXkhj  k,  de  PAb* 
lieye  de  Livry  en  unois  ^  donc  elle  n*eft  éloignée  que  d'ope 
mni-lietie.  Blleeft  fituée  dans  un  fond  domine  per  des  boie« 
dtt      de  Clicb  V  de  de  Montfenneil*  C*eft  un  piys  dç  Uboia- 

lages,  prairies  K boccages. 

L*Egnfe  eft  fous  le  titre  de  Saint  Chriftophe:  mais  comme 
Is  Fête  de  ce  Saint  arrive  le  0.5  juillet  avec  celle  de  Saint 
Jacques  ,  le  peuple  a  cru  que  c'écoît  ce  Saint  Apôtre  qui  étoit 
le  Patron  de  Couberon  ,  en  forte  que  le  concours  s'y  £iic 
maintenant  le  premier  jour  de  mai,  La  Cure  eû  à  la  pleifie 
collation  de  TArchcv^que. 

*  Le  Château  bàti  fur  la  pente  ,  eû  d^jà  un  peu  ancien. 

COUBERT.  Village  ficué  \  rorieuc  d'hiver  de  Paris,  fur  la 
route  de  Provins  ,  Troyes  »  dee,  à  la  dttbnce  d'une  &ue  de 
demie  de  Bfie-CoAire-Robert  »  dt  de  fepc  9l  demie  de  Paris  ^ 
dont  une  plaine  de  labourages  encre  Grity  deSoulmté 

Le  Château  eft  fitu^  dans  on  lieu  que  Ten  dit  s'être  nom* 
indsucrefois  le  PUffiê~ûntrhwd  >  car  anciennement  ce  même 
lieu  ^toit  pi^rtagd  en  trois ,  Courbard-la^ViUe  ^  qui  étottle 
haut  du  Village  où  eft  l'Eglife  ;  de  Coiaéard^'^Boidaye  » 
qui  eft  la  me  où  pafle  à  pr^fent  le  grand  chemin ,  qui  condui* 
loit  autrefois  entre  la  fontaine  Sainte-Geneviève  ëc  la  Ferme 
delà  fontaine  ;  de  forte  que  la  pièçe  Toiûne  s'appelle enctfe 
la  Pièce  des  HôtelUnes, 

L'F^liîe  eft  fous  le  titre  de  Sainte  Geneviève,  ta  fonmine 
danom  de  cette  Sainte  eft  au  midi  de  Coubert,  entre  les  deux 
chemins  »  qui  vont  de  ce  Village  à  Sognolcs  ,  un  peu  au-def- 
fus  du  petit  b^is  &  moulin  de  Fontaines,  tilt  eft  voacéc 
acc?>mpagnée  d*un  grand  baflln  revêtu  de  pierre  de  taille ,  6c 
entouré  de  murs  à  h»iutwur  d'appui* 

Le  chaur ,  qui  eft  en  pierre ,  eft  un  Utiment  du  XlIIe.  fi^ 
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dê>  en  forme  de  grande  Chapelle  terminéaenrond-pointâc 
fans  galeries.  Il  relie  au  vitrage  du  Sanduaire,  du  càié  fep-* 
tenrriv)iial  y  quelques  panneaux  rouges  de  figure  ronde  du 
mêine  fiècle ,  rcpréfentant  la  tuite  de  Norre-Scigneur  en 
Bgvpre  ,  &  l'adoration  des  Mages  ;  ce  qui  deccrmine  à  penfer 
que  Ton  y  avoit  repréfente  la  vie  de  la  iiainte  Vieige  ,  5c 
qu'elieéc^ic  primiûvemenc  laPatronedel'Eglife.  La  nei  n'efl 
qu'en  plâtre  &  plus  nouvelle,  11  y  a  une  Chapelle  de  chaque 
côté  du  Sanâuaire* 


Cette  terre  a  appartenu  au  tameux  Hamuel  Bernard,  qui  % 
|âit  bâtir  lé  fupcrbe  Château  que  t'oo  y  voit,  il  obtint  jdev 
Lectres^patences  du  Roi  en  1715 1  q^ii  unifTûctit  \  cette  terni 

&feigneune,  ksfiets,  terres  &  feu^ncunes  du  Foyoîlcf^ 
Tancarvi!le  &  quitorzo  autres  fier*  ,  leurs /uftKc>  dcpen« 
dances ,  prmr  ne  faire  qu'une  fei.Ic  &  mênie  te. tp  ,  K-  '^ui  (frt«* 

f;eoient  cetre  terre  en  Comte,  it;ijs  fc  n-jm  dp  Comte  de  ùmn 
cr{ ,  à  la  charge  d'ca  r^^udre  foi    hommage  au  iioi. 

COUDRAY  ,  ou  LE  COUDRAY. 

Cette  Paroiffe  eft  ficiice  a  S  Ueucs  de  Parjs  ,  du  côrtf  du 
snidi ,  &:  a  une  lieue  j'ar-de!à  Corbeil ,  fur  le  rivage  gauche 
ét  la  Seine ,  &  fur  un  cÔteau  qui  regarde  le  feptemrion.  Le 
«irritotre  cft  vart^  par  divers  petits  bois  ^  il  y  a  aufG  des  vi- 
gnes y  mais  davantage  dé  terres  labourables.  Il  sVtend  dii 
c6cé  du  grand  chemin  de  Fontainebleau ,  jnfqu'au  Pleffîa- 
Cbefnay ,  dont  il  comprend  tout  le  côte  ,  qui  efi  à  maiii 

Suche  en  venant  de  Paria»  On  peut  y  compter  envxroci  ibo 
immuntans. 

Cette  Paroifle  «ft  la  dernière  du  diocèfede  Paris  de  ce  côté» 
là|  étant  luivie  immédiareme.  t  de  celle  de  Saint-Fargcau ^ 
qulefl  du  é\o  Ifc  'le  S'ens.  L'Archevêque  de  Paris  nomme  à 
la  Cure  ,  ^  le  Curé  eik  gros*DicimaLe;iir.  L  liglife  edticréft 
de  la  Sainu  Vierge, 

Ji  y  a  un  autre  Cfmdray ,  entre  Aunay  &  BlancmefmL 

COULOMMIERS,  Vilîe  de  h  Brie,  fur  le  Morin,  à  13 
lieues ,  Ei>  de  Pari'î  ;  quatre  ,  fud-cfl  de  Meaux  ,  dans  un. 
terrein  gras  &  fertile;  au  10«.  dcg.  44  min.  de  longitude;  & 
au  48  .  deg.  48  mtn«  de  latitude  Tepteotrionale ,  avec  bail- 
liage. 

L*£leffi(m  de  Coulommien  cft  placés  \  rorieiit  de  Paris  ^ 
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entre  celtes  de  Meaiit  »  de  Rofoy ,  de  Provins  Se  ta  C^^rt^ 
lité  de  Chllons.  On  lut  donne  huit  lieues  de  lon^ ,  &  cinq 
lieueç  demie  de  large.  Kl  le  e([  nvroCêe  par  le»  tlViètet  dil 
grand  &:  du  pcri:  Morin  &  quelques  ruiffeaux» 

On  ne  trouve  :  icre  de  finiations  auffi  belles  8c  atifll  rian-* 
tes ,  que  celle  de  Coulommicrs.  Cette  Ville  avoir  un  fort 
beau  Château,  qui,  tout  imparfait  qu  il  étoit ,  avoit  déjà 
Coûté  plus  de  deux  million';,  i^ury^  célèbre  Architefle  d'Ar- 
gentan, avoit  commencé  à  le  bâtir  en  l6n  ,  p-^r  ordre  de 
Catherine  de  Goai^agucs  y  Dachclle  Douaincre  Je  Luiigue- 
irHle.  Il  y  a  environ  40  ans  »  que  M*  le  Duc  de  Chavreule  Ta 

Cooioniiiif ers  i  paffi  dans  la  maifba  de  Ltiynes.  CècceVtlIt 
irac  déjà  été  Prisée  en  Duch^Piûrie ,  dans  le  fikte  ftéci^ 
émi  ce  titre  a  &é  renouvelle  par  Loms  XIV.  Il  y  a  quatre 
portes  principales  ,  dont  trots;  favoir,  cette  de  Paris,  de 
J^ovins  &:  de  Meaux  ,  tiennent  chacune  \  un  Fauxbotirg^ 
•oquel  eiies  ont  donnë  leur  nom*  Un  rempart  agréable  ^  orné 
d'arbres  pour  ragr^ment  de  la  promenade ,  règne  autour  de 
la  Vilîr  ;  au  bas ,  eft  un  foffé  large  &  profond.  Le  terrcin  des 
environs eft  très-fertile  ,  &  produit  bcnncniîp  de  bled;  c'eft 
ce  qui  forme  le  principal  commerce  de  la  Ville,  dont  les  Né- 
gociant entretiennent ,  par  ce  moyen  ,  une  grande  relation 
avec  Meaux  &  Paris.  On  y  fait  de  même  une  très-grande 
quantité  de  fromages  ,  dont  une  partie  paffe  en  confomma- 
tion  fur  les  lieux  ,  ^  l'autre  efl  apportée  à  Paris  par  les 
Débitans. 

II  y  a  à  Couîommiers  deux  Couvents.  Celui  de  la  Congré- 
gation eft  occupé  par  des  ChaooineilêsdeSainc  Auguftin  , 
qui  y  ont  beaucoup  de  Penfionnalres  :  on  y  compte  près  de 
30  Reltgieufes.Les  peafions  même  y  (ont  très-modiques  .  I 
Caufe  dé  Tabondance  des  chofes  néceflâires  à  ta  vie  ;  on  ne  ica 
porte  guère  au-.'ielà  de  50  écus. 

Celut  des  Capucins  eft  fitué  hors  de  la  Ville.  Ces  Ptrcs  y 
fbm  au  nombre  de  huit  ou  dix.  Ils  doivent  cette  Maifon  à  ta 
piété  âc  aux  bontés  de  Madame  la  Ducfaeilè  de  LongueviUe* 
Sous  IHiatel  I  eft  une  fort  belle  grotte  de  rocaillea,  qui  parole 
être  l'ouvrage  de  quelque  induurieux  Capucin. 

L'HAreî-Dieu  a  pour  Adminillrarcnrs  IcMnirc  &:  les  F.c'^e- 
vins  ;  il  eft  defTcrvi  par  de-?  S:r'irs  de  la  Chanté.  (^cQ  une 
fondation  des  hnbirans  de  la  Ville,  qui  ont  g»i  h  ^Tt^ncrofité 
de  conlacrer  une  partie  de  leurs  biens  au  fouiagement  de  leurs 
femblables. 

'  Les  malheureux  trouvent  encore  un  afyle  dans  THopital 
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lie  la  Cha  rtté ,  qui  a  ^t^  fondé  par  le  Cardinal  Bijfy,  L'ad-» 
tniaifiranoneft  entre  les  mains  de  M.  r£v6que  de  Meaux  > 
du  Curé  I  du  Baillif ,  6c  du  Procureur-Fifcal  de  Coulommiers* 
tint  Dame  de  Charité  prëiide  an  bon  emploi  des  deniers  ;.det 
Saurs  de  ^ainc->Laxare  le  gouvernent* 

La  Paroîflè  de  Coulommiers  eÙ.  fous  rinvocatiôn  de  Sainte 
Denis.  Le  Prieuré  de  Saiiue-Foi  écoic  occupé  autrefois  par  deé 
Keligieux  il  dépend  de  l'Abbaye  de  Conques ,  de  1  Ordre 
de  S.  Benoic.  Depuis  la  fécularîiation  ,  il  n'y  a  plus  qu'une 
Manfe  de  Sacriûaiii ,  &  quelques  Pricres  habitués  pour  11 
Deflerte. 

Il  y  avoic  nutiefois  une  Commanderie  de  Malthe;  on  l'a 
terii  ce  de  !a  Ville ,  pour  U  tranfpoiter  à  la  Maifon-neuvei  à 
quelque  diftance  delà. 

Le  Colltge  ii'eft  pas  fort  confidcrable ;  mais  il  TutHc  pour 
l'edu cation,  des  jeunes  pcns  de  la  Ville  8c  des  environs. 

Le  (i-ouvcrneiîicîit  de  Coulonuaicib  lau  paxuc  cic  ttîîui  de 
Champagne  &  de  Brie. 

Les  Appels  de  Ton  Bailliage  font  portés  dircâement  au  Par« 
lement.  -  ^ 

ArmiÛy  a  un  Château  qui  paroit  tott  ancien  ;  on  ne  fait  pas 
prédfement  le  temps  dans  lequel  il  a  été  biti.  Il  y  a  dans  Té- 
tendue  de  cette  ParoifTe  >  un  Prieuré  de  l*Ordre  de  S.  Benoit^ 
qui  dépend  de  T  Abbaye  de  Molême. 

Aunoi ,  ParoifTe  à  une  demie  lieue  de  Coutommiefs ,  a  uA 
H<ameau  dans  fa  dépendance ,  &  le  château  du  Ru. 

La  Cure  de  Beauteiled  conférée  de  plein-droit  par  TEvêquc» 
Celle  de  BoifTy-le-Châtel  e(\  à  îa  préfentation  du  Prieur  de 
Reuiî  ;  on  y  voit  un  ancien  C^li.ite.uj. 

A  deux  Iiencs  de  Couîommii^rs ,  ti\  h  ParoifTe  de  Chcvru^ 
qui  n'a  guère  que  p  fcnx.  i  uœ  Comiuanderie ,  dc  le 
Commandeur  ell  iieigncur  du  lieu. 

J}oue\  ParoilTc  tm  peu  plus  confidciviMe  ,  a  un  fort  heaii 
Château,  donc  on  vante  les bâtimens  6c  Ils  jardins.  Elle  cil 
dans  Teicndue  du  dioc<:lc  de  Meaux  ^  le  Chapitre  de  îaCa- 
the'draic  nomme  S  Ta  Cure. 

La  Fefté'Càueher  eft  une  petite  Ville  èiaie  fur  ta  rivière 
du  Morin ,  dans  la  BrieChampenolfe,  Elle  a  un  Prieuré  con« 
vencuel  de  Chanoinellès  de  Samce-Moniquc ,  oui  font  fous  la 
dépendanoe  immédiate  de  TEvéque  ,  ôl  une  Manufafture  de 
lerges.  ^ 

Autrefois ,  il  y  âvmt  ^  ta  porte  de  la  Ville  ,  une  maiTon  de 
Cliaooincs-Réguliers ,  qui  dépendoieut  deVAbbaye  de  Saint-*  > 
leaA-des*Vignes.  Ce  n*eil  plus  mainteoaot  qu'un  ûtagïé 
Tqmm  &  P  p 
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Prieuré  ,  fous  le  titre  de  Saint-Martin;  la  Maifon  convciH 
tiicllc  a  été  détruite.  L'Hôtel-Dieu  n'eft  fondé  que  poiff 
quatre  lits;  il  eft  gouverné  par  de>.  Moeurs  de  la  Cfurité.  La 
CotnmanJenc  de  Miltlic  eiï  fous  le  titre  de  S.iiat  iean-B;ip- 
tide.  Le  Do^ciiné  cil  un  des  cinq  qui  foimcnc  TArchidiaconé 
de  Brie. 

Le  Prieuré  de  ^amm  eft  fitoéTur  la  Fftroiflè  de  la  Haute* 
Mairoo ,  &:  à  la  collatton  de  TAtbdde  Chambre-Footaioe  , 
qui  nomme  de  même  à  la  Cure  de  l'endroit. 

Celui  de  la  Maîroiv-Dieu ,  ficué  fur  la  F^rojflè  de  Saiot^ 
Martin-des  Champs ,  étoit  autrefois  Air  la  tête  d'un  particu* 
Her  ;  nu  jottrd*hai ,  il  eft  réuni  à  TAbbayede  Moléme  ,  qiù  en 
perçoit  les  reveone. 

Le  château  de  Pommeufe  paroft  d'une  architeâure  ancienne; 
cependant ,  il  n'eft  pas  moiiîs  admiré  des  Connoiffeurs ,  pour 
la  beauté  du  travail  ;  on  î  nie  fonp.irc  &  fes  jrrrdin  -.  Celui  de 
Sûtrn-Oucn  a  été  bâti  par  Madame  ViUe,  Il  y  en  a  de  fort 
beaux  à  Marodcs,  à  MaupcrutU ,  à  Sakhnnur€,  &c.  &c« 

COUPI£R£.  Ecart  de  la  ParoiiTe  de  Gif,  à  cinq  Ueuea  de 
Paris, 

CouJiS  ou  Enclos  de  Paris  ;  ou  Tmetfis  dmt  me 

à  mu  autre. 

COUR  ANCIENNE  ét  Palais^  (  la  )  fe  termine  )  Pextré- 
mité  des  nie^  de  Nazareth ,  de  Sainte- Anne ,  de  la  Draperie  , 
&  dans  la  nieSaint-filoi ,  quartier  de  la  Cité«  Ceft  dans  cette 
cour,  qu*e(l  Pefcalier  qui  conduit  ï  la Sâinte- Chapelle ,  dcqoe 
le  Tribunal  de  la  Chambre  des  Comptes  t&  iitué.  Dans  cette 
cour,  eft  aoffi  une  petite  fontaine. 


COUR  au  Ris ,  ou  Auri ,  ou  du  Roi ,  de  Courtavoye  8c 
de  Savoye  f  ou  Oris  &  Court-ony,  C'étoit  îe  cuî-de-(acoar 
où  ronientroit  à  rOpéra ,  &  qui  s'appelloir  .fimpicmenr  CW- 
dç'fac  de  T Opéra ,  avant  i'încendie  de  lafalie  de  ce  Spedade^ 
arrivé  le  6  avril  1763. 

aux  Bœufs,  Cette  cour  afTez  'pacieufe ,  ^roît 


■  m  ^ 

au-deffus  d'une  defcence  qui  conduit  à  la  rivière  ,  dans  la  rue 
de  la  Tuerie. 


■      '        Barde»  Nom  que  portoiten  la  rue  du 

Bouloy ,  (truée  alors  vls-à*?is  d'un  cimetière  de  la  Paroiiiê  de 
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Sftlnt-Bofiach^  ,  te  qui  fut  vendué  I.M,  b  Cauncdi^ 

COUR  Buffet  ^  (  la  )  rue  de  la  Mortellerie* 

- —  d*Albret.  (  la  )  Bile  faifoit  partie  de  la  maifoni 

deBIois ,  qui  fur  au  Comte  de  Penthievre  ^  près  de  Sainf*UK 
laire  ,  qui  fut  donnife  par  moiti(f  à  Jean  de  la  Chefnaie,  en 
1 5  lé.  VHâul d'Aibrci  éton  anciennemeoc  celui  des  Comtep 
deBiois. 

^   Bavière.  (  îa  )  Elle  eft  ùtuée ,  rue  Bordet  ^ 

où  étoient  nutrcfois  les  hôtels  de  Bourbon,  de  Bavière* 
d'Orléans  &c  de  Tournai.  On  trouve  des  vefliges  de  l'hôtel 
de  Bavière  ,  daas  un  grand  logi^  maiiuenaac  habité  par  des 

■  delaJuffame ,  ou  COTO  TricùL  (h)  Site  eft 
fitu^  près  de  la  Chapelle  de  la  Juffieniie. 

'         de  la  Mmpuon.  (  la  )  Elle  tramfe  la  cour-neaf» 
du  Palaia ,  ^  conduit  au  quai  des  Mocfbodas. 

  '  de  Rouen.  (  ou  Cid-^e^fac  delà)  Cette  Couf  i 

maintenant  un  débouché  dans  la  rue  de  la  Comédie  Fr an çoife, 
à  travers  la  nonveîle  cour  du  Commerce.  Voy.  Couk  DE 
Commerce.  L'hôtel  de  I*Archevêqac  de  Rouen  étoit  fitiié 
à  rexcréoiîté  de  ce  cul^de-fac  ^  &  lui  en  a?oic  Im^  donner  le 
nom* 

'    ■  '  de  Saint'Benok.  (  la  )  Elle  eft  fitiK^e  au  coin 
des  rues  des  Marionnettes  &  de  TArbalêtre.  Les  Arrifans  cjui 
y  demeurent ,  ont  les  mêmes  privilèges  que  ceux  dont  jouif- 
lent  les  gens  de  métier  ,  établis  fiir  le  fief  de  Saint-Jean  do 
.  Lacran  ^  auquel  cet  emplacement  de  472  toifes  eft  contigu. 

i  dt  Sain^Dênis'de-té'ClUMfe.  Quarder  de  It 

Cité  ^  an  bout  éa  pont  Notre-Dame. 

-  de  SaifU-Julim'U^Pguvn ,  oii  eft  la  Chapelte 
oa  Prieoré  de  Saint-Julien*  Vvy.  QuoiT&s  ,ftig*  ii^* 

-  '  ■         de  Sainte''ûukenne*  ll^y 

H  y  a  atlmotleaFilies-Dieu^rue  Saint-Denis, dm  court 
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nommées ,  Tune  la  ûntr  de  SamU'Cmhaine  ^  te  Ttutre  k 
'  Cour  des  Miracles, 

La  cour  de  Sainte-Catherine  a  pris  fonpom  des  Relîgieiifei 
de  rHôpical  de  Sainte-Catherine  ,  à  qui  elle  appardenc.  Elle 
conduit  à  un  jardin  appelle  autrefois  le  Preifoir ,  où  ces  Reli* 
^eufesvoacquelqoefois  prendre  l'air, 

COUR  de  Venu  ,  (la)  rue  des  Amandiers  ^  vis-à-vis  le 
Collège  des  Grallins. 

 des  Carmélites  ,  (  la  )  dans  la  rue  Saint-Jac- 
ques ,  quartier  du  Luxembourg  ,  prend  depuis  la  porte  d'en- 
trée ,  à  côté  de  la  fontaine  ,  &  a  f a  forric  par  la  porte  qui 
donne  dans  la  rue  d\Eiifci  .  Ce  paiTage  n^ù  pas  fouvenc  fré- 
quenté. 

I  ■■  '  ■  des  Enfans  de  U  Trinité  i  quartier  Saint- 
Dénia  I  roeGrenetat» 

■  des  Miracles. 

II  y  a ,  attenant  le  Monaftère  des  Filles-Dieu,  foe  Saint* 
Denis ,  deux  cours  nommées  ,  Tune ,  la  Coar  de  Sainte- Caths 
rine  ;     l'autre  ,  U  Cour  des  Miracles,  On  trouve  dans  Paris 
piufieurs  petites  rues ,  ou  des  logis  véritablement  accompa* 
gnés  d'une  cour,  qui  poitent  le  nom  de  cour  des  Miracles^ 
Ces  logis  font  ordinairement  habités  par  des  gueux  de  pro- 
feflion  ,  ou  par  de  pauvres  Arrifans.  Lorfqu'au  commence- 
ment du  fiècle  dernier ,  on  bàtit  de  grandes  maifons  dans  les 
rues  de  la  Truanderie ,  des  Francs- Bourgeois  ,  &  dans  quel- 
ques autres,  &  que  d'honnêtes-gens  viurent  y  demeurer, 
les  fnpoiis  ^  les  gueux  ,  &:  les  mauvais  pauvres ,  qui  jufqu'alors 
y  avoient  iait  leur  demeure  ,  turent  obligés  d'en  iortir.  On 
croit ,  avec  beaucoup  d'apparence ,  qu'alors  ils  fe  répandirent 
dans  M  cour  des  Miracles ,  dont  on  va  parler ,  on  dans  celle 
du  Roi  François  ,  qui  eft  vis^à-vts  ;  dans  la  cour  Brillët^  rue 
de  la  MortelWie;  dans  la  cour  Gentten  ;  dans  la  cotir  de  la 
Indienne  ;  dans'les  rues  du  Bac^  &  de  Sève .      Bien  que  la 
plupart  de  ces  lieux  fuient  aujourdHiui  habités  paç  de  pau- 
vres gens  ^  qui  gagnent  lioiinêtement  leur  vie,  on  ne  laift 
pas  de  les  appeUer  encore  quelquefois  Cours  des  Miracles  ^ 
en  inémoîre  de  leur  origine.  De  toutes  ces  cours ,  il  n'y  en  • 
point  de  plus  célèbre,  que  celle  qui  conferve  encore  ce  nom, 
&  qui  eft  fituée  entre  la  rue  neuve  Saint-Sa  uveur  ,  &  le  Cou- 
vent des  Jf'iUes-Dieu.  £llecon(ifte  en  une place  oonMàMe^ 
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&  en  un  très-grand  ciil-de-fac.  On  afllire  qu'avant  qu'on  cn-^ 
fermât  les  mendians  dans  l'Hôpiral -gênerai  ,  à  Hicétre,  &c. 
on  comptoit  d^ns  cette  cour  ^  plus  de  500  iamiiies  eotafleet 
les  unes  fur  les  autres. 

On  donna  à  ce  lieu  ,  &  aux  autres  qui  éioient  habités  par 
de  pareils  gens  ,  le  nom  de  Cours  de  Miracles  ,  par  ironie  , 
&  pour  fe  moquer  de  ces  gueux  impoflcurs ,  qui ,  contre-* 
fùlam  dans  les  rues  les  borgnes ,  les  boiteux  ,  les  aveugles, 
les  moribonds,. efcroquenc  des  aum^Ms ,  qu'on  ne  leur  an* 
loit  pas  faites  fans  cette  fupercheriei  &  qui  n'^toient  pae 
plototdans  leurs  repères ,  qu'ils  fe  dÂarbouiUoiem  ,  fe  d^ 
gcaiflbient ,  èc  devenoiem  faîns  &  gaillards  en  un  tnfiant  j  9t 
lans  miracle.  .  , 

•  •  •  • 

COUR  des  Saints  ,  (la)  eft  un  paffage  contigu  à  celui 
de  la  Sacridie  de  Saint-Jacques  de  la  Boucherie.  Cette  cour 
cft  proprement  la  cour  des  Charniers  de  cette  Eglife.  On 
l'appelle  la  Cour  des  Saints  ,  parce  que  Ton  y  avoit  dépofé 
plusieurs  images  des  Saints  Apôtres,  qui ,  félon  une  Tradi- 
tion ancienne  ,  écoient  autrefois  à  chaque  pilier  du  chœur* 
On  les  ôta  en  1626  ,  lorfqu'on  fupprima  une  clôture  de  pierre 
à  panneaux  ,  qui  environnoit  le  choeur,  pour  y  mettre  u^ 
fermeture  de  bois.  : 

-  du  Collège  d*Autm  ,  (  la  )  rend  de  la  rue  Saint- 

JkndrI-des-Arcs  «  à  celle  de  l'Hirendelle  ;  (quartier  SainC« 
André.  Comme  ce  Collègci  a  éti  réuni  à  celua  de  Lbuis-le* 
Grand ,  on  a  mis  à  fa  place  une  Bcole  gratuite  de  Deffia  \  au 
bmyen  de  quoi ,  cette  cour  ne  ferc  nlos  de  paflàge* 

Cette  Ecole  de  Deflin  vient  d'être  transférée rue  des 
Cordefiers ,  à  l'ancien  amphithéâtre  de  Saint-C6me,  &l  a  été 
IMnrerte  le  a  mai  1776. 

 du  Commerce ,  a  fes  entrées  par  ta  me  de  la 

Comédie  Françoifc  ,  cuî-de-fac  de  Rouen  ,  oc  rue  Saint-An- 
dré-des-Arcs.  Elle  a  été  conftruite  en  1776  ,  avec  toutes  les 
boutiques  qu'on  y  voit ,  fur  Templacemexu  de  pluûeura  jeus 
de  paume ,  qu'on  appeiloit  de  Manus,         <  . 

■  '         du  Dragon  (  la  )  de  Sainte- Marguerite^ 
En  face  de  la  rue  Sainte-Margucriic  ,  &  au-dcflus  de  Té- 

Î[out ,  eft  une  grande  porte  ,  fur  laquelle  efl  un  dragon  de 
cutpture.  Cette  porte  donne  entrés  ^lans  un  grand  empla-- 

fcment j  oii  étoic  TAcadémie  à  monter  à  cheval  de  M.  d!s 

•  •  * 

Pp  uj 
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î^hgpré.  Il  eÛ  iujoiird%iii  entouré  de  maifons  ^^fe  nomme 
ta  Cour  du  i>ni^o/i, parillulioo  au  prétendo  dragon  deSain- 
te-Margoerite.  Cette  cour  &  les  bitimens  qui  la  formeot» 
ipparcenoieot  à  Madame  Cgoiat  ^  mère  de  M«  Cro[at* 

COUR  du  Marché  dfs  Quin^c-vingts  ,  (  la)  a  trois  îfÏÏies  , 
une  par  la  rue  Saint-Honoré ,  une  par  h  rue  Saint-Loui> ,  & 
là  troifième  par  la  rue  Saint-Nicaife.  Cette  cour  ferr  de  M^^r- 
ché  au  pain  ,  le  mercredi  &  le  famedi  ;  &:  pendant  le  Carême 
&  les  jours  maigres  ,  il  sy  vend  du  poiiFon  de  mer  6c  du 
poifTon  d*eatî-douce. 

Cette  cour  forme  un  petit  quarré  long,  qui  n'eft  pas 
«ffez  Ipacieux ,  pour  former  un  Marché  tel  qui  convieodroïc 
en  cet  endroit. 

a 

-  ■  ,  du  More,  (la)  Cette  cour  eft  fitnie ,  rue  Sarne- 
lAartin»  à  c6ctf  de  ragltfe  de  Saint-lalien-des-Méneflnen» 
Slle  fe  nommoit  en  1330 ,  la  rue  Paioé.  Cette  cour ,  ainfi 
que  les  autres  de  cette  âpèce  ,  dont  il  eft  parlé  chacune  à 
Teor  article ,  dtoit  une  retraite  à  fitoux  &  à  voleurs.  Les  Bour- 
'fieois  des  environs  de  celle-ci  obtinrent  en  i  $  $9 ,  du  Prévôt 
ces  Marchands  &  des  Echevins  ,  la  permiffion  de  la  faire 
fermer  par  les  deux  bouts  ;  &  en  1 56H  ,  Robert  Rouelle^  Con- 
feillcr  au  Parlement  ,  Locataire  à  longues  années  de  la  mai» 
fon  htue'e  au  coin  de  la  même  rue  ,  du  côté  de  la  rue  Saint- 
Martin  ,  obtint,  pour  la  fomme  de  60  liv.  permifTion  des 
Gouverneurs  de  rflôpital  de  Saint-Jalien  ,  de  faire  bâtir  fur 
tette  rue  une  chambre  ,  qui  la  couvre  encore  aujourd'hui , 
am  va  du  premier  étage  de  cette  maifon  ,  au  jubé  de  TE- 
glile  de  Saint-Julien. 

'  '      du  Palau  Ahbadàl  (la)  de  Srînt-Germaàa- 
*  des^Prés ,  a  pour  ilTaes  les  met  du  Colombier  &  de  Bnifi , 
quartier  Saint-Germain  :elle  eft  fermée  par  deux  belles  erilles 

Êfcr  y  au-defTus  defquelles  font  les  armoiriet  de  l'Abbé  qtd 
afiit  fiûre»  Cette  coor|  qui  forme  une  petite  émloence^ 
e(l  prefque  quarrée  ;  c'eft  une  des  belles  de  Paris .  ayant  ea 
face  le  Paiaîs  Abbatial. 

— —  éu  Roi  François.  Rue  Sâînt-Denis  ,  près  des 
4FiIiea-Dieu  ,  vis-à-vis  la  cour  Sainte-Catherine* 

*  du  TcmpU.  Va^f.  TfiMPLfi.  (  le  ) 


Digitized  by  Google 


Ç  O  U,  sff 

COUR  8r  H6piTAt  de  Sainu^GenevUve,  Un  pea  en-deçà 
de  rBglife  de  Satnt»iacques^u-'haac-pas ,  eft  une  raaifon 
^cienne  &  mil  b&tie  ,  au-defliis  de  la  porte  de  laquelle  »  on 
a  placé  une  ftatùe  de  Sainte  Geneviève.  Cette  mai  ion  a  fervt 
d'afyle  aux  Pauvres  «  &  écoic  connue  fous  ie  nom  que  noua 
rapportons  ici.  Elle  étoit ,  ainfi  que  Ton  jardin  ,  d*une  aHez 
grande  étendue.  Le  4  juin  1604 ,  dit  M.  /mV/or ,  M.  Léonard 
TkmlUer  ,  Provîfeur  du  Collège  des  Lombards  ,  en  fit  Tac- 

SuiHtion  ,  ainfî  que  du  clos  Gaudron  ,  auquel  elle  confinoit  i 
y  établit  un  Hôpital ,  &  y  fît  bàcir  une  Chapelle ,  &c.  Il  le 
légua  aux  Marguilîicrs  de  Saint-Jacques-du-haut-pas,  par  fon 
teftamenr  du  1  janvier  1617.  Les  FeuilUns  &  le  Curé 
de  Sajnc-lacques  en  occupent  aujourd'hui  la  plua  grande 
partie* 

 Ferron  ou  FotL  Nom  qoe  J'on  donnoit  en 

XXIO  )  à  la  rue  Cocatriic. 

— — —  Neuve  du  Palais ,  (  la  )  a  Ton  entrée  dans  la  rue 
dw  Harlay  ,  «Se  fa  fortie  à  la  cour  de  la  Moignon;  quartier  de 
la  Cité.  Dans  cette  cour,  qui  eft  quarrte  ,  il  y  a  deui  graiids 
^Icaiiers  j  pour  monter  dans  les  lalles  du  Palais. 

otf  PASSAGE  dSr  Smm'Aniré^dU'Arcê  »  (  la  ) 
craverfede  Unie  Sa»t*André|  à  celle  du  cimetière  ;  quarcieK 
de  Sainc-Andrd* 

■  •  ■  Sûint'^Eîoiy  on  des BarnabUes ^  (la")  donne 
devant  le  portail  du  Mai  du  Pataia ,  &  dans  la  me  de  la  Bar<» 
rillerie;  quartier  delà  Gt^.  . 

'  Saint'] eàn  de  Latran.  Quartier  Saint>Benoic  ; 
flacede  Cambrai ,  Se  rue  Sasnt*Jean-de-Beaavai8, 

■  Saint'Lcu.  C'étott  ainfî  que  Ton  nommoïc  la 
me  Salle-au-Comte  ^  en  16x3  &  i6$i. 

  Saint- Martin,  (la)  C'érnît  anciennement  !• 

lien  de  la  Tépulture  des  morts  de  la  ParoifTe  de  S.ii nt-N i colas- 
des-Champs ,  qui  n'éroit  primirivemenr  qu'une  fimplc  Cha- 
pelle conftruite  proche  le  Mona&ère  de  Saint-Martin-dea-' 
Champs ,  de  f ur  fon  terrein. 
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COUR  des  Aydes,  Voy.  AydeS.  '  / 

■  ■  I  des  Comptes^  l^ajr,  CuAMBE£« 

«■  des  Monnaies,  Vqj,  MONKQIE.  (  la ) 

.   .1   I  du  Parlement,  Voj,  PARLEMENT. 

COURBE.  (la)Petit  canton  finie  entreXarrières  &c  Béions, 
Ton  a  trouvé  en  rayonnant^  pour  planter  de  la  vigne,  beau* 
coup  de  corps  morts  j  un  çntr^utres ,  qui  avoit  un  efpontoii 
&  un  fabrei  ce  qui  peut  dénoter  qQ*il  y  auroît  eu  quelaue 
.  Combat  en  m  fieu.  Vn  peu  pltis  loin ,  eft  un  canton  appelle 
Camp* 

-  COURBEVOYB*  Ainft  nomm^  du  Latin  curva  vi>.^ 
chemin  tortueux,  car  le  chemin  Teft  véritablement  en  cet 
endroit. 

Courbcvoye  efl  le  fèul  écart  confîdérable  de  ta  Paroi  (Te  d9 
Colombes,  il  en  eft  à^orès  d*une  lieue,  en  tirant  vers  le  ponc 
de  Neuilly  ,  au  bout  duauel  il  e(l  fitué  fur  la  montagne ,  à  U 
réferve  du  Château  i  &  de  quelques  maifons  qui  font  dans  le 
t>as. 

Danç  la  fuite  ,  ce  Heu  s'étant  aggr apc^i ,  &  çomme  il  cft 
ifloigné  de  C{)lotnbe«; ,  on  y  ^  conf^rtiu  une  Chapelle,  quieft 
fous  le  titre  de  l'Kglifc  rat  oiifiale  S.  Pierre  &  S.  Panî. 

Le  Couvent  (le  Pcnitens ,  qui  ell  fur  le  haut  de  h  côte  , 
un  peu  au-dci.i  de  la  CInpclle  des  habirjns,  fut  fundé  en 
1650,  par  Jean^BaptiJle  i'owc , ancien  Conful  de  Paris,  Ad- 
miniftrateur  de  l'Hôtel-Dieu  ;  &  par  un  nomme  Olivier  Ma^ 
rechdl  ^  Marchand  à  Paris  ,  &:  doa:  It^oufe,  apyellec  iSmnrô 
Jmrddin ,  eft  due  auffi  Fondatrice. 

M.  Dagoumer  y  Provifeur  d'Harcourt,  &c.  s'étoit  rçtir^ 
à  la  campagne  fur  la  fin  de  fes  jours ,  tfc  occupoit  à  Courbe-* 
voye  une  mailbn ,  quHl  louoit  de  ces  Pires  du  TiersrOrdr^ 
de  Saint-François. 

On  lit  fur  une  torobç  plaçée  d9ns  Içur  £gf  ife ,  Pe'^Mtapho 
4e  ce  Phibfophe. 

*  ■ 

Hic  foeet  Guillelmos  Dapoum cr ,  Natione  Nçrmannu-^  y, 
(  il  6oit  de  Louvieiv  >  «u  diocèO  d*£vreux  )  j^rofe^eae  ^ 


Digitized  by  Google 


cou  ^Jt 

hj'nio  nohilis  PkihfopkuSf  Univcrjîuûs  Parijîeryfis  non  fimèl 
Mtâor  &  vindex  acenimus  ,  Colle Harcuriani  Provifor  bene^ 
fiais.  Hûc  in  eremo  9ptatam  laborum  qutetcm  ,  inpcnit  moiv 
ru  us  in  Chrifia  dUis  aprilis,  onnQ  nparact falutis  Mw  Dccxir^ 
maùs  8s* 

rOURCELL'F  ,  paroîr  être  l'ccart  le  plus  notable  de  U 
Pn  oidc  de  (»it ,  à  cinq  licucs  de  Pnris  ,  vers  îe  couchant 
d  niver.  Son  nom  efl  diminutif  de  Curùs  ,  &  doit  être  en 
Tlatîn  Curticella.  En  ,  Noble  Jean  tlaquingam ,  Com- 

miffaire  des  guerres ,  en  étoit  Seigneur  ^  &  en  l6^j  ,  M.  Fcj* 
deau  y  avoit  un  Château, 

COURCELLES  &  la  Platjchkttf.  Ce  font  deux  liciîx 
lîtnés  entre  Clicby  &  Viiiicis-la-Garennw  ,  o».  tuu6  deux  Jç 
laParoifTe  de  Clichy. 

» 

COURCBLLES.  Simple  maffon  près  de  Vigneu  ,  aupris 
deVilleneuve-Saint^Georges,  l\j  a  deox  autres  Gourcellef 
'dan9  le  Oiocèfe* 

COURQL  II  TELLES  uu  Courquetlkes. 

Ce  Village  cft  dluign<5  de  Paris  de  S  lieues  ,  &  de  Brie- 
Comte-Robert ,  de  deux.  II  eft  dans  la  plaine ,  qui ,  au-deflu^ 
dti  château  de  Villemaîi^  »  comtneiice  a  Grify ,  ^  finit  auji . 
9pproç^s  d*03fioir-le* Vouloir.  Cdl  un  pays  oe  lalxHirages  & 
de  prairies. 

L^Eglife  aft  du  cirre  de  S.  Loup ,  Evêque  de  Sens*  Les 
Carmes-Bitlettes ,  Seigneurs  *de  Malafife ,  y  oot  une  Cb»r 
pelle.  La  Cure  eA  à  la  pleine  nomination  de  TEvêque.  Le 
Curé  efl  gros-Décimateur ,  ^vec  les-Abbayesde  Saine**  Vkbr 
de  Paris  oc  d'Ivcrneau. 

On  voit  dans  la  Chapelle  Seigneuriale ,  répitaph^^ftJ<«4r  ' 
Bapûfte  de  Vifny  ^  Lieutenant- général  d'Artillerie  «  mort 
en  1707 ,  Se  qui  8*6oit  trouvé  à  fept  bataiUesL4&en.qu«nre* 
cinq  fièges, 

Ho/iiça  fulminibus  toùts  qui  mtrnia  venu  ^ 
in  cinerespfaâiu  Ame  cuUs  ipft  jacéu  ' 

ÇOUnCOURONNE.  Viîlnge  fitué  ftir  une  petite  émi- 
nt^ncei  dànr  la  plaine  qui  s*étend  enue  Cuiscii    ta  riviiré 
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dY>rge  »  l  une  fieas  de  cette  Ville ,  vers  le  coiicbaot  d'^té  »  2c 
è  fixlilt  demie  de  Paris.  Ce  pays  eft  fans  vignes. 

UBgUfe  eft  bicie  fur  un  heu  un  peu  plus  ^€v< .  &  cft^ 
dit^oD ,  fous  riovocatioo  de  li  Saiiice*Viem*  Celf  une  cf* 
ptce  de  Chapelle  longue  »  dont  il  n*y  a  de  voïté ,  que  le  peric 
Saoébiaire ,  en  forme  de  demi-coupole ,  qui  peut  être  de 
crois  ou  quatre  cent  ans*  La  Cureétoit  érigée  fous  le  règ^  de 
S.  Louis.  Un  E  vêque  de  Paris  en  avoit  accordé  la  nomination 
à  l*AM>é  de  Saim-Vtâor. 

Il  y  a  à  Courcouronne  une  Chapelle  ^  que  Ton  cmc  être 
do  titre  de  Saint  Guenaul  \  mais  cependant  que  Ton  trouva 
être  de  celui  de  la  Sainte  Vierge,  &  dont  le  Titulaire  eft  tenu 
de  faire  Técole  &  d'aider  au  Curé.  En  1714 ,  elle  écoic  à  la 
préfentation  du  M>^rqnîs  de  Saint- Chamand. 

M.  de  Moruaraa  eft  Sôgneur  de  Courcouronne  p  auftî-biea 
que  de  Lices. 

COURS  ianaen)y  Boulevard  ouRempart. 

Ce  Cours  eft  compofé  de  trois  allées  formées  par  quatre 
rangées  d'or:nes.  Celle  du  milieu  a  foixante  pieds  de  largeur, 
&  les  deux  autres  ,  dix-huit  a  vingt  pieds  chacune.  Pour  faci- 
liter aux  carroiTwS  l'accès  de  ce  rempart ,  on  a  fait  ,  à  cô'é  de 
la  porte  Saint- Antoine,  une  rampe  douce  de  48  pieds  de 
krgeur  ;  à  l*en:rée  de  cette  rampe ,  &  à  côté  de  la  porte  d'un 
petit  jardin  ,  au*on  a  pratioué  en  cet  endroit ,  on  a  mis  deux 
mfcrncions  ,  rune  dn  côte  de  la  Ville ,  êt  l'autre  vers  le 
FaaxDOttfg.  La  première  sft  conçue  eu  ces  termes ,  qui  mar^^ 
quent  que  cet  établîfîêiDent  fut  éàt  dans  le  tems  que  le  Rm  fit 
lin  voyage  en  Flandres^  pour  y  finie  fortifier  les  Place»  oon* 
vellemeot  conquifes« 

Lwnoricvs^MAaifvs  &  vindicatas  conjugls  augufia  do^ 
toits  urbes  valida  munitionc  cinxU^  &  hnKvaOuni  etvtamdtHeUi 
éefinmjufii,  AntuR»S.  JL  jt.  dczxxu 

La  féconde  eft  ainfi  s 

promotis  Imperii  finlbus  ultra  Rke^ 
num ,  Alpes  &  Pvrenœos  ,  Pomoerium  hoc  ,  more  prijeo propa* 
gaviu  Ann.  Km  S»  H,  m,  d,  çlkxi^ 

Entre  la  porteSaint-Antotne  rEfplanade ,  qui  efl  ^  te  têt» 
doFanxbonrgdece  nom^  eft  une  demi-lune |  eiaexicênii* 
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té*  de  laquelle  font  deux  ftarues  de  pierre,  plus  grandes  que 
le  Naturel  ,  aififes  fur  des  trophées  d'armes  ,  &  fculpcées 
par  Thomas  Renaudin*  Elles  furent  faites  pour  fervir  d'orne^ 
flieiit  à  cette  porte  ,  brs  de  l'entrée  de  11  Reine  en  i66o. 
Celle  ^ui  eA  â  omîii  gauche  »  en  allant  vert  le  Fambdurg , 
fepréfènte  Hercale  c&Si  de  la  dépottille  du  lion  de  Mémé!  ^ 
&  appuyé  fnr  fa  maflbe  *  comme  a*il  vouloît  fe  délaflèr  de 
lea  travtui.  Bile  eft  allégorique  à  l*Hercale  GauloiayC'efi*^ 
dire^  à  Xoeû-Ze-Gnifii/,  oui  vient  fe  délaflêr  defea  travaux 
guerrîera  dans  la  Capitale  de  Ton  Empire.  La  figure ,  oui  eft 
deTautte  côté  ,  eft  celle  de  PalU».  Sa  tête  eft  chargée  d*uii 
armer  orné  de  plumes  ,  &  foa  corpa  eft  couvert  d'une  coi^ 
nfle  légère  &  a  un  petit  jupon.  On  a  voulu  nous  repréfeocif 
par  cette  figure ,  la  Reine  Anned^utriche  ,  mère  de  Louia 
XIV ,  laquelle ,  par  Tes  confeils ,  avoit  contribué  à  la  gloire 
de?  nrmes  du  Roi  fon  fili ,  aîoû  que  Minerve  avoit  contribué 

à  celle  d'Hcrcnle. 

Quelques  années  après,  on  continua  la  formation  de  ce 
Cours  ,  depuis  la  porte  de  Saint-Mnrrin  ,  jufques  à  celle  de 
Sainc-Honoré ,  de  la  même  manière  qvie  celui  ci-delius  d'é- 
crir  ;  mais  comme  la  partie  qm  règne  depuis  cette  première 
porte  ,  iufqu'à  celle  de  Saini-Dcnis,  fe  trouvoit  n  op  reffer- 
rée  d*un  côté,  par  les  maifons  bftties  dans  ta  Ville  ,  &  de 
l'autre  ,  par  un  parapet  en  pierre  ,  qui  retenoir  les  terres  & 
fermoir  la  rne  b.iifc  du  rempart  ,  on  a  juge  ,  en  177 1  ,  Qu'il 
étoit  nécefiaired'tlargir  cette  partie  ,  pour  faciliter  le  pafîage 
des  carroffes  ,  &  en  méme-tems  de  faire  nn  trottoir  pour  la 
commodité  des  gens  de  pied.  Pour  cet  effet  ^  on  a  abattu  le 
parapet ,  Ton  a  anticipé  de  quelquea  Ulbea  fur  la  m  baA 
du  rempan  ^  pour  eu  cooftruire  un  nouveau  ,  où  l'on  a  mis 
une  bakiftrede  de  hst,  ce-^l  frit  un  trèa-bel  eftt.  On  y  i 
auifi  replanté  de  nouveaux  ortnea  à  la  place  dna  tncîena^ 
ttiaîa  à  une  difluice mieux  proportionnée. 

Comme  lei  pluses  rendoient  trèa^foovent  la  route  de  oé 
Coure  ou  Boulevard  impraticable  aux  voitures ,  on  a ,  en 
277^,  lêrré  ce  chemin  de  pierre  de  meuliire  dit  decailkm- 
»ge. 

On  peut  dire  qu'aujourd'hui  ce  Cours  ou  Boulevard  fait 
une  des  plus  vivantea  de  dea  plus  agréablea  promenadea.  Voy. 
BOUU  VAEDS  ,  tonu    f  ef«  ^$9* 

COURS-LA-Reine  (  le  >  eft  une  promenade  m<ignîfique 
au-delà  de<?  Tuileries  ,  &  le  long  de  h  rivière.  Ce  fut  la  Reine 

Marie  de  MédkU  gui  â(  pUncer  ce  Coura  en  i628é  X^es  Lee** 
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tres-patentes  du  Roi  à  çe  fujet  furent  donnéaf  à  Pifti  >  l0 
a  avril  de  cette  Êxuiée  ;  dlet  portent  aue  cette  prome- 
fiflde ,  qui  doit  «Toir  entiron  750  toiles  de  longueur  com- 
mencera à  rAbremroir-l*Evêque  ,  hors  la  fimde-^orte  ém 
Tuilerief  «  &  finira  auprès  de  la  Savonnecié  de  Chaillotb 
Ce  Cottts  a  i  t4o  pas  communs  de  longoeitr ,  fur  40  de  lar« 
geur.  An  milieu ,  il  y  a  un  rond  de  100  pas  de  dimètrs. 
Quatre  rangs  d^ormes  efpacés  de  iz  pieds  en  la .pieds,  <or- 
inenc  trois  allées ,  dont  celle  du  milieu  a  ao  pas  de  largeur» 
A  chaque  bout  ,  il  y  a  un  portait  d*architeâure  ,  fermé  par 
•  des  portes  de  fer  en  balufties.  (  Le  portail  du  côté  des  Tuh> 
leries  ne  fuhliÛe  plus.  )  Les  arbres  de  ce  Cours  ,  qm  n*a- 
voient  pas  encore  cent  ans  ,  ayant  paru  néanmoins  trop 
vieux,  on  les  fit  arracher;  &  Ici?  novembre  de  l'^n  iti?  , 
le  Duc  d'Antin  ,  pour  Ior<;  Sur-intendant  des  Bâtimens  du 
Roi  ,  le  fit  replanter  en  fa  préfence.  Il  fit  h  cérémonie 
de  pinnrer  Ini-môme  îe  premier  de  ces  arbres  ,  &  attendit 
que  tous  les  autres  le  fuiièot  i  ce  qui  fut  exécuté  en  trois 
heures. 

Au  bas  de  ce  Cours  &  de  l'autre  côté  du  foifé  qui  le  borde , 
edune  efpèce  de  barraque,0Li  eft  établi  un  Limonnadier-PI- 
tilîier,  qui  tciurnic  tous  les  r;irraÎLlufrnmens  que  Ton  puilTe 
defirer  ,  loit  en  vin  ,  bière  ,  limonade  ,  &c.  &  toutes  fortes 
de  gâteaux  &  pàtilTeries.  L'on  trouve  auflt  en  cet  endroit  des 
chaifes  pour  fe  rcpofer  de  refpirer  le  (irais. 

Ce  Cours  eft  iépard  de  la  chaufiée  ou  graad^chemîn  qm 
conduit  à  Vccftillts  par  des  liaffiSs  fècs ,  6c  revêtnt  de  fîem 
de  tsiUctCommexette  cfaaufl^e  eft  entre  ces  foâls  &  la  rtviè* 
rc  y  qu'elle  eO  fans  parapet ,  &  que  ce  chemin  eft  tita  M 
quenté  ,  an  mois  ils  janvier  1729  ,  on  a  ftit  mettre  dee 
lanceroes,  depuis  Tendiroir  Mti  la  porte  de  la  Goattrence» 
îuTqu'au  bout  du  Cours ,  qui  eft  piès  de  Chaillot: 

Entre  ce  Cours  de  la  Savonnerie ,  dont  on  parlera  dans  la 
fuite  ,  il  V  Svoit  autrefois  un  terrdn  ,  qu'on  nommoit  le 
Pré  de  U  Javonaerie  ,  de  dans  lequel ,  fous  le  règne  de  Louis 
XIV  y  oA  élevoit  dés  roaronoîers-d'inde  de  dc^  arbufles  de 
di  tférentes  efpèces ,  pour  en  fournir  aux  jardins  des  Maifent 

Royales. 

tn  1719  ,  on  y  jetti  îe«î  fondemens  d'un  grand  édifice, 
auquel  on  tr.-.vailla  avec  r.mr  de  vivacité,  qu'en  très-peu  de 
rems,  il  tut  à-dcmi  conllruit }  mais  en  i*^?  j  ,  il  fut  tellement 
détruit  ,  qu'iî  n'en  refte  plus  que  la  moind:  c  partie.  On  a  dit 
que  cet  édifice  avoir  été  élevé  pour  être  [  Hôtel  de  U  Mon- 

fiuWj  maif  on  a'«  jafnais  bv^  fu  à  quel  ufage  il  éioii  defiii^» 
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«€  qu'il  y  a  de  confiant  »  c*efl  qu'il  entroit  dana  le  prgjcc 
cfaiiaérique  ôc  htai  du  fy  ûème  de  Law . 

COURTABBUF*  Hameau  qui  relève  eft  partie  de  Moot« 
Ibery ,  de  ea  partie  de  Magny-l'EiTarta  ^  dont  un  nomm^ 
Jofiasy  natif  deBouen  9  ^toit  poIfeiTeur  vers  Tan  1650^  Se 
plaidoit  avec  ChaïUs  dEfcouhltûu ,  Marquis  de  Sourdis,  Sei« 
gneur'de  Magny ,  au  fujet  de  rhoaunage* 

COUKTëRY.  Ce  ViUai^e  ûtu4  à  cinq  lieues  de  Paris, 
dans  un  vallon  ,  forme  prelque  un  triangle  avec  Courberon 
&  le  Pin  ,  dont  le.premier  au  couchant  d'hiver ,  l'autre 
au  levant  d'hiver ,  ayant  au  feptentrion  Ville-parifis ,  dont  il 
ei\  fi^paré  psr  tine  montagne.  Le  territoire  conMe  en  terres 

labourables  &  prairies. 

Il  reite  quelques  tuyaux  de  fer  de  h  fontaine  qui  eft  au<* 
tiefllis  du  Village,  lefquels  conduiferu  Tcau  au  Château. 

L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  S.  Médard;  il  n'y  a  d'an- 
cien que  la  tour  oii  fondes  cloches.  La  Cure  eft  à  la  collation 
de  l'Archevêque. 

Le  fîef  de  Clccy  oii  Clercy  eft  fituë  fur  cette  Paroi  (Te, 

Il  y  a  un  autre  Courtery  au  diocèfe  de  Sens ,  dans  les  en- 
virons de  Melun. 

COURTIERS.  Ce  font  ceux  qui  fe  chargent  de  procurer 
la  vente  ou  l'achat  de  toutes  fortes  de  marchandifes ,  c'eft-à- 
dire ,  qu'ils  font  porteurs  de  paroles ,  de  accordent  ou  arrêtent 
ksnégodatiçiM  «  marchis  entre  les  Négocians  dt  Marchande 

Il  s'en  tconve  den«  prefque  tous  les  Corns ,  notamment 
dans  rOrfëvrerie ,  PEpicerie  ,  h  Mercerie  oc  chez  les  Mar* 
cbinds  de  vin , 

COURTILLH  ,  (  la  )  eft  un  endroit  qui  cft  à  l'extrémité 
du  fauibourg  du  Temple ,  fur  le  chemin  ,  &  de  la  paroifle  de 
Belleville,  lljoonfifie  en  un  grand  nombre  de  cabarers ,  où  le 
peu(i(e  Ttiè  divertir  les  Fêtes  &  les  Dimanches.  CourtUU  e(l 
un  vieux  root  uficé  autrefois^  Paris  ^  qui  fignifîoit  un  jardin 
champêtre  y  oii  les  Bourgeois  alloient  (e  divertir ,  &  qui  ap- 
paremment, dit  Sauvai  ,  venoit  de  Courti  y  donc  le  fervent 
les  Picards  ,  pour  fîgmher  la  môme  chofe.  C'eft  de-là  que 
forent  formcî  les  mots  de  Louniliia  ^  Coriilia  ^  Curtillia  Sc 
CuruUeni  ,  qu'on  trouve  dans  de  Vieux  Tiucs ^  pour  iigoihec 
4)es  Jardiniers  I  des  jardins* 
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ït y  avoit  dans  ees  quartiers  ,  onrre  fa  Cowtitle  du  Tan* 
pie ,  laCourtille  Saini-Martin ,  de  Barlwtte  &  de  Boncelais. 
i>e  toutes  ces  Courtillet,  ilo*y  a  nlus  qoe  celle  du  Templt 
qui  ait  coofervé  ion  nom  ;  malt  d'ailleurs  elle  t  bien  changé 
de  face;  car  autrefois  il  n'y  avoir  que  des  jardiiiSi  ftaufCNir* 
d^hui  if  y  a  plus  deciîbnrers  que  de  jardins. 

Ceft  dans  un  de  ces  cabarets ,  qui  a  pour  enfeigne  le  Tati^ 
bour  y  qu*un  nommé  Jean  Ramponeau  a  attiré,  en  1760, 
toute  rnrrention  du  public.  Cet  homme  ,  par  for»  induftrie, 
avoir  trouvé  ie  moyen  de  donner  Ton  vin  à  un  fol  par  pinte 
meilleur  marché  que  fes  contrèrcs.  Ce  bon  marché  (  3  f.  6« 
den.  la  pinte  )  conduifit  une  telle  aiHuence  de  monde  chez 
lui ,  qu'il  y  en  avott  autant  dehors  que  dedans  ,  qui  atten* 
doicnt  leur  tour  pour  entrer ,  quoiqu'il  y  eût  un  cmpiace- 
ment  confîdérabîe.  Cette  afflnencc  de  peuple  excita  la  curio^ 
ûté  des  perfonnes  de  la  plus  grande  diftindion  ,  qui  voulurent 
voir  par  eux  mêmes  ce  prodige.  Gaudon ,  Joueur  de  Marion* 
nettes ,  crut  qu*en  faifant  voir  Ramporuau  fur  Ton  théâtre , 
Il  y  emueFoit  le  même  nombre  de  Speâateurs  ;  il  l'engagea 
snoyenoant  une  fomme,  que  Rampontau  accepta;^  mais  ayant 
xéûécht  que  cela  dérangeroit  fon  commerce ,  il  m*tuem 
point  fon  engagement  ;  ce  qui  dopna  lieu  à  Gaiidan  de  la 
pourfuivre  en  Juftîce.  Les  Avocate  les  plus  cUtbresoot  tn- 
vaillé  dans  cette  caufe.C  WL^  de  BesumorU  Se  Coquehy  ir. 
Chaujfkpierre)  Il  D*y  a  pas  jufqu'l  Voltaire ,  qé  n*ail  donné 
quelques  traits  de  fa  plume  à  ce  fujet. 

Ramponeau  a  aujourd'hui  plus  de  cent  mille  livres  de  bien* 
Son  fils  tient  la  Courtille ,  &  lui  la  Grand'Pinte,  à  la  barrière 
d* Antin ,  où  il  a  acheté  du  fieur  Magny  la  vafle  maifon  qn*il 


1' 

COURT-Neuve  ,  (ta)  anciennement  ^£2z>2f-Zucz>f?. 

Ce  Village  eft  fîtué  à  deux  lieues  de  Paris  ,  dans  la  plaine  , 
derrière  l'Abbaye  de  Snint-Deni?  ,  &  arrofé  de  l'eau  de  quel-» 
oues  branches  de  la  petite  rivière  de  Crouîd  ,  &  de  quelques 
(ourccs  qui  viennent  de  Baubigny  &  de  Draocy.  C'eft  un 
pays  de  labourages  &  de  prairies.  Le  nom  de  Court-Neuve  fut 
donné  au  lieu  ou  étoit  Toratoire  de  S.  Lucien ,  dès  le  règne 
du  Roi  Robert,  &  la  Court-Neuve  étoit  une  dépendance  de 
ce  lieu. 

L'Eglife  affez  petite  ,  &  d'une  bkifiTe  qui  n'a  pas  lOD 
ans.  S.  Lucien ,  Martyr  ,  Apôtre  du  Beauvaifis  ,  en  eft  le 
Patron.  Elle  ed  conûruitc  dans  un  lieu  fort  folitaire  ,  &  coo* 
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irerce  dû  cùté  du  couchant  par  une  charmille  demi-cîrcôlaîrc, 
IL'aiicienne  Edife  ParoilTiale  de  Saint-Lucien  ^toit  à  ouel* 
que  didance  ae-!à,  &  au  milieu  des  maifons.  Au  feizieme 
fiècle ,  Tufage  étoû  iauoduic  de  dire  SaÎA(-Lucieii  de  le 
Courc-Heuve»  ^ 

COUTEÎ.ÎERS.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent  des 
couteaux  ,  cifeaux  ,  rafoirs ,  canifs  ,  grattoirs  ,  inflrumeus  de 
Chirurgie  »  &  autres  outils  trancbans,  fabriqués  de  fer  & 
d'acier. 

Les  Maîtres  de  cette  Communauté  prennent  par  leurs  Sta- 
tuts, la  qualité  de  Fcvres  ,  CouuUcrs^  Graveurs  Doreurâ 
fur  fer  &:  acier ,  trempe  ou  non ,  qu'ils  ont  obrcnnc  fousChar- 
lea  IX  en  i  ^65  ,  confirmée  par  Letireâ~|)âL€aie&  de  plufieuis 
de  nos  Rois ,  fes  Succefleurs. 

Les  Maîtres  de  cette  Commanauté  font  obligés  d'avoir  un 
poinçon ,  pour  marquer  leurs  ouvrages ,  avec  délèiifes  de  le 
cootrelaire» 

Les  veuves  ou  filles  de  Maîtres  affirancbifleiit  les  Coinpa'* 
gjnoDS  quelles  époufent. 

Les  Compagnons  de  Province  qui  y  ont  fiût  trob  ans  d*ap« 
prentîi&ge  ,  feront  reçus  à  la  Maicrife  par  chef-d*crovre  , 

Sourvu  toutefois  qu'ils  aient  fervichez  un  Maître  en  qualité 
e Compagnons pendant  Tefpace  de  troîa  ans»  L'Apprentif^ 
lase  eft  de  cinq  ans. 

Xe  brevet  coûte  liv.  La  Maîtrife  800  liv.  avecquaBt^ 
Patron ,  la  DécoUatioo  de  Saint  Jeao-Bapcifte.  Bureau  j  place 
de  Grève. 

COUTURIERES.  Onvri^res  aurorift^cs  \  employer  & 
mettre  en  œuvre  les  étoffés  qui  fervent  à  habiller  les  femmes, 
foit  en  robe?  ,  jupes  ,  m^'nteaux  ,  &c.  Cette  Communauté eft 
fi  nombreufe ,  qu'elle  eit^pour  ainfi  dire  ,  fubdivifée  en  quatre 
cUfTes  ;  favoir  : 

Les  Couturières  en  robes  ,  celles  qui  travaillent  en  corps 
d'enfans ,  les  Couturières  en  linge  ^  &  celles  qui  ne  travaii- 
ient  qu'en  garnitures. 

Elles  ne  peuvent  faire  qu'une  ApprentilTe  à  la  fois  ,  dont  le 
tems  ed  6xé  à  crois  ans  ,  pour  cell&s  qui  veulent  parvenir  à  U 
Maîtrife.  , 

Le  brevet  coûte  lo  Tiv.  xo  f.  la  Maîtrife  174 ,  avec  chef'* 
#auvre.  Patron ,  S.  Louis.  Bureau  ^  ras  de  la  Verrerie* 

COTnnEMT  dis  BOê^Ck^e.  Vcy.  CuéMomMSSgS^ 
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COUVENTS  de  Paris.  Voy»  par  les  dijfcrents  noms  qu'iîi 
forteru, 

COUVREURS.  Ce  font  ceux  qui  gârniflcnt  &  couvrent 
le  toit  des  maifons  édifices ,  en  tuiles^  en  ardoifes ,  ôcc. 
Cette  Communauté  a  des  Statuts  très-anciens,  quoique  fans 
date ,  qui  ont  été  renouvelle  fous  Charles  IX ,  pat  Lettres- 
patentes  du  mois  de  juillet  If 66.  Chaque  Mafcré  ne  peut 
avoir  qu*un  Apprentif  oblige  pour  fix  ans;  lequel ,  par  des 
conditions  particulières  i  cette  Communauté ,  gagne  lo  (bis 
par  jour  la  première  année  ;  les  fuivantes ,  a  lois  par  |otir  de 

£ lus  ;  de  la  iîxième ,  30  fols ,  fans  être  nourri ,  ni  log^. 
es  Couvreurs  qui  travaillent  fur  les  rues,  font  oblige  s  de 
mettre  deidéieniea ,  pour  avertir  les  paflansi  fous  peine  dV 
'  Biende. 

te  brevet  coûte  J5  liv.  la  Maîtrife  iaoûliv.avecchef-d*ceu* 
vre.  Patron ,  Saint  Julien-le-Fauvre*  Bureau  ^  cour  Saînt<< 
J  ulien-le-Pauvre* 

C0UV£IIN£.  Ko/.  Couverte. 

COYE  ,  ancienneinert  C012. 

Ce  Village  cft  le  de  l  iiier  du  diocèfe  de  Paris ,  du  côté  qu'il 
Confine  à  celui  deSenlis,  à  gauche  de  la  grande  route  qut 
conduit  de  Paris  à  cette  dernière  Ville.  Il  eft  dans  une  grande 
foliiude  ,  &  entouré  de  forêts  prcfque  de  tous  les  côtes,  Si 
diilance  de  Lufarches  n'edque  d'une  bonne  lieue ,  &  de  huit 
de  Pans.  L,e  lerrein  en  eft  fablonneux  ,  quoii^uc  le  lieu  loit 
d.ins  un  vallon  ,  &  il  y  a  quelque»  crangs  ,  qui  forment  la 
petite  rivière  de  Luze.  Les  habitans  font  la  plupart  Bûche- 
rons ou  Cofdiers  ;  fur-tout  en  cordes  à  puits ,  les  terres  n'é- 
tant propres  qu'aux  inenusi  grains  ,  &  expofees  aux  courfea 
des^tes  fauves.  Il  y  a  néanmoins  quelques  vignes  fur  une 
côte ,  vers  Portent  du  Village.  Ce  Heu  fuit  la  coutume  de 
Sentis .  dont  il  n*eft  éloigné  que  de  3  lieues, 

L*Hglife  eft  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Elle  écoit  »  avanc 
leXVc.  fiècle,  de  fËvêchédeSenlis;  depuis  ce  temps-ii^ 
la  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  PEvêque  de  Paris. 

CRECHE  y  (la)  ou  la  repréfcntation  de  la  Naîdance  du 
Sauveur  en  figures  de  cire ,  de  grandeur  naturelle.  Kojr.  VarU 
dtU  KU£  DE  lA  BUCHERIE. 

CA£CHfi< 
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CRECHE.  (  Communauté  dessilles  delà)  Fo/.S.F&AN- 
f  OIS  DE  iiAL£S. 

CKESPY  en  Falots,  Ville  de  l'Ifle  de  France  ,  Capitale  du 
Vuché  de  Valois,  Eleâion  de  la  Généralité  de  Paris ,  avec 
un  Pf^fidial  ,  Bailliage  &  Prévôté  ;  à  7  lieues  au  nord  de 
Meaux  ;  5,  au  fud  de  Compiègne  ;  13  ,  i^ord-eft  de  Paris. 
Longit.  10'.  aS''.  Latir.  49'.  11''.  Les  ruines  les  mafures 
que  ron  voit  aux  environs  ,  font  connoître  qu'elle  a  été  au- 
trefois plus  Tpacieufe  qu'elle  n^efl  préfentemenc  :  auHl  fem- 
bte-t-îl  que  ce  qui  eft  aujourd'liui  environné  de  murailles  , 
connruif  de  amalTé  autour  du  Château ,  n'éioît  aue  la  clôture 
Se  labailè-cour ,  lorfque  ce  Chiteau  écoit  en  bon  état ,  6c 
bien  bftii  fur  le  haut  d'une  coline*  Il  n*en  refte  phis  que 
quelques  maflès  de  pierres  ouvragées  par  cndrolta^  certains 
pans  de  murailles ,  un  donjon,  l^pparence d'une  Qiapelle 
toute  décrotte ,  &  d'une  autre  plus  entière.  La  conciergerie 
&  le  corps-d^hôtel ,  où  fe  tient  !\iudience  de  la  Ville,  font 
•  des  dépendances  logeables  de  ce  Château ,  qu^on  croit  avoir 
été  bâti  par  Dagobert* 

Les  bitimens  de  cette  Ville  font  affez  beaux.  Dans  les  de» 
hors ,  il  y  a  beaucoup  de  maifons  &  de  jardins  de  plaifance  : 
c'cfl  dans  cette  Ville ,  ^ue  François  I  figna ,  le 24  feptembre 
1 544  ,  xin  TrrMé  de  p.nx  avec  l'Empereur ,  avec  des  condi- 
tions honorables  pour  la  France.  Il  y  a  un  Précepteur  pour 
inftruirc  la  je  un  elle  ,  établi  en  vertu  des  Ordonnances  d'Or- 
Jéans  Se  de  Blois  nvec  nnePrébendé.  L'art,  IX  eft  conçu  en  ces 
termes;  f>  Outre  ladite  Prébende  Théologale  ,  une  autre  Pré- 
»  bende,  où  le  revenu  d'icelle  demeurera  deftiné  pour  Ten- 
î>  tretenement  d\in  Précepteur,  qui  fera  tenu,  moyennant  ce, 
»>  in^^ruire  les  jeunes  enfans  de  la  Ville  gratuitement  &  fans 
»falaire  ;  lequel  Précepteur  fera  élu  par  l'Archevêque  ou 
»  Evêqvic  du  heu  ,  appellés  les  Chanoines  de  leurEglife  &  le 
»  Maire,  Ecbcvin^,  ConfcillersouCapitouIsde  la  Ville  ,  Se 
9»  deflituable  par  ledit  Archevêque  ou  Evéque  ^  par  Pavis  des 
3»  deiTus  dits  ». 

Le  finir  Abbé  Bourgeois  s*eft  dilBngtié  dans  cette  place , 
par  les  bons  Elèves  qu'il  a  Ibrmés ,  Se  qui  ont  paru  avec  bon* 
neur  dansTUniverfià  dte  Paris.  Depuis  fa  retraite ,  il  conti- 
nue ,  dit-on ,  d'en  înftruire  un  petit  nombre  pour  Ibn-amu* 


les  armes  ;  fes  pieines  font  trop  utiles  Se  trop  agréables  «ux 
Supérieurs  &  aux  MagiArats  de  cette  Ville. 


lêment.  On 


à  ne  point  mettre  bas 
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CRESSELY.  Ferme  prè^  de  Magny-LeiTart ,  laquelle  ap- 
parùenc  au  Collège  de  U  Mài  wUe. 

CR£T£IL.  Village  ûiné  à  deux  lieues  Sc  demie  de  Paris, 
ters  ron«nt  dlùver ,  à  la  rive  gauche  de  la  Marne  ,  daostiiie 
cfpècede  pkàne  qui  règne  encreeette  rivière  &  la  Seine  diT^ 
tante  de  demi-lieuc ,  quoique  l'on  trouve  dans  cette  plaiiie 
quelques  petites  éminences entre  CreteiI^Botfieiùl&  Mefly, 
qui  dépend  du  ptemier. 

'  Le  peu  quW  y  voit  en  côte  ou  en  pente  ,  tù  planté  de 
vignes  ;  le  refte  qui  forme  le  pltisgrana  efpace ,  eft  labouré. 
Les  bords  de  la  Marne  fourni  lient  quelques  pâcages  & 
quelques  bocages.  Le  nombre  des  habscans  peut  monter  à 

498. 

L'Eglife  eft  du  commencement  du  Xiic.  ficcIe  ,  oiideîa 
fin  du  Xl^".  Le  chœur  ell:  environ  du  Xlilc.  Tour  le  banm'  ne 
eû  vafte  &  accompagné  d'un  collatéral ,  à  droite  &  à  gauche, 
fans  cependant  qu'on  puifie  tourner  derrière  le  Sanduaire. 
On  voir  dans  la  Chapelle  du  fonds  de  Tailc  feptentrionale,  le 
inodcie  qui  a  fjrvi  pour  l'image  de  la  Sainrt»  Vierge  de  b 
Métropolitaine  ,  devant  la  tribune  de  rEvaiigilc.  il  y  a  fous 
le  chœur  une  crypte  ou  voûte ,  foutenuc  par  quatre  colonnes 
délicates  du  XIII^.  fiècte ,  dans  laquelle  il  lefie  encore  un 
grand-cercueil  de  pierre  taillée  en  angle  ou  dois  dlbie ,  leonel 
eft  rempli  d^oilêmens ,  que  M.  te  Cardinal  de  NoatHes  fit  fer« 
mer  en  1697.  On  voit  aux  vitres  de  PEglife  les  dfeux  Saints 
Martyrs  Agoard  Ôc  AgUbfH  ^  armés  de  pied  en  cap  y  root  de 
fer  y  iuivailt  Tufage  des  moyens  bas  fièctes.  On  découvrir, 
il  y  a  40  ou  50  ans ,  plufieurs  tombeaux  de  pierre  »  dans  l'un 
defquels  fut  trouvée  une  pièce  de  monnoie  ancienne;  dedans 
Vautre,  de  petites b')u]e^ ou efpèees déboutons , que  1*00 prit 

pour  des  grains  de  chapelet. 

Dans  la  Chapelle,  qui  cil  au  fond  de  Pailc  méridionale, 
font  des  refies  de  vitrages  rouges  du  Xiil  \  liècle. 

La  nomination  de  la  Cure  appartient  à  TArchevêquc  de 
Paris,  qui  eft  Patron  &  gros-Décimateur.  George  Brab an  , 
Prêtre  du  diocèfe  de  Langres  ^  fut  le  premier  nommé  ^  le  4 
feptemhre  1598. 

II  V  avoit  au  XIVc,  liècle  à  Crcrcil ,  un  beau  manoir  qiir> 
Rot  Éharles  VI  donna  à  une  Demoifelle,  qu'on  appelluitla 
PedêeRtitu^  &dontleAom  étoit  Mademoifelle  de  Belh^ 
ville ,  fille  d*un  Marchand  de  chevaux.  Cependant  PAbbé  le  . 
B^uf  dit  qu'il  eft  diâidie  de  dire  fi  ce  manoir  éto»  à  Crétôl 
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nèfiie  «  ou  à  MeOy ,  ou  à  Peodroît  de  la  naUbo  de  IL  le  Che-> 
Talîer  de  Cwniamp* 

Il  exiAe  encore  aaos  CretetI  deos  Aefs  ^  le  fief  PontanU  dc 
celui  d*Ofmùy^ 

♦ 

CROÏCY  w/CrOISSY. 

Village  (itué  à  trois  lieues  .de  Paris ,  fur  le  rivage  droit  de 
la  Seine ,  à  VoppoCne  de  Tancien  Cbarlevanne ,  &  d'un  autre 
endroit  appelle  la  Maîmaifon  ,  nom  relatif  au  fdjoiirdcï  Nor- 
mands en  ce  lieu ,  au  1X«^.  lîèçle  ,  comme  i'eik  ceim  à& Malus 
Portusy  Mal  port. 

Pierre  de  Nemours  ,  Evêque  de  Paris  ,  doana  en  liTi  , 
l'Eghfe  de  Croicy  à  Bofon ,  Prieur  de  Sainr-Léoîiard  de  No- 
blac  en  Limoufin.  L'adc  de  cet  etabliliemcnt  déclare  qu'ils 
dévoient  êcre  deux  Chanoines  Kégiiiiers  en  cette  Eglife  (  ce 
qui  formoit  un  Prieure,  ;  &  que  s*il  arrivou  au  Prieur  de 
Koblatde  changer  ce  Pneur  ,  celui  qu*il  lui  fubfticueroit , 
feroit  teou  de  prêter  fermant  de  fidélité  dc  d'obéifiànce  à 
l'Svèque  de  Paris.  Adam^  Archidiacre  de  Paris»  confiniât 
à  cette  donation .  fauf  fes  droiis  &  ceux  du  Doyen  Rural. 

Saint-Mtf  tin  etoit  rcg  rdécomme  le  feul  Patron  de  l'Eglifo 
de  Croicy  ;  mais  on  ne  tarda  pu  à  y  voir  établir  le  culte  de 
Saint-Léonard  du  pays  de  Limouim  »  par  la  raifon  <jue  les. 
Religieux  venus  de  la  maifon  de  foaaom»  y  idlemnisèrent 
fa  Fête ,  en  ayant  apporté  des  reli(|ues  avec  eux.  Dès  le  th^ 
gne  de  Philippe'!c~HarJi ,  il  y  aveu  un  grand  Pèlerinage  à 
Croicy ,  &  on  nommoit  ce  lien  fimplemcnt  Saint-Téonard^ 
Ce  concours  efl  marqii«5  le  Recueil  des  miracles  de  S. 
.  Louis,  Compolc  par  (riiiilaume  ,  Cordelier  ,  vers  l'an  1183. 
On  peut  fe  convaincre  par  la  mi^uude  de  tableaux  vonfs 
Qu'on  a  vus  en  cette  £gUre»()i|fi  la  (iév^pon  envers  ceSaioc 
etoit  grande. 

L'Auteur  dc  la  Concordance  des  Bre^vi.iircs  de  Iiome&  de 
Paris  ,  affa  c  ,  au  6  novembre  ,  que  ce  Saint  y  eû  fur-tout, 
réclamé  pour  les  enfans  en  cbartre  :  ailleurs  on  l'invoque 
pour,  les  capti£i  &  les  prifonniers  :  à  Croicy ,  fa  Fête  ed 
cbomméè. 

Le  tàtimenc  de  PCgItfe  <)ue  Ton  voit  auîonnrhui ,  eft  le 
mime  qui  aveit  dtdciooftnitt  lort  du  noui^el  dtabltflèment  dea 
Chanoines  de  Noblat ,  dc  il  a  encore  une  partie  des  vitrages 
de  ce  tems«>là.  Les  deux  flatu  e<i  qu'on  voie  an  fend  de  chaque 
côtd  y  paroiffent  d'un  goût  de  fculpture  de  400  ans  y  ou  en-* 
bu  çàxé  du  nord  t  eft  eelle  de  S.  Léonard,  vêtu  d*une 
dalmafiM|ueott  tunique  ^  dont  les  uHroia  font  ornés  de  figures 


Digitized  by  Google 


6ï%  C  R  O 

en  forme  d'entraves  &  de  chaînes.  L'autre  ftarue  en  fncc  rc- 
préfente  Saint  Louîs.  Le  tableau  da  grand-Gt.tcl  2  (5tc  V  nr.e 
par  la  Reio^-  Mère  ;  c'eft  un  cracifix  peine  par  ùimoéi 

youet, 

Kncre  plufieurs  R^nUers  de  différentes  Cnn^^rt^Rations 
qui  ont  polFJdé  ce  Prieuré  &  régi  la  Cure  ,  l'un  des  plu^  cJ!c- 
bres  tfl  le  fameux  Abbé  de  V  t'rcot  j  (^ui  en  prit  pofTLlIion  | 
lorsqu'il  étoit  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  dePrémontré, 
ik  qui  fut  allier  aux  devoirs  d'uu  laideur  zélé,  l'ccuJe  des 
Belles- Lettres  &  de  THiftoire.  Ce  fut  dans  ce  lieu  aull 
compofa  PHilloire  de  la  conjuration  de  Portugal ,  qu'il  fit 
toiprimer  WI689 ,  qui  a  Méconnue  depuis  fous  le  titrd 
de  Révolutions.  Il  ipermuca  eofuice  la  Cure  de  Croicy ,  pour 
une  autre  du  pays  cle  Canx.  Cette  Cure  eft  gouvernée  depuis 
environ  60  ans ,  par  des  Religieux  de  Saînt-Anioine,  recon-* 
nus  Chanoines  Réguliers ,  par  un  Arrècdu  Gnnd-ConfeiU  Le 
premier  a  dtë  le  P.  Mortier, 

Cette  Terre  relève  de  Montmorenci. 

Il  n*)f  a  pas  de  bac  à  Croicy  pour  le  public  ;  on  efl  obligé, 
pour  y  aller  de  Paris  &  potir  en  revenir  y  de  palF-T  fur  le  pont 
de  rhirou.  Il  y  a  feulcm  i  nr  îe  bac  pour  paflbr  du  \  iîîi^^e  de 
1.1  CUaulfée  à  Croicy ,  que  le  Koi  a  fait  mettre  pour  les  tems 
de  la  challe. 

On  a  varié  dans  la  dénomination  dcccVilbge.  Aujourd'hui 
plulieurs  difenc ,  Croicy-Sauii^MarUn  Sairu-Lijnard. 

CROISSY  EN  Brie. 

De  Liiiqou  lix  ParoilTes  Connues  en  France,  fous  le  nom 
de  Croiây ,  il  y  en  a  deux  fituées  dans  le  diocèfe  de  Paris. 
Vune  eft  fur  le  nord  de  la  Sdne ,  près  de  Cbatciu ,  vers  Saint* 
Germata«en*Laye ,  &  dans  t*Archidiaconé  de  Paris  ;  Tautre , 
eft  celui  de  Brie ,  Doyenné  de  Lagny  j  c'eft  celle  dont  il  s*agic 
ici. 

Ce  Village  eft  à  cinq  lieues  &  demie  de  Paris ,  vers  le  le* 
vant,  entre  Beaubourg  &  Collégien  ,  qui  en  font  très-voi- 
fins.  Torcy  <|ai  eft  plus  éloigné  ^  en  eft  t  une  lieoe^  do  cdté 
du  feptentnon.  Croifly  eft  dans  un  petit  vallon  expofé  ati 
couchant , "où  Von  ne  voit  point  de  vignes,  quoîqu  il  y  en 
ait  eu  autrefois.  T  e  bien  du  pays  font  des  terres  labourables» 
avrec  quelques  prés^  ,  \  la  fiveur  du  périr  riniFcau  qui  y  pafïe, 

qui  fe  jette  dans  la  Marne  »  une  lieue  plus  bas,  proche 
Noifel. 

L*Rgîife  Parotflîafîe  a  ponr  Patron  S.  Marcel  de  Cbâlon^- 
fur-5.i3ne.  Elle  n'a  qiie  b  form?  d'une  Chapelle  furm^ntée 
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#î*nn  petir  clucIiCr  ,  rrii'jis  clîe  c{l  très-prr.pr-î.  La  Care  a  tou- 
jouis  crJ  conférJc  pnr  POrdinuirc  ,  pUno  jure. 

LVcole  pour  Icf  tilics  cft  fv)ndJe  :  ce  font  des  Sccurs  tirccs 
de  Ne  vers  ,  qui  en  omia  direâion  j  elles  om  auiiî  loin  des 

Jain-UaptiRe  Co/icrf  ,Miniftre  &  Sécréraire  d'Etat ,  Chan- 
celier des  ()rdres  du  Roi ,  a  été  quahfic  de  Marquis  de  Torcy 
ëc  (-nnjjy  ,  dans  les  Lettres-patentes  qu^il  obtint  en  Iji6  > 
pour  la  réunion  de  ces  deux  feigneurici.  i  &:  Ton  fils  Jtau" 
'  Baptiflt-Joackin  Colben  a  porcif  depuis  le  titre  de  Marquis  de 
■Croify, 

Le  territoire  de  Croifly  reofermolt  au  Xlle.  (îècle  pli»  de 
*bo]s  qu'on  n'y  en  s  vu  depuis.  On  y  fit  de  grands  détirichc^ 
,fiiens  fous  le  Roi  Phtli^^pc-  Augujpe  :  ceVqui  confirme  daiîf 
Topinion  que  la  grande  Ibrêc  Lauconia  ftoic  en  ces  quartkr&'- 
'ft.^oy.LOGNES. 

CROIX  4fe  Fer.  (  la  )  Foy*  .Palais  DES  Thb]lmks« 
CKOm  de  UBnùmnme.Voy.ShXmz. 
CROIX    U  au.  Vùy.  Saikte. 

CHOIX  du  Tiroir,  (  la  )  eft  fe  nom  d'une  croix  &  d*uiï 
carrefour  de  îa  rue  derArbre-fcc ,  à  rcndroit  où  c!lc  aboutit 
à  la  rue  S.iinr  froiiore.  tlle  crt  nomn(?e  dins  les  .inci  t  'li- 
tres *  y  la  Croijr     Traihou<rf  ou  I  raihoir^oa  J  raàoir ,  du 


*  Dmt  det  Tïcret  plus  andeat  que  cem-ct  »  qui  roocctcét  par  Piganiol  ; 
le  nom  de  Tiroir  eft  ainii  écrie  »  Tinmr ,  ta  1 V5  9  ^  Tyf9€l .  veu  le 
même  tant  ;  Tyrocr»  dans  le  Nccrologe  de  N*  D«ao  I  deaidsstie  iuin^ 
Ttroirer,  co  1 3 17  1  d)iBtleiRcgii\res  du  Parlcanent .  au  s  niart,  &  dsfiii 

•  lut  Mémoire  d'environ  1  J70  ,  Tyrouer  »  dans  un  corr.pte  de  14Î  J  •  Ccnc 
tT.irormHé  ,  dit  VA'ohv     Prjf,  Hin.  fon  Hifi.  de  U  VilU  U  du  lYwc,  de 

.  Fârits  r.  /  ,p.  /,  p.  j  o  »  iniinuc  qu'il  t'aut  fonçer  à  cci  ancicas  irroks  «ful 

•  fervoicRT  â  étendre  &  tirer  les  ctofTes ,  que  des  Titrei  latins  ,  du  ccmj  de 
S.  I  runs .  appellent  Tlrâ'mâ,  Il  convcnott  ,  ajoure  cet  Ecrivain  ,  qu'il  y 
CR  :  ir  un  uaui  un  qiuf  ucr  qui  fe  peuploit  de  plus  en  plus  Je  MarcUandf , 
iciqucis  en  apportoicnt  de  Normandie  «  Picardie  &  ailleurs.  Ceft  cfr 

.  '<]u*une  Ordonnance  du  Rci  l'hi lippe  de  Valois,  del'n  11  f  5*  appeHçt 
'HnàafU ,  pu  loaa  eomnnÊMii  in  quo  pnud  ^êatur  feu  «mdÉKtr*  Il  ae  coa* 
-vcMk     Boiat  q«r*il  7  càl  toprèt  dt  ce  tiroir  d'éioftt  •  «1  lien  couvert 

Qqui 
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Trihouer ,  da  Tiraver  ^  du  Tiroer  ,  du  Tiroir.  On  s'eft  bien 
donne  de  la  peine  pour  trouver  l'origine  de  ce  nom.  Les  uns 
Tont  tau  venir  de  crahere  ,  tirer;  &  les  autres  de  rr^er ,  parce 
qu'autrefoisjdireot-ils  ^  ce  ca  Tefour  étoit  une  efj^èce  de  mar- 
ché, où  1*00  crioic&tiroit  lesbéces  qu'on acbetoir,  ou  même 

Farce  qu^on  s'y  amufoit  à  tirer  de  Tarbalête.  D*«tttres  enfin 
ont  fait  venir  de  ce  <|ue  cVtoit  un  lieu  padbulaire  do  temt 
de  Glocatre  II  »  fit  ce  fait  peut  être  vrai  ;  mais  ce  qu*ib  ajoa* 
tëiit,  que  c*eft  ici  que  la  Reine  Bnindianilt  fut  tiréeà  quam 
chevaux  ,  ou  traînée  à  la  queue  d*ane  jument  tndoiniK^y 
cft  détruit  par  Frédé^aire,  Abbon  fit  Aimon,  Hlflorien» 
contemporains  f  qui  difent  tous  que  cette  Pcinceffe  finit  fet 
jours  en  Bourgogne,  auprès  d'un  Village  nommé  Rionne^ 
fur  la  rivière  de  Vigenne,  à  quelque  diibnce  de  Châlons. 

Sauvai  croyoit  que  le  nom  de  cette  croix  pourroit  bien 
venir  du  nom  d'un  fief  nppeîlé  le  fief  de  Therouenne  ,  qui 
i'étendoir  jurqiî'à  In  rue  S:îint-Honor^  ^  ^  qu'au  lieu  de  dire 
la  Croix  de  T ktroucnnr  ,  on  avoir  dit  la  Lroix  duTiroye^  du 

Tiroir  ;  mais  ceue  conjedure  n'eÛ  guère  plus  certaine  que 

les  autres. 

Ce  qu'il  y  a  de  confiant ,  c'eft  que  cette  croîx  érok  autre- 
fois au  milieu  de  la  rue  ,  &  que  François  1  y  fit  faire  une  fon- 
taine. Elle  fut  depuis  entourée  de  Bouchers,  &  les  deprés 
de  Ton  perron  écoijht  occupes  par  des  Fruitiers  &  par  des 
Vendeurs  d*herbes.  Quoique  cette  croix  &  cette  fontaine 
fuflfKit  ficuées  de  manière  qu  elles  caufoient  bien  de  Tembar* 
ras ,  &  que  les  habitans  du  voifînage  ,  fie  même  le  Prévdt  des 
Kacchanda,  en  euflènt  porté  leurs  plaintes  au  Confeil^  ce 
ne  fut  cependant  qu'en  1636  qu'elles  furent  dtées  fie  mifes 

é 

pour  y  dépofcr  les  pièces  de  intrcViindifcs  ;  ft  tx  lieu  cnnftruic  \  U  légère  ; 
feion  la  mode  de  ce  tcms-U,  en  foirac  de  halle  ou  pavillon  rn  charpente, 
D*écoit  apparcmineoc  couvert  que  dt  branchages  ou  de  chaume  ,  ce  f  uî 
aura  pu  le  faire  appeller  ChâxtaurFt^u»  Château  Fétu.  Vers  l'as 
X  400  y  c'toic  la  feule  place  dtot  Parit  oà  TEvêque  &t  faite  §àtt  vêkit% 
aaw  hmi  pat  lamoct.  le  nèoie  Abbé  U  Bmf  a  vaim  mleaa  dt 
«etenflàt  concenaBC  tei  pemiradelmi  Piér^cAdeloB  Baillii  ftft 
l'arddedft  ce  Prévôc,  es  j  làt  ce  9111  fuis. a»  hm ,  ledit  PrMc a consoi^ 
a»  Tance  de  pendre  5c  ardoir  horf  b  banlieue  de  Parti»  de  faire  couper «fcîltci 
sa  à  Paris  a  U  Groii  du  Tî rouer  •  &  doivent  être  faits  tels  jugemeos  parla 
sa  Coafeil  des  Bourgeoia  di^  £f^ae  •  ^  es  prifiDOt  9i  lf(eUé  te  Pm0I* 
m  fêar«  lUtf  t  f»§»  o« 
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I  nn  pavillon  qui  avoir  été  bâti  en  1606  ,  par  les  foins  de  M. 

Mirort ,  Prévôt  des  Marchands  ,  pour  fervir  de  réfervoir  nux 
eaux  d'Arcueil  ,  qui  s*y  rendent  par  des  canaux  qu'.  pallcnt 
fous  le  pavé  du  Pont-Neuf,  &:  Ton:  diftribués  enfuirc  en  plj- 
fieurs  endroits  de  la  Ville.  Ceitc  fontainç  a  été  (éédiiiée  CQ 
J776  ,  &  la  croix  n'a  poin:  été  rétablie^ 

Au  refte  ,  depuis  un  tems  immémorial ,  cet  endroir  eft  un 
lieu  patibulaire  ;  peut-être  étoit-ce  pour  cette  raifon  qu'oa 
y  avoir  planté  une  croix  ,  afin  que  les  patiens  l'euflent  de- 
vant les  yeux  ,  &  qu'elle  Icnir  fervît  de  confolatioii  dans  leur 
dernier  moment.  C'eft  ici  que  fe  font  les  exécutions  pour 
crime  de£iuilè  monnoie ,  ou  pour  des  cnmea  commis  dans  ce 
qinrûer. 

« 

CROIX^Foutaikb  ,  (  Châtuu  ^}  cft  une  mriToii  de 
campanie,  for  le  bord  de  la  Seloe ,  I  oetif  lieues  de  Paris  » 
entre  Corbeil  &  Melun ,  appartenant  I  M.  Bouret  »  Fermier^ 
gâiéral.  Ce  Hea  doit  Ton  nom  à  une  fontaine  abondante,  qm 
«oulean  pied  d*une  croix. 

La  maifon  eft  ficuée  au  bu  d*mie  montsgnne.  La  Seine  en 
baigne  la  terraflè ,  &  y  préfente  fans  celle  aux  yeux  un  «h 
bleau  vivant  &  varié.  La  partie  inférieure  des  jardins  forme  un 
potager  magnî<îqi)e,  dominée  pnr  une  lorgue  allée  de  rîlîeulsj 
tjui  va  fc  rermn  er  à  un  cavaiier,  où  eft  une  belle  pièce  d'eau,^ 
La  partie  fupéneure  eft  en  amphithéâtre  &:  diftribuée  en 
mamfs y  en  bofquets  &  en  allées,  dont  quc'ques-unes  vont 
aboutir  à  un  canal  fuperbc  ,  qu'entretient  une  fource  d'eau- 
vive.  Au-deifous  de  ce  canal ,  font  encore  des  potagers im-i 
menfes  ,  coupés  de  murs  &  garnis  d'cfpalicTs. 

Il  y  a  au-dellus  de  la  maifon  ,  une  troiliènne  pitcc  d'eau  , 

Î 11  produit  dans  la  cour  une  fontaine  intari/fable,  décoréo^ 
une  niche  en  congélations.  Des  canaux  de  la  même  fourc^ 
font  diflriboÀ  dans  la  maifon  pour  toutes  les  commoditéa 
domelHques. 

La  msilbn  eft  belle  auodebocs  &  affable  su-dedans*  Oa 
▼  diftingue  particulièrement  une  très  jolie  Chapelle  ;  dana^ 
le  fallon ,  des  panneaux  de  boiferie  ,  avec  des  trophéei^ 
de  chailè  en  bas-iefieft ,  d'un  ciavail  admirable  ;  &  dans  lin 
faite  à  manger ,  on  grand  nombre  d'excellens  ubleaux  d« 
Dtfporte, 

Les  écuries  du  Ch&teau  y  qm  bordent  Tavane-cour  en  hc^ 
de  ta  rivière,  font  d'une  belle  arcititedure.  Un  abreuvoir  pra* 
tiqué  au- dedans  &  au*milieti  de  cet  édifice,  eft  entretenu  par 
une  fource  d*eau-vive  ^  décorée  dans  le  même  goût  que  Ufo&« 

Qqitt 
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tat  ne  de  la  cour.  Dann  l'intérieur  des  ^ciiriès  &  dans  toutc^Ietir 
érendue ,  des  têtes  de  cerfs  en  faillie  font  placées  d*efpace  ea 
efpacc  ;  ati'dehors  ,  deux  chevaux  de  crjoideur  naturelle  fur- 
moDcenc  le  fronumdc  dJcorent  Teotrâ. 

Pavillon  du  Roi» 

Mail  ce  mii  mérite  la  curiofité  ôc  Tad  mi  ration  de  toiis  ceux 
qui  aiment  les  belles  chofes ,  c'eft  le  nouveau  bâtiment  conf- 
truit  fur  la  hauteur  qui  domine  Croix-Fontaine.  Le  poirir  de 
vue  en  eft  en  même-cems  le  plus  agréable  6:  le  plus  érendu 
qu'on  puilîe  fouhaiter,  La  Seine ,  qui  coule  au  bas  de  Um  m- 
tagne,  y  tonne  un  arc  de  cercle  immenfe ,  qui,  quoique  tracé 
par  la  nature,  femblc  ^voir  été  décrit  au  compas.  côte 
oppofe,  ert:  «ne  vaOe  plaine  i  &:  entre  la  pleine  cv  \a  nvièrc  , 
s'éiend  laforôt  de  Rougeau.  C'eit  à  la  funie  de  cciie  forêt, 
qu'eft  placé  ce  bel  édifice  appelle  le  Pavillon  Royal,  Sà  Ma- 
jefiéfrappée  de  la  beauté  de  cet  afpeâ,  le  plus  heureux  que  la 
Nature  pût  offrir ,  parut  fouhaiter  qu'il  y  eût  un  pavilloo ,  & 
le  pavilloa  fut  élevé  :  monument  du  zèle  d*an  Sujet  qui  a  tout 
fait  pour  pknre  à  fon  Maitre. 

Le  Roi  Louis  XV  y  alla ,  pour  la  première  fms  ^  le  31  août 
1759.  Sa  Majeilé  Y  eil  retournée  depuis  tous  les  ans.  Comme 
cette  defcrlption  leroit  fort  longue  »  nous  renvoyons  le  Lec« 
teur  au  9c.  TomedePiganiol ,  pog,  i8y  6t  fuiv.  Nous  dirons 
feulement  que  Ton  doit  à  l'habileté  du  fteur  Carpender y  céih^ 
bre  Architede,  les  rare;  beautés  de  ce  pavillon  ,  où  l'on  ne 
voit  ni  profufion ,  ni  coiiâciiet.  Les  fieurs  Taffard  &  Pineau 
méritent  auHi  les  plus  grands  éloges,  pour  ta  perfection  de 
1.1  fculpture  ;  &  tous  ces  Artilles  conviennent  que  fans  le  goût 
ftipérijDf  dccelvji  quiafnir  élever  ce  bel  édifice |  leur  art  Q*eùt 
jamais  attcmt  ce  haix  degré  de  perfeâion* 

On  a  fait ,  au  fujet  de  ce  pavillon ,  quatre  vers  qui  méri- 
^tenc  d*étre  cités.  « 

Si  pour  phire  \  Iba  Maître ,  il  fit  tne  folie  '/ 

Ceue  folie  >  au  moins  ,  eil  digne  d'ua  Frao^ic  .* 
L'cxcufc  en  ert  dans  ie  fucccj ; 
£t  tel  ^uiiebUmc»  l'envie. 

CRONE  croît  anciennement  de  !a  PsroifTe  de  Villeneuve- 
Sainc-G  eurges.  li  eu  eû  éloigné  d'une  petite  demi*lieue  du 
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côt^  du  midi ,  &  par  conf^quent  à  quatre  lieues  Se  denm 
feulement  de  Pans*  li  eil  ftioé  dans  un  vallon  y  au  bas  d'une 
côte  garnie  de  vignes ,  vers  le  midi ,  fur  le  rivage  droit  de  la 
rivière  d^Hierre ,  à  un  qi^art  de  lieue  en  deçà  de  Montgeron , 

dont  la  vue  domino  fur  vallon.  Ce  pays  eft  fort  varié  en 
terres,  vignes  &  prairies,  ce  qni  forme  un  payfage  agréable. 
On  y  voit  un  gr.ind  nombre  de  màifons  bourgeoifcs  des  Pari- 
Yiens ,  que  la  bcaurc  du  lieu  &  la  facilité  de  s^y  tranfporter|  en 
remonti^nt  la  Seine  ,  y  a  fait  conftruire. 

L'Eglife  eft  du  litre  de  Notre-Dame.  Les  quatre  piliers  du 
chœur  &  le pomil  font  du  Xlllf.  fiècle.  La  nef  n'eft  pas  fi 
ancienne  ni  (i  folide.  En  entrant ,  on  v  oit  à  droite  fur  un  pi-^ 
lier^  cette  infcription  en  lettres  gothiques  : 

Bonnes  gens  plaifc  vous  fç avoir  gat  VEgUfe  Notre^Damt 
de  Crofne  fut  dédiUe  le  premier  dimanche  de  JuUtetMU  r*e>&' 
IX  .par  Révérend  Pèn  en  Dieu  Frère  Jehan  Nervetj  Evetaua 
de  Magarence^  Prieur  de  Saim^Caâurine'-dU^Vûu^dù-&tH 
fiers»  Enfujte  mention  d*indulgences  accordées. 

Les  habirans  ont  choïù  Saint  Eutrope  pour  fécond  Patron* 
La  Cureeftà  la  préfentation  de  rAbbedeSainc-Germatn-deSi* 
Pr^s. 

Nicolas  Boileau-Defprcaux  étoit  natif  de  Crône.  Il  vintaa 
monde  le  i  novembre  1636,  dans  lamaifonde  campagne 
qi^e  fon  p^re  y  avoir« 

CUEILLY.  Hameau  à  rroî^  petites  licncs  de  Paris, fur  la 
rive  gauche  de  la  Marne  ,  &:  dépendant  de  Champigny.  Il  eSt 
firué  dans  le  haut  des  vignes  du  çôUde  YiiUei:s..ll  y^afi^iOtt 
])uit  maifoDS  &  un  Château. 

CUL-de-Sacs  de  Paris,  Voy,  à  la  fin  deVÀrdcU  RuES. 

CULTURES.  VoyXvviUKE  de  Sainte-Catherine, 
au  mot  Hôpi  TAUX  ;  de  Soint-Cervais ^  au  mot  GerVAIS 
(Saine)  ;  du  Temple ,  au  mot  Tjemple  :  à^Sain^àUrtin^ 
au  mot  ACaatin  (  Saint  )  :  des  FiUes^^ieu, oamot  FitLBS- 
Dieu. 

■ 

CUjRES.  On  compte  474  Cures  dans  le  diocife  dé  Paris  ; 
dont  59  dans  la  Ville ,  Faittbourc^  &  Banlieue  dq  Patîf  ;  tC 
iir  dans  des  iseax  exceptés  de  rbrdtnaire. 
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jaSi  La  Madeleine.  1107  Sainte-Croix. 

I6j8  Saiiit-Geniiat&*le->  X107  Saîoc  -  Pierie-  des* 

Vieux.  Arcis. 

XI07  Saint  -  Piem  -aux-  Iij8  Saiot-Barchelemy. 

Bœufs.  x.ASaime-Mannei 
1009  Suot-Iandry. 

EnUViUe. 

17V..?.  Saint  -  Germnn  -  1100  Saint-Meny. 

FAuxerroîs.  ia6o  Saint- Joffe. 

....  Snînr-Euflacbe.  1315  Satm-Jacques de  1*116^ 
1633  ^«tint'lioch*  pital. 

J67?  N.  D.  de  Bonnes-  ....  Saint  -  Nicolas  -  des  - 

Nouvelles.  Qiamps, 

1617  Saint-Leii.  ....  Saint-Sauveur. 

•  • . .  Les  SS.  Innocens,  1113  Saint-Jean  en  Grève. 

8513  Sainte-Opportune.  v/<. J.Saint-Gervais. 

X.  »>.  Saint- Jacques  de  la  x//. 5.  Saint-Paul. 

J3ûucherie.  1623  ^.iuu-Louis^n-rifle* 

« 

En  VUtùvcrJué. 

ji;fr.^,Saint-SeTerin.  1158  Saifit-HUaire. 

%%A%  Sl«^Nicblas  daChar-  laia  Saint-Cdme, 

aollne^  iiii  Sainc-Andr^des-Afcs. 

«ur\if.SaiDC-Etienne«du*  1308  Saint-Jean  dnCardinal- 
'   Mont.  le-Moine. 
X183*  Saint-Benotc 

MX  FtaxhwrgÊ, 

'  tre  Saint-Marcel.  •  '  •  '  faint-Sulp.ce. 

. .  Saint-Médar/.  " •  •  Sfnt-P.erre  ij^  gros- 

I6«  Saint- jKfiiW-da.  c"""^m='!^,Lî«. 
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1639  La  Madeleine  de  la    ....  S.-Fierrede  Chaillot. 

VilIe-rEvèque.  1674  Saiac- Louis  des  lovft* 

•  •••  S.-Philippêda  Roule.  lides. 

Lieux  exceptés  de  tOfMnûirt* 


•  •  •  • 


Sme-Jean-Baptifte  &  xuJt,S.Lts  Quinze-vingts. 

Saint-Denis.  •  •  •  •  •  Sr*-Sy  mphorien  ^  dane 

1345  La  Sainte-Chapelle*  V enclos  de  Saiiu4}emm^ 

• . .  .  f  c  Temple.  des^Frét, 
«t/«»  S»  SoioC'Jeân  de  Latran* 

Cura  de  la  BunUeue  EccUfiafique^ 

Saint-Pierre  de  Mont*   Saint- Médard  de  Clichy. 
ntartre.  Saior  -  Jacques  de  Monc- 

St.  Lambert  de  Vau-  rouge. 

girard.  Saint -Martin  de  Villierii* 

La  Chapelle  S -.Denis.  ta-Gareooe. 

La  Villette  S. -Lazare.  Pa/Ty, 

S.-Germain  de  Cba-  Conflans. 
ronne.  Gonefle. 

Auteiiiî.  Sève» 

>»otrc-Dame  de  Bou- 
logne. 

CTR  »  (^«fVir  )  eft  mi  VilIaKe  du  diocèfe  de  Chartres  »  & 
une  pente  lieue  de  Verfatlles^  où  fooc  goe  EgUfe  ParaîiEale^ 
une  AbtNiye  de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  &  un  CouT^t 
de  Filles ,  fondé  par  le  Roi  Louis  XIV  ^  fous  riomadon  do 
S,  Louis. 

Le  but  au'ofi  le  propofe  en  parlant  de  Snitt-Cyr  »  eft  d» 
hkrt  connoitre  le  Monaftère  de  Saint-Louis  ^  dont  le  Roi 
Louis XIV  a  été  le  Fondateur ,  &  IhmeFmnçQifedPAiàqpd^ 
Marquife  de  .Mamrefioyi  ^  rinftitutrice. 

Cette  pieufe  Dame  étant  à  Monichevreuil ,  y  fit  la  coti« 
noiflànce  d*une  Religieufe  Urfutine ,  nooiniée  Madame  d!r 
Brinon  ,  oiie  la  ruine  de  Ton  Couvent  avoît  obligée  d*aller 
chercher  à  vivre  chez  fa  mère.  Madame  de  Maintenon  lui 
ayant  trouvé  beau  coup  d'erprit  8c  un  grand  zèîe  p:.ur  inftruire 
Ic=î  jctine'î  enfans  de  la  Ccimpn^nc  ,  lui  donna  l'on  amitié.  îkîa- 
dame  de  Bnnon  .lynnr  perdu  fa  mère  qucîquc-tcms  après  y  fe 
retira  dans  le  Couvent  de  Saint-Leu ,  à  deux  lieues  de  Pon* 
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xoire,oi^  elle  demeura  deux  ou  crois  ans,  &  où  elle  6(  amitié 
avec  une  Religieufe  nommée  Madame  d€  SaiiU'i^ierre  ,  qui 
étoit  aulTi  de  Rouen  ,  &  fortic  de  Ton  Couvent  pjur  la  même 
'raifoii  que  Madame  de  Brinon  ;  elles  furcmencore  obîi  ;ées 
de  fortii  de  ce  Couvent  par  îc  niémc  motif  ,  &  louèrent  uj.e 
maifon  à  Anvers  ,  où  elles  prirent  de  ptuics  tilles  en  pei.lion 
pour  fubîiiler.  Elles  quirtèrent  Auvcrs  ,  puur  venir  s'ernbhr  à 
Montmorency,  dans  l'efpérance  d'y  ècreniieuX)  &  s'y  occu' 
pèrent  auiïi  à  élever  des  Fenfionnaircs. 

Madame  Je  Bnnr,n  ,  qui  avnit  toujours  ctc  en  commerce 
de  Lettres  avec  Madame  de  Maintcnon  ,  Talla  voir  à  S^ini- 
Gcrmiin  ,  où  la  C  îur  croit.  Cette  dcrnicrc  la  lo;ia  ixwicoyp 
de  ce  qu'i-ile  cmplov^)jt  Tes  ra'cns  d'ane  manière  fi  unie  ^  i 
prochain  ,  rexhorta  a  Cv)iKinat;r  ,  &  Un  promit  de  la  protJgcr 
danscedeflein.  Elle  commença  par  lui  confier  pluficurs  peti- 
tes filles,  qu'elle  faifoit  charltaDlcmenc  (Hever  en  différentes 
naifoos  ,  &  paya  des  penfions  plus  fortes  qu*elle  n^aurok 
payées  ailleurs. 

Les  deux  Rcligieufcs,  fiir^tout  Madame  dSe  Srinon  ,  en-» 
Itèrent  fi  bien  dans  les  vues  de  cette  généreufe  Proteârice^ 
que  Madame  dt  Maintenant  <{ui  alloit  de  tems  en  cems  à 
Montmorency ,  fut  très-fatisfaite  de  U  manière  dont  les  Pen- 
(îonnaircs  étoient  élevées,  ic  leur  propofa  de  s'approcher 
d'elle  &  de  venir  à  Ruel  ;  c^qu*elles  firent  fur  la  fin  de  Tan- 
née 1682 ,  &  trouvèrent  à  Ruel  une  tnaifon  fpacieufe ,  corn- 
snode     meublée ,  avec  une  Chapelle  ^:  in  Chape!  Vin ,  6c 
toutes  les  autres  chofes  néceiiaires  pour  le  fpirltuel  6c  le  tem- 
porel ,  aux  dépens  de  Madime  de  Maintcnon. 
■   Tout  étant  ainfî  préparé,  elle  établit  dans  cette  maifon 
plufieurs  Penfionnaires  ,  pour  y  être  nourries  entrerenues 
a  fes  frais  ,  &  l'on  prétend  que  leur  nombre  manmit  jufqu'à 
'^0. Madame  de  Maintenon  ht  aufTi  venir  desperfonncs  iages 
tk  entendues  ,  pour  aider  Madame  Je  Brirttm  dtins  ce  travail, 
qui  ,  de  fon  côté,  appelîa  deux  Urfulines  de  fon  Couvent , 
errantes  comme  elle  l'avoit  c:é.  Elles  croient  fœurs ,  &:  fc 
'  nommoicnc  duBrofqm  d*Angien ,  d'uiie  tamille  noble  tic  Nor- 
mandie. Madame  de  Maint s  wn  paya  leur  penllan  comme 
celles  de  toutes  les  pcrfonncs  qu'elle  avoir  appcîlécs  à  RucI , 
pour  écre  auprcs  des  Penfionnaires  ,& leur  tenir  lic  j  àc  '  l 
treffes.  Elle  couroit  à  K;icl  :ourcsle'>  fois  qu'elle  pDuvou  le 
dérober  de  la  Cour ,  6l  i'occupjit  a  fiiivrc  fes  PenfioRnairi^s 
dans  leurs  exercices 3  mais  comme  elle  n^  les  trouvoit  pas 
encore  aflèz  à  fa  ponée  y  elle  fongea  à  les  approcher  d'eue  / 
^eft-à-dire ,  de  Verfailles. 
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'  I!  s'en  pr^fenta  une  occafîon  fore  naturelle  ;  on  agrandi!* 
foie  alors  le  petit  Parc  de  Verfailles ,  &  la  clôture  «u  grand' 
dyant  rendu  beaucoup  de  fermes  &  de  maifons  qui  s*y  trou- 
Soient  enfermées  ,  comme  inutiles  au  Roi ,  qui  en  faifoic 
tcn  remboiirfeinens  |  Madame  de  Maintenon  propoCa  à  Sa 
Majcfté  de  lui  en  orêter  une  pour  fa  petite  Communauté  de 
P. ne! ,  &  Sa  Majeué  lui  oiint  le  Chàuaude  Notfy  ,  qu*eile 
accepr.T. 

Les  réparations  faites,  le  lendemain  de  I<i  Purification  de 
Y,m  î6Sj,,  on  commença  à  déménager  de  Ruel ,  pour  venir  à 
Koify.  i)ès  que  la  Communauté'  y  fut  logée  ,  Madame  de 
Maintenon  s'y  rendoic  prefque  tous  ks  jours  ,  &  elle  éioit  fî 
Conrciue  de  la  bonne  éducation  de  Tes  Pcniionnaires ,  qu'elle 
en  taifuit  fouvent  le  récit  ;u]  Rui.  Ces  couverfations  firent 
imprclfion  fur  le  caur  du  lloi  ,  &  lui  infpirèrent  le  deflëin 
d'augmenter  le  nombre  de  ces  Penfionnaires ,  afin  d  avoir 
part  à  celte  bonne  œuvre.  Il  convînt  donc  avec  Madame  dt 
Maintenon ,  de  mettre  à  Noify  ces  jeunes  filles  Nobles ,  aux- 
quelles il  payeroit  penfion»  &  régla  pour  cela  nn  fonds  à 

? rendre  fur  les  aumônes.  Madame  de  ÂÊaintenon  porta  le  Roi 
jettér  les  yeux  fur  la  NoblefTe ,  parce  que  ces  perfonne* 
font  plus  à  plaindreque  toutes  les  autres^quand elles  trou- 
vent fans  bien  &  fans  éducation. 

On  vint  auflî-tôt  de  tous  côtés  préfenter  des  Demoifelles  à 
Madame  de  Maintenon  ,  &  le  nombre  de  cent  lîit  bientôc 
rempli. 

Cette  Dame  ne  fe  bomoit  pas  à  la  feule  indruftion  fur  la 
Religion ,  à  laquelle  cependant  elle  donnoit  la  plus  grnn(fe 
attention  ;  elle  voul-jit  aiiHl  qu'on  leur  forma:  Telprit  le 
cœur,  relativement  à  tous  les  devoirs  de  la  vie  civile ,  & 
qu'on  5*î5ppliquât  k  ics  rendre  raifonnables ,  fages  ,  dociles  , 
aimables  dans  la  Société  ,  &  en  tout  ce  qui  peut  contribuer  à 
8*y  faire  aimer.  Klle  partagea  dès-lors  les  Demoifeiles  en 
qp.atre  chambres  ou  claflcs,  comme  elles  le  font  aujourd'hui , 
&  pour  les  difVin^uer  entr'elles ,  elle  leur  doniu  des  rubans 
de  couleurs  dilFcrentcs. 

La  première  cbife  compofée  des  j^lus  grandes,  eut  le 
ruban  bleu  j  la  féconde,  le  jaune -y  la  troifième,  le  verd-^  &  la 

âaatrième,  le  rouge.  Chaque  dafle  ou  chambre  prit  le  nom 
la  couleur  du  ruban  que  portoient  les  Demoifelles  qui 
rcccujpoient.  Madame  de  Maintenon  ju^ea  auifi  <ju*il  étoit 
convenable  de  leur  donner  un  habit  uniforme  »  qui  fût  fim« 
p*e ,  modefle ,  &  qui  ne  hiifsât  pas  que  d'avoir  quelque  choft 
de  nobte« 
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Cet  habit  ell  d'étamine  brune  du  Mans ,  fie  confiftc  en  un 
manteau  &  une  jupe ,  un  corps  de  baleine  ,  le  refte  à  Tavs- 
nant.  La  ccet^ùre  e(l  de  toile  blanche  »  avec  une  dentelle  oa 
inoufTehne  médiocrement  fine.  Elles  ont  un  rubaa  fur  la  tête» 
montrent  les  cheveux ,  &  fe  col^fotà  peu-près  lekMi  la  mode 
du  temsi;  maïs  toujours  plus  fimpiement  êc  plus  modefie* 
ment.  Elles  ont  une  dentelle  oa.un  hord  de  mouâèttne  autour 
du  coi ,  attachl^  au  manteau  |des  manchettes  de  mêmfe  ç(pèoe, 
êc  une  ceinture  de  Ja  couleur  de  la  claflè* 

Ces  Demoifclles  s'occupoient  dans,  les  claHês ,  aînfi  qu*el« 
les  font  aujowdliui ,  aux  exercices  qu*on  apprend  ordinaire- 
ment aux  jeunes  perfonncs.  Les  grandes  brodoient .  faifoicnc 
de  la  tapifl'erie ,  de  la  dentelle  ^  dec*  Madame  de  Maimmoa 
▼ouîoit  qu'elles  fufTent  de  tout. 

Les  Dames  de  la  Cour  difoient  au  Rm  tant  de  bien  de  cette 
Communauté,  &  de  la  bonne  éducation  qu^on  y  donnoit, 
qu'il  réfolut  de  voir  par  lui-même  ce  qui  en  étoit.  II  alla  donc 
à  Noify  au  retour  a':ine  chalFe  ,  lorlqu'on  s*y  attendoit  le 
moins.  Madame  de  B,  inon  \t  reçut ,  &  le  mena  aux  clailes  & 
dans  la  Chapelle  ,  &  rmflruint  de  tout. 

Sa  Majefté  fut  très-con rente  de  cette  vifue  ;  elle  en  par- 
loit  fouvent  ,&  refentic  infpirJe  d'en  faire  quelque  choie  de 
plus  grand  &  de  plus  folide.  Madame  de  Mainienon  fuifit  certe 

Sccanon.  Elle  lui  repréfenta  le  pitoyable  état  oh  étoient  ré- 
uites  laplûparc  des  familles  Nobles  ,  par  les  dépenfes  que 
les  Chefs  avaient  été  obligés  de  f.  ireà  fon  fervice,  lesbefoins 
que  leurs  enfans  avoicnt  d'être  foutenus  ,  pour  ne  pas  tom- 
ber tout-à-fait  dans  l'abalifement  ;  que  ce  feroit  une  œuvre 
digne  de  fa  piété  &  de  fa  grandeur  ,  de  faire  un  établifTement 
ftable ,  qui  fût  Par yle  des  pauvres  Oemoifelles  du  Royaume  » 
dk  elles  fufl^ot  élevées  dans  la  piété  de  dans  tous  les  devoirs 
des  filles  de  leur  conditîon..Elle  fut  èn  cela  ftcondée  par  le  F. 
det^  Ckaijè^  JéTuite^  ConfeilèurduRoL 

.  Sa  Majçfté  forma  donc  le  deficin  de  fimder  une  mufon 
plus  nombreufe  t|ue  celte  de  Noify ,  &  fe  fixa  à  acoDe- 
moifelles ,  qui  doivent  y  être  gratuitement  reçues ,  élevées , 
nourries,  de  entretenues  de  toutes  chofes  jufqu'à  vingt  ans  ^ 
aux  dépens  de  la  fondation  ,  fie  fans  qu*tl  en  coûte  rien  aux 

Sareas.  On  doit  les  prendre  depuis  lept  ans  jufau'à  douze  , 
:  aucune  n*y  peut  refter  paffé  vingt  ans  accomplis. 
En  y  entrant ,  elles  doivent  Élire  preuve  de  quatre  degrés 
de  NobleiTe  du  côté  paternel ,  dont  le  père  fait  le  premier  de» 
gré.  Pour  remplir  cet  objet ,  le  Roi  le  propofa  d*y  attacher 
oes  revenus  confidérables ,  dont  un  des  principaux  fermt  la 
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man^c  Abbatiale  de  Saint-Denis  ,  alors  vacante  par  la  mort 
du  Ctru mal  de  Retz.  Sa  JMajefté  ordonna  un  projet  de  dëpcn- 
fe  ,  afin  de  voir  à  peu-près  combien  ii  en  coùteroic  pour  faire 
lubfîfter  une  niaiion  auifi  nombreufe  i  car  .outre  les  150 
Deraoïfelles  ,  ilfallou  une  Communauté  de  Dames  pour  les 
gouverner  ,  des  Sœurs  Converfes  ,  des  Servant  s  des  Do- 
meAiques pour  les  fcrvir.  Le  i^.umbie  des  Dames  fut  d  abord 
fixé  à  crentc-lix  ,  &:  celui  des  Scturs  Converfes,  à  vingt- 
quatre.  Madame  de  Maintenon  crut  que  ce  nombre  fuâiroïc  ; 
tnais  TexpérieiKe  a  fait  voir  depuis ,  qu'on  nepouvoit  î%  dil* 
penfer  d'augmenter  le  nombre  des  unea  &  des  autres ,  &  ce 
fut  fur  Tes  confais  que  le  Roi ,  par  Tes  Lecires-patentes  du  ) 
mars  1694  &  du  10  avril  1707  »  ordonna  que  le  nombre  des 
JDamea ,  des  Sœurs  Converfes  ic  des  Servantes &c.  ne  pour*  \ 
rou  excéder  celui  de  80  perfonnes ,  &  que  dans  ce  nombre  il 
y  anroit  toujours^-  autant  aue  faire  fe  pourroit ,  40  Dames 
pour  vaauer  aifidumcnr  à  l'éducation  &  inflruôiondesDeraoi- 
lelles,  pour  remplir  les  autres  fonâions  &  charges  de  b 
maifon» 

Le  jour  de  l'A/Tomption  de  Tan  1684  y  le  Roi  prit  fa  der* 
nière  réfolution  fur  ce  fujet.  M.  de  Louvois  fut  chargé  da 
projet  de  dépenfe  ;&  Sa  Majeftj?  penfa  ,  de  fon  cpté ,  à  choi- 
fir  un  lieu  convenable  pour  cet  établi ircmcnt.  Comme  le  Roi 
favoit  que  Madame  df  Maintenon  vifitoit  fouvent  cette  Com-» 
mun^ufj,  &  qu'il  talloïc  accommoder  cette  inclination  avec 
l'obligation  où  tlle  fe  cruuvoit  d'être  à  la  Cour,  ce  lieu  ne 
devoir  pas  être  éluigné  de  Verfailles  :  i!  penfa  même  à  y  faire 
cet  ét  alniiïenicnt  \  mais  J^ladame  de  Maintenon  s'y  oppofa  ^ 
le  fupplianc  de  confidércr  que  ce  iJjour  pourroit  préjudicier 
au  bien  qu'on  fc  propofoit ,  parce  que  Tafîluence  de  monde 
ui  vient  à  la  Cour,  tant  pour  le  fervice  du  Roi,  que  pour 
'autres  affaires ,  poucroit  caufer  une  diilipatiou  qu'il  feroic 
difficile  d'empêcher.  ' 

En  cooféauence  de  ces  réflexions ,  le  Roi  chargea  VL*  de 
Zouvais  &  nardouin  Manfard  de  chercher  aux  environs  de 
Verlâilles  un  lieu  commode  y  ils  n'en  crouvèreiot  point  de 

Ï»lus  propre  que  celui  de  SaintrCyr,  La  fiicilitd  d*y  avoirde  * 
'eau ,  fut  fur-touc  ce  çjui  lea  détermina  pour  ce  Village ,  car 
c'étoit  et  ûuimaoquoit  àNoify»  &  avoir  empêché  qiron  n'y 
fit  cet  établilTemenr.  Sur  leur  rapport,  le  Roi  s'arrêta  à  Saint- 
Cyr  y  &  voulut  d*abord  prendre  l'Abbaye  qui  e(l  dans  ce  V\U 
lage ,  &:  donner  à  Tes  Religieiifes  un  autrelieu  près  de  Pnris  , 
obi  Sa  Majefté  leur  ofirit  de  leur  faire  bâtir  un  Mooaftère  ,  de 
de  les  dédommager  amplement  de  tout  te  refte  \  mais  ces 
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Dames  firent  naître  tant  de  difficultés,  qu'on  !c3  îilffi  ou  elîef 
étoient ,  &  qu'on  s'attacha  à  un  autre  hef  dw  même  \'j!î;]c^e 
de  Saint-Cyr ,  qui  appartenoit  \  M.  Séguicr  de  Satnt-lhifjo-, 
Ce  qu'il  y  polfédoit ,  ayant  été  edimé  quatre-vingt-dix 
livres ,  le  contrat  en  fut  pafTé  en  forme  d'échange  ,  entre  le 
Maréchal  de  UFemUadc^  l«r.  du  nom,  &  U  iieur  Séguicr dt, 
Saint'Bnffbn, 

Aulfi-tot  Jules'Hardoinn  i^ftin/âr^f  travailla  à  fÂireunpIan 
delà  maifon  ,  6c  fupputa  à  combien  reviendroit  le  bâtiment 
au*on  projcctoit.  Le  Roiayjncvu  &l  approuvé  ce  pian ,  ôc 
aoané  ordre  de  l'exécuter ,  on  choific  les  plus  habiUs  Entre- 
jpreœurs  y  &  les  plus  habiles  Ouvriers  ,  qu*oo  fit  venir  de 
tout  côtés.  Le  Roi  donna  auffi  des  croupes ,  en  forte  aii*il  j 
tm  environ  1500  hommes  qui ,  le  premier  jour  de  mai  de  fan 
1M5 ,  forent  mis  enceuvre* 

On  commença  par  abattre  la  maifon  do  Iteur  de  Sainc«>Bri& 
Ion ,  8c  à  ietter.les  fondemensde  la  nouvelle.  M.  de  Lonvois, 
chargé  de  régler  la  dotanon  »  6t  un  Mémoire ,  oh  il  la  porta 
i  deux  cent,  mille  livres  de  rente;  mais  le  Roi  le  borna  à  cent 
cinquante  mille  livres,  comptant  fa  manfe  Abbatiale  deFAb- 
baye  de  Saint-Denis ,  fur  le  pië  de  cent  mille  livres  de  rente, 
&  chargea  Ton  Tréfor-Royal  des  autres  cinquante  mille  livres , 
en  attendant  qa*il  eût  trouvé  des  fonds  de  terre,  jufqu'à  la 
concurrence  de  cette  fomme. 

Comme  les  chofes  néceiTaires  aux  befoins  de  la  vie  ont 
beaucoup  augmenté  de  prix  ,  le  Roi  fe  crut  obligé  dans  la 
fuite  d'augmenter  la  fondation  de  trente  mille  livres  de 
rente  ,  fans  compter  la  Ferme  de  Saint-Cyr  ,  qu'il  avoir 
donnée  auparavant  à  cette  maifon  ^  valant  feize  cens  livres  de 
rente. 

PendaiSt  que  tonte»;  ces  chofes  fe  faifoient ,  on  difpofoit  1 
Koify  pluûeurs  Demoifelles  d'entre  les  grandes ,  qui  avoient 
témoigné  le  plus  de  dcfir  d'être  de  celles  qui  dévoient  com- 
pofer  la  Communauté  des  Dames.  On  y  joignit  quelques  filks 
du  dehors  ,  qm  promettoient  de  la  vocation  ,  &:  on  les  nuz 
dans  une  Chapelle  fcparce  des  l^cmoifelles  .  pour  faire  leur 
Noviciat.  Au  mois  d'o(^lobrc  ,  elles  y  entrèrent  au  nombre 
c  furent  mifes  fous  la  direôion  de  l'Abbé GoMoiy 


de  douze  y  & 

Supérieur  de  la  maifon ,  &  fous  celle  de  Madame  tUBrmou , 

3tt^leur  tint  lieu  de  Maltrdfe  des  Novices.  Pendant  ce  tems 
'épreuve  «  Madame  de  Brinon ,  par  ordre  de  Madame  de 
Mainunon ,  ét  des  confttttttîons  qu'elle  prit  en  partie  de 
la  Règle  des  Urfuttnes  »  &  en  partie  de  ce  qu'elle  favmt  des 
intentions  du  Roi  \  Se  de  celles  de  Madame  de  Maimeoon , 

qui 
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l|ui  ne  voiîloîent  poîntfaire  des  Religieures,  mais feuletnent 
une  Communauté  de  filles  piqûres,  capables  cTélever  ,  dans 
la  crainte  de  Dieu  &  dans  les  bienfcances  de  la  vie ,  !e  nombre 
des  Demoifelles  pt  efcrit  par  la  fondation  ;  à  qu-ji  elles  s'en-; 
gageroienc  par  des  vtrux  fmiples  de  pauvreté'  ,  de  ch.iller<?  , 
d'obéilfance i  &  par  un  qiiatrieme  ,  d  dever  6c  dinlîruire  des 
Detnoifelles  :  cependr.nt  Madame  de  Briiii  n  nelaiiià  pas  d*y 
inférer  des  maximes  &  des  règles  alFez  parfaites. 

Le  Rqi  voulut  que  ces  Dames  euiki.c  un  liabic  particulier^ 
Ijui  fut  grave  &  modefte  ,  mais  qm  n'eût  riea  de  Monacal; 
Oa*eIIes  ne  s'appellafTent  ,  ni  ma  Mère ,  ni  ma  Sœur ,  mais 
Madame  y  avec  le  nom  de  Êimîlle  ;  qu'elles  euflènt  chacune 
une  croix  d'or  pendante  fur  Teftomac  y  parfemée  de  fieur-dc« 
lys  gravées ,  ainfi  quVin  Ghrift  d*un  càié ,  À:  un  S.  Louis  de 
1  antre  s  que  les  Sceurs  Converfes  eu£enc  des  croix  d*argenc 
gravées  de  la  même  manière.  Madame  de  Mairuenon^k^occupz 
enfuite  àiairefaîce  un  habit  tel  qu'elle  Favoit  imaginé.  Il con'» 
fiftoit  en  un  manteau  &  une  jupe  d'étamine  du  Mans  noire  , 
m  jupon  propre  6c  de  la  même  étofk ,  tm  corps  de  baleine  , 
des  fouliers  de  maroquin  noir ,  un  grand  manteau  de  Chaur^ 
âyanr  une  queue  de  trois  quarts  de  ]ong ,  des  gants  noira 
bronzas.  Ponrcoeffure  ,  un  bonnet  de  taffetas  noir,  avec  une 
gaze  noire  g.iudrunnée  tout  autour  ,  comme  on  lesportoic 
alors  ;  un  ruKin  noir  fur  la  tête  ,  une  cocffe  de  taffetas  ,  &  une 
cfpèce  de  voile  de  pomiile  froncé  par  derrière  ,  qui  dcCcen^ 
doit  plus  bas  que  les  coudes.  Pour  achever  l'habillement , 
elles  avoîent  fur  le  col  un  mouchoir  de  taffetas  noir ,  avec  un 
bord  de  baptiAe, large  de  quatre  doigts,  &  attaché  par-devanc 
par  de  petits  rubans  noirs  ,  qu'on  iiomme  non-pareilles» 
manchettes  étoient  de  toile  unie ,  &  médiocrement  fine  , 
attachées  en  dedans  du  bras  par.  un  ruban  noir  ;  &  la  croix 
^or  pendante  liir  la  poitrine ,  &  attachée  par  un  tiifu  de  laine 
noire. 

Pendant  œ  tema-A ,  la  malToii  de  Saini^yr  a'achevoit ,  & . 
fat  en  état  d*étre  meubfée  le  1 5  du  mois  de  mai  i686.  Le  Roi 
fit  la  déoenfe  des  meubles ,  &  chargea  du  foin  du  détail ,  Ma- 
dame de  Maintenant  la  laiflàiit  mattrefTe  d*y  employer  telle 
fomme  qu'elle  juperoît  à  propos»  Elle  n'abufa  pomt  de  cette 
liberté  ;  mais  auoiqu*eUe  ne  prit  au  jufte  que  le  néceilâire ,  il 
ne  laiâa  pas  d  en  coûter  au  Roi  50000  écus. 

Vers  la  fin  de  Tann^  du  Noviciat  de  celles  qui  s'y  étoient 
enfermées  pour  parvenir  à  la  ProfefTîon  ,  on  pria  M,  de  Vil^ 
terny^  £vêque  de  Chartres ,  de  venir  les  ex  uniner.  Il  ne  pur 
le  faire  par  lui-mâme  î  mais  il  envoya  deux  de  Tes  Grands 
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Vicaires  ,  dont  l'un  étoit  TAbbé  de  Brifai  d'EnonvilU.  11^ 
écoieLt  charges  ,  non-feulemenc  d*ex9miner  la  vocation  de 
ces  filles  ;  mais  encore  de  faire  ^  au  nom  de  TEvéque ,  tout  ce 
gui  feroic  néceflàirepour  antorifer  cet  écabliflèmem.  Ils  coqh 
mencirencpar  remettre  )  Madame  de  Brinon  les  cofiftitutioDs 

gVlIe  avoit'^iies^  &  que  TEvêque  de  Chartres  avoic  vues  ^ 
imtnëès  &  approuvas  provinonnellemeut.  Ils  la  revêtireof 
ênfuite  de  la  Supj^riorité ,  lui  donnant  pour  cela  la  coromif* 
fion  de  TEvtque  d^  Chiures  ,  par  laauçlle  il  l'etabliUbk  , 
înftituoit  &  çoipmettoit  première  Supérieure  de  fa  maifon  de 
Saint'LouiSy  &  It^i  donnoit  plein  pouvoir  do  la  régir  &  ^ou« 
verner  pent^m:  coûte  fa  vie  ,  félon  les  iatcotions  du  Rot ,  4p 
fous  les  .ordres  de  Madame  de.  Mainuuton,  dérogeant  fur  ce 
point  aux  conftitutions ,  qui  mirquoîcnt  que  les  Supérieures 
leroient  triennales ,  le  Roi  8c  Madimc  ds  Mcùntenon  ayant 
jugé  à  propos  Que  cela  fût  ainfi ,  à  caufe  qu  li  n'y  avoit  pas  de 
Communauté  formée  ,  Se  que  toutes  les  Novices  étoient  (ï 
îeunes  ,  que ,  félon  les  apparences,  il  ne  falloir  p3«j  m»>tns  qu^ 

h  vie  de  M^di^coQ  (U  Bnnoa  ,  pouf  les  meure  gu  6Ut  de  goiH 
trerner. 

Ces  deux  Grands  Vicaires  îui  dirent  que  devenant  Supc- 
rîc'ires  d'une  maifon  ,  où  l'on  dévoie  faire  un  quatricmc  vxii 
d  e  lever  ik  d'inflruire  les  Dem  jifelles  >  il  étoir  à  propos 
qu'elle  le  fit  aulH  ,  parce  que  celui  qu'elle  avoit  fait  crmma 
Urfuline ,  étoic  diriJrent ,  en  ce  qu'elle  n'ctoit  obligée  qu'^ 
innniirc  \à  jcunclic  eu  ge'néral ,  faus  dulinétiou  de  perio^iies , 

faus  être  obligée  a  l'éducaduju  j  au  lieu  que  dans  ce  nouvel 
Inûitut  y  on  dcvoit  s'engager  noa-ieulement  à  inAruke, 
mais  encore  à  éleyejr  des  Demoiselles ,  ce  oui  cdnpiprendtous 
les  devoirs  des  ciiirçs  Chrécieooe$  env^efs  leurs  ensuis.  £l1e 
fit  donc  ce  quatcie^ie  voeu  s  dès-lors  ,'elle  mit  la  iron,  de 
fupérioritf  f  qui  eft  ^lUTerente  de  celloi  is»  DaiQça»  on  ce  ^ut 
le  Chrift,  lè  S»  Louis  &  les  autres  ornemensTont  en  reUef« 
Sufuitei  Us  e;xan^inèrent  k  vocation  dès-filles  q;^  ftoienlaa 
Noviciat  y  après  quoi  ils  s'en  retoucn^renjt* 
'  Dan«  ce  mêm^tems  \  le  Roi  fit  expédier  im  Brevet  à  Ma?. 
4ame  de  Britwfi  pour  i'étahUc  S«y|>érieure  perpétuelle  ,  dans 
lequel  il  màrqluolt  'q[ue  voulant ,  par  une'  diûinâioQ  particu- 
lière ,  lut  temojgper  r^flime  quMl  avoit  de  ù  vma  t  il  la 
pt^éfentoit  au  fîeur  Evêque  de  Cbartres  »  pour  être*  par  lut 
reçue  &  inibtuée  première  Supérieure  de  la  maifon  de  Sainte 
Louis  >  qu'elle  demeurera  en  ladite  charge  pendant  toute  fa, 
vie  ,  nonobftant  tour  règlement  porté  par  les  Lettres  dç 

A^ndation,  âcpy  l^coowmtioiis  de  ladite  maifon  ^  auquel 
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SaMajedé  d^rogeolc  exprefTémenc  par  le  pr^fenc  Brève c  «  en 
Payeur  de  ladite  Dam  dt  Brimm  fenleiiieiic ,  fans  tirer  à  con- 
fêqueoce ,  &  iMis.qii*aiiciine  aiicrt  Supétieiire  puifle  être 


Quelques  jours  apr^  \m  àt^m  det  Grandi  VitiaiMi  d» 
fit  revécir  let  Novices  de  Thabit  du  nouvel  lalliCQt ,  à  k  ré-' 
fare  do  grnnd  manteau ,  de  la  croix  d'or  &dtt  voile,  que  IVm 
réferva  pour  ia  proieflion.  Ce  lut  à  la  Pemeoôce  1686. 
,  Peu  de  jours  après  ,  Madame  ÀÊamtenon ,  l'Abbé  Go-^ 
helin  &  Madame  a«  Brinon  ch<»firent  quatre  Novices  pour  les 
joindre  à  eux ,  après  qu'elles  auioient  fait  profeiEon  ,  afin  dm 
recevoir  les  huit  autres  par  la  voie  du  fcrutin.  Ce  choix  étmt 
fait ,  ris  firent  taire  les  voeux  à  ces  quatre  premières ,  le  a  do 
juillet  1686.  Ce  furent  Madame  de  Maintenon  &  Madame  Je 
Bnnon  qui  leur  donnèrent  le  manteau  d'Egîife ,  la  croix  d'or 
&  le  voile  ^  car  ,  comme  ces  vœux  nVtoîenr  point  folemneîs , 
elles  ne  dévoient  pas  rccev  oir  ces  maraues  de confécration  de 
la  main  du  Prêtre.  Ces  quatre  Dames  furent  vocales  aufTi-tôt 
après  leur  profclTion,  TEvèque  de  Chartres  les  ayant  difpen-- 
fées  de^  règles  ordinaires^  à  caufe  qu'elles  commèûçoient  la 
Communauté. 

Le  lendemain  ,  Madame  de  Maintenon  ,  TAbbé  Gobelinêc 
Madame  Bnnon  les  alVemblci ent  dans  la  Chapelle ,  où  ils 
leur  proposèrent  de  recevou"  a  la  protellion  les  huit  autres 
Novices  qui  reftoient.  Cela  fe  fit  par  la  voie  du  fcrutin  ,  & 
les  nouvelles  Profeâ*es  leur  donnèrent  leurs  voix ,  après  Ma« 
dame  Mtdntautn  dr  Madame  dir  Bfktom  ;  car  ravéqae  àm 
Cbances  avoir  donnépouvoir  à  Madame ^fcJMûueno a  de  dw 
oer  fa  volx-dans-les  Cha^tresde  cecueinaifim  aasdieâbnn 
des  Supérieures» 

Ces  nuit  Kofiees  leur  preCeflioo  le  6  juillet  de  fa 
nCme  année de  alorail  y  eut  un  Corps  de  dommunantd 
coropofiS  d'une  Supérieure    de  la  ProfefTes. 

Cette  Goennuiianté  demeura  à  Noify  jufqn'au  pimier 
août  fuivaot.  Pendant  qu*on  t%  difpofoit  au  déménagement , 
Je  Roi  de  Madame  de  Maintenon  continuoient  às'occuper  de  la  ' 
Ibndanon*  Comme  elle  étoic  fttie  pouffiesDemoifeUe^lS.  M* 
voulut  que  toutes  celles  qui  y  feroîent  reçues ,  fiflent  leurs 
preuves  de  Noblefle  \  &:  voulant  auiTl  que  toutes  les  familles 
Nobles  de  fon  Royaume  pulTent  participer  à  cette  grâce,  elle 
.n'exigen  que  quarre  degrés  du  côté  paternel  ,  6l  n'obligea  à 
rien  du  côté  des  mères  ,afin  que  les  méfalli^nces  neporcaifenc 
-peint  de-préjudice^ceux  qui  en  aucoienc  faites. 

Ar  ij 
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M.  ci7/t;{fVrfut  notncn^  par  le  Roi  pour  faire  les  preuves  ; 
&  d'abord  ce  fut  le  Roi  qui  les  paya  \  mais  depuis  il  en  char- 
gea la  fondation,  6c  on  les  rcgU  a  fix  louis  p.\r  perfonne.  Ils 
valoient  alors  onze  livres  pièce.  Quoiqu'on  n'exige  que  qua- 
tre degrés  de  Noblt-llc  pour  U  commoduédcs  p^rens  ,  ils  loue 
Lbrcs  de  poulfer  plus  loin  leurs  preuves  ^  maii  ea  ce  ca&-iàf 
c*eû  à  eux  à  payer  ie  furplus. 

Le  hoi  voulue  auin,  par  une  dilHnâion  particulière ,  que 
lea  Domeftiquet  de  cette  mairon  portaflent  fa  livrée  ,  &:  que 
la  malfoo  pocclc  pour  armes ,  d'azur  à  une  crax  haufiée  d'or, 
iommée  <ruiie|couraiiiie  royale  auffi  ,  &  flear-de-lyfife 
aux  tro^  autres  extrêmitéB,  Cea  armes  lut  furent  accomei 
Mf  Leims-pacentes  du  moia  de  dlcembie  1 694 ,  regiftrées  au 
Parlement  le  13  août  1701. 

Le  bâtiment  du  Monaflère  Royal  de  Saint-Cyr  fut  con« 
mencë  le  premier  de  mai  de  Tannée  1685 ,  de  entlèrenient 
achevé  en  juillet  1686 ,  moyennant  lafommed^on  millioa 
quatre  cent  mille  livres  que  le  Roi  paya*  Cette  maifon  fut 
meublée  avec  une  magnificence  foyale  ;  tout  étoit  neuf,  bien 
choid ,  bien  Fait ,  bien  commode ,  &c.  La  facridie,  la  robe^ 
rie ,  la  lingerie ,  les  claffes ,  les  dortoirs ,  les  cellules  ,  les  in- 
firmerie^ ,  Tapothicairerie ,  6c  les  cuiûnes  furent  garnies  de 
toutes  lescliofes  convcniibîes. 

Tout  ^tant  ainfi  difp  jfé  ,  la  Communauté  commença  i 
déménager  de  Noify  ,  le  16  juillet  1686;  &  le  déménage- 
ment finit  le  premier  d'août  fuivant.  Madame  de  Brinon  vint 
à  Saint-Cyc  avec  la  Communauté  ,  dont  elle  étoit  Supérieure 

f perpétuelle  ;  mais  Madame  de  Saun-Fierre  8c  les  deux  Urfu- 
ines  n'y  vinrent  point.  Madame  de Mainunon  fit doni^vr  à  îa 
première  une  penfionde  50J  Uv.  ôc  une  de  300  Uv.  à  chacune 
des  deux  autres. 

Le  4  d  aoûi  /  deux  des  Grands  Vicaires  de  l'Evèquc  de 
Chartres  ,  accomoaf^és  de  l'Abbé  Gobelin ,  fe  rendirent  à 
Saint-Cyr^  pour  bënir  TEglife  &  la  dédier  loua  llinvocatioa 
de  la  Sainte  Vii-  rge  dt  de  S.  Louia.  Ils  entrèrent  enfuite  pro- 
ceflionnellement  en-dedans ,  oh  ils  bdotrent  le  choeur  tant 
le  refte  de  la  maifon  ;  puis  iU  mirent  les  Dames  en  cl6t««  « 
A:  leur  en  joignirent  de  b  garder  aulfi  rt^uliirement  que  fi 
elles  éfoient  vr^emeot  Religieufes. 

Madame  de  Brinon  ayant  été  difgraciée  pour  des  ratfims 
qu*i)  c(l  in  itile  de  rapporter  ici ,  elle  fe  retira  dans  l'Abbaye 
deMaubmlPïn,  où  la  maifon  de  Saint-Cyr  lui  a  fait  ^000  liv* 
de  peiifion  pendant  qu'elle  a  vécu.  Après  fa  fortiede  la  matte 

de  Saint-Cyr ,  Madame  de  Maiatenon  fit  élire  une  Sopdtien* 
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re,  &  tr  choix  tomba  fur  Madame  de  Louhtrt ,  quî  ^foit  fa  pre- 
mière Profefle  ,  &  fille  de  beaucoup  de  mt'rite.  On  reçut  plii- 
fieurs  Sivjets  au  Noviciat  ,  pour  accroître  la  Con^inunauié  ; 
&  Madame  de  Maintenon  fit  venir  de  Paris  des  filles  de  U 
Communauté  du  Père  ^arr^ ,  Minime  ;  lefquelles  on  mit  aux 
cUfles  en  qualité  de  Maltrefles .  en  atmdant  qu'il  y  efttafln 
de  Otmes  poiir  rempHrleari  places. 

te  Clergé  de  eette  milfon  n*avoît  été  ittfou*ators  cbmpofé 

2 ne  de  trois  Prêtres*  dont  le  plus  jeone^iloic  les  fonâions 
e  Sacriftain  ;  mais  Madame  ée  Mainttnon  ayant  donné  pour 
DireâeQr  ^  cette  msifon ,  l'Abbé  Cûdeti  des  Manu  ,  qui  fuc 
enfuite  Evéquede  Chartres ,  avec  MM.  Mrifaeiaric  Tibergt^ 
des  MifTions  étrangères,  &  voulant  domcr  \  cette  Commu- 
fianté  des  Confeflfeurs  à  demeure  »  ces  Meflieurs  lui  con* 
letiièrent  d*y  appeller  les  Prêtres  de  la  Mifiion  de  Saint* 
Lazare.  '  * 

•  Le  Roi  fit  venir  iW,  Joly  ,  pour  îors  Supérieur  jgénéral 
de  cette  Congrégation  >  &  lui  ayant  déclaré  (on  deffein ,  ce- 
lui-ci y  formn  de  grandes  difficultés  ;  mais  Sn  MajefVé  les- 
leva ,  en  lui  difant  qu'il  le  votîîoîT ,  &:  h  chofe  fut  conclue.  M, 
Joly  ,  tanc  en  fot^  nom,  qu'en  celui  de  fa  Congrt^g-ntion  ,  con- 
vint de  donner  cinq  l^rôtres  ,  à  chacun  defqueis  on  donneroic 
Quatre  cent  livres  ,  &  trois  Frères  à  300  Uv.  chacun ,  &  plu- 
lieurs  autres  chofes  portées  par  le  traité  qu'on  fie  avec  eux. 
Pans  la  fuite  ,  on  ajouta  trois  autres  Prêtres ,  pour  faire  des 
Miflîons  dans  les  terres  de  cette  rnailon  ,  &  un  Frère  ,  &  on 
leur  donna  Ici  mêmes  penfions  qu'aux  huit  autres.  Ces  Mef- 
fieurs  s'établirent  à  Saint-Cyr  ,  au  mois  d'août  1691. 

•  Pendant  ce  tems- là  ,  le  Roi  avoit  fait  vivement  folliciter 
le  Pape  par  te  Duc  de  Chaulnes  y  fbn  AmbaiTadenr  y  pour  la 
fuppreflion  du  titre  Abbatial  de  Sattit-I>eni8 ,  &  pour  runioti 
de  la  manfe  ao  Monaflère  Royal  de  S^*Cyr ,  de  cette un}oa 
avoit  été  accordébpar  nne  Bulle  du  Pape  Innocent  XU  ^  d^ 
23  janvier  1691.  ' 

'  Madame  ée  MaifUenon  ^  aprèa  avoir  fait  de  fréquentes  ré^ 
flexions ,  8c  avoir  pris  Plivis  ae  perfonoes  ébtatréès  &  d*expé- 
lience ,  réfolut  de  faire  changer  les  vœvix  fîniples  en  V4Kux 
fbtemnels  ;  mais  on  laiffa  la  liberté  de  déiiieurer  duns  lea 
vaux  (impies  à  celles  de»  pame^  qiii  n*ea  voudroient  paa 
l^lre  de  iolemnets.  Quelques-unes  ^en  ûnf^ntàHsiirapre^ 
laiers  vœux  ;  mais  le  plus  grand  nombrei  reconuoeiiça  ua 
nouveau  Noviciat  en  169a.  Pour  le  leur  ire  faire  ^  on  fît 
venir  deChaillot  trois  Religieufes  de  Sainte-Marie ,  dont  la 
preouàre  fenonunoU IkMJaeFnolfi^  pour  l&rs  Supérieufe d^ 
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cette  Commanaut^  ;  les  deux  autres  ëcoîent  les  Mcre$  Marie* 
Çonftancc  Goben  &  Marit^EUfabcth  le  JMbin^.  C'ëcoient  trois 
ÎBUet  d^tto  grand  mérite ,  5c  de  beaucoup  de  vertu ,  principal 
bmenc  la  Mère  Fiufe. 

Versce-temt-là  ^  mourut  TAbM  Cobelin ,  premier  Siipé* 
fieur  de  Saint  Cyr.  IL  Jofy ,  Général  de  la  lliffioo  ^  lui 
fuccéda  dans  cette  Sup^iorité  ;  te  difniia ,  les  Génâmix  de  le 
MifTion  ont  toujours  rempli  cette  place.C^  Noviciat  dura  «ne 
année ,  pendant  bqpieile ,  fur  la  fupplique  des  DameadeSainc^ 
Cyr  ^  le  Pape  envoya  un  Bref  à  l'Èvè^^  de  Chartres  ,  pour 
rereàion  de  la  roâifon  de  Saiot-Cyr  ,  en  un  Jdonaftm  de 
rOrdre  deSaint-Aiigt^m. 

Après  une  information  de  eommodott,  incommoda ,  r£vé« 
que  de  Chartres  donna  Ton  Décret,  par  lequel  il  rendit  cette 
maifon  ,  de  Séculière  qu'elle  étoit ,  Régulière  de  TOrdre  de 
'  Sâint-Au^uûin.  Le  Décret  eft  daté  du  premier  décembre 
1691,  &  tut  regiftré  au  Grand-Confeil ,  &  confirmé  par  Let- 
tres-patentes. Ce  fut  à  peu-près  vers  ce  tems-là  ,  que  le  Roi 
fît ,  pour  ce  Monaitère ,  l'acquifition  de  Chevreufe  ,  qu'il  lui 
donna  pour  remplir  une  partie  des  cinquante  mille  livres  de 
rente  ,  qui  reftoient  à  metcre  en  fonds,  &  dont  il  ne  refte  plus 
à  employer  que  le  fonds  de  20750  liv.  de  rente  ,  qu'on  lui 
paye  fur  le  Tréfor-Royal ,  en  attendant  qu'il  fe  préfcote  une 
occafion  d  en  faire  un  emploi. 

L^année  du  Noviciat  étant  finie,  on  fit  quelque  change- 
ment dans  la  coè'ffure  ,  on  alon^ea  les  manches  de  la  robe  & 
on  réduifit  la  queue  du  manteau  a  unedemi^une ,  au  lieu  de 
mis  quac^  qu'elle  av^it  atjparavant.  On  donna  aux  Damée 
de  cette  m^ûlon d'autr^  OMiuitatioas.  ^  oa  employarAbbé 
ïitfrgt  pour  leaconypofer*  ToqmèleajDaipeade  eeMtf>nali>ie 
\^  le  foumifent  à  ces  coaillitutiona,  dic  on  lea  parti^gea  en  oeia 
bandes ,  nour  leur  fiiire  faire  deavmxiblemnela. 

La  cérémonie  des  fix  premières  fe  fit  le  II  décembre  làm 
celle  de  la  féconde  bande ,  le  premier  janvier  1694;  de  la  troi* 
lième ,  le  3  mars  de  la  même  année.  Que^eea^-cema  «près  la 

5'  rofefTton  ,  on  les  remit  dans  les  ^har ges^  maîa  comme  Ma* 
ame  de  Loubert  n*won  pas  voulu  pa  fier  aux  ircpiixiblcnuMlai 
on  élut  pour  SupârieerrMadame  ^Fonuiioês,  unedeapre» 
mi  ères  ProfefTes. 

Madame  de  Matntenan  étant  informée  que  la  plûpart  des 
Demoifelles  qui  fortoient  de  Saiiu-Cyr ,  fe  trou  voient  fort 
embarrafTées  ,  elle  repréfenta  au  Roi  ,  que  pour  rendre  fon 
«Mvre  plus  accomplie  ,  il  fcroic  n'.'cefTaire  qu'on  pût  leur 
donner  en  forçant  unefbnune  capable  de  pourvoir  au  moins 
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t  IX  n^cefîités  îe^  plus  preffantcs  ,  ou  qui  pût  leur  fervir 
dot,  lorfqu'elles  font  appell^es  au  mariage,  ou  à  être  Re- 
ligieufes  :  le  Roi  approuvant  cette  penféc,  aliigna  vingt  milla 
écus  tous  les  ans  à  prendre  fur  les  fiefs  &:  aumônes,  pouf 
doter  les  Dcmoifellcs  de  mille  écus  chacune  ,  comptant  qu*H 
en  fortiroit  à  peu-prcs  vingt  par  chacun  an  j  mais  comnve  ce 
nombre  fe  trouve  quelquefois  plus  confidérable ,  le  Roi  a 
^ncore  fait  don  à  la  maifonde  Saim-Cyr,  des  places  der^galei 
ôik  Ton  met  les  Demolfelles  qui  vcutenc  être  Reli^ieufe^^:âl 
b  mairon  leur  dofloe  trois  cent  livres  pour  leurs  pretnieift 
Defoins. 

(  .  Outre  la  foinme  de  trois  mille  livres  quirlt  i|MMbn,dwne  à 
toutes  celles  qui  (brtent ,  elle  leur  donne  encore  ^  loifi|»*ri| 
Tes  fe  rpht  diftingu^es  par  leur  cobduite^  «p  périt  treuAm 

He  linee,  &  un  nabic propre  &  honnête,  ... 

Madame  de  Mûintenon  depuis  qu'elle  ent  ftit  6flfe*dei 
voeux  folcmnelsaux  Dnmes  deSaint-Cyr^  ayoit  touiôurs  eil 
^vie  de  leur  faire  prendre  Tbabit  Religieux  ;  mâis  par  défé« 
jrehce  pour  le  Roi ,  qui  n^atmoit  pas  cet  habit ,  elle  ne  le  leUir 
àvott  pas  donné.  £n  1707 ,  ayant  trouvé  le  Roi  mieux  difpofé 
fur  cet  article ,  elle  lui  propofa  ce  changeaient  ^  ^  S^MaieRé 
y  confemit.  AufTi-tôt  les  Dames  de  Saint-Cyr  préfentèrent 
une  fuppîique  à  PEvêqne  de  Chartres  pour  ce  changement 
d'habit ,  &:  il  leur  accoida  t^ès-volonricrs  leur  demande. 

Le  jour  de  la  cer<;monie  lut  fixé  au  jour  de  l' AfTomption  de 
la  Vierge  ,  de  l'an  170S  ;  ôc  des  la  veille,  ces  Dîmes  priren't 
cet  habit.  Le  lendemain ,  jour  de  la  Fête  ,  l'Evèque  de  Char- 
tres &  Madame  de  Maintenon  s*étant  rendus  à  Saint-Cyr  & 
dans  TEglife,  PEvéque  fit  aux  Dames  une  exhortation  lur  U 
cérémonie  pour  laquelle  ils  étoient  aflemblés;enfuite  il  bénit 
les  grands  voiles  ,  puis  les  Dames  vinrent  toutes  Tune  après 
f  autre  le  recevoir  de  fa  main  ,  ou  de  celles  de  Madame  dt 

flainunon'y  &  après  quelques  prières ,  elleç  fe  retirèrent.  Cet 
abit  y  ^ui  eft  le  même  que  celui  que  cesJ)aoAes  portent  at»* 
jourd^hm  ,  eft  ^Àamine  du  Mans ,  ,d:^nfi(l^  enjaoeiol»^ 
icnù  fbi9wire:!es manchet deb'rottt  fenjcre^totfi^ 
bu  trois  mis ,  de  manière  Qu'elles  demiide«c-à  irots'doigtft 
près  du  |K)igQet:  mais  elles  font  abattues  911  cbtèuc  ^  au  C» 
pitre.  Lé  icapufùre  e(l  de  même  ooe  ta  looew  Dem^ 
cei  ntures  ferveiit .  f  une  à  attacher  U  robe  f  &  Tautte  à  prendrà 
te  fcapulaire  par-devant  &  par-derrière,  Célle  qui  attache  1% 
robe, eft  un  tifTu  de  laine  noire  de  la  largegr  de  ftnm^nff^S, 
ihlée  par  lea  deux  boum &  defcendaot  iufqa^aux  gcneux  « 
kc« 


Digitized  by  Google 


63^  C  T  R 

A  cette  ceinture ,  eft  attaché  un  chapelet  noir,  où  il  y  a  u|i 
peth  Crucifix  i  une  tête  de  mort ,  &  quelques  médailles.  Poor 
coSMFore ,  ellea  ont  m  bandeau ,  une  guirnpc  ronde ,  un  petit 
voile  de  toile  «blanche ,  un  autre  voue  dxtamine  noire  ^  & 
par-deiTus ,  un  autre  grand  voile ,  auffi  d'étamtne  noire»  Il  n'y 
a  eu  aucun  changement  dans  let  croix  d*or^  ni  dana  lé  grand 
tnanteau  d*£gliie  que  ces  Dames  portoient  auparavant. 
'  Voilà  en  abrégé  tout  ce  qui  a*eft  paiTé  pour  rinditutîon  , 
fondation  êc  établilTement  des  Dames  &  Demoifelles  du  Mo« 
naftère  Royal  de  Sainte  Louis  deSaint'Cyr  ^  &  voici  la  def- 
çrifition  du  vafte  &  fuperbe  bâtiment  qoe  le  fioi  Louis  XiV  y 
a  fait  bâtir. 

Cet  édifice  e(l  du  dcflln  de  JuUs^Hardouin  Manjard,  alotf 
premier  Architeâe  du  Roi ,  8c  depuis  Sur-intendant  de»  bâti* 
mens  de  S.  M.  &  non  pas  du  deflîn  de  Français  Mar.fdrd ^ 
comme  TalTurent  Brice  &:  Dom  Beaiinier.  François  Manfard 
étoit  mort  en  i666,Iong-tcm5;  nvant  que  X.0UÎsXiV  eût  formé 
le  deflein  de  faire  bâtir  cetie  maiion. 

Elle  confifte  en  un  grand  corps  de  bSrimenr  de  io8  toifes 
de  long  ,  qui  forment  trois  cours  de  front ,  fépartes  par  deux 
ailes  de  bltiment  ,  le  long  de  chacin.e  defqiielles  lont  en 
dehors  une  cour&  deux  parterres.  L'Eglife  deffervie  prr  les 
Pères  de  la  MifTion  ,  ou  de  Saint-Lazare  ,  eft  au  bour  de  la 
phas  grande  longueur  du  bâtiment. £lle a fix  toifes  de  large, 
fur  vinpt-fix  de  long. 

La  dilpofition  générale  de  toute  la  maifon  confide  en  rei- 
éMhauflée,  en  grands  corridors  ,  réfeâpires ,  &  tutiea  ptfc- 
eea  nlceflàires  pour  IWage  d'une  Commottauté  tris*nombreu« 
ft»  Il  y  a  dana  rdtage  de  delliis ,  de  grandes  chambres  »  où  les 
jeunes  Demoifelles  travaillent  ;  des  cellules  particulières  pour 
les  Dames,  Asdeschambrea  communes.  Le  jardin  eft  un  an* 
den  bois  qu^on  a.confervd,  &  dans  le  teitein  duquel  on  a 
ménagé  un  potaeer  fuflifant  pour  les  befoins  de  la  maifon* 
*  Madame  do  Jdaintenonwoh  demandé  d*êrre  inhumée  dans 
le  cimetière  ;  mais  les  Dames  de  Saint- Louis  de  Saint-Cyr  ne 
fug^rent  point  à  propos  de  fuivre  là-deffus  les  mouvemens  de 
Ion  humilité;  eUesTinhumèrent  dans  le  chœur  de  leur  £^li- 
fe ,  afin  que  par  leurs  prières ,  elles  donnaiïent  à  fa  mémoire 
des  marques  pins  fréquente*;  de  leur  reconnoilTance.  La  tombe 
qui  couvre  le  caveau  oCl  fon  corps  fut  mis  ,  eft  de  marbre 
blanc ,  &  Ton  y  lir  î'épîtaphe  fuivanre  ,  où  iî  prirou  qu'on  a 
touché  trop  Jégéremenc  la  grande  part  que  cette  illuUre  per- 
fonnn  a?oit  eue  à  TétablifeneAt  de  cette  maifon  ;  mau  ia 
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raifon  qiron  eut  d'en  tifer  ainfi ,  fut  qu*il  n*y  avoit  point  dt 
place  pour  s*étendre  davanuge.  *  • 

Ici  ilefosx 

Trh'iîluflre  Dame  Madame  Françoife  d*Âubîgn^  y  Mar-' 
euifc  de  MaiDtenon  ,  Dame  cTAtourde  ChriJiint^ViSoire  de 
Bavière ,  Dauphine  de  France»  . 

Auffi  perfivémmment  que  fagement  chère  à  LOUIS-LE- 
GrAND.  Femme  excellente  au-delà  de  toutes  les  femmes  de  fort 
Jiede ,  &  de  plujîeurs  Jîècles  précédens  ;  nulle  autre  n'ayant  été 
ni  plus  connue  ,  ni  moins  connue.  Illujire  par  fa  naijfance  , 
plus  iltujire  par  fan  e  fprit  ^  par  la  droiture  de  fa  raifort ,  ^  par 
fa  prudence  ;  maw  fur-tout  rccnmmatidablc  par  fa  folide  vertu 
ê'  par  fa  finc'ert  piété  y  S^digne  du  Ibuvenir  de  tous  les  gens  de 
bien.  Une  seconde  Esther  ,  parla  manière  dont  elle  a  fit 
plaire  au  Roi.  Une  SECONDE  JUDITH  .  par  T amour  de  La  r/r- 
iraae  &  de  ïoraijon  ,  avec  fes  chères  filus.  Plus  forte  que  Vad- 
verfitéyfupérieure  à  la  plus  haute  profpérité.F auvre  au  milieu  des 
richeffes  ,  par  fa  Ubcralité  envers  les  miférablcs  ,  humble  au 
comble  de  la  gloire  ,  oar  fan  affeBion  pour  la  mode/iie  Chré-* 
dentUf  vraiement  auficre  dans  le  fejour  des  délices  &  des  plai'* 
fin^  Sans  vengeance  dans  les  infitrei  ^  U$  calomnie».  Elle  a 
vécu  lang^tems  ,  parce  qu^elle  avoit  une  grande  mefure  île  bon-' 
nés  ouvres  à  rempUr»  Eue  a  trop  peu  vécu ,  parce  aa*elU  a  laifi 
mn  grand  vttide  dans  tout  ceau*eUe  rempliJptitneureufimenL 
Pour  ûever.à  perpétmté  %$o  J/emoifeUes  pauvres  ^  mais  Mh* 
fltff  ,  elle  a  formé  cette  mmjbn  trU^magnifique  ,  très*rempliê 
de  piété,  6r  très^utile  à  tout  le  RoyaUme  6r  àla^  B/çUgion.  Elle  a 
ymduy  vivre  cachée  durant  pluftéûrs années,  vmoifrirhien  pré* 
parée ,  y  être  fan  fimplement  inhumée ,  dans  ta  vue  de  s^attirer^ 
non  les  louanges ,  mais  Us  prières  de  tant  de  bouches  innocen* 
tes  y  pour  parvenir  plutât ,  après  fa  mort^  à  vivre 
avec  Dieu. 

Mlle  efi  décédée  le  1$  avrU  1 »  ^gée  de  9^  tn^SA 

Voici  la  même  épitaphe  en  liitia  : 

Hx  e  I A  9  M  9 

lUuffrîflima  Domina  D.  FranciSCA  d'Aubignê  ,  Mar^ 
ehluniffa  DE  Maintenon  ,  Chriffina-Viélonct,  Bo^oncm^ 
Galiiarum  J)elplunM^àmuUebricuku, 
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ILodotioo-Magno  cm  tonponter^  quâm  fapieiUer  ii^M 

Famina  antt  omnes  fui  avi ,  fœmuULS 
Fluriumque  rétro  fizculoru/ii 

■  "  Lon^jt  prajiaruior  : 

c  aiia  magLS  jimul ,  6"  miniix  nota, 
l^aiàlihus  clara  ,  ingenio  ,  ratio  ne  ^  ac 
Frudentiâ  ;  cîarior^juUdâ  yuuuc 

hc  Jinc^rA  pLt'tatc  , 

Supra  modum  Mirabilis  , 
Bonorumque  memonà  di^^nju  ' 
SummÂ  apud  Regem  gratià 
BSTHEa  AI.TS&A. 

Cominuo  oradoniM fifdh  ^ 
Bt  feceilu ,  cum  niis  puelUi 
AiTEBA  Judith, 
Fàrtanâ  primim  aêvcrfanu  ,  Jbriior  ; 
EaJem  adprodigium  favente  ^fiiperior^ 
in  ùpihtu  ,  UberàlUau  ergà  paaperes^ 
Inops  : 

^  fforùi  apice ,  Chrifianâ  mùdefiiâ  ^ 
Humilis  : 
ht  mediis  deliciarum  ilUcehm  ^ 

l^crèaufiera: 
In  injuriis  &  cahanniis  nunauàm  uhrix* 
Muhnm  vixit  ,  ut  quœ  ampliorem  Âmcmm^lM 
Optntm  menfuram  iatplendam 
Haberet. 

Parum  vixlr  ^  ut  qiut  vacimm  ingens 
in,  lis  guaJcUcUer  unpUbat ,  rcUqun  ^ 

JDomum  hanc  cgentibus  ,  fed  n&biUhus 
'  '      Ducentis  quinqua^unta  puâîUs  ,  in  perpetuum 
JEducandis  y  fpiendidiijLmdrri ,  piiffïmam^  toti 
Bjtgrto  ^  ac  Religwru  utilijjtraam  ,  injàimU 

Jn  edque  per  phares  ^éntfi  akHiè  were  y 
MUè  panu»  mari ,  ahfque  pompd  fepeliri 

Sedpreces,  pcfi  morttm  excpumt  ^ 
GtÙÊÊ  0d  DèmptfvaUÊUi^ 

OhiUanno  faluùs  iji^  ^  die  vero  apnUs     ^  annos  naiâ 
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DAM 

DAMA5QUINBURS.  Ce  font  ceut  qui  ont  fart  ^enjo^ 
liver  le  ifr  «  Tader,  ou  autres inéciux ,  en  le  gravant  oa  te 
caitlant,  pour  remplir  enfuite  avec  un  fil  d*or  ou  d'argent ,  les 

rainures  mi*on  y  afiûtes.  Le  nom  que  cet  arr  a  confervë  ^ 
défigne  anès  qn4l  t  été  inventé  à  J^ama» ,  Ville  fa meufe  du 
levant,  d*o&  font  fortîs  les  Ottvricfi  qui  ont  £ût  les  plot 
parfaits  ouvrages  de  diunafqumerie. 

Les  Damafqirineurs  ne  forment  point  en  cette  Capitale  un 
Corps  de  Communauté ,  d'autant  qu'il  y  a  divers  Artifan» 
à  qui ,  par  leurs  flanirs  ,  il  eff  pcrtnis  d'orner  leurs  ouvrages 
de  daroafquinure  ;  cntr'autres ,  les  Doreur?? ,  Foiirbiffeurs  , 
Arquebttuen  ,  £perannîers  ,  &c  Kojr.  les  Corps  relatifs  à  cet 
objet. 

X)AMl£NiSX£S  de  Sainu-Oaire^  Voy.  AV£-Maeia* 

DAMIETTE.  Fief  de  1  Abbaye  de  Gif,  relevant  du  Rot 
par  la  feigneune  de  Voifins-lc-Bretonneux  ,  réunie  au  Do-' 
maine  de  Verfailles.  Damiette  efl  connu  dès  le  règne  de  Phî- 
fippc-le-Hardi ,  puifque  cette  terre  avoit  donné  le  nom  à 
une  famille.  11  peut  fe  faire  que  ce  lieu  ait  été  ainfi  appellé 
par  quelques-uns  des  Croii&  du  tems  de  S.  Louis.  Dami^cce 
eft  un  écart  de  Gif, 

DAMMARD.  te  dioctife  dè  Paris  a  on  grand  nombre  dV** 

flifes  fotts  riqvocation  de  S«  Médard ,  ponr  fequel  les  Roît 
t  la  première  de  féconde  race  avoient  une  graiuledévodoo» 
Bam-Mard  efl  commequi  diroit  Saint-Mard;  car  DamScJDont 
viennent  de  Domnusj  êc  Saiiit-Mardell  une  abrévtadonde 
$aint  *  Médard.  Ainu  p  Dam-liCard  eft  en  Lacin  JOumma 

Il  y  a  toute  apparence  que  cette  Paroiflè  ne  faifoit  qu'un 
avec  Torigni ,  qui  sViendoir  jufques  dans  ce  canton-là  ,  SC 
terminoit  le  diocèfe  de  Paris  fur  une  partie  du  pays  MeU 
dois  ;  qt^e  le  nombre  des  habitans  s'étant  augmenté  par  lâ 
fécondité  du  terroir ,  a  donné  l'origine  à  réiabliflèment  de 
cette  nouvelle  Paroi/Te. 

Le  chfitur  de  l'JBglife  eft  dTune  firuâurt  du  XklU.  û£c\c$ 

* 
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mais  les  coltat^ratiit  font  plus  recens.  Outre  SÂat  Médard , 
Qo  lioiiofepsrticQHècineiit  SaÙK  Vincent  dans  cem  t^amâe^ 

parce  que  c*eil  un  pays  de  vignes.  C*e(l  peut-être  par  cens 
raifon  que  l'aigle  ducnoeuredreprëfenté  grimpé  fur  la  figure 
d'un  tonneau  de  cuivre.  La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de 
rArchevêque  de  Paris;  ancienncmeni c*étoit  1- Abbé  d'Her- 

ipièreç  q  li  en  avoit  !a  préfentativon. 

Les  h<ibirans  font  pour  la  plupart  \'igncrons  y  le  terrein 
•'étant  trouvt  propre  à  la  vi^ne  ,  foie  [i.ir  li  qiialué  du  loi  , 
foie  par  rexpofinoE^  vers  le  midi ,  fécondée  du  voilîuage  de  Û 
Jtfarne  ,  qui  pafTe  au  bas  du  même  côté.  ' 

Dammard  appartient  à  TAbbaye  de  Lagny  ,  &  c'eft  un  de 
fes  anciens  revenus;  à  d'autres  particuliers  qui  y  tiennent  uiie 
partie  de  feigneurie  comme  bien  engagifle  du  Roi  ;  &  au  Cha- 
pitre de  Notre  n^nie  ,  à  qui  apparûenoeuc  les  dîmes  deceue 
troifième  partie  de  leigneurie. 

Il  y  a  iij  ans  que  limoleon  Bdliai  ^  Contrôleur- Général, 
avoit  fa  maifon  de  campagne  i  Dammard. 

DAMMARTIN  ,  Dominium  Martini  »  Cafrum  Domim 
Martini ,  eft  un  gros  Bourg  qui  a  pris  fon  nom  d*iin  de  fes 

Seigneurs  nomme  Martin  ^  de  de  Domnus^^  dont  on  a  €ûe 
>om  &  Dam  ,  comme  nous  venons  de  le  dire  à  Tarticlc  pré* 
cédent«  Il  a  le  titre  de  Comté  ,  &  a  paTé  fuccefllvementde 
plufieurs  maifons  iUuftresdans  Taugutte  maifon  de  Bourbon» 
von  dé. 

Ce  Bourg  e(l  fitué  à  7  lieues  nord-e(l  de  Paris ,  dcà  3 
HoRl-ouefl  de  Meaux  •  dans  le  canton  de  TlHe  de  France  , 
nommé  la  GoelU  en  Parifs ,  pour  le  diftinguer  d'un  petit 
pays  d'Artois  ,  qu'oQ  nomme  aoflt  la  Goelle.  On  y  compte 
environ  350  feux. 

L'Egliie  paroifTîale,  qui  eft  fous  Tinvocation  de  S.  Jcan- 
Baptifre,  dépend  de  l'Abbaye  de  Sainc-Martîn-aux-Hois ,  & 
cft  deffervie  par  un  Prieur-Curé ,  qui  eft  im  Chanoine  Ré- 
gulier de  la  Conf^régation  de  Sainte- Geneviève.  Il  y  a  auflî 
une  Collégiale  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  ,  &  dont  le 
Chapitre  eft  compofé  d'un  Doyen  &  de  fix  Chanoines  :  c\(t 
aufîl  le  chef-lieu  d'un  Bailliage.  Il  ne  relie  plus  du  Château  de 
Pammartin  qu'une  groffe  tour  qui  tombe  en  ruine.  Le  Roi 
ILouis  XV  ,  allant  à  Rheims  pour  la  cérémonie  de  fon  ^acrc, 
toucha  à  Dammartin  ,  le  ijd'oâobre  1711. 

DAMPIERRE,  Donna^FeM^  Vatnni-Petfm  ^  Pmw 
f  «im  ;  Bourg  à  fept  lieues  &  demie  de  Perie»  dans  le  fbsd 
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^inie  vaille  dominée  par  plufieiira  montagnet^  mais  moins 
couv«rc  <)iie  le  Chiceaiu  11  y  i  beaucoup  de  labourages. 

L'Sglife  tft  fona  le  Atre  de  Saint  Pierre ,  comme  celleedé 
diocèfe  de  Paria,  dont  le  Village  porte  le  nomade  Dampierre^ 
du  nom  Latin  JJomnuâ  Ptwus,  La  Cure  eft  à  la  pleine  colla* 
)Don  de  TArchevêque  de  Paris. 

Le  Château  a  éié  bâti  par  CharlesdeLorraîne,  Cardinal, 
&  Archevêque  de  Rheima  :  il  efl  entouré  de  Ibfléa  remplis 
d'eau-vive ,  &  des  tours  rondes  à  Tantique,  fe préfentent  fur 
le  devant  de  Tédiftce»  Le  célèbre  Jides-Hardomn  Manfkrdf. 
a  fait  plufieurs  augmentations  &  embelli (Temena,  lelaque 
ptufîeurs  galeries  &  portiques  dans  la  féconde  cour  ,  à  la  fa- 
veur defq4rels  on  fc  promène  à  couvert ,  &  la  façade  du  Châ- 
teau. Le  fronton  cft  cbaigt  des  armes  du  l^nc  de  Chevreu- 
fe  ,  parce  que  ccù  en  ce  lieu  qu'a  écé  confcrvé  le  titre  de 

Duché  de  Chevieufe ,  locique  le  Koi  acbeu  Chevreuiè  eo 
1691. 

A  côté  de  la  Chapelle  eft  un  corps  de  bâtiment  détaché, 
que  Ton  appelle  VAjhée ,  parce  qu'on  y  a  peint  plulieura 
hiftoircs  de  ce  Roman.  Dans  le  parterre ,  fe  préfentent  en 
face  neuf  jets-d'eau, de  grandes alUes  à  perce  de  vue,  adroite 
6c  à  gauLiiL  ,  plufieurs  canaux  ,  un  enn 'autres ,  fur  lequel  on 
va  fe  prometier ,  au  bout  duquel  on  a  pratique  une  petite  Ifle 
flanquée  de  quatre  jets-d'eau  ,  &  dans  laquelle  efl  un  petic 
corps-de-logis  avec  toutes  les  commodités  oc  aifances,  cui- 
line ,  office ,  &c.  On  aÊiit  paflèr  un  braa delà  petite  rivière 
d*Ivette ,  pour  diftrtbner  reau  en  pluneora  lieux  :  il  re* 
joint  dans  le  parc  à  Tautie  braa  «  &  y  fâii'dea  cafeadea.  Le 
MTc  eft  tria-grand  :  M  renferme  rEglife  de  la  Pacoiflè  de  S* 
forger ,  ^  avance  fort  du  côté  de  Chevreufe. 

La  terre  de  Dampierre ,  ct*devant  incorporée  an  Duché  de 
Chevreufe  ,  eft  poilédée  avec  ièa  dépenoancea  depuis  Taa 
l6i$ ,  par  la  inaiion  d!Alàtri^ 

DANSE.  Kcy.  ACAOtMlB  d€  JDoftftf  Hom.     fog^  17^; 

DANSER ,  &  Joueurs  £inftrumens.  (  Maîtres  \  ) 
Ces  Maîtres  font  ceux  qui  ont  feutsle  droit  de  tenir  falle 
Qu  école  pour  la  danfe  ,  inftrumens  ,  donner  des  fe'rénades  , 
concerts,  jouer  aux  noces  ,  afreniblees  publiques,  &  non  dans 
les  cabarets ,  fous  les  peines  porrees  par  les  Sentences  du  Châ- 
teîet,  du  1  mars  1644 ,  &  Arrèr  du  Parlement  en  On  ne. 

peut  rien  dire  de  précis  fur  la  création  de  cette  Communauté  , 
doue  les  anciens  Sutuu  &  Ordoonances  données  par  aus  Aoia 
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foDt  de  tems  iauD^morUt  8c  §êdê  dane.  Il»  eâ  ont  iàmm 
de  nouveaux  eu  1656  •  cao&rmé*  par  Lecires-ptientes  de 
Lottss  XLV  ^  &  regiftcées  au  Chtotet  &  en  Farlemenc^  en 

Le  Chef  de  cette  Commonautd  «voit  le  titre  éeRmdemm 
lu  ViùhfUf  Makrtsà  danftr  ér  JmMtnd^infirununs ,  &c.  maif 
le  Roi  touîsXV ,  en  1773 ,  a  Âoli  ce  titre.  Les  Afpirans  de- 
yojent  faire  ei^riencedevanc  ce  ^uok  dee  VioloBa^ioii  fib  de 
Maîtres  ou  autres. 

Les  Violons  de  la  Chambre  du  Roi»  qui  font  refus  fur  ieacs 
Vevets  de  retenue  y  payent  leurs  droits  de  rtfceprion. 
prentiifage  eft  de  3  à  4 ans»  Le  brevet  coûte  40  liv.  Se  la  m^- 
trife  650  liv.  Patron  ^  Saine  Julien  deaMeneurkcs*  teem, 
à  Saint-Julien. 

BAM^URS</e  Corde  \  eeax  qi^,  avee  un  contrepoids , 
on  fans  contre-foids  dans  leurs  mains ,  marchent,,  danlênt» 
f  (^tigeot  fur  une  cocde  de  diâérenie  eroCeur ,  qui  auelqoe* 
lois  c%  attachée  à  deux  poteaux  oppom,  d*autit  foiseu  tendue 
en  Tair  ,  lâche  au  bien  bandée. 

Quelques  Litr^raretïrs  prc^rendcnr  qtie  Tart  de  danfer  fur  It 
corde  a  6xé  inventé  peu  de  tems  aprc-^i  les  Jeux  comiques  ,  oi 
les  Grecs  d  infoieni  fur  des  outres  de  cuir,  &  qui  furent  înffi- 
tués  cil  l'honneur  de  Bacch!is  ,  vers  t'an  1^45  avant  J.  C.  Les 
Grecs  Brent  de  ce  dernier  un  art  très-périlieux  ,  &  le  portè- 
rent au  plus  haut  point  de  variéré  &  de  rafinennent  :  delà  ,  les 
noms  de  Nturobates  ,  Oribates  ,  Schanobates  ,  Acrobates  , 
qn  ivoient  chez  eux  les  Danfeurs de  corde,  fuivant  la  diverfe 
mâiiiere  dont  ils  exécuroient  leur  art.  Les  Romains  nom- 
rooiem  leurs  Danfeurs  de  corde  Fiinambuli ,  &  Tércnce  en 
fait  naentson  dans  le  Prologue  rie  Ton  Hccyrcy  on  peut  voirfur 
ce  fujet  la  Diirertation  de  M.  Gtodeek  ^  Savant  d* Allemagne, 
imprimée  à  Oantzick  {^Gedaniyetï  170a,  lV8*^ 

On  voit  à  Paris  des  llanfeurs  de  corde  pendant  toute  Tan- 
née fur  H  boulevardifa^Temple ,  au  fpeâade  de  Nieolet,  & 
dansd*aotresloges^  &  pendant  les  Foires  de  Sdut-Gennain, 
Saint^Oinde ,  dte. 

DECHIREURS  ,  Officiers  fur  les  Porfs  ,  établis  pour 
empêcher  qu'on  ne  déchue  aucun  bateau  propre  à  la  navi- 
gaaoii. 

DECHIREURS  dt  bateaux ,  Ouvriers  qui  achètent  des 
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bateaia  qui  ne  font  pliis  en  ém  de  r«rvir ,  qui  les  déchirenr, 
êc  en  vendenc  les  planches  &  les  dâ»ri«. 

DICOUPEURS ,  Ottvriors  oiû  oac  le  dioit  de  ddcoopcr 
les  catfecas,  de  piquer  touces  lortes  de  faiiiis^  de^^redee 
mouches  pour  les  aiufiemeiis  de  feounes  ,  ic  qui  font  dce 

deflins  fur  des  étoffes  ,  par  Iç  moyen  de  fers  gravés  qu*ils  y 
appliquent  à  chaud  ;  ce  qu'pn  appielle  puijfrer.  Cette  efpèce« 
il  Ouvriers  forme  une  Communauté  peu  norohreufe  à  Parts. 
Ils  ont  été  réparés  de  celle  des  Brodeuis ,  dont  ils  étoieiic 
membres  autrefois.  La  mode  des  découpures  étant  venue , 
cette  Communauté  fe  vit  compofée  de  plus  de  60  Maîtres  à 
leur  aifc  ;  mais  le  tems  de  la  nouveauté  étant  paffé  ,  ces 
ouvrages  font  fort  déchus ,  ôc  le  nombre  desMaitres  fe  réduit 
à  huit ,  qui  font  même  encore  peu  occirpés. 

L'apprentilTage  eft  de  ûif.  années.  Le  brevet  coûte  loliv, 
La  maîtrife  500  liv.  Cette  Communauté  fût  partie  de  celle 
des  GaûlF^Hra.  Fo/.  G^u^FB£UiLS« 

DEGRAISSEURS.  Ce  font  ceux  qui  ont  Part  d'enlever  les 
taches  fur  toutes  forces  d'étoffes  y  fans  en  altérer  la  couleur  , 
Se  de  leur  rendre  leur  premier  luflre.  Ils  ne  font  point  eu 
cette  Ville  une  Communauté  particulière ,  &  font  réunis  à 
celle  des  Marchands  Fripieis*  Kof  Fexvises. 

DEGRE.  Oualîté  que  l'on  prend  dans  les  Univerlités ,  à 
csufe  des  dtudes  qu*on  y  a  foites. 

Les  Degrés  qui  font  en  ufa^e  dans  les  écoles  de  Théolo« 
gie  ,  de  ?hilofqpbie ,  de  Dsoit  ^de  Médecine ,  où  Ton  ne 
s'inftruit  que  par  le  tetns  &  par  Tacquiûtion  fucceffive ,  font 
appellés  Degrés  Académiques  y  dont  le  premier  eft  le  d^ré  dt  < 
Bachelier  ;  le  fécond ,  de  Licisnci4;  &  le  tcdifième ,  de  Doe^ 
teur ,  qui  e(l  celui  auquel  on  afpire,  pour  jouir  de  tous  les 
honneurs  Â:  de  tous  les  privilèges  qui  y  font  attachés.  Quel- 
ques Doéleurs  affurenc  que  les  Degrés  Académiques  n*ont  été 
inventés  que  depuis  le  règne  de  Charlemagne  ;  mais  on  ne 
peut  point  Talfurer  ,  puifqu'on  trouve  le  terme  Baccalaurcus 
employé  long-tems  avant  Charlemagne.  Du  Boulay  cite  dans 
fon  Hiftoire  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  deux  Auteurs  qui  prou- 
vent la  grande  ancienneté  du  mot  Bachelier»  Le  premier  eft 
Raoul  Glaber  ,  Moine  de  Clugni ,  qui  vivoit  fou*  les  Rois 
Robert  Se  Henri  I  ;  &  le  fécond  Auteur *eft  Ordericus  Vitalis  , 
dui  vivoit  fou^  Philippe  I  &  Louis-le-Gros  ,  fon  fils.  Le  titre 
*    #e  BôehdUr  commence  à  diûinguer  l'Ecolier  des  entres ,  qui 
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n*ofit  point  encore  acquis  de  diftindion.  En  cffcr  ,  !*on  en- 
tendoit  parce  cure,  un  jeune  Ecolier  ,  qui  pourtant  en  favou 
plus  que  les  autres  ,  &;  qui ,  fe  faifant  remarquer  dans  les  dif- 
putes,  fut  nppcllé  Bachelier^  du  mot  bataille  ou  batailler; 
mais  d'autres  Auteurs  de'rivent  ce  mot  de  baculus ^  bâton  , 
parce  que  les  jeunes  foldats  combatroient  avec  des  barons , 
comme  DoiniiitcL  l'a  établi  par  l'autorité  des  Capiiulairci  de 
diârlcm.î^Ile  ,  Lib.  5.  cap.  uli.  où  il  efl:  dit:  Armati  vcniant 
cum  lorica  6'  j\.u:o  ancipite  atquc  fujic.  £t  Ton  a  traulporté 
dans  les  e'coles  cette  manière  de  fe  battre  avec  un  bâton  àia 
main*  Voy,  Ménage»  Les  Licenciés  font  aind  appellés ,  parce 
qu'ils  ooc  la  licence  d'enfeigner  ;  mais  pour  acquérir  cette 
permiilion  Bc  ce  degré ,  il  nut  avoir  énidié  pendanriin  cer- 
tain temps ,  6c  rapporter  un  cerdficac  en  forme  du  tenpa  de 
r&ude  ,  que  le  Concordat  a  fixé  à  dnq  ans  ;  favoir,  deux  de 
Plûlofopbte  ,  6c  mns  de  Jurifprndence  ou  de  Théologie. 
Quant  au  ternie  DoBeur  ou  Maître ,  Il  eft  fort  ancien ,  & 
t  de  grands  avantages  fur  les  Bacheliers  &  fur  les  Licendés, 
parce  qu'on  leur  a  afiieâé  les  mois,  de  janvier  de  de  juillet, 
que  Ton  appelle  par  cette  raifon  ,  mois  de  rigueur ,  dans  léf» 
quels  le  Concordat ,  Art,  54,  veut  que  les  Doâeurs  foient 
préférés  aux  autres  Gradués  ,  parce  que  le  Doâeur  eft  préfu- 
.né  avoir  plus  de  connoiffance  &  de  fcience  que  ceux  qui 
li*ontpas  étudié  pendant  aulTt  long-tems  que  ceux  qui  ont 
acquis  le  Doctorat.  Au  re(^e  ,  y  a  des  Bénéfices  en  France, 
qui  exigent  l'un  ou  l'antre  des  trois  Degrés  pour  pouvoir  les 
poni\ter  ;  tels  font  les  Curesdes  Villes  murées,  les  dignir.i 
des  Chapitres  ,  &  quelques  autres.  Ko/.  ARTS.  (  Facitlié  des} 
Droite.  (  Faculté  des  )  MXDJtcl»  £.  (  Faculté  de  } 

DEGRÉS,  f  les  Grîînds  Q^uart.  de  la  place  Maubert  ^fkr 
le  quai  de  laTournelU.  C'eft  tine  defccnre  formée  de  pîn- 
lîeurs  marches  ,  pour  I  n  commodice  des  Blanchi^ufes  ^  des 
Porteurs-d'i^au ,  qui  oiic  a^irc  à  la  rivière. 

DELIVRANCE.  (  Notn-Damt  de  Bonne  )  Voy.  Eïi£N- 
^'£-i)Jl^>•GAEs.  {'S.) 

DENIS.  (  Saint)  Ville  célèbre  de  Hlle  de  France ,  jointe 
I  la  banlieue  d?  Paris  ^  fur  ta  petite  rivière  de  Cnmtd ,  il  dèux 
lieues  nord  de  Paris;  longit.  %o  deg.  1%  a&'';  lacit.48deg, 
56' ,  S^.  Avec  un  Bailliage ,  un  Hôtel-Dien  ,  un  Chapitre 
Royal,  plu£ciirsParoifles,  plufieura  Maifons  Religicufei ,  • 
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une  célèbre  Abbaye  de  Bënédiâins  ,  où  ibot  les  tombeaux 

lie  Qos  Rois.  ^ 

Le  lien  où  l'Eglife  de  Saint-Denis  fe  trouve  bâtie  ,  étoit  le 
icrritoire  du  yillage  appelle  Catolacum  ,  où  éroit  celui  que 
l'on  a  nomme'  depuis  Saint-Martin  de  l'Etrée  &  Sainte-Mar- 
cel y  fur  le  grand  chemin  qui  va  dcPontoife  à  Paris ,  le  nom 
de  Sirata. ,  qui  a  formé  celui  de  TEtrée  ,  venant  de  là  :  &  à 
droite  en  arrivant  de  Paris  ^  érott  tin  champ  ,  où  I9  premier 
édifice  qu'on  y  conili  uific  ,  fut  une  Chapelle  fur  la  fépulture 
de  Saint-Denis ,  qui  devint  par  la  fuite  une  Bafilique  accom- 
pagnée d*un  Monaûère.  Ce  lut  autour  de  cette  Abbaye,  que 
conmençà  à  iê  former  la  viUe  de  Saint-Deots  «  peadant  que 
le  village  de  Saint-Marcel  de  de  Saint^Martia  de  TEtrée  »  an- 
den  Casoiaeum^  reftoit  fans  clôture  de  au  mtKett  des  champs* 
Biles  foreot  les  premières  H^lifes  Paroiflialea  du  Iteti  :  celle  de 
Saint-Marcel  n'eft  paspoilàneurede  beaucoup  à  celle  de  Saint* 
Martin ,  dt  l'on  croit  que  Contran  en  fit*  bâtir  le  premier 
édifice*. 

Le  Roi  Dagobert  fit  faire  dans  l'fi^ife  de  la  fialilique  de 

Saint-Denis  ,  beaucoup  de  décorations ,  tant  en  or  qu'en 
pierreries,  &  voulut  qne  V(m  ornât  de  quelques  fculptu- 

rcs  les  cîehors ,  ou  le  fond  pratiqué  en  forme  dechevet  rond. 
Cechewerou  abfide  étoit  apparcmmenî  le  lieu  où  il  fit  rranP 
porter  les  trois  corps  Saints  à\n\  autre  lieu  de  la  même  Eglifej 
ce  qui  donna  lieu  à  Saint  Eloi  de  rembellir  de  plufieurs ou- 
vrages d'orfévrehe.  Dagobert  y  établie  la  Pfaimodie  coati- 


•1 


*  Nous  avontdic*  r«  /.p.  2  $  .  que  Saîot-Denis  to*écoic 
^11*110  pccii  Hamtaa  tppelié  Quhuel  ,  du  aom  d'une  DaiBc  oooim^  Gi- 
tulU ,  qui  ayant  reçu  le  corps  de  S.  Dcoic ,  &  fiic  enlever  ceux  de  S* 
Rufliquf  <5r  de  S.  Elcnrh-rc  Mtrtvrt,  Jcs  enfevelit  dan»un  champ  ,  mar- 
qua, quelque  cems  après ,  l-z  li'jii  àz  icuriVpulcure  ,paruncoinbc«uqu'eli« 
y  fît  élever  ,  &c.  Mais  ceux  qui  ont  dérjvé  ce  nom  de  Cituïld^  fe  font 
fondés  f  ur  1rs  fcconds  aûcs  de  Sainc-Donii ,  où  il  efl:  marqué  «jue  ia  pieufe 
femme  qui  fîc  donner  la  Tc^ulcure  aux  crois  bainr<>  ci  deflui .  a'appelloic 
CjtuIU  t  ce  qui  poorxoit  bien  être  de  l*invcucion  de  l'Abbé  Hdiuia  , 
Duifqoe  cen'eft  que  dcpuîi  fon  tcmt^'  ce  lîe«  crouveappellé  dniU 
ëUatm  ;  étymologie  dont  lei  luitet ,  dantle  Xle*  ficelé  «ponèreoc  à  fdrt 
eue  Seiate  de  U  Dtne  Giiiiil«  ;  de  force  ^oe  daot  lei  Lîttnies  de  TAb* 
biyedeSaitt«-Deiiis  pour  Jet  Rogadoatt  écrice<  iSor«»  on  tic  cette  invo- 
cation t  Sanâa  Catulla  ;  ce  qui  ae  patolt  poiac  ascva  ptfT«  L'ÂtM  là 
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nuelle  ,  de  même  que  dans  le  Monaftère  de  Salnt-Maurid 
d^Agaune  :  &  enfin  ce  Prince  v  fut  inhumé.  Quoique  cet» 
BafiUqoe  exifUt  avant  lui ,  neanmoina  H  pa0e  pour  en  èm 
le  Fondateur^  parce  qu'il  fiit  le  premier  qui  la  combh  4e 
Ûene. 

Pépin ,  père  de  Charlem^ne  ,  commença  Tidifice  dte 
aiitre  Eglifede  Saine  Denis,  environ  ûx-vingcs  ans  après  qut 
DagoberteùtfaitàceUedefoatemalea  embâiiCemenf  dool 
nous  venons  de  parler* 

L*Abbé  Su^er  »  âui  vivoit  en  1130,  ayant  abattu  use 
avance  du  portail ,  bitie  fur  la  fëputture  de  Pcpin ,  entref^ric 
un  nouvenii  p  'rtnil ,  qu'il  ncbeva  à  peu  de  chofe  près  ;  &  outre 
cela  ,  il  jetr.i  les  fondemciis  d'un  nouveau  chevet  ouiaiïâuai- 
re ,  dont  il  fie  faire  la  Dédicace  ,  ie  11  juin  1144.  Hanslc 
portail  qu'on  voi:  aujourd'hui ,  il  n*y  a  guère  que  le  haut  de 
la  tour  fcptenirionale  ,  q«n  ne  loit  pas  de  fon  tems. 
Les  porte»;  mêmes  paroi llciit  en  être  auffi-bicn  que  les  deux 
premières  arcades  de  la  nef,  contiguës  au  portail.  En6r  ,ie 
fut  fous  le  règne  de  S.  Louis ,  que  l'ci-,  l.àii:  ,\  ne  ut  une  grande 
partie  de  l'Eglifede  S.Dei.is  (peut-être  fur  Ils  anciensfonde* 
mens  de  TEglife  du  VIXKiîècle.  Ce  bâtiment,  du  tems  étS» 
Louia.  conMe  dans  leaarcadca  &  voAtes  fituées  enne  le 
portail  6c  It,  chevet.  Ce  chevet  fut  aulli  alora  entièreiaat 
achevé ,  apris  que  Ton  y  e&t  ajouté  dea  pillera ,  doot  lesbafti 
qui  fe  voyent  dana  le  fduterrein  du  même  chevet  «  lesta 
paroitre  lenfiblement  bien  plus  nouveaux  que  let  perico 
coionades  &  cintrea  de  Tancien  édifice  ,  que  l'oo  appcrooic 
dans  ce  fottt€rrein« 

11  fallut ,  pour  (e  déterminer  l  abattre  l'ancienne  Eglife  » 
qn^on  croyoit  dédiée  par  Notre-Seigncur ,  que  le  Pape  écri- 
vît qu'on  le  pouvoic ,  &  que  cet  édifice  ne  devoir  pas  être 
éternel.  Les  différentes  repri Tes  auxquelles  on  y  a  travaillé, 
Ibiic  c-iufc  qu'il  n'cd  p3«?  tiré  en  droite  ligne  ;  car  ,  fi  l'afigre- 
mcnt  du  fandiiaire  cùc  c'ré  fuivi ,  la  grande  porte  eût  du  ë^rc 
à  1  cudroit  où  cil  la  tour  mcridionale  ;  mais  en  bâtifTant ,  on 
reïorma  l'allignemctu  dès  la  croiféc,  qui  eft  entre  lefanâuaire 
&  le  chœur.  Il  y  a  dans  cette  Eglife  des  vitrages  ,  qui  rcpré- 
fenrcnt  quelques  r.duns  de  Saint  Louis.  On  y  en  voit  auHi 
qui  peuvent  être  plus  anciens  ,  &:  nvoir  été  réfervés  de  l'é^ 
dihcc  précédent.  Vers  le  fond,  cù  rcpréfemé  Saint  Paul, 
tournant  ta  meule  d'un  moulin ,  6c  les  Prophètes  qui  appo^" 
tcnt  leuca  faca  de  bled  ^  avec  quatre  veradonc  le  premier  dl» 

ToUiâ  ofetuh  moUm ,  defarfure ,  Pauk,  farittêm^ 
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ApAt  ta  prîfe  du  Roi  Jean  ,  lei  RélîgiéHx  tit?illlk«iit  à 
fortifier  leur  Eglifede 

•ux  cotin  du  porcisi ,  vert  la  partie  inférleare  en  fiornit  d$ 
couronne  &  de  créneau  ^  peut  avoir  été  conftruit  alors. 
Les  princîpatearicheiTesdecetteEgbfe  étoient  les  reliqnei 

3a*elle  poffédoic ,  qui  de  tout  tems  ont  été  nûfes  à  couvert 
es  mains  des  barbares  ,  principalment  celles  de  S*  Denis  8c 
de  (es  Compagnons.  Elles  font  aujourd'hui  en  tfoii  cM^ee 
d'argent ,  élevées  au  fond  du  fanâuatre  ;  mais  d*argent  fi  an- 
cien ,  i^u'il  reflemMe  au  plomb.  Perfonne  n'ignore  que  !• 
corps  de  S.  Louis  t'A  nue  des  reliques  les  plus  av(?r^es  de  l*E- 
glife  de  Saint-Denis ,  que  Tes  os  y  furent  mis  dans  le  tombc:\u 
en  1171  ,  &  qu'ils  en  furent  tirés  en  1198,  après  la  caDoni- 
fation.  Le  châile  d  v^rr^cm ,  où  ils  font  aujourd'hui ,  a  éié  don- 
née par  Louis  de  Bouibon  ,  Abbé  de  ce  Monaflère  ,  vers  l'an 
1 550.  Depuis  la  conceiïion  de  la  tète  faite  à  la  ^ainre-Cha- 
pelle  de  Paris  ,  &  d'une  côte  à  l'Eglife  de  Notre-Dame,  la 
dernière  dilhadion  eft  celle  d'une  dent ,  avec  un  morceau  de 
la  nùi.hoire  ,  fixité  par  oidrc  du  lloi  ,  le  30  fcptcmbre  1707  ^ 
pour  1  Envuyé  de  l'Archevêque  de  Cologne ,  doni  M.  le  Car- 
dinal de  Noailles  fit  la  reconnoiflance  ,  le  d  odobre 
fuivant.  ' 

Noos  avooa  parlé  du  riche  trâbr  dé  cette  Abbiye»  Voy» 
Tom»  Iff tff.  &fuiv*  VoYCT  aufli  pour  leafé^ultures  de  non 
JBLaim  &  des  perfonnea  conuderables ,  qui  font  inhumées  dans 
awie  BgH(ë  ^  depuù  la  pag»  %y  du.  mîhne  vohimu 

Nos  Rois  venoient  quelquefois  réfider  à  S^t^-Denie^ 
depuis  que  l'Abbé  Fardulfe  y  eût  bâti  un  Palais  pour  Charte-' 
inagne*  On  y  lit  du  Roi  Kwm^qu'il  y  tenêit  chœur  en  ckappt 
de  Jbye  ,  avec  fin  fceptre ,  accompagné  du  Chantre  ,  le  jour  di 
la  Fête  de  S.  Hippolyte  ^  6faue  le  Roi  Philippe  I ,  fin  petiê^, 
fils  y  donna  à  VAohaye  h  Pafais  où  Robert  avait  loge,  y 

Ce  ne  fut  que  fous  le  Pape  Alexandre  III ,  vers  Tan  1179^ 
queTufacre  delà  mîrre,  de  l'anneau  &  des  fandales,  ftu  accorde 
aux  Abbés  de  Saiot-Deois  ;  Gmllaumff.dc  Gap  s'en  fervit  ie 
premier. 

Le  nombre  des  Dignités  ou  Offices  clauftraux  étoit  dans  ce 
tems-Ià  proportionné  à  celui  des  Religieux  ;  fous  le  règne  de 
Louis-le-Debonnaire  ,  il  y  en  avoic  150.  On  en  comptoic 
OOO  fous  Philippe-le-Beî.  Après  le  Prieur  &  le  fous-Prieur, 
étoit  le  tiers-Prieur,  le  qunrr-Pneur  ,  le  quint-Pricur  ,  le 

Î;rand  Commandeur  ,  le  Chàiicelier ,  le  Garde  des  Sceaux  , 
e  grand- Aumônier  ,  TOfïicial  ,  le  gmnd-P.'nifcncier  ,  le 
grand-fiouceiller.  De  plus^  il  y  avoit  le  Chantre^  le  Cénicr , 

S  f  ij 
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éatkt  la  baêkm  Itoît  de  fournir  ius  Ketîgleiit  ît  fébâbli  kt 
lbinileréctf;Ie  Tréforier» le grind-Païuiener,  leCâerîtrf 

&  plufieurs  Pr^vors ,  qui  avoient  foin  du  revenn  én  ccrrc? 
félon  leur  diftriâ.  li  parott^pie  la  garde  diiChartrier  étoit  aofi 
«n  Office  en  ntre,ft  pouvoic  fe  rëfigoer.  Plufieurs  Papes 
Ibtic  venus  Ic^er  à  Saint-Denis  ;  favoir,  Etienne  li ,  qui  f 
tomba  dangereufemenr  malade  en  754  ,  &  qui ,  lors  de  (om 
rëtabUHèment ,  y  coîifacra  un  autel  a  Saint  Pierre»  Innocent 
II ,  en  1  r  51  ;  &  Cnlixrc  11 ,  avant  lui  ,  y  céî^fbrèrcnr  h  ¥èzs 
de  Pâques.  Eugène  111  y  a  logëen  1 146,  &  en  par nr  les  Fêtei 
de  Polies  ,  pour  aller  dcdier  l'Églife  de  Montmartre. 
Alexandre  lil  vint  pareillement  vifiter  cctrc  Eglile  vers  l'an 
II 16.  11  s'y  eù.  tenu  auiii  plufieurs  Conciles  ,  AlTeiiiblées & 
Conférences  d*£vèques  &  de  Prélats. 

Ce  feroft  ici  le  lieu  de  parler  des  personnes  rcroarauablei, 
donc  quelques-unes  fonr  mortes  ailleurs  en  odeur  de  fainieté, 
comme  des  K:i  ivair.s  iliuftres  de  cette  Abbaye  ;  mais  les 
bornes  que  noiis  nous  fommes  prefcrites ,  ne  nous  le  permet* 
tent  pas  ;  nous  renvoyons  le  Leâcur  à  l'Hiftoire  de  la  Ban» 
Uiug  ÊêiUJîMque ,  par  le  Beuf^  pag,  xo%*  Le  Leâeor  y 
trouvera  aotu  tout  le  détail  des  ParoiAs  H  £gliiês  êt  cette 
Ville  »  tout  ce  qui  concerne  fès  Chapelles  &  celles  des  Fav 
bourgs .  les  Cottunuiiautds  dliommes  %c  de  ftemes  ^  ér  colni 
des  OMbrtatîOBs  chnles  for  la  ville  de  Saint^Denis  :  fa  dA* 
tore  andenne  èt  nonvelle ,  le  commerce  de  fes  babheas^ 
leurs  privilèges ,  les  prifes  reprifcs  de  ce  lieu  ;  les  deraisti 
enbeUiffemens  ;  les  noms  de  quelques  Notables  qui  y  ont 
demeuré  ;  lesandena  lieux  du  voifinage,  iio,  rof»  wA 
Amatb  DB  SA119T*Ds19IS  ,  Tofll.  I  )  pilg.  af  • 

DENIS  de  la.  Chartre,  (  Saint  )  Cette  Egli fe  a  pris  foo  mai 
de  la  cave  qui  eft  au-deffous  ,  &  dr>ns  taqueHe  on  dit  que 
«yf/înnitfs  fit  enfermer  Sâint  Denis,  Siint  RuOîqne  &  Saint 
£feucfaèce%  Aufokl  te  Reitrudej  fa  femme,  fondèrent  dans  la 


*  la  ^râlltioa  de  VwjvSomttum.     Saiat  Denis    à»  fe»  Co«pi-  | 
||BflBa«  d«nt  readvait  oiieft  MfOOfdlittt  $aipt*Deiib  de  U  Chartre ,  o'eft  j 
•ppuyde,  àir  aiac«o  monument  digne  de  l«t«  00a  plot  ^ue  lliiftoiie  deU 
ConuaB^flO  adjaiaiftrée  à  ces  Saints  Martyrs  par  JefiB-CfariA  Ivi  siêoie* 
Paé  nppen  aa  pteoMr  fait  »  qui  eftle  feul  ^u'on  difcuccra  ici ,  il  pjrotc 
'plus  probable  que  Saint- Denis  n'a  jamais  écc  cnfertné  dam  cet  cnJick. 

Uim  Uuat%  f»w  m  dam  là  pfifoa  de  Paris  ^  m  «  cette  j» tîlca 
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-ibîte  nne^gtîi*  fur  cette  caveX*aft«  de  fendation  eft  detm. 
(  M.  JaiHot  pNMM  qa*f  Ue  eft  plof  enciewie  que  nt  le  dit  id 
'  ')&ponet 


EcdefiMn  beau  Dioiujîi  de  carcere  fundavcfuntf  tf  CMc^ê 
'  it^iuueruiu, 

.  Voilâ  rorigine  de  l'Eglife  haute  &  de  rEglife  balTe  d« 
Saint-Denis  de  la  Chartrc.  Sur  la  porte  de  cette  dernière,  il 
V  a  un  grand  cartouche  ovale ,  fouteou  par  deux  An^es  ^  dans 
lequel  eft  écrit  en  lettres  d*or  : 

Ici  efl  la  Chartre  en  laquelle  S,  Denis  fut  mis  prijonnier ,  oà 

î^otrc- Sauveur  Je  fus  le  vijtta  ,  &  lui  baiUd  fon  précieux  Corps 
&  Sang',  il  y  a  granJ<  pardons  pour  toutes  pcrfîinnt's  qui  vifte" 
ront  ce  faint  lieu  ^  jpéctale ment  chacun  lundi  Ù  vendredi  de 
Vannée  ,  6f  Us  jours  Çf  Oâaves  de  Saini  Denis  6r  de  Saint 
Mathias, 

LTglife  de  Saim-Ileiùs  de  la  Chartre  eft  double ,  comme 
il  écoic  anciennemeot  Tufage  de  les  bâtir.  Dans  m  des  côcës 
delanef»  dcoicunePatoifle,  fouslemmée  «fM^iCtlfe^  4c 


étcît  alors  dans  h  partie  mcridionalc  de  h  Ciré ,  à  IVxrrêmîté  intérieure 
4a  pcdt«Pont  ;  elle  y  rcfla  iuf^a'en  5  *  ^  «  que  fta  a/aat  prix  dans  ce 
quartier  #  comme  le  rapporte  Saine  Gr^oire  de  Tonn ,  lei  prifonaiera 
»*^va4èfeoc  >  &»  gagnant  le  petic-Pont ,  allèrent  fe  rffiigier  %  Saint-Vin* 
cent,  depuis  Saint-Germaift-dea-Préf*  La  partie  méridionalie  de  la  Vilia 
ayant  été  rainée  par  cet  incendie  ,  en  transféra  la  prilbn  puUi^ne  dans  iH 
partie  feptc ne rionale ,  8c  Traifemblablemcnt  dans  le  quart!  r  r^e  h  Cba« 
pelle  de  Saine-Denis.  Le  nom  de  prifon  fcrvic  alors  dediftinùif ,  poor 
déHgnrr  les  édifices  un  peu  remarquables  du  voifioage*  De-là  vinrent  les 
noms  de  Prîfm  ou  de  Chame  donnés  à  b  Cl  apelle  de  5aînt-Drnîs  Se  | 
crll?' de  Siînr-Svmphoricn  ,  arpcUces  l'une  sa  V»titrt  de  11  Ckartri:  on 
ditoïc  Saine*  Dents  de  la  Chartre  >  Sainc-Symphorien  de  la  Chartre  ,  fans 
que  ,  de  cette  dénomination ,  on  pût  tiicr  j  lu^  divantage  ,  pour  prouver 
^ue  c'eût  été  la  prifon  de  Saini  Dcnis ,  que  de  Saint-Sympboricn ,  qui, 
ayant  été  martyrifé  encore  enfant  a  Autun  ,  n*t  jamais  été  mis  en  prifon 
à  Paiis«  De  plus ,  dana  Ita  Titres  •  quand  on  dk  S.  Dmifm  Ùêâretrt^ 
on  ajonte Pinfiee» ,  c*eft-à*dife  »  prèa  de  la  prifon  de  Paria;  conuia  ou 
4lt  $.  Jâeobui  de  Csndfiearie ,  Saint*  JKqaca  de  la  Boocherla ,  paica  qna 
«ena  Sglife  étoit  dana  le  voifinage  de  k  boacbailc»  Vofcn t^Mé  U  Btvf^ 
B^tès  fânt  »  Mm» IL  »tf •  m  t^jina. 

SfiSj 
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Saint-Leu ,  dont  l'origine  eft  incertaînc  :  la  Cure  étoit  à  II 

nomirirîtion  du  Prieur.  I.e  Vic?.ire  perpétuel  qui  ladelfervoit , 
avant  ébvé  diîTércnrcs  co  ^iLlurions  ,  qui  ,  fondées  fur  Ttn- 
t^rêt ,  ne  pouvoicnt  manquer  de  renaître  fovivcrit  ,  la  Cure 
fur  transférée  en  1618,  dans  TEclife  de  Saint-Symphoricn  , 
qui  éroit  voifine.  C'elt  aujourd'hui  ia  Chapelle  de  rAcad^mie 
de  Saint-Luc  ,  dans  une  petite  rue  qui  a  porté  les  noms  de 
Clattgny ,  rue  neuve  Saint^Denis ,  &  enfin  rue  àQ&hauU" 
Moulins. 

Quand  on  cft  entré  dans  la  cave,  on  remarque  une  grofTc 
pierre  percée  par  le  milieu,  coimnc  pour  y  mettre  le  col  d*un 
homme ,  &  ayant  des  trous  aux  côtés  pour  pafTer  des  cordes» 
Dn  prétend  que  cette  pierre  a  été  un  desinitrument  des  tx^ 
plices  qu*on  a  fait  fouftrir  àSaint-Denis  ;  &  qu'après  lui  a?oir 
mis  le  col  dans  le  vuide  de  cette  pierre ,  &  avoir  fttté  des 
cordes  par  des  trous  des  côtés,  &  les  avoir  nouées  fur  les 
épjules  du  Satot ,  on  l'avoît  laîâe  long-tems  accroupi  ^  faut 
qu'il  pût  s'élever»  ni  s'étendre. 

L'Eglife  ou  Chapellerhaurc  a  ctc  rétablie  en  1665  ,  p?.r  la 
Itbératiié  de  la  Reine  Anne  d^Autriche,  qui  lit  f.ùre  aulTi  le 
maître^autel ,  fur  les  de%is  &  fous  la  conduite  de  Gabnd  U 
Duc ,  Ton  Architeâe.  li  eft  décoré  d'une  grande  niche  ouverte 
en-dedans  par  le  haut ,  pour  recevoir  du  )our ,  &  pour  éclairer 
un  excellent  groupe  de  figure  de  (lue ,  dont  celles  de  derrière 
tiennent  au  find.  FÎIcs  reprtTeritcnt  S.  D.  ni<;  ,  S.  Ruftique, 
&:  S,  KIcufhere  dans  la  cave  dont  on  vicnr  Je  parler,  dans  le 
moment  on  l'on  ruppolequ'ils  fonr  communiés  par  J.  C.  Ce 
niorce3!iquî  eil  de  Michel  Auguirrt ,  cft  d'une  grande  bcnuté. 
Cette  fculpture  fert  de  tableau  au  maicre-autei^  à  côté  duquel 
eft  rinfcripcion  que  voici  ; 

AnD£  Auftriacae  Aiigiiflae ,  Francorum  ,  dùm  vivent,  Rc" 
gina  y  Ludovici  XJllconjugi  integcrrimœ^  ,  liujus  TempU  flr 
aitarii  reftamiatricimagnificentijjima ,  hocgradammimomt* 
mcniam  appombant  6r  dtcabantReîigiofi  BewdiStni  Cbutim^ 
êcnfesDwiiSam  canent cujiudes ,  anno  pofl obittan  ejitsquam^ 
nparaut  fiuudê  tSyoy  d^enmr  tidtm  quot  annis  fixMigk 
privaUt  per  ipfoi  Religiofos  hic  celebrand^  ex  fiuidadooi 
Ckriftianiffimi  Régis  Ludovici  XIV ,  folieiter  regnûiuii» 

Dms  deux  Chartes  du  Roi  Robert  >  il  eft  parlé  des  Cha- 
noines de  Saint-Denis  de  la  Chartre  :  Cènonids  Sanâi  Dianè'  * 
fi  de  contre  FanfioM  ;  &  -c'eft  encore  une  oouveile  pceute 
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i|«ie  cette  EglHe  êtok  «feflervie  par  des  Chanoines  S&ulters  i 
w  sTIls  avoient  été  Réguliers  ^  ce  Roi  auroit  a|ouréV  como- 
kiaiiter vivendbtm ,  ouKeguUn eonverfaûone  vheiÈdbm, 

Lorfque  Louts-le-Gros  eût  refolu  ^  à  la  prière  cTe  la  Reine 
Adéiaïde,  faJemtne,  de  fonder  ud  Couvent  de  Religieufea 
à  Montmartre  ,  il  donna  aux  M^iiiics  de  SLaint-Marrin-des- 
Champs  l'Eglife  de  Saint-Denis  die  la  Chartre  &  Tes  dépea«» 
dances  ,  en  ifchanpe  de  celle  que  ces  Moines  avoienc  à  Mont* 
martre.  Cet  échange  fe  fit  en  1133^  de  depuis  ce  tems  ^TEglife 
de  ^aint-I>enis  de  laChartre  a  toujours  apparcena auiMoine» 
de  S  nnr-  ATnrtin  des  Chntnps. 

Le  rneuré  de  Saint-Denis  de  în  Chartre  n  cftej  rnno;-tem« 
Convenruc!  ;  mais  un  Arrêt  du  Grand-Con  eil  de  i'an  1636  y 
le  ééd^rx  fimple,  &  ordonna  qvje  le  Prictir  feroit  ncanmoinr 
tenu  d'y  recevoir  ctirrctenir  deux  Religieux  ?i  cires  du 
Monadôre  de  Sauic-Marun^  avec  un  Frère  Coiàvcrs  pour  les 
fervir. 

Aujourd'hui,  ce  Prieuré  vnirr  lOOD  liv.  de  rente  à  celui 
qui  en  cil  pourvu,  6i  il  doit  douze  livies  p:infîs  par  an  à 
Saint-Marrin-des- Champs  ,  à  ciulc  do  fon  diou  de  Patrona- 
ge. Le  Prieur  a  toute  juftice  dans  Ton  territoire  comme 
talfi  franchiie  immunité  pour  tous  les  Artifans  qui  de* 
tneurent  &  travaillent  dans  les  maifons  de  Pencéi&te  de  cfr 

L'Eglife  êt  Saint-Denis  de  fa  Chartre  eS  deilêryte  far 
Religieux  de  TOfdre  de  Clugny.  La  Manfe  Prîorale  a  été 
mw,  par  M.  fe  Cardinal  de  Noailles,  à  la  Communauté  de 
Saint -François  de  Sales ,  par  un  Décret  du  1%  d*avril  170^^^ 
confirmé  par  Lettres-patemes  du  Boi  du  même  mois  nau 
quelque^ieme après ,  on  en  céda  le  quart  du  revenu  aux  Reli* 
gieux  deCtu^ny-,  qui  defTervent  TEglife  de  ce  Prieuré» 

La-principaie  porte  de  cette  Eglife  efl  à  un  des  bouts 
pont  Notre-Dame ,  &  en  face  de  la  rue  de  îa  Lnntcrne  ,  oui 
eft  une  continuatron  de  celle  de  laJuiverie.  Philippe- AuguRe 
d^clar:^',  en  1104  ,  q-j'il  devoit  trente  fols  parifls  de  rente  aux 
pr  leur  &  Keîip)cux  de  Sarnc-Denis  de  ia  Chartre ,  à  caulc  de 
la  tour  du  Louvre  qu  il  avoir  bâtiefur  leur  terre,  &:Lul*m.êmft 
en  chargea  la  Prëvôré  de  Paris, 

Cette  Emilie  efl  beaucoup  h! us  baffe  que  Te  pavé  des  rues ^ 
parce  qu'on  ne  Vu  point  élevée  en  relevant  le  pave  public.  Il 
y  avoit  une  Confrérie  de  Drapiers-ChaufTeticrs  ,  qu'un  ap- 
pelloit  laCînfrèfie  de  N.  D.  des  Voûtes  ,  à  cauie  des  voÛte» 
ibutcrfàiue&  de  cet  édifice.  Foj.  auflî  ^^g*  a>^.On-pcat  voir» 
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I  roccafîon  des  chatoes  qu'on  y  montre  8c  qu^on  dtr  avoir  - 
chaîné  Saine  Denis ,  ce  que  Sauvai  a  dit ,  tom,  I ,  pag*  t$B , 
fujet  d'une  autre  chaîne  qui  écoic  dans  des  prifons  que  lea 
Dames  de  Montmartre  avoient  à  Paris  à  leor  For ,  cul-de-fac 
•de  la  rue  de  la  i-iaumerie.  Les  privilèges^  immunités,  fran- 
chifes  &  exemptions  de  ce  Prieuré  lui  ont  été  confirmas  fîe- 
puis  par  Charles  V  &  Charles  VI.  Il  y  a  un  Arrêt  du  a6  niars 
1401  ,  dans  lequel  !c  Prieuré  Je  la  Charte  M,  Saint-Denis  cft 
dir  de  Fondauon  RoyaU  ;  il  jcuilîoit  même  d'une  Prébeiiae 
d»ni^  rEglifede  Notre-Dame.  I!  paroîc  qu'il  fuirebâri  vers  le 
miiieu  du  XW^.  fiècle,  pir  f/^/gu^j  .^^loii^ Prieur ,  aiuû  quil 
eft  marqué  dans  fon  épuaphe* 

T)V.m^-du'Pas ,  (  Saint  )  eft  une  Eglife  fituée  derrière 
celle  de  Notre- Dame.  L'ur i^ine  du  furnom  de  cette  Eglife 
occafionna  une  difputedans  le  fiècIe  dernier ,  entre  M.  Laanoy 
&  Adrien  de  Valois.  Le  premier  foutint  que  TEglife  de  Sainc- 
Denta-du-Pas  ^toit  bâtie  dans  le  Heu  oà  Saint  Denis  avoi t  M 
martyrifé  &  enterré.  Il  fondoit  fon  fêotiment  Air  deux  railôos 
principales  :  la  première  eltprife  du  fumom  de  cette  Eglîfe» 
qui  lui  avoit  éié  donné  à paffiane.  L'antre  eft  tiréduMartyrol^ 

fe  d'Ufuard ,  où  Ton  lit  :  Apud  PanfiumSanâorm  Martynm 
hontfii  .  firc.  M.  de  Valois  ^  au  contraire  ,  foutint,  confor* 
mément  a  la  tradition  ,  que  Saint  Denis  avoit  été  martyrifi^ 
à  Montmgrm  ;  car  c*étoit  la  coutume  ,  chez  les  Romains  » 
de  faire  mourir  les  criminels  hors  des  Villes  ;  d'ailleurs  ,  on 
ne  trouve  aucune  mention  de  TEglife  de  Sainr-Denis-du-Pas 
avan:  le  XFÎ' .  f^êc]e  ,  &  encore  n'ctoit-ciie  alors  qu'une  petite 
Chnpelle  dotée  pom  Jciix  Prêtres  :  ce  qui  ne  répond  guèreà 
rJclr-t  ,  qui  cfl  inféparable  d'une  Eglife  confacréc  par  le  fang 
par  la  fépnlture  de  l'Apôtre  de  Paris.  Quant  aux  preuves 
de  M.  Launcy  ,  M.  de  Valois  les  a  réfutées  fort  folidemenr , 
en  difant  qu'il  eft  incertain  fi  l'Eglife  de  Saint-Denis- du-Pas 
a  pris  Ton  Curnom  à  pajfiofic  ou  a  paffu  ,  du  degré  qu'il  faHott 
monter  pour  y  arriver,  comme  on  a  furnommé  depuis  l'Eglife 
de  Saint-Jacaues-du-haur-Pas  ,  au  iâuxbourg  de  la  même 
Ville.  Quand  même  il  feroit  certain  que  ce  fiirnom  lui  a  été 
donné ,  à  pajjtone ,  ce  pourroit  être ,  parce  aw  Saint-Denis  y 
«uroit  foulFerc  quelque  tcMurroent ,  .tel  que  la  queftioo  qu'on 
donnoit  dans  les  Villes ,  &  fouvent  au  milieu  de  la  gnode 

Îihce.  Enfin ,  le  terme  de  Padfiimif  dont  fe  lêft  Ufuard  1 
ignifie  les  environs  auffi-bien  que  l'enceinte  de  Paris  ;  or 
les  Martyrologes  défignent  ordiaairemat^par  la  Vtlleû  fh$ 
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proche ,  le  Iteii  de  la  mort  &  cte  la  fépulture  dea  Saima  dont 

lU  parlent. 

Nous  dirons  donc  avec  M.  Jaiîîot^  qu'il  ne  faut  point  cher- 
cher l'crymologie  de  ce  fiirnom  ,  ni  dans  la  pafHrMi  de  Saint 
Denis,  m  dans  le pajfâçs  Chani)ines  ,  ni  d'un  pas  cw  degré 

four  entrer  dans  cette  Egliie,  mais  feulement  de  fa  fituntion 
l'endroit  du  pailage  de  la  rivicre  ,  qui  peut  cllo-niOmc  y 
avoir  contribue ,  puifqu'on  appellep^y  tout  dutroit  qui  ell  en- 
tre deux  terres  ,  &  que  dans  notre  ancien  langage  i^cancoîs^ 
pas  6c  pafpige  font  fyiiur.ymes. 

C  j  iui  L'ii  i  140  ,  que  Siman  de  Pe^y  eu  Poijjly  Chanoine  de 
Notre-Dame  ,  y  donna  30  liv.  de  rente  pour  la  fondation 
d^ine  Prébende  à  Saint- Denis-du-Paa.  L*an  1164,  Ofmond 
de  Poijfi ,  fon  frère  »  atifli  Oianoiiiedela  Cathédrale ,  y  ea 
fonda  une  autre.  lia  a*écoieiit  réfervés  le  droit  d'y  nontmet 
pendwt  leur  vie  ;&  après  leur  décH  la  nomination  enétok 
dévolue  att  Chapitre.  Aiofi,  ces  deux Prébendeadcvinreiit  dct 
ennexeade  Notre-Dame*  Simon  ètSaua-DenU^msm  Cha- 
noine en  fonda  deux  autres  en  1 178«  La  cinquième  fut  fondée 
par  Barèidgr ,  Doyen  de  Notre-'Dame  ,  qui  doni^  60  liv.  de 
rente. 

Ces  cinq  Prébendes  forent  divifées  en  dix ,  par  ordonnan- 
ce du  Chapitre  de  Notre-Dame,  de  Tan  laSa  ,  de  forte qu*il 

y  a  toujours  aujourd'hui  dix  Chanoines  ,  cipq  Prêtres  ,  trois 
Diacre;  (a:  deux  fous- Diacres  ,  qtii  font  tous  ibumia  à  la  Ju-» 
rifdiâion  du  Chapitre da  h  Mctropolitajric. 

Saint- l)i ni s-dii-Pas  s'appelle  aujourd'hui  Saint^Denis  8c 
Saint-Jean- B.iptifte  ,  à  caufe  de  la  réunion  qu{*  l'on  y  a  faite 
en  1749  >  du  titre  Paroilfial  de  Saint-Jean-le-Rond  ,  &  cette 
tglileeil  devenue ,  par  cette  railon  ,  la  Paroifle  du  cloître. 
Le  Pape  Luce  lil  lui  donne  laqualicéd*£gliredans  fa  Bulle  de 

Au  mois  de  mai  I757*fuc  inhumée  dans  ce:  ce  EgitfeAf^zV- 
Annede  Paris  ,  611e  de  Louis^Nïcolas  de  Paris ,  Correâeur 
des  Comptes ,  &  de  Mofit^Anne^Anulme  de  Quincy.  Cette 
inhumation  auroit  dft  fe  faire  aux  Jacobine  de  la  nie  Samt-t 
Jacques  ^  où  MAC.  dt  Paris  ont  leur  fifoulcaro  s  mitê  Ica  père 
&  mère  de  cette  Demoifelle  voulant  être  à  portée  d'arrofer 
de  leurs  larmes  précienfes ,  l'otjer  de  leur  tendrelle  «  ont 
préféré  de  la  Cure  «ntecrer  dana  r£gliie  ée  leur  raroiflê. 

DENRÉES.  Nom  qu*on  donne  aux  plantes  jmipvea  I  jio^ 
tre  nourriture»  comme  artichaux ,  caro-  tes ^ navets ,  panets  , 
choux  I  dcc.  de  que  les  Payfana  de  Jardiniers  dés  environs 
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On  peut  difiingaer  Je  groflêt  &  de  Bieniies  deoréet  i  lei 
groHêty  comme  le  bled  Je  \ia  ,  le  foin ,  te  bois  :  les  menues^ 
comme  lés  fruits ,  les  légumes  »  4ec.  Ce  font  ordîniiremeoc 
les  Regracriers  qui  vendent  les  menues  denrées.  Les  grollês 
oot  des  Marchands  coo^ddrables  qui  en  font  le  négoce. 

DENTISTES.  Chlnireîens-Expeits  reçut  1  Saint-Côme , 
feulement  pour  la  partie  ae  la  dentition,  pour  Texercice  de 
laquelle  ils  lubiiTeoc  pluûeurs  épreuves. 

DEPOT  Militaire  du  Régiment  des  Gardes-Frarçoifcs, 
Cette  tcoie  écablie  par  Sa  Majefté  Louis  XV^ ,  &  formce  en 
I764  ,  par  M.  le  Maréchal  Duc  de  Biron  ,  Colonel  de  c« 
magnifique  Régiment ,  pjut  I  Jducari^n  de  S  jldats  capables 
de  lervir  avec  honneur  dans  certe  Troupe  ,  eft  fitué  fur 
le  B^uievard  du  nord  ,  auprès  de  la  rue  de  la  Chaullée* 
d'A  ncm. 

On  y  reçoit  indiftinâemcnt  les  jetines-gens  qui  ont  des 
difpofitions  pour  le  fcrvice  militaire ,  julqu'au  nombre  de 
X5O0U2CX);  &  depuis  Page  de  10  ans ,  jufqu^à  16  ,  epnque 
ou  ils  peuvent  librement  contraâer  un  engagement ,  Mleonc 
k  taille  \  où  fe  retirer  ,  sHls  ne  fe  fentenc  point  portes  aa 
métier  de  la  guerre* 

On  leur  enfeigne  à  lire  1  écrire  «  rArtthméttqtie»  h  Lan- 
,  gye  Allemande  »  à  faire  armes  &  eénéralemenc  foos  les 
cierdces  militaires.  Ils  font  nourris, liabtUés&  entretenus 
de  tout  aux  dépens  de  S.  M*  qui  donne  pour  ehictin  d*eits 
huit  fols  par  jour ,  même  payed»  Soldat  de  fou  R^îuMSt 
des  Gardes*Fran(oife>* 

Les  Caporaux  qui,  ayant  les  qualités  requifes  ,  afpirent 
\  remploi  de  Sergent ,  font  admis  au  Dépèc ,  pour  inilruire 
dans  TArt  Militaire  ces  jeunes  Elèves ,  dont  on  leur  confie 
une  ou  plufieurs  clafFe;;.  Ils  font  tenus  de  les  enfeigner  pen- 
dant pî^fieurs  ann 'es;  après  îcfquc' les  ,  s'ils  font  jugés  capa- 
bles ,  par  leur  alfiduiré  à  tous  leurs  devoirs,  leur  intelli- 
gence, leur  bonne  conduite,  I  h  ^nnecêté  de  leurs  mceurSydcc 


C'eû  un  Oliicier  du  Corps  qui  en  eil  le  Coaunandant*  aidé 
de  quatre  ^ergeos» 
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D"EPOT  Public  des  chofcs  perdues  &  recouvrhs.  L'on 
n'avoit  connu  jufqu'cn  17;  6,  que  la  voie  des  affiches  & 
cris  publics ,  pour  recouvrer  les  bijoux  &  eftets  de  toute 
nature,  mcme  les  animaux  domeitiques,  qui  fe  perdent  ou 
s'égarent ,  fou  dans  rinrérieur  de  la  Capitale,  tel  que  dans 
les  E^lifes  ,  les  Specracics  ,  les  Jardins,  promcLadcs  ,  &:  au- 
tres lieux  publics  \  loit  f^rins  les  debois  ck'  la  Ville  :  mais 
Texpéricncc  de  tous  les  tcms ,  a  fait  coiuioîtic  rmfuffifance  & 
la  fragilit»^  de  ce  moyen  ,  non-feuleracnt  pour  opérer  la 
remile ,  mais  encore  pouraflbrer  Tétac  de  la  cfaofe  recouvrée; 
CD  forte  que  le  précepte  facré  de  la  refiitutioo  écoic  prefque 
méconna  ;  ou  éproavoic  des  obfbdes  qui  enrendoieiit  l'ezé^ 
cutlon  impraticable.  Or .  pour  venir  au  iecours  de  ceux  qui 
aorotent  en  le  nalheur  de  perdre  ou  égarer  qoèlques  eftts  ^ 
A:  remplir  les  vues  de  ceux  qui  ferpient  dans  le  cas  de  reflituec 
ce  qu*iis  auroient  tronvé ,  00  a  établi  un  Dépôc  public,  dont 
iroici  le  régime. 

X.  Le  Frépofé  au  Dépôt  tîeot  un  regiftre  coté  &  paraphé  ^ 
contenant  Papport  de  Teffet  trouvé ,  fa  defcription  exaâe,  le 
jour  !e  lieu  où  il  a  (?te  tronv(^ ,  avec  le  nom  de  la  per- 
fonne  qui  l'a  apporté  «  qui  figne  leoregidremenc ,  û  elle  faic 
figner. 

0.  Ceux  dont  les  maifnns  font  publiques ,  foit  au-dedans 
foit  au-dehors  cie  la  Ville  ,  peuvent  apporter  au  Dépôt 
tous  les  bijoux  &  effets  de  quelque  nature  qu'ils  foient,  kiflés 
par  oubli  ou  par  inadvertance  ddns  leurs  maifons  ,  par  des 
étrangers  ,  &c.&  non  reclamés. 

3.  Les  p°rfonnes  attacbées  aufervice  des  Eglifcs  ^  Monaf- 
tères ,  les  Gardes  ou  Concierges  d'Auditoire ,  des  i>peclacles, 
Ketix  d'AiTemblées  »  Confréries  ,  Séminaires  ,  Collèges , 
Hôpitaux  dlc  Gommunaucéi,  les  Soiliês  &  Portiers  des  Mai- 
fons Royales,  les  Cochers»  Porteurs  &  Conduâeurs  des 
voitures  publiques  ,  par  eau  de  par  terre  ;  les  Patrouilles 
de  jour  «  de  nuit  peuvent  pareillement  apporter  au  Dé- 
pôt les  chofes  perauea  ou  garées  ^  lorfqu  ils  les  auront 
trouvées. 

•  Toutes  perfonnes  de  qu'etque  état^  qualité  dit  con-« 
diaon  qu'elles  fuient ,  qiû  auront  trouvé  des  effets  quel-» 
conques  ,  font  priées  de  les  apporter  ou  de  les  envoyer  an 

Depot. 

î.  On  accorde  une  récompenfe ,  dont  la  fixation  eft  annon- 
cée au  tarif  ci-après  ^  à  celui  qui  a  apporté  au  i>épôt  la  chofs 
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par  lui  recouvré,  &  il  td  auHi  poi^rvuà  Tes  frais  de  d^tafe^ 
il  aucuns  y  a. 

6.  Le  Réclamant  eA  tenu  de  fournir  toutes  les  preuves capi- 
pibles  de  iuftifier  (k  réclamatioo  ;  &  lors  de  la  remife  qui  lu} 
fera  £nce  de  VeSet  reconnu  lui  appartenir ,  doooer ,  en  marn 

renresiftrementy  une  décharge  ou  recoo&oiflâQcc ,  JaquA 
camiendra  fes  nom ,  qualité  &  Semeure. 

7.  Si  deux  peribnaes  viennent  rjehmer  à  U  Cob  le 
même  e^t ,  elles.  Coot  admtfes  à  juftifier  leur  rédamatioD  ^ 
mais  Teffet  rcfie  au  Dépôt ,  jufqu^à  la  dlct&on  prompte  & 
Ipmnsire.* 

8«  Toutes  perfonnes  font  ad  mi  fc  5  a  dJcIarer  les  bijoux  4& 
eptcesefrcr^  qu  elles  auroîent  égarés  ,  êc  qui  o'auroient  pas 
encore  été  portés  au  Dépôt  i  oe  il  û&  tenu ,  l  cet  efo  un 
fécond  regtftre  coté  &  paraphé  ,  contenant  les  nom  ,  qualité 
êc  demeure  du  Réclamant ,  &  les  lieux  où  il  foupçonnera 
Tavoir' perdu  ;  la  na*"ure  &  defcriprion  rîe  TefTet  rc'cla- 
mé ,  InquâUe  déclaration  fera  (ignée  du  Kéciamaot^  s'il  lait 

9.  On  y  reçoit  tous  les  bijoux  &  eftuts  en  nature  ,  argent 
monnoyé,  lingots  &  vaifleile*;  ,  titres  &  papiers  ,  portes- 
feuilles  ,  hardes  &:  porte-manteaux  ,  linges  ,  dentelles  , 
roarchandifcs  de  toutes  efpèces ,  oifeaux  &  animaux  domefti- 
qucs,  ^généralement  tous  autres  objets  de  perte  qui  peu- 
vent fe  faire  dans  la  Ville  ,  Fauxbaurgs&  Banlieue  de  Paris; 
Villes,  Bourgs  ,  Villages,  Maifons  Royales  ,  3c  lieux  de 
plaifance  qui  environnent  la  Capitale ,  taàzac  fur  les  routes 
adjacentes. 

la  Chaque  mm  le  ^cépofé  préfente  au  public ,  au  liée 
évk  Dépôt  j  un  état  k  troia  colonnes  ;  la  première  contenant 
rénoroéntiÔD  d^efièts  apportés  auDépôt ,  réclamés  &  remis; 
la  féconde  indiquant,  fans  defcription ,  les  effets  apponéi& 
non  réclamés;  tt  la  trmfième  déttivant  les  effets  réclamés  & 
non  apportés. 

II.  Il  indique  dans  les  papier^  publics,  par  la  voie  des  Ba« 
rcnux ,  des  Affiches  êc  des  Gazettes,  fans  defcription  ^  les 
effets  exiftans  en  nature  au  Dépôt ,  non  réclamés  depuis  un 
an  ;  &  lesperfimnes  qui  ont  perdu  lefdicseffim^  fbntinvitéet 
<ie  les  réclamer  dans  les  fi  x  m  lis. 

la.  La  Communauté  des  Orn^vres-Jouailllers  Se  le  Domaine 
du  Roi  font  confervés  dans  tous  le  rs  droits^  jpouc  leshijotti 
relatifs  è  la  Jouaillerie  ,  non  réclamés. 
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TAÛiT  de  ceqtd  eft  payé  volontairtnmt  jUr  la 
chofcs  pcrdius  &  recouvrées  par  la  voie  du  Dépôt. 

i.  P  R  £  M  1 1  R. 

De9  Frais  ^tnrtgtftrtmem  &  de  pubUeatian» 

# 

T.  Celui  qui  fait  infcrire  au  Dépôt  la  perte  quiî  a  faire  , 
de  quelque  nature  ou  valeur  que  ioit  VeÛQt  perdu  y  paye  30 
fols. 

a..  Si ,  outre  l'enregirtrement ,  il  defire ,  pour  pins  grande 
sûreté ,  que  Veffer  perdu  loi:  annoncé ,  il  paye  pour  la  publi- 
cation ,  qui  en  eft  faite  fur  le  champ  par  le  Prépofé  au  DJpot , 
pour  riroprcllion  des  alliches,  depuis  5  liv.  jufqu'à  H  du  cent} 
pour  TAmcheur  ,  30  ioU  du  ceoc  ^  &  quelque  choie  de  plug 
pour  la  campagne. 

3.  Le  Prépoié  vmt  hire  publier  dm  le  jour,  fans  defcrip- 
don  ^  l'efièc  perdu  &  recouvré  ;  mais  non  encore  réclamé ^  ii 
fa  Ysleur  excède  i$o  liv. 

4«  Le  droit  d'enregiflrement  des  chofee  tpportéei  au  Dé* 

f&t  y  n'eft  point  payé  par  celui  qui  lee  apporte ,  m«a  par  cditt 
qui  elles  font  remiies. 

f  •   S  s  c  o  N  ]>• 

De  la  Récompenfi. 

I^.  Sur  les  bijoux  &  effets  en  nature.  1°.  Sur  l'argent  mou- 
noyé  ,  lingot  ou  vaiffelle.  3®.  Par  rapport  aux  titres  &  papiers 
qui  portant  liquidation  des  fomaes  exigibles. 4^.  Pacrapporc 
aux  titres  &  pajners  qui  n'ont  aucune  valeur  détermiaée. 
far  rapport  aux  porte>leuilles  iemrfs» 

OtfifVûdon  gtniràU  eoneematutovâ  les  Titres  &  Papiers. 

La  récompenfe  n*en  cil  accordée  qu'après  les  diUgenees 
fidtespottrs^aiTufef  deleuréut  dcde  leur  valeur* 

Rmcompmwmm 

En  général  Jur  les  Bijoux  fir  autres  Ejfcts, 

Depuis  IfrcMuoeaceflient ,  jufqul  ûoo  lit •  6  den.  pt,  lir« 
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Depuis  aoo  l.  jufqu*à   •    •  •   laoo  Im  3  déni 
Depuis  îooo   jufqirà   •   «   •    jaoo  .  .  6 
Depuis  7000    jufqa*à  .  •    •    .    5^^^  ...  4 
Depuis  5000    jiifqu'à    •    •    •    éooo  .  •  .  3 
Depuis  8000  juiqu'à  •   •   •   laooo  •  •  .  a&dera« 

Et  îorfqvril  excédera  iiooo  liv.  jufqu'à  quelque  fomme 
qu'il  puillti  raoatef  tfuppofc  ^joooo  liv.  •  •  •  3  d.pourl. 

Neuf  deniers  pour  livre ,  dcpni«?  îiod  Iîv.  jufqu*^  quelque 
fommp  que  cch  pnifie  moiircr  ,  &  un  ibl  pour  livre  fur  ifl 
fomme  qui  fera  au-delibus  de  1200  liv. 

TiT&E«£T  Papiers 
Tûrtatu  Uqmdâûttn    Sommes  exi^lesm 

La  récofnpeniè  tdt  comme  celle  d-deffus  pour  les  Ujoox, 
foc  les  mêmes  qmilité»* 

§.  T&OtSIBKS. 

Des  fiais  de  Garde» 

1^,  Par  rapport  aux  efFeu  (éclamés* 

(  Nota.  Ils  font  perçus  dans  le  même  ordre  ^nbli  pour  h 
irfciafmpenfe ,  &  dans  les  mêmes  proportions.  ) 

a®.  Par  rapport  aux  e^s  non-réclamés  daos  les  délais 

annoncés. 

(  Nota,  Comme  cette  Garde  eû  de  longue  durée  ^  les  Irait 
de  Garde  font  du.doubie. 

*  * 

DEPOTS  &  Archives.  En  Chancellerie*,  les  ancienne» 
minutes  d'Arrêts  duConfeil  rendus  in  Finance,  depuis 
jufqu'en  1718  ,  des  anciens  Rôles  d'amorL  '.fcmens  ,  Francs- 
iiets  ,  ufages  6k.  nouveaux  acquêts  des  baux  des  Fcrnics  5: 
fous-Fermes  ;  des  Comptes  de  toutes  efpèces  j  Ici  p^ùts 
concernant  la  recherche  des  Aux- Nobles  \  les  jugemens  de 
Koblefle  pour  le  Franc-iîef ,  avec  les  prodiiôions  ;  celle  des 
deux  Chambres  de  Jiillice  ;  les  adjudications  du  Domaine  du 
IU)î;]es  états  concernant  la  capitation  de  la  Coori  le  Tri- 
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^r-Roynl-  les  Pnrtics  cafuelles  ,  &  la  vente  des  Charges  & 
Offices ,  Sec.  font  en  dépôt  au  Louvre  ,  &  on  y  entre  lea 
mardis  ôc.  vendredis ,  depuis  neuf  heures ,  jui^u'à  midi. 

Autres  Dépôts. 

m 

Cefot  dn  Miniftre ,  ayant  le  Départeiiieiit  de  Pirii^  eft  tus 
GraDds^Augufltot. 

Le  Dépôt  de  la  Guerre  eft  aux  Invatidea^ 

Le  Dépôt  des  Affiiires  étrangères. 

Les  Titres  y  Pièces  &  Cartes  de  la  Marine ,  ci-^de?aot  itOl 
Petits- Pères ,  aâueltemeiit  l  Verfailles. 

Toutes  Jes  anciennes  minutes  d'Arrêts  du  Confeil  rendue 
4u  propre  mouvernent  de  S.  M»  ou  en  commandement  parle 
ininidère  de  MM.  les  Secrj^taires  d'Etat  ,  &  dont  la 
àntG  eft  antérieure  ï  1738 ,  font  dépofées  cloître  des  Petits- 
Peres ,  près  de  la  place  des  Viâoires,  Ce  Dépôt  eA  ouvert 

tous  les  jour;?. 

Les  minutes ,  dont  les  dates  font  pofle'rieures  à  l'année 
1738,  MM.  les  S£C&£T AIRES  J>u  Hoi  en  fuQt  lesdépofi- 
taires. 

Les  Lettres-patentes,  Edits ,  Ordonnances,  Déclaration^ 
Arrêts  enregiftrés  font  à  la  tour  du  Palais. 

DESSINATEURS.  Ce  font  ceux  qui  ont  Tart  dimîter  la 
£ormc  de  tous  les  objets  que  la  Nature  offre  a  nos  yeux  ,  par 
de  fimples  traits  tracés  avec  la  plume  ou  le  crayon.  Ils  ne 
forment  point  un  Corps  de  Communauté  ;  ils  font  aunom« 
lire  des  Ans  libéraux .  &  réunis  aux  Pnntres. 

DEUIL«  Ménage  fait  dériver  ce  mot  du  Laita  dUsre,  s^afll^ 
gety  8*attrifter ,  &c* 

A  la  Chine ,  on  porte  le  deuil  avec  des  habita  Uaocs  ;  Il 
dure  trois  ans  ^  &  £iit  vaquer  tontes  ibnet  de  Charges  &  de 
Maeiftratures. 

£n  Turquie ,  on  le  porte  en  bleu. 

Au  Pérou ,  on  le  portoit  de  la  couleur  de  giît  de  foorîs; 

Mabelais  le  £ait  porter  en  vcrd. 

Les  Dames  Argienncs  &  Romaine!  portoient  le  deuil 
en  blanc  ;  de  les  Romaios  le  portoient  en  bhtn ,  tirant  fur  le 
noir. 

En  Caftille  ,  à  la  mort  des  Prince? ,  on  fe  vêtoit  de  ferg© 
blanche  pour  porter  le  deuil  ;  on  le  (il  pour  la  dernière 
fois  en  l'année  149^  >  à  la  mort  du  Phnce  Don  Juan  ^ 
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fils  uiûqqe  4tt  ftoî  Fêrdmand  êc  Ifitbttte,  commê  le  Ar 
Htrrera,  . 

M({crai  femarque  que  la  Reine-  Anm  it  Bretofne  porte 
le  deuil  du  Roi  CharletyiII  en  noir»  quoique  lea  autres 
Reioes  eulTent  accoiicum^  porter  le  deuil  en  blanc  Ce 
Prince  mourut  au  château  d'Amboife  fans  laifler  d^enfans» 
}e  7  avril  1497  ^  après  avoir  régné  14  ans ,  7  mois  &  9  joura  ^ 
Agi  de  a7  ans ,  X  mois  5c  23  joura ,  félon  le  P.  Anfdmz^  u  If 

Ccft  une  ancienne  maxime  que  11  venve  porte  le  dcuîl 
Mux  dépens  de  Ij  lucceiTion  de  Ton  mari ,  Se  les  héritiers  du 
mari  font  oblijîcs  de  lui  fournir  le  deuil  fur  leur  porticn.Ea  . 

Droit ,  on  appelle  l'année  du  dcvW  rnnne^c  de  vidiiité  ,  pen- 
dant laqucut  une  veuve  doit  s  abftcnir  d2  palilr  à  un  fécond 
mai  i.jge  :  ^es  Loix  ont  voulu  qu'elle  rendît  ce  rcf  pccl  aux 
ccnJres  de  (un  mari ,  &:  que  du  moins  elle  hcnorât  fon  tom- 
beau de  fcs  larmes  Ôi,  de  les  remets  pendant  la  preouère  aon^ 
de  fon  veuv^f^e. 

Par  le  Romain ,  les  veuves  qui  convoloient  à  de  fe- 
coi.lI^^  aoccs,  dans  Pan  du  deuil ,  etoient  priv(;es  de  tou^  les 
avariraecs  qu'elles  avoierit  reçus  de  leurs  maris  ,  r^hn  de  ies 
obiigei  a  conferver  le  fouvenir  de  Tanuiié  cci.jus;j!e.  Cela 
s'oblerve  encore  dans  les  Pays  de  Droit-écrit.  Ailleurs ,  oa 
fuit  plus  conmanément  le  Droit*canonique  ,  &  Pan  de  vi- 
Hiiitén^eftiiu  *une  loi  de  bienféance  ;  feulement  a^  y  a  foup* 
'  fno  de  ^ro&fie ,  la  veuve  ne  doit  pas  précipiter  fon  mariage  , 
Ipour  éviter  U  ceaifufion  du  fang. 

,  Au  commencement  du  règne  de  Philippe-AUgafte  ,  on  ne 
connoiflbit  po^nt  Tulège  du  deuil  en  France  iL  dans  les 
.  Royaumea  voifins.  Depuis ,  cet  ufage  a  été  fujet  à  bien  des 
tenattens  ^  mais  une  Ordonnance  du  Roi  Umia  XV ,  de 
Tannée  1716,  anrès  en  avoir  réduit  les  maaàlaiiicaâtiëy  les 
(  nûuSadeJlatnamèrefttivante, 

Etjqï^STTBS  pour  les  Daûls. 

On  ne  porô  les  grands  deuils  que  pour  père  8c  mère  , 
erand'pere. de  grand-mère,  mari  &  femme ,  frère &fonir^ 
xonfin  «  confine.  On  appelle  grands-deuils  ceux  qui  fe  par- 
tagent en  trois  sema,  la  laine  ,  f  1  foie  &  le  petit-Aleuil ,  ou 
les  habits  coupés.  Les  autres  deutis  ne  fe  partagent  <|u'endeox 
tems ,  le  noir  lâfc  le  blanc  ;  jamaia  on  ne  drape  dans  ces  fortes 
«de  denlla  \  dl  €ontes  les  fois  qu'on  ne  drape  point ,  les  fem  mes 

peuvent 
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fêilMM  porter  let  diaiiiati8,«e]is  BoflUBét 

^  Le  deuil  dé  pères  te  mires  e!l  de  fix  mois)  les  tmb  pr^ 
lliiers  )  la  laine  en  papeline  ,  ou  ras  de  Sainc-Maur  |  Is  gar<<» 
niture  d'étamine ,  avec  effilé  uni  ;  les  bas  &  les  gants  de  foie 
noire  ^ies  fouliers  êc  boucles  bronzés.  Si  c'efl  un  grand  inbir  ^ 
on  prend  des  bonnets  d'éramine  noire  ^  les  barbes  plates  gar-^ 
nies  d'effilé  uoi^  lacoëffe  pendante,  les  mantilles  demlnie 
étoffe,  ainfi  que  Tajuliement  ,  les  manches  de  crêpe  blanc  ^ 
garni  d'elfilé  uni ,  pendant  les  fix  premières  femaînes.  Si  c'eft 
en  robe  ,  on  porte  les  bcinners  ,  les  barbes  ,  les  maochès  dc  le 
fichu  de  crêpe  blanc  cfetiilc  uni. 

Ati  bout  de  fix  femaines,  on  quitte  la  cotilTe,  on  prend  les 
barbes  {niées  ,  &  on  peut  rtiettre  des  pierres  noires.  Les  trois 
mois  finis ,  on  prend  la  foie  noire  pour  fix  femaines  ,  le 
poi!  de  fuie  en  hiver  ,  le  taffetas  de  Tours  en  été,  avec  ies 
cociFures  ,  manches  &  fichu  de  gâze  brochée  y  garnie  d'effilé 
découpé  ,  foit  en  grand  habit ,  foit  en  robe.  Les  fix  der- 
nières femaines  foru  de  petit  deuil  ;  on  porte  le  blanc  avec  la 
gaze  brochée  ,  &  les  agrémens  pareils  ôc  les  diamans. 

L'étiquette  des  deuiUdes  grands-pères  &  graades-mères  efl 
la  même  ;  mats  le  deuil  ii*eft  «{ue  de  quatre  mois  d^  demi  ;  fix 
Icmaines  en  laine,  fix  femunea  en  foie,  de  fis  femaines  en 
petit  deuil. 

Pour  les  frères  8c  f<fturs  ^  la  Isine pendre  trois  femaines^ 

15  jours  la  foie  ,  8  jours  le  petit  deuil. 
Pour  les  oncles  oc  tantes ,  le  deuil  eft  de  trois  femaines  ;  Il 

Eeut  fe  porter  en  foie  j  15  jouira  avec  effilé ^  7  joura  avec  gaze 
rochée  ou  blonde. 

.  Le  deuil  des  coufins-germaîns ,  I)  jours  ^  8  avec  effilé  1 7 
en  gaze  brochée ,  ou  en  blonde. 

Pour  oncle )  à  la  mode  de  Bretagne»  11  jours»  6  en  noir , 

^  en  bîi^nc. 

Pour  coufios  ilTus  de  germain»  8  jours  i  $  en  noir  J 

en  blanc. 

Le  deuil  d'un  mari  eft  d'un  an  &  fix  femaines  :  pendant  les 
fix  premiers  mois  ,  les  veuves  portent  le  raz  de  Saint-Maur 
de  laine,  la  robe  à  grande  queue  retroulTée  par  une  gance  atta- 
chée au  jupon  fur  le  côté ,  &  qu'on  fait  refiortir  par  la  poche  ; 
les  plis  de  In  rohe  arrêtes  p  ir-dcvant  <5c  p^r-derrière  ;  lesdeux 
devants  joints  par  des  agralfes  ou  des  r ubaus,  point  de  compè- 
res ,  les  manches  en  pagode. 

La  coëfTure  de  batilte  à  grands  ourlets  |  les  manches  pla^ 
tes  à  un  rang  ourlet^  le  ficha  de  baiilb  anOl  grand  ourkc  ^ 
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me  cemfiiredecrip^Mr ,  agrafive  psr-»de«aot  ,pDiir  inliit 
les  plis  de  la  taille ,  tes  deux  boau  pendants  jufqu'aa  bas  de  h 
-robe.' 

Une  ëcbarpe  de  crêpe  pii/Tie  pai^derrière  ,  comme  on  la 
portoit  anciennement  ;  la  grande  coëïfe  de  crépe  noir ,  let 
gants ,  les  foiiliers  &  boucles  brooads,  le  manchon  revêtu  de 
raz  de  Saint-Maiir  fans  ganittttre  »  ou  à'éveniail  de  crépe. 

Les  fix  autres  mots  y  la  foie  noire ,  les  manilies  Se  garniturts 
de  crêpe  blanc ,  &  pierres  noires  fi  !Vn  veiit.  Pendant  les  fix 
dernières  femaines  ,  îe  ncîr  le  h!r.nc  uni ,  la  coëflftire  Bc  Ici 
manches  de  gaze  brochée,  le  s  n^rémens  ou  tout  roirs  ru  to-.t 
blnncs  ,  an  choix  de  la  veuve.  Les  antichnmhres  doivent  éue 
tendues  de  noir  ;  la  chambre  à  coucher  Ôc  le  cabinet,  de  griî, 
pendant  un  an  5  les  glaces  cache'es  pendant  fix  mois,  les 
veuves  ne  peuvent  paroiue  à  la  Cour  ,  qu'au  bouc  d^  pre- 
miers fix  mois. 

L?  deuil  des  femmes  eft  de  fix  mois  ^  Thomme  veufd^ii 
porter  Thabit  &  les  bas  de  laine  ,  les  manchettes  de  batiûeà 
ourlet  plat  ;  Vépée ,  les  fouliers  8c  les  boucles  bronzés  ;  une 
cravate  unie ,  les  grandes^  les  petites  jpleureitfes  :  on  quitte 
les  grandes  après  les  trois  premières  lematnes  )  au  bout  de  ' 
f\x  fêmaines ,  les  bas  de  foie  noîre ,  les  manchettes  ein 
lées  I  mais  cotijours  Vépét  &  les  boucles  nôtres.  Les  fix  ft^ 
maines  fuivantes ,  l'habit  de  foie  noire ,  Véoée  &  les  boucles 
d*argenc  ;  (k  pendant  les  fix  dernières ,  Tbaint  coup^  »  ou  le 
pettt  deuil  ;  les  bas  de  foie  blancs.  Les  hommes  peuvent  pi* 
rottre  I  la  Cour  dès  les  premiers  jours  de  leur  deuil. 

Il  n'y  a  d*exception  à  ces  règles ,  aue  pour  les  deuils  des 
parens  dont  on  herire.  Le  dc  iil  d'un  frire  ,par  exemple  ,n*dl 
ordinairem^Tir  que  de  fix  femaines;  m^is  h  INto  en hdcîte ,  U 
eft  de  fix  m  )'s ,  comme  celui  de  pète  &c  inèie. 

Lcsufigcsg^ne'raux  où  Vnn  drape  pour  les  deuilsde  Cour, 
font  parr.igcs  en  trois  rems ,  I3  înme,  la  foie,  &  lea  pierreries 
noires ,  le  petit  deviil  5f  les  diamans. 

Dans  ceux  où  l'on  ne  drape  pon.t ,  les  femmes  portenr  les 
diamans;  &  le^  hoînmes  les  épées  &  les  bouJcs  d'art^enr. 
Dans  !e^  deuils  où  les  jours  font  pairs  ,  on  prend  le  noir  peo- 
dinc  U  pi  e.nière  moitié, &  le  petit  deuil  pendant  U  féconde, 
}) ans  ceux  dont  les  jours  font  impairs  ,  la  plus  forte  moitié  fe 
porte  en  noir  ;  par  esennple ,  fi  le  deuil  en  de  15  jours ,  on 
porte  le  noir  les  huit  premiers  jours ,  die  le  bbnc  teefept  jours 
fulvans.  ' 

Les  Reiiies  de  France ,  jufqu'à  la  Reine  Annede  Bretagne^ 
ivoleot  toujours  porté  le  deuil  eo  blanc  |C*eft  ce  qui  fiûtfa» 
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jufmi*à  ce  tems-U ,  on  donna  aux.veuvea  de  nos  Rois  le  nom 
de  Matu$  Manfiksi.  Anne  de  Bretagne  pleura  fincèremenc 
Oiarles  VIII ,  &  en  porta  le  deuil  en  noir.  Louis  XII ,  qui 
l'^poida4prè8  la  morc^de  fou  FkéddoeiHèur  »  eh  dcant  devenu 
veuf  I  en  porta  le  deuil  en  ncûr  ,  contre  Tufage  dea  Rois ,  qui 
la  portent  en  violet  •  ainfi  que  les  Cardinaux* 

Le  Chancelier  eu  le  feiu  dans  le  Royaume  qui  ne  porte 
jamais  le  deuil ,  poùr  quelque  fujec  que  ce  puifle  ltce#  parce 
qu'il  fe  détache  en  quelque  forte  de  lui-même ,  pour  ne  plue 
repréfencer  que  la  Judice ,  dont  il  eû  le  Chef. 

Les  Coramen&ttx  de  la  Maifon  du  Roi ,  de  la  Reine ,  dee 
Bofana  de  France ,  &  des  Princes  du  Sane ,  qui  ont  une 
niûfon  couchée  fur  Tétat  du  Roi ,  ont  droit  ce  manteaux  ou 
habits  de  deuil ,  lors  du  décès  des  Rois  8c  Reines.  Les  OtH- 
ciers  de  la  Chambre  des  Comptes  &  ceux  de  la  Cour  de» 
Monnoies  ont  pareillement  droit  de  deuil ,  cooune  étant  ré« 
putés  Commenfaux  de  la  Maifon  du  Roi. 

li  y  a  un  Bureau  des  Annonces  du  deuil  ^  o&  Ton 
l'ahonne* 

DEUIL  ou  DUEiL  ,  Paroife  &  Pr*W.  Village  diftanc  de 
Paris  de  trois  lieues.  Il  forme  une  efpèce  de  triangle  avec 
Montmorenci  &  Grolay  ,  n'eil  éloigné  de  chacun  de  ces 
endroits ,  que  d'un  quart  de  lieue. 

Anciennement  Deuil  étoit  un  vignoble  confidérable.  Il  eft 
fait  mention  des  vignes  que  l'Abbaye  de  Saint-Denis  y polTé* 
doit  »  ém  le  partage  de  les  biens  en  Î6% ,  du  tèn»  de  rAbbd 
Louis.  Le  Mooafftre  avoit  tant  de  vignes  en  ce  lieu  $c  à 
Grolay ,  que  le  vin  qu'on  y  lecueilloit ,  pouvoit  fervir  pour 
la  boiflbn  quotidienne  des  Religieux ,  quoiqu*ils  fufllènc  alors 
en  Inen  plus  grand  nombre  qu'aujourd'hui.  Audi  font-ce  les 
visnea  qui  font  le  principal  bien  des  habitans  de  Oeidl ,  quoi* 
qirune  grande  partie  du  territoir  e  foit  en  plùne. 

Les  Auteurs  des  r61es  de  l'£leâion  de  Paris  font  dans 
l'ofilge  de  joindre  le  nom  d'Ormeifim  à  celui  de  Deuil  ;  de 
Ibrte  qu*ils  mettent  Deuil  8c  Ormeilbn ,  ou  encore  plus  fim« 
plement  DeuiUOrmeffon. 

L'ancienne  Egîife  Paroiûtale  de  ce  lieu  eft  encore  aifée  à 
reconnoître  par  !e  goût  d'archireflure  des  piliers  de  la  nef 
qui  romiennent  les  nrcades  qu'on  y  voit  ^  car  elle  eft  sûre- 
ment du  tems  du  Koi  Robert,  ou  d'un  an  après.  I.'autelde 
la  ParoifTe  eft  refit-  d.^ns  cette  nef  ;  il  eft  fous  le  utre  de  la 
Nativité  de  ia  Sainte  V  ierge. 

Saint  £ugene  ^  GMnpagnon  de  Saint  Denis ,  y  a  fouâert  lé 
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martyre;  8c  ilTefaifoirà  Deuil ,  an  tombeau  de  ce  vSaint,nâ 
concours  confidérable  de  peuple i  c'eft-^à-dîre,  dans  le  Ville» 

Hervé  de  Mon:morenci  »  Seigneur  de  l*Egltrc  &  du  VilUga 
de  Deuil  ,  s'en  dëiiailk  en  1060  ,  en  faveur  des  Moines  dt 
TAbbayc  de  Saint-Florent  en  Anjou.  La  préfentattOD  à  U 
Cure  appartient  au  Prieur  du  lieu.  Oa  a  traynUé  à  réunir  C9 
Prieuré  a  U  Commufituté  ou  Prêtres  de  Satiit*Françoia  de 
Salles  y  établie  pour  la  retraite  des  EcdâUftiques  ftgés» 

DILIGENCES.  Ffly.  Voitures  PuauQUis. 

DISTILLATEURS.  Ce  font  cm  qui  >  par  le  moyendi 
feu  &  de  quelques  compofés  ,  ont  l'art  de  tirer  des  mixtes ^ 
fes  eaux ,  les  efbrits ,  les  effeoces ,  les  Tels ,  drc. 

les  Maîtres  DiftîUateurs  font  tenus  d'avoir  un  regî(lre  de 
la  quantité  d'eau-forte  qu'ils  vendent ,  &  des  perionnes  à 
qui  ils  les  ont  vendues  ,  îie  pouvant  en  délivrer  plus  de  deiu 
livres  à  la  fois.  11  leur  eft  pareillement  défendu  de  vendre  les 
eiiix  rt5galesy  dont  on  pourroic  fe  fervir  pour  altérer  la 
mon  noie. 

Les  Diftillateurs  ne  font  point  un  Corps  de  Commu- 
nauté particulière;  mais  fviivant l'Arrêt  du  Confeil  d'Er.^c  du 
Roi ,  du  1}  mai  1746  ,  rendu  contradicloiremcnt ,  il  eft  dé- 
fendu auxDidillateurs-Limouadiers  des' fmm//cfr«/anf  au^-unes 
des  opérations  appartenantes  à  ï  art  de  la  Lkynùe,  Kxnîi ,  ceux 

3ui  diftilleot  en  Chvmie  y  font  de  la  Communauté  des  Apo^ 
iicaireg-Epiciers  ;  éc  ceux  qui  diftilleot  les  liaueurs de  gim ^ 
font  de  la  Communauté  des  Limonadiers.  Voy.  LiMOHA* 

OIB&S.  £PICI£]LS. 

DOCTRINE  CH&iTiEKHS  «  (  la  )  on  Notre-Dame  d$ 
la  JJoârine  Chrétienne  ,  efl  une  matfon  de  Clercs-Réguliers  « 
OU  Pères  de  la  Doârine  Chrétienne ,  îxxwét  dans  l'ancienne 
vallée  de  Fécamp ,  au  haut  de  la  rue  de  Berci ,  proche  la 

^rnnpe  aux  Mcrcie-rs  ,  nu  haut  du  fauxbourg  Saint-Antoine. 
Cette  Mii'on  tire  t  n  orinine  d'une  aur'c  ,  qui  avoir  été  éta- 
blie au  Hjurg-Ia-Keme  en  1^65  ,  ^^j:  Jérôme  Oufour ,  Con- 
feillcr  au  Parlement.  Ces  Pères  n'ayant  pu  s'accommoder  dans 
ce  levi  ,  Te  tranfporttrent ,  vers  Tan  167^,  avec  le  confcn- 
tement  du  Fondateur  ,  au  fiuxbourg  Saint-Ariioine ,  oii 
Jacques  Chanwion  ,  Avocar  hu  Parlement,  Marie  Dtt£or$^ 
fa  femme  j  leur  donnèrent  la  place  qu'ils  occupeiit. 
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liOCTRINE  Chrétienne  ,  ou  la  Mai/on  de  Samt^ 
Charles ,  (  les  PP.  de  la  )  dans  le  haut  de  la  rue  de^  JboUés-» 
Saint- ViÔor. 

Cette  Congrégation  a  été  iniiituée  par  Céfar  de  Bus  p 
Ecuyer ,  natifde  Cavaillon  à  Avignon  ,  en  156a  ;  &  enfuit» 
établie  a  Paris  en  l6a8  »  dansunaticitn  hôtel ,  appellé  FhôtcL 
de  Vcrberie  ,  oïl  Childeric  I  avoit  fait  bacir ,  en  577  ,  via 
cirque,  <jue  Ton  a  appellé  le  lIos  des  Arènes.  Ces  Pères  ^ 
par  leur  infHtution  y  doiveiic ,  a  runitacion  des  Apôtres  » 
lUer  prêcher  dans  les  campagnes  >  &  y  enfeigner  la  Keltgtoi^ 
Catholique ,  ApofloH^ue  &  Romaine  ,  te  pithéchirme  aui^ 
tnhoM ,  Se  fiûre  det  ÎAfiruâiona  ^uiiiKèret  aux  perfoDoen 
plus  avancées  en  Ige,  Leur  Congrégation ,  qui  étoit  autres 
ibîs  unie  à  celte  des  Somafques  en  Italie ,  en  a  M  détachée 

Îar  Paul  V  ,  pour  vivre  paniculièretnenc  fous  un  Générât 
'rançois,  qui  réfide  ï  Paris.  Il  y  a  préfencenent  dans  le 
Royaume  foixante  Séminaires  ou  Maifons,  ou  Collèges  do 
cette  Inftitucion  ,  &  ces  Maifons  font  divifées  en  Provinces^ 
d'Avignon  ,  de  Paris  &  de  Touloiife.  IX  y  a<dan&U  Mai(ba 
de  Paris  20  Prêtres    ao  Novices* 

Le  public  peut  jouir  tes  mardi  &  vendredi  d'une  fort  belle 
Bibliothèque ,  qiîi  a  Ît5guée  à  ces  Pères  ,  pnr  Jean  Mlron  , 
Doif^cur  de  la  Alaifon  de  Navarre,  t^ouvertvire  s'en  fit  le  14 
novembre  1718  ,  par  un  difcoiu^s  qui  fut  prononcé  pac  le  P. 
Baillé  ^  Bibliothécaire  nommé  ,  fort  connu  dans  la  Républi?- 

Sue  dcî  Lertres,  en  prcfence  de  M.  le  Cardinal  de NoaiUes  9. 
cdc  plufieurs  autres  perfonncs  de  diihnâion* 
L^Eglife  de  cette  Maifon  eft  fort  petite.  Le  maître-autel 
efl  orné  d'un  très-beau  tableau  ,  peint  par  Charles  le  Brun  ^ 
repréfcnrant  y  dans  la  grrindc  manière  ,  S.  Charles  BorroinJe^ 
à  qui  cette  Eglife  eft  dédiée  ,  offrant  fa  vie  au  Créateur  poiur 
le  i'alut  des  peftiférés.  On  y  voit  auffi  un  petit  morceau  de  la^ 
vrûe  Croix  ,  dans  une  efpèce  de  foleil  de  crvihi  de  roche  ^ 
*  éom  t'Aftbé^lc  Btgiu  de  MajainviiU  a  bit'preïent  à  ces  P.P» 
ta  vue  de  cette  Maifon  eft  la  ptus  belle  de  P^  :  cepend^r  c», 
on  Iqi  compare  celte  des  Ré^oltets.  Leur  enclos  eft  de  ia.o 
pas ,  for  loob  Toos  les  ans  on.y  cétlBre ,  te  Dimanche  de  1» 
•PaitionA  un  Salut  Iblemnel  en  Pbonneur  du  Son  Larron^ 
Finiteni  ,  pour  demander  à  Dieu  »  par  (on  imerceflton  ,  U 
grâce  de  tnourir  fiûncemenc.  Il  y  a  S6rnoii&  expofitioadu  S» 
Sacrement. 

La  ruedes^Fôflïs'Sdint-Viâor  étott  (î  elcarpée^éi:  (i  difH-» 
die  aux  voitures  »  (jn^en       ^HLdt  Fmircy ,  aloi»  Préf6r 
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des  iMarchands ,  la  rendit  plus  pratiquable  ,  en  faifaoî  cou- 
per les  terres  &c  combler  k&  folks.  (;n  jugera  de  la  gr2ndeiir 
de  ce  travail,  en  jetcant  la  vue  fur  les  anciennes  portes  de  Ii 
maifoQ  des  PP.  de  la  Dodrine ,  fur  celles  du  Collège  des 
Ecoflbif  8t  d€i  autm  Babitations  de  cette  nie ,  lefqueikt 
fenrent  aajourdliui  de  fenêtres ,  par  les  reprîfcs  qu'ooadié 
obligé  4e  fiure  aa^-deiTous^  pour  répondre  aa  aîveaa  de  la 
fne. 

• 

DOMAINE  ancien.  Ceft  le  Domaine  du  Roi .  confiflanc 
en  feiçneuriei ,  terres  ^  boia,  forêts  &  autres  héritages, 
en  droits  domanUiiz;  tels  que  les  tailles^  gabelles  »  douanes , 
droits  d'entrée ,  èc  autres ,  oui  font  auflt  andens  que  la  Jlo- 
oarchie ,  oa  du  moins  qui ,  de  rems  immémorial  »  appirtieft* 
nent  à  la  Couronne  ;  a  la  diiTérence  du  Domaine ,  qui  con- 
fifte  dans  ce  qui  eft  uni  &  réuni  nouvellemenr ,  foir  par  droit 
de  conquête,  foir  p^r  cubaine,  confifcatjon  ,  birardife  & 
de<^hérence  ;  ce  qui  forme  un  Domaine  caluei  6c  nouveau, 
lequel ,  par  fuccefilon  de  tems,  devient  ancien. 

DOMAINE  de  la  Couronne  :  celui  qu'on  appelle  auflî 
Domaine  ,  ou,  par  excellence,  fimplemenr  le  Domaine^  eft 
le  patrimoine  attaché  à  la  Couronne.  îl  eft  auiTi  ancien  que  la 
Monarchie ,  dès  le  moment  de  l'entrce  des  Francs  daiis  les 
Gaules.  Clovis  devenu  le  Souver<iUi  des  Gaules,  entra  en 
poirefTion  des  droits  de  ceux  qui  en  étoient  les  Maîtres  avant 
lui ,  &  de  tout  ce  dont  y  jouiflbient  les  Romains  ,  quiconfiP- 
toit  en  quatre  fortes  de  revenus. 

La  oremîère  ei)iicere  tiroit  des  fonda  de  lerre^  dont  la  pro* 
*priéie  appartenoit  ï,  l'Erar* 

La  féconde  étoit  Timpefition  annuelle  que  diaque  Citoyen 
payoit  à  raifoa  des  terres  qu*!!  poâëdoît ,  tni  de  fea  aucfcs 
facultés. 

La  troifième  ,  le  produit  des  péages  &  dea  micea  oa 
douannes. 

La  quatrième ,  les  confifcations  &  les  amendes^ 

Ces  mêmes  revenus ,  qui  ne  furent  point  détachés  de  la 
Souveraineté,  formèrent  fa  dot  de  h  Couronna  naifTanre  ds 
nos  Rois  ,  comme  iîs  avoienr  fnrm^  îe  patrimoine  de  h  Cou- 
ronne Impériale  ;  &  telle  fut  l'origine  de  ce  que  nous  appel- 
Ions  Domaine  de  la  Couronne. 

Ce  Domaine  s'cfl  augmente^  c^ans  îa  fuite  ;  &  les  Loix  qui 
lui  fonr  propres  ,  fe  font  établies  pon-à-peu. 

Les  objets  les  plus  important  à  conûdûer  ^  par  rapport  m 
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Homaifiei  (bntlanatnre  8c  les  différentes  efpècefv  de  partief 
^ui  le  coitipofent^  fes  privilèges ,  la  manière  dont  U  peut  éire 
confervé»  augmenté  oa  diminué;  les  fonnes  fucceifives  de 

fon  adminlflration  6c  fa  jurifdiétion. 

De  tems  ittimémorial ,  les  biens  du  Domiine  oîit  roujoura 
^té  donnés  à  terme  au  plus  offrant  i^'  dernier  tnchéri^'enr  , 
même  les  émolumens  des  Sce<Tii\  &  ceux4|f^^^'^^(ureS|C*eÛr 
à  dire ,  des  greff  es  &  de  tabcliionage. 

Bureaux  des  Donuûna  du  RoL 

* 

Le  15  fcptcmbre  I774  ■>      verni  de  l'Arrêt      Confeiî  ^ 
dont  le  dilporitit  cft  ci-après  ,  le  lloi  s'étant  fair  rendre 
compte  des  Arrêts,  Lettres- P.uentes  &  réfuîrat^^  de  ionClon- 
feil  ,  des  ^ooftobre  &  17  juillet  1773  ,  i%  juin  &c  14  juillet 
1774  ,  &  autres  concernanr  le«  baux  de  trente  années  de  Tes 
dotnjincs  ,  ainfï  que  des  diîfe'rens  bniix  qui  ont  été  pafTés  au 
lîonune  Saufferet ,  &  autres  ,  en  conftqucnce  defdits  Airéis, 
pour  Icdii  ternie  ^e  trente  années  ,  qui  doivent  commencer 
au  premier  janvier  prochain  (1775  )•      ^«^  Majt lie  ayant 
reconnu  guc  la  meilleure  adminiftration  &  la  plus  analogue 
à  Vétat  aauel  defdits  Domaines ,  exige  qu'ils  foicnt  mis  en 
régie  pour  le  terme  qu'elle  jugera  à  oropos  de  prefcrire, 
faiif  \  pourvoir  au  rembourfemeot  des  frais  &  dî^penfes  qui 
peuvent  avoir  été  bien  &  légitimement  faits  parles  cautions 
àw^wSauStm  Vautres,  \  Toccafion  defditabaux ,  Elle  auroic 
réfolu  de  faire  connottre  fes  sntenciônrèce  fojet:  Aijoot 
voulant  pourvoir  ;  oui  le  rapport  dti  (leurTi/rflVlyCcnreiner 
ordinaire  au  Confeil  Royal ,  Contrôleur- général  des  Finan- 
ces ,  It  Roi  étant  en  fon  Confeil^  a  révoqué  &  révoque  ïes 
Arrêts  ,  Lettres*pateDtes     réfuttats  de  fon  OmietI  ^  des 
30  oâobre  &  a?  juillet  1773  t     }^  ^  ^4  j^ii^lcc  ^774  9  & 
autres  concernant  les  baux  de  trente  années  de  fes  Domaines , 
«infi  que  les  différens  baux  qui  ont  été  paffés  en  conféc^ncnce 
audit  Sanfjeret  &  antrc'^  ,  pour  ledit  terme  te  etpace  de 
trente  annrcs  ;  ordonne  Sa  M.ijcfli^ ,  que  les  cautions  dudit 
SûiifJercL  (k,^\ntQS  y  feront  rcmbourfés  fuivant  î.i  liquidation 
qui  en  fera  préalablement  faite ,  du  montant  des  frais  ,  avan- 
ces &  débourfés  GiTils  pnvirrnnt  ivoir  bien  &  légitimement 
f.iirs  à  l'occnfion  dcfdits  baux  ;  à  reffcr  de  quoi  ,  ils  feront 
tenus  de  remettre  ,  entre  les  mains  du  fieur  Contrôleur-* 
général  des  Finances,  les  Mémoires  ,  états  &:  pièce?  juftifi- 
cauvcs  defdus  irais  .  avances     déboiu  Te:!  :  fc  rcfcryant  aiâ 
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furpîiisSa  Majeflé,  défaire  connoîtrc  Tes  intentions  fur  le« 
fous-baux  qui  pourront  avoir  été  faits  par  les  cautions  dudic 
Saufferet ,  &  qui  n^excéderont  pas  le  terme  de  9  années.  Et 
feiont  toutes  Lettres  néceflaires  expédiées  fur  le  pi  llent 
Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'Ijat  du  Roi,  Sa  Majeflé  y  ctac:, 
tcDu  à  Voffaiiies,  le      fepterabre  1774.  i^^igné)  The* 

PEAUX. 

En  conféquence  de  cet  Arrêt ,  M.  Turbot ,  Contrôleur*^ 
gfhénl ,  à  11  place  de  la  Ferme  des  Domaines ,  dont  le  tMil 
e  étâ  ciTO ,  afubftiiutf  wt  régie  pour  le  compte  du  Roi*  EUd 
cft  conipwe  de  OO  Direâeurs ,  parmi  lefquels  ce  Mintfire  « 
admis  Payeurs  des  rentes ,  du  nombre  de  ceux  dont  les 
charges  ont  ét^  fupprim^es  en  1771 ,  &  qui  é(otent  reconnus 
les ^us  capables. 

des  20  Dirctfleurs  payent  d*avance  chaCQn  »O0OCX>  îiv, 
pour  lefquelles  il  leur  lera  alloué  neuf  pour  cent  d'intérêts, 
lis  participeront  de  plus  aux  bénéfices  des  améliorations 
'  qu'ils  pourront  ftire  aux  revenus  de  leor  département  pour  I9 
profit  dM  Roî, 

DOMINICAINS.  Ordre  "Religieux ,  dont  les  Membres 
font  yppelîés  en  quelques  endroits  ,  Frcres  Prêcheurs  ,  &:  plus 
communément  Jacobins  ^  parce  que  leur  premier  Couvenrde 
Paris  fut  bâti  d^m  U  rue  Saint-iacqueSj^oiX  il  fuhfiilç encore 

D0M£2[TIQV£S«  Voj.  BvtiiAV  i>«  »  Tom*l^B^  701% 

DOMONT.  ParoilTe  éloignée  de  Paris  de  cinq  lieues  ^ 
peut-être  ainfi  appcll<fc  de  fa  fituation  fur  îe  revers  de 
la  moQtagaç  4q  jHonuuoreucy  ^  qui  formç  eipèce  d^ 
dos. 

On  ne  peut  douter  que  ce  Villac^c  ne  foît  très-ancien ,  puîf^ 
que  ,  dès  le  commencement  du  XU  (lècîe  ,  il  y  avoit  un 
peuple  <Sc  une  Eglife.  L'Eglile  du  titre  de  Notre-Dame  fut 
donnée  au  Prieuré  de  Saint-Mart]r,-ucs- Champs  ,  du  temps 
duPr\eur  Thibaud  ,  premier  du  nom  ;  c'eft-à-dire ,  vers  Tan 
XIOS ,  par  Radulfi  U  fiel  Se  Lifvia ,  fa  femme  ^  Se  les  Rell- 
gieiix  y  établirent  un  Pri^ré. 

II  y  a  un  autel  dans  la  croifée  du  côté  du  feptentrloo  ,  qui 
fert  pour  la  Paroille,  Se  qui  eft  fous  l'invocation  de  Sainte 
Marte-Madeleine.  Le  chœur  &  la  croifée  démontrent  une 
Aruâtire  du  XII««  au  Xin«<  fiicle«  Ou  peut  tourner  derrière 
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le  fanduaire  ,  au-dcfTus  duquel  on  voit  un  reAe  de  galeriei 
murées.  la  tour  qui  eft  du  côté  de  l'aute!  paroilTial  ,  parok 
avoir  été  bâtie  au  XIII^^.  fiècle.  Au  grand  porcail ,  eft  en 
relief  une  figure  de  Tenrrée  de  Jefus-Chrift  en  Jérulalem  ,  û 
grodière,  qu'on  la  croie  du  Xile.  Le  portail  feptentrional 
n'eil  que  de  Tan  1574.  Les  vitrage»  de  la  nef  font  du  temps 
de  François  I.  Le  bâtiment  du  Prieuré  eft  au  midi  de  l^Eglife^ 
tç  h  mq^foD  feignetirklc  eft  de  Tautre  côté ,  à  l'angle  du. 
même  poruil. 

LaCore  eft  à  la  notniBaripii  du  Pneur  de  Snnt-Martb-dea* 

Champs.  On  lie  dans  THiftoire  de  ce  célèbre  Prieuré ,  qoe- 
dans  le  Prieuré  de  Domont  qui  en  dépend  ,  il  doit  y  avoir 
fept  Religieux  en  comptant  le  Prieur*  Il  y  eft  auiTi  fait  men« 
cion  de  la  Chapellenie  de  Saint-Jacmies,  (|uà  y  fut  fondée 
en  1266  ,  par  Jaques  de  VilUn*  On  voit  par  d'anciens, 
titres ,  qu'il  y  a  voit  autrefois  dans  ce  lieu  plus  de  vignes , 
qu'il  n'y  en  a  aujourd'hui.  L'cxpofition  du  coreau  ,  fur  le- 
quel ce  Village  eft  fitué,  regardant  le  feptentrion  ^  n'cft 
pas  favorable  à  la  matuntt'  du  railin  ;  mais  les  fruits  y  vien- 
nent plus  heureuleuient.  Après  les  vergers  &  les  bocages 
qu'on  y  voit,  le  refte  eft  en  terres  labourées.  Les  femmes 
les  filles  y  travaillent  à  la  dentelle. 

On  lie  dans  rArmonal-gciitTal  de  M.  d'Hozier ,  RegiAre  3 , 
fag^  tox  ,  qu'il  y  a  à  Domont  un  fief  appartenant  à  la  maifon 
de  Braque.  Pam-BenoH  Braguc  ^  Gouverneur  d'Auxerre ,  dé- 
cédé en  1739 1 fofSUé* 

Bq  1511 1  riiôtel  ou*on  appelle  Vhétel  ^Aumma^  ficnd 
fiir  la  Paroiflè  de  Sainc-PauI ,  étmc  nommé  XUtd 

DOREURS.  Ce  font  ceaxqut  ont  Part  &le  droit  d'applW 
^uer  la  dorure  fur  dîverfes  matières  ,  que  Ton  difttngue  en 
quatre  fortes  ;  favoir ,  la  dorure  à  l'huile  »  la  dorure  en  dé- 
trempe ,  la  dorure  au  feu ,  qui  eft  propre  aux  métaux ,  &  la 
dorure  fur  cuirs.  Les  Doreurs  forment  une  Communaut(5  qui 
eft  fort  ancienne  &  fort  iu;rubreufe.  Le  brevet  coûte  40  Jiv. 
La  maîtrife  ,  500  liv.  dont  un  Appreniifne  paye  que  moitié, 

s'il  époufe  une  veuve  ou  fille  de  Maître.  Patron  ^  S*  Jtioi. 
]3ureau .  rue  Bertin-Poirée*' 

DOUANE.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  aux  principaux 
Bureaux  des  cinq  groflbs  Fermes  ,  tubIjs  djui  le  Royaume 
pour  percevoir  les  droits  fuivant  les  tarifs  arrêtes  par  le  Con- 
fetl  II  y  a  erqis  Bureaux  en  France  porcanc  principalemeni 
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le  nom  de  DooSM  s  oslui  lie  P»rit)  celui  de  Lfon  &  celûi 
de  Valence, 

la  Douane  de  Paris  obrerve  les  ranfs  de  1664  16^, 
&aucres  Hdits  ,  ]^«fclarations  ,  Arrêts  6c  héglemens  depuii 
intervenus  ,  lefquels  font  nulTî  communs  aux  anfres  Doua- 
nes. Ce  Bureau  eit  regardé  comme  le  premier  dc^  Fermct 
du  Roi  ,  à  caufe  de  ce  qu'il  ci\  dans  la  Capiraie  ,  6c  que  fon 
trrondiiFement  comprend  coûtes  les  Provinces  des  ànq 
groiles  Fer in  es. 

Les  Marchands  on  Voirnriers  qui  amen^întdes  marchandi- 
fes,  doivent  les  conduire  direâementau  Bureau  ,pour  y  écre 
▼ifitées ,  y  repréfentcr  les  .icqul[s  ,  coi  gés  &  palFavanrs ,  è 
peine  de  confifcacion  des  marcbandifes  ,  &  de  l*équipage  qui 
son  fervi  à  les  conduire.  Si  par  la  vérification  des  marcban- 
difes for  les  expéditions  qui  les  accomf^mient ,  il  fe  trouw 

S|tie  lté  droin  aient dté  mal  percus  aui  Bureanx  d'entrée  êc 
ur  la  route ,  on  £nt  payer  le  Aipplément  des  droits  ;  nn  7 
perçoit  sufli  les  droits  fur  les  marcbandifes  nui  n^onc  point  été 
Tîfitées  pendant  lenr  route,  £c  ont  été  expédiées  par  acquit  à 
caution  au  premier  Bureau. 

On  y  perçoit  pareillement  les  droits  de  fortiefarleamar* 
chandifes quon  va  déclarer  pour  palTer  à  Tétranger  ,  ou  aux 
Provinces  réputées  étrangères  j  on  y  expédie  par  acquit  à 
caution  ,  celles  deftinées  pour  les  quatre  lieues  des  limites 
de  la  Ferme; celles  pour  le  commerce  des  Ifles  Françoifes  de 
l'Amérique,  de  Guinée ^  ainfi  que  celles  qui ,  dans  les  diffé-' 
rens  cas  particuliers  ,  doivent  être  de  même  expédiées  par 

acquit  à  c;uitîon. 

Tous  les  l\i!lors  ,  cailles  ou  valifcs  .  Sec.  contenant  les  mar*" 
chandifes  ou  autres  chofes  qui  s*y  expédient.,  foit  par 
acquit  à  payement ,  foir  par  acquit  à  caurion  ,  y  font  plom- 
hés  ,  &  ne  doivent  être  ouverts  qu'au  Bureau  de  la  route  | 
û  ce  n'eft  en  cas  de  fraude. 

Il  eft  à  obfervcr  qu'il  n'y  a  pas  d'obligation  de  la  part  det 
Négocians&  autres  Particuliers  ,  d'aller  faire  leurs  décl  ara- 
tions en  ce  Bureau,  ni  d*y  conduire  lesTnarchandifes  q«i*ils 
font  enlever  des  Villes  où  ces  Bureaux  font  établis  ;  c'eft 
nne  chofe  otii  dépend  de  leur  volonté  :  s*i1s  ne  te  font  pas  alors, 
il  ^itttfooRrir  la  vifice  au  pf  emier Bureau  de  fortie ,  y  décla- 
ferleamarchandifes  ,  y  acquitter  les  droits ,  Se  elles  doivent 
être  repfélêntées  &  vifitées  au  dernier  Bureau  de  fortie  »  oil 
Tacquir  du  premier  Bureau  doit  être  retenu  par  les  Commis, 
qui  délivrent  un  brevét  de  contrôle gmds^  même  de  ceux  de 
pipier  du  timbre. 
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Les  Voitarîers  font  tenm,  à  peine  de  confifcstion  &•  de 
100  liv,  d'amende  ,  de  conduire  diredement  les  marchandi- 
fe$  à  tous  les  Bureaux  de  ia  route ,  d'y  repreTcnter  leurs 
acquits  pour  faire  mettre  le  vu.  Ils  font  encore  tenus  de  loi 
reprtTenter  fur  la  route  aux  Commis  &:  Gardes  ,  qui  peuvent 
les  retenir  ,  en  délivrant  gratis  un  brevet  de  contrôle  ,  fane 
toutefois  que  la  viHte  des  ballots  &  ouverture  en  puiife  être 
faite  aitTeiirs  que  dans  ics  Bureaux ,  9u  cas  qu*elle  u'ait  point 
M  fite  i  Mi  marelBiidiree  tme  liMi  vUitdes  y  lie  peai^ 
plut  l^ètn,  qo^indemier  Bweaii» 

DOYENNÉS  de  ifAf^uvêt^d  i»  ^^iê.  let  tfois  Archi- 
diaconés  ;  favoir ,  celui  de  Paria,  celui  de  &  celui  db 
Brie  ,  font  diviféscfi  fept  Doyennés ,  fans  y  comprendre  la 
Ville»  les  Fauxbowip de  Banlieue  de  Paris.  Caa  Doyennés 
ioDt  celui  de  Montmotency  ,  de  Chelles  ,  de  Corbeil, 
de  Lagny  »  de  Qiampeaiii»  de  AioDcUieri  U  de  Chlteaai- 
forc. 

DUANCY.  Village  fituéà  une  lieue  par-delà  Pantin, à  demi- 
lieue  deBobigny,&  aune  grande  lieue  de  l'Abbaye  de  i>.Dcni.% 
vers  l'orient,  par  rapport  à  cette  Abbaye,  Il  cft  fur  le  bord 
de  la  plaine  qu'on  appelle  la  France  y  ôc  qui  comprend  un 
grand  nombre  de  Paroiffes,  niéme  du  diocèfe  de  Meaux.  Il 
n'eil  pas  nombreux  en  habitans  ,  quoiqu'il  renferme  aujour- 
d'hui deux  ParoiiTes  réunies.  Tout  y  tù  en  labourages  &  ea 

Eés,Lefiirnoro que  le  PiâiooDaite univerfel  luidonne ,  ea 
ppeUaat  Dniia-lea*>Noii2a  ^  marque  <iue  q^ÉÉle  caoïdii 
le  reftac  d'un  relie  de  marécagea  ou  toDclieH  Draocy 
€iiftoicaulXe.fièc]e.  ^ 

La  principale  Sgltfeje  cefte  Paroîflè  eft  titrée  de  Saint 
Cermam  d^Auxerre  :  elle  efl  Mtie  dans  le  canton  qu*on 
eppeMe  Dmnty-le^Grand^ BUe  étoit  autrefois  plus  fpacieufe. 
Ije  cbentraymt  été  abattu ,  on  a  plaoé  Tautel  dans  la  croiféew 
On  voit  encore  par  quelques  leflea,  que  c'était  un  édifice  àé 
XkU.  ou  XlIIe.  fiècle. 

1 1  exiftoit  à  Drancy - 1  c  -  G  rand ,  dàa  le  X V««  fiède  ,  une  Cba* 
pelle  du  titre  de  Notrc-])^ me. 

La  féconde  Eglife  de  Drancv  »  qu'on  appellera ,  fl  l'on  veur, 
l'Eglife  du  F  eût  Drancy ,  écou  fituëe  avec  fon  territoire  aii 
midi  de  Dr.^ncy-Ie-Grand  ,  &  portoit  le  nom  de  S,  Silvain  , 
ïvêqtie  Htpiornr.irc  des  Pays-Kas  ,  mort  le  15  février  718, 
On  la  nouimoic  ^oct  ou  Noues*  L'Oihcial  de  Paru  dcclata 
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cerre  Egîife  fimplc  Chapelle,  &  en  unit  les  habitans  an  grand 
Drancy  ,  du  confemement  dû  Curé.  Elle  fut  rebâtie  fous  ïm 
lïiâmc  titre  en  r6ao.  Elle  eft  feule  au  milieu  des  champs:  il 
y  a  des  Terres  qui  en  dépendent ,  &il  n'y  a  de  maifons  que 
la  Ferme  du  Marquis  de  Mâiily  «  vis-à-vis  de  cette  Chapelle^ 
vers  le  couchant. 

DRAVSRN  ^  Bc  par  abr^  Drén^  ou  XMmr.,  €c  qm 

Ce  Village  «Il  fur  le  rivage  droit  de  la  Seine ,  \  5  lleoeectt 
environ  au^delTua  de  Paria ,  entre  rorient  d*hiver  dt  le  midi» 
Il  a  à  foo  levanc  la  forêt  de  S^narc ,  &  à  fim  couchant  b 
^rivière.  Son  territoire  s^étend  en  loneueur ,  &  contient  plu- 
fieurs  écarts  ,  dont  le  plus  confidlrable  eft  le  liameau  de 
Champ-Rofay ,  qui  cfl  compris  nommément  avec  lui  dans 
les  rôles  de  l^leâion  de  Paria,  L'afpeâ  favorable  qu'eue  lea 
côteaux  de  cette  ParoiOe  ,  vers  le  lud-eft ,  a  fiiit  qu*on  y  a 
pîanr(5  beaucoup  de  vignes.  Toute  la  Pat  oifTe  cnfemble  for- 
raoït  en  1709  , 110  feux  ,  fuivant  le  dénombrement  des  £leC'» 
tions  que  l'on  publia  alors. 

L^Eglifc  de  Dravet  n'a  rien  de  fort  ancien  ,  à  en  juger  par 
Cft  qui  paroît  à  l'extérieur  ,  c'elUa-dire  ,  qu'elles  n'a  gueie 
que  deux  ou  trois  fiècles.  iharUs-Bouchtr  d'Orcey  ,  Abbé  de 
Sainc-Magloirc  de  P  iris  &:  h-v  èque  de  Magarance  ou  de  Mé- 
are  ,  commis  par  T  tvêquc  de  Paris  ,  en  fit  la  Dédicace  fou» 
è  titre  de  iiàinc  Remy  ,  le  3  fepteml  re  1547  ,&enfaarAn- 


■iverfatre  au  premier  dimanche  du  même  mois. 
'  La  tonr  <|ui  foutient  rBsKIe  vers  le  midi ,  n*eft  que  de  h 
Al  do  dernier  fiècle.  On  tttiorl'éotablement  te  chive  1696; 


9l  fur  la  tour  de  TEglife ,  cea  troia  lettres  P.  C.  L.  qui  îigm^ 
fient  Pierre  Charles*  Cette  Egltfe  e(l  couverte  d'aidoife  :  ce 
qui  eft  rare  dans  les  Paroifi*»  de  ViHagea.  La  Cure  eft  à  In 

collation  de  l'Archevêque. 

M.  Marin  ée  la  Haye  ,  Fermier^-générat ,  ayant  acheté  à 
Dravet ,  au  canton  de  Monceaux  ,  une  mation  de  M.  k 
Maître ,  beau-père  du  Fréfident  U  Camus  ^  y  a  biti  un  Chl- 

teau  m:ignifiq',ie  ,  dont  il  a  rendu  les  jardins  fpacieux  par  les 
acquifuions  qu'il  a  faites  de  quelques  fiefs  &  fermes  des  en- 
virons ,  comme  celle  d'un  droit  de  Juftice  ,  avec  le  fief  ds 
Marcenon  ,  qu'il  a  eu  du  Chevalier  de  Damas  î  ce  qui  fervit 
extrêmement  au  foulagemcnt  dc^  pauvres  de  ces  quarriers-îi, 
qu*il  fit  travailler  &  nourrir  durant  l'hiver  de  I740.  Dans 
Taanonce  de  fon  4;iicerremeoc  «  du  4  oâobre  I7}i>  il  eû  qua* 
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tîfié  de  Seîf»neur  de  Draveil.  II  a  donné  de  quoi  établir  en  ce 
lieu  un  Chirurgien  &  une  (àge-^tmis^  Il  avoit  projeuéd*/ 
fcure  d'autres  ctaliluiemens. 

Dravct  ik.  Lfiamprvjay  font  du  nombre  des  cantons  du 
dioctTc  de  P.iris  ,  où  la  cérémoDie  du  Daccara  duroit  encore 
au  commencemenr  de  cefiècle,  c'eft-à-dire,  Pufage  de  créer 
<ics  Olficiers  de  vendangex  ,  &  de  s'aftreindre  dans  le« 
prefîbirs  à  ccrrains  fermes  ,  certaines  falurations  ,  dont 
quelques-unes  paroilLient  venir  du  Paganifroe.  On  en  a  fait 
la  remarque  Uaai  xm  des  Me^cures  de  France^  il  y  ^  30  ^  on 
environ* 

'DREUX.  Ville  fituée  fur  la  riviiré  de BMfe,  au  pied  d'oM 
montagne,  à roiteft-fiid*oueft  de  Paris,  dont  elle  eftdliM* 
snée  de  17  lieues  ,  au  i^.  deg.  x  min.  de  longtr.  &  au  48c. 
deg.  44  min.  36  fec.  de  laric.  reptentriomde.  fl  y  a  un  Bail- 
liage ,  une  Mâtrife  particulière  des  Eaux  &  Porto»  &  tm 
Grenier  à  fel. 

L'Eleâion  de  Dreux  eft  p1acc%  entre  celles  de  Mont*Foct 
&  de  Mantes ,  ^  les  Généralités  d'Orléans  &  d*Aiençoiu 
On  lui  donne  onze  lieues  de  long  ,  fur  neuf  de  large» EU* 
eil  arrofée  par  r£ure  ,  TAure ,  la  Blaife  de  la  Vègre. 

L'efpèce  de  reffemblance  que  l'on  croit  trouver  entre  Te 
nom  de  Dreux  &  celui  de  nos  anciens  Druides ,  a  fait  ima- 
giner que  ccrte  Ville  fur  h^tic  p;îr  Dn/is^  Roi  des  Gaulois  & 
Inftin-.rcur  des  Druides,  li  paroir  plus  certain  qu'elle  a  été 
ainfi  nommée  à  caufe  des  Dun  caU'es  ,  dont  il  efl  fait  men-« 
tion  dans  ritin<^r^irc  d'Aïuoiiin.  Elle  paffj  pour  une  des  plus 
anciennes  Villes  des  Gaules.  Richard  /i,  Duc  de  Norman- 
die, donna  une  partie  de  Dreux  à  Ta  fœur  Mathilde  ,  femme 
à* Eudes  II  ,6c  cette  donation  uccafionna  entr'eux  une  guerre 
fangUnte.  Il  y  a  eu  enfuitcune  longue  querelle  f  ir  la  Icigneu* 
rie  de  cette  Ville  ,  entre  la  mailon  d'Albret  ik.  celle  de  Ne- 
vers  ;  pendant  le  cours  du  procès  ,  le  Procureur-général 
intervint  pour  le  Roi  &  récIamaDreux  ,  comme  faifaot  partie 
du  Domaine  de  la  Couronne.  François^  Duc  d*Alenç^, 
feut  en  apanage  en  1584 ,  &  la  fit  ériger  en  Duché-Pairie  : 
elle  a  appartenu  à  Charies  de  Bmtrkon  ,  Comte  de  Soiilbns  \  à 
Marie  4t  Orléans ,  Duchefle  de  Nemours  ;  &  au  Duc  die  Firn* 
ddmc ,  qui  b  donna  à  la  Princefle  de  Condé ,  Ton  époufe. 

Les  dehors  de  Dreux  font  fort  agréables.  Son  commerce 
confide  principalement  en  laines  de  en  draps ,  qui  fervent 
^  ThabiUement  des  Troupes.  Il  y  a  une  Juriidtâioa  qui  règle 
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let  Mannfiâiiret  de  k  Ville  &  des  environt,  à  Sfieuef  à  II 
Mode.  On  vittce  beouconp  les  truites  de  fa  rivière. 

Il  y  i  à  Dreux  plufieurs  Maifons  Religieufes ,  un  Cc^t^, 
un  Hôpital  &  un  Concert ,  qui  fe  tient  régulièrennent  deux 
fois  îa  femninc.  On  confcrvc  dans  !c  rréfor  de  TEglife  du  Cha- 
pitre ,  une  Bible  tort  ancienne ,  6c  écrite  à  la  main  ,  dont  les 
cara<^ères  .approchent  beaucoup  de  ceux  de  oocre  Xmprimene  • 
on  la  dit  du  VIII<-*.  fiècle. 

On  oblcrve  â  Dreux  un  ancien  ufage  ,  qui  paroîî  être  un 
refle  du  Paganisme.  II  confîde  à  faire  tous  le^  ans  ,  d^ns  la 
nuit  de  Noël ,  le  tour  des  Halles.  Les  Magiûrats  &:  Je  Pcupîe 
portent  des  flambeaux  ;  on  foûoe  pendant  ce  tenu,  la  plus 
groHe  cloche  de  la  Ville. 

La  bataille  de  Dreux  fut  livrée  auprès  de  cette  Ville  en  1 562, 
dans  la  plaine  de  Marville.  Le  Prince  de  Condé  s*étoit  avancd 
vers  Paris ,  à  la  tête  de  rarm^  des  ReUgionnaires  ;  mais 
les  Parifiens  s'écatic  mis  en  état  de  le  recevoir ,  il  prit  le  pam 
de  fe  retirer  dacdtldeliNorMndie  :  les  Tfbptann  Tattei» 
gnireotàlheQx,  &lefbrcèreiitd'eQveiiir  aacomlict.Diiiie 
fe  comnencement  de  Taftoo ,  les  troapee  du  Roi  fureot  en* 
fbncéés&les  équipages  pillés*  Mus  ce  fîic  cet  événement  (|itt 
ffttva  les  Catholiques  ;  ils  tombèrent  fur  les  Râftres ,  qui  ne 
fongeoient  qu*à  fe  charger  du  butin ,  &  les  tsillmntcit 

Sièces  :  les  ReUgionnaires  furent  pourfuivis  de  toutes  psra^ 
[  le  Prince  de  Condé  foit  prifonnier.  Le  Maréchal  i2e  Jlaôtr- 
André  y  fut  tué  d'un  coup  de  piftolet  ^  par  un  Chevalier  qui 
plaignoit  d'en  avoir  reçu  quelque  outrage* 
On  raconte  qu*un  Gentilhomme  du  Comté  de  Bigorre^ 
nommé  d*Ojpm  ,  prit  la  fuite  au  commencement  du  combat, 
&  vint  annoncer  à  Paris  la  déroute  des  Catholiques  :  ce  qui 
fît  dire  à  îa  Reine  que  Von  en  ferou  quitte  pour  prier  Dieu,  en 
irancms.  Ln  hnrdicfTe  de  ce  Gentilhomme  avoir  pafîe  jnf- 
qucs-là  en  proverbe  ,  félon  M.  de  Thou  ;  mais  pour  fe  punir 
de  cette  foiblefle,  il  fe  condamna  lui-même  à  mourir  de  Êum^ 
&  il  Texécura. 

Les  Huguenots  «voient  pendant  le  combat  des  cafaque» 
blanches  ;  le  Duc  de  Guife  en  avoit  fait  faire  quatre  de  velours 
cramoîfi  ,  brodées  eu  or ,  il  en  diftribua  trois,  (Se  fe  rélerva 
la  qmtrièmgj.  enfuite  faifant  réflexion  que  cet  habillement 
le  rendroit  fftp  reconnoiflable ,  il  la  donna  à  ^p^gny^  fon 
£cuyer ,  &  il  m  bien.  Le  Connétable  qui  en  portoit  nne,  fiit 
fait  pnfonnier  ;  elles  coûtèrent  la  vie  aux  trois  autres. 

On  a  remarqué  que  le  Prince  de  Condé,  prifonnicrft 
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M\gé  de  pirtager  le  lit  du  Duc  deGuîfe,  y  dormit  avœ 
iutanc  de  tranquillir^  ,  que  s'il  eût  tic  à  côté  d'un  ami. 

En  1591  »  lU'fui  IV  alHcgea  &:  prir  l^reux  ;le  Château  (e 
rendit  a  Ljii^poluiuii  i  niai^  ce  ne  tut  qu'après  qail  y  eût  eu 
beaucoup  de  fang  répandu.  Cette  conqu'}re  fit  Comprendre 
aux  ËfpagQoIs  que  les  affaires  de  la  Ligue  alloieoc  en  décli- 
nanc  :  ib  crareot  tes  rétablir ,  en  fatfaot  ëlire  un  Rot  &  pro- 
posèrent le  Duc  de  Guife ,  le  même  que  Ii  Ducbeflè  ,  (bn 
époufe  y  apoeiloit  un  petit  Garçon. 

M.  Godtau  y  Evêque  de  Vence  ;  le  Poëte  jRo»ou  ;  VL 
AudiguUr  ;  M.  BourUerk,  M.  FhiUdar  foot  nés  à  Dreux, 

DROITS.  (Faculté  des)  On  ignore  daos  quel  lems  ont 
été  bâties  les  £coles  de  Droit  de  Paris.  Dans  les  Statuts  ,  lee 
plus  anciens  qu'on  connoifTe  de  cette  Factilté ,  &  qui  paroil- 
lent  avoir  été  faits  vers  le  milieu  du  XIII  .  Hèjîe  ,  environ 
Fan  î2^o,ileft  p:^rl^  des  leç  )ns  qui  fe  faifoient /n  Vico  claujî 
BninclU.  On  fait  que  îe  clos-Bruneau  étoit  où  eft  aujourd'hui 
la  rueSaint-Jean-dc  Hj.Tiivais  ,  &c.  Voy,  Clos.  Il  en  eft 
auflt  parlé  dans  les  iitatuts  faits  par  ladite  Faculr^  ,  le  13  jan-  ' 
vîer  1370 ,  ainfi  que  dans  un  protc^  qu'eut  la  FacuitJ  avec  le 
Chapicre  de  Natre-Dame  ,  en  13S0,  au  fujer  des  1  çonsde 
D:oK-Canon ,  que  le  Chanirrc  vouloit  Uire  du.ii*er  dans 
fon  cloître  pir  un  de  fes  Cliaiioines  ,  &  qji  fut  fini  par 
tranfaélion  en  ijSj.Ëlles  ont  été  réparées  eu  1410;  c'eilla 
>  date  què  porte  un  vitrage  de  la  faite  de  Pexamen.  Elles  l*ont 
/encore été  depuis ,  &  la  chaire &Jes  bancs  de  l*EcoIe  de  ta  rue 
Satnt-Jean-de-Beauvais ,  qui  fabriilent  encore ,  lurent  faits 
jnii464«  Aujourd'hui  t  ces  Ecoles  font  fituées  dans  unma^ 
gniBque  b&ctment  décoré  de  colonnes  ,  en  face  du  ^riilille 
de  la  nouvelle  Eglife  de  Sainte-Geneviève.  Foy.  Topi.  I, 
pag.  66\ 

Cette  Faculté  eft  conpofée  de  ûx  ProfelTeors»  qui  font 
nommés  en  Latin  ,  AnteceffortM  ^  du  nom  que  portoienr  à* 
Rome ,  au  tems  du  bas-Empire ,  ceux  qui  enfcîgnoient  le 
Droit  :  d'un  Protcffctir  de  liroit  François  Se  de  douze  Doc- 
teurs-Agrégés. Les  chaires  de  cette  Faculté  fe  donnent  au 
concours  ,  &  c*eft  la  Faculté  elle-même  qui  juge  du  mérite 
&  de  la  capacité  des  Contendans ,  en  préfence  de  deux  Con- 
feilîers  au  Parlement,  qui  font  commis  par  Arrêt  pouraiTif- 
ler  à  l'élediun  ,  &:  qui  reçoivent  le  1er  ment  des  Juges.  Le 
ProfeifL'  ir  de  Droit  I  rançois  eft  nommé  par  le  Roi.  Les  places 
lie  Dodcurs- Agrégés  font  auHi  doaat^cs  au  cuucouià  vk. 
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préfence  de  Commîflaires  du  Parlement;  nuii  les  ê^éè  éê 

concours  font  beaucoup  moins  nombreux. 

De^  douze  I^ocleurs-Agrcges  ,  il  n'y  a  qne  les  fit  ancieni 
qui  aient  droit  d'alFifter  aux  AfibmblL-cs  de  ia  F.icnité  ,  &  qiit 
y  aien  r  v  ui  x  d  ëlibéraûve , au  même  nombre  cependant  que  iet 
Profefleurs  vivans. 

Les  Dodcurs-Agrégds  n'ont  aucun  droit  d'afTifter  celles 
qui  regardent  le  Corps  des  ProfelTeurs ,  appellé  dans  ie« 
Statuts  ,  le  Collège  ôexviniL  C'eft  à  cette  AfTemblée  que 
fe  traitent  les  affaires  qui  concernent  l'Univcrfrc  ,  la  no- 
mination aux  Bénéfices  ,  qui  Tout  au  tour  de  la  Faculté  ^ 
]a  nomination  des  places  des  OfHciers  ^  Se  leur  deiliiu<* 
tion  i  les  comptes  des  revenus  des  £coi^  &  de  la  Faculté.^ 

LeProfefleiirde  Drcnt  Ftançoit  eft  Proleflèiir-Royal ,  êt 
cft  nommé  par  hL  le  Chancelier ,  fur  la  préfentation  qoeMBf  • 
lea  Gens  du  Roi  loi  font  de  trois  Sujets  tirés  de  l'Ordre  det 
Avocatt.  Il  a  féance  &  voix  délibérati?edaos  toutes  les  AlTem* 
blées,  après  l'ancien  des  Profeflênra  préfents  à  l'AfTem- 
bléè  ;  mau  il  préûde  toujoim  aoz  examena  poblks  en  Draic 

-Frnncois.  * 

Tous  les  Etudiana  font  tenns  de  prendre  fea  Imns  ;  ceot 

3ui  font  par  Droit-commun  ,  pendancJenf  tnnuème  année 
e  Droit  s  6c  ceux  qui  font  par  bénéfice  d*àge ,  pendant  deux 
mois  au  moins.  Ce  ProfefTeur  fait  tous  lea  joura  fa  leçon  »  à 
onze  heures  jufqu*à  midi* 

Les  fix  ProfelTeurs  de  Droit  font  tous  les  jours  une  leçon 
d'une  heure  &  demie  :  deux  expliquent  les  Inftituts  de  Juf- 
tinien  ;  un  donne  de<;  Parntitles  fur  les  Décrétales  de  Gré- 
goire IX  ,  conformément  aux  mœurs  &  à  Tufage  de  France; 
un  autre  explique  !e  Décret  de  Gratien  ;  deux  autres  enfin 
expliquent  les  Loix  du  Digeftc  ,  l*un  explique  les  quatre 
nrc  mi  ères  parties  du  Digefle^&i'autfe,  les  parues  fuivantes, 
a  commencer  à  la  cinquième. 

L'étude  du  Droit,  fuivanc  le  cours  ordinaire ,  eft  de  trois 
années  qui  fe  comptent  par  douze  trimeilres.  Il  fiiut  avoir 
feize  ans  accomplis  pour  commencer  fon  C^uca  6c  prendre 
fa  première  infcription  au  trimeftie  d^oâobte .  qui  s'onvre 
le  lendemain  de  ta  S,  Martin.  Chaque  trimeftre ,  les  Etu- 
diana font  tenus  de  aWcrire  de  leur  maûn  for  les  Regllbef 
delà  Faculté,  tenus  par  le  Quelleur,  dont  on  dépofe  le 
doûUe  chez  M*  le  premier  Avocat-général.  Il  £int ,  outPt 
eela,  que  leaScadinaa'nifcriventârleregiûfeparticiiltet 

det 
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des  A'ofeilciÉrt,  doni  Ils  preoncfit  tolèpitos»  pour  pouvoir 
«n  obtenir  des  atcdftittons  dans  le  quatrième  triroeitre*  Aa 
commencement  du  tnois  d*août ,  les  Ecuditns  de  la  première 
Année  ^  pourvus  d'«itte(lstions  .  fom  ad  m  i  s  ï  fupplier  9c  à 
fubir  leur  examen  de  Bsccalauréat  ;  &  s'ils  Ibnt  reçus  ^  cet 
examen  ,  ils  peuvent  foutenir  leur  aôe  de  Baccalauréat  dana 
le  citaqnième  tritneflre  »  dont  ib  doivent  prendre  un  cerci- 
iîcat  du  Queiteur ,  pour  le  prëfenter  au  Syndic  ,  lorfqu'îls  lui 
font  figncr  leurs  polirions.  Ils  font  tenns  d'aflifter  auxThèfes, 
&  d'y  difputerdans  Pintcrva^le  qui  (e  rronvc?  dn  Baccâîauréat 
à  In  Licence.  T.'nrt.  XïV  dn  Ri^giemciit  f^^it  cnfnire  de  l'Edit 
de  1673  *  appelle  môme  cet  intervalie  Pannée  de  Licence.  La 
fuppiique  pour  la  Licence  ne  fe  peut  ftire  que  la  rtoifième 
année  ,  dans  Pon-zième  trimeftre.  Cette  fuppliqne  s'ouvre 
tous  les  ans,  après  le  15  avril  ;  les  Eludians  peuvent  alors 
fubir  leur  examen  de  Licence,  &  fix  femaines  après  leur 
fupplique  ,  foutenir  leur  Tbcfe.  L'examen  public  en  Droit- 
François  ^  ne  peut  écre  foUcemi  que  dans  le  douzième  trt« 
mcftre. 

Nota*  Ceux  fui  rCoht  pssfiutenu  leur  Tkèfe  de  Baccalau^ 
téatf  dans  U  cours  de  la  féconde  année  y  ne  peuvent  JuppUer 
pour  ta  Licence  ,  qu^iîs  n'aient  pris  trois  infèriptions  |  s'^^M^ 
dire  ^qu*ils  n* nient  étudié ptndaiU deux  trim^es ,  &  commencé 
U  troifùme  trùntjhc  ^  depuis  célitt  ou  ils  ont  fibi  l'aêe  de  Béeeoi* 
Uuresu 

Par  l'art.  XXIII  de  la  Déclaration  du  6  août  i68i  >  &  par 
celle  du  17  novembre  1690 ,  le  Roi  a  introduit  ce  qu>*on  ajh» 
pelle  Bénéfice  d^àge  ^  c^eft-à-dire,  tme  étude  de  ux  mois»  ^ 
fur  laquelle  on  confère  les  degrés  de  BacbéBer  &  de  Ltcen^  ^ 
cîé^  à  ceux  qui  font  entrâ  dans  leur  25e.  année.  Ceux  qui 
jouiflênc  de  ce  privilège ,  doivent  avoir  une  étude  de  trois 
mots  complets ,  avant  d*obtènir  le  degré  de  Bachelier ,  ^  de 
trois  mois  aufll  Complets  d'étude ,  à  conipter  du  jour  de  I1 
Thèfe  du  Baccalauréat  ,  jufqu^à  la  Tbè(e  de  Licence:  ils 
fabiiTent  les  examens,  &  foutiennenc  les  mêmes  Thèfcs  que 
ceux  qui  font  par  Droit-commun  ;  mais  ils  font  difpenfés  de 
Texamen  public  de  Droit-François. 

Les  Etudians  ,  foit  par  Droit-commun ,  folt  par  bénéfice 
d*âge ,  doivent ,  lors  de  î-i  première  infcription  ,  juftifîer  de 
leur  âge  ,  en  préfentant  leur  extrait  de  baptême  légalifé  par 
unJngeRovnl  (  ^'ik  ne  font  pis  de  "Paris)  au  QueueuT^  qui 
un  fait  mention  fur  Icilegiiire  des  takriptioas. 

ToMM  //.  V  V 
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Pour  obtenir  le  Dodorat  ,  il  faut  garder  une  année  d1nf- 
terftice  depuis  laLicence  ;  &  pour  être  reçu  à  fuivre  la  taculic 
&y  difpijier  les  places  d'A^^L  ,  il  faiic  afTifter  aux  Thèics, 
&ydi(puter  pendant  une  anncc  tnîitre;  ce  qu'uci  appelle 
faire  fon  Stage ,  après  avoir  préaiabkmem  fupphé  pourea 
obtenir  h  piTmilFion  de  hi  KacviUé. 

Il  y  avait  aucrefois  ci  ois  loi  tes  de  Docleurs  en  Dioir  ;  fà- 
voir  ,  des  Douleurs  en  Droit- Civil ,  des  Dcdeurs  en  Droit- 
Canon  ,  &  des  Doclcurs  in  utroquc  jure  ,  c'cil-a-d ] re ,  ea 
Droit-Civii  &  Ciaon.  Mais  depuis  la  révocation  de  l'iidii 
Nantes  y  on  n'cfl  plus  admis  à  prendre  des  grades  ea 
Droit -  Civil  ,  quoiqu*on  puifTe  en  prendre  en  Droit- 
Canon  feulement ,  il  y  a  pourtant  une  exception  en  faveur 
des  Étrangers  ^  faifao€  prqfeflion  de  la  Relieion  Frotefiante  , 
qui  font  admis  à  nrendre  des  degrés  dans  leieulDroic-CmU 
ce  qui  parott  rélulter  d'une  Déclaration  dn  Roi ,  du  14  mit 
1704  :  au  moyen  de  quoi ,  les  Re^icoles  ne  peuvent  être 
que  Doaeurs  in  utraqut  jure  ^  ou  bien  feulement  en  Droit* 
Canon  ^  fuppofé  qu'ils  fcient  Eccléfiafttques ,  &  qu*ils  nf 

Srennent  leurs  deerés  qu'en  Droit- Canonique.  Leur  grade 
l  leur  titre  dépendent  oes  infcriptions  quHa  ont  prifes ,  6c 
des  aâes  qu'ils  ont  footenus'» 

Ils  reçoivent  tous  ,  par  tes  inûns  du  Profeifeur  qui  a  pré> 
fidé  à  rââe  de  Doâorat  »  d'abord  la  robe  d'écartate  >  telle 
que  les  Ooâeurs  la  portoient  anciennement ,  avec  le  chaperon  • 
hermine  ,  auffifuivant  Tancienne  forme ,  enfuite  la  ceinture; 
puis  le  Préfidcnt  leur  remet  entre  le^  mains  le  Livre  ,  ce 
que  Ton  appelle  TraJitio  Libri  ^  c*eft-à-dire,  le  Corps  de 
Droit-Civil  &  Canonique  ,  qu'on  letir  prt fente d'ijbnrd  fermé 
&  enfuite  ouvert:  il  leur  donne  ,  .iprès  cela  ,  !c  bon.ci  de 
Doâeur,  leur  met  au  doigt  un  anneau,  embralie  le  Kéci- 
piendaire,  &  déclare  publiquement  fa  nouvelle  qualité.  TtJiite 
cette  cérémonie  cil  précédée  d'un  difcours  du  Préfident  ;  le- 
quel ,  en  donnant  au  I\  ecipiendaire  la  robe  de  Dodeur  ,  & 
les  autres  nvarques  d'honneur ,  explique  à  mefute  quel  en  ci; 
Tobjet, 

T.e  nouveau  Dodleur  ,  après  avoir  été  embralU  par  le  Pré- 
lîdenc ,  va  ,  à  fon  tour,  cnibralfer  tous  les  autres  Membres 
de  la  Faculté  ^  &  à  rAifemblée  fuivante  ,  il  j>r£te  le  fermtttU 
dcDcâeur;  jufques-là  ,  on  ne  le  qualifie  encore  que  de  Li- 
cencié^ quoique  fes  Lettres  de  Doâeur  qu'on  lui  délivre  fe 
même  jour ,  portent  la  date  do  four  d'2  fon  aÔe. 

t>*â  ;é  pour  être  élu  ProfeiTeur  efi  de  30  ans  accompfis,, 
&  celui  pour  être  élu  Agi  Jgé  eft  de  25  ans  auffi  accomplis» 

\ 
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L^ancicn  des  ^xProfeneurs  s'appelle Pr/rn£cmi/5,&chacua 
d'eux  acquiert  ,  au  bouc  de  20  années ,  ia  qualité  de  Cornes  , 
avec  la  Faculté ,  en  confervant  la  place  ,  de  faire  faire  ics 
leçons  par  un  ijudcur  Agrégé. 

La  Faculté  donne  tous  les  d^ns  gratis  à  quelques  Sujets, 
donc  les  talens  y  les  dirpcfuions  , l'application  6c  la  conduire 
^fonc  connues ,  mais  qui  manquent  du  côté  de  la  fortune ,  d(.s 
fecours  nécefTatres  pour  8*avancer« 

Chaque  Profefleur  donne  une  nomination  ,  &  celui  \  qui 
cUe  cft  accordée  ,  ne  paye  que  les  droits  dûs  aux  A^rc^és» 

AjfcrMcts  de  la  FacidU  de  Droiu 

Il  y  a  tous  les  ans  deux  Airembl(fes  générales  &  ordinaires» 
La  première  fe  tient  le  %a  février  ,  jour  de  S.  Matthins  ,  à 
onze  heures.  Cette  Aflembîée  a  pour  objet  principal  l'élec- 
tion des  Oriiciers  ,  c'c(l-à-dire ,  du  Doyen  d'honneur  ,  du 
Doyen  de  charge  ,  qui  .ifTifte  au  Tribunal  de  l'Univerfité  ;  du 
.Sviidic  ,  du  Oucileur  (St  du  Ccnfcur.  Le  Doven  d'h.onneur. 
qui  fe  prend  dans  les  douze  Docteurs  d'honatur,  ne  peiu  èa  a 
continué  plus  de  deux  ans;  le  Doyen,  Syndic  &  Cenfeur  ne 
peuvent  être  continué  dans  ces  charges  ,  après  leur  année 
expirée.  Les  Profefleurs  nouveHemcnt  ineçus  commencent 
leur  entrée  aux  charges  ^  par  deux  années  confécutives  do 
Quefture» 

La  féconde  aflembUe  (e  dent  le  a4  juin ,  jonr  de  Saine 
7ean-Baptifie  »  à  onze  heures,  &  a  pour  ohjet  principal  la 
diftrihtinon  des  matières  des  leçons  dés  Profeiwurs  pour  l'an- 
née fuivante.  pette  diitributton  cependant  fe  fût  pour  trois 
années  coofécudves ,  à  moins  qae  qnelque  cas  pardculier  ne 
Texige. 

Ces  deux  Allèmblées,  comme  ordonnées  par  les  ilatuts , 
ne  fe  convoquent  point  par  billets  s  tontes  les  autres  A  Ifem- 
blées  générales  &  extraordinaires  font  convoquées  par  billets 
fignn  par  le  Doyen  d'honneur ,  ou  le  Doyen  de  charge. 

II  y  a ,  outre  ces  Aflcmblées ,  tous  les  jeudis  de  l'année , 
line  AfTemblee  ordinaire  ,  à  neuf  heures  du  marin  en  hiver; 
ik  depuis  Pâques,  à  huit,  heures.  Cette  AlTemblée  fe  tient 
pour  rndmiirion  aux  degrés  des  fuppliques  ,  &  rcxpédition 
des  Letrrc^,  nnx  Candidats ,  &  efk  ftiivie  ordinairenient  de 
rAlTembiée  du  Collège  Sexviral.  QiKind  le  jeudi  eft  Fête  ^ 
TAiTemblée  eftircmile  au  lendemain  ^  à  la  niémc  heure* 

Vvij 
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Il  fe  fait  tons  îcs  nns  un  Difcours  à  h  rentrée,  c'efV-K 
dire  ,  au  commencement  de  décembre.  Ce  Difcnurs  elt 
f.iir  pjr  un  Profefîeur  cîioifî  par  !.i  Ficulté  en  i'Alfemblée, 
du  14  juin  :  ordinairement  le  choix  fe  fait  à  rouf  de  rôle. 

Il  s'en  fait  aufTi  trois  ,  qu'on  appelle  Décret  aies  ,  aux  trois 
grandes  Fêtes  de  l'année  j  favuir ,  (a  veille  de  Noël ,  le  Mardi* 
S^int  &  ta  veille  de  la  Pentecôte ,  à  dix  heures  «  dîans  U  (aile 
des  anciennes  Ecoles. 

Droits  de  la  Faculté  de  Droit. 

X.et  droits  de  la  Faculté  fe  montent  pour  les 

ProfelTcurs ,  à  la  fomme  de     .       .     .    I^o  liv» 
Pour  les  Doâeurs  Agrégés,  à  celle  de    .    •  48 
Pour  le  Profelfeur  de  Droit  François  ,  à 

celle  de      •       «       •        *       .  6 
Les  droits  du  DoAorac^  pour  les  Profe£feiirs , 

font  de    •   •     •      •      •      •    •  ifo 

PourletAgre'gés  '18 

Oocre  cela  »  quand  on  Doâeur  Agrégé  pctffide 

uo  fiaccataurétt  -tû  fon  nom    •     •      •  9 

Ces  droits  fe  payent  difflhremmau  par  ceux  dm  font  leur 
tOroU-^onumm ,  6r  catx  qui  U  fokt  par  bénéfice  Jhâ^ 

Ceux  qui  fbot  par  Droic^cMoittO ,  payent 

pour  chaque  infcription  1 1»  |  r« 

)Pour  l'Extrait  des  infcnpdoas  pour  la  fq^i- 

que  de  Bnccaîanréat   £ 

Pour  TEKamea^e  Baccalauréat  aux  Proftf- 

feurs  '  •  16 

Pour  le  même ,  aux  Agrégés    %    *    .    .  } 
jDroits  de  la  Xhèie  de  Baccalauréat ,  aux  Pro* 

feffeurs  

Aux  Agrèges ,  alTiftances  8 
Quand  un  Agrijac  e(l  Préfid ont  ....  9 
Extrait  des  infciipcions  pour  la  fupplique  de 

Licence   •    ,    •  6 

Pour^'rExamen ,  aux  ProfcfTeurs  •  •  .  16 
Pour  k  même  ^  aux  Agrégés   •    •  3 
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Pour  la  Thcfe  de  Licence^  aux  Profeilèun , 

û  Ton  a  douze  nifcrtpttow  •    ^  OQi 

Aux  Agrégés  ^  aififtances  ^ 
Au  Proteileur  de  DroH-Françok  •  •  .  d 
£xainea  fmçoifi»  aox  Agrégjés  •  •  • 

NoTj,  Ceùx  qui  ont  changé  ou  interverti  leurs  noms  dang 

leurs  injcriptions  ,  font  tenus  de  faire ,  en  Faculté ,  une  fuppll^ 
.  que  pour  le  rêîablilJement  de  leurs  n(Hfis.y,  <y  gi^tlUi  H  dn^t 
ordinaire  d  une  Ju^ifiiquc  »  « 'ej^-  à  due.  »  S  Uv^  \ 

■ 

Ces  mêmes  droics  iîe.  payooC'par  les  Bdo^iers  d'âge  w 
€eue  manière;- 

Premîire  înfcriptl'oii   •.•.♦.^•.'•.^       ffî.  jC 
Extraie  d*icelie  6 
Examen  de  Baècalattrût  ^  aux  Profeflêvffa  -Jk»- 
Aux  Agrégés    .  J 
Thèfe  de  Baccalauréat ,  aux  Frofellëars  •  «  .  51  X| 

,  Aux  Agrégés    ....    ......  ^  ^| 

Aux  mêmes  drohs  d'affiftances    .    ^   \  \  ^' 
Lorfqu*un  Agrégé  eft  Fréfident ,     j^t      * .  *  9  . 

Seconde  infcripcion    •    »  «       .  -  ^  ♦  »  8 

Extr:îir  d'îceîîe  ^    ^    .     6  ' 

Bxamen  de  Ucci^ce  ,  aux  Çro£e.flcor«  *^  ».  •  16  -, 

Aux  Agrégés    .  '  .    .     .        .  .\  ,  * 

Droits  de  Thèfea,  aux  Profelfeurs  y'^*;        .  41  i  j/ 

Aux  Agrégés    .  '  ,    •    .  lï  ' 

Aux  mêmes,  pour  afllll.inces     .....  8- 
•    Au  Profefreiir  de  Droit-François,  à  chaque 

première  infcripcioa    •  •  *«*  1.     . ,   ,   ,  ^ 

>  a  I  ■  I  *- 

'       T<aai{.«i<«  ••\AX|  liT«  ' 

t    l^cy*  BecMLB  DE  Droit. 

'    BUGNY.  On  vMt  point  iafthiit  dfe  I*brigitie  do  noiii  êe~ 
'  ce  Village  ,  dont  it'  tfk  ftit  mennon  fotts  cettfi  dé  rur?^  ^ 
'  daoa  un  ancîeiir  titve  de  f  Abbaye  de  Saùit-Denis ,  cie  Taik^ 
•Sji.  Tiff»  ou  2>tfm  ,  ancient  meta.' ecMques  ^  fighifieieic 

quelque  chofe  d'élevé.   » 

Cette  Paroige  «Il  ficuée  à  à€K\t  liëûet'l:  ^itiie  A  Péris  ^ 

£ir  Je  bord  de  la  petite  riviire  de  Ccould»  quî  paire  eoTuitti 
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à  5Aiiu-I)enî«.  Cedun  pays  purement  de  labourages  &:  de 
prairies.  Le  Bonrget  ,  qui  eft  ftir  cette  ParoilTe,  à  un  qviart 
de  lieue  de  l'Eglife  &  fur  le  grand  chemin  de  Senlis,  rend 
'Dugiiy  confiderable  ,  ce  H.^trcnu  étant  comme  un  petit 
Bourg  ,  Aiivanc  la  dc-nominaiion.  Le  Blanc-Menil  parok 
tufïl  avoir  été  de  U  ParoifTc  de  Dugny  ^  avant  qu^oo  Téri- 
geât  en  Cure. 

Il  |Mrolc  qo*  «e  fiH  l'Evêqee  Msurice  de  Sully  qui  6n 
.raghfe  do  Dugny  m  Prieuré  de  Saint-Martin.  Le  Fouillé 
Partfien  d'environ  le  règne  de  Saint  Louia ,  donne  en  con- 
féquence  an  Prieur  de.  Deuil  la  nonmifRfon  de  la  Cure. 

Il  y  avoit  en  1423  ,  à  Dugny  une  matfon  confidérable , 
•iqne  Ton  appelloié  VMtei  de  U  Péintên  Henri  y  Roi  d'Angle- 
terre f  l'ôta  à  Jacquet  Luiller ,  qut  tenoit  pour  CbirlcsVlI, 

le  donna  è  un  homme  de  fon  parti  qui  n'eft  paa  nommé. 


SAIT.  L*eau  qu*ofi  lioiti  Paris .  &  celle  dont  on  fe  fert 

pour  les  ufaçcs  ordtnairea  ^  eft  d®  l'eau  de  fource ,  ou  de 
celle  de  la  rivière  de  Sçine.  1^^  première  eft  conduite  à  Parte 
pa^  le*  différêns  aque^ucp.  ffoy:*  AQVBDUCS  ,  ARCVZXL, 
FoKTïi^iNES ,  Pompes,.     .      .  . 

Les^eaux  de  la  rivière  de  Seine  font  élçvéea  parles  pompes 
qui  font  au-defTous  du  pont  Notre-Dame  ,  &  par  celle  de  îa 
Snmaricaioe.  &  diûribuées  enfuite  à  plu(^euca  fontaines  de  la 
Ville. 

L'eau  de  cette  rivière  furpalîê  toutes  les  autres  en  faiu- 
hr'nâ.  £Ile  eil  fur-tout  faluraire  d^ns^les  ^^y  199 ardentes  ,  dc 
dans  les  maladies  d*obflrudion. 

On  a  fuppurt  qu'il  y  a  pour  la  conduite  des  eaux  dans 
Pans  ,  onze  mille  huit  cent  quatorze  toifes  de  tuyaux  de 
plomb  fous  le  pavé  des  rues  ,  &  que  les  eaux  qui  vierinent 
delà  c^mpngne  étoient  amenées  dans, des  rigoles  de  pierre  , 
qui  oiit  fix  mille  cinq  cent  toifes  de  longueur. 

L'on  eûime  qu€  1000  habuans  confument  un  pouce  d'eau 
par  j'jur  ,  ce  qui  donne  vingt  pintes  par  jour  par  chaque  per- 
fonne.  L*on  compte  communément  a  Paris  Sopooo  habitans  ; 
jl  faut  donc  800  pouçesd'ea^  pour  le  feul  befoin  intérieur  des 
maifbns. 

Le  pompe  dn  pont  Koire-Dttae  >  félon  que  la  Seine  eft 

•      ■       ^  • 


Digitized  by  Google 


EAU  ^79 
t«<iyeniie ,  Mme  ou  baiTe ,  donne  par  jour  loo  1 1  a?  P^^^f  « 

L'aqaeducd'Araieil  donne  40  à  50  pouces  ....  50 

La  p'>mpe  de  la  SaTiaruaine  ,      à  30  pouces    .    .  30 

L'aqueduc  des  prés  Saint-Gervais  ,  1 1  à  l  $   .    .    •  1  $ 

L'aqucdttc  de  BcUeviUe  '  ' 


Pouces  d'eau  -30 


Il  faut  donc  croire  que  les  voitures  &  les  Poneiiw  dW 
portent  &  diilribuent  tous  les  jours  dans  cette  Ville  57?  pou- 
ces dVm  ,  taiiaiu  eu  loiaiité  le.  800  pouces  qui  fc  confument 

dans  Paris.  ,  . 

11  V  a  beaucoup  de  particuliers  dam  cette  Ville  qui  ont  de 
reau  chez  eux.  Ils  Toni  achetée  de  ia  Ville ,  I  raifon  de  10a, 
liv .  U  ligne ,  révenant  à  14000  Uv.  le  pouce  ;  à  la  charge  par,^ 
r  Acque?car  de  faire  faire  la  conduite  de  U  plus  prochaine, 
fontaine  jufques  chez  lui* 

EAU  Clarifiée.  Le  fieur  a  imaginé  une  machine, 

pour  clarifier  Teau  de  la  Seine  en  aflcx  gra  nde  quantité  pour 
fournir  abondamment  *  en  tout  tems  la  v>Ue  de  Pans  ;  pon- 
feuletnent  elle  eft  dépouillée  de  fou  limon  ,  mais  écuré* 
des  immondices  &  matières  qui  s'y  mêlent.  Sur  le  rapport 
fait  au  Parlement  pai  M.  le  Ueutewnt-général  de  Police  , 
Icï7mail76«,  au  fuiet  de  cette  Compagnie ,  h  Cour  a 
homologué l'Afte  de  fociété  ,  le  10  mai  fuivant    en  confé- 
ouence  ;  i'  a  été  permis  à  ladite  Compagnie  ,  de  vendre  & 
faire  <ftftribuer  dans  la  ville  de  Paris  de  1  eau  clanfice,  a 
raifon  de  deux  fols  fix  deniers  la  voie,  ten.int  36  pintes 
d'eau  rendue  chez  lesp:irticuliers  ,à  quelqu  étage  que  foicnt 
leurs  demeures  ;  Si  à  1' -gard  des  Fauxbourgs  ,  elle  augmci  re 
de  fix  deniers ,  excepté  le  fauxbourg Saint- Germain,  qui  taiL 

oartie  de  In  Ville.  ,  , 

A  l'égard  des  Banlieues  &  Villages  qui  avoifinent  le  plus 
U  Ville,  la  Compagnie  traite  du  prix  k  proportion  dc  leur^ 
<^loianemens.  Cette  Compagnie  donne  la  faaHté  anxÇitoycna 
?abonner  avec  le  Bureau,  pour  tdie  grande  &  petité 
Gu:^nnté  d'eau  qu'on  jugea  prop<» de^weildre.  Us  tohneaux 
fn:u  peints  en  dehors  &  marqués  aux  armes  du  Roi&dçla 
ViUe  :  ils  font  en  outre  cadenacés  ;  laclcf  defdtts  cadenats  cfl 
toujours  ès  mains  des  trépofé»  h  «et  égard ,  chaque  quartier 
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•yaot  un  Infpeâeur  pour  veiller  fur  tout  ce  qui  fe  paflê.  Tm 

cfiarretterty  awfi  q<ie  les  Porteurs  d'e^a  ituchcs  au  lervke  de 
c  :tte  Coinpt^ie ,  font  difiioguéspar  une  vefle  &  une  culotte 
bleues  ,  garnies  déboutons  jtiuDcs  ,  &  furkurs  bonnets  ^il 
y  a  une  n  laque  de  cuivre ,  fur  laquelle  font  gravées  les  snnes 

du  Roi  &  de  la  Ville.  Les  Charretiers  donnent  du  cors ,  pour 
?v.^rtit  le  public  de  leur  paflagedans  les  rues  ;  &  ce,  àTinflar 
dçs  claquettes  de  la  petite  Polt©  de  cette  Ville. 

Les  fceaux  deftinés  à  porter  l'eau  d  uis  les  maifons  ,  font 
fltarqués  de  quntre  clous  jaunes  en-dedans  ,  pour  marquer  U 
mefure  de  ti:entQ-û)i,  pintes  <3[ue  contiexu  la  voiQdtik  ii'oneurs 
d'eau, 

EAU  de  Mélijfc,  Voy.  Carmes  7<h 

BAU  du  Roi.  Ainfi  nommée  ,  parce  qu'elle  fert  à  TuCige 
SsMajefté.  Qn  la  prend  à  Yille-d'Avray ,  près  du  parc  de 
Saint-Cloud«  1.9  fbiinine  eft  cadensoéê»  mais,  les  voyageurs 
peuvent  8*y  rafraîchir.  Cetceeau eft effim^e très-faine  &  pure^ 
fa  limpidité  invite  à  la  boire.  Le  Roi  Louis  XV  en  a  permis  la 
diflribiition  à  Paris,,  où  on  la  trouve  dans  dîÂens  Bureaux 
de  la  Ville ,  k  un  prix  modiciuei. 

BAU-Fo&TE.  U  n'y  a  que  fix  Fabitcateucs  d*eaurfitfie  à 
Paris  ^  &  il  n*y  a  poioc  de  Maitrife.. 

SAUX  ET  Forets..  (  les  )  If  y  a  en  France  aj  grande» 
Maîtrifes  des  Eaux  &  Forêts  :  elles  font  diviiîfes  en  autant  de 
Provinces   il  y  a  en  outre ,  fix  Maitrifês  particulières  ,  qui 

ont  chacune  leur  re/fort.  Il  y  a  auffi  40  Recevcurf  des  domai-  • 
nés    bots ^^tablis dans  chacune  defdites  Maitrifês  y  lcrquel& 
ont  faus  etix  on  Contrôleur-général  des  domaines  &  bois^, 
"Il  Infpeâenr-général  du  domaine  de  la  Ville  &  Généralité 

de  Paris. 

Les  Officiers  des  grandes  Maîirifes  des  Eaux  &:  Forêts 
connoifTent  de  ce  qui  concerne  les  rivières  &  bois  y  c'eft  en 
leurs  Sièges fculs  que  les  appels  des  Maitrifês  particnlit-res  ^ 
des  Gruries,  &  de  tous  autres  J  uges  particuliers  dt  s  Seigneurs 
étant  dans  les  re /Torts  des  Parlemens,  doivent  erre  rcicvéi 
tant  au  Civil  qu'au  Criminel  ,  pour  raifon  des  matières 
d'eaux  &  forêts ,  pêche  &  chafTe.  H  efl:  dt^fendu  aux  Parties  & 
à  leurs  Procureurs  de  relever  lefdits  appels  en  cette  ma- 
tière ailleurs  <^u'au  Siège    à  peine  du  nullitc  &  d'amenda 
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contre  les  Procureurs.  MefFieurs  les  grands  Maîtres  du  reflôrC 
àu  Pailement  de  Paris  ,  ont  féance  à  la  Table  de  Marbre» 
*  Les  Audiences  à  l'ordinaire  fc  tiennent  dans  la  Grand* 
Salle  du  Pulals ,  proche  le  Parquet  des  Gens  du  Roi  du  Parle* 
ment  ,  le  mercredi  &  le  famedi  ;  celles  du  Souverain ,  !• 
lundi ,  jeudi  &  autres  jours  ,  félon  qu'il  plaît  à  M.  le  premier 
Prdfident  du  Parlement  qui  y  préftde  ,  avec  fepi  des  plus  an-* 
detis  Confeillers  de  la  Grand'Chambre  ,  les  Lieucenana  dti 
Sièee  de  la  Table  de  Marbre  &  deux  Confeillers, 

La  Maîtrife  particulière  des  Eaux  &  FcHp»  tient  fet  A»* 
cli«iiçet(|aiii  une  Chambre  qui  eft  dans  hoopr  du  PaUii  «  Im 
londi  &  le  vendredi.  Bile  cft  établie  pour,  copaotti*  eo  pêe- 
oiiève  inlhuice  j  cane  aa  Civil  qu'au  Crîmtpel,  de  toncia 
matièret  d'eauz  êt  fbfêts ,  pèche  &  chafi^  dîns.ré^eiidiie  dm 
fofi  reflbrt.  C'efl  en  ce  Siè^  que  les  appe|lat|oDp  dça  Gruries 
Royales  de  fon  reiibrt  doivent  être  porcdet.  Tout  les  Gardes- 
bois ,  pècbea  die  chaiTea  )iaiitdiiRoi»qQede8  Gommunautéi  ' 
&  Scàgoetirs  particuliers ,  y  doivent  être  reçus  &  y  finre  learp 
rapports ,  à  peine  de  nullité ,  &  ce  à  rexcfufion  de  tooaao* 
très  Jugea,  it  eft  dtfendq  aux  Panies  &  à  leurs  Prociurenif 
de  fe  pourvoir  ailleurs  en  première  inAance  ,  à  peine  de  nul«- 
lité ,  &  d*amende  contre  les  Procureurs.  La  Maîtrife  parti- 
culière des  Eaux  de  Forêts  de  Paris  efb  compor<^e  d'un  Maître, 
d'un  Lieutenant,  d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un  rrjKic-Mar- 
teau ,  d'un  Greffier  ^  d*uo  premier  HuiiHer  ^  d'un  Hiûito-i 
Audiencîer  »  &c« 

EAUX  Minérales,  II  eft  à  Patis  un  Bureau  éxM'i  pour  la 
vente  &  diftribution  des  différentes  eaux  mméralcs  prove- 
nant tant  de  l'intérieur  du  Royaume  ,  que  des  Pays  étrangers^ 
&  dont  !e  privilège  eft  a^rmé  à  une  Compagnie,  moyennant 
^OOOQ  \iv,  par  an. 

Voici  les  noms  des  eaux  que  l'on  trouve  dans  ce  Bureau» 

JE  AU  X  Minérales  prêJenUment  en  ufagc  à  Paris  ^ 
&  dont  la  taxe  cji  jaiu  par  M.  Ll£U  T  AU 
pnmUr  Médecin  du  iZoi. 

Boateiilea  de  qnatie  pintes  ou  environ. 

Salaruc   «    «    •   9  liv.    La  Motte  •   «   •    8  liv« 

Vah"  •    .    .    .    f  Vichy  4 

Cianfac  «    •   «    9         Mcrîangc  «    •   •   3  ^ 
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Bouteilles  de  crois  chopinef* 
SedUsi  en  Bohême  5  I.  5  f.   Sejdfchuli  en  Bohême  j  L  I<£ 

Bouteilles  de  pinte« 


Bonne    .  .    .   a  1. 8  f.   Bfffpmg   .    .    .  i  I.  lof. 

*  Barege    .  ,    .    a    8  Bourbonne  ...  I  10 
Cauureti  .,28  J^/VAy  .    .    .    ,  i 

'  Valante  *  •   •  a   8  •   Fof]^«   .   .     ,  .  15 

'  Ftflf  t   *  *  •   a  8  Sûinte*-Reine    •  •  .1} 

'^'Ctanfhc'  i*       a  8  Pouaieê    .  . 

LaASotte.  «',23  XtfcAon   •   <  « 

'  -         •    •  •   •   3.  *    C«ji^  *   •   •  . 

'  *         /  •   •   %  Amnitlè   •   •   «  • 

'  "  fiambièreâ  •   .   2  *         CoritMreW/ik   .  '  «  • 

•  '     .  .  . 

Eâux  minérales  de  PaUy ,  aocieimes  eaux  •  •  •  • 
V^H  déférés.  ,  . 

EAUX  Minérales  de  PaJJy,  (  îes  anciennes  êc  les  non- 
velles  )  L'ûucicr.ne  iuurce  des  eaux  minérales  de  Pr.iiy 
^'étoit  autrefois  qu  un  puits  dont  l'eau  ne  fervcit  qu  tui 
ufagcs  les  plus  vils ,  ik  principalement  à  taire  de  la  tuile.  On 
ne  lait  pas  pofuiyemeiu  ï  (quelle  oo:9riori  &  en  <juel  tems  Yoû 
découvrit  qu*elle  ëtoit  minérale*  Vu  Médecin  ooicnié 
Ctvre^  h  connoiflôîc  en  1658  y  êc  dît  qu'elle  rouîlloît  let 
fdeixes  ,  qu'avec  la  noix  de  gaUe  elle  prenoir  une  teinture 
aufli  rouge  que  Jâ  Notre-Dame  de  Provins  ;  qu'elle  ^vmt  It 
^ût  de  fer ,  outre  celui  du  jaioëllon  qu'etje  }ave  dans  la 
|i9pntagne  d*où  elle  defcend  ;  qu'elle  couloît  bien  duas  le 
corps  ,  &  qu'enfin  elle  l&cboit  le  ventre.  Cette  eau  ii*a  Cent 
qu'à  divifcr  les  Médecins  dans  une  infîntié  d*9pmioos*£a 
X667 ,  M.  Duclos  ,  de  T  Académie  des  Sciences ,  y  appercuc 
un  fable  fort  fin  ,  &  il  prit  ce  fable  pour  un  fel  nkceux  ,  donc 
les  eaux  fe  chargent  aans  tes  carrières  voifînes  ,  &  piget 
tjn*elles  n'avoiem  mie  peu  de  verni.  En.  1700  ^  M.  Lemery , 
le  fils,  y  a  vu,  après  lui,  une  matière  qrii  renferme  un  fel  acide, 
une  poudre  très-fine  de  rouilîure  de  fer  ,  &  un  efprit  vitrio- 
lique.  M.  Moulin  de  Martrurry  ,  pins  conrm  fo!î«?  le  nom  de 
Dumoulin  y  ayant  cxaminti-  Teau  de  Tancieniic  fourcc  ,  pouf 
la  comparer  avec  celle  des  nouvelles  ,  trouva  en  1721, 
qu'elle  avoit  changé  depuis  Texamen  qu'en  avoit  fait  IL 


Digitized  by  Google 


I  A  U  68J 

Tfmerv.  1^.  L:^  limpidité  ne  lui  parut  pas  plus  grande  daof 
aucuue  des  deux  fourccs  nncicnnes  ,  <}ue  dans  l'eau  commu- 
ne. 1^.  Aucune  des  anciennes  fources  ne  prit  avec  In  noix 
de  galle  une  ceinture  noirâcre  ,  dans  la  fource  la  plus  forte, 
mais  une  couleur  trouble  de  vinaigre  ;  l'autre  fource  co- 
lora encore  moins.  3^.  La  faveur  ferrugineufe  Un  parut  très- 
foiblc  j  il  Icruic  môme  dnii:;  la  féconde  une  faveur  très-dégoù- 
tante  ,  cette  fource  étant  ûlicz  voifine  d'un  lieu  mal  propre, 
11  fe  trouva  à  Tendroit  le  plus  profond  de  la  coline  cinq 
couches  de  terres  différentes ,  qui  doivent  porter  à  croire 
qu*il  y  a  dans  cet  endroit  une  mine  de  fer  ,  du  falpétre  Se  du 
iouffre.  Voir  U  rapport  des  andmms  eaux  au  Mercure  de 
France ,  janvier  1756, 

Les  nouvelles  fources ,  ou  les  nouvelles  eaux  minérales  de 
PafTy ,  furent  découvertes  vers  l'an  1719»  *  6c  font  fittié^ 
fur  le  penchant  méridional  d^un  côreau  qui  a  environ  70  pieds 
de  hauteur.  Au  commencement  de  Tannée  1720,  laFacultiS 
deillédecine  de  Paris  nomma  quelques-uns  de  fes  Membre» 
pour  aller  faire  Texamen  de  ces  eaux  fur  les  lieux .  & 
que  ces  Ddputds  eurent  fait  leur  rapport ,  la  Faculté  aflem- 
bléèen  Corps  déclara  d*une  voix  unanime  ,  le  3  de  février , 
<|ue  les  nouvelles  eaux  de  PaHy  étoient  minérales ,  &  en  par- 
ticulier ferrugineufes  ;  que  la  première  de  ces  trois  fources 
étoit  ferruj^ineufe  ,  la  féconde  vitrioliquc  ^  &  la  troifièmo 
fulphurcule  &  balfamique.  L'eau  de  ces  trois  fuurces  a  un© 
•  li rr> pi dité  parfaite  &  égale  en  tout  tems.  tlle  cft  tr^<;-fraîche 
en  été  ,  ^  paroît  un  peu  s'ntriédir  en  hiver.  Elle  eil  pure  & 
fans  mélange  d'aucune  eau  non  mintjrale  ,  ce.  qui  eù  une 
qualité  rare,  mais  démontrée  par  la  teinture  violette  azurée 
qu'elle  prend  avec  la  noix  de  galle,  fans  perdre  la  limpidités 
Élle  ne  fe  trouble  ,  &  ne  prend  une  teinture  rouge  que  quan4 
on  y  mole  de  Peau  non  minérale. 

M.  Bolduc  ^  premier  Apothicaire  du  Roi^  Se  Membre  de 


•  *  l.*Âbt>é  Ar  KÉgm  CD  fit  11  d^oBvcrte  dins  un  fondi  qui  lui  apparre<- 
adt*  &  ileft  parveou  à  connolcre  leur  propriété  ,  en  faîfanr  des  cipé' 
jriencet  for  l'eau  du  puits  de  la  maifon.  On  a  prariqué  pour^ec  eaux  de« 

canaux  ,  par  lefquels  elles  vont  f<r  rf  ndre  dan*  la  Srine  en  forrafiTf  da 
réfervoir.  il  y  a  dans  le  jardin  où  elles  foT-rf  ,  un  bois  ,  tics  r.ileries  ,  dci 
cerraffcs  &  dct  promenades  agréables  pour  ceux  (|ni  les  viennent  boire.  On 
peMf  voir  rexamea  de  cet  eaux  ànu  les  Mcmoircs  de  KAcadénaie  dea 
Scieacea  «  à  Vm  1 7  a  tf* 
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l'Acadtote  Royale  des  Sciences ,  apris  avoir  fait  une  aoa- 
lyfe  exaâe  de  ces  eaux ,  conctitr  que  les  fubftances  qu'ellet 
coonennent ,  lorrqu'elles  font  fraîches  &  non  altérées  ,  font 
un  vitriol  naturel  ^  dtt  fel  marin  ,  un  bitume  liquide  ou  huile 
minérale  ,  de  la  terre  alkjline  6e  de  la  félénique ,  dont  le 
mélange  également  étendu  dans  une  eau  claire  3z  bien  filtrée 
au-travers  de  la  terre  y  fait  uncompofé  merveilleux  ,  travaillé 
■  |>ar  la  nature ,  inimitable  par  l'art.  Quelques  Médecins  les  ont 
jugées  propres  à  calmer  Ici  intempérie*?  chaudes  des  vifccres; 
d'autres  leur  ont  attribti^^  d^autres  effets,  il  ellboii  d'oblcrver 
ici  que  les  Cirriers  de  P.^lfy  troiivoienr  aurrefois  beaucoup 
de  pyrite?,  dont  les  /'.pothicaircs  de  Paris  compofoicnt  une 
efpècc  de  vitriol ,  qui  lîiiJriîfoit  les  fièvres  intermittentes. 

En  1754,  '^'^  trouva  de  iv  uvelieseaux  minérales  dans  une 
maifon  npp.irtenante  à  Madame  Cafalbi^i  ,  ci-devant  veuve 
de  M.  le  (TeiitTal  la  Moite,  Il  y  avoit  dans  celte  maifon  un 
puits  profond  de 48  pieds,  dont  Peau  li  tioit  nullement  diffé- 
rente des  autres  puits  voifins.  Il  tarit  on  1754.  '"^  creufa 
d'eiiviron  d»)U7.e  pieds  ,  &  l'on  trouva  une  eau  mirjeraîe  c^va 
porte  itj  pieds  de  haïucur ,  fur  trois  de  diamètre.  Elle  eii 
irès-clairc  en  fortant  do  fa  fourcc,  &  n*»i  prefque  point  de 
couleur  ^  mais  au  bout  de  quelque  tcms  ^  elle  acquiert  une 
Ibiblecouleur  jjune,  fans  perdre  de  fa  tranfparence.  Cette 
cao  a  été  examinée  par  les  Médecins  &  Cbymiftes  prépof($ 
è  Tanaly  fe  des  eaux  minérales  du  Royaume ,  &:  il  a  été'décidé 
qu'^ellecontenoit  les  trois  acider minéraux  connus^^combioés 
eofemble ,  Tacide  du  fel  marin  ,  Tacide  vitrioltqiie  &  Tacide 
•nitreux.  Gkv  n'avait  pas  encore  découvert  des  eaux  de  cette 
efpèce.  Vùye[^U  Jaumal  éçonomi^uc    novcmlfre  1755,9  4f 

♦ 

« 

Autres  Ea^x  Minérales  pris  de  Faris^ 

« 

Du  côté  de  Saint- Denis ,  à  Toueft  dé  Cli^ancourt*  eft 
mie  fontaine  dont  Teau  parolt  avoir  fervi  aux  bains  que  quel- 
que Gaulois  Romain  avoit  pratiqués  dans  fa  maifon  de  cam- 
pagne. On  y  fît  une  fouille  en  1738,  &  on  y  trouva  la  grille  & 
les  fourneaux  dont  les  aocien&fe  ibrvoieot  ^  avec.  <|uelqaes 
fragmens  d'infcriptions. 

le  Mdfçhais  oifre  une  fingularité  dont  la  recherche  pour- 
roit  occuper  quelque  PhyTicicn.  Voici  ce  qu'en  dit  le  lavant 
M.  le  BeufdRus  Ton  Hiftoire  de  la  Ranlieue  Eccît^fiaftique  de 
Paris,  n  Le  Marchais  eft  un  fief  cnclavt'  dans  la  terre  de  (iro- 
»  lay  ;  ii  e£l  cependant  ficué  fur  la  ParoiiFe  de  Deuil  ^  quoi-- 
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'B<\\\*\\  fort  fort  voififi  du  village  de  Grotay,  If  efl  au  milieu 
I» des  vignes,  dans  iia petit  ciifoncemenr ;  c'efl  un  quarré 
»  d'environ  un  demi-arpent  d'^rcndue ,  entouré  de  fautes  & 
»  rempli  d'eau  :  il  devient  quelquefois  à  fée ,  &  rwfle  aînfi 
»  pUiueurs  années  ;  après  quoi  il  fe  remplit  en  une  nuit  par- 
x>  Hcffoiis  î,i  rerre.  On  rient  à  DtieH  &  à  Grolay  que  ceftit  dam 
»  cette  piccc  d'e  u  ,  que  les  Paycns  jcttèrenc  le  corps  de  S» 
»  Eugène  ,  lorfqu'il  eur  f  uire.  t  le  Martyre  ». 

On  fait  que  les  ea'nx  d  Arcueii  forment  des  incruflations 
pierrcules  ,  &c.  Voy,  tom,  J  ,  p.'ig.  a 

L'eau  du  village  de  Senlices  paroît  minérale  (^Mém.  ds 
VAcad,  des  Scienc.  111:1).  Elle  eft  vive  &:  limpide.  Loifqu'on 
k  boit  en  fortant  de  la  fontaine,  elle  porte  dans  la  bouche 
une  extrême  fraîcheur^  les  alimensn'y  cuilent  qu  avcL  peine; 
elle  donne  ces  tranchdes  à  ceux  qui  commencent  à  en  faire 
«fige  ;  fa  propriété  eft  de  faire  tomber  les  dents  fans  caufec 
la  moindre  domenr  ;  on  conjeâiire  qu'elle  pourroit  paflèr  en 
cet  endroit  fur  une  mine  de  mercure ,  qui  lui  fait  opérer  ce 

rhénoftiènefingulier  ;  probablement  etie  borne  fa  malignité 
cet  eAc  défagréablc^mats  k  nature  Ta  compenfée  par  d'au- 
tres avantages  précieux  ;  cette  eau  eft  très-iaine;  ceu)t  qui 
en  boivent,  font  vigoureux  &  robudei;  elle  perd  fon  aâion 
fur  les  dents,  lorfqu'on  la  fait  bouillir  s  peut-être  aufli  Tébul-* 
btioo  lui  en!eve»t-el  le  Tes  autres  propriétés ,  par  l'évaporation 
des  parties  mercurielles. 

La  fontaine  de  la  Hacquiniire  a  trouvé  dts  Ecrivains  qiii 
fe  font  efforcés  de  la  tirer  de  robfcurité,  en  publiant  ie« 
merveilles.  En  t6it,  on  examina  dans  une  Tbèle  de  Méde- 
cine la  qualité  de  cette  eau  ,  &  on  conclut  qu'elle  avoir  une 
vertu  médicinale,  qui  dilFéroit  de  celle  des  çmx  de  Forges 
&deSpa.  Un  an  auparavant  un  Médecin  avoit  pris  à  tâci.e 
de  la  décrier  ,  pour  vanter  celle  de  Ségray  ,  proche  Pluviers  ; 
c'eft  le  teins  auquel  elle  fut  décotivene.  Un  Auteur*  prit  en 
main  fa  défenfe  ,  &  prétendit:  faire  coiinoître  les  rn/rjcw/<':;r 
effets  qudlc  opérotc  fur  Us  malades.  Elle  rendoi:  la  vue  aux 
aveiigles ,  elle  caifoit  In  pierre  dans  la  veflîc,  elle  diflipoït 
Tendre  des  jambes  ,  elle  guérilToit  de  la  fièvre ,  du  trem- 
blement des  membres.  Bh  rquels  miracles  n'opércft-ellepasT 
Le  pain  qu'on  y  trempoit  fe  cbargeoit  de  la  teinture  du 


*  Les  m'raculeui  Effets  Ja  fcnninc  nouvellement  découverte  pro- 
t;\i€  Saint  Clair ,  &c.  clici  l£i£C  Meuoier  >  ia;t*«  à  Fari«  »  1619. 
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Yicriol  ;  b  nob  dt  gaUe  y  pranoit  la  couleur  do  ftng  ,  les  gre- 
Douiites  ne  pouvoieat  pas  y  ft^joarner  ;  & ,  par  une  fioguiarité 

unique ,  on  ne  pouvoit  la  conferver  hors  de  fa  Iburce  »  quVo 
fufpendant  en  Tair  le  vafe  qui  la  renfermoir. 

LeseaiiY  du  village  Je  Koquencourt  n'ont  encore  paru  jur» 
qu'ici  renier  mer  aucune  malignité  nuilible  ;  cependant  les 
Académiciens  nommas  pour  en  fan  e  la  viHte  en  i6S;  ,  jugè- 
rent qu'elles  n'étoient  point  propres  à  boire,  ils  y  appcrçu- 
rent  des  concr<;iions  ;  & ,  après  avoir  apjiortL'  dans  cet  examen 
toutes  les  lumières  de  la  Phyfiquc  .ils  découvrirent  que  ce  vice 
pouvou  provenir  des  matières  hétérogènes ,  que  l'eau  charrie 
avec  elle  en  prdlan:  fur  Taqueduc  qui  la  porte  à  Vcrf.ulles. 

Auprès  du  jardin  de  i'Abbr.ye  du  l^al- Notre- Vann  eft 
une  tuntainc  ,  dunt  l'eau  a  une  couleur  ronfle  &  un  goût 
amer.  Aux  uns  elle  paroit  falée  y  aux  autres  ferru^ineufe. 

La  rivière  d*A'snt  reçoit  une  infinité  de  fontaines  qui  s*jf 
îettem ,  ou  dont  la  fource  èft  au  fonds  de  Ton  Ut  ;  &  tand» 
que  la  Seine  &  la  Marne  font  entièrement  couvertes  d*tine 

Ëiace  épaifle  y  fes  eaul  ne  fe  rellëntent  point  de  Tefo  du 
oid  II  eft  rare  qu*elle  déborde  >  Se  fes  débordemeos  ne  fe 
font  jamais  avec  ceux  des  autres  rivières.  Depuis  fa  fource  « 
Jufqu'à  Tendrotc  oh  elle  fe  jette  dans  I^Yonnc  ,  il  y  a  plufieufS 
endroits  dans  lefquels  elle  fe  perd  fous  le  fable.  On  trouve 
dans  les  titres  de  1*  Abbaye  deCbaume,  i\\x*eUe  ^  aucunes  fris 
bien  dix  ans  fans  courir  ^  &  le  moulin  fans  tourner  ;  &  quand 
il  échec  ,  que  la  rivière  coure  y  elle  ne  dure  point  tejpace  de  trais 
mois.  Un  de  nos  Poètes,  l'Abbé  Maumomut  ^  a  cbarné  fes 
agrémens* 

EAUX  de  Vaii^irard  ^  près  de  Paris  :  elles  font  dans  le 
jardin  du  fieur  ^li^^^mer  ,  qui  en  a  tait  la  découvcrce,  chez 
lequel  on  va  les  boire  ,  ou  qui  a  foin  de  les  faire  diûribues 
dans  la  Ville, 

EAUBONNE  ou  Aubqne.  Paroifledu  Doyenné  de  Mont- 
morency ,  dans  la  plaine  qui  en  fait  partie  ,  ik  liaite  à  trois 
lieues  &  demie  de  Paris.  Il  y  a  lieu  de  douter  que  ce  ioit  à 
caufe  de  la  bonté  des  eaux  ,  que  ce  lieu  ait  été  ainfi  appelle. 
Ceft  un  pays  aifez  fec ,  où  les  eaux  nefont  pas  même  fi  bonnes 

3u*atlleors  ,  &  où  il  ne  coule  aucun  ruîflèaa ,  mais  feulement 
es  torrens  qui  viennent  des  montagnes  après  les  orages.  L» 
culture  du  terrein  eft  afièz  variée« 

t.*Eglife  eft  fous  Tinvocation  de  la  Sainte  Vierge.  5K>n 
fice  ne  préfente  rien  dWien ,  que  la  figure  de  foo  clocher  de 
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pierre  y  qui  eftoâogone  &  placé  fur  le  fommetdQ  bàtimeot. 
ainû  que  cela  fe  pranqiioû  il  y  a  $  on  600  ans*  La  Cure  eft 
à  la  pleine  collation  derEvéqae,M.  Couet,Séaétmiedii  Rot^ 
eft  polfefTeur  de  cette  terres  II  n'y  a  qu'un  fief  appellë  Meaux. 
ott  Monceaux* 

EBENISTES.  Le  titre  à\Ehémfie  que  Ton  donne  aux  Me<»' 
nuifiere de  placage  &  de  marqueterie,  pour  les  diftinguer 
desMenuiuers  d'afTemblage,  vient  de  ce  qu'aut^ois  le  boia 
d*ébene  étoît  celoi  qu'ils  employoient  communément  pour 
leurs  plus  beaux  ouvrages.  Us  font  partie  de  la  Communauté 
des  Mennifiers.  Ko/.  M£KUisi£&5. 

ECARLATB.  Voy.  GOBELINS.  L'ccarlate  eft  la  graine 
d'un  arbre  qui  prodinc  nnc  forte  de  couleur  rouge  fort  belle. 
L'écarlate  le  f^i^oir  r.urrcfois  avec  le  vcrtntllon  ou  praine  de 
kermès  ;  on  U  f.uc  aujourd'hui  ^vec  ia  cochenille,  Kojr.  iWc- 
nagc  y  Oiig,  Franc^  ù  ItaUttu 

« 

ECHELLE  du  Temple.  CMtoit  une  efpèce  dV'chelle  qui 
fervoit  de  lupplice  aux  criminels  ,  &  qui  refTemblnit  à  celui 
du  pilori.  Elle  éroit  placée  au  coin  de  la  rue  des  vieille?  Hiu- 
dricrtcs  ,  à  drôiteen  entrant  dans  la  rue  du  Temple  ,  6l  dé- 
pcndoit  de  In  Judice  du  Temple.  Voy,  (^HtLLES. 

l  Ai  ^l.cvc^uc  de  Paris  avoir  autrefois  une  échelle  patibu* 
laifc  dans  le  p«rvis  de  Notre-Dame  ,  &  une  autre  au  port  de 
Saint-Landri.  Ces  écbelles  ëtoient  des  marques  de  haute- 
JuClice  *,  Ce  fut  près  de  Téch elle  de  Notre-Dame  que  l'on 
avoit  dreifé  un  échaffàud ,  pour  y  lire  le  décret  du  Pape 
Clément  V  ,  po.ur  le  procès  des  Templiers ,  &  la  dépolition  » 
tant  du  Grand'Maitre  de  cet  Ordre ,  que  celle  du  Mattre- 
d*  Aqqlcaine  ^  &  de  celui  de  Normandie ,  lefquels  fe  cétrac«> 
tèrent  «  mais  qui  furent  cnfuite  brûlés  vifs  par  ordre  de  Phi- 
lippe-le^Bely  derrière  le  jardin  du  Palais ,  dans  une  pedcelfle 
qm  mainteneoant  fait  partie  de  la  place  Dauphin».  * 


*  Plulîeurs  Coutumes  oni  licciJc  ^uc  le  bauc-Juftîcier  a  droi^  d'avoir 
filorii ,  échelles  y  &c.  Auxercc  ,  flrf.  i.  Nevers,  cÀ«  i.  oit.  i  j.  Coquille  » 
hic,  Loifcl ,  Infi^t.  Qfumm*  lih.  a.  m»  »  &  i*  DuBttiiîl ,  Jmiq,  ét  Bàri»^ 
U  fUm  eH pliu.^uelV.fc(Il<.  LoifclA  Baquet*  iuàtotu 4$  Ji/fiict^  tiui^ 
9.  <u  I  ].  dîfâotqae  le  Seigiaeur  Jiiftidcr  M  psttt  tfoic jiîlarl  ok la  KA 
M  a  un  ^  mm  il  p«iu  avoir  idulU  oià  craot 
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SCMEVINS.  Officiers  qui  font  élns  par  les  habitai» ifiiai 
Ville ,  pour  avoir  foin  des  apures  &  de  la  PolicCé  II  y  a  à 
tteis  quatre  Ëchevlns.  Chaque  année ,  le  jour  de  Saine  Roch^ 
imen  âit  deux  dans  t'Hôtel-de-ViUe.CeâaiiillIe  mémcfoiic 
qa'on  procède  à  réleâion  du  Prévôt  dea  Marchands  ,  qak 
ordinairement  eft  élu  pour  huit  années* 

Pour  être  Echevin  à  Paris  ,  W  faut  y  être  ,  y  exercer 
une  profefTi  3n  honnête  ,  &c  être  d'une  probité  reconriti?  ,  & 
d'une  conduite  irréprochable.  Le  défaut  de  la  moindre  de 
ces  conditions  efl  excîufif ,  &  rend  même  l'éle^ion  nulle* 
Le  père  ,  le  fils  ,  l'oncle  ,  le  neveu  ,  les  deux  frères ,  ni  les 
deux  coufms- germains  ne  peuvent  êtreEchevins  en  même- 
tetns.  Les  Bchevins  de  Pans  font  les  feuls  du  Royaume  c|ui 
ont  l'honneur  de  prêter  ferment  entre  les  mains  du  Rouiin 
1706,  par  Edit  du  mois  de  novembre  ,  le  Roi  Icitr  accorda 
les  titres  ,  honneurs  ,  droits ,  privilèges ,  prééminences  6c 
orérozatives  de  NoblcHe  ^  à  condition  qu'ils  ne  pourront 
nàre  3*aatre  commerce  que  le  commerce  en  gros  ;  mais  par 
l'article  V  de  celui  du  moia  d'août  1715  ,  8a  Ifajefté  révo- 

2ua  ce  titre  de  Nobteffe  ,  ^ui  leur  fat  accorilé  de  nooreeuper 
;dit  4e  Lottia  XV  ,  du  mou  de  juin  171 6 ,  af  ec  ellét  rétroac- 
tif pour  les  andena  Bchevins ,  depuia  la  premiite  coooi^km 
en  1706.  LeProcnreor  du  Roi  de  rH6cel«<le- Ville,  le  Greffier 
&le  Receveur  (ont  comprsa  dans  ce  même  Sdît. 

BCOLE  m  CniKVtLQik  ,  dam  rofuknnt  nuifin  d&e 

Cène  Bcole ,  peut-être  la  plua  ancienne  do  Roy^anme  f 
êtqui  daoa  (on  eipèce  a  produit  certainement  lea  SufeCs  lei 
plus  habiles  ,  eft  utuée  encore  dans  la  rue  des  Corddiers  ^ 
ci-clcvant  auprèa  de  TEglife  Paroifliale  de  Saint*C6me« 

Elle  prétend  avoir  été  établie  en  forme  de  Confrérie ,  foofl 
Pinvocation  de  S,  Côme  &  de  S,  Damien ,  par  le  Roi  S.  Louisr, 
à  la  foUicitation  de  Jean  Pitard  * ,  ChirTir^en  du  Sainr 
Monarque  ,  de  Philippe-le-Hardi  &  de  Philippe>le-Be). 
Cette  Confrérie  eut  d  abord  deux  objeu  ,  la  perfedion  de 


*  Cet  bomne  «  é^pXtmax  fcconwiiodibtc  pir  là  fnkèté  Dm  habileté 
iliMk  CluffW|ie »  drcfla  des  flitou des  iégtmiaÊÊ% ^li  fitrent  p«- 
Uiés  twu  Phi)ippe-le-Hardi ,  vers  l'ra  i  tft  g  tmtâmii  par  Phitfrff 
la-Bcl  »    par  les  Rotf ,  fea  teccelâatit 

i'Arr, 
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lArt ,  &  l*excrcice  des  œuvres  de  p\été  8^  de  charité.  Lea 

Chirurgiens  vifitoient ,  ks  premiers  iundis  du  chaque  mois, 
jkprès  ie  ^ervi.e  divia,  tous  !es  pauvres  malades  qui  fe  pré- 
Ic&ioienc  à  Saint-Come  ,  &  cette  vifue  sV  continue  encore 
S/Sii  ^"r'^^^  '^'^  icguUrité&  d'afTiduité,  qu'en  1555  • 
AimilM  Langlouy  un  des  anciens  I  rcvôts,  laiiïà  un  fonds 
•Mit  le  produit  fournie  une  rétribution  aux  Officiers  en  charge 

fleures  au  matin  juiou  a  midi. 

fc,55J!:*i^  V*^  c  f»»";"Pe'«  fu^nt  admis  au  nom- 
bre de*  Scoiie»  &  Suppôt,  de  PUniverfîté ,  pour  jouir  de 
toutes  r«  tmnrannés  &  privilèges,  à  condition  q„  ils  .liif- 
tèroient  coniineIe««ûtrc»Ecolier«,aux leçons  qui  fc  riifcenc 
|o,.rnellement  aux  Ecole,  de  Médecine ,  &  qu'ils  eu  nr e„- 
droieot  des  nncf^ation.de.  Pro&flëtiw.  Ce  décret  de  Ufni- 
verfite  fut  «onfirmd put  un  aum  dtt  $  œm  iji»  ,  &  k fa- 

tequel  elle  reconnut  les  Chirurgien,  de  Ja  Coofrèriede Saint- 
Corne  pour  fes  Ecolier»,  &  promit  de  les  ftire  ieuir  dea 

immunité.  .  exemptions  &  privilèges  dont  IcsautK.  Eco- 
liers &  Suppôt. ]ou,/roient.  Françott I ,  pïr  fe* Lettres^pa- 
tentes  du  mou  de  janvier  1 544 ,  ordonna  que  perfonnedci 
CoUtno  de,*  Chirurgiens  de  Paris  ne  pounoit  prendre  le» 
dcfrrcs  de  Bachelier,  de  Licencié  &  de  Maître  en  ChirofBie 
qu  >l  ne  fût  bien  inftruit  des  préceptes  de  la  Grammaire 
de  la  Langue  Latine,  &  que  ies  Maîtres  Chirurgiens  affiflè- 
roicu  tous  les  premiers  lundis  de  chaque  mois  à  la  pieufe 
Vlfite  des  pauvres  niaUdes,  Henri  Il£en  I J76  ,  &  Lonia  XIU 
en  1611  ,  conhrn.kent,  par  Lettie?-patentes  ,  les  .ncieiu 
pnwlègesdes  Maures  Chirurj;iens  de  l'jris  ,  qui ,  tn  i6n 
firent  mettre  cette  infcnption  fur  le  bâtiment  qu'on  avoit 
MoAruit  dan.  l'Egl.fe  de  Saint-Come,  pour  le.  viûtes  ScJ^ 
xemena  des  pauvres  malades.  ,.  •  *^ 

jJ^^Ti  ftST*?  ^'       ^'        C'r.irurgorum  Panjus 

M^fiamn.  Gr^MmàFhll^p„  .  Ludovici. ,  Ccoln  ,  Joan- 
lU,  Fnf»ap:uft  H^,^,  Rtpiu,  ChnjUamf.  confcrvatu,.,. 

JUU  ,  0»  ejuM  muakê  mimonam  wutovatum.  A.-ui.  faiuut 
M.  ae.  xr.  j'^'Mim 

ff 

W 

Dans  la  fuite ,  la  Faculté'  de  Médecine  reçot  an  nomSre  c'a 
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dont  lis  s'écoienc  feuiemcnt  occupés  iufqu^-là  ,  avotent 
;ijoiité  la  faignJe  »  &  enfin  avotent  entrepris  !cs  grandes  rpé- 
rations  de  la  Chirurgie.  Ils  avoienc  à  leur  tête  Jean  de  Pré" 
i:ontal ,  premier  Barbier  du  Roi ,  en  1577.  Ainfi  la  Factiltl 
Reconnue  deux  fortes  de  Chirurgiens,  les  uns  de  Robe-Ion^ 
gue  &Iesaurrc<;  de  Robe-cou  ne.  Cette  rcconnciflance  fut  la 
fourced'un  grand  nombre  deditférends  &  de  procès  entre  ce* 
deux  efpèces  de  Ciiuuigiens,  qui  ent'tiic  a  latin  fatiguât, 
fc  reunirent  pour  n'en  plus  compofer  qu'une  feule;  mais  la 
f  acuité  de  Médecine  >  le  Reâeur  Se  l'Univerfité  obtinrent  ua 
Arrâc  du  Parlement ,  le  7  février  1660 ,  oui  défeadoit  aut 
£hiCQi^itt«'fiarbtt»  de  prradrt  U  qualité  de  BûehdUrw^ 
fjMcUê  ;  Jjoâeun  &  CoiUge  ;  mais  feuletnenc  celle  é^Â/j^iraiu 
4Mfre€  UiCommmauU^  comme  aii0i  de  dire  aucnnea  leftiim 
4c;  a^es  publka. 

Citit9  Gommntuatd  eft  foita  la  dîrtâion  du  pcemier  Oèr* 
f urgifm  du  R 31 ,  de  fon  Lieutenant ,  Pré^  perpétuel ,  êt  de 
i^uatre  Prévtoéieâifay  doailafonclian  Ae  dure  que  deui  amu 

Lea  Afpiraaa  no  parvieimetitè  la  qualité  de  Maîtres ,  qu'a^ 
près  un  grand  nombre  d'examens  Se  une  Tbèfe  publique  y 
qu'ils  fouciennent  en  laague  Latine ,  de  laquelle  les  Afpt- 
rana  font  tenus  de  remettre  trois  exemplaires  au  Doyen  de  la 
Faculté  de  Médecine  ,  en  inTÎtant  ladite  Faculté  audit  ade  & 
examen  public  ,  à  Teflet  par  elle  d*y  euToyer  croia  de  les 

Dodcurs.  Voy,  Tom.  I ,  pàg,  ^  45. 

Le  bâcunent  de  l'ancieu aiuph itliéât re  de  Saint-Came,  o& 
eft  aftuellement  l'Kcole  gratuite  de  Défini  ,  fut  achevé  en 
1694.  La  porte  de  cet  amphithéâtre  cfi:  décorée  d'un  ordre 
ionique  ,  &  de  quelques  omemens  de  fculpturc  fymbolimicî 
de  l'Art  de  Chirurgie.  Sur  un  marbre étoieut  gravéa  cea  deux 
bcaax  vers  d^Santtiui. 

Ai  caifs  hnmxmanpnjèë,  'tmfkltheitrifaxAâift , 
UtâiiCAnxtiuigim  vit  €  fi  nafira  pjttat^ 

Voict  h  traduâion  de  M.  Bo/qaiHon* 

Cet  fu|>trbcf  «mptiuhiâtres  «  «- 

S*ouvroieal  pour  «yaiictr  Iç  trépas  det  fiuettin»» 
Cecce«vea^  fiiraur    Te  toit  plusfiiiTia  |. 
Ifit  aotrea  font  cuve  it  pour  coelerver  la  vie* 

On  lif  )it  fur  în  porrc  d*»  l'autre  C'>r,v;  de  bâtiment  où  les 
Chirurgiens  s'a/rcmbloieur ,  cet^lC  devifc.du  P.  MeucÛrier, 
Jcfuice  :  Confiliotiuc  manuque^ 
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Vow  1  iAf^ption  ^oe  l'on  a  grav^edepuis  peu  à  droite  en 
rlo^l'  ''^Collège  de  iorgogne;  celle  que  nous 
"«y»  »  *  mif»  pn»vi(bjfement,      -      ^  ..'■«»'». 
Du  RiGKE  Di  Lo0rs  XVI. 

* 

Le  peu  A'QÇip:,<:c  é^  Ecoles  de  Chîrurpie 
trop  reiierrées  pour  le  nombre  desBIèrra  * 
1  eloiçnement  de  l'EcoIe-Pratique  * 
le  défaut  d'un  lien  féparé  pour  l'inflrtiaiOÛ 
des  Femmes  dans  l'Arc  des  accoiichemens 
oiu  fa.t  iong-temps  defirer  un  autre  empiacemeat. 

fi  utile  à  1  humanité ,  ordonna  de  conftruiim 
furie  tcrrein  de  rancien  Collège  de  Bourgogne, 
un  édifice  aflbz  fpacieux  pour  remédier  à  ces 
inconveniens  ,  &  aflez  noble  pour  répondre  ' 
A  1  importance  de  cet  Art  falutaire. 

Ce  projer   digne  d\m  Prince  chéri  de  Tes  Suîett 
autant qu.i  lesaimoit  lui-même,  aététecmbr 
fous  le  règne  de  foa  Auguite  Succefibiir. 

Fojr.  Académie  de  Caxau&GiE. 

d'éWS  coofiniit  daiv  U  place  de  U  nn„  !S  l,'*!.?"?'^ 
S»lnre.Gene»ifc»e  ,  du  côté  de  la  n J%  *8>«fc  à» 

Çrès.  Cet  édifice,' qui  et&  fin  auJT/  "'J^c'*';"*'-''"-. 

«Mtr»  colonnes  &  chapiteaux  H'orHr„  •  .  &  de 

eft  une  tablede  marixe  bbnc  T.cZ-^L'''  '  1'"""' 
d'or  ,  portant  ces  mots  :  &4à,7^"V      P"  " 

en  diftrib.>^en  huit  beaux^pLÏ^-i" 'TP'.^' 
huit  pibces  de  plein-Pied  - il  v?^f^     '  ''^  ^^'P'  * 

haucr,  &  baffe':  poarat'r'l  Lu^'^J^P^™, .'^'•enes 
a  pratiquées  pour  les  Profe(n.»r=^        ■     •  J.'*"        '  <"> 

turc.  couvertes  d  une  p«wÎiS^S*''" '^'•'P" 
font  un  très-bel  effet.  ^  *  8™  *  ^"f'  >  q««  - 

* 
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Ces  huit  appârtemens  funt  divif^  de  forte  qu'il  y  en  i 
trots  au  rez-de-chauffjc  &:  trois  au  premier,  o'j  Tcn  mo:  te 
par  un  bel  efcilicr  de  pierre  de  caille,  garni  d'une  bciifi 
rnmpe  de  fer  en  arcade  avec  uriicmens.  Le  lufplusdxi  portdl 
eft  continué  par  des  bât imens  bien  décorés ,  dont  partie  con- 
duit d'un  côté  a  ia  rue  5aint-Jacques  ,  &  I*autre  à  la  rue  Sair.i- 
^  Etisnne-des-Grès.  Il  doit  y  avoir  un  pareil  lànmcnt  & 

mêmes  décomtions  peur  fure  parallèle  de  l'autie  coté,  ils 
feront  feparés  par  la  nouvclie  rue  Royale,  de  cent  quatorie 
pied?  de  largeur.  Il  y  ai^^  -  •  'îi  deux  autres  bâtimens  pareil- 
Jeiiient  décorés  en  irce  du  pénililc  de  la  nouvelle  tgiilc  de 
Sainte-GeriCvicvc.  Ces  derniers  bâtimens  n'onL  p^iiii  encore 
de  dellination ,  mais  ils  feront  conflruii;»'  de  mariièrc  que  Voa 
pourra  en  diCbofer  peur  tel  tifagc  que  Ton  jugera  à  propos«La 
nouvelle  Ecof^  de  Uroît ,  h  nouvelle  Eglifi  de  Saîr.te^-Ce- 
neviève  »  ainfi  que  les  Mttmens  qui  reftent  &  faire ,  font  6t 
feront  faits  fur  les  plans  &  defltns  de  M.  Soufflât  »  dont 
tes  ulens  font  connus ,  (k  fous  la  conduite  de  M.  die  Futfitux^ 
Arcbîteâe. 

Anciennes  Ecoles  du  Vroiu 

Onvott  dm^  la  rue  S^nc-Jean-de-Beauvats  ,  8c  du  môme 
côté  que  le  Coilègedecenom ,  l'ancienne  Ecole  de  la  Faculté 
de  Droit.  On  ignore  le  rems  q^ie  ces  Ecoles  ont  été  bâties. 
On  apprend  feulement  de  Dubreul  /  qu'en  1464,  elles  furent 

réparées  par  les  Doreurs- Rjgcns  de  cette  Faculté.  On  fait 
âufîi  que  ces  mêmes  Doâeurs-Régcn<î'achetèrent  du  Chapi- 
tre de  Siint-Bcnoit ,  par  contrer  |Hifï<-  le  10  janvier  Î475  , 
deux  ptiitcs  maiions  avec  11  jnrdin  ,  fitiiées  suprcs  de  cc> 
Ecoles  ,  pour  le  prix  &  (of^me  de  60  écus  d*or  ,  de  valeur  Je 
ad  fnU  p.irir)<;  &  trois  deniers  touriioi<;  pièce  j  que  le  Chapi- 
tre de  5aint-Ben  ni  en  reçut  ,  en  outre ,  cinq  lois  panfis  de 
cens  ,  que  les  Dodetirs-Regcns  promirent  de  payer  tous  les 
an^  au  m  jme  Cliapiîrc,  au  jour  &  terme  de  S.  Remi;cc  rn'\ 
fut  encore  ratifié  &  confirmé  par  aâe  du  1 5  juin  1541.  Oa  a 
so  t)  >urs  I  jic  des  leçons  publiques  de  Droit-Canonique  dans 
C.s  Ecoles  ,  mais  pour  celles  du  D'-oit-Civil ,  elles  ont  été 
icuvent  interrompues  <Sc  rn:mc$  détendues.  Louis-Ie-Grand 
rétablit  Té'udedu  Oroit-Civil  ou  Romain  en  France ^ar  Ion 
Edic  du  inoisd*a?riI  de  1*301679.  Depuis  ce  réabUflement» 
Qu  enfeignoit  Tnn  &  l'aocre  Droit  dans  la  fafle-baffe ,  qu'on 
nomma  .£ro/ea  infirieuns ,  &  Ton  y  foutenoit  des  Thèfes; 
mais  pour  les  Aflembtéesde  la  Faculté  êc  l'examen  des  Can- 


Digitized  by  Google 


ECO  695 

didtcf ,  qui  afpirent  aox  g*  aùe;> ,  tout  cria  (9  letfisit  dam 
]a  itlle  hattce  ,  ou  MtcoU  fyptmiÊr^  Vay,  Droit,  (  Fa^ 

La  porte  de  œcce  Écele  du  Droit  a  été  rebfttte'îveffs  l*aii 
167^ ,  &  décoré  d'un  bt^e  du  Roi  Louis  XiV  ,  peint  en 
brunze ,  Se  d*afie  table  de  learbce  noir  ^  fur  laquetie.eftéodc 
.  en  lettres  d*or  ;  ...  '    •  1 

S  Q  B  OL  M    JUB.  .  •  ; 

.  ECOLE  DE  MEDECINE  »  fue  de  /a  Bucherie^  Quartier 
Saint-Benoîr.  Le  terrein  de  ces  KcoUs  s*eft  formiparTacqui* 

.  fition  <i!cc5;ilive  de  cinq  maiion<:,  que  îa  F.iculié  de  Méde- 
cine fit  aux  environs,  depuis  I4^«^>  jiîfqu  er  150^  ,  &  Le  bâri- 

^  ment  fut  commencé  en  I471 ,  &:  acuevé  cinq  ans  après,  li  y 
avoit  anciennement  an  petit  jardui  ce  plji.fes  ,  (ifuJ  au  coin 
de  la  rue  des  Rats  y  à  U  place  d'une  maifon  que  les  IvUducioa 
acliccèrent  ,  &  qui  (e  nommoit  la  m.  ilun  du  Bans 

,tgtcms-iii,  les  tcoUers ,  par  refped  pour  leurs  ^l.iirres^ 
n'etoient  point  alTis  fur  des  L  ..lics  ,  n^.Tis  fur  de  la  paille  ou 
di^fouane,  Voy.  ce  raot ,  &  le  root  ECPLIERS.  s 

L'ainphiib^tre  que  Ton  voit» aujourd'hui  y.  &  qtftte 
rdtabli  à  neuf  eii  4^1  »  fert  paer  Icsicfona  {«Ihli^ui^  V^^J 
font  doQiidet  par  hpq  PfiofeA^wt ,  troirleiBaiie  4iîdeex 

.  raprès-midi.^cf  pawrea  font  admis  tous  les  {ameJîa  gratid-> 

,  ewent  à  la.vsfite  ft..€QVifuit4tioe  de.fix.DoâeUrs  prëroiie& 
a  cet  effet ,  auxquels  .les  BacbcAtert  fost  obligés  a'alnftcr 

^pour  À:rire  Us  prdonnaocçs  des  mêmes;  j)lD6biics««'Ciiilcer<% 
mot  les.nalfdiea  jHii  tew  So^^  préteotéesc 

  i 

ECOLES  d:  s  Savoyards.  En  lyqa ,  M.  PAl  be'  dut 
,Tonthriartd  ttablit ,  rue  Sauit-Kneone-de^  (irès  &:  nîllcurç^ 
dans  l^ans  ,  des  Ecoles  de  cliariié  pour  leiir  it  ftrt  61  en.  Uy 
^diftribu.i  des  prix  pour     ptcmière  fois,  le  I4.'atril  I7|5'.  l/ii2' 
fois  rauiiee,oft  leur  fdit  des  re  raitesdans  le  rrms  dePîîques^ 
M.  de  Ponùrhnd  fut  principalement  ciétermiLd  à  cet  ctabiif- 
jTemetit  ^ar  P^vénement  que  voici^:  il  s^avifa  d'interrc  [:cr  fur 
*  la  Religion  «o  de  ces  Sa^iyatds  d^ià  avancé  en  Siée  »  qiii 
■  yencnt  de  lui  cendre  «mclqoe  ferviEff:^  âcLTayast  thuiyédau 
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une  ignorance  frcfqtîc  totale  ,  il  refolut  de  travaiîîer \  rinf- 
ti ucljon  de  CCS  pauvres  gens,  il  communiqua  fon  defTcin  à 
d'autres  Eccléfiaftiques  ,  qui  non-fcuIcment  l'approuvèrent, 
inniçmémc  s'oftnr^ut  de  partager  nvcc  lui  îes  peines  de  l'exé- 
cution. Ils  proposèrent  leur  deïfein  àieu  M.  de  \  alièrc  ,  Curé 
deSaiiic-vBenoît ,  qui  leur  donna  dans  ("a  ParoilFe  un  lieu  oro-  • 
pre  à  exercer  cette  œuvre  charitable.  Il  ne  fut  plus  qiieiHoB 
que  d'aller  de  rue  en  rue ,  annoncer  aux  Savoyards  Jes  îd^- 
trudiona  falutaket  qiie'laTrôvtdence'Mroftirou.  LesEccI^ 
liaftîquea  qui  firent  ces  premières  vîfites  .  ne  purent  s^empè^ 

icher-dâdimser'^lebeii  Q9dfe  &  fa  fiMité  qui  régnent  panni 

•cesodttvrea  malheureux* 

-  Ils  logent  dans  des  Pauxboiirgs.  Ceux  de  l^êché  de  Ge- 
"ialhie  ,  dont  eft  le  plus  grand  nombre  -,  logent  dans  le  ftox* 
'fcnrg  Saint-Marceau  ;  ceux  de  Saint-lean  de  Maurienne  » 
ndans  te  fauxbourg  Saint-Laurent  ;  &  ceux  de  TArchevéché 
de  Motttier  en  Tarenta'frejdans  le  Marais.  Ils  font  diAribuéi 

?ar  chambrées^  doiit  cKaoune  e(l  compoféede  huit  ou  dix 
avoyatdsy  conduite  par  im  chef,  ou  vîéux  Savoyard ,  qui 
'  eft  réconomé  &  le  tmeur  de  ces  jeunes  enfant ,  jtifqn'à  ce 
qu*ils  foient  en  ^ge  de  fe  ffonverncr  p'^r  eTix-mêmrs.  Ch.iqrc 
Sa%''cy3rd  a  fa  place  marqufîe  d.ins  Pans ,  uù  il  rend  ie  matin 
',pour  lervir  le  public.  Ils  ïie  renttent  que  le  foir  afîez  tard , 
\&  chacun  apporte  Ton  petir  f^^în  qii'iî  met  d?.ns  une  petite 
-boîte  commune  ,  qu'ils  non^m' fit  ardirc*  La  boîte  n*eft  ou- 
r  verte  que  loriqu  il  y  a  une  fomme  confidérable  pour  en  faire 

ufa^c  ,  fuivant  leconfcil  du  ch(îf  de  la  chambr^. 
•  .  -Ce  tut  a  ces  chet^de  chambrées  que  nos  nouveaux  M  iffloe* 
mires  s'adrefsèrent.  Ceux-ci    après  leur  avoir  tt^moigné 
beaucoup  de  reconnoiffancc  de  leur  chaïue',  leur  promirent 
dVnvoyer  leurs  enfans  aux  Catécbifmes  qu*ils  dévoient 
f^ire  le  jeudi  Se  le  dimanche  de  chaque  feroaine ,  à  5  heures 
'  du  foir  pendant  fhi vçr  /      ^  hemr^Bduf^lto'TanUnt  TkL 
'les  premiers  Catéchifmes  fe  firent  à'Saint^^Be&oir  3  ma»  le 
grand  éloienement.des  différens  quartiers  uù  ces  Savoyards 
font  diflri&tfs.»  :ficprendre  te  parti  d*€Al]Airên'j^iifieorsPa- 
tutfles  dé  Pa^is  jde$  Cacdchffîfifes  pstlfeill'  d  eelut  de  Sattit* 
Benoits  Ofi  •h'M>ttt  un  SÂm-Merry  pdtyr  fesSavoyardsda 
Jif  anair  }  lim  a|i  Séàiinaire  des  Mifiionit  érï'àn^i^,  pour  ceux 
du  f^ui^bcMirg  Sârnt-lGertnBm;=un  à  Sain^'^Sauvcur ,  pour  ceux 
du  ûuxbour^  Saint- Lailiflit ,  H'^  h  pl^cie^  Viâoires  &de 
^  la-  porte  .Saiût«Maiffîfî. -iSet  éiAlifTémenr  ayant  produit  m 
•■  gran  ^  bien  ,  cespaoyfes  tlilfiinl  demandèrent  avec  inft^nce 
«"aux  ficcl^fiaitiques  qjut ,  par  tterité,  fe  cohfacrenc  à^ieor 
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îndniflion  ,  de  vi»îoio  bien  leur  donner  dent  ret^ite*;  par 
an  ,  à  îa  'rouliaini  &  à  Pâques ,  &  ces  Mefikurs  les  leur  accor- 
dèrent. Ils  ont  aufTi  acquitté  la  parole  qu*ils  leur  avouent  don- 
fide  ,  de  faire  habiller  les  quatre  de  chaqtîc  Catéchîfmc  qui 
y  auroifiit  etë  les  plus  alFidus  -,  &  cc.n.nic  il  cil  du  ,  ces  le 
t4  avril  1735  ,  il  y  tuciune  diftribution  g<^éralé  des  Trix 
du  Catéchifme  ,  oïl  il  y  eut  16  cnfefw  hj^^illés  de  iietJf ,  5C 
près  de  150  à  qui  on  dtOribua  des  Prix.  C  tfimie  Cî'eft  ixes^ 
rancien  Collège  de  Lifieux  ,  rue  Sainc-Iitictii.e-des-^CÎrès  , 
^pœ  le  ddTchi  de  tètce  fnftmâiem 'À  été  conçu ,  c'efi  jiuifi 
dans  le  Chapelle  de  ee  Collège ,  qee  le  fit  pour  ion  lu  dîftri^ 
Ipiirlon  glnéraledes  FHi.  Toutes  cè*  dépenfes ,  qui  «nc'éti 
beaucoup  augnien^i^  depuis  ^  ne  reuletit  que  for  la  charitéL 
des  gens  de  bien. 

lie  Caréchtftue  de  Satnt-Benoîr  deinnhdoît  depùts  lon^ 
tfins  tnx  pteux*Ecclériiiflique9  qui  le  dirigent ,  un  M:^irre 
pour  leur  apprendre  à  lire  Réécrire.  Quoique  ce»^  étàbhfTe* 
ftioïc  augmentât  confidérablement  la  déptnfe  >cesMèïïîéuVs^ 
pleins  de  confiance  dans  la  Providence ,  établirent  cette  Ecole 
«te  charité  dans  la  rue  Saiht-Erienne'des-Grèij  &  c'éft  elle  qu^ 
donne  lieu  à  cet  article.  Elle  fe  tient  tous  les  iours ,  mvàxk  âc 
foir  ,  depuK  6  heiire«;  jufon^^  S. 

'Pes  pcrlonnes  rcf'ncLir.Mcs  rynnr  reprcfcnté  qu'outre  ?cf 
Si^vovards,  il  v  avoïc  dansParib  plufieurs  enfans  de  différentes 
Provinces  Royaume,  dont  la  misère  n'eroir  pa<î  moins  gran- 
de, ni  lefahit  mou^s  négligé,  nos  zélés  M  ilnonuaiics  ne  purent 
r'^tufer  à  ces  enfms  des  fecours  qu'ils  d..nnoient  à  des  ctran- 
gers;&  firent  favi^ir  dans  toutes  les  Paroiffesde  Pari«,q«'à  Fâ- 
venïr  ils  réuniroient  dans  lewrsii-ftruclions  tous  ceux  qui  font  * 
rcduîts  comme  les  Savoyards  à gat^ner  leur  vjc.  Cette  réur.ior» 
rendit  les  Criu'cl.ifmes  plus  riombreux  ,  &  les  retraites  aulîiY 
&  donna  lieu  d'établir  un  cinquième  Catéchif me  dstns  la  Pa- 
foiife^e  la  Madeleine  ,  an  fauxboUFg  'Saint- Honoré*.  No» 
MilBoiM^ret  fe  tranCportèrent  audi-fSc  dans  les  endroits  o& 
fe  retiroîent  les  Auvergnats  ,  les  'Limoaliiis  »  les  LyonnosA 
le  les  NovmanA  y  dmt  cous  les  chois  les  reçurent  avec  beeu- 
ennp  de  reeonnolilàocc ,  &  letir  pronvlrent  non-fetileniene 
d^nveytr  l«nr»  enfiiiis  Sun  CafddiHitMs  A;  aux  retraites  ^ 
mm  méSi  d'y  eenir  eux-mêott»  pour  prtyftver  de  leuirsîaP 
ir^Aions. 

i   Eses  Savoyards  font  Décroteurs  ,  Scieurs  de  bois 
ibamoneurs,;  le»  ïimoaiîns  ,  Maçons  ;  le*;  Normands  ^  TaîU 
leurs  de  pierre  ,  P.ivefirs&  Marchandas  de  fil  ;  les  VXtm^vAû 
le  AUemaïada  ^  Xailteurt  d^habisa  -,  les  Lang  icdocieiiaik  kii  / 
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Saionc •  I  Corâmim  î  iu  Gafcoot  ^  Bi^bitrs ,  Pcrraquten 
&  CliinirgieiM. 

HCOLE  Royale  gratuite  de  Dsssiv  (  T  )  a  M 
établie  par  le  Roi  eo  1767^  ^  fvftw  des  métiers  peur  1 300 
Elèves ,  à  ^ui  Ton  enfeigne  les  priadpce  élémemairec  de  la 
Géomécrie-Pratique^  de  rArchiteâure ,  du  traie»  de  la  coope 
des  pierres  ,  de  la  pecfpeâive  de  des  di^ootes  parties  da 

Le  Roi  s'eft  déclaré  Protcéieiir  âe  cecte  Ecole.  Le  Lîeot»* 

nant-^énéral  de  Police  eA  le  PreTideni  &  le  Chef  du  Hureaa 
d'adminiftratinn.  M.  Bachelier  ,  l^einfre  du  Roi ,  Profeflènf 
deTAcadémie  Koyaic  de  Peinture  ,  en  ti\  le  Directeur. 
Ourre  ce  ,  il  y  a  fix  Chefs  de  ce  inireau  d'adminiftration , 
Secrétaire- Archivif>e  ik  un  CailTicT  ;  &:  pour  l'etu  io  ,  \m 
l\e£leur  de  TEcoIe  pour  la  Géométrie  ,  un  iAfpeâeur  dei 
études ,  crois  Profell  leurs  &  trois  Adjoints. 

Cette  Ecole  dans  (on  trahlifTemcnt  tut  ouverte  dans  la  rue 
Saint-André-des-Arc; ,  au  Collège  d'Aucun  ,  elle  efl  aujour- 
d'hui a  r^ncicn  a  iti  phi  théâtre  de  Snint-Cùnie,  rue  des  Cofde- 

ECOLES  D£  CttARiIf.  Foyc{  fous  le  mua  de  ckaqMê 

ECOLK-ROYAI.E-MIUTAIJIE*  Cet  éiabliâème^t  cos^ 
-  cernant  lequel  Sa  Ma^^  Lows  XVI  vient  de  dmcr  ut 
Kéglemenc  ooiiveta  ,  non^^ei^meot  fur  réducanon  que 
recevront  à  Taveoir  les  Elevât  eocaore  touchant  Tad- 
mtnUlratioo  des  hmm  de  cette  Ecole ,  lut  ^otidd  par  EdU  d» 
mois  de  jsiivier  17^1 ,  pour  réducaïkm  de  cinq  cent  îeunes 
Gentiishommes  »  As  placée  dans  la  plaine  de  Grenelle.  Voy, 
MoitVMENS  RiCBllS.  L'objet  d'une  fiondation  fi  glorieufe» 
ne  peut  être  mieux  prâeme, qu'en  rapportant ks propres 
de  TEdic.  Louis  XV  py  explique  ainH  : 

Après  Teipdrience  que  nos  PrédécefTeurs  9c  nous ,  avons 
£iite  de  ce  que  peuvent  fur  la  Nobleife  Ffattçotfe  les  feuls 
principes  de  l'hooneur  »  que  n'en  devriout-nou*?  p»s  atren* 
ère  y  il  tous  ceux  qui  la  compofent  y  joicrnoient  do-;  îum'u  res 
arq^fife*;  par  line  heurevife  f^durnrion  ?  noir^  n'.ivons  pu 

fnviiager ,  fans  ,ir  tend  ri  (Fement ,  queplnficuis  dcntr'eux  , 
apri's  avoir  confommé  leurs  biens  à  la  défenle  de  TEtat  ,  ftf 
trouva  fTcnc  réduits  à  lai  (Ter  fan^  éducation  des  en  fin  s  qui  au 
rpieac  pu  fervir  un  iour  d'âppui  à  ieuss  ^milles ^  &  <|ui  tprou* 
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vafor  te  fore  de  périr ,  &:  de  vieilUr  daal  1100  annéft  *  avec 
la  douleur  de  prévoir  l'ivîlidèmenc  d«  leur  nom ,  dans  iino 
poftérîré  hors  a*état  d*eD  foutenir  le  luftre .  •  «  •  Nous  avone 
réfota  de  fonder  uœ  Ecole  MUiuùrt ,  &  d  y  taire  élever,  fous 
oosyeoXyOinqoentGentilsboiniiies  nés  fsnsMen,  dans  le 
choix  defqttek  nous  préférerons  ceux  qui«  en  perdrnt  leUre 
pères  à  la  guerre  f  ionc devenus  les  cnt'ans  de  /iicar.  Nous 
efpéfons  oième  que  le  plan  qui  fera  fuîvi  dans  féducation  des 
cinq  cesc, -Gentilslioimiies  que  nous,  adoptons ,  fervira  de 
modèle  aux  pères  qui  font  en  état  de  la  procurer  à  leurs  eu- 
fans  ;  en  forte  que  Tancien  préjugé  qui  a  fait  croire  que  la 
valeur  fctih  fair  l'homme  de  guerre ,  cède  inrenfihlemeiu  ai» 
goût  des  études  milita'rcî  que  nous  urons  introduir.  Enfin. 
nous  avons  confidéré  que  ïi  îc  feu  Roi  a  fait  conflruire  i'Hôrel 
des  Inv^îHdes  ,  pour  être  le  terme  honorable  où  viendroit.nc 
finir  ppifibîement  leurs  jours  ceux  qui  auroicnt  vieilli  dans  la 
proieilion  des  armes  ,  nous  i^e  pouvons  mieux  féconder  fes 
vues  ,  qu'en  fondant  une  Ecole  ,  o^  la  jeune  NoMelië,  qui 
doit  entrer  dans  cette  carrière  ,  pût  apprendre  les  princip  es 
deTArtde  la  guerre  ....  C  eH;  lur  des  motii^  fi  preflants  , 
<)ue  nous  nous  fommes  déterminés  à  faire  l  âttr  iiKcliàm-. 
ment  auprès  de  notre  bonne  Viiie  de  Paris ,  &  feus  le  titrtf 
^£eok^SLùyde^MiiuÊke  ^  tm  bdte|aflèz  grand  ^alfet  fpsK 
xieux  pour  recevoir  aoft-lêuleoieot  les  cinq  cent  Gentilshoin-» 
mes  nés  fans  bien  j  pour  leA)iiels  nous  le  deftînons ,  mata 
'  .  «More  pour  loger  les  Officiers  de  nos  troupes  %  auxquels 
:f  en  confierons  le  commandement  ;  les  Maîtres  én  root 
|e;  ces ,  qui  feront  pr^féa  «ux  înûruâions  &  cxercices^^- 
ic  tous  ceux  qui  auront  une  pare-  néceflâire  à  Vadtniniftra*^ 
lion  fpiritodledcteBiporelie jie  cet^eMaifoa.  A  ces  Cav<« 

SES,  &c. 

Le  Roi  (  par  des  vues  &  des-conCdératîons  aiilfi  fages  que 

bien  appercues  )  partnî^e  les  Prétendan'^  on  huir  claffcs  ,  âr>nti 
la  première  doit  Être  préfére'e  à  !.i  f  cconcie  ,  ia  féconde 
i  la  rroilîàniei  la  uoiTième^  à  la  quatrième  »  de  ainû  dc^ 
autres. 

première  clalTe  eft  celle  des  or;>r2lins  ,  dont  les  pères 

auront  été  tués  au  fervicc  ,   ou  leront  morts  de  Icura 

blefTures ,  foit  au  fervice  ,  fou  après  s'en  être  retirés  à  caufe 

de  leurs  blefTures. 

Ladeuxiènie  ,  des  orphelins  ,  dont  les  pères  feront  morri 

•n  fervîcc ,  d'une  mort  naturelle  ,  &  qui  ne  s'en  (ont  retirée 

qu'après  trente  ans  de  coromiiHon ,  de  quelqii**efpèce  quecer 
fou. 


Digitized  by  Google 


B  CO 

La  trofflèm»,  dM  eiilamqiii  ^«riilick  h  clumdtetai 
vèret  »  leurs  pères  aya  ot  M  tniê  «u  lêrvtee ,  ou  «rant  mam 
de  leurs  bleflîiret  ^  Unt  au  feivlte ,  folt  âprèa  s'en  être  rearA 
è  caafe  de  Icurt  bleflbres* 

Laqiiatnbme^  des  enAnt  qui  ftMnt  I  la  ehtfrge  div  lent 
mères ,  leun  pères  ëcant  mom  nu  fervice  d'wiemeft  naiofcl* 
le,  ou  s*(5rant  retirés  du  fervice  après 3(1  ansdtoatiHmliioa^ 
de  quelque  efpèce  que  ce  foie. 

La  cinquième  ,  des  eiilMis  dent  las  fAres  ft  treweiSBf 
•ôuellemenc  au  fervice. 

La  f^xième ,  des  enfans  dont  les  p^res  auront  quitté  le  fer- 
vice par  rapport  à  leur  âge,  à  leurs  iofirtnilés ,  au  pour  quet- 
qu'autre  cr.  ife  légirimc. 

La  fepcième  ,  dos  enfins  don:  les  pères  n'auront  pas  fenrij 
Biais  dônt  les  ancêtres  auront  Tcrvi. 

La  huitième  enfin  ,  des  enfans  de  tout  le  refle  de  la  No- 
Weflc ,  qui ,  par  Ton  mdigençc,  fc  trouvci-a daiis  le casd'avoff 
befoin  de  ce  recoijrs. 

Les  Pretendans  feront  tenus  de  faire  preuve  de  qustrt 
degrés  de  Noblcffe  du  côté  paternel.  Jls  îcroni  reçus  depail 
huit  à  neuf  ans  y  jufqirà  dix  ëc  onze,  à  rexceprion  des  orplie* 
lins,  qui  peuvem  être  reçus  jufqtnt  rreive  ans^  MadoiMt 
finrmr  Itre  de  écrite ,  de  façon  qu'un  puMè  les  appHqticr  tout 
de  fuite  è  Térude  dea  Langues.  Léor  éducation  eompreni 
soutes  les  fcîaoces  qui  ont  rapport  à  la  gguem ,  &  toutes  ctH» 
^ui  doivetit  être  de Véducstion  d'un  GcffitlltuMifRie» 

Parvenus  è  ilgede  dil-lialt  à  vingt  ans^  Us  feotit  em« 
•loy^dans  !e<;  troupes  du  Roi  &  d^ns  les  .autres  parttesdl 
M  guerre  «  fuivaut  leurs  tatencdt  leurs  dtfpofuions  :  ^Is  to  jî^ 
ront  alors  d'une  penfioa  de  loo  liv»  fu|ràBa  fonda  de  rjficsia- 
Militaire. 

Louis  XV ,  dans  fa  D 'cî.i^irîoh  du  04  août  Tf6o  ,  explique 
plus  précif^mcnr  fes  inreiui  iv;  fur  î'ordre  de  préférence  ont 
Sa  Xlaje'i.j  veur  que  Ton  obferve  d.ins  r.idnii!rion  dc^  cnfsni 
propofés  ,  8c  fur  quelque'^  autres  dirpolKiouF  de  Ton  Edit  dû 
mois  de  janvier  1751.  »  Notre  mrcntion  ,  d\:  ce  Monarqne , 
1)  en  inftituant  nne  Ecole  Miluaire  pour  Téducatioii  ùn'^* 
»  l'Art  de  la  guerre,  de  5^0  jeune»»  (Tcnrilshommes  ,  aéiS 
»  non-feulement  d'en  faire  un  movcn  de  fouliqcment  pflU" 
»  les  familles  Nobles  de  notre  Royaun^e  ,  qui  leroient  bflli 
9  d'dtat  de  donner  une  éducation  convenable  à  leurs cnfanSi 
»  mais  eacore  un  objet  de  récofnpenfe  pour  celles  de  ces  fi* 
»  iDÎIlea  qui  9t  feroieac  ueules  phia  parttculièseuMnt  è  b 
»  défcnfe  de  nocie  Eut  :  c'eft  ce  dlÎMible  motif  de  grâce  00 
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«juftice,  qui  a  déterm'né  Tordre  de  prf^f^rerce  que  non* 
f>  avons  voulu  que  l'on  obfervâr  dans  l'admiffion  des  enfaos 
»  qui  nous  reroicr.c  prop-fés  pour  cet  ^rabli.'îcmenr.  Il  ncus 
»  avoit  paru  jufte  en  gL  nécal  que  les  enfans  des  pcres  aûuelle- 
M  «itnt  âu  fervice ,  fufTcnr  préférés  à  ceux  dont  lc«;  pèrcjs  s'en 
» Mfoieoc  retirés ^  rpêirjc  par  des  caufes  légitimes;  ccpen- 
-  aI'  dilfirens  cas  où  il  pourroit  être  plus 

»  jufte  encore  de  les  faire  concourir  enfemhle  dans  le  même 
"••«^■JJ»  fiww  donner  anxTerviees  préicns  lur  les  Tervices 
»  ftÊSÊB  line  fféiifreace  indéfinie  qui  ne  pourroit  être  due  à 
»  «ux-là  qu'antant  qtiéîa  ceration  de  oeuif-ci  n'auroit  paa 
»  «éproduiteparrirapoffibîlité  de  les  continuer,  nousavoni 
9  Téfcfe  d  expliquer  pitts  précifément  nos  intentons ,  tant  fur 
»  cette  préférence ,  que  fur  quelque?  autre»  difporitions  Ss 

cnf.ins  des  p^^cs  çî:e  îcnrs  blcflufe^  aôronf  mit:  fiof» 
dtcit  de  nous  concinncr  leurs  fervices,  feront  rccOS  dav» 
.norrc  Ecole  Militaire  concurremment  ,  S:  dnns  fe  mêm 
ordre  que  4es  cnfani  dont  les  ota  es  feront  aauçilement  aii 
fervicc.  .  •  I  î  .    s      .  -  T 

IL  Cpjx  dont  h$  pkts  ttsim^ifittéxU  Heonée  qne  par 
^^ppon^  4e»  w^mÀtéê'm  des  accideoe  Musela  y  qui  ne  leor 
auront  abfoIuQient  pas  permis  iTy  nAer^  limât  ^nlcneiit 
recu^  dans  notre  Ec<3hfHi\kê\w.cotiam€mmmt  ^  &  dansiè 
même  ordre  que  Jes^KblW^et  fifcflea  ont  ïmm  .9&Êia^ 
luow  a^  ferarice,        .......       .     ,     ^.  ^ 

■  ,   .  .  » 

IIÎ.  Les  uns  ^ les  autwefe feront touteâiVadmisàcefUs 

concurrence  ,  qu'autant  qu'ils  rapporteront  un  certificat  det 
Olncicrs  des  Corp«  dans  lesquels  lent  s  pères  auront  fervi 
lequel  certitkac  r])Jcifiera  la  qunlite  des  bleïîiires  ,  dc5  infir-^ 
mites ,  ou  des  accidens  q^a  ^iiroiàt  mifi^lfiiUBftèceafiaDfr  U^ii^ 
cedité^jfpjjuedefereuref,    •  ■        -  \ 

'  JT^?'Wl&*fi"4^n>n'eDt  du  certificat  mentiofjné en  l'arricîe 
Ç^^^«Wl^l/le(dks enfans  rapporteront  un  procès-verbal ,  f.?it 
dans  Je  Jieu^dtt  domicile  iJe  kurs pères  ,  par  un  Cbirurgien^ 
Juré  ,  en  .prefeooe>dedeiix  Gentilshommes  du  canton  ,  qui 
lïgneroi»^  ayeç  ledit  CJwwr^io)  au  procèa-ïediaJ  ,|>ar  lequel 
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rétat  aôuel  des  pèrc^  defdirs  c[iUns  fera  conftat^  dans  la  pi» 
*  ezade  vérité  y  &  ledic  pru«.èi>-v6i  bal  fera  légalité  par  les  Juge» 
Royaux  des  lieux, 

y*  Les  enfuis  des  pères  qiiî  auroot  obtena  de  mouB  h  por- 
mii&oji  de  fe  recirer  ,  après  30  ÈOùées  au  moins  de  fenriceB 
non  interrompus  ,  ferouc  reçus  dans  notre Bcole-Miitiitfe» 
concurremment  avec  les  enfans  des  pères  qui  feconcaôueUo» 
ncnt  au  fervice  j  &  pour  juibtar  oefditea  30  années  de  fer- 
vices  non  interrompus  ,  ils  en  rapporteront  un  centâcat  dm 
Sécrdtaire  d'£ut  ayant  le  Département  de  la  guerre. 

VL  Les  demandes  des  pnrensqui  propoferont  leurs  e»- 

£ans  pour  l*EcoIe-Royale-Âlilitaire ,  feront  adreffées  au  Sé- 
crémir-^  d'Etat  ayant  le  Département  de  h  guerre  ,  par  îe^ 
fleurs  iiuendans  &  Commiuaires  départis  dans  les  Provin- 
ces ,  chacun  en  ce  qui  concerner;?  leur  Département ,  &  lef- 
dites  demandes  feront  accompagnées  des  extraits  baptiliaires 
defdits  enfans  ,  dûment  iégaiilés  par  les  Juges  Royaux  des 
lieux  ,  de  toutes  les  pièces  Se  ades  nécelVaires  pour  dérer- 
rniner  la  clîiTe  dans  laquelle  IcfdKs  enfans  fe  trouveront, 
d'après  l'articic  XI de  notre  Edit  du  mois  de  ]ar.vi&r  17^1 , 
lequel  article  fera  exécuté  eo  ce  qui  u  y  eû  pas  détu^^é  par  U 
préleaic  Déclaration* 

VIL  Nocré  mtenden  étant  qiill  ne  foit  reçu  dans  notre 
Scole-Mtittaice  aucun  enfiinr  oofMC  les  parens  pourroient  fe 

Saâèr  de  ce  fecmtrs  pour  rddncatfon  de  leur  famille ,  le  bien 
es  pères  de  mères  defdits  enfans ,  te  cehii  .de»  enfans  eux- 
4nênies  ,  éins  le  cas  où  ils  auroîcnr  perdu  leîirr^pères  éc 
mères ,  fera  conllité  par  lefdits  fieurs  Intendsns  &  Gominsf*» 
faircs  Départis  ,  lefqaeis  en  délivreront  leurs  certi$caca dé* 
tatllés  &  vérifiés  fur  les  rèles  deaimpofilions. 

VIII.  Les  certificats  mentionnés  en  Tart.  précédent  feront 
(ignés  dt  atteftéa  conformes  à  la  commi  ne  renommcV  ,  par 
detîx  Gentilshommes ,  les  plu*;  voifins  du  domicile  dos  parens 
des  enfans  prépofés.  Les  ccrtifkacs  feront  de  pKis  atreftés  par 
Ic^  Gouverneurs  des  Provinces  ,  oii  ledit  domicile  fera  fitué  , 
ù  Icfdits  Gouverneurs  y  rendent  ;  ou  à  leur  défaut ,  parles 
Commandans  defJirG<î  Provinces  ,  ainfi  que  par  TEvèque 
Diocéfatu  :  învire  S.  M.  les  uns  &  les  mures  ,  à  répondre  à 
tette  marque  de  confiance,  en  reg^irJ.Tiit  comme  un  devoir 
d*eamêciiej:  les  fiirprifes  qui  pouaokcQt  lui  être  faites. 
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IX.  II  ne  fers  reçu  aucun  Elevé  dans  l'HAtet  cfe  notre 
Xcole^Mitiraire  »  qu*il  n*flit  fail  preuve  de  quatre  degrés  de 
Kobleife  de  père  au  moins ,  y  compris  le  Prodyifant  ;  6c  lef- 

dîtes  preuves  de  Nobleife  feront  tiaites  par  titres  origînrux  , 
&  non  par  fimples  copies  coîlationnécs;  dJropcant  à  cet  égard 
à  la  difpofition  de  Tarticle  XVI  de  notre  Edir  du  mois  de  jan- 
vier ï7^r  ;  lequè!  ,  an  furpî'is,  ftrn  exécute  félon  f  a  torme 
&  teneur  ,  en  ce  qui  n  y  ell  pîtf  d^togé  par  CCUe  préieA(e*Si 
(donnons  en  Mandement  ^  &c. 

ikf  £  MOIRE  inflruSif  fur  ce  que  les  Parens  doivent 
ohfcrver  pour  propoftr  leurs  mfans  pour  l£coU^ 

Quoique  le  Roi ,  en  établifTaoc  cette  Ecole,  y  ait  eu  en 
vue  toute  U  Nobtefie  de  Ton  Royanme ,  S.  M.  y  a  cependant 
accordé  nux  enfana  de  celle  <|us  iuit  la  proU  inon  d^s  armes  , 
des  P  éférencesd*atttantplus  |uftes  ,  qu  elles  font  fondées  fur 
le  plus  ou  le  moins  de  mérite  des  fervices  militaires.  Les 
degrés  de  ces  préfe'renjcs  fonr  pnrragésea  buicciaiTeS}  daaa 
r£dit  d'iiiUituuou  de  cette  Ecole* 

Savoir: 

* 

Première  ClafTe.  Orpheîins  dont  les  pères  ont  été  tués  au 
fervice,  ou  qui  f  ru  irions  de  leurs  I  leflTures  ,  foi:  aufervice, 
foit  après  s'cii  ûcre  rcLirJs  a  ciufe  de  leurs  bleirures. 

Deuxième  Ciaffc,  Orphelins  donc  les  pères  font  morts  aa 
fervice  d'une  mort  naturelle,  ou  qui  ne  s*en  font  retiras 
qu'après  trente  ans  de  commillton ,  de  quelque  efpèce  que 

ce  foir. 

Trotfiàne  Claffi*  Fnfansqui  font  à  la  charge  de  leurs  mères^ 
leurs  pères  ayant  été  tués  au  fervice ,  ou  étant  morts  de  leurs 
blelTurcs ,  foie  an  fervice  ,  foie  après  s'en  être  retirés,  à  caufe 
de  leurs  blelT^res, 

(Quatrième  Clajfè.  Enfans  qui  font  à  la  charge  de  leurs  mè- 
res, leurs  pères  étant  morts  au  fervice  d'une  mort  naturelle, 
ou  après  s*être  retirés  du  fervice  après  trente  ans  de  coromif- 
fioo ,  de  quelque  efpèce  que  ce  foK. 

Cinquième  Qajfe,  Enfans  dont  les  pèccs  foot  aâueUefnefit 

au  fervice. 


f 
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Sixtime  Claffe,  ïnfans  donr  Îps  pères  ont  quUtéîe  fervîce 
par  rapp^^rr  leur  âge  »  i«iu?ftia^mués ,  oupouc  queiqu'aum 
caufe  legiuoie. 

Septième  Clap*  Enfàns  doDt  les  pires  n*oûtpssfenrt}  niait 
ioai  les  ancêtres  oot  fervi. 

Huitième  Claffe.  Le<;  cnfans  de  tout  le  reftc  de  laNoblefTc  , 
oiii ,  par  Ton  indigence,  le  trouve  dans  le  cas  d'avotf  beioia 
oes  (ecours  du  Koi. 

•  Tel  e(t  rordreqaeS.M.  entenfl  qoe  Ton  oblarvedontrad- 

niffion  des  entans  propofés  pour  rEcole-Royale-liGHcaire  ; 
dér  fbrte  que  ta  première  ctaffe  foit  toujours  préférée  à  li 
féconde  ;  la  féconde  ,kh  troifiime ,  slnfi  de  fuite  jidqti'i 
la  dernière. 

Le^enfinsqui  n*ont  ni  père  ni  mcre  peuvent  être  reçus 
dépens  l'âge  de  huit  à  œuf  ans ,  jusqu'à  i'âae  d»  treize  ;  &  ceux 
qoi  ont  père  ou  mère ,  depuis  boit  à  neuf  ans  ,  jofqulk  dix  oa 

onze  feulement. 

L:^  première  condition  exigée,  cfl  qu'ils  faflent  preuve 
d^  quatre  degr^  de  Nobieiiè  at^  nioias ,  du  c6cé  du  père 
feulement. 

La  féconde  ,  qu'ils  foient  dans  l'indigeiice. 

La  troifiènie  ,  que  leur  conforcnation  extérieure  foit 
bonne  ,  c*eû-à-dire  ,  qu'ils  ne  foienc  ni  contrefaits  ni  ef* 
tiopies, 

La  qmrrième,  qu'ils  fâchent  lire  décrire  .afin  qu'on  puiile 
les  appliquer  tout  de  fuite  ;i  Tccude  de*  Langues. 

Il  faut ,  au  furolus ,  que  ceux  qui  ont  des  enfans  à  propn- 
fer  y  s^adreflbnt  i  MM.  les  lutendans  des  Généralités  où  les 
fiunîlles  de  ces  enfans  (ont  donlicUiées ,  ou  aux  ^ubdélégués 
de  MM»  les  Intendsns  »  chacun  pour  ce  qui  concerne  fa  mb* 
délégation  :  toute  autre  voie  feroit  inutile  ,  &  occafionneroic 
«Qx  ptrèflf  âes  fdnm  ic  des  dlémarches  qQ%  ddvent  s'é- 
pargner* 

ils  remettront  à  MM.  les  Intendans  ,  ou  à  leurs  Subdél^ 
gués ,  i*^.  Textrait  baptiftaire  légalifé  de  Tenfanc  propofe ,  St 
ils  feront  attention  que  cet  extrait  falTe  tnention  du  jour  de  la 
naitTance ,  ainfi  qtte  cela  eft  prefcrit  par  TOrdoniiance  de 
166? ,  Se  que  les  d  uesfotent  celtes  en  toutes  lettres  &  non 
en  et  iifres  ;  il  faudra  aufTi  que  le  Diocèfe  y  foit  fpécifié. 

Si  le  père  cfl  tnorr ,  on  aura  foin  de  produire  foo  extrait 
jDoccuaire  en  bonne  forme. 
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On  oWcrvera  la  màue  cbolc  par  rapport  ù  în  mère. 
4**.  Là  ionuijtj  dt's  parens  fera  coiiflatée  p^^r  tics  ceriiticats 
des  Subd(;k'gué8  des  lieux ,  où  les  biens  feront  fuués.  Ces  cer- 
tificats ferofu  véri6^s  &  vifés  par  MM.  les  lacendans  ,  Se  on 
^pra  foiii  qu'ils  ne  fbifsot  pM  conçus  en  termes  vagues  de 
généraux ,  fans  quoi  on  n*y  auroit  aucun  égard; 

Poiir  cofiftster  la  bonne  conibroiation  des  enfana  pco* 
polésy  les  parens  en  rapporteront  certificat  de  Médecin  ou  d# 
Cliinirgiea* 

Les  p  ;rctis  uoiiveronc  dans  les  mains  de  MM«  les  IntCfW 
dans  ou  de  leurs  ^ubdélégiiés  jdes  Mémoire» ,  aux  qi.t  (lions 
flefqueU il»  répondront  exaâc mer  r ,  parce  qi  e  c\ù  de  leurt 
réponfes  que  doivent  réf ulrer  la  diftuiâion  des  daifes  ^  6l  les. 
autres  connoinances  nécelTaires  pour  rendre  compte  au  Âoi 
de  leurs  demandes* 

V nd  en       conJtJUnt  ces  queftions. 

i^.  Sont-ils  en  état  de  fiire  preuve  par  titres  de  quatre 
degrés  de  NoblelTedu  côré  du  père  feulement? 
1**.  N  ins<ïcluriiûmsdupère, 

3'^.  .Son  âge. 

4".  E(l-il  au  ^"crvice,  ou  s'en  cft-iî  retiré  ?  A~t-il  uc  eut 
fervice,ou  y  lÛ-ïÏ  mon  û  udc  mort  naiurelle  ? 

Il  filut  décailler  à  cet  endroit  le  cems  où  le  père  a  commencé 
à  fervir ,  les  grades  par  lefqueis  il  a  paflé ,  les  époques  de  cea 
firades ,  &c.  «fin  que  la  vérification  puife  s'en  nire  phis  Éaci- 
lemenr  an  Bureau  delà  guerre. 

S*ii  a  qukté  le  fismce  ,  dans  quel  tems  ^  Se  par  qaellet 
caifona  ? 

6*.  A'^At  rncu  quelques  grâces  du  Roi  dana  le  coura  de  fe$ 

fervices ,  ou  et%  ft  retirant. 

7<».£ft-il  Chevalier  de  Satnt-Lonîa  ?  S'il  Vtà^  dana  qud 
tema  a-c-il  été  afTocié  à  cet  Ordres 

8**.  La  mère  e(l-elle  vivante  ? 

9*^.  Noms  8c  furnoms  des  enfînis  propofés  ;  produire  leurs 
extraits  baptiitatres.  (  Les  parens  peuvent  propoferpluûeura 
irères  en  même  tems.  ) 

To<>.  Qital  eft  lenMtnbre  des  frères^  iœurs  des  enfans  pro« 

J-oftiS? 

Ces  enfant  ont-ils  des  frères  au  fervice  duRoi^dea 
enclos  ,  ou  d  .iutres  parens  ? 
li".  v>avcnt-ils  lire  &  Cviire  ? 

13^*  Soin-u:i  bieii  €oiîformts  ^  ea  rapporter  le  certificat* 
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14®.  Quelle  e(V  leur  occupation  «âttolle  7 

is®.  Sbot-iU  éit^é»  dans  la  inaUba  patmelle ,  dians  dei 
pnuoui  ou  àtB  Collèges  7 

l6P.  Quel  eft  le  lieu  de  Thabittcion  dee  pareiw ,  la  Gé- 
airaiité  ,  l'Eieâion  »  la  Subdél^gacion  ,  où  peac-oo  leur 
évire? 

17®.  Quel  eft  Tétat  de  la  fortune  despareosT  eo  rappomc 
le  certificit  cet  quHl  eÛ  demandé  ci-deluis. 

Les  parcus  auront  attention  de  ne  négliger  aucune  dette 
dciaicdiremena,  qui  font  cous  abfolumenc  oéceflàiree. 

Mémoire  du  Titres  fuil  ejl  niceffairc  de  prtH 
dîdrt  ppour  6rt  ngi^au  nombre  des  Elèves  de  tEco* 
le-Rûyale^Mlitaire^ 

Pour  être  tdinia  ta  nombre  desElèves  de  TEcole-Royale- 
MilUaire « ilfaut  prouver  au  moins  quatre  degréide  Noblelfe 
dtt  côté  paternel  feulement ,  aux  termes  deltdîcdecvâmi 

écarte  £cole-Ro)raIe »  du  mois  de  janvier  1751. 

Celui  qiii  fera  agréé  nour  y  être  reçu  ,  doit  repréfenier  cn 
origina)  à  M.  d'Hoiier  de  Serigny  ,  Juge  d* Armes  de  la  No- 
bletiè  de  France  ,  &  en  cette  qualité ^  Commiffaire  du  Kot^ 
pour  certifier  à  Sa  Majeûé  la  Nobleilê  des  Elèves  de  Tficole* 
koyale-Mîliuire* 

i^.  Son  extrait  baptilbire  légalifé,  dana  lequel  les  dates 
feront  en  toutes  lettres  &  non  en  chiffres;  &  fi  Textrait 
bapad^ire  ne  faifoir  p:is  mention  du  jour  de  îa  nailfance  , 
il  fau droit  fuppléer  à  ceue  omilUon  par  un  aâe  de  nc- 
tofit:cé. 

1".  Les  contrats  de  mariage  de  fon  pere ,  de  fon  aîsal 
&  de  fon  bifaïeul  ;  &i  dans  le  cas  où  il  n'y  auroit  pas  eu  de 
Contrat  de  maris^e  ,  ni  d'nrtiLlcs  fous  fignatures  privées,  on 

fup|>Iééra  par  Tacle  de  célébracion  de  mariage  ^  dîuncuc 

3**.  Joindre  à  chacun  de  ces  contrats  de  naariage  deux  au- 
trei|aâ;içs  prouvans  la  filiauon  ,  comme  extraits  bapciftaires, 
teftamens ,  création  de  tuccles,  girde^oobles  ,  partages  , 
tranfaâions ,  Sentences  «  bommages  ,  aveux  te  dénom- 
mens  4e  ^ef^ ,  contrats  dVqutfitions  »  de  ventes  ou  d'écben- 
fies  *  procès  •  verbaux  de  Koblefle  pour  être  leeu  dans 
fOrdre  de  Kialthc ,  ou  dans  d*aatres  Ordres  ou  Chapitres 
Noh^es  ,  été. 

11  faut  encore  y  ajouter  les  Anèu ,  lesOcdoumncef ,  ou 

les 
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les  Jn^emcns  rendus  fur  la  Noblclfc'  dont  on  fait  preuve ,  foie 
par  leConfeil  d'Etat, par  les  CcmnuHaircs-généraux  du  Con- 
feil ,  &  par  les  Cours  des  Aydes,  loi  t  par  les  Intendans^ 
Commilfaires  Départis  dans  les  Généralités  du  Royaume. 

Lesades  que  l'on  demande  doivcur  èrrc  produits  tous  en 
original \  &:  en  cab  que  les  originaux  (  qui  font  les  premières 
grolTes  )  fe  trouvent  perdus ,  on  pourra  y  fuppleer  par  de 
fécondes  groHes  délivrées  par  les  Notaires  propriétaires 
des  minutes ,  en  obfervant  Que  les  Notaires  fe  déclarent  tels 
au  bas  de  l*aâe  délivré ,  que  leurs  ii^natures  foienc  lézalifées 
par  le  principal  Officier  delà  lufttœ  d*oà  reilbrtit le  liéu 
éa  domicile  du  Notaire ,  6c  ^ae  cette  expédition  fur  la 
'  minute ,  foie  attefléc  nar  ce  même  principal  Ju^e-Royal , 
qui  cernfiera  avoir  vérifié  mot  à  mot  Texpédinon  fur  la 
minute» 

Il  faut  aufll  fournir  le  blafon  peint  des  armes  de  la  famille  « 

te  Texplication  claire  &:  exaâe  de  ces  armes. 

Enfin,  r£lève  agréé  joindra  à  tous  les  a(5lesde  la  produc- 
tion ,  qu'il  fera  devant  M.  Je  Sérigny  ,  un  invenraire  de  ces 
mêmes  aéles ,  qu'il  faudra  dreûèr  fuivanc  i'ordre  des  dates  oa 
des  degrés* 

Le  champ  de  Mars  ,  attenant  rEcoIe-Miîttaîre ,  du  côté  de 
la  rivière,  efl  un  nouvel  emplacement  conftruit  p^^r  ordre  du 
Jlûi.  C'eft:  un  grand  efpace  de  terrein  que  Ton  a  j aplani ,  qui 
forme  un  quarré  long  ,  <Sc  renfermé  par  de  grands  (îk  larges 
foliés  revêtus  d'une  belle  maçonnerjc,  Poury  donner  acces^ 
on  a  pratiqué  des  ponts  de  pierre  &  cinq  grilles  de  fer.  Il  ett 
-dediné  pour  y  fiiire  In  revues  des  croupes  de  la  Mûfon  duRoi 
en  préfence  de  Sa  Majefié.  Il  pent  'contenir  xoooo  hommes 
en  nataille» 

taGardederH6te!>Royal-Mititdre  eflcompofée  d^une 
Compagnie  de  bas  Officiers  Invalides,  de  70  hommes  pour 
la  Garcte  intérieure ,  &  d'une  Compagnie  de  fimples  Inv;ili* 
des  pour  les  portes  du-dehors.  La  machine  bydrauliquepofée 
fur  quatre  grande  puits  couverts  •  donne  une  eau  claire  ^ 
légère  &  tres-épurée  :  ces  puits  font  creufés  15  pieds  plus 
bas  que  le  deflôus  du  lit  de  la  rivière ,  bâtis  de  bonnes  aulfes 
de  pierre  de  taille.  Cette  machine  cft  un  pivot  de  fonte  élevé 
en  forme  de  pyramide  ronde  ,  fur  lequel  tourne  une  efpèce 
d'arc  de  fer,  au-dcfllis  dtiquel  font  ajuft'es  quatre  barres  de 
fer  ,  dont  chacune  répond  .1  une  halFecule  placée  perpendi- 
culairement fur  chaque  puits  ,  auxquels  eft:  attache  le  pillnn 
des  pompes ,  lefquelies ,  pac  le  cirage  de  deux  chevaux  Uur 
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lemcAt  »  (ont  afplrer  &  fouler  deux  pompes  à  hfett,  k 
cirent  44inuuis  d'eau  par  heure,  qui  le  décharge  dans  m 
réfervoir  -conitruit  à  côté  defdits  puits  ,  qui  cumieiit  Vod 
muids  d*eau ,  d'où  elle  dcfcend  par  de^  uyaux  de  plomb  qai 
la  diflribuent  &  fournilTent  aux  bcfoîns ,  de  même  qu'à  ceux 
des  abreuvoirs  pour  les  chevaux.  Cette  machine  eft  deTia- 
vention  &  ext^cution  de  MM* Laurent  &, G lUentfu  Vqj.  Mo« 

l^UMENS  R£C£NS. 

Avant  que  ces  bânmcns  fuflent  en  état  de  recevoir  ces 
Gentilshommes  ,  on  établit  provifoiremeni  l'Eccle-Militzire 
au  Château  de  Vincennes.  Ce  premier  étabiili'cment  ne  fut 
compofé alors  que  de  80  Elèves,  qui  y  entrèrent  au  mois 
d'oélobre  1753.  Trois  ans  après  ,  au  mois  de  juillet  1756  ,  ils 
furent  transtû  és  dans  lllôtel  qui  fubfifte  aujouiu  hui  :  on  a 
augmenté  le  nombre  des  Elèves,  qui  fe  montoit  ,  lors  de 
leur  tranfport  dans  les  différens  Collèges ,  à  a6o. 

L'BcoIe-Rovale-Militaire  ,  quant  au  fpirituel ,  eft  abfo- 
lument  (bus  fea  ordres  de  M.  TArchcVêque  de  Paris,  Ce 
Prélat  donna  au  mois  de  lévrier  1761 ,  un  règlement  tria- 
dtendu^  concernant  les  fondions  de  exercices  fpirituels  qtii 
doivent  être  pratiqués  par  les  Elèves  de  cet  H6tel.  A  l'égard 
des  fonds  néceflàtres  pour  h  c(^i  flruâion  des  logemens ,  pour 
leur  entretien ,  de  pour  la  fubfidance  des  Blèves ,  de  <^e  ceux 
qui  veillent  à  leur  éducation» S.  M. a  eu  la  bonté  d'y  pourvoir 
par  di/Férens  moyens. 

Après  avmr  accordé  à  cet  H6tct  les  mêmes  franchifes 
&  exemptions  qu'à  rHôrcî-Royal  des  Invalides  ,  le  Rot 
aliéna  en  fa  faveur  le  droit  fur  les  crrtes  à  joner  ,  pnr  forme 
de  prcînicre  dnrnrinn  ,  &  ce  Monarque  l'augmenta  même  à 
fon  profit,  par  une  IKclaration  donnée  à  Verfailles  ,  le  15 
janvier  175I ,  laquelle  tut  cnref;iiirée  au  Parlement ,  le  11  du 
même  mois.  Six  ans  après ,  le  Roi  accoida  ,  en  faveur  de  TE- 
cole-Roy aie- Militaire  ,  une  Loterie  compofce  dans  les  mê- 
mes principes  que  cel'cs  qui  lont  établies  à  Rome,  à  Gênes  , 
à  Venife ,  a  Milan  ,  a  Nnples^c  à  Vienne  en  Autriche.  L'Arrt: 
du  Confeil  ,  qui  portt^  cet  ctablilfciiicnt  ^  eft  du  oclolie 
1757.  En  1762  ,  fur  conlomniée  l'aftaire  de  la  réunion  de  la 
manfe  Abbatiale  de  Saint- Jean  de  Laon ,  Ordre  de  Saint- Be« 
noît ,  à  la  Chapelle  de  THôtel  de  rEcole-Royale-Mitiiaire. 
La  Bulle  de  Clément  Xfll  ,  concernant  cene  union ,  fat 
donnée  à  Rome  le  31  juillet  1760  ,  &  fulminée  à  Laon  au 
mois  d'oâobre  fuivanr.  Le  Roi  donna  des  Lettres-patente* 
en  conféquence  de  la  Sentence  de  folmination  ,  au  mois  de 
aovcmbre  1761 ,  lefquelles  furent  enregiûrées  auParkmcsc 
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itk  ilio»  de  juillet  176a.  Pendant  le  comi  des  formai iccs 
qu'exî^eoit  cette  réunion  .  les  revenus  de  l'Hôtel-Royal^ 
MitKaire  reçurent  un  nouvel  accroifTement  par  le  don  que  lui 
lit  hu  M.  le  Maréchal  Due  dt  Bellàjîe ,  des  fis  charges  d*Af« 
fineurs  &  Départeurs  d*or  &  d*argent  des  monnoies  de  Paris 
&  de  Lyon  ,  dont  ce  Seigneur  avoit  fait  acquifition^  èc  dont^ 
par  Ton  teftament ,  il  fît  préfent  au  Roi  ,  à  condition  que  !• 
produit  en  appartiendroic  à  rScole-Militatre  ,  après  la  mort 
du  donataire»  S.  M.  a  confirmé  cedonenfaveur  de  cette  Ecole* 
Royale,  par  des  Lettres-patentes  du  mois  de  février  1760* 
Dans  h  mêmeann-^e  ,  !e  15  d*août,  le  Roi  accorda  à  l'Ecole- 
Alilitaire  deux  deniers  pour  livre  fur  îe  monrsnt  des  dépenfes 
des  marches  ,  concernant  la  rnbQilance,  l'entretien  &  le  fer-» 
vice  ,  tant  des  troupes ,  que  des  places  appartenances  à  Sa 

S.  M.  Loni^  XVI  s'étant  fait  rendre  compte  de*?  ^tablifle- 
mens  de  ion  Eccl.-Royale-Mi!itaire  ,  &  du  pcn Unnat  formé 
an  Collège  de  la  Flèche  ,  de  la  forme  d'ii.nruetmn  qui  y  eft 
fuivie,  des  progiès  des  Elèves ,  <Scc.  perfiiadJe  tju'iin  établifîe- 
ment  qui  fait  tant  d'honneur  à  mémoire  de  Louis  XV ,  pou- 
voir encore  être perfeâionné  >  &c.  &  par  d'autres  confidcra'- 
cions ,  vient  de  taiFe  publier  la  Déclaration  la  fuivante  ^  por« 
tant  règlement .  non-feulement  fur  Téducation  que  recevront 
à  l'avenir  les  Elevés  de  r£cole*RoyaIe*Milicairey.mais  encore 
touchant  Padminiftration  des  biens  de  cet  établifiêment*  Cette 
Déclaration  e(l  du  i  février  177^  >  re§iftrée  en  Parlement  le 
j  du  même  mois  &  de  la  même  année* 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre ,  à  tous  ceux  qui  ces  préf entes  Lettres  verront  ;  S  alu  t. 
L'affeélion  particulière  que  le  feu  Roi  ,  notre  très-honoré 
Seigneur  &  Ayeul  ,  à  toujours  conferv(:c  poui  la  Noblefïe, 
&  fur-tout  pour  celle  qui  fe  deflinoit  à  fa  profeflTion  de6f 
armes  ,  l'ayant  engagé  à  venir  au  fecours  des Gentilsbom'» 
mes  qui  n^avotent  pas  aflez  de  fortune  pour  procurer  à'  leurs 
cmfans  les  inftruâions  convenables  à  leur  naiflànce ,  il  auroit^ 
par  Sdit  du  mois  de  Janvier  1751 ,  fondé  une  Maifon  d*édu-* 
cation ,  fous  le  nom  d*Eco|e-Royale-MiIitaire ,  oour  y  en- 
tretenir gratuitement  cinq  cent  Gentilshomtnes,  depuis  Tâge 
de  huit  ans  jufqu'à  celui  de  dix-huit  ou  vingt ,  &  ordonné 
que  cette  Ecole  feroit  pincée  aux  environs  de  la  Ville  de  Pa-* 
fis  ;  mais  ayant  bientôt  reconnu  qu'une  éducation  toute 
militaire  ne  pouvoir  pas  convenir  a  un  âge  auflî  tendre  . 
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delliner  I  d'autres  profeflions  également  urifet  k  PStit, 
il  auroit  »  par  fa  1) 'chratton  du  7  avril  1764  ,  en  difi- 
iant  ce  premier  éubliâcment ,  formé  un  Petifionnat  au  Col» 
lège  de  ta  Flèche ,  pour  y  placer  lefdics  Elèves  y  depuis  riee 
de  huit  ans  jurqu*à  râge  de  quatorze,  &  ordonné  qu^après 
qu'ils  y  auroient  reçu  les  premières  inftrudions  commune! 
à  tous  les  érnts  ,  on  nppelleroit  à  TEcole-Militriire  ceux  qui 
monrrcTolcnt  des  dirpodtions  pour  la  profeinon  des  Armes: 
aniin^'s  ijc^  mêmes  vues  ,  héritiers  de  la  même  aiîèâion  pour 
notre  xNableire,  &  perfuadés  que  nous  trouverons  toujours 
en  elle  le  zèle  ardent  pour  la  gloire  de  la  nation  Se  pour  le 
fervice  de  les  Maîtres,  dont  elle  a  donné  tant  de  preuves 
depuis  Torigine  de  la  Monarchie  ,  nous  nous  femmes  fait 
rendre  compte  defdits  établii&mensy  de  la  forme  d*iiillniâio& 
qui  y  eù  fmvie,desprogrèt  des  Elèves  qui  y  fontaâaeUeiDeiit, 
ce  de  ceux  qui  eo  lont  ibrtis  pour  entrer  dans  nos  Troupes  , 
flinfi  que  de  l'emploi  des  biens  &  revenus  affeâés  |>ar  le  leu 
Rot  à  cette  fondation:  la  connoi (Tance  réfléchie  que  oous 
avons  prife  de  ces  diiférens  objets  ,  nous  a  perfoadÀ  <|u*aii 
établiflemenc  û  refpeclable ,  Se  qui  £ûc  tant  dlionneur  à  îa 
mémoire  de  notre  Aïeul,  pouvoit  encore  être  perfedionné,  Se 
qu'il  deviendroiî  en  eû'ct  bien  plus  utile  à  notre  NoblefTe  ,  fî 
les  Elèves  de  la  première  claiTe ,  au  lieu  d'être  reunis  dans  la 
Maifon  de  h  Flèche  ,  étoieni  diftribués  dans  plnfieurs  CoU 
lèges  de  plein  exercice,  fitués  en  dijférentcs  i  rovinccs  de 
notre  Royaume,  oh  ils  feroient  plus  à  portée  de  leurs  fa- 
milles ,  &  où  ils  recevroient  la  même  éducation  (Se  les  mêmes 
inftruclioiis  que  les  autres  Pcaîiouiiaires  ;  cette  nouvelle  for- 
ine  nous  a  paru  d'autant  plus  capable  de  remplir  les  vues  du 
feu  Roi  y  êc  d'autant  plus  avantageufe  à  nos  lujets ,  Se  prin* 
cipalement  à  notre  Nobleffe ,  qu'outre  lesavaatages  fi  connus 
d'une  éducation  publique  Se  commune  è  toutes  les  claHês 
des  citoyens ,  les  mefures  que  nous  nous  réfervons  de  pren* 
dre  pour  la  plus  grande  perfeâion  de  l'énfetgnement  dans 
les  Collèges  que  nous  aurons  cboifis,  profiteront  également 
Se  à  nofdics  Elèves  ,  Se  aux  enfans  de  ceux  de  nos  Sujets  qui 
feront  élevés  dans  les  mêmes  Collèges  :  enfin ,  nous  avons 
reconnu  ,  avec  b  plus  grande  farisfaaion  ,  qtTen  nméîiorant 
les  revenus  de  Î  Ecolc-  KliliriiTe  ,  (Se  eu  les  employant  avec  b 
plu^  «grande  économie  ,  nous  ferons  en  état ,  non-feulement 
de  porter  jufqu'à  fix  cents ,  &  peut-être  davantpcre  ,  (e  nom- 
bre des  Elèves  de  la  première  clafîe  ,  qui  r'trotr  fixé  quik 
deux  cent  cinquante  par  iadire  Dcclarauon  du  7  iivril  1764, 
mais  màne  d'eucreceuir  au  moins  douze  cent  Câdeu  Geo* 
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tilshonmes  ,  que  nous  nous  propDfons  de  former  dans  nos 
■  Régimens  ,  pour  fervir  de  pépinière  aux  Oifîciers  de  nos 
Troupes  :  c'cft  dans  cette  Ecole  ,  vraiment  militaire,  qu'é- 
loignée de  la  Capirale  notre  jeune  Noblelie  recevra,  fous  les 
yeux  des  Chefs  des  Régimens  oh  ils  feront  défîmes  à  fervir, 
les  inflructions  ëc  les  exemples  les  plus  capables  d'élever 
Famé  ,  d  encourager  les  talens  &  de  taire  cermer  toutes  les 
vertus.  A  CES  Causes  ,  &  autres  confiderations  ^  ce  nous 
mouvant,  de  l'avis  de  notre  Confeil  &  de  notre  certâilie 
Icience,  pleine  puiflance  &:  autorité  royale  ,  nous  avons  ^ 
par  ces  Préfentes ,  fignéçs  de  notre  nùn  >  dit ,  déclare  & 
ordonné,  difons  ,  déclarons  &ordonnoiis  ,  voulons &iu>us 
plaît  ce  qui  fuit  : 

Nous  avons  con6rmé  & confirmons  h  fondation  faite  par 
le  feu  Roi  notre  très-honoré  Seigneur  &  Aïeul ,  par  foa  Rdic 
du  mois  de  janvier  1751 ,  d'une  Ecole  pour  Téducation  ^rav 
tuite  »  tnûcuâion  éc  entretien  de  cinq  cent  jeunes  Gentils- 
hotnme&  de  notre  Royaume.  Avons  pareillement  confirmé 
&  confirmons  toutes  les  donations  ,  dotations'^  conceiiîoas  6c 
aliénations  faites  au  proftt  de  ladite  fondation» 

II.  Le  nombre  dcfrîîts  jctmes  Gentilshommes  ,  fixé,  par 
l'article  premier  dudii  Kdic ,  à  cinq  cent,  fei  a  porté  au  momft 
à  fix  cent,  lis  feront  placés  dans  différens  Collèges  des  Pro- 
vinces de  notre  Royaume  que  nous  défi^neron?  ,  &  dans 
lefquels  le  plein  exercice  &  le  penfionnat  ^ont  ou  leronc  éta- 
blis ;  fans  néanmois  qu'il  puifle  être  placé  dans  chacun  def- 
dits  C^>llcges  plus  de  cinquante  ou  loixante  Elèves^ «  notre 
inteiuion  étant  qu'il  y  fou  reçu  un  nombre  au 'moins  égal 
d'autres  Pennonaaires^w 

IIL  If  fditsBIèves  (er ont  logés ,  nourris  &  entretenus  dan» 
lefdits  Collèges ,  tant  en  fantéqu'en  maladie,  jufqu'à  Tâge 
dè  quatorze  ou  quinze  ans  accomplis  »  au  moyen  de  la  peu* 
don  qui  fera  payée  pour  chacun  d'eux  ,  fuivant  les  cnnven* 
tions  qui  feront  faites- avec  les  Supérieurs  dcfdits  Cot4èges  ^ 
&ils  y  feront  înftruits  comme  les  autres  Penfionnaires  »  con- 
formément au  plan  d'iodruâion  de  d'éducation  que  wnm 
aurons  approuvé*. 

IV..  Ceux  defdits Elèves  qul^.ayiant  atteint  loàh  k^^fa* 

Y  y  ii|  . 


Digitized  by  Google 


710  ECO 

ronc  reconnus  pour  avoir  profité  des  inftni6Bons  qui  leur 
auront  été  données  ^  feront  placés  ;  favoir  ,  les  Elevés  qui 
fe deftioerom à  la  (rofeflîon  des  armes,  parmi  les  Cadets 
Cenrîlshomqies  qae  nous  nous  propofons  d'érablir  dans  les 
diffi^ens  Corps  de  nos  Troupes,  au  nombre  de  douze  cent 
au  moins;  &  à  Tégard  de  ceux  qui,  |>ar  leurs  dirpofîtioiis 
particulières  ,  fe  trouveroient  appelles  à  IVTatEccleûaûiqne 
ou  à  la  Ma^iftrarure  »  ils  feront  envoyés  &  entretenus  ,  aux 
frais  de  ladite  fondntion  ,  dins  d*;iiiTres  Collèges  on  Ecoîes 
publiques  ,  pour  y  achever  leur  inllrudion  ;  favoir,  ceux  oni 
fe  feront  voués  à  i'étar  KccleTiafliq'ic  jiifqu'à  ce  qails  foicnt 
reçus  Dofteurs  ;  &  ceux  qui  fe  delbncront  à  la  Magillra- 
turc  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  Licencies  en  Droit;  nous  ré- 
fervaiu  de  nous  faire  rendre  compte  de  leurs  progrès,  afin 
que  ceux  qui,  par  leur  négligence  ,  prolongeroicnt  le  temps 
de  leur  inûruâion  ,  celTetu  de  jouir  de  nos  bienfaits. 

V,  Voulions,  en  conféquence ,  que  tous  les  biens-meubles 
&  immeubles ,  fonds  Se  revenus  de  ladite  fondation  ,  demen* 
re^t  alfiedés  à  perpétuité  à  rinftrnâîon  Se  entretien  dçfdits 
BIèves  Se  Cadets  Gentilshommes ,  fans  que  lefdits  biens 

fulflênt  être  employés  à  aucun  autre  of  age  qu*à  Téducation  àe 
l'avantage  de  laNoblefledenotre  Royaume^  conformément 
à  la  volonté  dn  feu  Rot. 

VI.  L*adminiftration  de  tous  les  biens  &  revenus  de  ladite 
fondation,  continuera  d'appartenir  au  Sécrétaire  d'Etat  ayant 
le  Département  de  la  guerre ,  &  fera  faite  fous  fes  ordres  par 

un  Burean  anqtieî  préfîdera  ledit  Sécrétaire  d'Etat  ;& fera  ledit 
*  Bureau  compofé  de  quatre  Adminiflrateurs,  que  nous  choifi- 
rons  parmi  les  Membres  de  notre  Confeil ,  ou  d'autres  per- 
fonres  que  nous  nommerons  à  cet  effet.  Donnons  ponvoir 
audit  Hurcau  de  régir  lefdits  bions  &c  revenus  par  baux  à  ferme 
ge'ncrale  ou  particulière  ,  ou  par  forme  de  régie  ,  aiofi  qu'il 
fera  mgé  le  plus  convenable  ;  dérogeant  pour  cet  égard  à  la 
difpofuion  de  l'article  XI  d;idu  Edit  ,  lequel  fait  dcfenfes 
d'alFermer  le  drou  fur  les  cartes.  • 

VIL  Les  Elèves  qui  font  aéhiellement  tant  I  THorel  de 
rEcole-Royale^Milttaire,  ^u'ao  Collège  de  la  Flèche ,  feront 
placés  dans  le  cours  du  mois  d^avril  prochain  ,  foit  parmi  les 
Cadets  Gentilshommes  des  Régtmens  de  nos  Troupes ,  pour 
y  être  entretenus  aux  frais  de  ladite  fondation ,  jufqu'a  ce 
qu*ila  aient  ic  grade  d*Oiiicier^  foie  dans  les  Collèges  qu» 
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nous  nurons  choifis  ,  &  qui  feron:  le  plu'>  à  port'.'e  de  lear 
famille  ;  le  (ouc  ,  fuivaai  i  â^e  &  les  difpoiitions  deliiics 
£lèves.  > 

T 

VIII.  An  moyen  de  ce  que  deiïiis  autorifons  le  Bureau 
d'admiiiiliratioii  a  vendre  <5t  ahincr  ledit  Hôtel  ou  aurreroenc 
en  difpofer ,  eafemble  les  maifoos  &  terreîm  en  dépendans  , 
conjointement  ou  fëperéinent  ;  comme  aaffi  à  difpofer  du 
mobilier  étant  dans  ledit  Hôcel  par  vente  ou  autrement , 
à  VefStt  de  quoi  it  en  fera  préalablemeiit  ftit  Inventaire  après 
fenregîftrement  de  la  prëfente  Déclaration  ;  noua  réfervanc 
de  nous  expliquer  far  ce  qui  concerne  Tancienne  fonda** 
tion  du  Collège  de  h  Plèche ,  &  toa$  les  biens  appartenans 
audit  Collège  ^  d'après  les  Mémoires  qiri  nous  feront  esToyés 
iftceffamment  par  notre  Cous  de  Parlemeatt 

IX.  Le<;  deniers  provenans  des  vente*;  ordonnées  par  Tar- 
ticle  précédent ,  feront  verfés  entre  les  mains  du  Treforier* 
de  rÈxtraordinaire  de  nos  guerres  ,  en  exercice  pend  ne 
Tannée  courante  ,  pour  être  fef  dirs  deniers  employés  par  1© 
Bureau  d'adminiftiation  ,  d'abord  à  l'acquittement  des  dettes 
de  l'£cole -Militaire  >  &  le  furplus  en  acquifition  d^  renies^ 


*  La  durgc  Tréforier-génénl  àt  l'Ecolc-Miliraire  n'éanc  point 
fapprimée»  S.  M,  lui  continue  la  percepcion  «k^adenien»  ârc^MiiîtîL 
ne  faut  plut  entendre  ici  le  Tréforicr  de  TExtraordinaire  des  goerrei  ca 
exercice.  Il  en  f  de  même  à  l'égard  du  Sécrécairc-Ar^hiviftc  ,  qui  con- 
viouera  ,  comme  par  le  paffé  ,  de  remplir  Tes  fondions  fous  les  racmet 
titres  8c  aux  mêmes  privilèges ,  gaçes  t!^:  appointemcoî  ^ul  v  éroicnt  atta- 
chés &  de  l'ancien  des  Chapelaias  de  THotci  ,  qui  continuera  de  dcHer- 
vir  la  Chapelle  •  d'acquitter  Les  fondations  qui  y  «ne  été  faites ,  &  d'y 
célébrer oa  5ir«  célébrer  U  AAeflè  chaque  )onr  de  la  femaine  >  let  iucres 
Officieri»  Employé! ,  MHitatrea  ou  CtTÎIt  »  établit  taac  s  t'fieols  de  Paris 
qu'an  C^llègs-Royal  de  U  Flèdie  »  pour  Tédiicadon ,  iaftroâios  ferviee 
defciict  Klèvet,  deneuiabct  fapprioiéi  ^  à  compter  do  jour  de  l^racuatiott 
dédites  maifoDs;  $•  M.  fe  réferrant  de  r^ter  le  traitement  de  ch  C4A 
d*eoi  t  fuivanc  leur  caleoc  >  leur  âge  élt  le  teoips  de  leurs  ferviee  s.  ùrioa^ 
mnr*  du  Rm  du  %s  mars  177$,  fêrtMt^frtffou  4m,  CuiftU  ââiul  d/i 
i^lUoU'RinaU  MUiûire  » 
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,  de  la  nature  de  celles  dont  l'acquifition  eft  pcrmife  aux  geni 
de  msin-cnorte,  parTEdit  de  1749.  ^  o'j'ons  qu'il  en  fou  ufé 
de  même  à  l'égard  des  deniers  provenans  de  tous  rembour- 
fcmens  qui  pourroient  êrre  fnirs  de  capit.iux  ,  contrats  ou 
autres  ettets  aâifs ,  appartcaans  a  ladite  tondatioo. 

X.  K'eiucndons  rien  innover  touchant  le  choix  &  Pld^ 
mîfllon  des  Elèves  jeunes  Gentilshommes.  Voulons  que  tout 
ce  qui  a  été  prefcrit  pour  leur  réception  à  rEcole-Militaire  ^ 
p«r  ItB  difpofitbiiidersdit  de  janvier  17  51  »  £c  dehDécb» 
'ration  du  04  août  1760  »  (bit  eealenent  obfënré  pour  leur 
r^eption  dans  lefdits  Collèges.  Seront  au  furplos  lefd.  Edit» 
Décl  laration ,  exécutés  futvant  leur  forme  &  teneur,  eo  tout  ce 
<^i  n*eft  pis  contraire  aux  Préfentes.  Si  donnons  ev 
M  AKDSM  EKT  à  nos  amés  &  féaux  Gonfeillers  les  Gens 
•  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  que  ces  Préfentei 
ils  aient  à  faire  lire  ,  publier  &  regiftrer ,  de  le  contenu  en 
ieelles  garder  deobCerver  félon  leur  forme  &  teneur  :  car  td 
eft  notre  plaiûr  ;  en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
notre  fccl  ^  cefdites  VvéCemeç.  Donnk  h  Verfailles  le  pre- 
mier jour  du  mois  de  Février  ,  Tan  de  grâce  mil  fep:  cent 
foixame-feize  ,  &  de  noire  règne  le  fécond.  S![:rr\\.0\jïS, 
Et  plus  has  :  par  le  Roi ,  SaINX-G£RMAIN.  Jbt  Iceiiée  du 

grand  fceau  de  cire  jaune. 

Ordonnance  du  Roi ,  du  1^  mars  1776 ,  pour  ia  fuppref- 
fion  du  Coiifeil  a6lue!  de  ladite  Ecole,  celle  des  Omciers 
&  autres  perfonncs  employées  dans  les  mailons  de  Taris 
de  de  la  Flèche  ,  ôc  pour  la  création  d'un  Infpeôeur-gé- 
néral ,  &  d'un  fous-Infpedeur  des  Ecoles-Royales-Mili** 
taires* 

Autre  Ordonnance  du  même  jour  &  an ,  ponant  créiH 
oon  de  Cadera  Gentilshommes  dans  lea  Troupes  de  Sa 
Majeftd  ,  par  laquelle  le  Roi  fè  réferve  (  ArueU  de 
placer  par  préférence  &  à  tour  de  rôle  ,  dans  tous  lea  Ré- 
gi meus  y  les  Elèves  que  S.  M*  tirera  de  fes  nouvelles  Ecoles* 
Miiirairet»  &c« 

Réj^lenent  concernant  les  nouvelles  Ecoles-Rc^alea- 
Militaires ,  du  a8  mars  1776 ,  par  lequel  les  Elèves  jeunet 
Genùfshommcs  feront  répartis  à  l'avenir  dans  les  dix  Maifoiia 
fuivantes  ,  que^  Majeilé  à  honoré^  de  fon  choix. 
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Collèges  de      |    DiocèCes.       |  Tenus  par  les 


Soreze  •  •  • 
Bnenne 
Tiron  •  .  . 
Rebais  .  .  • 
Beaumonc  •  • 
Pont-!e-Voy  . 
Vendôme  •  • 
Effiat  *  •  • 
Fonc-à-^Moiiflbii. 

Toumon   •  • 


t  avatjr  .  , 

Troyes  , 
Cliûfcres 

Meaux  .  . 
Lifieux 

Bloi»    •  • 

Blbîs   •  • 

Clermonc  • 

Toul    •  • 

Vateoce.» 


Minimes. 
Benddidins, 

Idem  m 

Idem, 
Idem» 
Oracorieos. 

Chanoines  R^g. 

du  Sauveur. 
Oratoriens. 


mois 


Ces  deux  derniers  Coltèges  ne  feront  établis  qu'au 

oh  d'oé^obre  prochain  •  &  dans  le  cas  où  Sn  Mnjefté 


jnf'^eroir  à  propos  de  porter  jufqir^  douze  le  nombre 
defdirs  Collcgcç ,  Elle  fe  fera  rendre  compte  des  Mé- 
moires qui  lui  ont  dié  prcfencésen  faveur  des  Collèges 
d'Auxerre  &  de  Dole. 


Lefdits  Collèges  devant  remplir  l'objet  des  ^tablilTemens 
de  l'ancienne  "Ecoîe-Militaire,  tant  à  Pnris  qu'a  la  MlcHc  ; 
&  rinnitution  de  ladite  Ecole  ,  fubfiftant  en  etiet  partielle- 
ment dans  chacun  defdits  Collèges,  rinrention  de  S.  M.  eft 
que  ces  Collèges  portent  à  Tavenir  le  nom  d'Ecole- Roy  aie" 
Militaire  ^  &  que  ce  titre  foit  infcrit  fur  la  porte  principale 
defdits  Collèges.  Ce  Règlement  comprend  fix  titres.  Le  pre- 
mier traite  de  h  difpcfition  &:  formation  des  nouvelles  Éco- 
ks-Militaires  ^  Ôc  contient  i  $  articles.  Le  fécond  traite  de 
radnîflioo  êt  envoi  des  Elèves  dans  1^  nouvelles  Ecoles* 
Militnres  ,  &  renferme  la  articles.  Le  troifième,  contenant 
6  articles ,  roule  fur  Péducation  des  Elève».  Le  ouatrîème  p 
conçu  en  aa  articles ,  dtablit  un  concours  annuel  oc  la  répar-i 
ûùoa  des  Elèvéâ  dans  les  Régimens  en  qualité  de  Cadets 


CentUahcHninet.  le  cinquième  courant  les  Elives  qui  & 
deftineroot  à  Véttt  EcdéuaAiqué  où  à  la  Magiftrature  »  eft  en 
A  arciclea;  &  le  fixièroe  compceoanc  auifi  6arcicleB,  tnôte 
oe  ia  difàpiîne  &  police  inténeiire  des  Collèges ,  de  la  cor- 
refpondaoce  defdics  Collèges  avec  le  Séccéinrc  d*Erar  avant 
le  bjparrcmentde  la  guerre,  &des  viriresdefdicaCdllèges 
par  i'infpeâecir  &  le  ïous-lQlpeâeur-géuéraL 

ECOLE -Roy  AiE-VÉTÉRiNAlliE.  Cette  Ecole  établie 
par  le  Roi  Louis  XV  ,  depuis  plufieurs  années^  fous  la  direct 
tien  de  M.  Bénin ,  Mmiilre  d'£rat ,  fert  à  former  des  Elèves 

dans  la  connoilTance  des  maladies  des  chevaux  &  des  bediaux, 
&.  à  les  inltruire  dans  tourcs  les  parties  de  la  grande  Marc- 
chalcrie.  Elle  eù,  fituée  au  Château  d'Alforc,  près  deCba« 
fenton. 

On  y  démontre  non-reulement  l'anacomie  du  cheval  &  des 
autres  aniinaux ,  mais  on  y  enfeigne  aulFi  la  curation  de  leurs 
maladies.  Le  Cabinet  aiiatomique  eù  des  plus  complets.  Les 
Elèves  V  r^nt  encouragés  par  des  rJcojnj-iLnfes  ;  &  lorfqu^ili 
font  devenus  habiles  ,  S.  M.  Jes  envoie  dans  les  Provinces 
do  Royaume  ,  où  régnent  les  maladies  épiz'xiciques  ,  pour 
les  fuivre  &  traiter  >  ce  qulls  ont  £ik  jjurqu'à  préfeot  avec 
beaucoup  de  fuccès». 

M»  Bour gelas  ,  Commiffaire-gén^ral  des  fmi  ^  eft  chargé 
de  la  direâSon  particulière  de  cecte  Ecole ,  aiolt  que  de  celle 
de  Lyon* 

ECOLIERS  de  l'Univetfité.  Les  Ecoliers  des  Ecoles  des 
Quatre-Nations ,  bâties  des  deux  côtes  de  la  rue  du  Foiiarre, 
le  fervoient  de  p.iille  pour  joncher  les  Ecoles  les  jours  de 
feurs  adèmblées  &  ades  publics^  La  même  chofe  fe  prati- 
quoit  aux  Ecoles  de  Médecine ,  voy.  Ecole  de  Médecine, 
pour  y  afTcnir  les  Ecoliers,  car  ifs  Croient  afîîs  l  terre,  ce 
qu'on  fiifoir  pour  leur  infpircr  plus  de  refpeél  pour  îcnrsR^- 
gens,  &.  pour  les  Dodeurs  qui  dtoient  tf^ns  aifis  dans  des 
chaires.  Le  ]^\pe  Urbain  V  approuva  cet  ulage  en  1366. 
SchoUres  Univerfitatis  Farifienfis  ,  dit-il  ,  audfëntgs  fuas 
leBiones  ,  ftdeant  in  terra  coram  Magifiris  ,  non  in  fcamnis  vel 
fedihiis  elevatis  à  terra  ^  ut  occafio  Juperbia  à  juvetubus  J'eciu* 

ECONOME  Général  du  Clergé.  Koj.  BUREAUX  ECCL£- 
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£COU£N.  Bourg  fîtué  au  ftpteiitrion  de  Paris  ,  I  deux 
lieues  par-delà  Saint-Denis  &.  à  quatre  de  la  Capitale ,  fur  un 
côreaii  affez  élevé  qui  regarde  nufTi  le  feprentrion»  Vsity  eft 
vif  &  pur  ,  &  le  territoire  fertile  en  lowi  biens. 

Dès  le  Xï^-.  &  le  XIK.  fiècîe,  les  ïhrons  de  MontTiorenct 
jouiiioicnt  de  ia  terre  d'Ec  ucn  ,  &  même  fous  le  règne  de 
Louis-le-Gros  ,  ils  fe  difoient  poifeireurs  de  TE^^life  de  ce 
lieu.  En  conféquence  ,  Burchard  de  Montmoranci  accorda 
cette  Eglife  avec  toute  fa  dîn^e^.m  Prieuré  de  Sninr-M.irtin- 
des-Champs.  On  voit  aux  vurages  Ici  chilfres  &  IS45, 
aulfi-bim  que  le  mot  A^asatac  ^  qui  étoit  familier  aux  Mont'*  «■ 
morencL  de  ces  îein:>-là,  pour  montrer  qu'ils  ne  s'ctoient  ja- 
mais écartés  de  leurs  devoirs  ;  leurs  armes  fe  voient  pareille- 
mène  aux  voûtes.  Le  Patron  de  TEglife  eft  S.  AcceuÏQXiAxeîe^ 
la  nomination  de  la  Cure  appartient  au  Prieur  de  Saînt-M^ 
tin-deS'Champs. 

Le  Château  d'Ecouen  confifte  en  quatre  gros  corps-de<* 
logis ,  qui  forment  un  corps  quarré  ,  aux  angles  duquel  fonC 

3uatre  pavillons  quarrds  ,  plus  élevés  d^un  étage  que  le  relie 
e  l'édi6ce«  Dans  leurs  angles  rentrans  font  des  tourelles  qui 
fe  terminent  en  cône.  On  voit  au  milieu  de  la  principale 
façarîe  ,  un  corps  avancé  ,  orné  en  bas  d*un  périAile  décoré 
d'un  ordre  dorique:  le  fécond  ordre  eâ  ionique,  &  forme 
trois  nrcades  :  le  troifièmc  eft  un  attique ,  aux  angles  duquel 
forr  des  thermes  forrans  de  leurs  g.iines  :  le  tout  terminé 
par  lin  cimpanile,  au  pied  duquel  e(l  une  balnftr:^  le.  Au-de« 
vanr  de  cet  édifice,  règne  une  grande  efplanaie  en  forma 
de  terralîe  ,  aux  angles  de  I  quelle  font  deux  petites  guérites 
rondes  ,  qui  forment  la  porte.  La  façade  oppofée  prcfente 
auifi  un  avant  corps  compofé  de  deux  ordres,  l'un  ionique 
&  l'autre  corinthien.  Il  cft  terminé  par  un  grand  fronton  trian- 
gulaire. La  porte  de  la  terrafTe  cft  dJcorce  d'iui  avant-corps 
comparé  de  deux  ordies  •  le  bas  eft  dorique  &  le  haut  ioni-* 
que;  le  to.,r  furmonté  d'un  petit  pavillon  quarré  ,  donc  cha- 
que face  efl  ornée  de  trois  pilaires  &  de  deux  arcades.  Il 
nut  encore  remarquer  les  belles  proportions  des  colonnes  qui 
font  dans  la  cour ,  du  deflin  de  Jean  BuUan* 

On  y  vcyoit  des  vitres  peintes  en  camaïeux  y  d*après  les 
de(finsdeilapibé'/:une  table  faite  d*un  fepde  vigne,  ^'une 
grandeur  démefurée  :  VkïHaéU  Beufj  qui  la  vit  environ  Fan 
dit  qu'elle  avoir  autour  de  .trois  pieds  de  long,  fur 
deux  pieds  &  demi  de  large  :  la  Chapcfle  environnée  d'un 
lambris  de  rapport  &  de  di^entes  couleurs,  mais  plus 
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adminible  tncote  ci-devant  pour  quelques  budes  8i  lîgnret 
antiques  ,  &  par  ces  deux  captife  de  marbre ,  du  deiïîh  &  de 
la  main  même  de  ÈiUhel-Ange ^  qu'Henri  ^  dernier  Duc  de 
Mootmorenci ,  donna  en  mourant  ^Tao  1631,  au  Cardinal  de 
Richeliett. 

D*autres  y  ont  remarqué  un  Cbrift  mort  que  le  i^o/f» 
avoit  peint  pour  le  Connétable  Anne  ,  avec  beaucoup  dYrude 
&  de  perfcaion.  Ce  Peintre  Italien  ttant  venu  en  î  rancc  ,  ht 
pïufieurs  tableaux  des  adions  de  1  rancois  I ,  &  le  Pnnce  lui 
£kt  donner  un  Canonicat  de  Notre-Dame  de  Pari?.  11  mourut 
en  l$4I.  Comme  îc  Connétable  vécut  dans  un  tems  où  l'on 
commença  à  voir  be.iLicoup  de  remucmens,  on  lui  fuggéra 
de  faire  mettre,  fur  l.i  principale  porte  de  ce  Chârcau  ,  ce 
commencement  d'une  Ôde  d'Horace ,  dont  le  premier  mot 
laifoit  uœ  alluûon,  mais  puérile ,  au  nom  d  Ecouen. 

^quam  mémento  rébus  in  ûrduis 
Servarc  mcntcm  *  •  • 

On  croiroit  plus  volontiers  que  le  Connétable  Anne  de 
MofiLmorenci  ayant  bâti  ou  rétabli  le  Ciiâteriu  d'Ecouen  au 
tems  de  la  difgracc  ,  qui  dura  depuis  1540  ,  jufqLi'a  la  mort 
de  François  I,  voulut  fe  rappellci-  ce  vers  d'iic^râce ,  pour 
f^animer  à  foutenir  (on  exil  avec  dignité. 

Le  pavé  de  la  cour  étoit  autrefois  fort  tSàmé  pour  fa  beaoté, 
êe  par  uneefpèce  de  labyrinthe  qu'on  y  avoit  formé  de  pierres 
de  diverfet  couleurs.  Ce  Château  appartient  à  M.  le  Pnnce' de 
Condé ,  dans  Tauguile  Maifon  duquel ,  la  fucceffioD  des  Duce 
de  Monrmorenci  a  paflé. 

Ce  fut  à  Ecoaen  que  fut  donné  le  fameux  Bdit  dn  ncHS  de 
juin  1559 ,  qui  punit  de  mort  les  Luthériens.  Les  Ducs  de 
Bourgogne  &  deBerry  furent  reçus  en  ce  Château  par  M.  le 
Prince .  le  6  juin  1705  ,  &  y  dinefént.  Cette  terre  eu  Vune  de 
celles  iur  lefquelles  les  Montmorenà  aiïignèrent  le  plus  de 
sevenus  pour  les  Monallères  &  pour  les  Pauvres. 

Il  y  a  des  vignes  nu  voifinage  d'Ecouen ,  en  tirant  furie 
chemin  de  Villiers-Ie-Bel ,  &  fur  le  m  c  tue  chemin  fe  voit  une 
jolie  Chapelle  du  titre  de  Sainte  Auoe. 

ECRITAUX  du  nom  Je  chj.j:ic  rue.  Pour  donner  la  facilité 
aux  étrangers  de  fe  rcconn'îître  dans  les  rues  de  Paris  ,  M. 
Hérault,  Lieutenant-général  de  Police  ,  fit,  en  1718,  mettre 
deux  feuilles  de  fer  blanc  au  ccnn  de  chaque  rue-^  &  une  à 
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chnqiie  cul-de-fac  ,  fur  Icfqucnrs  fonr  mnrqiiés  leurs  noms 
cil  gros  caraé^^rcs.  Depuis  ce  temps  ,  on  a  reconnu  que  plu- 
Écurs  de  ces  feuilles  périlibient  par  les  injures  des  tcms  j  au 
lieu  d'y  en  remettre  d'autres  ,  on  a  gravé  ces  noms  fur  les 
•murailles,  &  à  mefure qu'il  fc  fait  des  bâtimens  neufs  dans 
chacune  des  encoigoeures des  rues  &  culs-de-facs^  on  en  ufe 
cette  manière. 

ECRIVAINS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  &  pofledent 
Tart  de  former  &  d'enfeigner  ï  tracer  fur  le  papier ,  les  carac- 
tères d*ane  Langtie  ,  de  les  aflemblér  &  d  en  compofer  des 
mots ,  d'une  manière  diflinâe  &  élégante* 

Un  Faudàire ,  que  la  Juftice  lit  punir  en  1569 ,  pour  avoir 
contre&it  la  iignature  de- Charles  IX ,  donna  lieu  a  l'éreâion 
de  cette  Communauté. 

Les  premiers  Statuts  de  cette  Communauté  ont  été  dreffiSt 

Eir  M»  Mimn ,  Lieutenant-Civil ,  renouvelle  &  autorii^Ss  pas 
etcres-patentes  regîftrées  en  Parlement  en  17%^. 
Les  Jurés-Experis-Ecrivains-Vérificateurs  s^étant  propos 
fé,  par  délibération,  d'établir  une  Académie  ,  firent  des 
Règlement  ,  qui  furcnr  ngrâés  ^  autorifés  en  I/ôl»  Fiogr» 
ACADEMIE  D'£caiXU&£j  Tom.  I  ^     i , 

ECRIVAINS  Publics,  Ce  font  ceux  qui  ont  des  ^chopes 
dans  la  plupart  des  rues,  pour  la  commodité  du  Public  &  de 
ceux  qui  ne  favent  point  écrire,  lis  font  en  très-grnnd  nombro 
dans  les  cours  àù  falle^  du  Palais  ^  6l  fous  les  charniers  des 
Innocexis. 

ECURIB  du  Bm.  (  la  Grande  )  Elle  ell  fitoée  derrière  le 

f;rand  pavillon  du  Chiteau  des  Tuileries,  du  c6t^  de  la  rut 
aint-nonoré ,  entre  cette  rue  êc  le  logement  du  Grand- 
Ecuyer.  Ceft  un  vieux  bâtiment  qui  n'eft  en  rien  comparable 
aux  jBcttries  fuperbes  que  Louis  XIV  a  fiait  bâtir  à  Verfailke» 
Au-deffus  de  la  porte  ,  eft  une  figure  de  cheval  qui  eft  trèa- 
rnutilée  ,  de  du  cifeau  de  Maître  Paul^Ponce  ,  Sculpteur 
Florentin. 

ECURIES  du  Ror.  (Petites)  Elles  font  fituées  »  rue  du 
fan  X  bourg  Sai  nt-Den  is ,  en  rre  1  a  rue  d*fittghien  de  la  rue  de  la 
Michodîère  nouvellement  formées»  • 

ECURIES  de  S,  A,  S,  Mgn  le  Vue  Orléans.  Rue  neuve 
des  Peûca-Champs  «  via«à-vis  la  peuce  porte  du  jardin  du 
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Palais-Royaî.  Cette  maifon  fut  bâtie  gsizGuillaumedc  Bautru^ 
Seigneur  du  Comté  de  Serrant,  Imroduâeur  des  AmbalTa- 
deurs ,  AmbafTideur  Ittt-mlme  vers  rArcbiducheflè  de  Flan^ 
dres  y  Eovoyd  du  Roi  en  Efpagne  ,  en  Angleterre  8c  efi 
Savoie  ,  &  l*un  des  40  de  rAcadémie  Fiançoife*  Après  Ik 
Inort,  elle  fut  vendue  k  M.  Coîben ,  Contrôleur-géoeral  des 
Finances,  qm  l'aggrjndic  de  celle  de  Bmmudes  Carnkrtë , 
premier  Commis  de  M.  Fouquit ,  S:  qui  lut  fit  porter  le  nom 
é^peàt'hâul  Colhcrt*  En  I713 ,  elle  fut  vendue  a  la  Marquife 
de  la  Carte  >  qui  ^  en  1710,  la  vendit  à  Pkilivpt ,  Duc  d*Or* 
léans  ,  Régenc  du  Royaume ,  qui  y  mit  Tes  Ecuries.  Les  Coq* 
noincurs  efliment  la  porte  de  cette  maifon  ,  qui  feroitde 
tr^boo  goCit  )  û  elle  o'écoit  trop  liaiTe  pour  fa  largeur. 

FCUYF.RS-ACADFMrSTES  ,  ou  Mahn-s  d'Equitaùon,  Ce 
font  ceux  qui  cnfL-ii^ncnt  l'Art  de  fe  tenir  à  cheval  sûrement 
&  avec  grâce  ,  <Sc  de  drcflcr&  gouverner  un  chev:il ,  de  ma- 
nière à  en  tirer  les  plus  grands  avantages,  ^oy.  ACAD£MI£ 
©  JiQUlTATlON  ,  Tom.  I,  pag.  tjj. 

EDI  CATION.  Jl  faut  confiJcrer  l'éducation  fous  trois 
poiii.s  d  j  vue  diffjrens  :  l'éducation  nécejfaire  ,  Vutdc  &  Ta- 
gréable.  Toutes  dans  cette  Capitale ,  ou  fe  payent  ou  font 
gratuites.  La  première  cUffené^sfptire  de  celle  qui  fe  paye, 
comprend  les  Maîtres  &  Mattrefles  d'Ecole  ,  qui  enfeignent 
à  lire  èc  à  ^rire  par  des  méthodes  ordinaires  ;  8c  les  autres 
Maîtres  ^  dont  les  méthodes  font  fingolières ,  comme  celle 
do  Bureau  typographique,  celle  de  faire  parler  les  fourds  ^  les 
bègues  êc  les  muets ,  &c.  La  féconde  clalfe  n^cefTaire  ou 
gratuite  comprend  les  écoles  de  charité  ,  établies  dans  cha* 

3tie  ParciUè  pour  les  garçons  &  les  filles ,  8c  les  places 
*enfans  de  cluvttr  ;  fortes  de  fondations  qui_  doiveot  être 
cnvifagéca,  pour  la  plûpart,  comme  faites  pour  procurer 
aux  enfans,  outre  re;!uc.iîion  gratuite  ,  quelquefois  môme 
110  établiffcmenr:  on  peut  rc  ■  icr  aufii  comme  faifant  partie 
de  cette  éducntinn  ,  (es  entans  qui  font  employés  dans  un 
grand  nombre  de  Couvents  &:  Communautés ,  pour  le  Ici  vice 
des  facrifties  &  pour  celui  des  MelFcs  ;  Pécole  des  Savoyard?, 
dont  i^ous  avons  fait  un  article  particulier  ,  efl  comprilie  aulu 
cans  cette  cia 

L'éducari  in  utile  qui  fe  paye  ,  comprrnd  lc>  grands  CoIIc- 
ges  do  rUniNcfîté  ,  où  I  on  reçoit  des  Penfiunj.ajrcs ;  les 
Couvents  ,  Coinn-.unautés  êc  Maifons  Religieufes  pour  es 
fiij^s  2  où  elki  foiu  remues  en  penûon  même  dès  le  bas  àgc^ 
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•Il  botement pour  les  prëparçr  }k  faire  letirpremiire  eommii* 

mon.  Cette  même  éducation  fe  trouve  aulfi  renfermée  dans 
la  claffc  des  Maîtres  de  Penfion .  qui  font  ou  de  TUniverfité, 
ou  de  h  Jurifdiélion  de  M«  le  Chantre  de  Notre-Dame,  01» 
PermilTtonnaires,  Lee  premiers  font  les  Maître^ks^Aru ,  au 
nombre  de  quarante,  auxquels,  indépendamment  des  exa-« 
inens  que  ronfubit  pour  acquérir  ce  grade ,  le  Tribunal  ea 
joint  tm  autre,  en  particulier,  fur  les  Belles-Lettres, la  langue 
(^'•ecque  ,  &c.  Ils  ont  leur  f.dle  d'alFemblées  au  Collège 
de  Louis-Ie-Grand  ,  oh  le  nouveau  reçu  fait  un  difcours 
Larin  d'inauguration,  qui  Uure  une  demi-heure*  Voyet 
Pension. 


quartier  dans 

la  Ville  où  ils  peuvent  enT  igner  ;  mais  ils  ne  font  afinjcttis 
à  auLuti  examen  fur  les  Hciles-Lettres  ,  &  cependant  ils 
enfeignent  ou  tontenfeigner  le  Latin  ,  le  Grec,  &'c.  &:c.  Ce 
privilège ,  cette  immunité  ne  feroieiu-iis  puint  dangereux 
pourTeducation  7 

Les  troifièmes  Mattresde  Penfion  font  les  Permifllonnai- 
res  dudit  fieur  Chantre  ,  qui  ne  doivent  enfdgner  qu'à  leurs 
PenfionQaires ,  &  nefauroienc  avoir  d'Externes:  on  n'exige 

£oint  d'eux  non  plus  d^examen  de  Littérature.,  cequidok 
!s  faire  confidërer  plutôt  comme  Entrepreneurs  que  comme 
Maîtres  de  Penfion  d'éducation. 

L'éducation  utile- gratuite  eft  celle  qui  fe  donne  aux  garçone 
feulement,  aux  fi'îe?;  feulement,  &  celle  qui  e(l  commune 
aux  deux  fexe^.  1°.  Les  Ecoliers  peuvent  en  qualité  d'Exter- 
nes,  participer,  fans  aucune  dcpcfifc  ,  aux  leçons  que  l'on 
donne  dans  If s  grands  Collèges ,  on  môme  être  loges  ,  nourris 
&  inflruir^  à  I.i  faveur  des  Bourfes  fondées  dans  tous  les  Col- 
lèges ,  réunies  aujourd'hui  à  celui  de  Louis-ie-Gcand«  Vcrm 
Bourses  ,  Collèges. 

Cesinftrudis)ns  gratuites  font  dues  à  la  libéralité  des  Rois, 
qui  on:  accordJ  à  fUniverfiré,  ou  confirmé ,  fur  U  ferme  des 
Portes,  un  revenu  qui  nenc  heu  des  émolument  que  les  par- 
ticuliers payoicnt  autrefois.  Les  Etudians  peuvent  aufTi  pro- 
fiter des  leçons  public^ues  &  gratuites  ,  que  d  h  ibi'es  ^ens 
de  Lettres  donnent  uniquement  par  zèle  dans  cette  Capi  tale, 
Kqus  voyons  de  nos  jours  NL  Philippe  Je  Pretot ,  Cenfeuc 
Koyal ,  donner  ,  depuis  p  ans  régulièrement ,  fcs  Cours 
dMiftoirè.  M,  Maeht ,  Tes  C-Mirs  de  Mathématiques,  de 
Géographie  «  ôcc.  &  plufieursautres  Pcofeflèurs  privés  non 
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mollis  habiles  pour  tes  Langues  étrangires,  Vcyl  Leçons  ef 
Cours  Pubucs. 

a^.  Les  jeunes  filles ,  fsDs  payer  ^  oeiivent  êcre  reçues  dans 
les  Couvents,  Communautés  &  Maifooa  Religieufes  ,  oiï 
elles  font  âevées ,  indruites ,  &  formées  au  travail  fans  qu'il 
en  coûte  rien  à  leur  famille  ,  ou  tout  au  plus  en  donnant  une 
penfion  fi  peu  confiderable  ,  qw"  leur  éducation  ,  îetir  înf- 
truclion  &  leur  fubfiftancc  ^îcuveatêtre  ,  en  quelque  lorie  , 
envifagees  comme  gratuites.  Ces  Maifons  font  les  filles  de 
Sainte-Geneviève  ,  près  de  Sainr-Etienne-du~iMonc  ;  la 

Îretite  Communauté  de  Sainte- Anne,  rue  neuve  Saint-Rochi 
a  Cominunautédes  Dames  de  Sainte- Agnès  ,  nie  Platrîère; 
TEnfant-Jefus  ;  THopual  de  Notre-Dame  de  iMikVicorde  ; 
celui  de  Sainte-Catherine  ;  les  Orphelines  du  Saint  Nom  de 
Jefus  ;  les  Filles  Pénitentes  da  Sauveur  ;  le  Bon-Pafieur  ; 
Sainte- Valere ,  8c  les  Filles  de  S^nt-J<^eph.  Voy^  ces  Sfi- 
fm  mou. 

Ar^arddeFtiiication  agréable ,  à  laquelle ,  dans  l'ufage 
dtt  monde  ,  on  a  atnché  un  prix  peut-être  un  peu  trop  haut^ 
nous  ne  la  plaçons  ici  que  dans  le  dernier  rang,parce  que  phi« 
lofophiquemént  »  on  ne  fauroit  guères  enviiager  les  ralens 
mgréables  que  comme  le  luxe  de  Péducation  ;  luxe  néanmoins 
politiquement  defirabie^puifqu'il  procure  la  richeâe  &  le  goût 
d*une  Nation. 

La  Danfe  eft  (a  première  des  inftrudions  agréables.  Nous 
^vouons  toutefois  qu'elle  n'eft  point  à  certains  cgirds  une 
éducation  nécelTaire,  ni  même  d'un  certain  detîré  d'utilité: 
cet  Art  étant ,  fans  doute ,  du  nombre  de  ceux  qui  ne  conf- 
tituent  point  !e  vrai  mérite ,  mais  des  premiers  principes  du- 
quel le  mérite  ne  fauroit  entièrement  fe  palier.  On 
convaincu  de  cette  vérité,  pour  peu  qu*on  faife  réflexion  que 
fluand  bien  même  le  développement  des  diâifrentef  parties 
du  corps  ne  ferait  pas  phynquement  propre  à  m^tenir  la 
bonne  conftinition ,  dcfonvent  même iféparer  la  mauvaiiV  » 
il  refte  à  celui  qui  apprend  cet  Ârt ,  Theoreux  avantage  que 
donne  dans  le  moooe  une  manière  de  s^y  préfènter ,  noble, 
honnête  &  facile  ;  &  c'eft  nn  mérite  que  tout  homme  bien 
né  ne  doit  pas  négliger  d*acquérir.  Les  Maîtres  les  plus  céiè* 
bres  fcmt  ceux  qui  compofent  PAcadémie  Royale  de  Danfe  » 
f^n<r  prétendre  eulever  aux  autres  la  juftice  qui  eft  due  à  leur» 
taiens. 

A  cet  exercice  ,  on  pourroit  joindre  (dans  cette  partie 
d'éducation  )  ceux  de  la  paulme ,  du  billard 8c  dximad  ^mais 
avec  quelques  réflexiooa  iur  ces  fortes  de  jeux. 

le 
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té  (Mttiftr  s'cû  le  mieux  confervé  dans  toute  fa  perfeâioU 
9f  dans  cous  Tes  droits. 

Le  fecond  s*e(t  infcnfiblement  avili ,  8c  ne  s'eft  malmena 
dans  une  certaine  ciaiie  d'araufexnent ,  que  dans  quelques 

tn.iiforis  particulière'^. 

!iar  rapport  au  troifième ,  il  cil  prcfque  entièrement 
oublié  :  on  y  jouoit  cependant  encore  quelquefois  dans 
\e  mai!  ^  près  de  l'Arfenai  ;  mais  depuis  pÎMfniirs  années 
on  la  détruit ,  pour  élever  fur lou  terrein ,  piuiicurs  hOcels 
magnif'qiies» 

Kelaiivcment  à  la  Mufique  ,  Paris  eft  aujourdhiii  une  nou- 
velle Athènes^  o\\  ,  parmi  les  pror^rè'î  des  dilîcrenv  Arts , 
■celui-ci  faifoit  une  partie  cilLiiticilc      l'éducation  ;en  eflet , 
il  eft  peu  de  talens  agréables  qui  procurent  aufÛ  facilcmciiL 
rentrée  des  meilleures  luaifons.  Nous  ne  donnons  point  à  là 
Mufique  Françoife  aucune  forte  de  préférence ,  fur  toute 
ttutre Mufique;  &en n'indiquant  Tltahennequ^aprèsla Fran^ 
ço'ife  y  nous  n'avons  point  cielTein  de  la  foumetcre  aux  autres 
genres ,  ne  voûtant  point  renouveller  la  célèbre  difpute,  dan> 
laquelle  on  n^auroit  peut-écre  jamais  dû  faire  une  querelle  < 
féricufe  d'une  cbole  de  pur  agrément  :  il  eft  vraifemblnbld 
c)u*indépeodaniment  des  préjugés  de  chaque  Nation  >  il  n'y  à 

Jamais  eu  qu*nne  feule  Mufique  vraiement  bonne  ^  celle  que 
a  nature ,  &  que  le  favoir  a  perfefHonftce.  On  trouve  à  Paris 
d'cxceîlfns  Maîtres  &  MaitrcfTcs  en  Mufique  vôcale  Fran- 
çoife &  Italienne  ,  (ur  tout  pour  le  goût  du  c!  nrr  ;  en  Mu- 
(iqiie  inftrumenf  ^'e  ,  piiir  le  clavcîTin  ,  violon,  violoticclle, 
vielle  ,  contre- bille  ,  par- de flu''  de  viole  ,  gtiitarre  ,  harpe  , 
■mandoline  ,  flûtes  &  haut- bois  ,  tambom  in  de  H.ifqtie  6c 
Provençal ,  balfnn  ,  mufette  ,  cors-cle-cl^iire  ,  trompettes, 
timbaiies,  clarinette*;,  &:c.  &:c.  d'cxcellens  Fndeui  «;  d'or- 
gues,  declnvelfins  ,  £cc.      potir  fe  perfectionner  d.ins  ccè 
dillJieas  talens  ,  on  peut  frJquertcr  un  grand  nomb'c  de 
Concerts  particuliers  gratuit»,  qui  fjct  par  rnpp  Ttà  la  Mufi- 
duc  ,  ce  que  font  pouf  la  danfe  les  Aifcmblées  particulières , 
et  que  plimeurs  Amateurs  dans  t*un  &  Tautre  genre  ^  tien-* 
lient  chec  eux  régulièrement  datis  ie  cours  de  TanA^e  éc  prin-* 
cipalement  en  biver.  V.  KchDtkm  D£  DANS£»Ol>KC£fttS» 
Daksbr. 

LMtude  du  Dtffin ,  de  la  Teinture >  &c.  confid^rés  ici  com<- 
rnc  fiifant  partie  d*iine  éducation  agréable  &  recherchce ^ 
^ftfuivtedc  approfondie  par  lesperfonnes  qui  laregar<Jent 
comme  fervant  de  bafe  oc  d'intro^naion  à  des  proteiTiont 
miles  I  alors  tl  faut  placer  ces  ditféien:»  Ans  au  rang  des  iof« 
TqmmU,  Zz 
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truaioitt&dciconnoiirancc^  néccfTau  es.  Dans  1  un  Se  l  ^>^r« 
cas  ,  on  ne  fauroît  mieux  taire  qv»e  de  prendre  pour  Mauu. 
&  pour  MaîtrelTes  t^e  L'cfjfh  .  de  Pn/2f//r^  ,  de  Cmva.^,  &c. 
les  perfonnes  de  l'un  tk  cTe  l'autre  fexe,  que  l  on  voit  exercer 
i  Paris  ces  Art  -  nvec  tant  de  Tuclls. 

La  i;cx/ama£ia«  a  des  Maîtres  qui  l'calvignent  dai»  C«te 
Capitale.  La  nature  donne  le  vrai  talent  danscc  genre ,  « 
îart  le  pcrfeaioi  ne  :  il  ne  futîit  pas  ,  il  ajoute.  Il  faut  da- 
bord  p  Jlcder  une  atnc  4^1  fente  ,  un  efprit  q"]  a&ide^  rare 
Il  s  ftcui  de  ,  mais  il  ne  les  remplace  pas.  Le  défilut  defuccai 
dans  le  ulcnt  de  la  Déclaraacion,  nepoarroit  donc  ftre  rai- 
fonnabîement  imputé  à  ceux  qui  l'cnfeigncnt.  Ce  talent  M 
doit  pa.  d'ailleurs  être  renfcrmë  dans  les  connoilTances  né- 
ires  (  en  ce  genre)  à  ceux  qui  parlent  dans  la  Chaire , 
arreau .  fur  le  Théâtre  ;  on  ne  déclame  pas  ;  on  ne  re- 


ce  lia 
au  Barreau 


convenaDie»  oc ç  w  w  hu  cmi^b-»'   

claroatîon  t  on  peut  y  donner  quelque  attention  moins 
peut-être  pour  acquérir  des  perfeaion^  d'apparat  &  de  repré- 
feiitation ,  que  pour  éviter  des  défauts  alièi  communs  dans  U 

Soticcé,  -     ,  ^ 

'  Les  Maîtres  qui  excellent  en  ce  genre,  font  les  Tteurs 
Crandval,  le  Kain  ,  Prévtllc  ,  MoU ,  ôcc.  &  les  DemoircUcs 
Dumefnil  ,  CUiron  ,  Crandval  ,  &c.  tons  rorriement  du 
Théâtre  François  .  dignes  organes  de>  PiLce>  des  CorncUla^ 
des  Racinesy'àc^CrébLlloas,  des  V oluircs  :àQS  M^ur^ 
des  de  la  Chaujjccs  ,  des  Reirnards ,  des  Dejhuekes ^Uc.WU 
Les  Cours  publics  ,  les  Bibliothèques  ,  les  Séanees  Acadér 
niques  ,  les  Journaux  ,  &c.  peuvent  naturellement  être 
envifar^cs  comme  conftîtuant  dans  Paris  une  dernière  bran- 
che de^'l  cducatiou  ,  qui  femble  fe  joindre  i  toutes  les  autr» 
connoi  (Tances  pour  les  multiplier ,  les  étendre  &  les  MrtiBC- 
ôonnci .  Ce  font  autant  de  fecours  différens ,  propre^  à  former 
la  raîfon  ,  le  jugement  ,  refprit ,  le  goût  &  les  mœurs. 
Voyei  tous  çes  objets  fous  les  dénominations  de  Biblio- 
»HE<iUES ,  Journaux  ,  Leçows  ou  Cours  Publics  » 

SÉANCBS  ,  &C. 

BF7STS  à  vêndre  à prùc  fixe*  11  eft  un  établifTement  dans 
cette  Vîlte,  où  Ton  procure  aux  Citp)rens  la  fcwlité  de 
fe  défaire  d'effets  d^  peu  de  volume  »  après  qu'ils  ont  km , 

une  vole  prompte  pour  les  vendce. 
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Conditions* 

t^.  Cbaque  tftt  tpfMxté  «u  Bureau  ponr  y  étreireDditi 
fer*  înfcrlt  fur  deax  Rcgiftrcs  ^  jour  par.  fOiir,  6t  imaiéra 
par  numéro,  L^un  de  ces  Regiftres  contiendra  l  énoMciifMMl 
dei'eâèfi  le  DOm,  TadrefFe  du  vendeur,  &  le  prix  auquel 
îl  coofem  que  Ton  eifei  foie  vendu.  L'ancre  Regifire  ne<oil« 
tiendra  que  rénonciarion  de  1  effet ,  &  le  prix  auquel  le  ven* 
deur  Taura  lui-même  fixé.  Ce  fécond  Regiftre  fera  toujoure 
ouvert  aux  Acheteurs  ;  mais  le  premier  ne  leur  fera  pai 
motur^  )  en  forte  que  ks  nooM  an  vendeurs  ne  feront  pai 

COUD  us. 

a®.  Il  fera  dt'livr^  au  vendciirun  réccpifTé,  qui  contiendra 
la  date  )  le  numéro  àii  1  enregiitreinent  &  le  pruc  qu'il  aura 
fixé  pour  la  vente  de  l'effet. 

9®.  £n  dÊ^ufant  chaque  effet ,  on  payera  il  fols  au  Bura«* 
lifle ,  pour  le  dédommager  d'une  pnruc  de  la  perte  rëelîe 
u'il  fouih  ira  ,  iorique  les  clîcts  relieront  invendus  ,  en  traii 
e  magafmagc.  Commis  ,  imprcHlon  ,  diÛribution  de  lifleS) 
&c.  Mais  lorfqu'uD  ejfetaura  été  vendu  ^  ces  la  fols  feront 
rendue  au  vmleiir  »  «ai  ne  payera  rien  autre  eliofe  qœla 
comBiîflion       ciHiprea*  -  ' 

4^.  Pour  facilitée  lea  Tentée ,  on  fera  annoncer  chaque  «lAt 
avec  Ton  numéro ,  &  fon  prix  pendant  quatre  femainea  confit* 
euttves  ,  fur  des  lides  hebdoiBadaireaiJiipciméesÂ:  ailielito 
^.vendeur  fera  le  maître ,  pendant  cet  intervalle ,  de  nodé*  . 
rer  fon  premier  prix  ,  fana  rien  payer  de  plus  au  Bureau  »  9C 
cette  modération  fera  marquée  fur  le  Régime, for  lerèc^l^ 
donné  au  vendeur ,  &  fur  lea  liilea  qçi  n*ailroie«  paa  encotfl 
éxé  livrées  \  Timprefllon.  ■ 
5°,  Après  l'expiratioD  de  la  quatrième  femaine  ,  îes 
effets  n'ont  pas  été  vendus ,  Kes  vendeurs  feront  tenus  de  les 
retirer  dans  la  femaine  fuivance  ;  &  riprès  cette  cinquième 
femaine,  ceux  qui  n'auront  pas  retire  les  effets,  payeront 
un  fol  par  liçipaine  pour  droit  de  magaûnage  de  chaque 
effet. 

6®.  Les  effets  qui  n'auront  pas  été  retires  dnns  l'année, fe*- 
ront  vendus  à  l'enchère  après  l'expiraaoïi  de  Tannée,  par  le 
tninillère  d'un  Huilfier-Prifeur ,  &:  le  prix  de  la  vente  fera 
remîa  aux  vèiideurs  »  ou  à  leura  ayants  caufe ,  Iorfqu*i  Is  fe  pré* 
fenterèncaiî  tureau ,  dédnâioalaitMdu  droit  de  ma^aiinage 
d*u0  ibi  par  femaine  ^  dealrak  de  ?eate  &  du  droit  de  cooi* 
minioiu 
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'  7^,  On  ne  fe  chargera  nî  d*iin  effet ,  nî  de  ptufieurs  efFetf 
fous  un  feul  numcro  ,  d'un  volume  de  plus  de  deux  piedi 
cubes ,  ou  qui  Mcnnent  fur  les  liftes  imprimées  plus  de  deux 
lignes  d'c'noncutioa  ,  &  Ton  fe  réferve  la  libeaé  d'accepter  , 
ou  noa  ,  (  fuivanc  les  ciroofiaiices}ceiiz  qui  paraîtront  vop 
fragiles* 

'  On  ne  recevra  aa  Bureaa  aucan  e^t ,  donc  la  valeur  ne 
futâwttt  être  au  moins  de  30  Uv.  excepté  dans  le  cas  00  un 
aénie  vendeur  y  en  apporteroit  plunenrs  qtVil  voodroit  ven* 
dre  eofemble  ;  comme  un  évencài ,  un  couteau-de-chaife,  une 
cAampe ,  te.  qui  vaodrotent  plus  de  30  liv.  alors  la  veiote  ne 
t'en^Cant  pas  féparéoienc,oii  réuairoit  le  tout  fous  un  même 
numéro,  &  le  vendeur  ne  payeroic  que  la  fols  comme  pour 
un  feul  obiet. 

On  recevra  tous  les  effets  neufs ,  donr,  3  près  nvoir  nii- 
pendu  Tufage  j  on  fe  dégoûteroit ,  6c  qu'on  voudroir  re- 
vendre ,  en  exceptant  de  cet  article  tous  les  obiers  qui 
concernent  la  manipulation ,  ou  le  commerce  des  Orièvrcs  6i, 
loailiiers, 

10°.  Le  droit  de  commilTion  fera  de  quatre  pour  cenr  ^  juf- 
qu'à  3ôoliv.  de  deux  pour  cent ,  de  300  liv.  à  6o3  :  d'un  pour 
cent,  de6ooliv.à  laoD;  &  feulement  de  demi  pour  cent, 
au-delfus  de  laoo  Uv.  Ainli  ,  pour  toutes  les  ventes  qui  n'ex- 
céderont pas  300  Uv.  on  prendra  quatre  pour  cent  pour  le 
droit  de  commiffion.  Bout  les  vemes  de  jlooliv.  à  6oo«  ou 
preiklra  quatre  pour  cent  furies  premières  300  liv*  &  deux 
pour  cent  fur  lefurplus  du  prix.  Pour  les  ventes  de  6(X>liv.à 
iao3 1  on  prendra  quatre  pour  cent  fur  les  premières  900 
liv*  deux  pour  cent  fur  les  300  liv»  fuivames  ,  &  feulement 
un  pour  cent  fur  le  furplns.  Et  pour  toutes  les  ventes  au-def- 
fus  de  iioo  Uv.  il  fera  payé  quatre  pour  cent  fur  les  premiè» 
res  300  Uv.  deux  pour  cent  fur  les  fécondes,  un  pour  cent  fur 
les  602  Uv.  fuivant-es,  &  demi  pour  cent  feulement ,  après 
f  es  premières  laboliv.  fur  tour  excédent  poffible.  D3n<;  le  C3s, 
par  exemple  ,  d*une  vente  en  dentelles  ,  diamans  ,  de  jà  em- 
ployés, ou  effets  d'arrrenterie  ,  revécus  de  leurs  marq  ue*; 
poinçons ,  Se  qui  euifent  déjà  fervi  »  laquelle  vente  montât 
â  4pQ0  Uv.  on  payeroit  : . 

Quacft  pour  cenc  filt  tes  prcmiêrès,   |oo  liv«flioiiianc  3      .  ii  Iff* 

Dcax  pour  cent  fur  les  fécondes ,    )oo  •  .  moncanc  i  .  .  .  s 
Va  pour  cent  fur  les  Aitvanics  ,    699  •  ,  moocant  à  .  .  . 
Demi  pour  cem  fiir  les  foftwicff  «  ttoo  •  •  laoDunc  â  •  •  »4 

* 
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Ce  qui  ne  revient  pas  même  à  un  pour  cent  ^  fur  h  tota- 
lité du  prix  de  la  vente  ,  <!k  ii  elle  ttuu  plus  confiderable, 
on  voie  que  les  frais  feroient  toujours  moindres  proportion^ 
oeUement.  ' 

12^*  Pour  que  cet  écabliflèmeot ,  bien  loin  de  favorifer 
Hofidélicé,  puillè  fouvenc  lui  fervir  de  frein  ,  onnelivrerâ 
les  effets  aux  acheteurs  que  le  lendemain  de  la  diftributioo 
de  la  féconde  lifte  ,  oi^ces  effets  auront  été  annoncés;  aind, 
les  Maîtres  des  effets  qui  auroient  été  volés»  auront  plus  de 
huitaine  pour  les  réclamer* 

EFFETS  publics,  La  place  du  Commerce  ,  que  Ton  ap- 
pelle la  Pourfe  ,  efl  fîru^c  dans  l'cnctinte  de  l'hôtel  de  la 
Compagnie  des  Indes  ,  rut  Vivicnne  ,  quartier  du  Falais" 
KoyaL  hïïe  eft  ouverte  tous  les  jours  ,  depuis  midi  jufqu'à 
une  heure,  excepté  Ic^  Dimnnches  &  Fêtes,  Cette  Place  fut 
établie  en  1714.  C'cfï  où  Ton  ncpoctotous  les  effets  royaux 
&  publics  ,  èk.  ûù  l'on  traite  dis  affaires  de  commerce, 
tant  de  fintérieur  ,  que  de  rexiuiciir  du  Royaume.  Voj» 
BOUESB* 

SGOUT  général  de  Paris.  Uancten  égout  générât  de 
Paris  commençoitau  bout  delà  rue  du  Calvaire  au  Marais^ 
&  fe  continuoit  en  rraverfant  les  fauxbourgs  duTemple^  de 
Saint-Martio ,  de  Saint-Denis  ,  de  h  Nouvelle- France ,  de 
Montmartre ,  des  Porcherons ,  de  la  Viîle-rEv€que  ,  du 
Roule ,  les  Champs-Eiifécs ,  6c  le  bas  de  Chaillot ,  jufqu'à 
h  rivière.  Cet  égout  nV^oit  formé  c^]^  p?.r  nrc  trnnchée 
fouillée  dniis  des  m  ^ni':  ,  fans  aucune  m.iconncric  ni  pavé  , 
ce  qui  avoir  beaucoup  contribué  à  Ton  encombrement ,  à  lui 
faire  perdre  fa  pente  ,  &  faire  regonfler  les  eaux  dans  Paris; 
de  n>.iiïiere  qu'en  I7I^  ,  la  Ville  fur  obligée  de  détourner  les 
eaux  des  éj^outs  de  la  vieille  rue  du  Temple,  qui  rentroient 
plutôt  qu'elle?,  ne  lortoienr.  On  pratiqua  une  ouverture  dans 
le  foiFé  ,  qui  va  depuis  la  rue  du  Calvaire ,  jufqu'à  la  rivière  . 
près  le  baOîon  de  rArfenal.  Ce  remède  occalSonnoic  un  grand 
ttial ,  qui  arrivoit  par  \es  grandes  averfes^  lefqudles ,  en  (bur* 
sifl*ant  des  eaux  en  abondance ,  entrafnoîeot  avec  elles  dans  fa 
rivière ,  des  immondices  capables  de  fournir  une  eau  maî* 
faine  dans  les  pompes  du  pont  Notre-Dame. Ce  fat  pour  re- 
médier à  tous  ces  inconvéntens  »  qu'en  1737 ,  la  Ville  prit  fa 
f^folutjon  non-feulemeot  de  reconftriûre  ce  grand  égout 
général  dans  toute  fa  longueur  ,  mais  encore  de  faire  conf» 
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trtiire  un  réfervoir  ,  4ao8  lequel  on  g^rderott  de  Teaa  pour 
rincer  cet  égour. 

'  Ce  nouvel  égout  ,  pour  la  plus  grande  partie  ,  n  été  htt 
dans  un  terrciu  nouveau  ,poar  conferver  un  écoti  Icmenr aui 
eaux  defcendantes  des  difrerens  embranchemens  qui  y  ahmi* 
tilTcjii  ,  ik  ea  inême-tems  afin  d'éviter  ,  autant  qu'il  feà"oiC 
polTible  ,  les  fouilles  à  travers  les  vafes  &  les  terres  înfec- 
té'îs.  Le  fleur  Bcdufire ,  le  fi!s  ,  ArchUeâe  du  Roi ,  Mairre* 
général  ,  Contrôleur  ,  Infpeâetir  des  blchBene  de  ta  Ville  ^ 
fut  charétf  de  lever  les  plans ,  de  marquer  les  profib  gAié- 
rtux  &  les  nivelleroens ,  pour  connoitre  le  nouvel  aligne- 
ment  qui  pourrott  être  donné  à  un  ouvrage  de  cette  confé- 
quence ,  pour  examiner  là  pente  aôuelle»  9l  celle  qu'on 
pourroit  régler.  La  longueur ,  fiitvant  le  plan  général ,  a  été 
arrêtée  à  3106  loifes  depuis  f  jn  commenceoient ,  à  la  fonie 
de  régour  de  la  vieille  rue  du  Temple ,  au  bout  de  la  rue  des 
pilles  du  Calvaire ,  )ufqu*à  U  rivière ,  prè?  &:  au-defliia  de  U 
Savonnerie.  L*ancien éguut  avoit3i66  toifes.La  diminotion 
de  la  longueur  du  nouvel  égout  fur  Pancien  ,  a  produit  une 
au  [!  n  entioQ  de  pente  proportionnée  a  la  diminution  delà  loo* 
gucur.  *- 

Le  nivellement  a  été  fait  plufieurs  fois  ,  vérité  ,  avec  la 
dernière  exaâitude  ,  par  MM.  U  Camus  ^  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  ,  &  Beaufirc  ;  ils  trouvèrent  17 pieds , 
\l  pouces  ,  10  ligues  de  ptnre  ,  depuis  le  fonds  de  régout 
du  CaU  .'ire  à  fa  chûre  dans  lo  f;r.u.  1  é^out ,  juiqu'a  la  fur- 
face  des  balles  eaux  de  la  rivitfie  di;  Chaillot  ,  obfcrvée  eo 
1719,  Cette  longueur  &  fa  pence  ont  ccc  divifées  en  quatre 
parties  différentes. 

x^.  Depuis  la  téte  an  bonc  de  la  nie  du  Calvorean  Ma- 
rata ,  jufqa'au  Ponceau  du  fiiuxbourg  de  la  Nonvelte-Prance, 
oui  contient  985  toifes  deuit  pieds ,  il  a  été  donné  trois  pied» 
Jix  pouces  de  pente,  à  raifon  de  quatorce  lignes  par  qtiime 
toifes  de  longueur,  ce  qui  £nt  plus  d*une  oemi-ligi.c  par 
toife.  * 

a^.  Depuis  ce  pont  jufqu*à  celui  du  fauxbonrg  Sainc-Ho- 
poré ,  près  du  Roule ,  qiii  eft  de  l^^j  toifes  deux  pieds ,  il  a 
étc  donné  iept  pieds  deux  pouces  cinq  lignes  de  pente ,  à  rat* 

fon  de  trois  quarts  de  ligne  par  toife. 

3**.  Dcpiiis  le  Roule  uirqii'^  la  fortie  de  la  voûte,  au  quai 

de  Chaillot  ,  qui  cft  de  7-?''  toifes  de  lonj^neur  »  il  3  été 

donné  cioqpied&uopouice  de p«nte,4iairon4'ttoe  iiipepat 
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4°.  Depuis  la  forric  de  la  voûte  an  quai  de  Chaiîlot  ,  juf- 

3n*aii  bout  du  Raaic:  qm  introduit  Ich  eaux  dans  le  courant 
e  la  rivière  ,  il  a  été  divné  environ  deux  pieds  de  pcnre. 
Ces  pentes  ont  été  diftribuées  inégalement  pcjur  augmenter 
la  pente  d'en  bas  ^  du  c6(é  proportionnelJemcnt  à  Taugmen-* 
tatioo  d*eau  provenant  des  embranchemens  ,  Scuix  immon- 
dice  s  quelles  y  amènent. 

Cet  égout  a  été  conftruit  en  maçonnerie  dans  toute  fa 
lona  leur  ,  avec  des  dalles  de  pierre  en  caniveau  au  fond,  po« 
fées  fur  des  plates-formes  de  pierre,  au  lieu  de  mafTif ,  à 
caofe  de  Tabondance  des  fources  qui  raurotcnt  empécb.é  de 
faire  corps.  Les  murs  des  deux  côtés  ont  quatre  ou  onq  pieds 
de  haut  ;  les  couronnemens  fervent  encore  de  trottoirs  à 
quelques  endroits  ,  la  majeure  pactie  ayant  été  accordée  par 
la  \'ille  à  différons  particuliers  pour  bâtir  defTiis ,  fous  la  con- 
din  ni  de  vofi^er  en  pierre  d.;  taille  route  la  furface  de  l'é- 

fout ,  en  proporrion  du  terrein  qu'ils  employeroicnt  en 
Stiffc  ou  jardu).  On  a  pris  un  erp:'cc  de  36  pieds  de  large 
fur  route  la  longueur  ;  le  vuide  de  l'égout  en  prend  6  pieds  ^ 
Pépaiifeur  des  murs  5  pieds,  le<;  talus  6  pieds  de  chaque  côté. 
Se  les  chemins au-deffus ont  chacun  6  pieds  de  large;  Icstalus 
ont  été  réglés  pour  leur  !i;'uteur  &c  leur  pente ,  fur  lâ  propor- 
tion de  la  diagonale  du  quan  c. 

On  a  abandonné  Pefpace  de  Tancien  égout  aux  propriétaires 
des  marais  ,  en  échange  du  terrein  (|tt'on  leur  a  pris  pour  les 
nouveaux  ouvrages.  Cet  égout  étoit  entikement  découvert 
d'un  ponces u  à  Tautre ,  avant  que  la  Ville  eût  accordé  la  per* 
roiflion  de  bitir  deflits.  Ceft  fous  chacun  des  ponceaux ,  (jue 
tes  coudes  font  perdus  »  ï  l'exception  de  celui  de  la  votene  « 
entre  le  fa bourg  Saint-Denis  &  la  Nouvelle-France.  La 
tranchée  qu  on  y  auroit  ouverte ,  atiroit  caufé  une  trop  grande 
infieâion ,  qui  auroir  pu  occafionner  des  maladies  dans  ces 
cantons.  Les  lignes  font  droites  d'un  ponceau  à  un  autre  ,  8c 
fous  chacun  d  eux  ,  il  y  a  une  banquette  pour  que  les  fia« 
layeurs  n'aient  pas  îc  pied  d.ins  l'cnti.  Ce-îx  dc«;  pnnccnnx  , 
qui  nVroîcnr  qu'en  charpente  ,  ont  étc  rchiit-  en  pierre  ;  on  a 
raccommodé  les  uns  ,  on  a  élargi  lesaucre^^  pour  lacomuio* 
dité  des  voitures  publiques. 

Il  y  a  quatorze  vannes  dans  cet  égout  .  cfpacées  à  peu-près 
également,  pour  retenir  les  eaux  qu'on  Ikhera  par  eclurccs, 
pendant  qu^on  nétoyera  Tégout  ,  ou  q>;  on  y  tcra  quelques 
réparations  ,  ou  pour  fournir  de  l'eau  ,  s'il  arrivoit  quclqu  in- 
cendie aux  environs  de  ces  quartiers-là. 

On  trouve  U  première  vanne  fous  Textrémitédela  voûte 

Zz  iv 
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de  i'cgout  du  Calvaire ,  pour  empêcher  que  les  eaux  n*y  tn^ 
trcnt  au  fnrtir  du  relervoir.  La  fcconde  €Û  ni-defîiis  ,  &  ptes 
l'eiurJe  de  la  partie  voCirce,  en  dcfccnd-iiit  la  barrière  ëtt 
Temple.  La  rroilitiDc,  fous  Textremité  de  la  partie  voûr^e, 
près  la  Barrière.  Laquniitme  ,  près  &  au-dcllusdela  chCiie 
de  l'cmbrûncl  ernent  de  l'egout  de  la  Croix.  La  cinquicme , 
pi  es  .lu-dtllus  du  poncccii  Saint-Martin.  La  fixicmc  ,  près 
&.  au-dcl]ui,  du  cc)ude  tjue  forme  ralignement  de  l'égout , 
près  de  la  voicrie  du  fauxbourg  Sainc-JJenis.  La  fepnèinei 

très  6c  au*defnisdtiPonceau  de  la  rue  de  h  Nouvelle-Fracce* 
j  huitième ,  près  ce  att-dedus  du  ponceau  de  Mootcnartre» 
La  neuvième  ^  près  6c  au-deffus  du  ponceau  du  chemin  de  la 

Érande* Pinte.  La  dixième ,  près  &  au-delTus  du  ponceau  d^ 
i  rue  de  l'Arcade ,  derrière  la  Ville-rEvêque.  La  onzième  , 
environ  au  milieu  de  la  largeur,  entre  les  ponceaux  de  la 
Madeleine  ,  &ccl'.ii  du  fauxbourg  Saint-Honoré.  Ladouziè* 
me  ,  près  Se  au-delius  du  puncc^u  du  Aoutc.  La  treizième  , 

très  0^  au-deffus  du  ponceau  de  Tavcnuedes  Champs-£iifëcs, 
.a  quatorzième,  près  6c  au-delTus  de  l'entrée  de  la  partie  voCi« 
cée,aux  murs  des  Fermiers- généraux,  à  la  ruelle  de  Chaillor. 

Chaque  pr.ncca  i  a  des  er:.''îiers  de  pierre  pour  dcfccnifre 
dans  l'é^our  ,  &:  dv'S  i^aigcuilics  pour  I  éconicment  des  eaux. 
Les  fout  ces  qu'on  a  dc'coiivcrres  en  fcuillarit  les  terres,  foîit 
d\m  bon  fecours  pour  Tcgoiic  ;  elles  le  rafiaîchifTcnt  conu- 
ruel'enicnr  par  in  e  nouvelle  e.tu  ;  on  leur  a  lailTi;  des  barba* 
canes  dans  les  airifcs  couranics  pour  les  y  recevoir» 

C'cft  à  la  tête  de  cet  égoiit  gcnual  ,  c'c(l-à-dire  ,  vis-à- 
vis  la  rue  des  Filles  d\i  Caîvnire  ,  qu'on  a  bâti  le  rcli  i  voir  , 
dans  lequel  en  garde  IVau  pour  rincer  i'c^uut.  Ce  bâtiment 
eft  ûtué  fur  deux  arp  ns  de  marais  ,  qui  appanfenoient  au 
Grand-Prieuré  de  France ,  éc  dont  la  Ville  a  t'ait  Facquilîtiocu 
Elle  les  a  fait  entourer  de  murs  f6cyz  fait  élever  crois  corpt 
de  bâtimens  détachés  ,  6c  d'une  architeâure  fort  fimpte* 
Celui  du  milieu  eû  pour  ferrer  le  foin  ^  6c  pour  la  manceuvre 
des  machines  du  puits  qui  y  e(l  renfermé  :  celui  du  côté  du 
rempart,  eft  pour  loger  le  Concierge*  Le  trot6ème  cil  du 
côté  des  marais  ^  6c  eÔ  pour  loger  les  Domcftiques  &:  pour 
les  écuries,  tant  des  chevaux  travaillans  ,  que  dc~  chevaux 
malades.  On  y  a  conûruit  aufTt  deux  belles  glacières  à  Tuf^ge 
de  la  Ville ,  au^defFus  defquellcrs  efl  un  hangard  deAiné  à 
ftrrertout  ce  qui  efl  necenairc  pour  le  travail  du  rcfervoîr. 

Ce  réfervoir  335  r')'res  5  pieds  4  pouces  de  I:  r  j^'-eur  ,  fur 
J7  loifcg  5  pieds  4  pouces  de  largeur.  Il  cft  revêtu  de  murs 

6cde  coaticmucs^  &  eû  garni  daas  k  ibud  d'ua  maUif  de 
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maçonnerie,  fur  lequel  il  y  a  une  forte  épaiâeur  de  glnife 
foMs  une  fornnede  fable  qui  la  couvre,  avec  un  pavé  de  giès. 
Le  mur  imérieur  eil  couror.né  d'une  tablctic  de  pierre.  Le 
r^fcrvoir  contient  m  la  niuids  d'eau.  Dans  le  fond  ,  m  a 
obrcrvé  une  rctraire  d'un  pied  de  large  ,  di^ni  la  iuitjce 
fort  de  rcpnire  ou  de  marque  pour  hc  point  vuider  toute 
l'eau  ,  &,  eu  couferver  toujours  huit  pouces  lur  la  furface  du 
pavé. 

Vers  le  milieu  ,  du  côté  du  rempart,  il  y  a  un  balcon  fail- 
1.11,1  'il  Tcau  ,  ;iu  bord  duquel  lontdeux  clefs  qui  deiLCiident 
jufqii  à  deux  toupapcs  puur  i^;,  ouviir  ,  ôhn  du  iaillbr  Couler 
l'eau  dans  rc^jout.  Une  des  Toupapts  a  dix-huit  pouces  d'ou- 
verture ,  &  fe  raccorde  fur  un  tuyau  de  fer  de  même  dia- 
mètre ,  qui  fore  par  un  aqueduc  voûté  fur  Talignement  droit 
de  l'égout.  L'autre  foupape  n'a  que  6  pouces  de  diamètre, 
&  eft  aufTi  raccordée  tur  un  tuyau  de  ter ,  qui  a  fa  fortie 
dans  le  folfé ,  le  long  du  rempart ,  afin  de  le  nétoyer  jufqu'à 
la  rivière,  à  caufe  des  égouts  de  fa  rue  Saint- Claude  éc  de  la 
Roquette  qui  s*y  déchargent.  Ainfi  ,  on  n'éprouve  plus  le 
défagrément  de  la  roauvaiic  odeur  ,  foit  à  droite,  foit  a  gau- 
che ,  depuis  l'entrée  de  la  rivière  dans  Paris ,  jufqu'à  fa  fortic. 

Les  deux  clefs  s'rMîvrent  avec  des  totirisiquets  ,  &  il  y  a 
une  décharge  de  iuperiicie  qui  vient  aboutir  fur  le  grand 
égout. 

CoinnTiC  les  eaux  des  fourccs  de  Bcllcviîîc  n'nuroient  pa» 
fuffi  pour  fournir  la  quantité  d'eau  nécciiaiie  ,  rifin  de  rem- 
plir le  réfcrvuir  dont  il  tout  faire  un  frt'qiiefit  ufage  ,  fur-tout 
dans  les  ttms  de  féchere/Te,  on  a  coniïruic  un  puits  de  i% 
pieds  de  diamètre,  dont  le  deHus  du  rouet  qui  porte  la  ma- 
çonnerie ,  eil  de  iix  pieds  plus  bas  que  la  furface  des  badès 
eaux  de  la  rivière  I  mefurées  fur  celles  de  z 7^1,  Les  fourcet 
qui  s'y  rendent ,  font  fi  abondantes ,  qu'elles  y  emretieti- 
nent  toujours  près  de  17  pieds  de  profondeur  d'eau.  Les  épui- 
femens  qu'il  a  ftllu  faire  pour  fa  conflrudion  &  fa  perfeâion, 
ont  donné  beaucoup  de  peine. 

Aux  deux  côtés  du  puits ,  on  a  bâti  deux  machines  hydrau- 
liques, compofées  chacune  d'un  rouet,  d'un nibre  dchnut , 
&  d'un  niitre  co'.iché  avec  ù  lanterne  ,  de  d  iix  m.-nivcllcs 
de  bronze  ,  qui  font  mouvoir  fix  c  :  p.  de  pompes  afpirantea 
&  refoulantes ,  de  9  pouces  de  di  uKCtrc. 

Lor  que  res  machines  font  en  mouvement ,  par  le  moyen 
de  deux  chevaux  de  chaque  co'c' ,  elles  donnent  75  coups  de 
piflon  par  minute  ;  6c  tis  piiio.r  tn  font  fi  fîc^^lcs ,  qtrc  fur 
la  levée  de  14  pouces ,  ils  rendciu  i  )i  pintes     demie  d  eau , 
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mefiire  de  Parif  ,  par  chaque  conp  de  pîfVon  ,  &  par-conff- 
quciit  7033  mjids  d'eau  par  14  lieurcs.  Ces  m.^chmes  .lufTi 
n.uples  que  folides ,  font  de  la  compofition  de  M.  Pctiiot, 
aoaeo  Sécrémre  du  Gouvernement  de  Lyon  ,  oui  a  hit 
infli  celle  dei  la? alides.  Dn  y  a  pofé  let  deux  toicriptioiis 
ci-aprèa: 

Du  Rbgvs  de  Louis  XV. 

Deîa  quatrième  Prévôté  deMeJJire  Michel-Etienne  Tur^^ot, 
Chevalier  j  Marauis  Je  Sou/mone^  Seigneur  de  Saint-Germatn' 

fur-Eaulnc  ^  Vaterville  ,  &  autres  lieux  ^  ConfeiUer  d  Etat  ; 
de  VEchcvinage  de  Picrre-Jacqnes  Coiicicauîr ,  Ecttyer ,  Con- 
fedlerdu  Roi,  Qtiarùnier\ Charles  l'Evéque,  Eciiyerj  Louis- 
Henri  Vcrron  ,  Ecuyer  ,  ConfàUer  du  Roi  &  Je  la  Ville  ; 

^nc-Loiiis  Mcny  ,  Ecuyer,  Avocat  au  Pjrhmer.t  ^  Cort' 
ftilltr  du  Roi  ^  Notaire;  étant  Antoine  Monau  ,  Ecuyer, 
Procureur  Avocat  du  Roi  Ù  de  la  Ville  ;  Jean-BaptifVe- 
Julien  Taibont  ,  Chevalier  ^  de  VOrdre  du  Roi  ^  Greffier  en 
Chef  ;  Jacques  Boucaut ,  Chevalier  de  £  Ordre  du  Roi  ,  Re* 
ceveur. 

Le  grand  égout  général  de  Paris  ^  qui  n  était  formé  que  par 
une  tranchée  ,  a  etc  commencé  en  pierre  en  t  y  ^7  ,  dans  un  nou- 
veau terrein  ,  depuis  la  rue  du  Calvaire  au  Marais ,  jufiptàlu 
rivière ,  près  Chaillot ,  ainji  que  fes  emhranchemens  ,  Us  pont» 
pes ,  &  U  réfervoir  pour  laver  cet  égout ,  qui  a  été  ackeié  €» 

Dels  csnattième  Prévéti  dt  MeJJire  Michel-Etienne  Tor- 
got ,  ChevaUer  |  Marquis  de  Soufaufns  ^  &de  t^Eckevinagt  ét 
Louis  le  Roi  de  Feceuit ,  Ecnyer ,  Confeitterdu  Roi  y  Quar^ 
tinter;  Thomas  Germain ,  Ecuyer,  Orfèvre  ordinaire  du  Roi; 
Jean-Jorcph  ^îainfrav  ,  Ecuyer,  Confeiller  du  Roi  ^  de  lu 
Ville  y  Notaire;  Michel  TEnfant,  Ecuyer  ;^jn/  Antoine 
Moriau  ,  Ecuyer  ,  Procureur  ù  Avocat  du  Roi  fîr  de  la  Vttte  ; 
Jeao*Bapti(le- Julien  Taitbout  ,  Crever  en  Ckefj  Jacquet 
Boucaut ,  Chevalier  de  V Ordre  du  Rot ,  Receveur, 

Cet  ouvrage  a  été  exécuté  fur  /r^  dcffins  &frj^  la  cor^duite  de 
M.  Jcan-Raptifl:e-Aiigu(lin  Beaufire ,  CnrfcilUr  ^  Archneâe 
du  Roi ,  MaStre-géuéral,  Contrôleur ^  Infpeâeur  des  hdùmefu 
delaViUe. 

Seconde  infcripuon.  Les  ix,  14  &  16  juillet  174a 
LuBttif  la  RÔM^MonfàpiemkPaMfiin^éiûtaàCat^ 
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ptegne ,  font  venvs  vîpjerU  rtfer^oir  &  Us  ouvrages  du  grand 
égout  y  ont  vu  enfuite  Veau  du  réfervo>r  entrer  dans  Végoui 
^' y  couler  avec  une  grande  rapidité.  Leurs  MajejUs  &  Monfei'^ 
gneur  le  Dauphin  s\rant  arrCf^'s  à  la  grille  du Jàuxbourg Sainte 
Martin  ,  ont  vu  Vejfct  des  vannes  &  la  force  de  l'écoulement  dÊ 
Peau. 

Fay.  fiNCEIMTE  DE  PARIS. 
BCOVTdes  Halles.  Voy,  Pont-AlajS*- 

ELECTION  DE  Parts.  Elle  eft  placte  entre  celles  de 
Beaiivai<î ,  de  Sentis,  de  Mantes,  de  Montforr-rAni.mry  ^ 
de  Mcaux  ,  de  Rofoy ,  d'Ernmpes  v!5c  deMehin.  On  Ivii  donne 
dix-huit  lieues  dt  long  ,  &  à  peu- près  autant  de  la;  «re  dan» 
cert^îîns  endroits.  Les  rivières  qui  rarrofent  Ion:  la  Scir.e,la 
Man.c  ,  rivctte,  l'Orge ,  la  Juinc  ,  le  Ciould  ,  l  OUetvrtf- 
umpcs.  Voy,  Paris. 

Les  environs  de  Paris  (bnt  ornés  d*une  infinité  deChImax 
&  ét  Matfons  de  plaifance .  qitl  rendent  ce  fcjour  un  des  plot 
dâîcîeox  de  rUnivers.  Le  Château  de  VerfaUies  tient ,  mm 
contredit»  (e  preoûer  rsng  parmi  les  Mailbos  Royales  quifoot 
dans  cette  £leâion.  Voy.  Versailles. 

.  Principaux  endroits  de  FEkâion  de  Paris, 

SéHne-Gemain'ên^Laye aune Vrévàté ^  nne  Capttaineiîe 
des  chaflès ,  une  Maltrtfe  particnnère  des  Eaux  Forêts ,  utt 
H^tai  êc  quelques  Maifons  Keligteufes*  Fbjr*  GermaiV* 
BK-LAYE.  (  S.  ) 

Meudon  a  un  Bailliage  Royal  &  un  fiiperbe  Château.  Ra» 
bêlais  j\  été  Curé  de  cette  Paroi  ffe.  Le  Couvent  des  Capucins 
a  été  fondé  par  le  Cardinal  de  Lorraine  »  &  augmenté  par  VL 

de  Louvots, 

Saint'  Cloud  e([  un  nficicn  B-nri^  om  portoit  le  rom 
de  Nogent  fous  les  Rois  de  la  première  race*  Voy.  CLOXSDm 
(Saint) 

Sèves  a  une  Verrerie  &  une  M.mufadure  de  porcelaine  , 
qrie  l'on  mer  à  côré  de  celle  de  Sixe  pour  la  finciTe  de  la  p^te 
oc  la  beauté  du  travail.  Son  ponr  eft  de  bois  :  on  ?.  ntraché  à 
fes  arches  dc5  filets  où  s'arrêtent  les  corps  des  mnlhcnic'ix 
qtn  fe  font  noyés  dans  la  Seiii.:.  La  palio:c  qui  va  i:.  rc  virat 
tous  les  jours  de  Paris  à  Sèves ,  lorfque  la  rivière  eft  navi^^a* 
blCi  s*arréce  à  ce  pont.  M.  Perrault  avoic  propofé  d'en  coof- 
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truire  un  d'une  feuîe  arche  de  trente  toiOîs  de  diamètre. 
C'eft  à  Scv'cs  qu'uii  parti  eniienu  d'eiiviron  creiite  UliicitfS 
déguifës  qui  s  ecoient  glilfés  adroitemeDt  dans  le  Royaume , 
enleva ,  en  1707 ,  M.  ée  Bcringhcn ,  premier  Bcuyer  du  Roi 
Ilscroyoient  avoir  entre  leurs  mains  M.  le  Dauphin  mêaae» 
Le  lendemain  ils  furent  atteints  auprès  de  Ham  en  Picardie  ^ 
€c  M.  de  Berittg^n  délivré* 

BeUtvut  y  Cbâteau  charmant,  ainfi  nommé  fans  douce  , 
parce  que  de  cette  hauteur  on  découvre  tout  Paris  &  une  cam* 
fiagne  trè8-va(le«.Les  nchelTetdc  le  goût  s'y  font  rouais  pour 
en  faire  un  bAtimenc  d'une  proprété  admirable*  Koy.  BBL« 

lEVUE. 

Madrid.  Château  Çvxwé  dans  le  bois  de  Boulogne  ^dc  bâti  par 

François  I.  Voy,  Madrid. 

La  Muetîf.  Mrïifon  Royale,  où  îe  Roi  va  quelquefois.  Hlie 
eft  à  Tentrte  du  bois  de  Boulogne,  du  côrede  Pa^y.  Voy^ 
Muette,  {la)  Le  Père  iVoe/ ,  B^nediclin  ,  en  n  enrichi 
le  Cabinet  de  Phyûque  de  piuûeurs  belies  machines  de  Ion 
invention. 

Surêne,  Pérît  Bourg  fitue  agréablement  fur  le  bord  de  la 
Seine.  Jbii  15^1 ,  cet  endroit  fut  choili  par  les  Seigneurs  Roya- 
lifles  &  par  ceux  de  la  Lig  ic  ,  pour  y  délibérer  lur  le  parti 
qu'ils  avoienc  à  prendre.  Comme  on  diifcTou  d'entrer  en  ouk- 
tière ,  parce  que  la  Ducriefle  de  Guife  vouloit  en  exclure 
RambfmlUt ,  qu'elle  accufott  d*avoir  été  complice  de  la  mort 
de  foo  mari,  ce  Seigneur  fe  juftifia  :  mais  ce  qu*il  y  a  de  re* 
marquable ,  c*eft  que  Henri  IV  prit  la  peine  d'écrire  à 
FAilemblée  >  pour  lui  montrer  qu'on  avoir  tort  de  l'en  foup* 
çonner  lui-même  ;  qu'il  n'écoit  oaixïtVAuuur^unfintÊUuit^ 
veux  Confed ,  &  qu'Henri  lli  lui  racontant  un  jour  qu^iio 
Grand  lui  avoir  écrit  ces  quatre  mota  Latins,  "i^r^  Conraditd^ 
vita  CaroUt  il  lui  avoit  répondu  en  préfence  de  pluûeurs 
gens  d'honneur  :  Oui;  mais  y  Sire ,  celui-là  ne  vous  a  pis  dit 
toute  Vkiftoire  ;  car  la  mort  de  Conradinfut  la.  ruine  de  Charles* 
Les  intrigues  du  Duc  de  Féria  ,  AmbafTndour  cxtr.iordinaire 
d'Efpa^^ne  ,  8z  h  fureur  des  Seize  rendirent  les  conférences 
de  Suréne  int'  i.rhicufes  :  cependant  îa  fermect  des  Catholi- 
ques ébranla  Henri  IV;  ce  Monarque  donna  fa  parole  po fit ive 
de  fe  convertir  ^  &  demanda  quelques  |ourspour  s'ioilrmfe* 
Foy,  Surent. 

Saint-Denis  a  un  Bailliage  ,  un  Hôtet-Dieu,  un  Chapitre 
Royal  ,  plufieurs  P.iroifles  ,  pluiieurs  Maifons  Religiculcs 

une  ctlcbrc  Abbaye  de  Bénéd  1  clins ,  où  font  les  tombeaux 
de  nos  Rois.  Voy.  DENIS.  (S.)  On  jouit  à  Saint-Deois  de 
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r«xeinptton  des  taille»; quelques  perfonnes  ont  voulu  en  faire 
une  Capitale  de  France ,  précifement  parce  qu'elle  cft  lâ 
moindre  perire  Ville  de  celles  qui  fe  trouvent  dans  ce  qu*on 
appelle  l'ifle  de  France  ,  &  qu'elle  paroU  avoir  éié  plac(-c 
comme  au  centre  de  ce  pays  j  mais  cette  opinion  n  a  pas 
prévalu. 

Vincennes  eft  une  maifon  Royale,  commencée  par  PA/- 
lippe  de  WiUns  ,  &  achevée  fous  Charles-le-Sage,  Louis  XiV 
y  a  ajQutt' de  beaux  bârimens  ;  phifieurs  Rois  y  ont  fait  quel- 
que réfidence  ;  le  bois  fut  abattu  &  même  denouché  dans  les 
gutcret  cWiles.  On  ne  loge  plus  dans  les  tours  du  Chicean  ^ 
que  quelques  prifoooiers  d'Etat.  Vincennes  a  un  Bailliage  & 
un  Gouvernement  militaire  diftingué  de  celui  de  Tlfle  de 
France.  On  y  trouve  des  terres  propres  à  faire  de  la  porce* 
hiae*  Il  y  en  s  même  en  une  Manu»âure ,  donc  les  ouvrages 
font  encore  connus  fous  le  nom  de  tems  dt  Vincennes^  rcy» 
VmcEVVfis. 

Ckarentoriy  au  confluent  delà  Seine  &  de  la  Marne ,  avec  un 
fort  beau  pont  fur  cette  rivière.  En  1649  ,  lc<;  Purifions  cnîe- 
vèrenr  ce  Bour<?  au  Prince  de  Conàé  ,  &  v  mircnr  une  t^ar- 
nifon  de  trois  mille  hommes.  Le  Fnnce  n'en  avoir  que  \cpt 
mille  ,  qu'il  amcnoit  de  Flandres  danj  le  dellem  d'aira'ger 
Pans,  il  ordonna  au  Duc  de  Châtillon  de  reprendre  Charcn- 
ton  :  ce  Duc  fur  tue  d.ms  l'attaque  ,  &  le  Marquis  de  Chanleu  , 
qui  <5toitàla  tête  de  U  garniron, périt  dans  la  défenfe.LePrince 
nt  de  nouveaux  efforts^  &  enlevaCharenton  avec  une  poignée 
de  foldats  >  à  la  vue  de  dix  mille  Frondeurs .  qui  étotenc 
ireaus  pour  le  défendre.  Avant  que  les  Carmes  le  fuilènt  éta« 
Uls  entre  Charenton  &:  0>nflans  ,  on  y  entendoit  on  écho 
admirable ,  qiii  répétoit ,  dir«on  ^  fufqtt'à  dix  fois.  Voy,  Cha- 

Confiani  n'eft  remarquable  que  par  le  Chftteau  ou*y  ont 
lea  Archevêques  de  Paris.  Voy.  CoN FLANS  ,  Tom.J, 

f^g-  5B3' 

Ckoifî-U-Roi ,  Château  Royal ,  fitué  fur  le  bord  delaSeine* 
Jkoy. Choisi,  Tom,  I ,  pag. 

Cachant^  Village  où  Pépin  avoir  fait  hâcir  un  forr  beaii 
Château  ,  &  où  Pon  prétend  que  plufieurs  de  nos  R«jis  ont  lait 
leur  réfidence.  On  y  a  vu  une  Léproleric  nffez  bien  bâtie  &: 
affezvade  pour  y  contenir  tous  les  Dépuces  des  Etats  qui  s  y 
aifemblèreiit  fous  le  Roi  Jean,  Les  Bënédiâins  de  Saint- 
Cermain-des*Prés  (ont  SdgBcm  de  Cachant ,  &  y  ont  une 
fort  belle  mai(bo. 
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Arcueîî  c(l  fur  une  coline ,  au  bas  d%  laqotUe  pa&  lapotkt 

rivière  de  bièvrc.  Voy,  Arculil. 

Arpajon  ,  ci-devauc  CbâueS)  porte  ce  nom  depuis  iTolt 
Voy,  Arpajon. 

j^lundhtn.  Son  Château  fut  rafé  par  Tordre  de  Louis-Ic- 
Gros  ,  indique  de  ce  que  le  Seigneur  du  lieu  eût  en  TaïKlace 
de  le  li^uLi  v.oii:rc  lui.  Louis  XI II  l  erigea  en  Comté,  ¥n 
1465  ,  il  (c  donna  une  b^itaille  fanglante  entre  Louis  XI  &  ie 
Duc  delkrry  ,  fon  {îrère,  auprè.s  de  Montlhefi ,  dàus  une 

5 laine  que  Ton  nomme  encore  ie  Chantier  de  la  bacaiLU,  Le  s 
eux  armto  a*y  firent  beaucoup  de  mal  fans  avoir  rîen  décidé 
Mur  la  viâoire  :  le  Roi  coucha  dans  le  Château  de  MontJberi , 
Ion  armée  le  crut  perdu  ;  mais  le  lendemain  il  fe  montre  ic 
foupa  d.ins  Paris  avec  les  principales  Dames  de  le  Ville*  £0 
141 8  ,  Philippe  de  VilUers-V Ifle-Adam  entra  dans Flttit  à  la 
tête  de  âod  chevaux ,  criant  la  ï-aix  &  Smrgo^  :  leJÔucde 
Bourgogne  luiwnème  rougit  des  horreurs  que  cette  licence 
faifoit commettre;  &  pour  fe  débarraifer des faâieiiai  »Uen 
envoya  6000  au  fiège  de  Monrlheri  :  en  mémc-tems ,  M 
fit  pendre  &  jetter  à  l'eau  plufieurs  de  ces  fcclerata  ;  fur- 
tout,  il  n'oublia  pas  le  hourre^a  Lapcluche  ,  qui  s'eroir  fait 
Chet  de  tadion ,  6c  avoit  eu  Taudace  de  lui  coucher  dans  la 
main. 

PoijYy  ancienne  Ville  où  Charles-le-Chauvc  mit  fon  Par- 
lement ,  dans  le  IX  .  fiècle.  S.  Louis  v  e(l  né,  &  Tony 
montre  encore  les  fonts  fur  lefqueis  il  iut  bapcilc  ,  ce  Prince 
aimoit  quelquefois  à  s*appel  1er  lui-même  louis  de  PoiJJy.  Ou 
connott  le  fameux  Colloque  de  Poiây  ,  tenu  en  pr^k  nce  de 
Charles  IX.  Le  Chancelier  en  fit  l'ouverture  )  on  v  train  lee 
matières  de  la  Religion  avec  les  Proteftans  »  dans  refpérenc» 
de  les  ramener  :  comme  la  difpute  fe  faifoit  par  argumeof  » 
Tkéùdan  de.  Be^t  s'abandonna  à  fon  emportement ,  oe  dit  des 
chofes  dont  il  eut  honte  lui-mém^«  Le  Père X^ine^,  Efpagnol, 
traita  les  Reltgionnaires  de  /aupj ,  de  fn^jes  ,  de  Jkrpens  :  la 
Heine  réprima  fagement  ce  zèle  amer  &  déplacé  ^  maîaquel-- 
que  douce  ]'-  q^e  cette  PrinceiTe  apportât  pour  faire  rentrer 
les  Pr  ^tefl  ms  dan*;  le  fein  de  TEglife  ,  elle  eut  la  douleur  de 
i)Q  pouvoir  opéter  cette  conciliation  fi  dcfirée  ,  &  de  voir  h 
Conkrence  rompue  par  ranimofué  des  Parties  plus  forte  que 
fon  au  COI  it(^.  La  ColIt'gMie  cfl  ui.  monument  de  la  pictc  du 
Roi  Robert,  Il  y  a  à  Foi  H  y  un  Marché  de  bci' fs ,  qui  cfl  le 
plus  confidérahlc  du  Koyat»ttiit  Uparoic  deilioéàrapprovi- 
uonneaiéiu  de  Paris. 
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Lagny,  Aînfi  nommé  I  caufe  de  Tes  kioes  »  aime  fort  belto 
Abbaye  de  Bénédiâins  &  un  Hôtel-Dieu.  11  y  a  ,  dans  cette 
petite  Ville,  deux  Foires  &  des  Marches  confidèrahles  pour 
les  grains.  C'eft  vouloir  piquer  les  gens  de  Lagny  ,  que  de 
leur  demander  combien  vautVorgc'^  La  plaifantciie  vient  , 
dic-on  ,  do  ce  que  la  ville  de  Lagny  sétant  révoltée  ,  le  Ma- 
réchal de  L'Orne  le  préfenta  brulquement  devant  fes  murs, 
Tenleva  d'alTaut  &  châtia  les  habitans.  On  a  tenu  un  Concile 
à  Lagny  dans  le  XIlc.  fièclc.  Les  Anglois  s'ea  emparèrent 
eu  14^2.  Après  la  bntaillc  d  Azijicourt ,  Jean  ,  Duc  de  Bour- 
gogne, crut  avoir  trouvé  un  moment  favorable  pour  rentrer 
en  grâce  &  fe  faiûr  da.Goiiverueniem.  U  demanda  au  Roi  la 
permiflioD  de  fe  rendre  à  la  Cour ,  fie  ne  pouvant  pas  Tobl^r 
nlr .  il  fe  rendît  à  Lagny*  Là ,  il  pafTa  fon  tenus  iauttlement  à 
efperer  $  il  ne  £t  que  ruiner  les  adirés  par  fes  lenteurs  ;  & 
Jor(qu*il  fe  détermina  à  fc  retirer  dans  les  Pays-Bas ,  qui  lui 
appartenoient ,  le  peuple  i'appella^  par  déhûon»  Jean 
Lamt  qui  n'a  jamais  hdtc. 

Montmorenci  a  été  érigé  en  Duché«>Fairîe  pour  Tilludre 
Maîfon  de  ce  nom  ,  que  Ton  fait  avoir  exercé  les  premières 
Charges  de  la  Couronne  ,  depuis  !e  commencement  de  la 
troinème  race  de  nos  Rois.  Cette  Ville  a  pallé  dans  la  Maifon 
de  Condc.  On  y  tient  tous  les  mercredis  un  Marché  franc,  il 
y  a  un  Hôtel- Dieu  ,  une  M.ulon  de  Trinitaires  ,  un  Chapitre 
qui  a  été  donné  aux  Oratoricns  ,  &  un  Bailliage  ,  où  le  Parle- 
ment eft  venu  quelquefois  tenir  fes  Aflifes  ,  an  mois  de  juin. 
On  voie  dâus  les  environs  un  fort  bel  étang  ,  dont  le  poilTon 
eftefiimé.  Lescerifes  de  Montmorend  font  excellentes.  Fo/« 
Montmorenci. 

Naatem.  Lieu  de  la  aaiflânce  de  Sainte  Geneviève  ^ 
PatVooe  de  Paris.  Il  y  a  un  Collège  de  Chanoine  R^Iiers. 
VoY,  Nantêrre. 

Le  Mont'-yaUnamxm  Communauté  d'Hcrmites ,  qui  ne 
font  point  de  vœux  ,  &  qui  cependant  vivent  fous  une  rè^le 
fort  audère,  que  leur  donna  M.  Hébert,  Grand-Pénitencier 
de  Pàris.  Voy.  Motît-Valerien. 

Goneffe,  Bourg  firu(?  fur  îe  Crouîd  ,  avec  Prévôté  &  Châtel- 
lenie.  On  y  tient  une  Foire  par  an  &  deux  Marchés  par  fe- 
inaine,  Foy.  GoNESSE. 

Amhotlc  ,  jindre^  ,  Antony.  Voy,  ces  mots  chacun  à  foQ 
article. 

La  Bretonnierc.  Hameau  où  l'on  voit  un  Château,  qut, 
félon  la  tradition  du  pays  ,  fut  bâti  par  la  Rtine  Blanche  ^pouç 
y  renfermer  les  blafphêmateurs. 
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AuhervUUffs ,  nu  Notrc^Damt-'des'Vcrtus  ;  Aidnay^  Ma> 

quifat.  Vny»  ces  mots. 

Bagneux  ■  Uagnolct.  Il  y  a  dans  les  environs  de  ce  der- 
nier Village  ,  uiië  terre  propre  aux  ouvrages  de  porceUioe* 
Voy*  ces  articles. 

Montecîdir  ^  Hameau  ;  Bondks  ^  Se  fa  forêt  ;  le  bois  de 
Boulogne  -^  le  Bourg^la-Reine  ,  où  l'on  voit  luie  maifon  bâtie 
par  Henri  IV  ,  pour  la  Belle  Gahrielle  y  &  oii  le  Roi  vior 
aa<-devanc  de  l'Infante  d'Efpagne  ,  en  lyxi»  Kajr.  MON'^ 
TECLAIR  ;  BONDIES  ;  B0VL06N£*  (  Bois  de  >  Rbine. 
(  Bourg^la~  ) 

Brie  -  Conue  -  Robert  ;  Pm  ;  Bnm  ;  Brunay,  Voyez  cet 
mots, 

Erblai ,  qui  (burnît  beaucoup  de  pllcre;  Deuil  ^  oh  e(l  no 
écho  ^  qui ,  dir-on ,  repète  fept  fois  pendant  le  jour  ^  &  qua- 
torze fois  pendant  la  nuit;  ÈjfonCy  o\\  eft  une  Ahiiufiift  ire 
de  fer  l^nvinc.  Vilbelin  ,  de  la  ParoifTe  de  F  vuju  ;  le  Seigneur 
de  ce  Chircau  ell  oblic^.'  de  promettre  ,  en  rendant  foi  5c 
hommage  au  Chapitre  de  Cliampeaux ,  qu'//  aura  foin  de  faire 
baiffcr  le  pont-lcvis  ^  quand  le*  Chanoines  voudronc  y  entrer, 
Foiirqueux  ^  C.ipi rnmerie  ,  avec  hiure  ,  moyenne  &  baffe- 
Jullice  \  GouJjainviUc ^  terre  érigée  en  Marquifat.  Voy^tuus 
ces  mots* 

Les  Abbayes  d'Hérivaux ,  d^Hermières ,  &  de  Jarcj.  Fojr. 
ces  mots, 

Iffy^  où  il  y  a  une  maufon  appartenante  au  Séminaire  de 
Saint-Sulpice ,  dans  laquelle  le  Cardinal  de  Fteury  eft  morr. 
ivry ,  où  eft  une  Itatue  de  Louis  XIV ,  avec  cette  tnfcriptioo  • 

Hoflem  y  aras  »  popalum  y  viBorque  ^  uUorque ,  patêrqtte  ^ 
Sumoy  tegoy  cumulù  y  vi,  pinaUj  bonitm 

Voy.  ISSY.  Iv  RY. 

Leuvilie,  Terre  érigés  en  Marquifat  en  1640 ,  8c  dont  le 
Château  fut  pris  par  les  Royaliftes  en  169a,  Limour  ^  avec 
Capitainerie  Royale  ,  Prévôté,  Bailîiage  ,  Sénéchauîfce  &  un 
TnaiivM  Chriteau.  I/nry  ,  avec  une  Abt>aye  de  ^Ordre  de  S. 
Auguihn.  Koy.  ces  mots, 

Long/umeau  z  deux  Foire*?  par  an  ,  &  un  Marché  par  fe- 
inaine.  La  terre  de  Mùrangis  ,  érigée  en  Comté  en  1^^^%. 
Lufîrckes  y  où  fe  tiennent  deux  Foires  par  nu  pour  les  bef- 
liaux  &:  les  étoffes  ,  ^  un  Marcl.c  tous  les  vendredis.  Afar- 
coucy ,  où  font  des  CéicAins.  Marly-la-V  ille ,  renommé  par 

fet 
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fc5  dentelles.  Menons  ,  oii  fe  tient  le  Jour  de  Saint-Deris  une 
Foire  k  befthiux  ,  &  tous  les  mardis  un  Marché  privilégié 
pour  le  bled.  K oy.  cês  mots. 

On  peut  voir  les  a.  ticles  de*  Saint- Maur- des- Fojfù  ,  dô 
Suc  ,  dnns  le  parc  de  Verfailles;  de  thailloc  ,  de  V Abbaye  de 
LhdUs  ,  de  Chilly  ,  dont  le  ChDiiedu  oÛtl-  de  îrcs-bcîîes 
peintures  fur  Tes  plafonds  ,  Se  où  Théodore  de  Be[e  a  poflédé 
lebénéticc  de  Sainc-Eloi  :  l'articiedc  Lhcjjy  ,  dont  la  terre  a 
été  érigée  en  Comté,  en  faveur  de  M.  dt  Fmircy  ,  Prévôt  des 
Marchands ,  &  dont  les  appartrmens  font  ornés  de  tableaut 
4e  Vottit ,  &  où  fe  trouve  un  preflbir  bannal  :  auprès  de  Ché* 
vreufe,  la  Chapelle  de  S,  Lubm ,  dont  la  feigneurie  appartient' 
siix  Dames  de  Chévreufe,  de  oh  le  tient  une  Foire  le  jour  de  !a 
Fête  y  rnrticle  de  Colombes ,  oh  mourut ,  en  ibd^j ,  Henriette^ 
Douairière  d'Angleterre  ,  iîlle  d*Menri  iV  ,  &  où  fetien-» 
lient  deux  Foires  par  an  ,  &  un  Marché  par  femainc  :  (es 
articles  de  Conflans^Sainte  Honorine  y  de  C orteil ,  de  <.  n.-  /virr, 
fépulture  de  la  maifon  de  l'Hôpital  ;  de  Creted  ^  Chalr.n^ 
dray^Mont'Rouge ,  NeutUy-Jur-Mame ,  Orly  ,  O^oir ,  taffy^ 
&c. 

Crâne  a  donne'  naifTlmcc  à  Boileau*  Cramoyel ,  Hameau  de 
la  Pnroiirc  de  Moiliy-1  Evcque  ,  &  qui  pallQ  pour  avoir  les 
nicil leurs  fromages  de  la  Bric. 

i'alaifeauz  vu  camper  dans  Tes  environs  Tarm^cqucLouîs 
XIV  envoya  contre  les  Princes  en  1651.  Son  Château  a  des 
vues  qui  s'étendent  fort  au  loin  fur  1  1  c  u^in:iene.  Le  1  lejjis'" 
riqucc  a  un  Château  ,  un  Coiivciic  de  i  cuiilaus  ik.  une  très- 
belle  fontaine.  Le  Château  deRoiJJy  en  France  ,  qui  a  appar- 
tenu au  fameux  Law.  Le  Troi^Vaffon  eft  à  Romainvillesc'clt 
un  gouffre  fait  en  forme  de  cône  renverfé ,  où  les  eaux  fe 
précipitent  &  fe  perdent.  Sams ,  dont  la  terre  eft  régie  fui*» 
vant  la  coutume  du  Bailliage  de  Meaux.  Sceaux  ,  renommé 
par  fa  belle  Maoufaâure  de  {porcelaine ,  &  par  fon  fuperbe^ 
Château ,  oh  les  peintures  font  de /e  Brun ,  &  les  jardins  de 
le  Nofire^  SenUces  ,  Saint-Sulpice  de  Fivitres  ^  Torcy  ^  où  fe 
tiennent  trois  Foires  par  an  ;  la  Chapelle  de  J  horègny^oh  le 
peuple  va  en  pèlerinage  pour  la  guérîfon  de  la  fièvre  j  Trem^ 
vîay  ^  ou  fe  tiennent  deux  Marchés  par  femaine ,  &  deux 
Foires  par  an  ;  Vanvres  ,  renommé  par  fon  beurre  ;  Val-' 
Grand  ,  érigé  en  Baronnie  ;  Val-Ptrit  a  titre  de  Marquifat; 
yUU'd'Avray  y  dont  Teau  efl  trè^-legcro  ^  rrcs-r^ine. 

ViUt'Juif,  d?i\s  le  tcrrcHi  duquel  on  recueille  un  vin 
blanc  fort  eflimc  j  ViHc/iruvclc-Roi  Vdle^Preux  a  ur.e 
ivoire  par  an  ,  &  un  Marché  par  femainc  s  la  célèbre  lourde 

Tome  //•  A  a  a 
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Mo  it-Jdi  ,  dont  relivcnc  tant  de  fiefs  qui  ^pparriennert  ) 
M«  le  Duc  deTrefmes,  eH  dans  la  Paroiifè  de  VilU^Vaudé; 
la  terre  de  Saim^V train ,  érigée  en  Marquifatt  &  achetée 
depuis  deux  ans ,  par  Madame  la  Comteiïe  du  Barry  :  il  s']f 
tienr  tin  Manche  par  femninc  deux  Foires  p.ir  an.  VUle* 
ncuvc-Sairu-Gtorgfs  ,  dont  les  habitons,  autretois  efclaves, 
Curent  affrânchi>>  eo  X249  y  par  XA«in4M« Àbbé  de ^lainc-Gei* 
lïiain-des-Prc's. 

Marly ,  o't  (  e  voit  Tadmirabie  macbine ,  ouvrage  du  Che* 
valîer  de  Ville, 

Bicitrt  »Sc  la  Salpétrure  ,  Mai  I  ons  de  force  ,  dans  lefquelfes 
on  renferme  des  libertins  (S^  des  fous.  Clichy-la-Garenne ,  où 
le  Rot  Jean  avoic  un  Palais  ,  dans  lequel  il  infUtua  TOrdre 
de  l'Etoite.  Il  y  a  un?  pépinière  royale.  $11 6alt ,  00  y  ttnc 
fes  Etats  de  Neuftne  de  Qourgocne.  Deux  aoa  aimravaiic» 
on  y  avoit  célébré  r^leranelleoientTeeDoces  du  Roi  bagcierim 
le  Château  de  Beauté  fur  Marne ,  où  Charles  V  mmrot^ 

3'  ue  Chprie*  VU  donna  à  la  belle  Agnèe.  Koy*  BfiAuri, 
*oauJ ,  pag,  SS3' 
GenttUy  étoic  confîdérable  fous  nos  Rois  de  la  preniière  dit 
de  la  féconde  race  ;  il  a  été  abandonné  fous  ceux  de  U  croi* 
fième.  Henri  IV  ,  écrivant  sa  Roi  d'Efpagne,  ^na  ato6: 
Henri  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Rui  Je  G^ntilly, 

On  rrnuve  de  belles  nfiaif  nis  de  campagne  aux  environs 
4  Auteuil  ,  de  Bagnolet  ,  d'/Afnières  ,  de  Fontenay-aux- 
Rofes  ,  de  (.inuy  ^  de  Cbacciuy-les-Bâgneux  ,  de  Suràoe, 

d^C. 

ELECTION  P<iri>.  (  Tribunal  de  V  )  Cette  Jurifdidion 
tient  foo  fiège  en  ta  Cour  du  Palais.  Ses  O&tm  font ,  un 
VréfidenCy  un  Lieutenant,  un  AiTeflêur»  vingt Coofetlltre 
dlus ,  un  Avocat  &  un  Procureur  du  Mi  »  un  Subftituc  ^  on 
Greffier ,  tin  premier  Hatflîer  »  trott  Huîlfiers>Aadi^|peiif , 
huit  Huilfiers  des  tailles,  huit  Procureurs ,  deux  Recevc» 
$c  deux  Contrôleurs  des  tailles. 

MM.  de  TEiedion  donnent  audience  depuis  9  heures  jusqu'à 
midi  :  favoir ,  lejs  mercredis  Bc  famedis  ^  pour  les  tailles;  lei 
Inodis  &  jeudis ,  pour  les  termes  :  les  mardis  de  vendredis  on 
y  tnvnille  de  raoporr. 

C'.  tce  Jurifdiflion  a  f  s  Fériés  &:  fes  vacati  uïs  particulitres, 
notr'm  iiient  3  Touv 'm  re  de  I.a  moilibn  dc  pendant  fa  durée  ^ 
4e  même  pour  les  vendanges, 

EJtl^J^S.  (/c/  Çham^  )  C'écoit  anciennement  une  pLûne 


t 


d  by  Google 


ELI      BLO      £MA  ^39 

!)tt*oo  Toyoît  ï  main  droite  du  Cours-la-Reide^  dans  la« 
quelle  on  paflbic  de  ce  Cours  par  un  petîc  ponc  de  pierre» 
£n  1Ô70 ,  elle  fut  planche  d*ormes  qui  formoient  quantité  de 
belles  allées  jufqu  au  Roule ,  &  aboutiflbient  en  forme  d*J« 
toile  à  une  hauteur,  d'où  Ton  découvroic  une  partie  de  U 
Ville  &  de  la  campagne  des  environs;  ce  qu'on  nomma lef 
Champs- Elifées.  Li  grande  allée  écoit  plus  fpacieufeque  les 
autres,  &  aboutili>it  d^in  côtë  à  la  grande  efplflnade,  qui 
fait  face  au  Pont-tournant  des  Tuileries  ,  dont  on  a  tait  de-" 
puis  la  pîace  de  Louis  XV  ,  &  de  Taurrc  2  KKtoiie.  tlle  étnit 
travcrfee  par  une  arche  ou  efpèce  âv  pont  làti  en  I717  ,  & 
qu'on  nomiTia  le  pon:  d'Aîitm  ,  p;  rcc  qn'i'  tur  conOnnt  par 
ordre  du  Seigneur  qm  purcoitcc  nom  ;  depuis  il  a  lervi  à  la 
conduite  du  t;rand  ég  lUt  ,  qui  itgi.L  dc'pui:>  les  tollés  delà 

Îrorte  Saint- Antoine ,  jolqu'au  bas  Ju  village  de  Chailloi,  où 
es  immondice  s  tombent  dans  la  rivière  de  Semé, 

En  17  4,  Nî.  le  Marquis  de  Martgny  ,  Direéleur  des  bâti*- 
mens  ,  a  î.ui  arraclicr  tous  les  arbres  plantée  ei.  107O ,  aim 
de  rendre  le  poiiic  de  vue  plus  étendu  ,  depuis  le  Château 
des  Tuileries  jufqu^au  bois  de  Boulogne  &  plus  loin  encore , 
il  a  fait  couper  la  hauteur  qui  étoic  près  de  la  partie  qu'on 
appelle  VEtotU ,  &  a  iàît  exhanflèr  les  parties  plus  balfes  ^ 
afin  de  rendre  la  route  plus  douce  &  plus  uniforme  au*ell0 
n^étoit  ;  &  dès  Tannée  1765  y  il  a  commencé  à  faire  replanter 
d*arbres  toute  cette  partie  des  Champs^EUl^es  ,  &  ces  arbres 
aujourd'hui  font  le  plus  bel  effet  du  monde.  Il  a  été  obligé 
d'exhaufTer  à  l'endroit  où  étrit  la  grille  ;  en  forte  qi.e  cette 
grille  e(l  repofée  aujourd'hui  fur  une  efpèce  d*aquédttc  de 
pierre  à  fix  pieds  plus  haut  qu'elle  n'étoit  auparavant* 

£LOI.  Voy.CUAmLEéU  Saint.  VSLisovs. 

EMAÎLLEURS.  Ce  font  ceux  qui  ont  l'art  de  cou- 
vrir d'une  matière  vitrifiée ,  uxte  autre  matière  qui  ne.  Teit 
pas. 

Les  K.nailleurs  font  un  C^rps  qui  d  iit  fa  cr<^ationà  Charles 
IX  ,  par  lin  Edit  du  6  ùiillei  i  j66 ,  renonvcllé  en  I571  , 
confirmé  Tous  Henri  lUj  Hwnri  W,  &:  regiilr^  au  Châtelet 

en  1600. 

Enfin  ,  fur  les  Requê  e?  refpef^'ves  des  Maîtres  de  cette 
Communauté  Se  des  Mu*res  Vcrriers-Fav  ncics  ,  Louis 
XIV  les  réunit  par  un  Arrêt  du  Co^Hû!  en  170  )  ,  pou  -  na 
faire  à  l'avenir  qu'un  feul  &  même  Corps ,  fans  toutefois 
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déroger  à  leurs  ftatut?,  ni  qualité  particulière.  Kuj.FAYt:.- 

CI£RS. 

SMBALLBURS.  Ce  font  ceux  qui ,  après  que  les  nur- 
chandifes  ont  été  rangées  dans  des  balles  ou  caifles ,  les  cou- 
vrent d'une  toile  »  &  y  écrivent  les  numéros  Se  adrefles  de 
ceux  à  qui  cerdltes  marchandifes  font  envoyées. 

Leur  création  eft  du  règne  de  Louis  XIV ,  &  leur  Office 
coàte j  ï  ^ooo  liv. 

Ils  (ont  érigés  en  cette  Capitale ,  en  titre  d'Oilice,  payent 
la  paillette  au  Roi ,  ont  des  droits  régies  par  un  tarif  ^  âcfoat 
botirfc  commune  i  ils  forment  Corps  de  Communauté,  éEcooc 
leur  Bureau  rue  du  Bouloy.  Patron  »  S.  Nicolas* 

EMFR  AIN  VILLE.  Vilh£;e  à  quatre  lieues  ou  un  peu  plus 
de  Paris ,  vers  l'orient ,  entre  Combeaux  &  Beaubourg  perircs 
Pdroiires  ;  ou  entre  la  Queue  &  Torcy.  CVH:  un  pu  s  pl.it 
couvert  de  bois  &  de  bocages.  Cette  ParoilFc  cil  compofée 
d'environ  i^  feux ,  dont  6  ou  7  font  proche  ueTEglife  ,  Sc 
le  refte  à  Malnoue. 

L'Eglife  n*eft  qu'une  petite  Chapelle  du  titre  de  S.  Eloî. 
La  Cure  efl  à  la  tiominati  'n  de  l'AhbefTe  de  Maînoue.  Le 
Cure  ef>  ^ro-î  DcLiiUiteur.  Jacques-Auguile  Je  i'hou  ,  Pr;:ri- 
den:  à  M ji  cier ,  fi  illuflre  par  fes ouvrages,  écoic  Seigciur  de 
cette  terre ,  lors  de  fon  dîcès arrivé  en  1617.  En  1700,  eile 
appartenott  à  M^dante  Je  MéntviUette, 

ENCEINTE  de  PafU.  Voici  ce  qu'on  tu  dans  le  Merave 
de  France  ,  Ann.  1 7^0  ^fh,  pag,  1 1 ^. 

»  Toutes  les  Defcriptions  de  Paris  difent  bien  oà  paflbienc 
X»  les  dif^rentes  eocemtes  de  cene  Ville»  Celle  de  rhâippe* 

Augujie  étant  la  plus  célèbre  ,  on  en  indique  quelques 
»  reftes  $  âc  cela  fe  nome  à  ce  qui  fe  trouve  le  long  de  la  rue 
n  des  foife's  Sainr>Vi5l^r,  dans  le  Couvent  des  Jacobins  ,  & 
»  dans  celui  des  Cordeiiers.  Les  deux  premiers  font  bien 
»  vrais;  mais  le  dernier  ,  tel  qu'on  l'indique ,  en  dîfant  que 
»  c'eft  le  mur  qui  termine  le  ir  jnrdin  ,  dn  cntu  de  la  rue  des 
»  folfés  do  M.  le  Prince  ,  me  paroh  douteux  i  &L  je  crois  que  je 
D  le  prouver  i  ci-après. 

j»  PalTaac  un  jour  par  le  jeu  de  Boules ,  *  qui  donne  dans 
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»  în  rue  de  h  Comédie  3c  dans  celle  de  Saint-André-des- 
»  Arcs  (  aujjurd'hui  la  Cour  du  Commc-cc       je  vis  une 
w  tour  ,  ou  plutôt  ui.c  demi-tour  ,  coUcc  couue  un  long 
»  mtir.  L*un  6c  l'autre  me  paroifFant  très-vieux  ,  &  me  rap- 
»  pellanc  que  l'enceinte  avoit  palié  par  là ,  tant  par  ce  que  j'en 
^  avois  Jti ,  que  par  les  infcrîptions  de  la  njeMÎnc-Ândre  & 
I»  (te  la  rue  des  Cordeliers ,  je  Denfai  que  cela  ponvoic  bien 
»  être  des  reftes  de  Tenceinte  oe  *  Philippe- Au  gujie  ;  &  cela< 
»  me  porta  ï  voir  fi  je  n'en  trouverois  pas  d'autres  dans  le  ' 
i>  quartier ,  qui  en  marquafient  exaâement  ia  fuite.  Voici  U 
1»  route  que  vous  devez  tenir. 

>>  Etant  dans  la  rue  des  Cordeliers  ,  on  voit  ^  tout  près  de 
>->  l'cgour  ,  une  infcriprion  en  marbre  ,  qui  dit  que  la  porte 
>i  éio'it  !à  ,  &  le  marbre  eft  fur  In  coupure  môme  du  mur  , 
>i  dont  on  vit  encore  un  rcfre  â  n^  l'allée  à  coté.  Il  y  a  i^e 
»  l'autre  cote  de  la  rue  ,  prefque  vis-à-vi«?  cette  infcriprion  , 
»  une  porte  cochere  :  entrez-y  ,  vous  verrez  au  fond?  de  la 
w  cour  ,  dan*^  le  coin  à  droite  ,  le  haut  d'une  tour.  Vous  vcr- 
»  rez,  au  milieu  dti  fonds  de  cette  cour,  uîie  porîe-chariièrc  : 
»  poufiëz-la  (  pTu:  v'.î  que  ce  foit  un  jour  de  rravniî)  ,  vous 
»  vous  trouverez  dans  le  chantier  d'un  Charron  ^  &c  d.'  ns  !e 
»  coin  à  droite  ,  vous  verrez  le  bas  de  la  même  tour ,  dont 
»  vous  venez  de  voir  le  haut.  Elle  &  le  mur ,  qoi  eil  le  long 
»  du  chantier ,  font  de  rencetnte.  EtaÂ:  arrivé  au  bout  de  ce 
j»  chantier ,  ouvrez  deux  portes ,  Tune  après  Tautre»  &  vous  \ 
»  vous  trouverez  dans  le  jeu  de  Boule ,  dont  j*ai  parlé ,  ton^ 
»  le  long  dttquelrègne  encore  le  même  mur  ;  &  vous  ver^ 
»  rez  une  tour,  vers  le  milieu ^  qui  fépare  le  jeu  de  Boule. 
»  en  deux.  Si  vous  continuez  votre  chemin  ,  vous  pafTerez 
y>  dans  un*?  allée  ,  qui  vous  mettra  dans  la  rue  Saint-An- 
»  dré.  {  Ti-re  cette  difp-tfitiin  a  été  changée  en  1776.  )  En 
n  chemin  faifant,  vous  remarquerez  des  regar.is  ,  ou  r^^illes 
5>  de  puifar.f  ,  fous  vos  pieds  ,  qui  dor.nciic  dpi  s  un 
5>  égour,  qu'on  a  conftruit  djn5  !e  foiTé  même  de  la  V  ilic;. 
))  qui  ,  prenant  l'eau  de  la  rue  des  Cordeliers  ,  va  prend:  e 
>î  celle  de  la  rue  Saint-André,  &  palHinr  enfuirc  fou-îles 
»  m.iifons  de  la  rue  Contref  arpe  ,  travcrfc  Je  dcllous  de 
«  h  rue  D  iuphine  ,  pafTefous  le.  cours  desmaifons  de  la  riie 
»  Mazarine  ^  prend  tes  eaux  de  la  rue  Guénégaud  >  &  conti-» 
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»  nuant  en  droite  ligne  ^  paliè  fous  les  cours  da  CoUègedai 
9  Quatre-Nacions  ,  &  finit  dans  la  rivière. 

»  Le  local ,  par  lequel  vous  paXferez  pour  aller  de  la  me 
h  des  Cordeliers  à  la  me  Sainc-Andrë  ,  vous  fera  conclure 
i>  que  la  maifon  par  laquelle  vous  êtes  entré  par  la  rue  des 
»  Corddiets  »  fa  cour>  le  chantier  du  Charron  »  le  jen  de 
»  Boule  &  la  maifoa  du  Marchand  de  vin  ,  par  laquelle  vou 
a  arrivez  à  la  me  Saint- André ,  de  celle  à  côté  ,  occupent  U 
n  place  du  folTd  de  la  Ville  ,  &  oiarqucm  fa  largeur ,  ou  à 

9  peu-près  :  ce  qu*il  faut  rem.«rauer  pour  ce  que  j*ai  à  dire 
3»  fur  le  jardin  des  Cordeliers.  1!  eioit  tout  naturel  defe  fervir 
»  de  la  fouille  du  folle  ,  qui  fe  trouvoir  toute  faite  pour 
»  conflruire  IVgout.  J'a)ourerat  même  que  c'eft  le  fofTc  qui 
r»  :{  occafnnrie  1  e.'out ,  dont  on  aiirou  pu  fe  paiier,  fionavoît 
])  V  julu  ,  &c  on  auruit  beaucoup  mieux  tait. 

»  Ces  remarques  nVcngagèrent  a  voir  fi  je  ne  trouveroi? 
»  p^s  d  autres  reûes  de  certe  t  nceinie ,  le  h>ng  de  la  rue  Mazâ- 
»  riac.  //entrai  dans  le  fonds  des  cours ,  que  je  voy^^is  profon- 
»  des:  je  trouvai  le  même  jiuir  prefqnc  par-tout  ,  &  une 
))  tour  d.ins  le  fonds  de  1  t'cunc  du  dccziime  Loueur  de  c.ir- 
»  rolfj  ,  à  V image  S»  Loui^.  Le  ii^ur  ne  cciuinue  plus  jurqu'à  ' 
»  la  rue  Guénégaud  ,  où  l'on  en  voit  les  arrachemens  à  côié 
9>  de  ragoût.  En  entrant  chez  le  Selîter-carrofiier ,  qui  eft  au-* 
]>  près  oe  cet  éguut ,  vous  verrez  encore  une  autre  tour  de  la  i 
»  mêtne  enceinte ,  dans  fe  coin  de  fon  hangar,  L'èn  voit  ici» 
31  comme  dans  le  jeu  de  Boule,  la  réparation  des  maîfomUties 
»  le&  unes  dans  la  Ville  &  les  auci  es  dehors. 

»  Si  vous  entre/  dans  la  maifon  de  la  rue  Gu&^gaud  ^  qui 
»  cfl  de  l'autre  côté  de  dans  l'alignement ,  vous  verres  que 
»  le  Collège  desQ  latie-Kations  eft  hors  de  Tenceinte,  fz<- 
1»  cepté  tepavill  de  la  Bibliothèque  ;  que  la  même  enceinte 
»  le  f^oare  exa^ement  du  jardin  &  d'une  portion  de  l*hdtel 
D  de  Comi  >  (  auj  mrd'hui  Tl  o^et  des  M  ^nnoies  )  dcde<:  mai- 
*>  fons  qui  font  fur  la  place  ;  &  qu'amfi  la  porte  de  Néelic 
fi  n'cfoit  pas  on  efl  îa  prcmi^-e  cour  du  Collège  ,  corrmeil 
T>  c(T  dît  d n n s  quelques  Delcnprcuts  de  P'>ns  ;  m?K  dans  le 
»  mur  mitoyen ,  avec  les  maifon'  qui  font  f«ir  !a  place.  Votis 

10  verrez  de  même  que  le  m.Trhrc  qui  eft  dans  la  r»ie  Saint- 
»  André  ,  pour  marquer  r\\  Ckm  le  mur  ,  eft  ma'  pl<«ce  :  il 
»  marque  le  milieu  du  folTé ,  &  non  la  place  o^  ét(.  v  le  mut» 
»  Cette  infcriptîon  devrott  être  entre  la  mâifon  du  Marchand 
jf>  de  vin  &  celîe  de  l'Epicier. 

»  Je  vien*  aux  Cordeliers  ,  (5c  je  di«^ ,  q^p  îe  mur  qui  Ç^^^zrt 
»  leur  jardin  des  maifons  de  la  rue  des  iuiici  de  M.  le  Prince^ 
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D  n'ed  p?s  celui  de  Tenceinte,  comme  on  le  dir  j  mais  un  mur 
t>  fait  de  Tauire  côté  du  foilé ,  ou  à  la  rue  Contrefcarpe.  Ce 
1»  qui  me  le  fait  cruire  ,  c^eft  une  tour  ^u'on  voit  dans  un 
»  petit  jardin ,  qui  eSt  celui  de  rApo'tbicaire  du  Couvent ,  qui 
»  a  tout  l*air  d*uoe  cour  de  la  même  enceinte  dont  il  eft  quei^ 
»  tioo.  En  efTet ,  entrez  dans  TApotbicatrerie  êc  dans  le  petit 
n  îardin ,  vous  verrez  que  cette  tour  eft  très-ancienne  ;  voua 
»  verrez  »  fur  le  c6t^ ,  la  marque  ou  coupure  d*un  mur'fort 
7>  épais  qn*on  a  coupé,  qui  fe  continuoiFde  côté&  d*autre.  La 
n  di  (lance  qu1l  y  a  de  cette  tour  au  mur  qui  t(!rmine  le  jardin^ 

qui  eù  îa  même ,  ou  à  peu  près que  la  largeur  du  jeu  de 
»  Boule  ,  dont  on  aparle  ci-cTevanc ,  fait  penfer  que  la  tour 
i>  étoit  de  l'enceinte,  &  la  muraille  le  bord  du  folTé.  Âufli  ^ 
»  voit-on  qu'aucun  ^e  leurs  vieux  bâtimcns  ne  va  ,  à  ce 
yy  qiTon  dir  ,  erre  de  l'enceinte.  On  la  prend  donc  niai  :  car 

il  cû  du,  dcins  tontes  les  Annaks  de  {*ari5,que  leur  Cinuvent 
>^  rcnoit  aux  murs  de  la  Ville.  L'Aporhicairerie  eft  un  de  leura 
31  plus  vieux  bârimcns  ;  &  cetre  tour  en  fait  partie  ;  donc  ^ 
»  6cc,  l'enceinte  étant  devenue  inunie  par  la  quantité  de  mai- 
»  fons  qui  éroient  dehors,  on  leur  .uirn  donné  le  toile,  & 
»  permis  d':il\irrre  le  mur.  1  a  jc^nciiun  de  leur  bâiinient 

neuf  ,  avec  le  vieux  (  qui  t  ù.  ce  qui  compore  tcnr  Chapt- 
»  tre  &  ce  qui  cft  derrière  )  eft  une  forte  cun^cclure  ac  ce  ^ue 
»  i^avaitce. 

»  il  eft  bien  dit  par-tbut  que  les  limites  deFarispalTotent 
j>  pat-là ,  ou  à  peu  près  :  mais  un  peu  plus  de  précifion  ne 
*  gâterait  rien  ;  Tindication  de  ces  reftes  pourroit  faircK 
»  ptaifirà  bien  des  Leâeurs« 

19  Tout  le  monde  a  vu  ce  quMn  a  découvert  de  cette  ^ncetn-« 
il  te ,  dans  le  jardin  de  Htôtel  de  Soi/fons^  mais  tout  le  mondée 
T)  T)0  connoit  pas  ttne  tour  qui  refle  encore  en  entier  dana 
3»  l'hôtel  de  Gramraont,  entre  le  vieux  Louvre  dt  les  Pères 
D  de  rOratoire  ;  &:  encore  une  autre  ^  rue  Mauconfeil.  Or^ 
n  voit  encore  tme  belle  tour  dans  le  même  quarré^  mais  elle- 
»  app!îrrenoit  à  l'hô'el  de  Bourgogne  &  non  à  Tenceinte  de  la. 
n  Vi!!c.  Lcr;  armoiries  &:  a»itres  fculptures  qu'on  voit  dans. 
))  rinterionr  de  cette  tour  ,  &  la  propr(:r(5  .ivcc  laquelle  clle- 
»  a  été  bâtie  ,  te  font  voir.  Elle  mérite  d'être  vue  par  les 
»  rieux  en  ce  genre.  On  y  entre  par  la  rue  du  petit  lÀosu^ 

ENCLOS.  Foy.  Cours. 

ENFANT-J£sus.  Foy,  Hôpitaux. 
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FNFANS  de  Langues,  Jeunes-gens  entretenus  par  le 
Roi ,  ci-dcvaiirnu  Collège  de,  fuites,  nonr  v  ê're  ir.îtruits 
dans  les  Langues  oi  ICI  taies  ;  a. ijourd  hul  dans  le  Collège 
de  Louis-'e-Grand  ,chcSiicu  de  rUiàvcrfi  l*  de  l-.'iiis.  \'oici 
ce  que  {\  n  trouve  à  ce  lujet  à  la  fin  du  fécond  volume  de 
THuloire  de  Paris. 

«  Par  Arrêt  du  Confeiî,  dn  t8  noven»î^re  16^9,  dijfnr  Us 
j)  Hifioriens  ut  i  am  ,  il  «voi:  (l:é  ^jrdonnc'  que  tu  iidaut  trois 
»  atis  on  enverroit ,  chaque  année  ,  fix  jaunes  garçons  nés 
»  François ,  aux  Capucins  de  ConAantinople  &  de  5finy me  ^ 
9)  potir  y  être  inftriiits  dans  h  connoifTancedes  Langues  orien- 
i>  tates ,  &  ie  rendre  capables  de  fervir  de  Orogmans  aux 

.  P  Confubde^a  Nation  Franchi fe  dans  les  Bchelles  du  Levant* 
»  Un  autre  Arrêt  du  31  oâûbre  I070,  avoit  régie  qu*il  ne 
i>  ferotc  plus  envoyé  que  fix  jeunes  garçons  de  trois  ans  en 
»  trois  ans  ;  &  par  autre  Arrêt  du  I7  juin  171%  ,  le  nombre 
n  de  ces  Enfans  de  Lanc;ues  envoyés  aux  Capucins  de  Confo 
»  tantinople  ,  avoit  tt<5  fi>  ^  ^  douze  ,  &  la  penfion  de  chacun 
»  rtfgîcf  à  ^53  Iiv.  outre  lio  iiv.  pour  fon  habillement ,  une 
M  tois  feulement.  Le  K"»i  fur  infortne  que  quelques-uns  de 
»  de  cesKnfans  envoyés  à  Conflanrin  ^plc  ,  m.inquojent  des 
ndifpofuions  naturelles  pour  apprendre  les  Langues  orien- 
»  talcs  ,  &  qu'après  une  loi  .^ue  <V  invîilc  inOrMchon  ,  l'on 
»  étoit  obligé  de  les  renvoyer  en  V  raiice.  On  n  ccoit  pas  plus 
»  content  de  douze  jeunes  Orieiitaux  qu'on  avoit  tait  tlcvcc 
»  aux  Jéfuites  de  la  rue  Saint- Jacques  ,  depuis  Tan  1700.  On 
»  crut  que  les  libéralités  du  Roi  feroient  mieux  employées 
1»  à  faire  inflruire  dans  Je  même  Collège  des  JéTuites,  dans  la 
»  Langue  Turque  &  Arabe ,  dix  finfaos  François*  Cell 
»  pourquoi ,  par  Arrêt  du  Confeil  dti  ao  juillet  17'ai  »  îl  fnt 
D  ordonné qu*on  élcveroir  à  Paris,  au  Collège  deslelmtes^ 

'  »  dix  Entans  François,  de  Tâ^e  de  huit  ai  s,  ou  environ» 
s»  choifis  alternativement  dan*:  les  Fimilles  du  Royaume  ,  Se 
»  dans  celles  des  Drogmars  8c  N^gccians  François  établit 
»  dans  les  Echelles  du  Le\'nnt  ,  nuxouels  deux  Maîtres  des 
»  Lan  «rues  Arabe  &  Turque  iroieîT  t^u<^  le-  j  »urs  donner 
»  des  leçons,  &  qu'iîs  fe  »  ient  enfuire  ej  voye's  au  Collège 
)î  des  Capucins  de  C  nftrn*in(  p'c ,  p  s*y  perf»,âionner 
>i  dans  les  langues  (Jricrr?lc*^.  Pt''frrdu  de  plus  '^rcevnir  au 
»  même  Collège  d'Entan-^  orientaux  ,  &  permis  nuinmoîrs 
»  à  ceux  qui  y  ctoîcnt  aélucllemenr ,  d'y  achever  'curs études, 
»  pour  être ,  aprcs  cela,  rcnvoycs  dans  leurs  pays. 
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ENFAN  )  -Roi  G^s.  Vvy.  Hôpitaux* 
ENF/.Ni-T&ouvis.  Foy.  Hôpitaux. 

ENLUMINEURS.  Ce  font  ceux  qui  frvcrr  l'Art  d  enlu- 
miner ;  ceux  qui  couc'.ient  des  couleurs  claires  ou  e^aiilcs 
fur  des  tfturnpcs  ,  ou  3utre<;  ouvrages  qu'<-ià  peur  enluminer, 
^  qui  ci.luiît  hlicrit  a\  ce  la  deiïl  de  loup  ,  l'or  lardent  des 
cftampes  enlun)inc'es,  L'Enlumineur  peut  gr..vcT  ,  ou  faire 
sraver  toutes  fortes  de  taiiks*douces.  Il^peut  imprimer  & 
taire  imprimer  toutes  fortes  de  planches  ,  U  vendre  des 
eftampes  de  toutes  manières  «  enluminées  ou  non.  L%s  En* 
lumineurs  ne  font  pas  ériges  en  Corps  de  Métier.  Fojr* 
Imagées. 

ENSEIGNES.  Par  Ordonnance  de  Police,  du  17  feptem- 
bre  1761 ,  concernant  les  enfeignes  &  étalages  des  Mar- 
chands &  Artifans ,  &  autres  Particuliers  &  Ja  Ville  & 

F.inyhourgç  de  Paris  ,  il  a  été  ordonné  que  dans  un  mois, 
pour  toiirc  prétixion  &:  dëlni ,  à  compter  du  jour  de  la  publi- 
cation de  la  présente  Ordonnance  ,  tous  Marchands  &:  Arti- 
fans, de  quelque  t'rai  &  condition  qu'ils  loient  ,  &  ^^,cnéra- 
lement  toutes  pcrfonncs  qui  fe  fervent  d'tnfeignes  ,  pour 
l'exercice  &  rindicirion  de  leur  commerce  d?ns  la  Ville  & 
Fnuxbourgs  de  Tans  ,  feront  tenus  de  faire  appliquer  leurs- 
dites  enfeignes  en  forme  de  tableau  contre  le  mur  des  bou- 
tiques ou  maifons  par  eux  occupées  ,  lesquelles  enfeignes 
ne  pourront  avoir  plus  de  quatre  pouces  de  faillie  dMpaif- 
feurdu  nud  du  mur  »  en  y  comprenant  les  bordures  ou  tels 
autres  omemens^  que  le  Propriétaire  jrgcra  \  propos  dY 
ajourer ,  tant  pour  la  décoration  de  fadite  enfeigne ,  ou  de  fs 
profelTion.  Ordonne  pareillement  que  toi  s  les  t^ulagesfer^ 
vaut  à  indiquer  tel  commerce  ou  telle  proi  c  (fron  ,  &  qui  fe- 
ront pofés  au-deffus  des  auvents  ,  ou  au-deifus  du  rez-de* 
chauffée  des  maifons  qui  n*auront  point  d*auvents  y  feront 
eV3Îementfupprim«5s  &:reduirs  \  une  avance  de  quatre  pouces 
du  nud  du  mur  ;  comme  nulfi  que  rou^ mnOlfs  &  toutes  figures 
en  relief  lervant  d'cnfci^ncs,  feront  fupprimées  ,  fauf  aux 
Particuliers, Marchands  ou  Artifans  qui  les  auront, à  réduire 
lefuiics  figures  &  maïïifs  à  un  tableau  qu'ils  feront  de  même 
appliquer  aux  façades  des  boutiques  &  maifons  par  euxoccu- 
pçfes  ;  à  charge,  par  lefdits  Particuliers,  Marchands  ou 
^rtiianâ  ^  d  obferver  là  forme  &  la  rcduâK)u  ci-deiluâ  pref<« 
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crites  pour  les  autrei  cnfeigncs  ou  rabîeaux;  ordonnant  «i 
outre,  que  lefdits  tableaux  fervint  d'erUei^tes,  ainfi  que 
les  maflilis,  étalages  &  figures  en  relief,  donc  la  liippreCuoQ 
a  été  ordonnée  pour  écre  réduite  en  tableaux  ,  feront  arra* 
chés  avec  crampons  de  fer ,  haut  &  bas ,  fcellét  en  plâtre 
dans  le  mur ,  ic  recouvrant  les  bor Js  du  tableau ,  ou  des  fuf- 
dits  écalages  ,  &  non  fimplemeiit  raccrochés  on  fnTpendus; 

3 ne  tous  Particulier*;  feront  tcnos  d^ius  ledit  tems  prefcrii  ^ 
'ôrer  &  d'enlever  en  mtnliic  les  potences  de  fer  qui  fer- 
voiLiu  à  fuipcn  il  L  leurs  eiifeignes  ,  ou  è  fou  tenir  leur  maf- 
fîfs  &  figures  en  rcUef ,  &  que  la  prcfente  Ordonnance 
aura  lieu  pour  toutes  enfcignes  qui  fe  trouvent  lufpendues 
dans  tous  lés  endroits  qui  fervent  de  voie  ou  de  paiiage  pu- 
blic, comme  le  long  des  piliers  des  halUs  6i  marchés  ,  quai 
de  Gêvres  &  Charniers  des  Innoccns  ,  lefquels  endroits  fe*- 
root  tenus  de  fc  conformer  aux  difpolitlons  d*tcellé ,  à  peine 
d^aiDênde ,  fi  le  cas  y  échet  ^  &c.  Pan  6c  donné  par  t/U  jin-» 
tovie^Raymond-JtM'CiuUhen^Cûbnel  de  Sûrime^  Cheva- 
iier  y  êic»  Lleotenant^gén^ral  de  PoUte ,  dec. 

Tous  les  babitans  fe  font  conformés  à  cette  Ordonnance; 
6c  depuis  cette  époque ,  on  peut  {aller  &  venir  dans  b  Ville ^ 
iiini  crainte  d'être  écrafé  par  la  chûte  de  quelqu'une  de 
ces  en  feignes  ,  dont  on  grand  nombre  étoïc  d*un  votume 
colo^L 

EPERONNIERS,  Ce  font  le*?  Arrifan»;  qui  ont  le  drcir  de 
forjj't-r ,  coiiflruire  &  vendre  des  cpcrons  ,  mors  &  boflertcs 
de  toutes  efpcces ,  bridons  ,  étrilles ,  âec.  Sc  d'^amcr  dc met- 
tre en  couleur  d'eau  leurs  ouvrages. 

La  Communauté  desEperujutici^  a  Cic  d)\  ift^e  de  celle  des 
Selliers  eni67S;  cependant  ces  deux  Conifnvinamés  fuiv^Lî 
Its  mêmes  liuuts  ,  qui  leur  furent  Jontics  ta  i>77,  par 
Henri  111 ,  Se  confirmés  par  Henri  IV  ,  en  1595. 

L'apprentiflage  eft  de  quatre  ans,  &  cino  ans  de  tempe» 
gnonage.  Le  brevet  coûte  40  tiir,  ët  la  maitrtfc  750  ,  avec 
cbef-^d'airrie.  Patron  ,  Saint  Eloy.  Bureau  ,  rue  Saint- 
Denis. 

£PiËRS  ott  HPlAiâ  y  en  Latin  Spicarium  »  nom  de  fa 
moyenne  &  baCe  Latinité ,  qui  iignifioit  une  grange  dans  la 

Loi  Sali'^t'c. 

Ce  Village  efl  éloigné.'de  Paris  de  cinq  tieuea  >  &  placé  à 
Torient  d*biver  du  Bourg  de  Louvres.  Ceft  un  pays  de  la- 
bovarages  &  fans  vignes. 
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La  }  âtiffe  de  l  Eplife  paroii  être  du  XlVf.fiècle,  ou  d'en- 
viron i'aa  1350.  tlleeft  fous  le  titre  de  la  Sainre-Viergc  y  & 
fituée  dans  nne  plaine  ccmtre  tcut  le  Vilîape  ,  ce  qui  la  rend 
humide.  La  Cure  eft  à  la  cullnion  de  l'Arc)  evèque. 
■  On  afTure  que  M.  toi/Ziifur ,  Prcfidcnt  uux  ii.quêies,  SeW 
neurde  Mauregârd  ,  ëroit  Seigneur  du  rtrritoire  où  TÉgltiè 
d'Epiers  tù  l  àtic.  Les  autres  Seigneurs  d'Epiers  font  le  Chi* 
pitfe  de  Paris  ,  Madame  Charlet  ôc  Madame  le  Même»  M: 
Coutfirier  étant  tnort  depttis ,  cette  Seigneurie  t  pafCé  h 
U  tpettve  de  M.  DejntuM^  Femter*-génâ-al^  fi  tante  ^ 
leraelte* 

BP1NAT*LBC*LU2ARCHBS  Al  EpiKAT«tS*Ssc.  ViHagë 
fitué  fur  une  émtiiefice,  à'fix  Ifeoesott  environ  de  Paris ,  jtv 
peti  en-deçà  de  Lufarches  ^  fur  la  gauche.  S'iii  territoire  ct>n^ 

(îde  en  libourages  ,  avec  beaucoup  de  f  urneaux  â  filtre»  U 
Cure  eil  à  lapréfentation  du  Chapitre  deLufarches.  U  paroît 
(]ite  cette  Cure  exidoir  du  règne  de  Saint  Louit,  piiiiqu'clle 
fc  tr  )iive  dans  le  Fouillé  de  Paris  rédigé  un  peu  avant  ce  lems- 
là  ;  &  qnc  ce  lieu  tire  Ton  nom,  comme  plufieur^  autres  ,  des 
huif^jns  &  brofTîiil'es  qui  s*y  trouvent;  auflî  ces  lieux  font- 
ils  nom  mes  en  Lacin  JpuioUum  ,  ou  fpinoilum  »  &  (|ueiquefoîa 
J^inetunu 

EPINAY  LEz-Saint-Dekis.  Ce  Village  eft  firui?  fur  le 
flvage  droit  de  la  Seine  ,  à  une  lieu  oti  environ  de  la  Ville  de 
Saint-Denis,  &  à  trois  petites  lieue  s  de  Paris  ,  dnns  une  plaine 
cultivée  de  diHei entes  facom.  C  eÛ  le  grand  pallagepour 
Ponroife  ,  Rouen ,  &c. 

L'Eglife  a  été  rebâtie  entièremetît  à  neuf  par  M.  le  Prince 
tfeCèndé ,  &  la  Dédicace  en  fût  faite  le  21  avril  1743  1 
t*Ev&)ue  de  Bethléem.  On  y  reconholt  trots  Sainte  Patronâ» 

Î'  il  font  Saint  Georges ,  SAt^t  Médard  ,  &  Saint  Stlvain  èt 
evroux  en  Berrj.  La  €tt^  eft  ii  la  pleifte  collation  de  l'E-' 
vlqtie* 

Des  trois  Villages  nnmméa  Epinay ,  qui  font  dsns  chactm 
des  trois  Archidiaconés  de  Paris  »  celui-ci  eft  le  plus  célèbre  ^ 
&  connu  depuis  un  plus  grand  nombre  de  fièclés.  Ce  nom  n'a 
été  donné  àce<:  lieux  ,  aue  pa^  rapport  à  la  quantité  de  buif** 
fons  qui  en  cou^roient  te  terrein  primitivement»  M.  i^Iive 
de  BelUgarde ,  Ferinier«i>général ,  en  eft  le  Seigneur. 

EPlNAY-sous-SéNART,  eft  à  cinq  lieues  êc  demie  de 
Paris  f  vers  i*arient  d^hiver ,  dans  on  vallon ,  fur  le  rivage 
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tittche  de  la  rivière  d*Htèrct ,  un  peu  par-del)  Bntiiay.  It eft 
tué  entre  Villenenve-Saim-Georges  &  Brîe-Comte-Ro- 
bert ,  à  didancc  égale ,  oui  eft  de  cinq  qiuirts  de  lîeite  «i 
d^uoe  lieue  demie.  C'eft  un  pays  de  labourages;  les  vignes 
font  de  l'autre  côté  de  U  rivière  ,  de  fur  un  territoire  difié- 
xent.  Four  le  diflin^uer  de  tous  les  autres  Villages  du  même 
nom  ,  oo  joint  à  Epinay  le  nom  de  Quincy  ,  ce  dernier  étant 
un  Hameau  confidéral  le  ou  fuccurfale  du  premier.  Or  l'ap- 
pelle auiri  Kpip.ay-fous-Sdnart ,  àcaufe  d  un  ter  ritoire  rcminé 
Senart ,  dffrér.  iir  de  la  forêt  qui  porte  le  même  nom  ,  6c  qui 
pourroit  Wil-u  Im  avoir  parla  fuite  communiqué  le  fieo. 

L'E^life  eil  du  titre  de  Sainte  Cxcnevicvc.  Elle  efb  repré- 
fcnrde  au  tableau  du  grand  autel ,  avec  S.  Cuilînume  de  Da- 
nemrirck  ,  à  genoux  devant  elle.  C'etoit  une  Prcvuté  dépen- 
dàiitc  d^ç  ancien<î  Chanoines  Séculiers  de  TEglife  Collégiale 
de  ^aKiCe-C»ei.evitve-du-iMont  à  Paris.  Ei'e  avou  étt  confiée 
3k  ce  mètuc  S.  GiulLumc  ,  qui  étoit  natif  de  Paris  &c  Chanoine 
de  Sainte-Geneviève  «  &  que  Ton  n'appclla  Guillaume  de 
I>a&efnarck  y  que  parc?  qu'il  mourut  dans  ce  Royaume  »  otk 
il  demeura  lon^-tems.  La  Cure  Sl  le  Prieuré  appartienneoti 
TAbbaye  de  Samrc-Geneviève  ;  les  Religieux  en  font  aoo- 
feulement  les  Patrons ,  mais  audl  les  gros-I)éeimateurs. 

Quincy  étoit  compris  dans  TaScig  eurie  d'Epi nay  ^  &  Ton 
territoire  fait  partie  de  cette  dernière  Paroiilè.  Il  en  eft 
éloigné  d'une  demi-lieue  par  rapport  à  Paris ,  mais  toujours 
entre  le  rivage  gauche  de  TUières  ^  la  Forêt  de  $éom^  Fflj* 

QVINCY. 

EPINAY-sur-Orge.  Villageà  quatre  lieues  &  demie  oxi 
environ  de  Paris  ,  fur  le  rivage  g  ^nche  de  la  rivière  d*()rgc  , 
qui  viciit  de  Chatrc«;  ,  &  fur  le  rivage  droit  de  celle  d'ivette , 
qtii  vient  de  Longj'imeau;  ce  qui  fait  qu'il  ci't  prefquc  tout 
cnt  nue  de  vallons  formes  par  la  jonftion  de  ces  deux  petites 
rivières,  &  qup  les  coteaux  qui  le  font  trouvés  dans  une  ex-» 
pofition  favorable  ,  ont  été  plantés  en  vij^tïes,  malgré  les  ro- 
chers qu'on  a  rompus  le  plus  qu'on  a  pu.  l  a  partie  fi^pcricurc 
du  Hameau  de  Villicrs  cil  de  la  i^aroilFt  d\Epiuay  ^  &  le  rcile 
cfl  vie  Longpont. 

L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  Saint  Lou  ou  Loup  ,  Evê- 
quedeSens^  dont  elle  cunfcrve  un  doigt  dans  un  reliquûre 
moderne. 

La  Cure  eû  1  la  pleine  collatîon  Epîfcopale. 
EPINGLIERS.  AniTans  qui  ont  le  droit  de  £iire  &  vendre 
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toutes  fortes  d'aiguilles  y  épingles ,  clous  d'épingles  ^  ^Sccm 
Cette  Communauté  fe  gouverne  par  d'anciens  Statuts ,  qui 
forent  renouvellés  par  Henri  IV  en  l6oa. 

1695  >  on  a  réuni  à  cette  Communauté ,  celle  des  AU 
guilli^rç  ,  revêtue  des  Lettres-patentes  de  Louis  XIV. 

L'apprenriffiîj^e  efl  de  quatre  ans  &  autant  de  compagno- 
nage.  Le  brevet  coûte  30  liv.  la  mnitrile  ,  6  à  700  liv.  avec 
chef-d'œuvre ,  qui  eft  communcment  un  millier  d'épingles 
préfenré  aux  Maîtres  pour  en  dire  leur  avis.  Patron ,  ia  Naa- 
v:t  j  de  la  Siinte  Vierge.  Bureau,  rue  il iint-Germain  l'Auxcr- 
roiâ.  l  'uj,  AlGUILLIER-£pINGLIJiB.-CHAlMLlIii;i. 

ERAGNY.  Village  fitué  à  un  quart  de  lieue  de  Saint- 
Ouen ,  dan<  un  vallon  nrefque  fur  le  bord  de  VOife ,  &  à  en- 
viron une  demi-lieue  de  £ontoî(ê ,  vers  Iemidi« 
L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint-Germain  de  Paris, 
Le  terroir  ne  paroît  pas  être  d'une  grande  fécondité.  Il  y 
0  des  vignes  dans  le  territoire  fablonneux  &  des  bofquets 
de  bois  de  bouleau  ,  du  bled  farraiin ,  du  tremble  &  des 
ofierÀ  ;  à  l'approche  d'Erblai ,  ces  marques  de  terrein  ingrat 
difpnroifTenf. 

Hragny  &  Nciiviîîe  font  de  I'E!e£lion  de  Paris,  mais  du 
Bailliage  &  de  ia  Coutume  de  Senlis.  La  terre  d'Eragny  relevé 
de  Conflans  Sainte-Honorine.  Les  Seigneurs  font  tous  de  la 
famille  à^Aleffu,  Le  premier  Jean  d^AleJfô  ctoit  arrière-petit- 
dis  d'une  fœur  de  S.  François  de  Paule.Le  nom  de  François  z 
été  plus  uflcé  parmi  ces  Seigneurs. 

ERBL  AÏ  eu  Arblai,  &  plus  nouvellement  Hekdlay . 
'  Ce  Village  efl  fitué  fur  la  Seine  ^  dans  une  plaine ,  au  bord 
d'un  vignoble ,  à  cinq  lieues  de  Paris ,  ce  qui  rend  cette  ûtua- 
non  fore  agréable.  Autrefois ,  toutes  les  maifons  écoieot  au- 
tour &  aux  environs  de  l'Eglife  de  du  Prefbytère,  au  haut  dt 
la  côte  :  maïs  depuis  Tan  1450  9  ou  environ  ^  la  plûnart  de| 
Paroilfîens  s'en  font'  éloignés ,  6c  onccberché  une  ntuatloni 
plus  propre  à  avoir  un  puits  chez  euxf  de  forte  qu'on  voie 
leulement  une  trentaine  de  maifons  au  Val  d'Erblai  ,  proche 
la  rivière;  Quelques  autres  au  lieu  appcllé  le^Puits-l'Evêque^ 
à  trente  pas  "uc  l'Egîife ,  &:  à  deux  ou  trois  afTcz  p''ès  du  Prefr 
bytère.  L'amas  le  plus  confidérabie  de  maifons  qui  s'étoitfaic 
dans  le  bas,  avoit  été  ferme  de  murs,  fur  la  fin  de  Tavant* 
dernier  ficcle  ,  comme  on  voit  par  des  reftes  de  portes  &  de 
tourelles  :  c'eil  cette  clôture  qui  fit  donner  à  certains  quartiers 
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qui  n*y  Soient  pas  cûOipnS|  les  noms  de  famboitfg  àa  PiûufW 

L'£|^iire  tdt  Cmiée  fur  une  petite  éminence ,  vers  le  fud- 
e(l ,  par  rapport  au  Vilhge;  elle  eA  fous  rinvocanoa  de  S. 
Martin.  Il  y  aj>iurla  fonneric  qui  eû  confid^rable ,  ungroi 

cli>cher  q  jarre  Mû  environ  fur  le  milieu  qc  cette  Eglife  , 
lequel  paraît  être  du  XI!  fîèc!?.  On  remarque  3ii  faire  de 
ta  fîe.he  ,  cjitre  le  coq  &  la  girouette ,  un  croilFant  de  plomb, 
qui  Ci  )it  ci-devant  accompagné  à'uuc  viiznerte  de  petits 
croiiîans  de  mè  ne  métal.  L  ancien  cliœur  éioit  fous  ce  clo- 
cher, entic  les  quatre  pili  rs  qui  le  lupportcnt  ;  &:  tout  de 
fuite  ér  )it  un  petit  faiiduaue  \'n\hzé  en  forme  de  calotte,  à  la 
maniè^'e  des  A  cicir,  du  XI  .  li?^  du  X lil  .  fiècle.  La  net  con- 
tient auTi  quelque  wuJites  de  conniiidijji  du  XiU.  fiècîe. 
Les  ch  \piiaiix  de^  piliers  font  tous  comp  arés  de  pièces  de  U 
fantaifie  de^  Sculpteurs.  Au-deffus  de  chacune  des  fix  arca- 
des de  chaque  côcâ  »  font  figurés  deç  cadres  de  ûx  pieds  de 
bant ,  dans  lefouels  font  peints  à  frefque  des  Rois  »  Reines  , 
Prêtres  &  Prophètes  de  l'Ancien  Teftament ,  avec  quelques 
Âpôtres  &  £ve<]iies«  Il  femble  même  qu*on  y  voie  la  Retoe 
de  Saba ,  ou  Reine  Pédauque.  On  pourroit  croire  qu'on  les 
peignit  h, dans  rinipo(Hbili»  de  placer  leurs  ftatues  au  portail^ 
luivant  le  p^us  ancien  ufa^e. 

Anciennement  y  le  côté  gauche  de  cette  nef  a*étoir  pas  plof 
grand  que  Ted  le  càté  droit  d'auinurd'hui.  Elle  hit  élargie  en 
cet  endroit  Vnn  1701  ,  fous  la  direâtoA  du  Frère  E^mûta^ 
Jacobin  ,  célèbre  A»-chire(^e. 

Le  chœur  &  fes  c  ïllat Jraux  forment  un  édifice  qui  fut 
commencé  vers  Tan  15  30&  fini  en  15^5  ,  aux  dépens  des 
b'abitans  qui  p.iyoicnr  d'^nx  fois  pour  la  j  Mirnee  de  ^.haque 
Ouvrier,  l  'Evc^que  de  \^^îence,  yîntoine  àc  V  efc  ^  qui  avou 
pofé  une  prc'-i^ière  p  erre  en  i  ;  ?4  ,  confacra  cette  nouvelle 
tglife  deux  ou  trois  ans  a  )rès.  Un  peut  dire  que  Tarchircc- 
turc  a  Ton  mérite.  On  nV'pirgna  pas  même  les  décorations 
extérieures  qui  onfilleni  en  des  galerie^  autour  de  la  cou- 
verture ave  des  ba'udrades  ou  appuis ,  Tel  n  le  goût  de  ces 
tems  là.  Le  p  jrr.ul  eîl  d*une  c  >n(iiucli  ui  du  même  rems  c,.e 
la  nef,  travaillé  avec  Içs  ornemens  de  fcuipturc  <^u  on 
ippe^-coit  '^ins  1*»  fr-  nti''pi:e  des  E^'lifes  bàries  avec  foin  au 
XlII  !  ou  XI  fiècte.  Maisceqt.i  r/eft  pas  commun  ,  &  qui 
doit  être  oSfcrvé ,  eft  'a  manî>  "  d  int  l  i  p  »rtc  eft  amiede 
^rs»à-cheval  eeU  fuppore  une  d  .'vorîon  particulière  pour  ce 
lieu  de  la  part  de  ç^ux  \^  voy  ^^.oient  à  cheval ,  afia  d'obis 


Digitized  by  Co 


E  R  B  75» 
9ic ,  par  lHi|ter€«/non  de  Saint  Martin  ,  (fêrre  préfervés  d'^c- 
cideoBîOubien  cela  doit  être  pris  pour  m  e  efpèce  de  m  u  que 

4e  recooaoinànoç  de  ia  porc  de  c«s  perioooes  au  f  ecQur  de 
leur  voyage. 

Au  fonds  de  Pancien  b.is-côté  reprentricnal  fut  conftruir  au 
XiVc.  fiècle  ,  un  autel  de  Notre-Dame  ,  avec  un  bénéfice 
fondé  par  Guillaume  JBarois  ou  de  H^rois ,  pour  deux  Mcifcs 
par  fcinaine:  ce  Fondateur  ordonna  pareillement  la  fv/nnerie 
du  cuvre-feu  ,  qu'on  appel!  )it  I  j  pardon  du  foir  ;  il  tut 
enterre  d^vaiU  ci"t  aurel ,  Vm  1333.  Dms  i'aiciciuiC  aile, 
du  coté  m^ri"!tinni  ,  l:  ùr  L'autelde  Sainte-Catherine,  de- 
v<Tnr  ieMiel  Lutune  de  liarois y  fonfils,  fut  enterré,  le  3^ 
oft  K  L  I  *®  Fondateur  ce  jcet  aut^l.  Oe  çcf  àvm 

bca Jrijjs  t v)nde'$  par  le  père  le  61s  ,  Pierre  d'Orsemopt, 
£vcq  le  de  Pans,  déc<$dé«n  1409»  n'ea  lUqu^uoTeul,  en 
rabfence  des  fieur«  de  Beauvaîf  >  héritiers  de  la  famille  de 
Barois ,  dans  le  cems  qu'iU  étoieur  à  la  guerre  potir  le  Roî« 
L'Archevêque  de  Paris  eu  a  la  collation  de  plein  droit ,  pas 
Sencence  de9  Reqi^êres  du  Paiaifi,  I  e  Fondateur  avoit  donné 
pour  la  fonian'4i»  utte  portion  de  bois  enclavés  dans  la  forèc 
de  Saint-Cierniatn-en  L  aye,  &  dans  celle  de  S.iint- James  % 
prèsdeMarly  t  qui  font  encore  appelles  aujourf  hui  coupe» 
d'Herblay  ,  de  Sainte-Catherine  d'Herblay  &  de  Poiliy  ;  ce 
qui  auroic  pu  produire  au  Titulaire  une  fjoime  c-rfi  ^éf  nble. 
Ces  boii  furent  réunis  au  i>Jinaine ,  fotis  le  règne  d  Henri 
IV  ,  &  on  donna  nu  Chn;ichin  ,  en  dc  Jo  nmagemeni ,  les 

SrofiiS  du  nnrcl.é  de  Montlhcry ,  qui  ,  tous  fraiafaiis^  pror 
uifent ,  à  ce  q/  y>\  dit  ,  au  moins  4500  liv. 
La  Cure  d'Erblji  eft  .1  la  nomiujtion  pure  &  ^îaipîe  de 
TEvêqu?  de  i'.iris.  Les  Décimaieîirs  fur  cet  ce  Pai  oidb  f.>«ç 

TAbbé  de  Wtac-U^s  &  le  Clvapitre  de  ^ot^e^Dame  4e 
Paris, 

On  dit  qu'il  y  a  eu  en  ce  lieu  \n\  Hopitjl  fitué  proche  le 
vivier.  C'^-ft  apparemment  le  uit^îue  dont  il  ne  reûe  plus 
qu\jii  mur  6^  une  petite  fenêtre  de  la  Chapelle.  Il  étoit  pour 
les  troupes  ,  fur-tout  pour  celles  qui  carapoient  au  camp  de 
Saint-SébAftien  ,  entre  la  forêt  de  Saint- G€ri»iio-eo.-Laye& 
la  rivière  de  Seine* 

L'Ec;life  Qu  Fabrique  \om  d'w  modique  rcfeup.  EUe 
•voit  le  produit  des  préa  jditaComimiiMav  ;  mais  djepuie  1680, 
iû  foQt  polMés  par  le%  habitais ,  qui  »  en  conillqoeoce ,  fonc 
ceous  de  iatre  les  réparattope  de  rBglife  &  du  Prefliycère,  0c 
cutret ,  te  même  eo  pmii»  callea  4a  doctMr  »  en  vertu  d'tui 
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Arrêt  du  grand  Coofeil,  obteno  contre  eux  par  i'AbbtjFcdt 

Saint  Denis. 

Le  territoire  eft  vafte  :  iî  s'étend  du  côté  du  couchant ,  à 
gauche,  jufq  l'a  un  quart  de  lieue  Conflans  Sainte^Hono- 
rine  ,  Se  d'un  aucre  côté,  jufqu'à  un  demi -quart  de  lieue 
de Saini  Ouen-rAumoiiC.  Il  s*y  trou vc  beaucoup  de  tirrcs 
fablonneufes  hors  d'Jrat  de  rien  produire, &  fo^r  peu  de  terres 
^  fronunt.  Le  vin  d^ns  les  bonnes  années  gardé  en  vieux  , 
peut  paiier  pour  du  vin  de  B  uu  gogne.  Le  meilleur  de  Con- 
flans ,  dont  les  habiiatis  poirédcnt  une  partie  d  i  ci*ncoii 
vignes  appelle  Gaillon  audit  territoire  ,  eft  vin  d'Erblai.  Une 
preuve  que  les  habiraus  de  ce  Village  ont  été curieux  de  pa.'fer 
our  vignerons  ,  c(l  un  écuflon  qui  fe  voit  datis  TEgli  e  du 
eu  y  fur  une  pierre  qui  fupportoit  apparemment  autrefois 
une  ftatue  de  Saiut-ViDcent  »  lequel  y  eft  encore  fpëdale- 
ment  honoré.  Cet  écuiFon  eft  chargé  en  chef  d*un  raifin  de 
fable  à  deux  feuilles  de  linoplei  &  a  en  pointe  deux  ferpenea 
de  fable  pofées  en  pal. 

On  tire  d*Erblaî  beancoup  de  plirre ,  qu'on  Toiture  par 
eau  à  Compiegne  ,  à  Rouen  Se  ailleurs.  Il  y  a  aulli  ane  car- 
rière de  belle  pierre  le  long  des  prc.  aflèz  près  du  bord  delà 
Seine.  Cell  d'elle  qu'on  a  tiré  la  pierre  pour  bâtir  en  1759 
à  Paris ,  la  fontaine  de  la  rue  de  Grenelle  au  fauxbourg  Saint- 
Germain,  &  le  psrtail  de  TEgliie  de  Saint-Lonis  de  Ver- 
failles  ,  commencé  en  T743.  Quoique  pierre  cTErblaiy  on 
l'appelle  pierre  de  Confiant  ^  parce  que  le  fieur  Nicolas  le 
^oir ,  Lorrain ,  Architeâe ,  qui  i*a  fait  tirer ,  demeorott  à 
Conflans. 

'  Il  y  a  à  Erblai  troV<;  SciLnicwr? ,  tou^  hauts  ,  moyens  Se  bas 
Jufticiers  ,  chacun  dans  fou  canton.  Le  Chapitre  de  Paris  c(l 
feul  Seigneur  de  l'Eglife.  A  lui  feul  appjrncnncnt  tous  les 
droits  hononfiques  ,  comme  prières  nomimles  au  prône, 
&c.  Ses  OiHaers  feuls  prélîdent ,  quand  lU  fe  préfentent , 
aux  affemblées  de  C  omnnii^ûuté  ,  qui  fe  tiennent  fous  fe 
porche  de  TEglife  ,  même  au  ban  des  v  endanges.  Le  Chapitre 
a  le  tiers  des  grains  fur  le  territoire  d'Lrblai,  «S^dîmeen  total 
.fur  fou  fief,  qui  n*eft  pas  fort  étendu. 

Il  eft  lait  mention  dans  Doublet  de  deux  Arrêts  du  Parle- 
ment ;  Tun  de  1 346  ,  l'autre  de  1371 ,  qui  reconnoiflêot  It 
Jutitce  de  TAbbaye  de  Saint-Denis  dans  Brblai  ou  Arblay  : 
il  y  eft  ainfi  écrit  diverfement.  Auflt ,  dans  le  procès-verbal 
de  la  Coutume  de  Parts ,  de  Tan  1 580,  les  Religieux  de  Saint- 
Denis  font^ils  qualifiés  Seigneuii  d'Erblai  ^  de  TArrêt  du 

Grand-Gonfeil» 

r 


Digitized  by  Google 


BRI!        BSA  751 

Crafti-Confeîl  »  du  31  décembre  1677  1  reeoDiidlt  ^HIs  y 
ont  uneScigneurit.  Ce  Monaftère  dîme  à  Srblai  pour  Ie« 
deux  tiers*  11  a  aalli  toute  la  pailleé  II  eft  obligé  de  donner 
tout  les  ans  à  la  Fabrique  du  lieu ,  ooo  bottes  de  paille  du 
poids  de  lir.  de  demie  chacune.  Cette  paille  fer?olt  autre* 
fois  aux  habitana  pour  lea  éclairer  »  allant  de  revenant  de  la 
Meflè  de  minuit» 

Le  plus  ancien  Seigneur  T  aïque  d^firbtai ,  de  dont  on  ne 
peut  point  douter  ,  eit  Chriilophe  de  Chômant  ùiide  Rhu'* 
mont^  Maître  des  Requêtes,  qui  vi voit  en  1498.  Depuis  lui^ 
cctre  fcigneurie  pafTa  dans  la  famille  des  Âllrgrins  de  Paris; 
enluite  à  Charles  le  Prevoji  ^  Confeiller  au  Parlement  de  Paris, 
qui  obtint  du  Roi  Henri  111  ,  permilHon  d'entourer  de 
murs  le  bourg  u'hrblai  ,  &  qui  vivoir  en  1614  ;  &:  cnhn  aux 
fAiA,  Boîjjfbnc ,  entre  la  feigncurie  defqviels  &:  les  Keliaieux 
de  Saint-Oenis  il  fui  ûic  un  bornage  ^  qui  fut  homologué  le 
4  repcembre  1693. 

^KUE^OVVILLE,  aujourd'hui  EiiHOU  \- îLLi. ,  ou  Ar« 
KOUVlLLE. 

Village  fitné  I  trois  lieues  ôc  demie  de  Paris  >  vers  le 
nord*  Saint-Denis  eû  le  Titulaire  de  cette  ParoifTe.  La  Curé 
eft  à  la  préfentation  du  Prieur  de  Saint-Martin. 

M.  MachMuU ,  Garde-des-Sceaux  de  France,  8t  Gofitrd* 
leur-Général  des  Finances ,  a  hït  dans  cette  terre  tant  d'em« 
beltiflemens,  que  la  face  de  ce  lieu  eil  Changée  entièrement  ; 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  nouvelle  Cafte  des  environs  de 
iParisy  par  M.  le  Rouge,  Vey.  ARKOUViLtE* 

BRMON  ou  Ormoiï.  ParoifTe  fituée  danâ  la  vallée  de 

Montmorency  ,  à  quatre  lieues  de  PaKs,  &  à  nne  feulement 
de  Monrmorenci ,  vers  le  couchant ,  aufTi-bien  que  la  Paroi  (le 
de  Cernay  qui  en  dépend.  Ces  deux  lieux  renferment  quel- 
que peu  ae  vignes. 

L'Eglife  reconnoît  deux  Patrons:  S.  Ecicnne  ,  premier 
Martyr,  &S.  Flaive.  Il  y  a  Air  \\  Paroille  de  S<innoy  ,  à 
demi-lieue  de-là  ,  une  fontaine  qui  porte  le  nom  de  ceHer-» 
nier  Patron.  La  Cure  eft  à  la  pleine  colbrion  de  rArchcvô- 
quë.  M.  Melckior  Blair  ^  Fermier^Général  ,  y  a  fait  bàtii:  un 
beau  Château» 

CSANVtLLE*  Village  ftroé  fur  dne  petite  éminence 
qui  eft  fort  dominée  par  les  montagnes  d*Bcouen  de  autres  ;  on 
n'y  voit  point  de  vignes ,  tottt  y  A  cilltivéen  grain  oa  autct^ 

ToMM  IL  B  bb 
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0ienc,  Delà  à  Vtttt€rs*lt-Sec  ,  eil  une  plaine  cTiine  grande 
Heue ,  prefque  entièrement  en  bleds.  Ce  lieu  e(l  ï  tint 
demi-lieue  d'ficoueo^  &  placé  un  peapius  bauc  fur  le  niif- 

ie^u  deRône. 

I 'Fj^life  eft  fous  le  titre  de  l'AfTnmption  de  la  Sainte 
Vierge.  Il  y  ,1  un  Chapelain  litré  ,  qui  a  le  chœur  à  lui ,  mais 
qui  ne  peut  pis  exercer  les  Bnôions  curiales.  La  deiferte 
de  ia  Succurfale  fe  tau  d  ins  la  nef  par  un  Prêtre,  que  le 
Curë  d'Ecouen  y  comtnei  pour  prêcher  &  adminillrer  les 
Sacremens. 

ESCALIERS  mrUiix.  Voy.  Bernardins  ,  Tom. 
fag.  sB8.  CHAtfBO&y  fag,  t€s.  H  ALLE  NOUVELLE. 

SSCHARCON.  Village  fitaé  à  biûc  lieuet  de  Pkrit,  I . 
deux  on  environ  de  Corbell ,  au  fbleil  couchant  d*bîver  de 
cette  dernière  Ville ,  fur  un  cdreau  qui  eft  au  rivage  gauche 
de  la  rivtète  d'Etampes.  La  vue  de  cette  pente  eft  fort  variée 
en  bocaget  &  en  vignes.  Les  terres  font  dans  la  plaine  ao- 
de/Tus. 

L'Ëglife  paroiflîale  eft  fous  le  titre  de  Saint^Martin.  Elle 
eft  d'une  alîez  jufte  longueur.  Le  chœur  eft  accompagné  d'une 

♦  aile  vers  le  feprenrrion  ,  Se  d'une  tnur  terminée  p.ir  un  pavil- 

lon couvert  d'ardoife,  a-i  b^s  dt  înqnci!:,  parle  :icd->ns  de 
l'Eglife  ,  fonr  des  reftes  de  fcuiuturc  du  XHI  .  ftècie.  l^roche 
de~là  e(i  ia  Chapelle feigncuriale ,  où  e(l  enterré  M.  Bovgi.nr^ 
Confeiller  au  Parlement,  ancien  Seigneur , avec  une  épiupbe 
qui  finit  par  trojs  diftiques. 

La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  l'Archevêque. 
Cette  terre  efl  1  une  de  celles  qui  compulcnt  le  Duch^  de 
Villeroy  ;  elle  eft  même  avec  Menccy  ia  plus  voifine  du  Châ- 
teau ^  ce  Village  n*en  étant  pas  éloigné  d'une  dcmi-iieue. 

BSCORCHI  ùU  ESCO&CY.  Voy.  SAINT-V&AIir« 

BSPIONS  de  ?o/rcc  »  (  les)  font  de  rimaginstion  du  Père 
Jofiph^  Capucin,  fi  fameux  fous  le  miniftcre  du  Cardinal  de 
Richelieu  Les  premiers el  pions  foudoyés  par  la  Police, furent 
établis  en  1609.  At^jourd'hui  Paris  en  fourmille. 

En  1637  ,  un  homme  qui  paroi  (Toit  aâêz  à  fon  silè ,  devint 
amotireux  &  époufa  une  fi'le  que  la  mort  de  fes  parens  &  la 
misère  avoient  jettée  dans  le  libertinage.  Au  bout  de  quelques 
mois  j  elle  fut  que  fon  mari  étoir  efpion  de  la  Police  :  Appa^^ 
r^mmai  ^  lui  dit-eUe«  qu/C  vous  a*avci  pris  es  méàer  £ac'4yrès 
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avoir  r^Pcht  qu\m  ri/que  Jà  vie  kfaire  celui  de  voleur^  d^ap* 
fallm,  hlUfonu  fut  fi  fficipiur  du  Fim-Rwal  dans  là 
ùcinc  ,  ou  elle  Je  noya. 

« 

'  ESSONE  ,  Exona  ,  j^xona  ,  î?ourg  à  fcpt  lieues  de  Paris  . 
fur  la  grande  route  de  Lyon  ,  &:  de  l'Auvergne  ,  à  un  quart 
delieue  de  la  ville  de  Corbcil ,  &  à  moitié  chemin  de  Fon- 
tainebleau. Soù  territoire  cou iîfle  en  prairies,  vignes  &  tcrrei 
labourables.  11  eft  fitué  dans  un  vallon  ,  au  milieu  duquel 
coule  uhc  petite  rivière  qui  a  pris  le  même  nom  ,  à  caufl  de 
la  cëlébritidu  lieu.Gorbei1  nouveau, contenu  dans  la  1  aroiffe 
de  Notre-Dame  eft  au  levant  de  ce  Bourg ,  à  Pembouchure 
de  la  perire  rivière  dans  la  Seine«  Le  principal  revenu  de  la 
Jraroifreelt  en  vignes. 

L'Eglife  eflfousle  titre  de  Saint  Etienne.  U  nomination 

appartient  3u  Prieur  de  Gotîrnay. 

^  il  ne  rerte  plue  du  Prieure'  d'Êiïone  fondé  par  Sugft,  Abbd 
de  baint^Dcnis  fous  le  titre  de  Notre-Dame  des  Vifloires  en 
lîil  ,  que  1  Egîife  qui  eft  fituée  fur  le  bord  du  grnnd^che- 
mm  ,  au  fornr  d'Eilone  ,  à  gnuche  ,  en  allant  à  Fontaine- 
Weau  laquelle  n  a  plus  que  Pair  d'une  gr.mde  Chapelle  toute 
du^fjl^     la  Mad^^^^^^^  iiy  avoit  une  Chapelle 

De  noi  jours  on  a  établi  à  EIFoue  une  Manufacture  de  fer 
ïamibé ,  dont  on  fait  des  lits  &  divers  meubles.  ^ 

Ce  lieu  fubfiftoit  déjà  du  tems  de  Ciovh  ,  puiTque  Fortu- 
it ,contcHnporain  de  Grégoire  détours,  en  fait  mention 
dans  la  vie  de  S.  Germain ,  £véquede  Paris.  II  appartenou  au 
lîfc  ou  don^aine  du  Roi  &  J»on  y  battoit  monn^feavec  cette 
I(?gende  Exona  ou  Axjonafijci.  Un  titre  du  Roi  Pépin  , 
daté  de  la  quinzième  année  de  fon  règne ,  confirme  la  dina- 
tion  que  Clotaire  III  avoit  fiiit  d»£ffone  à  l'Abbaye  de  Saînt- 
Dems  :  ViUa  cognomine  Exona  .fitafuptrfuviumExotut.iii 
Pago  Pan ftaco  Voyez  Aî.  Je  Fa/o/.,dans  fa  Notice  des  Gau- 
les  ;  &  M.  le  Blanc  ,  dans  fon  Traité  biftocique  des  Mon« 
noies ,  pag.  ^8  ,  de  Védit.  de  Hollande, 

MSiI;^dl^f  r7i^'^  l'^^ï.''^^^  ^""^^  ^3  Séance, 
frd:L?l^f  î^^"^^^^  ^^'^  Bailliage,  PrévôtI 

fl,.l^^  ^•^S*'^  '       ]i6rcM>ieu  &  „n  Collège  qui  eft 
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Cette  Ville  eft  un  ancien  Domaine  de  h  Couronne  ;  eH^ 
étoic  connue  dès  le  VIIc.  fiècle.Quelques AutetiwU  tioavcnc 
dans  les  Itinéraires  Romains  ,  fotts  le  nom  de  SaUochta. 
Elle  a  apparteouà  HuguesCapet  leo  1137  ,  elle  fut  érigéeett 
Comté  ;  Velque$  années  aorès,  Philippe-le-Bel  la  donna 
àloiiii  Cwnted'Bvreia,  fon  frète;  en  1450,  on  lareunu 
à  la  Couronne.  François  I  la  donna  enfuitc  a  Jean  deBroft  : 
elle  a  été  enfiiîte  à  Ùfar  de  Vendôme  ,  qui  la  tenoit  d  Henri 
IV  Elle  a  une  Courume  particulière,  qui  fut  redijzee  en 
150.  Le  Roi  Robert  fonda  fon  Chapitre  dans  le  Xc.  liècie  , 
pour  on  Chantre  &  dix  Chanoines . 

On  atenuàBûampespKifieurs  Conciles,  tant  Provinciaux 

2ue  Nationaux:  celui  de  1130,  tut  convoqué  a  roccafion 
ela  divifionqueformoir  dans  TEglife  réledion  des  deux 
Papes  ,  Innocent  II ÔC  Anaclct  IL  Innocent  excommunu  ion 
Concurrent  a  Pife  ;  il  fc  rendit  en  France  ,  &:  lança  comre 
lui  une  nouvelle  excommunication  à  Clermont  en  Auvergne. 
Louis  VII  affembla  \  Eftampes  les  Prélats  de  fon  Royaume, 
pour  prononcer  fur  le  parn  qu^il  y  avoit  à  prendre  cnw^»^ 
deux  Pontifes.  S.  Bernard  entraîna  les  fuftages  paffonelo- 
ûuence ,  en  faveur  d'Innocent  II  ;  mais  le  Roi  avant  cbange 
a*avis  quelque  tems  après ,  le  même 5.  Bernard  lui  annonça^ 
en  p i  tTence  de  plufîeurf  Bvê^ues,Umortdefoo  fils  ^:aii 
veui  que  TévAiement  ait  joftifié la prëdiâioo.  , 

Le  lecond  Concile  fut  tenu  30  ans  après,  pour  un  foiett 
peu  près  fcmWable.  Les  Cardinaux  &  le  Peuple  Romain 
SM^oient  élu  à  la  fois  les  Papes  Alexandre  III  ëc  Viâor,  VSr 

SJifc  Gallicane  affemblée  à  Eftampes  fe  déclara  oour  AUxan'^ 
re;  le  Roi  le  reconnut  ;  &  tout  rOccideot,à  rcxceptiondc 
râmpereur  Frédéric  ,  fuivit  fon  exemple. 

EniI47»  le  Parlement  fut  affemblé^  Efl3mf^e<;  ,  po  ir  y 
créer  un  Régent  du  Royaume  ,  pendant  le  tems  que  le  Roi 
devoii  employer  à  la  conquête  de  h  Terre-Sainte.  La  Répen« 
futdonn^  ï  Raoul,  Comte  dw  Vermandois  ,  &  à  l  Abbé 
Suger,  Louis  VII  vint  enfuite  prendre  à  Saint-Denis  le  bour- 
don ,  Vi  m.^lete  &  l'étendard  de  Toriflimme;  mais  le  fuccès 
de  fa  0  nf.uie  ne  répondu  pas  aux  erpcrâncen  que  S,  Bernard 

avoit  fait  naître  dans  Pefprit  du  Prince  &  du  Peuple.   

La  fituation  de  la  Ville  efl  fore  agréable.  Son  commeiw 
coniiftc  en  laines  &  en  bled.  On  vante  beaucouo  le  poiflîm 
de  fa  rivière, dont  on  defireroit qu'il fùtpoflible  derétablirh 
navigation. 

On  compte  dans  rEleôion  d*Eftampes ,  47  Paroifles  S 
3854  feux,  fille  produt  beaucoup  de  bled. 
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Lieux  remarqaahUt  de  cette  EleSkot^ 

La  terre  de  MérennlU  érigée  en  Marquifat ,  a  un  Prieuré 
de  l'Ordre  de  Sauu-licnoit  ,  tjm  cil  k  la  coliâ[ion  de  l'Abbé 
.  de  Bonneval.  Cet  Abbé  nomme  alrernati?emenc  à  la  Cure 
*avec  r Arcbev  êque  de  Sens. 

EJhrechy ,  Bourg  fort  agréable ,  qui  renferme  dans  V^xtm 
ceinte  de  h  Paroiflè  «  un  Prienfé  de  l'Ordre  ée  Saiot-i 
Benoit. 

Le  Fief  de  Qtâncampoiz  eft  fitné  fnr  fa  Parotfie  d*Ab- 
beviile. 

Anvers ,  endroit  affes  oonfidérable.  Vùy.  AVTSES» 

Boiffy'-U' Curé,  K07»  cc  mot. 
*    La  tertede  Champigny  a  plufieurs  fiefs ,  dont  le  principal 
eft  Ville-Martin.  Il  relève  du  Roi  ,  à  caiife  de  la  grofle  tour 

d'Eflampes,  dont  le  Bailliage  y  3  h  hatire-Jtiflice;  la  moyenne 
&  la  balle  apparnenncnr  an  Sei;^nt'ur  ,  avec  les  droits  ho- 
norifiques. Le  i;*£ieuré  de  Notre-Dame  du  Cré  ell  fur  cette 
Paroilie. 

La  Commanderie  de  Ckauffourt ,  que  l'on  regarde  comme 
un  membre  de  celle  de  Saint-Jean  de  Latran,  eft  auprès  d^fifr 
tampes  ,  dans  le  Diocefe  de  Sens. 

Maîjft  a  une  tore  bonne  Cure  ,  qui  eft  à  la  nomina- 
tion du  Prieur  de  Saint-Eloi  de  Paris.  Il  y  a  de  même  un 
Prieuré  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit ,  foiii  le  titre  de  Siéni^ 
Médard. 

Menil'BrogUe  a  un  fort  beaudiiteau» 
La  lenQâsMefpuis  a  plufiearsFie6qut  fuWeDt  h  Contuine 
iTSUampes. 

La  Baronnie  de  BtmvUU  &t,  de  FûrckenlU  relevé  du  Roi» 

Voy,  BOUVILLB. 

,   L'Abbaye  de  VilUen  eft  fiu*  la  Paroiâê  de  Ceraay.  Il  y  m 

des  Religicufc^  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

Le  principal  Fief  de  la  terre  de  Valpuifeau  eft  Seauvats,  Ce 
Fief  relève  du  Roi  ;  il  y  a  haute  ,  moyenne  &  balîè  Juftice  : 
on  y  fuit  la  Coutume  de  Paria  ^  &  les  appela  reâortUIeot  au 
Bailliage  de  la  Ferr^-A^nis. 

Il  va  un  Château  à  Vaines  ;  la  Cure  de  cet  endfok  eft  à  la 
jiomuiaiion  du  Chapitre  de  Sens. 

La  Paroi  (Te  de  .S'acZax  reconooit  pour  Seigneurs  ks  C^eC- 
tins  de  Marcoully. 

Cirouville-lous-Burio  a  un  Château. 

L^  Chapiue  de  ^diuic-Croix  d'Oil^ans  a  la  coUatloci  de  Ift 
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Cure  de  h  Forêr  ?>3Înre-Croii*  Les  Chartreux  d'Orléa&s  fool 
Seigneurs  de  BoiiTeaux* 

ESTRAPADE,  (Place  de  T)  Quartier  Saint-Benoit  »  nie 
des  hojjés  Saint-J a  cides. 

Cette  place  a  été  ainfi  nommée  de  la  machine  appe'tée 
tftrapade  ,  qui  fcrvoit  à  la  punition  des  foldats  (iardcs-Fran- 
coiffs.  De-là  elle  fut  transférée  au  Mai^hé  aux  chevaut, 
tette  Place  a  fervi  depuis  à  pafTer  lesfoldats  par  lus  armes,  & 
dont  Texécution  s'ed  faire  enfiiice  dans  la  place  cles  Capucins  p 
jufqu^à  foo  aMîûon,  qtte  S.M.  LouUXVl  vient  cûfin  depro» 
«oncer  d^écablir  cette  aoo^e  1776  *  eo  ordonnant  qui!  feroit 
fbrmtf une  chÉifiey  où  les  Déferteurs  feroient  attaché»  &  en* 
voyës  auxdtiiîf^ns  cramât  du  Koyaume  comme  Forçats  | 
f  tbdÉnt  certain  nombre  d^annéei, 

9TALBURS,  Kcj.  Ensbigiibs. 

BTANG  de  VernouUh:.  (  V  )  VernouiHct  itoït  un  CMreaii 
fcigneurial  fur  la  Pamiffe  d*Andrefle!Ies ,  accompagné  d'un 
étang  à  côté  dnq  c  1  croient  auifi  quelques  babitans  qui  re- 
Connotffotcnt  la  même  Fa^-oifTc. 

Louis  Longuft  ^  Grand  Audiencîer  de  France,  étoit  Se\- 
gnetir  de  tont  ce  terrein  en  1667.  H  rcprtTcnca  de  concert 
avec  les  habitans  d'auprès  de  l'Etanç  ,  Tes  vuifms  &  V.ilT;;iiîi, 
à  M.  Péréfixe,  Archevêque  de  Paris  ,  la  difîicuîrc  qu'il  y 
avoit  de  Te  rendre  à  Andrefîclles  par  les  mauvais  tcms ,  flc 
qn*i!  feroit  bon  d'ériger  une  Pariiilfc  proche  de  î'Erang  , 
i'offrant  de  la  faire  corjllruîrc  ,  ainfi  que  h  Prcfby  icrc  ,  de- 
mandant feulement  que  la  Cure  ûiril  droit  prêt  de  doter ,  fût 
à  fa  nomination  ,  8c  que  TEglife  m  fous  le  titre  de  S;  Loui^. 
Sa  reqiiête  ayant  été  entérinée  le  1%  mai ,  dès  la  mime  annéo 
lu  mois  (Taoftc ,  l*Eglîre  fe  trouva  achevée  &futbénhe  le  jour 
de  S.  Louis  fous  Tinvocatlon  de  ce  mémeSaiat ^  avec  des  fonti 
^ptifmaux  &  un  cimetière. 

Le  Curé  reçoit  cent  écus  du  Seigneur  »  qui  d'aBleors  in* 
^dtnrnifele  Curé  d^Andreflelles. 

ETANG  (P)  LA  Ville.  Ainfi  nommélcaufe  d*un étang 
gui  étoit  devant  lui ,  à  Tendroii  où  eft  maintenant  un  pré,  Ob 
Vslhige  eâ  iltoé  dans  uo  fond  entre  deux  montagnes  ;  oa 
pourroit  dire  dans  un  demi-cercle  de  montagnes  «  vu  qvedn 

SÔt^  du  coiî  hrinr  on  monrc?  auffi  pour  en  forrir. 

ViUage  ait  été  formé  eu  cet  endroit  qui  oe  paroiûôû 
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Ï>as  fort  faîn  ,  on  n'en  voir  guères  de  raifon  ,  finon  celle  de 
oc»er  ]es  Vignerons  qui  culrivoient  les  vignes  plantées  en 
aile/  grand  nombre  ciurc  ce  lieu  &  Marcil ,  fur  la  côte  ^ui 
reg.îi  de  le  midi  ,  )ufqu*aiîx  bords  de  la  forât  de  Crnie. 

Ce  lieu  qui  d'nborj  fut  nommé  fmiplcmeiu  I  Kcang  ,  a 
depuis  éié  appellé  rEcang-fous-Marly  ,  à  caufe  de  fa  fitiia- 
tion  ;  ou  PËtang  la-VilIe  ,  par  rapport  au  Village,  pour  le 
diftinguer  d*iui  autre  lieu  oit  l'Htang  ,  ûiué  vers  Marne 
êc  la  Marche ,  du  côtd  de  Saint^CloucT,  qui  n*eA  qu*ttO  petit 
Hameau. 

Cette  Paroîflè  eft  ï  quatre  lieuet  de  Parla ,  &  ï  une  lieue 

de  Satnt-Gcrmain-en-Laye. 

On  voit  dans  l'Eglife  de  ce  lieu ,  qui  cû  fous  le  titre  dé 
Nntre-Daroe,  de  quoi  appuyer  Tamiquité  de  ce  Village. 
Dans  le  chœur  qui  eù  voûté  ,  font  des  piliers  qui  parotlfent 
être  d'environ  la  fin  du  XIIc.  fiècle.  Le  portail  eft  a*an  goût 
du  XIII  '.  La  nef  eft  récente.  La  nomination  de  la  Cure  appar* 
tient  de  plein  droit  h  TArchcvêquc. 

On  voit  dap-^  \2  p.irtie  de  la  fcrêt  de  Cruie  ,  qui  eft  firuée 
fur  la  ParoiJfe  de  ITrarf!  ;  les  reftes  d'un  peiir  Monaflère 
appelle  communément  Chcvaude;^u  ou  Chev3uioç,  &  une 
m  ufou  qui  en  eft  voiûne,  appellée  aujourd'hui  U  Maifon- 
Ro'jge. 

La  Chapelle  de  Chcvaudeau  fous  le  titre  de  Saint  Michel, 
fubfiftoit  encore  en  1714  ,  mais  en  très-mauvais  état  ;  &  il 
y  avoit  vingt  ans  qu'on  nV  avoit  dit  ta  Mefle.  Sur  le  rapport 
de  M.  de  Benott  »  Curé  de  Saînt-Germain  ,  Doy^n  Rural, 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  ordonna  le  ai  mai,  qu'elle  feroit 
détruite  »  Se  les  matériaux  employés  pour  les  réparations  de 
fa  Paroi  ITe  oh  TOfBce  feroit  transféré ,  6c  qu'il  feroit  élevé  une 
Croix  à  la  place  de  cette  Chapelle. 

A  IVgard  de  la  Mailnn-Rouge ,  qui  a  tranfmisjnfqn'à  nos 
jours  l'ancien  nom  du  Village  de  Maifons  fîtuc-  en  1 1  forêt  de 
Cruie  ,  on  lit  qu'en  1724  y  le  Duc  d'Antin  la  céda  au  Roi  à 
titre  d'échange  avec  ^xarpens  Se  demi  de  terre  ,  dont  30  en 
fief  &  le  refte  en  roture ,  compris  dans  le  nouveau  parc  de 
Marty  :  nu  lieu  de  q\\'y\  le  Roi  lui  donna  des  Domaines  dans 
la  Généralité  de  Montauban. 

FTANr;  5  ViTJT  NFTîVF.  (T)  Ces  lieux  ont  été  de  îa 
rKoHie  <ic  rhrches,  julqu'au  commencement  de  ce  fiède* 
Vaj,  Marnes. 

£1  AP£ ,  ûu  Marche  au  vuu  Les  caves ,  celliers,  ou  ma« 

B  bb  ir 
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fiaûns ,  dans  lefquels  les  Marchands  relTerreot  les  vins  qu*lls 
{soc  arriver  ,  fonttltuét  à  h  grève ,  fous  les  bfttimeiis 
rHôcel-de«Ville;  on  peut  aller  s^y  approvUioniier.  Cette  étape 
a  été  éublie  par  Charles  V£. 

HTHIOLES.  Village  fitué  à  fix  lieues  &  demie  de  Pam^ 
à  demi-iîeue  de  la  Ville  de  Corbeil ,  &  à  un  quart  de  lieue  ou 
environ  du  rivage  droit  de  la  Seine.  Te  Ru  appelléHaude,  y 

palf:  aprè>  avoir  arrofé  Moifry-rjtv^que  ,  &c.  La  pcfîtion  du 
grus  du  Village  avec  rE^lifc  ,  ell  dans  un  enfoncement  au 
milieu  de  quelques  collines  garnies  de  vignes  &:  arbres  frui- 
tiers :  les  terres  iat>ourables  loue  fur  le  haut  des  cotes  daus  U 
plaine. 

L'tplife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Martin.  La  Cure  efl  à  U 
pleine  Lullation  de  T  Archevêque.  Le  Cure  efl  gros-Décuna- 
teur  avec  MM.  de  Malthe.  François  1  oncher  ^  qin  mourut 
Svèque  de  Paris  en  x  53a ,  avoic  iié  Curë  d'EtbioIcs  en  i  ^o/* 
L'Ecole  a  été  fondée  par  une  Dame  des  Brojfcs. 

M.  de  Meulan  ,  Hecevettr«Général  des  Finanoesde  la  Gé- 
iK^ralit^  de  Paris  iofquic  à  Stbîolesi  en  1746 ,  la  belle  maiToa 
de  feu  M.  Bcmt  dt  Bhgny, 

£Tf£NN£-D£S-GR]és.  (Saint)  Cette  Egltfe  Collégiale 
fitu^e  dans  la  rue  Saint*Jacques ,  vis-à-vis  le  grand  Couvent 
des  Jacobins  ,  eft  une  des  plus  anciennes  de  Paris  ,  &  la  pre* 
mière  des  quatre  que  îc  Roi  Henri  I  donnn  à  îmbcrc  ,  Evê- 
que  de  Pans  ,  &  à  Tiglife  de  Notre-l>anie  ,  par  ia  Cbarce 
Xappurtee  dans  le  Paftoral  de  Paris. 

Lefurnom  de  cetre  Eglifc  lui  a  été  donné  à  grcfpbus  ^  de 
quelques  m^iwhes  qu'i!  y  avoit  à  ia  porte  ,  &  non  pas  à  GrcE- 
ciSy  comme  quelques-uns  l'ont  prétendu  ,  voulant  faire  croire 

Zu'ellc  avoit  été  bliiç  par  S.  Denis  rAréupagite  ,  natit  de 
îràce  ;  ni  ab  egrtffu  Uhii ,  d$  la Jbrùe  de  la  Ville ,  comme 
d'ancres  Font  voulu  perfuader.  Selon  M.  TAbbé  leBeuf ,  ce 
furnom  peut  venir  des  grès  ou  bornes  pofées  dans  cette  rue  » 

Sour  marquer  les  limites  des  feigneuries  du  Roi  ^  de  VAbbaye 
aînte-Ceneviève  $c  autres  \  ou  d*Qne  famille  de  Grei^  coq* 
nue  au  \i\it,  fiècle,  qui  poffédoit,  au  nom  du  Roi ,  unpref* 
foir  &  un  vignoble  fur  le  bord  de  la  rue  Saint-»£tienne.  On 
trouve  le  nom  de  Renaud  des  Gre{  dans  le  cartulaire  deS^nte» 

Geneviève  de  1:43  ;  de  dans  celui  de  Saint-MaRio«de»* 

Ch^rrips,  H^mï  de  grejjîhus  ,  &c. 

On  apprend  d'un  cartninire  de  cette  Iglirc  de  r<in  1233  , 

qu'il  D'y  avo4C  eu  i^eudant  ioxi^-iems  ^^e  deiu  peutes  Pré-» 
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bcnde<î;TTiais  qu*un  Prêtre  nommé  Amicus  ,  pourvu  de 
de  CCS  PïL'bcndes  ,  avoir  donne  foixante  livres  pour  en  iui»dt:c 
une  troifitmc  ,  i!^  qu'une  fe.àuut-  iiomméc  Mujccline  avoit 
Mgué  la  iommc  de  c€uc  livres  pour  en  fonder  une  qua« 
triénie. 

Nous  apprenons  <l*un  règlement  fait  en  12.19  P^^  Doyen 
êc  te  Chapitre  de  Notre-Dame ,  à  qui  rEglifedeSatm^Etienn» 
dtoic  foumife  ,  qu'alors  il  y  avoit  huit  Prébendes  dans  cette 
dernière.  Il  paroit  par  cet  aâe  &  par  plufieurs  autres  ,  que  la 
Chapitredc  Notre-Dame commetcoit  quelqu'un  de fon  Corps 
pour  conférer  les  Prébendes  de  Snint-£tienne ,  Se  pour  régler 
ce  qui  concernoic  cette  Ëglife  ,  Se  que  cette  commiifion  fe 
Oommoit  ta  Précaire  de  Samt-EUennû* 

La  Chefcerie  fut  indituée  en  1250 ,  par  le  Doyen  &  le 
Chapitre  de  Paris ,  &  fut  annexée  ^  une  Prébende  ,  qui  émit 
pour  lors  vacante.  Depuis  ce  tems-Ià  on  a  tondé  quatre  autres 
Prébendes  ;  mais  on  eu  ignoi  e  la  date  &  les  noms  des  Fonda- 
teurs. Ainfi  ,  il  y  a  aujourd'hui  dans  cette  Fglife  ,  douze 
Prébendes,  y  compris  la  Cheicene,  Lini  font  d'un  revenu 
modique  ;  &  un  Chapelain,  fi  la  uuniination  du  Chapitre 
de  cette  Collégiale.  Deux  Chsn  ines  de  Notre-Dame ,  i.n 
vertu  du  droit  attaché  a  leurs  Pici^eudcs  ,  nomment  aux  Ca- 
nonicacs.  >  .  .  . 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vier<^c ,  qui  eil  dans  cette  EgUfe  , 
il  y  a  en  imeConlirèriefbusle  titre  de  A/omr-Dtfme  dt  Sipme^ 
Dé&vtwut ,  laqiielte  avoit  été  infiituée  Tan  1533,  &  à  la- 
qtielle  les  Papes  Grégoire  XIII  Se  Clément  VIII  avoient 
accordé  de  grandes  indulgences  en  i60if  •  £Ue  fut 

iîjpprtmée  par  Arrêt  du  Parlement  du  d  février  1737* 

On  remarque  dans  la  vie  de  Saint  François  de  Sales  ,  que 
pendant  qu'il  faifoit  fes  études  dans  PUniverfité  de  Paris ,  il 
allait  iouvent  faire  fes  priècesdans  cette  Chapelle  de  la  Vier- 
ge f  pour  obtenir  de  Dieu  ^  par  fon  intorceilton  »  le  ilo&.dd 
continence. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  un  bénitier  ,  oh  efV  gravée  une  inf- 
cription  Grecque  ,  que  jufqu'a  préfciu  l'on  a  cru  un  vers  tiré 
de  TAnthologie;  mais  qm  n'eft  ni  un  vers^^uid^  i'i^ntl^ologieî 
en  voici  la  traduâion  littérale  en  Latin  ; 

Lava  ittiquitates  «  non  fotam  fkcitm. 

On  Itfoît  anciennement  cette  infcrîption  au  bénitier  de  fa 
belle  Sgttfe  de  Sainte^ophie  l  Conûantinople*£lle  eft  rétro- 
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gr,iie  ,  c>ft-à-dire,  q  lOn  peut  la  lire  de  droite  }t  gauche, 
au  iiuii  dj  gauche  à  droue. 

Cette  £g  ife  donne  fon  nom  à  une  rue  qui  va  droit  à  Sain- 
tMSeneviève.  Sauvai  aiTure  que  dèsl'ta  izîQ  y  elle  fe  nooi- 
noit  la  rue  des  Gris  ;  d'autres  Toiit  nomoiee  la  roe  Saint* 
Btieone  ^et  Ctect ,  doot  il  ne  £mic  poiat  s*é«oontr ,  ajoute  le 
même  Auteur ,  puifque  Raoul  de  Prefles  a  Inen  ofë  lut  doonar 
k  nom  de  Saùu-MtUnne  du  Guiux ,  Ôc  prétendre  même  que 
fi  on  rappelle  auvemem ,  c^ett  par  cermption* 

BTIENNI^DU-MONT.  (  Saint  )  Cette  tnomagne  ^oic 
ncieniiement  peu  ou  point  habitée,  é^  ce  ne  lîx  quipcèe 
«{ue  Sainte  Geneviève  y  e(kt  été  enterrée ,  que  les  Farifient  , 
par  la  dévotion  qiiHIs  avoient  à  cette  Sainte  ,  commencèrent 

à  b5îir  des  maifons  auprès  de  cette  Egîtfc.  Dès  que  ieç  Nor- 
mands carent  abandonné  le<;  environs  de  Pans ,  les  peuple* 
n'éranr  plu-;  retenus  par  la  cramre  ,  bltirenr  ici  une  quannté 
de  maifons  aiVcz  confidérable  ,  pour  qu'il  fût  nécellasre 
conftiiire  un  Oratoire  ,  où  l'on  mîr  un  Prêtre  pour  la  dclfer- 
vîr ,  &  pr>iîr  ndminiftrcr  les  Sacremens  aux  habicans^  mais 
cet  Oratoire  ou  Chapelle  étoit  encore  renfermé  dans  l'Eglife 
baflc  de  Sainte-Geneviève.  Phtlippe-Augulle  ayant  fait 
clorre  de  murs  la  Ville  de  Pans,  du  coté  de l'Univerfité  , 
&  fait  faire  une  partie  des  murs  au  milieu  du  clos  de  cette 
Abbaye  ,  fon  territoire  fe  troova  dieifé  en  deux  peniea  , 
Fane  dans  la  Ville  8c  Tantre  hors  de  la  Ville.  Ce  rempart 
donna  lien  à  plefieurt  perfonnes  ëe  tous  les  ordres,  debitir 
4ee  maiToas  dans  la  partie  qui  étoit  renfermée  dans  la  Villes 
&  ce  (tir  envirotfi  vers  ce  tems4è  qn*oa  établie  les  écolee  de  le 
^le  du  Fouarre ,  &  <|aV>n  bitit  la  pK^pan  des  Collèges  qui 
font  prefqne  fur  la  Seigneurie  de  Sainte-Geneviève* 

Par  une  tranfaâion  pafTée  au  mois  de  juin  1201 ,  entrv 
FÊvèque  de  Paris  À  les  Rcligieivx  de  Sainte-Geneviève  ,  len 
Parties  convinrent  que  TEvéque  aura  tout  droit  Epifcopai  en 
h  Paroiffe  du  Mont  ;  que  le  Curé  de  cette  Paroiffe ,  quoique 
Chanoine  Régulier ,  fera  préfenté  à  TEvêque  ,  &  prendra  de 
lui  !ri  charge  des  ames  ;  que  TEvêque  ne  pourra  ,  fans  le 
confentement  des  Chanoines  ,  bâtir  aucune  Eglife  ouCh»» 
pelle  dan'î  le  Bourg  de  Sainu-Genevuve y  ni  les  Chanoines 
Uns  le  c  >iireiuement  dePEvêqiie  ,  &  plnfieurs  autres  cîaufes 
ipoins  imoortantes  ;  &  en  conféqnence  de  cette  rranfaftion  , 
FEvêqu.  Horina,poiir  l'augmentation  deceticPriroiire,f4  vigne 
du  Clos  Brufleau,  &  confenat  que  ceux  <^ui  y  habitoieoty 
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feroient  de  îa  PapotHc  du  M6nt.  L'Abbé  de  Sainte- Cenevicve 
céda  defoncùté,  à  rtvèque  de  Paris,  a  C  te  de  S.  intc- 
Genevicvede  la  Ciré ,  dite  des  Ardens  ,  h  J'rcbendf  «u 
Vica  rerie  qu'il  avoit  dans  rjEgUfe  de  l'aris.  Ko/.  .Clos  Hjlu- 

Le  ClosBruneau  appartenoit  auiu  à  l'Abbaye  de  .Sainre- 
Cci.c  v'iLvf  ,  qui  le  donna  en  fief ,  en  iioi  >  à  Matthieu  Je 
Montmorenci  ,  à  la  chaire  que  ceux  qui  bâciroient  djns  ce 
Clos  ,  Teroient  de  la  ParoiffiB  du  Mont.  C  eft  fur  ce  Clos 
<)tt*om  été  bâties  les  rues  de  Saint  Julien- ie-Pauvre  ,  du 
Fooarre  »  des  Rats ,  des  trois- Portes,  de  IsBuchene  &  partto 
de  la  ru«  GaUiide.  Cet  sgrandiflèinei»  du  territoire  de  l« 
Faroîflt  de  Smt-Btîeiiiier^ii-Moiit  rendit  le  peuple  fi  nom- 
breux ^  qu^îl  oe  pouvost  plus  tenir  dans  TB^ife  de  Sainte* 
Geneviève;  ce  qui  fit  qu'en  isai  »  l'on  pria  TEvèque  de 
Parts  de  donner  îta\  confencement  ponc  la  confiruâion  d*eiie 
rotivelle  Eglife  ;  &  en  confi^uence  de  ce  confentemeot  ^ 
l'Abbé  4k  les  Chanoines  Réguliers  bâtirent  dans  leurs  propres 
tfkàtoê utie  figlife  Facoi3iale  foMt  i'invoGities  de  Sûmt 

Etienne, 

L'édifice  fut  pour  lors  proportionr  é  au  tems  5:  aux  facuT- 
tts  de  l'Abbaye,  &contiguà  l'Eglifc  de  ^iainte- Geneviève. 
Il  n'y  eut  pas  même  d  a.itrc  porte  pour  y  entrer ,  que  par  l'H- 
ghlc  de  l'Abbaye  ;  ce  qui  p^uoit  par  deux  arcades  qu'on  re- 
ninrque  encore  dans  le  mur  de  l'aile  droite  de  TEglife  de 
Saint-Etienre  ;  elles  furent  auifi  pratiqutLS  ,  afin  que  cet^e 
Eglife  l'ai  nlTiale  denicuiàr  toujours  ii;c  rpnr(<e  à  celle  de 
l'Abbaye,  uu  étuicuiiwi»  iuiit^'ij^aptiimaux  y  qiun'ea  ont  été 
étés  qu*en  1624.  »  ■ 

Lebâtinient  de  l'Eglifede  Saint-£tiennc>du-Mont  demeura 
ea  cet  éiat  jufqu'en  1491 ,  qu'il fiu  augmenté  par, les  PaÉ-eif- 
fiens ,  du  itxé  du  cbceur.  Air  la  place  ik  bâtiment  de  Viofir^ 
nerie ,  «ui  Curent  cédés  \  cet  eoêr  par  ladite  Abbaye.  L'an 
,  eue  f«ic  eoçore  i^wmdie  di^^  Chapelka  Scd&fieiti* 
Paile  de  la  nef  »  du  câie  de  TEglife  -de  Saiiia»-<GeAexiève  }ett 
1605  U  «do^^ide  la  Chapelle  de  la  commiitiion  &  des  cbafc*» 
piersç  ea  du  gi-and  &  du  pettt^portail  ;  enfini^  «i 

1^18  «  des  ^mne  &  dea  eicatoi.  Tous  ces  di^if rem  motm 
Ceaux ,  ^oique  cooûruits  en  divers  tems ,  ne  lai^ent  pu  de 
faire  un  aflêz  bel  enfemble ,  de  rendre  cette  Egliie  une 
de^  plusbeUes»  euégard  àceeteoM.  Leporcaii  tdiellippa^ 
rence. 

La  Btiae  Marguerite  de  VeUa^  pseouèce^suuBe  d'iiefici 
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IV ,  donna  3000  liv.  pour  fa  cooflruâion ,  &  en  pofa  ta  pre- 
mière pierre  ,  le  i  août  i6lo.  Les  arme?  de  cette  Pnnceîfe 
font  gr.i  vées  fur  cette  pierre ,  &  font  accompagnées  de  cette 
iafcriptiot)  :  * 

J}eo  favente  ,  S,  Stepkano  deprecarrie  ,  &  aufpicéis  Mar^ 
garesœ  V ûUfiœ  Regirut ,  a/uio  Domini  it  io  ^  2,  mgufiL 

Quatre  colonnes  d'ordre  compofîre  ,  ban."iJcs  5c  rculptfc'e5;, 
qui  portei>t  untrotiiun  ,  toraiLut  1  archiLcduie  de  ce  p»>rcaîl  , 
que  la  profufion  &  Ja  paiivreté  des  ornemens  rendent  d*ua 
très-mauvais  eoùt. 

Cette  Bglile  fut  commencée  dans  le  X1II«,  fiècle ,  &  ache* 
We  dans  le  XVIie.  La  partie  du  rond-point  eft  remarquable 
par  fa  fingularitd  »  èt  mérite  d'être  eiaminée.LesToùtes  de 
n  nef  &  des  baS-eôtÛ!  font  extrêmement  élevées ,  &  foute* 
nues  par  des  efpèces  de  colonnes ,  ou  piliers  ronds  d*enviroii 
cinq  pieds  de  diamètre  ,  donr  les  bafes,  qui  font  aflezcor- 
leâes,  porieotfur  un piedefUl d'environ  trois  pieds  de  hau- 
teur. Du  rotnmet  de  ces  piliers  très-exhauiTés ,  naiffent  des 
fàifceaux  d^arétes ,  qui  forment  celle  de  la  voûte.  A  ces  gros 
piliers  ronds  ,  &  au  tiers  de  leur  hauteur  ,  font  appuytfs  fîe? 
arceaux  furb3'fTé<î ,  de  deux  pifds  feulement  d*épajlleiir  ,  qui 
foutienncnt  un  partage  de  la  même  largeur  pour  un  homme 
feul  ,  qui  peut  faire  le  tour  de  la  nef.  Cet  érroir  piifage 
eft  ferme  des  deux  côtés  par  des  haîiiflr.  s  de  pierre  fort  maf- 
fîfs ,  &  qui  font  un  retour  circulaire  cn-dehor«;  de  la  nef , 
dans  l'endroic  de  ces  piliers.  L'on  mume  à  cette  efpèce  de 
galerie  ^  par  deux  efcaliers  ^  donc  les  portes  font  deïïbus  le 
jubé.  ' 

Ce  jubé ,  qui  eft  fort  orné  par  des  fculptures  gothiques  , 
n'eft  notnt  afles  élevé  ^  &  il  eit  porté  par  ulie  voûte  en  ceîn« 
tre  trcs^furbaiffé.  On  y  admire  un  Crucifix  qui  a  de  la  beauté» 

qui  eftPouvnge  de  BUn  ,  le  oère ,  habile  S«Qlpteur  dé 
foQ  tems.  Mais  ce  qui  finappe  le  plus  en  entrant  dans  cette 
Eglife  ,  ce  font  les  deux  tourelles  à  jour ,  qui  «font  aux  deux 
extrémités  de  ce  jubé  >  &  qui  s*élèvent  d'environ  trente  pieds 
iu-defltts  de  fon  niveau.  Elles  renferment  leedeuz  efcaliers 
pour  arriver  à  la  galerie  dont  on  vient  de  parler ,  ce  qui 
en  rend  Tafpeâ  fi  iurpvenant ,  c'efl  qu'étant  à  jour  ,  on  voit 
le  defTïtis  des  marches  portées  en  Tair  par  encorbellement  » 
&  donr  le  mur  de  leurs  têtes  n*eft  foutenu  que  par  une  fbible 
colonne  d'an  demi-pied  de  dimitre  «  placée  bu  le  bord  esté* 
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ritur  de  l'appui  de  lacage^tournëeen  limaçon.  L'Archite^e  de 
ces  deux  efcaliers  a  voulu  étonner  par  la  har^ieiié  la  icienca 
de  cette  conftniclion. 

Derrière  ie  chevet  du  chœur  ,011  a  corflruit  nouvellement 
les  Chapelles  du  rond-point.  Celle  de  h  \  lerge  efl  dans  le 
milieu,  &  dans  un  renfoncement  hors  du rond-poinr. Kî!e  cft 
grande  bien  éclairée  par  fix  vitraux.  Son  pUiond  cil  cii 
demi-coupole  alongée  &c  ornée  de  bandeaux  en  relief ,  qui 
fe  terminent  à  une  elpèce  de  rofe  én  fcalpture.  Cette  Cha- 
pelle a  été  bfttie  aux  àfyent  de  b  Fabrique ,  &  bénite  en  166X9 
par  le  P.  Paul  Beurrier ,  Curé  de  cette  Eglife  ;  8c  c'eft  fous 
M.  Méaeflrier ,  OelTervant ,  qu'elle  a  été  ornée  telle  qu'on 
la  voit  aujourd'hui ,  d\in  autel,  dont  lescolonneafontde  boî« 
veiné  ,  &  le  de(fin  d'alfez  mauvais  goÛt. 

Vis-à-vis  de  cette  Chapelle ,  Ton  a  incnidé  au  mur  du  der- 
rière du  chœur  ,  trois  bas-reliefs  du  célèbre  Germain  Pilon  ^ 
qui  ont  (ft<?  Ion g-rems  fort  négîif^(5*ï  &:  cxpofés  nux  injures  de 
Tair,  Celui  du  milieu  repréfenic  Jelus-Chnd  avi  Jardin  des 
01ives&  Tes  Apôtres  endormis;  il  efld'une  finguiière  beauté. 
Les  deux  autres  à  côté,  qui  font  beaucoup  plus  petits ,  rcpré- 
feiitent  S.  Pierre  &  S.  Paul.  En  revenant  dans  la  nef,  on 
pourra  remarquer  dans  la  voûte  du  plafond  de  la  croife'e  , 
une  clef  pendante  ,  qui  a  plus  de  deux  toifes  de  idillie  hors 
du  nud  de  la  voiîce ,  &  où  viennent  aboutir  pluiîeura  de  fes 
arêtes. 

Le  pourtour  du  chceur  eft  orné  des  ligures  des  douze  âd6« 
très,  parmi  lefquellef  celles  de  S*  Philippe,  deS,  André  Se 
de  S.  Jean  TEvangeliAe ,  fe  dîfiinguent  par  leur  beauté;  auHa 
font-elles  de  Germain  rOon,  La  chaire  du  Prédicateur  eft  ua 
chef-d'œuvre  de  fculpture  en  bois  :  une  grande  &  belle  ila« 
tue  de  Samfon  femble  foutentr  le  corps  en  made  de  cette 
chaire,  dont  le  pourtour  eft  orné  de  pluneurs  Vertus  aljîfes 
&  ft-prir^es  les  unes  des  autres  pnr  a  excellents  bas-reliefs 
dans  les  panneaux.  Sur  le  dais  cil  un  grand  Ange  ,  qui  tient 
deux  Trompettes  pour  appelier  les  fidèles.  Cet  ouvrage  a  été 
fculpce  par  Claude  VEftocart^  lur  les  crayons  Laurent  de  Ut 
hire ,  Peintre  habile. 

On  eftime  encore  beaucoup  les  peintures  des  vitres  des 
charniers  ,  qui  repréfentcnt  plufieurs  traits  de  Pancien  Se 
du  nouveau  Xeftament.On  y  voit  aufti  le  miracle  delà  Sainte 
HolHe  des  Carmes-Billettes»  &c»  Les  couleurs  en  font  ad« 
nirablet  »  Âc  le  tems  femble  avoir  augmenté  leur  vivacités 
mats  toutes  les  figures  pèchent  par  le  d&ut  de  comâion  dans 


le  defin.  Vem  devons  bien  regretter  h  perte  dtt  (ècretde 
cette  petimire  ^  &  tt  eft  éionntat  <)tie  dépôts  trobfièdes  ^ 

Ton  Q*ait  point  cherché  I  le  recouvrer* 

Les  tapifTeries  de  cette  EgUfe^  qui  reprélènrent  Ui  vie  de 
S.  Etienne ,  méritent  ptrciculierenient  iVittemton  des  Con-* 
noilfcurs.  Bien  de  per fofDoes ont  crti  qu'elles ivoi en t  ete  faites 
fur  les  deflms  de  le  Suturi  mais  on  sfliire  que  c'eft  d'après 
ceux  de  Laurent  de  la  Etre. 

Voilà  ce  que  Ton  a  jugé  de  pl  i'î  rcfrjsrqnnMc  dans  V'iv.xê-^ 
rieur  de  cet  édifice  ,  o\x  rArchitefte  ayant  voulu  éviter  le 
H'iaitTiel  des  arc.ides  ,  &  de  leurs  cprîis  maflifs  dans  la  pîûpart 
des  K^'.ifes  gothiques  ,lcîir  a  fubib^ut.'  ,p  )urplus  de  légercîc', 
des  piliers  ronds  trop  cxhaulki»  ,  pour  féparer  la  nef  des 
bas-côtes  ,  auxquels  font  appuyés  deux  étages  d'arceaur 
très- légers  ,  dont  rafpcâ  n'eli  point  agréable  ,  &  qui  root 
forcé  d'élever  fi  haut  les  vitraux  ,  que  les  jours  y  font  très- 
foiblcs.  Il  fnit  voir  par  cet  édifice  ,  qu'il  étoit  plus  vcrfH 
dans  la  I  cience  du  trait ,  que  dans  la  compofition  d'un  bel  en* 
fembie.  ^ 

Les  Curieux  doivent  enfutte  parcourir  les  tombeaux  é9 
l'Eglife  &  du  cimetière  y  où  font  les  cendres  d*on  grand  nooH 
bre  dlltuftres  &  de  Savans» 

BUàfe  Vigenen  étoit  de  Saînt-Pourçaki ,  8c  fut  Sécrétai  rc 
du  Duc  de  Nevers  ;  il  acquit  de  la  réputation  par  fon  favv^ 
&  par  Ton  goût.  Il  traduifit  en  François  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  les  Anciens ,  &  quoique  fes  Tradudions  foient 
âujourd'hui  gaubifes  ,  elles  f  nt  cependant  encore  eftioéet 
pour  leur  fidélité ,  Térudiiion  &  le  difcemement  qu'on  trouve 
dans  les  remarques  qui  le;  accompagnent.  Vigenere  mourus 
à  Paris  en  1596,  &  fut  inhumé  en  ccrre  "H^life. 

Derrière  h  chaire  du  Prédicateur  ,  fut  inriumé  an  C'iirur- 
gien  t  inv.'  ix  ,  nommé  iVrro/fî^  Thngncî  ^  qui  mour-ar  le  2,9 
décembre  1641.  Son  mérite  n'cfl:  aujourd'hui  connu  que  ptf 
fou  épitaphe,  qui  eil  ridiculement  avantageufe.  La  voici  : 

PafTiRC ,  qui  que  tu  fois ,  arfcte  coaiiticre 

(^ui  gifl  fous  ce  tombeau  ; 
Tu  f^aurasqoe  thognn ,  partm  IkteraiTftère» 
Ce  moode  thmèemiM  pour  ea  prendre  no  plot  bera* 
'  Son  Ait   Ton  ra¥oîf  ganiAaâôieac  let  Imnes 

fticn  Imncm  4le  noorir. 
HforcoU ,  peafit  &  voM«  dnt te (Mt 9k noot  l^flHnct 
ff^oa  lkj|BiS  A'dl  fiai  »  ^ol  poiif  rt  vmi  guéfîrl 
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Xhns  Fenceiiitè  du  chœur ,  ï  droite ,  au  grenier  pilier , 
m»à-vÎ8  IWel  >  il  y  a  une  td>le  de  marbre  aoir,  fur  laquelle 
cllécrit: 

O.  M. 

Joaimes  Perrao ,  Philofopkia  ProfeJJbr  Regitts  m  Aeademia^ 
Pmnjienjî ,  htc  expeâat  refurreShnem  mortuorum,  JDaâe  vitf- 
tor.feu  colUm  Hmc  Mufarum  incoIût,fia  lu^s  nonnunquam 
doàomm  hominum  funtra  >  exemplis  noflris  parùm  didUtffk 
futû  y  fti  mon  ehrifiumè  &  eoAoticè  didiceris,  ObUt  ànno  ^tatis 
se  I  m€np  4  dUb.  S  fàluu  t  C^s  ydie  iS  maniu 

Vo  peu  plus  loin ,  eil  une  table  de  marbre  blanc ,  foure« 
Aue  par  un  génie  en  pleurs ,  &  qui  tient  d'une  main  un  flanv 
beau  reoverfé.  Ce  petit  monument ,  dont  la  fculprure  e(l  de 

François  GirarJon  ,  eft  fur  le  tombeau  de  Pierre  Pcrrnulr  , 
Avocnr  nu  Pnrlcmcnr ,  nriginaire  de  Tours  ,  &:  pcre  de  MiVI, 
Perrault,  Il  connus  pu-  leur  habiieté  dans  les  Sciences  &:  dinç 
les  Beaux- Arts.  Ce  font  eux  qui  ont  fait  mettre  cette  ubie 
de  marbre,  &  l'infcriptioo  quiy  eil  gravée  : 

D.         O.  M. 

Petrus  Perrault ,  caufarum  in  Juprtmo  Senatu  Patronus ,  hit 
fepultustfi  anno  JJomîni  t^^a.,  quocum  Pafchafia  le  Clerc  ^ 
€onptx  amaniijr  pofi  annum  duodtcim  depofita  tfi  s  ibidem 
Maria  juctmdtjjima  ante  annum  decimum  qmrtum  condità 
fuerat  ;  his  Nicolaus ,  Presbyter ,  Doâor  &  Socius  Sorbonicus^ 
M  a  ri  rt  /rater  ,  adjungi  peroptavir  anno  iGf^i  ;  ejufdem  vud 
impos  Joannes  ,  caufarum  Patronus  jrater  nntu  major ^  Bnr^ 
digalcc  jacet ,  ubi  obtit  anno  iSfis  ;  Petrus  ,  veâigalium  Q^u^f- 
tor  generalis  apud  Parijienfes  ;  Cîaudius  ,  Medicus  Parifitnfis  ' 
^  Carolus  ,  Kegiorum  JEdijiciorum  iognitor  ^  piis  parent um  , 
fratrum  &  forons  mambus  bcnè  precantes  ,  àt^lum  fepidcro  po- 
faire  anno  tSj^* 

Eujlache  le  Sueur  ,  Peintre  fameux,  né  à  Paris  en  1617 , 
&  mort  au  mois  de  mai  1655  9  de  38  ans.  Quoiqu'il 
fi^eùt  jamais  vu  lltalie»  qui  le  vante  d'être  la  feule  ^cole  de 
Ja  Peinture  »  &  qu*ll  n'eût  pas  même  quitté  Paris ,  la  Nature 
lui  avoit  donné  ce  goût  fi  rare  du  vrai  &  du  fublime ,  (  qui 
conflfle  dans  le  beau  fimple  )  &  qui  lut  a  mérité  d*ém  ap* 
peilé  Je  Raphaël  de  la  France  ,  par  la  relTemblance  de  fet 
ouvrages  à  ceux  du  Prince  de  U  Peinture*  £h  !  à  quel  degré 
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de  [lerftAtaa  iiVtic«*îl  pas  porc^  Ton  talent,  fi  U  mort  ne  féftl 
enlevé  au  miKea  de  fa  carrière  I  Les  vera  faivant  deoneBf 
une  légère  idée  du  mérite  de  cet  Apelle  t 

Telle  t(k  de  Ton  pincetu  la  favance  magîe  » 

Qu*il  doaae  à  retSajett  bpeofSe  A  k  fit  »  * 

Ec  ro^trife  les  cceurs  par  ce  ptiiiTant  attraic« 

Le  Brun  vi  rein?  auxyeux  le  fier  &  le  Terrible  $ 
Mail  le  S'ucu/  pcln:  l'amc  ,  il  nous  ia  rend  viliblci 
£ttout  cède  al'eâbrt  d'un  ù  race  portrait* 

Les  tableaux  de  la  vie  de  Saiiu  Bruno  ,  qui  font  dan$  le 

Ceiu  cloître  des  Chartreux  de  cette  Ville ,  font  admira-» 
les  f  8c  au  fenciment  des  ConnoiiTeurs ,  ce  qu*it  a  fait  de  plut 
beau» 

Jtan^Baptific  Morin^  Médecin  8c  Profedêur  Royal  en 
Mathématiques  à  Paris  »  étoit  né  à  Ville-franche  en  Beau- 
f  olois ,  le  aa  février  1 583  ,  &  mourut  à  Paris  le  ^  novembre 

lAs^.  lî  étoit  favant  &  homme  ii*erprit  i  mats  quelques  pré- 
dirions qu'il  avoit  faites  qui ,  parhafard,  furent  jufH- 
fiées  par  l'événement ,  furent  caufe  qu'il  s'infatua  de  TAfh-o- 
logic  judiciaire  ,  &  le  mirent  aux  prifes  avec  pluficurs 
SHYin-;,  en  .rc  nutres  GaffenJt ,  qui  lui  objcdarnnt  de  bévues, 
quL  roiic  a  îrrc  que  lui  auroit  recoonu  la  faulTeté  de  cette 
prétendue  fcicnce. 

Antoine  le  Maître  ,  né  à  Paris  à'ifaac  le  Maître  ,  Maître  des 
Comptes,  &  de  Catkeruie  ArniuJ ^  parut  dans  le  mjndeavec 
tous  les  avantages  de  l'efprit  «Ik  du  corps .  &  exerça  la  pro- 
felïïou  d'Avocat  ,  dafis  laqtielle  Ton  éloquence  le  fit  admirer 
«  pendant  dix  ans.  A  l'âge  de  15  ans ,  M.  Seguier,  Chanceliec 
de  France ,  lui  fit  donner  le  brevet  &:  la  penfion  de  Coofeil- 
ler  d*£tat  ;  mais ,  ni  cette  réàimpenfe  ,  ni  les  grands applai»* 
diflèmena  du  public  ne  purent  le  retenir  dans  le  monde.  Il  le 
quitta  en  1637  ,  étant  Igé  de  30  ans ,  pour  aller  plenrer  Tes 
pèches  dans  la  folitude ,  où  il  mourut  le  4  novembre  lé^S  * 
âgé  de  50  ans»  Il  fut  enterré  à  Port-Royal-des~ Champs^  oà 
il  étott  mort;  mais  cette  Maifon  ayant  été  détruite  »  fon  corps 
fut  exhumé  comme  les  autres  ,  &  on  le  tranfporta  avec  ceux 
de  M.  le  Mdître  dr  Saci^  fon  fr^re ,  &  de  M.  Racine,  é  in^ 
TEglif  e  de  Saint-Etienne-dn~Mont ,  où  ils  furent  misdâus 
la  cave  de  la  ChopeUe  de  b.  Jean-Baptilte. 

JfaacU  Maiuc  de  Saci  qu'on  vient  de  nommer  ^  écoit  un 

Prêtre 
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IPrètre  de  beaucoup  de  favoir  &  de  verni.  Le  (omom  de^W 
éiEok  ranagramme  dit  nom  dlfaac.  Il  moiinic  le  4  février 
1884 ,  âgé  de  71  aos;  *  , 

Jeân  Madne  »  Tréforier  de  France  eli  tà  GéndriIM  dé 
taooiina ,  Séerécilre  du  Roi  ^  GentilhooMiiè  ordinMfo  dtf 
Sa  Mtjeité ,  &  un  diSs  plus  grands  Poëtes  Dramatioues  qu^il 
y  ait  eu ,  motorat  le  ^9  avril  1699.  L'afFeâton  fingulière  qu'il 
àvoit  pour  Port-RoyaMes-Champs  j  où  il  avoit  ^ré  ëltVéy 
lui  fît  fouhaiter  d*être  entei'ré  dans  le  cimetière  de  cem 
Maifbn  y  &  il  l'ordonna  aiofi  par  Ton  reftamenr. 

Derrière  le  chœur  ^  auprès  de  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  \ 
tnain  droite  ,  eft  la  tombe  fous  laque- le  fut  inhumé  jûlaijè 
Pafcal.  Il  y  avoit  fur  cette  tombe  une  epitaphe  qui  croit 
effacée  :  on  l'a  gravée  fur  un  marbre  blanc ,  &  attâchée  à  l'un 
des  piliers  du  choeur  ati  même  endroit.  Ce  ^rand  &  fublime 
génie  mourut  à  Paris  le  19  aoû(l662,  âgé  de  39  ans  &deux 
mois.  Voi€i  cette  épuaphe  s 

Hic   J  A  c  M  T 

Blafais  ^ifctt ,  Claromontanus ,  Stephani  l^afcai ,  iri jfupremà 
.  Wfud  Arvemos  fahpdiorurn  i'uria  Prefidis  filius  \  pofi  àîiquot 
annos  in  feveriorificejfu  &  diuha  legis  rtieditadoAt  tranjaaos^ 
fiUcUer  &  religiosè  in  pace  Ckrîjfi  vila  fùnSus  ahno  1 6€x  ^ 
^tatis  ^9  ,  die  t$  atigujii,  OptaJJeciUe  quidem  pîà  pàupèrtàtis 
&  humilitatis  jîudio  étiam  kis  fipulckri  horturibus  carere  4  mor- 
tuufqui  etiamnum  latere  y  verùni  ejus  hac  in  parte  votis  cedere 
non  potuit  Fiorinus  Perribr ,  in  eadetn  jubjidioruvt  Curia  Con^ 
Jiliarius  ,  de  forori  Gilberrae  Pafcal  matrimonio  junâus ,  qui 
kanc  ipfi  pojuit  indicem  fepulchri  ,  fi*  fucr  in  illum  pittatis  ; 
parcet  tamen  laudibus  ,  ^aas  ilîe  fammùperè  femper  averfatus 
.    Jr/?,  &  Chrijlianos  ad  Chnjiuma  precam  ojfficiu  ^  &  Jibiù  de^ 
Junâo  profiuurd  cohûrtari  Jaiis  habebit. 

Les  Cttrîeut  d'Une  ^pitaphë  digne  d*iih  homme  fi  faré  & 
d*un  génie  fi  fubliiHe.,  liiront  avec  plailîr  It  fuivante.»  oui 
petit  pafler  pour  unchef-d'ceuvre  en  te  genre ,  6c  ud  inodèln 
pat  Ti  fimplicit^  ,  foii  âiergie  k  ft  véritéi 

NMUà  Scéarii  Bladii  Parcatls  Tomnius. 

D,        d*        M.  * 

Sic  jaseL,  Pieidâ  fi  tiati  mèrintr^  dtémum  vivtt  vireonjugu 
ToMs  IL  C  c  c 
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frcjaus ,  IReUgione  fcnSut  ,virwu  dffus^  èOnnâ  f^^^^^J 
ingetuo  acututJànguineÙaamo.p^i^iUi^ns  ,  doâms,  nM 
DoBor.  JEquiuub amator^veritatis 4irfen/9r ,  Vugtnum  uUor^ 
ChnfikM  wùfaUs  mmpmrtm  ûoenémuà  hops.  hune  Mtihores 
jpniwf  ftfMffïftf*,  Imc  Scrutons  norunt  ele^mntim^  hune 
J/UàhÊmû»cifiupentprofuniumy  hune  PhUfffpki  ^mrimt 
pitniità,  kfmc  D^Snm  hudatu  Thealogum^  hune  pu  vent- 
Wmiur  aufierum ,  h$mcomn€s  mirantut  omnibus  tgpotum  ,Ucet 
omnibia  notum.  QiilW,  plura  ,  vwrar,  quem  pcrdidimus  Pal- 
«alem  w  Ludovicus  trat  Montaltins  ?  Heu  !  Jaus  dixi ,  u^^ert 
iàprfmm pié^  Et  qui  benh  precaberis  ,  bcnè  tibi  evemat , 
vivù ,  ^  mùmo^  ymt^annos  ,  obut  ofi.  np.Jd.  *4 
kaUftgu 

Po/jii«  A.  P.  D-  C.  nttf #«/zx  Aurclian.  Cananifiu 

Pierre  Barbay  ,  Profelfeur  en  Philofophic  dans  rUnivcr- 
fîré  de  Paris  ,  n  iié  auflî  inhumd  d.ir<:  cctrc  PglîTe  ;  c^oit 
un  fidèle  &  /c'iii'parnran  de  la  rhilofophie  d'Anltorc  ,  dOTt 
il  a  lailîc  un  Coirs  qui  nefl  aujniira  hn!  conmi  qoC  «pla- 
ques H  ibernois.VoidPépuaphe  qu'on  lit  près  de  J«  Cbaptlle 

,  Saint- Ko^ih.  ,  • 

Q,  Mw 

Marrijlro  Petro  Barbay  Ahhavillaofui  faculi  gemo'^Jcaéf 
mia  rnncipis  omamcmo ,  l  hilufuphia.MedtCirfyMatkrJt^ 
Tkeolonia  ,  doBnnarum  jerh  ommum  Uude  cilibn  ^  qui  poji^ 
duam  i  anhu  .  iuLjuphiûm  per  wnos  quatuordeam  Jumm^ 
curn  honore  ,  maxtmd  auditorum  ficquenuâ  pubhcè  docmt  ^ 
confeâis  tandem  jlipendus  miUs  ementus  cumfitmmoomniM 
bo  wrum  dolure  uugravitadfuperos.mexJept.0nn.  t6€^ 
marenies  ppfuéru 

François  Pinfon,  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  &  ccrmi 
oar  pîiifieur*  Ouvrigea  qu il  adonnés  an  public  ,  ecnt  ne  a 
Bou^-ges,  le  s  ^^oût  IMX  .  &  nio.rm  n  P.ns  le  10  oa^brc 
1691:  il  éloit  iils  de  FmnçofV  IjtnX/o/r  Proiilfeur  de  Droir  à 
^gei» ,  &  45  Marie  Bengi ,  fîUe  d'Antome  Benp ,  auflî 


»  Cui^  Paf<halSM.H€ui  heu/  Mat  fueatiai 
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Profeffenr  de  Droit  en  h  même  Urûvcrfire.  Les  principaux. 
Ouvra:;Ls  de  Pinjfbn  font  un  Traite?  des  J^<5néfices  en  Latin  . 
que  Bengi ,  Ton  grand-père  maternel ,  avait  erifeigné  &  diâé 
dans  les  écoles  de  Bourges,  &  que  Ton  petït-fils cniuiDua ^ 
&  fit  imprimera  Paris  en  :  la  Pragmatique  Sa^iCiion  de 
Charles  il  ,  avec  la  (jlofe  de  Cuimure  ,  tjC  que  l'inj/on  fit 
imprimer  à  P.iris  en  1666 ,  en  1  vol.  des  Noues  fur  les  Induns 
accordés  au  Roi ,  ou  k  d*aurres  à  fa  recommandation  ,  par  les 
Papés  Alexandre  VU  &  Clément  IX ,  Ouvrage  imprimé  en 
1673  i  Traite  Jingulier  M  Régates  ,  imprimé  à  Paris  ,  en 
a  vol.  ûi-jP.  Tan  16S8  ;  &  quelques  autresr  Ouvrages  ,  &c* 
François  Pinson  latfla  un  fils  nammé  hninç^s  tmjfbn  des 
KioUs ,  qui  écott  aufll  Avocat  au  Parlement  $  maïs  qui ,  au  lieu 
cl*en  exercer  la  profeiBon ,  s^étoit  entiiremenc  atcaèhé  à  Té-*, 
tude  des  Belles- Lettres  êt  des  Sciences»  II  a  cciKinué  les  vier 
des  anciens  JurifconfuUes ,  qu* Antoine  Dadin  d Hûuteferre 
fameux  Pi^ofeffeur  de  Droit  à  Touloufe  ,  avnit  c  ntrepris. 

Jea^  Gallois ,  Abbé  de  Saint-Mr.rtin  de  Core  ,  l'un  des 
quarante  de  l'Académie  Françoife,  Penfionnrire  de  celle  des 
Science*?  ,  Se  ProfefTeur  en  Langue  Grecque  n-î  C  >lÎL"ge-' 
Royal  de  Frince  ,  cnit  n*^  à  Pa  is  ie  14  jum  i  u»a.  Il 
pofTjd  )it  les  Langues  favantesja  Phiîofophie,  laTh^  îIngis 
&  les  Mathématiques.  Tanr  de  bciks  cinroitranccs  le  ren- 
doicnt  fort  propre  à  travnit'er  au  Journal  desSavans  j  aulTi 
foutint-i!  feul  ce  pénible  tjuvrnge,  depuis  l'année  1665  , 

iufqu'à  Tannée  167^.  M,  Lo  berc  ,  Conrrôlcur  [;cnt:ral  des 
^"inances ,  Minirtre  &:  Sécréiaire  d'Etar  >  Thonora  de  fon  efli- 
me  ,  de  fa  familiarité  &  de  Tes  bienfaits.  Il  mourut  le  I9  avril 
^707 ,  &  fut  inhumé  dans  cette  E;jtire, 

Jean  Miron^Ooàeut  en  Théolr^ic  delà  Paculté  de  Paris , 
de  1a$ociétéde Navarre,  a  été  a^iffi  inhumé  dans  cette  Eglife. 
Il  a  mérité  du  public  en  donnant  fa  bibliothèque  aux  Pères 
delà  Doârine  Chrétienne  de  ta  Mai  fon  de  Saint-Charles ,  à 
condition  qu^elleferoit  publique  deux  jours  de  la  fematne. 

Dans  le  cimetière,  ont  écc  inhumés  Simon  Piètre ,  Mé- 
decin fameux  de  la  Faculté  de  Pnris.  qui, par  fon  tcflament, 
défendit  au'on  Penterrât  dans  rKghfe  ,  ae  peur  de  nuire  à 
(a  fanré  des  vivans.  On  mit  ces  deux  épitapbes  fur  foQ 
tombeau  : 

Sinnnn  Pl^tfC  ,  Do^^t  ^  Me d  eus  PiinCer^fix  ^  vir  plus  & 
prohus  y  hic  jh^  d  à  fepukri  vch^ir^  ut  ne  mortuus  cuiquam 
noceret,  ^ui  vivus  omntùus prujueiat, 

C  ce  ij 
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ii«Ml  Pîccrf  ,  qui  fut  itdif 

Doâeur  Médecin  de  PMÎt*  ^ 
D'one  probité  fiof  ulière  , 
A  Toulu  que  Ton  corps  fut  wôâ 
Au  milieu  de  ce  cimetière  , 
Craicaanc  atllnirs  de  faire  tort 
Dans  une  place  mu  ux  chcifîe  » 
£t  qu'ayant  tau  a  oui  du  bien 

Wndvot  Ta  vie. 
Il  se  put  ttiûrc  aprc<  fâ  more* 

•  Piernt  Pelir naquit  à  VzrU ,  o2k  Ton  pire  dtoit  Greffier  de  1« 
Jufttce  de  l'Abbaye  de  Sainc-Viâor.  II  itoh  né  Poëte  ,  & 
devint  favant  &  habile  dans  la  Utcérâttire.  Il  y  enr  un  tenu 

.  d.ins  fa  vie  où  il  crut  avoir  de  la  vocation  pour  la  Médecine 
&  il  fe  6t  m^rne  recevoir  Doâcur  dans  la  Faculté  de  Mont- 
pellier; mai<;  fon  gcnie  pour  la  PocTie  ,  &:  Tattrait  qn'iî  rro-j- 
voit  dans  l'c^iide  des  Iklîes-Letrres  ,  le  ramène  ^  n:  à  foc 
goftf  naturel  prefque  auffi-tôr ,  Se  fe  l'att.ichètent  tellemenr  , 
qu'il  n*a  jamais  pratiqué  la  Médecine.  Content  d'un  parri- 
moine  au-Jeir^us  dti  médiocre,  quoiqu'augm -'nté  par  len 
petites  Cjiarones  qu'il  3v\;>u  faites  chez  le  IVéfident  Je  Ai- 
colaï ,  des-  L'.ifaas  duquel  il  avoit  ézc  PrJccprcur,  il  s'enve- 
loppa dans  fa  propre  vertu  ,  &  fe  livra  fans  réferve  au  talent 
qu  il  avoit  pour  la  Poélie  Lattne ,  è  IVcude  des  Belles-Lettres 
ic  de  la  Philofophîe.  Ses  vers  lui  méritèrent  une  place  dans 
l'Académie  de  Padoue\  &  te  firent  mettre  au  nombre  des  fept 
Poètes  Latins ,  dont  on  compofala  Pléiade  Parifienne  fur  la 
lin  du  XVII».  fùcîc.  C  s  fept  Poeres  étoieni  les  PP.  Rapin^ 
Co  nmire^êc  la  Rue,  Jéfmtes;  Ménage  ,  Santeul ,  Chanoine 
Régulier  àz  Saint-Viâor  ;  M.  du  Perier  ,  Gentilhomme 
Provençal  ;  &  M.  Petit ,  Doéleur  en  Médecine.  Celui-ci  â 
ftit  imprimer  un  grand  nombre  d'Ouvrages  fur  difFirenrs 
fujets  y  &  mourut  le  iz  décembre  1687  >  environ  71 
ans. 

Dans  le  petit  cimetière  qui  eft  derrière  la  Chapelle  de  la 
Vierge,  a  tti  inhume  un  vertueux  EccltTi^Oique  ,  dont  on 
voit  répitaphe  dans  TEglife  ,  I:iqiiclfc  ell  auj^hce  au  prç— 
mier  pilier,  a  gaucnc  de  ladite  Chapelle.  Elle  efl  hiftorique  » 
^  di^Qc  ,  par  ui  (Implicité ,  de  celui  pour  qui  elle  a  été  faite. 

Ddns  U  cimetière  qui  joint  cette  ChapelU ,  rejw/e  U  cmft  dk 
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Mejprc  Nicolas  le  Fevre  ,  Jbas- Précepteur  dh  Uoi  d^Efpagne 
&  de  Meffeigncurs  Us  Ducs  de  hour^vgne  &  de  Berry  y  q'^i  ^ 
paiù^hL  fa  vie  ,  a  mis  a  profit  les  rares  taLens  que  JJicu  lui  avoit 
conjies  ,  pratiqué  toutes  les  vertus  Chrétiennes  ,  principalement 
ia  ehartté ,  qu*a  a  exercée  abondamment  tnveu  Us  hWes  de 
Sainte^  Aare ,  âMMonfeignturk  Cordtnai  de  ^eaâles  Pavoit 
chargé  y  &  ejimort  dans  texenUe  de  ces  mêmes  vertus  ^  itf  «4 
meât  i2o8  y  âgé  de  &^  ans* 

JefepkTimnde  Tournefirt ,  né  à  Aix  en  Provence  »  fe  y. 
jasn  1656 ,  de  Tierre  Pùton ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Tourne- 
fort  y  de  à*Aimare  de  Fagpue  y  d'une  fitmtUe  nobté  de  Par»  » 
fe  fentit  Botanifte  dès  qu'il  vit  des  plantes ,  &ce  goût  n'a 
fait  qu'augmenter  tous  les  jours  de  fa  vse«Sa  rJpu;acion  <^(anc 
parvenue  lufmrà  M.  Fagon  ,  alors  premier  Médecin  de  la 
Reine ,  il  r^foluc  de  î'  iitirer  \  Paris ^  &  y  réulTit  en  1683* 
Dès  la  même  année ,  M.  Fagon  I  ii  procura  la  place  de  Pro- 
fc  fleur  en  Botanique  au  Jardiu-Royat  des  Plantes,  &:  lui  tniifa 
la  liberté  de  faire  diiîjrens  vny3<!es  ,  qui  ponvoieiit  pertec- 
lionner  la  grande  connf>in":ince  qu'il  avoit  des  planrcs.  L'A- 
cadémie Royale  des  Sciences  ayant  été  mife  en  1691 ,  fous 
riiirpe6\ion  de  M.  l'Abbé  Bignon  ,  il  y  fit  entrer  ,  deux  mois 
aprc> ,  M.  de  Tournefort ,  qui  fe  fit  enfuite  recevoir  Doèlcuc 
en  Médecir>e  de  la  Facilite'  de  Paris  ,  &  dtdia.  à  M.  1  a^on  , 
pour  lors  premier  Médecin  du  Roi ,  une  theie  qu'il  fouttnt  le 
^9  novembre  169^  ,  avec  beaucoup  de  capacité  &  d*éclat.  À 
fon  retooc  d*ùn  voyage  gu*il  avoit  uit  par  ordre  du  Roi  ea 
Grèce  y  en  Afie  Bc  en  Aûique ,  on  tui  donna  en  170a  y  nne 

Ï»Uce  de  Profeifèor  en  Médecine  au  Collège-Royal.  Il  mourut 
Q  a8  décembre  lyoS^enréputatipo  d'un  des  des  plus  favan& 
Botaniftes  qu*il  y  eut  en  Europe,  &  fut  inhumé  dans  ce 
cknctière ,  aiofi  qu'il  Tavoit  ordonné  par  Tes  dernières  volon*^ 
ti^s.  Les  Ouvrages  quMl  a  donnés  au  public  ^  font  inconnus  ^ 
qu'on  fe  croit  dirpcnfi?  de  les  rappeller. 

La  Cure  de  Saint-Encnnc-da-Mont  efl  à  îa  ncmination  de 
i  Abbé  de  Saintc-tjeiic  v  icve  ,  quiy  nomme  toujours  un  Ke-^ 
Ugi'  ux  de  Ta  CongrJi^ation. 

La  Paroi  lie  de  S.Tint-Htienne-dii-Mont  eft  d'une  grande 
érendbe  ,  non-feulcmcnc  dans  la  Ville  &  les  Taux bourps  ^ 
mais  même  dans  licampagiic  ,  derrière  les  Chartreux  ,  entre- 
k  chemin  du  Bourg;-la-Reiae     de  Vaugirard  ;  &  depuis  1^ 
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*chcmto  d€  Vaugtrard  »  jufqu'à  la  riviiie  de  Seioe^  dantlc 
terricotre  deGceoeile. 

ETOILE.  (Ofdre  dt  F  )  /ma.  Roi  de  France,  <]oi  ri^ 
gqoit  en  I350  ,  voulaot  faire  revenir  à  lai  tesSetgoeorsdeû 
Couc  ,  donc  il  n*écoit  pas  aime ,  infiicua  cet  Ordre  pour  lei 
eo  décorer ,  de  lui  danaa  pour  devife  ces  mots  y  Mokst&akt 

Regibus  Astra  viam  ,  (  les  EtoiUsdmgM  la  mMrcke  du 
Rois,  Cette  devife  qui  faifoit  allufion  au  voyage  des  Mages  à 
Bethléem  ,  devoit  panîrre  d'autant  plus  flatteufe  aux  nou- 
veaux Chevaliers  ,  que  le  Roi ,  en  les  rcpr^ffentant  fous  î'em- 
bîêinc  des  aftreç,  fcmbloir  leur  promettre  de  les  confulter 
défnrmni^; ,  &  de  les  prendre  pour  guides,  La  chartre  d'cia- 
bliliemeat  de  cet  Ordre  ,  cfl  datco  de  Saint-Cnrijhphe  en 
Hallate  ,  autrefois  petite  Ville  &  Abbaye  du  même  nom ,  fur 
une  haute  &  iDr.gue  m Jiuagne  ,  diocèie  de  Senlis.  Voy, 
Saint-Oufv.  On  multiplia  tellement  le  nombre  des  Che- 
valiers de  VE'ode  ,  que  cet  honneur  ccfTa  d'en  pjroître  un, 
&  enfin  rOrdre  s'cteigr.it  en  1460,  ou  du  mouis  il  ri'exifte 
plus  que  dans  trois  Chevaliers ,  qui  font  Tun  à  la  tête  du 
Guet  de  Paris  ,  Tautre  de  celui  de  Lyon  6c  le  troiflème  de 
celui  d^Orléam.  Al'Ordre  de  VBioile^  a  fucc^  celui  de  Siinc- 
Michd. 

ETUVES.  lieux  échitif^s  par  des  fourneaux,  où  l*oii 
trouve  des  bains.  Le  droit  d*en  avoir  chez  foi  eilfpécialement 

'attaché  au  Corps  Se  Communauté  des  Maîtres  Perruquiers  « 
.qui  ne  lailfent  rien  i  defirer  chez  eux  pour  les  foins  ,  les  at* 
tentions  &  les  commodités.  On  les  nomme  Baigntws'^Sti^ 
vifles* 

Une  ancienne  éruve  eft  celle  de  la  me  Pierre-Sarrafin , 
(ituéedans  la  maifon  d'un  Bourgeois  qui  portoit  ce  nom,  & 
oui  s'appell  0  i  t ,  en  lija^ia  rue  des  £mva,  Voy*  le  mot  BAINS* 

EUDISTES.  Nom  que  Ton  donne  à  une  Congrégation  de 
Prêtres  Séculiers,  inftituée  fous  le  nom  de  Jefus  &  de  Marie ^ 
par  le  Père  Eudes ,  frère  de  THiftorien  Eudes  de  Mettrai.  Son 
pèreétoir  Chirurgien  de  Village.  II  eut  trois  garc'^ns.  L*aîné 
ïntJeun  Eudes  ,  (  celui  dont  nous  parlons)  qui  le  ni  Orato- 
^  rien  ,  fortit  4e  cette  Congrégation  ,  prêcha  avec  fucccs  ,  3c 
^  fond;)  à  Caen  une  Congrégation  de  Prêtres  Séculiers ,  dont 
riiiRitttteft  de  diriger  tes  Séminaires  de  de  faire  des  Mtflkms. 
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proiet  fut  autorifé  par  Lettres -patentes  du  16  mars  1643» 
Ces  Précref  »  fous  ie  nom  d'Budiftes  ,  font  fort  rcpaiichis  fur* 
tout  en  Normandie.  Le  fécond  prit  le  n(  m  Me[fray  yà*\iti 
petit  canton  de  terre  ,aînfi  appelle  en  laParoifTede  iîij,ej)Tre 
Argcnran  &  Palaife  ,  où  il  étoit  nifjl  s*eft  rendu  c<;'^l  rc  dans, 
la  LurJ  arure  par  fon  Hiftoire  de  France.  Le  troifième  5^2 p- 
pciloir  d'Oz/a/;  c'ell  le  nom  d'un  Hameau,  où  le  p^re  de 
Eudes  poflédoit  la  principale  ferme.  Ce  à'Ouay  ,  habik  Chw 
rurgicn-Accoucheur  avoïc  auili  l  eauccup  d'efprit  <S»:  de  fer- 
meté dans  Pame.  tu  voici  un  exemple:  le  Gouverneur  d' Ad* 
gentan  voulut  £ûre  abattre  une  tour  où  éioit  l'horloge  de  la 
*Vttle.  Tous  les  habÊtant  murmuroienc  «nais  aucun  D^^fott  fe 
'plaindre.  D*Ottay  fut  te  îeul  qui  proteua  contre  cette  dëmo*^ 
ucton*  Le  Gouverneur  le  fie  venir ,  6c  lui  demanda  qui  il  ëtoit 
pour  ofer  réfifler  à  fa  volonté.  WOiu^  «  fana  fe  troubler  ^  lui 
répondit  :  Noui  fommes  trois  frcrcM adorateurs  de  ia mérité»  Le- 
^premier  la  prêche,  le  fécond  l'écrit ,  &  mti  je  la  fouùendrai  an 
péril  de  ma  vie»  ilaavoient  tufii  des  fcetirs  ;  de  l'une  d  clies. 
defcend  M.  Lautour,  Lieutenant'général  des  Enux  &  ForéMi 
en  ta  Table  de  Marbre  du  Palais  â  Rouen.  Si  mère  étoit  par- 
Conféqucnt  petite  nièce  de  Me^eray,  Son  père  etoit  frèret 
de  M.  Lautour  du  Chatclf  Avocat  au  l^ariemeiir  de  ^oc<« 
nandie. 

Des  perfonnes  pieu fes  appellèrent  les  Eudiftesà  Paris. 
de  Harfai  appro»iva  ,  le  mars  1671  ,  la  donation  qu'on  leur 
avuii  fdue  d'une  partie  de  maifon  pi\;sidc  Saint-Joile,  Paroille- 
à  laquelle  ils  s'attachèrent  ^  &  dont  Tun  deux  fut  nommé 
Cure.  Bn  1793  ,  ils  acquirent  la  naallov  qn^la  occupent  au- 
'}ourd*hus,  pour  leur  fervir  d'bofpice  feulement;  car ,  Il  cettee 
époque ,  iia  vinrent  demeurer  cour  du  Palaia ,  dtant  albrat 
chargés  du  foin  de  dei^ir  la  bofTe  Sainte-Chapelle  ;  db  » 
1717  9  ils  vinrent  s'établir  définitivement  dans  ce  même  hef«. 
pice,  rue  des  Polies.  Le  décret  de  M.  l'Archevêque  du  i& 
juillet  1773  »  y  maintient  «  Ibus  le  titre  de  Communauté,^ 
ÔL  de  Séminaire  pour  hs  jetmes-gens  de  leur  Conerégajtion  ^ 
en  confeqncnce ,  il  leur  a  été  permis  d'acquérir. julqu'àéoQa 
Itv.  de  rente. 

EUSTACHE.  (  Saint  )  L'origine  de  cette  Eglife  n  efl  pas 
bien  connue.  Nous  lifons  dans  le  Livre  de  la  vie  de  Saint  Euf- 
tache  ,  Moine  de  Luxeu  ,  qu'il  logcoit  fur  le  chemin  de 
'Montmartre,  en  une  maifon  oh  l'on  bàrit  depuis  uneCha^ 

Ç:Ile  fous  Pinvocation  de  Saint  Eufiafc  ,  que  le  vulgaire  de 
aris  appelloit  Eujiacke»  Cette  Chapelle  étoit  différeme  de 
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celle  de  Sainte-Agnès  ,  qui  en  éton  proche,  &  vers  Torienf, 
P'aurres  veulent  qu'H  n'y  nit  eu  ici  que  la  Chapelle  deSaint-r 
Agnt";  ,  laquelle  fut  bâtie  fur  la  fin  du  Xlf  .  fiècîe,  Cette 
Ch  ipeile  prit  bientôt ,  à  ce  que  prciendciu  quelques-uns  , 
le  nom  de  S^in^  ^ufi^ck*  ,  Martyr  ,  &  fut  auiU  bientôt  érigée 
Paroiife. 

L'Kgliie  qu'on  voit  à  préfent,  fut  commencée  le  I9  '^'août 
;  &  ce  fur  Jean  de  la  Barre ^  Comte  d'Eftampes,  Prcvôc 
&:  Liciircrunt-gJnc:  il  au  (.  )n7crnemeiic  de  Paris ,  qui  y  mit 
ce  )our-U  Ici  prcuiiuc  pKrrt.  Ce  bàriment  ne  fut  achevé 
«ju'en  1641.  Il  ne  Tauroit  pas  même  éU  fi-tôt^  fi  le  Chance^ 
lier  Séguier  Ôc  Claudê  Bul&on ,  Sur-intendant  des  Fioances  « 
n^ivotent  donné     fonmies  tri$-çoiifid^9t>l€s  pouc  (â  pcr- 

^  Cet  (àÂûce  a  jurau*ict  le  plus  fpacieoz  qu'il  y  eue  ) 
Parii  ,  après  T^glife  Métropolitaine*  On  peut  ajouter  qull 
ft^  le  pJua  mal  ent^du  pour  la  commodité  dei  Paroii&ens^ 
êc  du  plus  mauvais  goût  pour  Tarchitçâure.  Ce  qu'il  y  «  de 
plua  burdueft  le  petit  clocher  c^ui  ne  porte  que  fur  des  pieux 
foucenus  fur  quatre  piliers  ,  c  e(l-à«dire  ,  fi|r  les  deux  dp 
H  porte  du  chœur  ,  fur  les  deux  qi^i  font  vis  à-vis ,  | 
droite  Se  i  gauche ,  fai»  porter  <|n  a^cunç  mviièrefur  la  ^oùxp 
de  r£g!ife. 

Au-dcifus  de  la  Chaire  du  Prédicateur ,  efl  un  ^r^r.A 
bleau  de  le  Brun  ,  donné  à  cette  Eglife  par  Jcan-Bap^ 
ùjie  Colben  ^  Cootrôleur-géaéral  dçs  JFi^iaoçes  ^  ^iiniikre 

d'I^rnr. 

L'œuvre  e(l  du  defïïn  de  CartauU ^  &  de  rcxécu:ion  de  le 
Pautrc.  Elle  eO  J  un  gouc  tu  s- médiocre-  Le  gros  pavillon 
qu'au  y  voit  fulV>e»idu  ,  tan  un  aflcz  mauvais  effet.  Cette 
ttuvre  a  coûté  20000  iiv.  que  M.  îe  Duc  J"Orlé.ins  ,  Régent 
du  Royaume  ,  doni.a  à  cent  h^liie  ,  pour  un  tableau  deSL, 
}i  'jC  i\ ,  qui  ornoit  une  dç  fesÇhapelIçs^  ^  dont  ce- Prince 
Çiinchit  fon  Cabinet, 

S  ur  la  grand,  grille  de  ier  qui  féparela  nef  du  cbenr ,  eA 
un  gra.id  QruciBx  de  bvonsc  ,  qu'on  fit  tomber  hin  17^6  « 
en  voulant  raccommoder  quelques-una  des  chtfnnoa  qni 
ratcachoient.  En  nécoyant  la  figure  du  Cbrtft»  onappercut  « 
loin  h  plante  de  Tes  pieds\  ces  deux  infcriptions  :  Ètutmitû, 
fçfbt  m'a fait^  &  Runn a  Prcdyyter  follicitus  efl  meû  Ce  mor- 
çzz'i  Ac  fculpture  eu  a'Jez  c(bmé  des  C^nnoifieun  pour  1# 
ileffm,  C'eft  peut-être  la  plus  grande ^ureen  ce  genre  quî 
Toit  eâ  Frwe.  £lte  pefe îçule      livc«^| 8ç  4|vec  U  Croix 4( 


.  kj:  i^cd  by  Googl 


»TJ«  777 

Le  mat  crc  autel  efl  décoré  d'un  corps  d*aivhicediire  ^  ion* 
tenu  j>ar  quatre  colonnes  de  marbre  d  ordre  corinihicp.  Lei 
fis  ftatuet  de  marbre  qui  ornent  cet  autel  »  font  dea  cbeft*- 
d'œuvre  de  JacquÊê  Sarrafin ,  un  des  habiles  Sculpteurs  dit 
dernier  fiécle*  Surr^n  a  donné  à  la  ftatue  de  S.  Louis  ,  te 
reflèmbtanœde  Louis  XIII.  Celle  de  b  Vierge  eft  le  portrait 
d*  Anne  d*  Autriche»  &  le  petit  Je  fus  qu'elle  rient  entre  lêe 
bras,  refl'cmble  à  Louis  XIV.  Plus  haut  font  les  flatues  de 
Saint  £ii(iacbe  &  de  Sainte  Agnès  ,  &  au-deflus  ,  deux  An- 
Eesetiadoration.  Lettableau3[  ibnt  de  Simon  Vouée.  Le  choeur 
Hit  commencé  en, l6a4 ,  &  achevé  en  1633.  H  eft  nufft  haut 
qne  !a  croifée,  &  aufll  large  que  la  nef.  Il  ed  gan.i  de  qimtrç 
rangs  de  ftalles  ,  pour  y  pincer  plus  de  lao  pcrfonncs.  Aux 
Fêtes  du  S.  Sacrement ,  on  y  voit  un  petit  dais  ,  donné  par  la 
Reine  Anne  d'Auiriche  ;  il  ell:  enrichi  de  perles  &  de  pier- 
reries d'un  grand  prix.  Le  Saint  Sacrement  repofe  derrière  le 
maitre-autet ,  dans  un  tabernacle  de  menuiferie  dorée,  &eih 
lichie  de  colonnes  de  marbre. 

Au  chevet  de  cette  Eglise  eft  I3  Chapelle  de  la  Vierge.  Son 
plan  eft  aflez  bien  entendu,  &c  fes  ogives  bien  conduites  j 
mais  fa  hauteur  n  eft  pas  proportionnée  à  la  largeur  &  à  la 
hauteur  de  rEglife, 

Soi|8  un  grand  arc ,  à  côté  de  cette  Chapelle ,  eft  le  Hbm- 
Natt  de  Jean^Baptifit  CMen    mort  le  6  de  feptembre  léS}^ 


*  J:an-Raprifie  Colben  cioitfans  contrcdir  un  des  plu-  t^randi  MioiArei 
^ue  là  France  ait  jamais  eus.  Un  Officier  Gafcon  ayaoi  cbcciiu  de  Looif 
XIV  ,  en  i  j  I  o  ,  une  gracihwacioa  de  1 500  liv,  ajla  trouver  M.  Colbert» 
pour  qu'il  lui  Cil  compter  cette  foinine.  Ce  Miniftrc  étoic  a  diaer  avec 
*  tioU  ou  quatre  Seigocorc  Le  Qnkçu  »  hn$  Te  faire  apnoncer ,  epcra  daot 
U  chambre  eo  l'ott  naoïfeoic ,  avec  l'eftonterie  ^u'brpife  l'air  de  la  Ga« 
ffome  c  êc  «ffc  m  accent  ^«1  m  déneatoic  pas  foo  pa/t.  il  i^approclm 
de  la  taUe  «  de  dit  loec  banc:  MtSlntn  «  «mc  «m pemtïjpon*  l^fncl O 
9iutdmrtt  îft  Olhm  t  moi ,  êh^fuMr^  iit  II.  Cbl^f'^n*^  A-t-il 
penr  wtmfimet  /  Hél  pti  gvand cbofe  ,  die  l'autre  ;  ud  petit  ordre  du  Roi 
pcor  me  compter  cinq  cenis  4c«t»  M.  Colbcrt  qui  ctoitd*haaicar  de|il 
divertir ,  pria  le  Gafcon  de  fe  mettre  à  table  «  lui  fit  donaer  un  ceuveri  » 
A  lui  promît  de  le  Aire  expédier  jprès  le  fîîner.  Le  Gafcon  accepr»  î*of-i 
<ire^  fan«  faire  de  façon,  raangca comme  gmcrc  ,  aprcj  quoi  M,  Colberc 
•  •  ■  €c  venir  uo  de  fci  Commis,  qui  mena  M.  l'Officier  au  Biircsu,  où  l'oti 
lui  compta  cent  piAolei;  &  comme  il  dit  qu'il  en  devoii  toucher  i$q  , 
ït  Conimif  lui  icpoadic;  il  eft  vraî ,  malt  on  en  reueac  50  pour  vove 
fUaex,  Ç^diUii »  l'^cria le Qa^con ,  $0  |iilolcf     diaer  1  je  «c  dooae <^ 
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tg^  de  64  »»•  Ce  noBomeiit  qui  «ft  00  des  pl«9  bemr  qoll 

y  ait  Cil  en  France,  eildu  defltn  deU  Brun ,  de  l'ci^cudon 
de  Baptifte  Tuby  8c  d* Antoine  CW^eVor.  M.  Colbert  eft  repré- 
fenré  .)  genoux  fw  im  Circophage ,  ou  tombeau  de  marbre 

noir.  Un  Ange  tient  devant  lui  un  Livre  ouvert,  dans  lequel 
ce  Minidre  feinble  prier  Dieu.  La  Religtoo  &  rAboodance 

alFifes ,  &  grandes  comme  nature  ,  fervent  d*accompegBe- 

ment.  figure  de  M.  Colbert  6c  celle  de  l'Abondance  OBt 
été  fciilptées  par  Coi^evox  ;  celles  de  ''An^^e  de  la  Reli- 
gion ,  par  Tuby.  Les  une?  &  le';  ancres  lont  d'un  chou  & 
d'une  corrcâion  de  deffin  admirablesJDu  côté  de  TAboiuiaib- 
ee  ^  on  lu  ce  pâiTage  de  r£criture  : 

Acceptas  efi  Régi  Âiimfier  inteUigeiu*  ProT.  14. 
Qwr  fitnt  CafMrtt ,  Cafari. 

Du  c6të  de  la  Religion,  on  Ut  celui-ci  : 

Culpa  ^-  fufp^iclo  non  e fi  inventa  in  eo^  Daniel^  6% 
Qua  funtHei^  JJe^m 

Sur  le«  jambages  de  ce  tombeau  font  des  cartouches  de 
bronze  ^  fur  le  pied  defquela  Jofeph  eft  repréfenté  occupé^ 
faire  diftribuer  du  bled  au  peuple  d*£gypceb  Cenefe^  14.  avcK 
^tte  infcription  : 

Fidelis  DifpenfiMr& pimi$m^  jMcz  ,  il. 
Dans  le  lècond ,  on  ▼oit  DmM  donnant  les  ordres  te 

»■  I  ■  ■        ■   li  ■  I  11^ 

▼iltgv  Iblt  \  mon  auberge.  Je  ït  croit ,  dit  le  Connis  %  niab  vous  ne  mâ»^ 
gn  pts  avec  M«  Colberc,  &  c'eft  cet  hooneur-k  qu*oa  vous  fait  payer. 
Oh  bien,  répondit  le  Gifccn  ,  puifquc  cela  cftainfi  ,  çardcx  tout ,  ce 
f>a%  lapeioe  «]ur  jrprcDnc  cent  (lîAolet  ;  j'cmmcrcrai  dcmaio  un  de 
incs  amisdincr  ici  ,  wi:  cela  fera  fini.  On  rapporta  ce  dtfcours  a  M.  G  lbcr  :  ^ 
^ui  admira  cette  gafcc  nna  ic  ,  &  fit  compter  les  500  éf us  à  ce  pauvre  Oi- 
ficier  ,  qui  n'avoir  peut-être  pour  lofi.  que  cela  pour  loui  bicn»ftlw 
tcodic  mille  bons  cfBc.  s  dans  la  fuite.  On  en  fie  l'hifloire  au  Roi  LmW 
XIV  i  ftl'ou  convint  ^u'il  n'y  «voit  ^u'un  Caicon  ^ui  f&c  ca^aUe  H^mm 
faidlle  choft. 


lus  ^ 

Boi  Darius  aux  Satrapes  &  aux  Goumnèart  de  PerfcL 
Daniel  6. 

Agtmâbus  DtUê  dédit fitpientiamf  ficdef.  43. 

Ces  emblèmes  font  de  TAbbé  Jean  GaioU ,  de  l'Académie 
Fraoçoife  Se  de  celle  des  Sciences ,  lequel  avoit  été  attaché  à 
ifeu  ^.  Colbert,  dont  il  avoit  reçu  des  menfaits  cociddérablec. 
Au  bas  de  ce  tombeau  •  du  c6té  de  la  Chapelle  qui  lui  efi  ado^ 
fée ,  on  lie  répttaphe  iuivante  : 

D.     O.  M. 

Pradard  ac  pemMU  Jiirpe  Equimm  Cothemram  qui  âtui0 
Xhmùu  tzSs  »  ex  Scoââ  in  Galliam  tranfnûgraveruM  orots  ^ 
vir  magma ,  Joaones-B?ptifta  Çolbertus ,  Marekto  de  iS'ei- 
gnelai  ^  ùc*  Régi  Adminifier  ;  JErarii  rationes  in  cemtm 
fieiUm  ftatum  redegit  ;  rem  navalem  injiauraviim  Prêmovii  €9m^ 
;  Bonarum  Atiiumftudia  fovit^  fumma  regai  negaiia 
pari fapienUà  &  aquitatege^:  fidus ,  imeger yprovidus  Lu^ 
dovico  Magno  placiut.  Ubtis  Panfiis^  anno  J)amifd  t68^^ 
ataùs  S^m 

Jean-Baptiflc  Colbcrc ,  Marquis  de  Seignelai ,  fils  atné  de 
lean-Bapttfie  Colben ,  mourut  le  3  de  novembre  16^,  & 
lîit  inhumé  dans  le  tombeau  de  Ton  père* 

Vis-à-vis  de  ce  monument ,  on  voit  un  bas-relief  de  mar- 
bre blanc  fur  un  fond  noir  ^  médaillon  d'une  grande  beauté^ 
oue  rimmortalité  tient  dans  fes  mains  »  Se  qui  rcpréfcnte 
Martin  Cimau  de  la  Chambre ,  Médecin  ordinaire  du  R<m  , 
&  Tun  des  quarante  de  TAcadémie  Françoifê.  On  lit  dans  un 
cartouche  au-deiTus  :      '  ' 

Spes  iilorum  Immortalitau  plena  efi» 

m 

Et  plus  bas  : 

Marauus  de  la  Chambre  y  Archiaur^  obut  i      ,  atati$  j$m 

% 

Ce  précieux  morceau  de  fculpture  eft  de  l'invention  du 
Chevalier  Bcmm  ,  &l  de  rexécution  de  Bapùfie  Tuhy ,  Sculp- 
teur très-habile. 

D'autres  perfonnes  ilfuftres  ont  été  inhumées  dans  cette 
Sglife  :  tets'foDt .  René  Benoit  ^  Km  ^evin  »  Ooâeor  de  Sor— 
bonne  &  duré  de  Saini'BiDAaclie.  ilnit  undeeeux  qui,  en 
1593,  furent  appellés  pour  inftruire  le  Roi  Henri  ly«  avant 
que  ce  Prince  emorafau  la  Religion  Catholique  »  Apofioli* 
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qoe^  Romaine.  Ce  Prince fuc  û  owu&t  de  Becoft,  ^'U  to 
nomma  à  l*£véché  deXroyes  en  1594  ;  mais  malgré  tous  les 
Enouvemeos  oue  fe  donna  le  Cardinal  d'Offar»  il  ne  put  fa** 
maij»  obtenir  de  Bulles ,  &  René  Benoît  fur  obtigé  de  renon- 
cer à  cet  Evêché  ,  l'an  I004.  Il  mourut  le  U  mars  1608  ,  Sc 
fut  inhumé  dans  cette  Eghfe.  Eiicnne  Tonnelher^  ion  Coad- 
juteur  *&  SuccelFeur  ,  lui  confacra  uue  épicaphe «  qa il  ûi 
graver  auprès  de  ion  lombcju. 

Bernard  Je  Girard  y  Stigneur  du  Haiiian  ,  natif  de  Bor- 
deaux: li  fur  HiAoriographe  de  France,  Secrétaire  des  fi- 
nances ,  &  le  premier  pourvu  de  ia  Charge  de  Géoéalogifte 
ût  l'Ordre  du  :>aiiK-EIpnt  ,  p«ir  Leiirek  du  9  j^ir.vier  1^9$. Il 
i  écHc  THidoire  générale  de  France.  11  mourut  à  Parts  le  15 
novembre  t6io. 

Mont  Jan  de  Gwtmay ,  nie  è  Fans  cTone  finnineiBIE»* 
guée,  ctilcivales  fcieocet  Se  fot  en  relation  avec  les  plus 
mant  hommes  de  Ton  llècle.  Ceft  k  elle  que  le  publie  eft 
ledevable  de  b compilation  des  Sllàis  de  Montaigne.  Vip\t9» 
phe  qu*on  fit  pour  mectte  fur  fa  tombe  »  noiis  apprend  te 
frîncipales  circonibnces  de  fa  mort.  La  voici  : 

Maria  Gornacenfis  ,  quam  Moataiu»  iUe  fliam  ,  /i^^jt 
Lipjius  adcoque  omnes  doâi  fotorem  agnoverunL  Fixit  anuÊM 
devixù  isjul*  atu  t  ^45»  Umbra  aternùm  viSiiram 

Vincent  Voiture  ,  H  connu  par  rcÇrit  qiu  ell  répandu  d:r:5 
fes  Lettres,  cependant  inférieur  en  goCit,  G  Ton  compare  les 
Lettres  avec  celles  de  Madame  de  Scvtgné  ^  modèle  achevé 
du  fcyle  épillol.iire  ,  étoic  né  à  Amiens ,  oc  palFa  prefque  toute 
fa  vie  à  Faris  &  à  la  Cour.  Il  fut  l'un  des  Quarante  de  t'A- 
cadcmie  Françoife ,  M^îire-d  Hôtel  chez  le  Roi ,  &  introduc- 
teur des  AmbafTadeurs  chez  M.  le  Duc  d'Orléans.  lî  mourut 
è  Paris  dans  la  rue  ^inc-Thomas  du  Louvre  ,  le  x/  oiài  1648^ 
igi  de  50  ans.' 

CIsiMEr  Faiffû^  fieur  de  Vaugeîas  ,  Tun  des  Quarante  dn 
FAcadémie  Françoife ,  un  de  ceux  à  qui  notre  Langue  doit 
le  plusy  mounic  k  Paria  au  mois  4s  fdvrier  1  ^  50 ,  igé  d^osîmia 
6$  ans.  , 

Franfohdc  U  Motte  U  Vaytr^  Pun  des  Quaf:anre-derA-» 
caddmie  Françoife  ,  Coofetil^  d^tat  ordinaiie  »  Précep- 
teur de  Philippe  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  écoit  od  àParis  ^ 

en  1(88;  mais  ils  dtoic  origiafûce  du  Uana.  U  mourut  ea 
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Amahîe  de  Bourzeys  ,  Abbé  de  Saint-Martin  des  Cotes, 
l*un  des  Quarante  de  rAcadémieFran^oife ,  étoit  né  à  Vol- 
vie ,  près  de  Âiomea  Auvergne,  &  mourut  à  Parts  le  &aoûc 

Antoine  Fureture ,  de  ^Académie  Françoife ,  connu  par  fès 
démêlés  avec  cette  Compa^-^nic  ,  &  p^r  l'excellent  Didion-» 
tiaire  qu'il  a  donné  au  public  ^  mourut  le  X4  mai  i6ââ|  âgé  de 
^8  ans.  '  ■ 

François  cTAubuffbn  de  la  FeuiîlaJe ,  Pair  &  Marécfiaî  dè 
l'rance.  II  mourut  fubitement  la  nuit  du  t  b  nu  19  Teptembre 
I691  y  laillatu  uutiîs  unique  nommé  Xoii^jt  d  .^ubuJfon^fiiùtÛt 
mort  auflî  Maréchal  de  France, 

Jjàae  di  Benferade^  Gentilhomme  ,  i)ïquit ,  en  1611,  \ 
Ly  ons  f  petite  vUte  de  U  haute  NormaBdie.  Il  eut  ï  la  Cour 
lie  Louis  XIV  tous  lesagrémens  qu'un  Poëce  y  peut  avoir  |p 
&  en  reçut  des  bien&its  qui  aîloient  à  12000  )•  de  revenu,  tes 
baUetsfaifoient  alors  undes  principaux  divettilleniens  de  cette 
Cour ,  &  Benferadefut ,  durant  plus  Je  lo  ans ,  chargé  ds 
Comdofer  les  vers  qui  récitoîent.  Il  fut  fînenleof  y  Con« 
fondre  îe  caraâère  des  perfonnes  qui  y  danfoient ,  avec  celui 
des  perfonnagès  (^u*elies  repréfentoient.  Il  avoit  été  reçu  à 
rAcadcmie  Frincnifc  fe  17  de  mai  1674;  mourut  le  19  oâo- 
bre  1691 ,  par  \.\  fiutc  ti'un  Chiriir^ica  ,  qui ,  en  le  f:îignant, 
lui  piqua  Tarrcre.  C  croît  le  Poète  ie  plus  galant  âcleptua 
ingénieux  de  Ton  tems, 

Anne  Hilat ion  deConfianùn  ,  Comte  de  Tourviîle  ,  Vice- 
AmiralÂ:  Maréchal  de  France,  a  pj  lie  pour  un  des  plus  grands 
hommes  de  mer  qu*il  y  ait  jamais  eu.  Il  mourut  fa  nuit  du  27 
au  28  mai  170! ,  âge  de  $9  ans ,  ficfut  enterré  dans  cette 
jBgli  fe ,  fous  une  fimple  tombe  &  fans  épitaphe;' 

GuiUaume  /fom^snr naquit  le  8  janvier  165a  »  I  Batavia; 
dans  file  de  Java ,  ocT Jean  Homiberg ,  fon  père ,  Gentilhom* 
me  Saxon  ^  avoit  le  commandement  de  rArfenal  de  cette 
Place*  Celui-«i  ayant  quitté  les  Indei»  vint  s'établir  ï  Amf* 
terdam  avec  toute  fa  famille  ,  8c  pour  fora  Guillaume  Hom* 
berg  commença  à  s'appliquer  à  l'étude,  ce  que  les  chaleurs 
exceflfïves  &  perpétuelles  du  climat  qu'il  venoît  de  quitter, 
Tavoient  erapcché  de  faire  plutôt.  Il  étudia  en  Droit  à  Yene 
&  à  Leipfîc  ;  &  en  1674  >  ^^Ç"  Avicat  à  Magdebourg. 
Cependant  il  ne  fuivit  pas  cette  profeirion  ;  car  peu  de  tems 
après  il  s'appliqua  k  la  Botanique  ,  à  l'Anatomte,  à  la  Mé- 
decine, à  ia  PhvHqtie  expérimentaîe ,  à  la  Chymie,  &c.  Se 
parcourut  les  punies  de  i\Europe,  oà  Ie&  Sciences  loue  culu^ 
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vées  avec  le  plus  de  fuccès.  U  prit  ï  Wittemberg  !c  degré  de 
Dof^eur  en  Mtdecine  ,  &  alla  voir  encore  les  Sawii  s  de 
rAlIemagned:  du  Nord.  Un  fécond  voyage  qu'il  fit  en  France 
penfa  l'y  fixer  ;  mais  le'  moment  n'en  ëroir  pas  encore  venu, 
M*  Coiberi  attentif  à  tout  ce  qui  pouvoic  orner  la  France  , 
îni  fit ,  de  la  part  du  Roi  ,  des  offres  fî  avantSjgeufes  ,  qu'il 
ks  accepta  en  i6Si.  Il  eut  méiAe  te  bonheur  de  quitter  la 
Keligion  Proteftante,  donc  il  won  jufqu^afors'^t  proleffioa^ 
^  embradâ  la  Catholique  Romaine.  M«  Homberga^ant  perdu 
M.  Colbert  en  i68  j ,  6c  ayant  été  déshérité  par  foo  p£re ,  à 
Caufe  defon  changement  ae  Retigian  ,  s'attacha  \  TAbbé  de 
Chatucet ,  depuis  £véque  de  Toulon ,  fort  curieux  deChy<* 
nie»  il  fit  en  1685  »an  fécond  voyage  en  Italie ,  &  ne  revint 
i  Paris  qu*a(i  bout  de  quelques  années.  Dès  que  M.  TAiibé 
Bignuneut  en' 169 1  la  direaion  de  T  Académie  des  Sciences  | 
il  y  iît  entitr  M»  Hoinberg.  M.  te  Duc  d'Orléans  ,  Régent 
^u  Royaume,  n*ayant  point ,  en  1701 ,  de  fonftions  dignes 
de  fa  nai(îànce  ,  (e  livra  au  goût  &  au  talent  qu*il  avoit  pour 
les^cieocef  >  &  a^»^  myf^crcs  de  la  Chymie  ,  prit  M.  Hom- 
l^rg  auprès  de  lui  ,  Se  lui  donna  une  penfion  ik  le  laboratoire 
le  mieux  fourni  8c  te  plus  fuperbe.  En  1734  ,  le  môme  Prince 
Je  nomma  fun  premier  Médecin.  En  1708  ,  M.  Homberg 
époufa  Marguentc-  Angeltaue  Dodart  ,  fil!e  de  M,  Denis 
Vodart ,  Médecin  &:  Académicien  fameux.  Il  mourut  le  14 
fcptcrnbre  17Î  après  avoir  reçu  plnfieursfois  les Sacremeos» 
Yoye{  fon  éloge  pnr  M.  de  Fonte nti le. 

Charles  de  la  h  ujfc  ,  un  des  grands  Peintres  de  notre  tems, 
Diredeur  »  Chancelier  &  RéSeur  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture  &  de  Sculpture  \  il  mourut  le  XJ  décembre' I7lé  , 
âgé  de  près  de  So  ans^ 

Claude  Gent  ji  natif  de  Paris ,  mais  d*anei  Emilie  obfcure  ; 
11  parut  PjaSte  tout-)-cuup  ,  8c  célébra  avec  foccis  les  con- 
nu êtes  de  Louis  XIV.  Son  efprit  8i  Ces  amis  lut  procuflrent 
6  charge  d'Aumônier  de  S.  A.  S.  Madàmc  la  Duchelfe  d'Or- 
)éans$  1eSécrétariai;'d^s  Cbmmândemens  de  M.  le  Duc  du 
^aine,  pourje  Gouvernement  de  Languedoc:  l'Abbaye 
de  Sâini-Vilroer ,  &  une  place  à  l'Académie  Francoife, 
oà  il'fut  reçu  êp  169^*  ^  moqrut  en  1719 ,  âgé  de  So  ans  oq 

environ»     •    .  . 

Gahtitl  Claude  \  Marq-iU  d'O  ,  Lieutenant-g'5néral  des 
Armée?  n-vales  du  P'^i  ,  Commandeur  de  l'Ordre  do  S-'int- 

Louis,  noctie^i^  vàui  1711^9  dans  la  73c.  anaée  de  fon 
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Gabriel  Simon  y  Marquis  d'O  ,  6U  de  Cahricl  Claude  ,  dune 
t>n  vien:  de  parler,  &  de  Marie- Anne  de  la  Vergnedc  ClU" 
Uragues  ^  Dame  du  Palais  de  feue  Madame  la  Oauphine^ 
tnère  du  Roi  Louis  XV.  LeMarqubd^O  écoit  Colonel  Lieu* 
tenatic  du  Régiment  de  Touloufe  Infanterie ,  &  Brigadier 
des  Armées  du  Koi.  Il  mourut  le  18  d*oâobre  1734 ,  aje^  do 
37  ans  ^  n'ayant  laiifé  de  Ton  mariage  avec  Anne-Louife  it 
ïlad^fklondetelparre  de  Lafay^  qu'une  fille  unique  nonft- 
mie  AdéUMt'Cenevhve^ti'iâU  y  mariée  à  Louis  de 
Srancas  ,  nommé  le  Duc  de  1  a  ragais  y  filj»  du  Diic  de  Vilr 
hrs-Srancds  ,  en  lui  eft  6nie  la  maifon  à'O ,  ruoe  de» 
plus  anciennes  de  Normandie, 

•  Contre  un  des  piliers  du  chceur,  mats  en  dehors  ^  &  pcef- 

3 ue vis-à-vis  h  CnaptlIeS^inte-Marguerite.on  lir  l'ej^iraphc 
e  M.  de  Lalliirfs ,  S  igtjcur  de  la Rochecheliay ,  &c.  m^t^- 
j  mars  1717  ,  at;-.' de  71  nns. 

A  côté  du  c'iiaur,  à  mniii  droite,  eft  la  Chapelle  de 
Sainre-Mar^iierire  ,  <>ii  Ton  remarnue  deux  p:tîts  nionu— 
mens  conftruics  de  m.it  bre  &  dcbr'>n/.e  d'jré;I'uii  eft  c.  igéà 
la  mém  lire  <\'  Uîlnire  Rouillé  du  Loudray ,  &:  l'autre  àcfUëdu 
Marquis      Vins.  Ou  p-  ut  voir  leurs  épitaphes, 

Pierre  Rouillé  qui  a  crJ  enterré  en  cet  endroit  ,  éroit  f^^re 
puinj  d'Kilaire  R  )uiUc  ,  tk  avoit  c:J  i'iJIiJ^nt  au  Graaa'-* 
.  Coiifeil ,  &  Ambafladcur  cxtrordinairc  en  Poriu^al. 

La  Chapelle  de  Sainc-Jçjn-Baptifteçfl auprès,  &  du  même 
côté  que  celle  de  Sainte-Marguerite*  D:ux  Minières  d*£tar» 
pkè^  fils  »  y  ont  été  inhumés.  Le  première^  Jofcph^Jeaa^ 
iapujie  Fhttriau  XArmenonviîU  ^  mort  le  17  du  mçis  d*o(^- 
tobre  1718 ,  dans  la  68«.  année  de  fon  âge.  il  avoir  été  reçu 
ConfeilTer  au  Parlement  de  Metz  en  làSo  ;  Intendant  Ik  Coa« 
feiller  d'Etat ,  en  169a  ;  Direâeur  des  l'in^^nces^  en  ^TP^» 
Sécrétaire  d'État  fur  la  d  'miirion  de  M,  Colberc  deTorcy  ^ 
en  17 18  ;  Grand-Croix  &  Secrétaire  de  VO  rdre  Militaire  de 
Saint4.0ttis,  au  mois  d*avril  17 19;  Garde  des  Sceaux  de 
France  ,  en  lyia;  Commandeur  des  Ordresrdu  Roi ,  dont  il 
avoit  été  nr.ind-Tréforicr.  Il  remit  les  Sceaux  à  SaMajeAé 
leiç  août  1727  ,  &  fe  retira  au  Château  de  Madrid  ,  domjt 
étoir  Capitaine  &  (rruyer  du  bois  de  Houlogoe*  Il  mourut 
dans  ce  Château  ,  le  27  oélobre  i  /a.8. 

Charles- Jean- Baptijle  Fleuriati  .  Comte  de  Morvi^^e  fils 
du  précédent ,  éioit  né  le  d'oCt  >brc?  1 686  ,  tut  reçu  Avocat 
du  Roi  au  Châteict  de  Paris ,  le  19  d'août  1706  ;  Confciner 
au  Parlement  de  Paris  j  le  10  janvier  1709  ;  Frocureur-géné- 
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ral  au  Grand-Conseil  ,  le  14  mars  171 T  ;  nommé  Ambafta«* 
deur  en  Hollande  ,  en  1718  ;  reçu  Confeilier  d'honneur  au 
Grand-CDnfeil  ,  le  8  m  irs  de  la  même  année  ^  Orand— Croit 
&  Sécréraircde  fOrdre  Miliraire  de  Sainr-Luuis  ,  ftir  la  dé- 
minion  de  M.  Anneno:iviîU ,  Ton  père  ,  le  24  d'avril  I7I9; 
Plénipotentiaire  au  Congrès  de  Cambrai  ;  Sécrétaire  d*£tat 
fur  la  démidioa  de  M.  i^ArmenonviUé ,  fon  père ea  lyia  } 
fecu  à  l'Académie  Prançoife ,  la  même  annâ  ;  fait  Miniftre 
'd*Etat  8c  Chevalier  de  la  Tciifon ,  en  1714  )  difgracié  le  19 
d'août  1717  ;  enfin  mort  à  Pari»  le^  de  février  1732 ,  dans  m 
A7^.  année  de  fon  Ige.  It  dut  fon  éfévation  Ae  là  mfgrace  à  hL 
a  A  r  m  c  n  onvîlle ,  foD  père* 

On  voit  attenant  la  porte  d'entrée ,  à  gauche,  le  lieu  de  lé 
fépulture  de  M.  ^  chevcn  j  die  fon  eptcaphe  qui  eû  trb» 
fimple. 

Parmi  îe*?  reliqties  qu^on  girdc  dans  cetre  Eglife  ,  on  en 
Voit  une  de  Saint-Eiiftache  ,  enfermée  dans  une  chàiTe  d'ar* 
genc.  E.le  lui  tut  envoyée  (ou^  le  Pontificat  de  Grégoire  XV ^ 
par  le  Cardinal  d'Eft  ,  &  par  le  Chapitre  deSaint-tuflachede 
Kome.  Etienne  Tonnelier  ^  pour  lors  Curé  de  cette  Paroifîc  , 
en  remercia  iia  Saiii:ere ,  le  Cardinal  d'Ell  tSc  le  Chapitre  de 
î*Eglife  de  Saint-Euftache  de  Rome ,  par  un  imprimé  qu  U 
leur  adreffa  quelque-cems  après. 

La  Cure  de  Saim^fiuftache  ell  à  lai  nomination  du  Chapitre 
de  Safat'<9ermain4'Auxerrois  ,  aujourd'hui  réuni  à  N«re- 
Dame ,  Se  de  l'Archevêque  de  Paria  alternativement.' On  dic 
en  proverbe  que  perfonne  ne  peut  être  Curé  cfe  Sainc-EuHa* 
che,  s*il  n'eft  fou  :  Me  m.  de  Ihuys,  Cependant  M«  TonnelUr 
étoit  très-fage,  &  Tes  fuccefFeurs  l'orit  toujours  auâïété. 

En  140S  ,  le  30  oAobre ,  il  Te  fit  entre  le  Curé  de  cette  Pi- 
roillè  &  l'Abbé  ^acarr ,  nn  de<;  premier*;  Curés  de  .9ait>t-?):în- 
■  venr  une  tranfaéiion.  Ce  dernier  étoit  en  même»tcms  Curé  &. 
procureur  ati  Parlement  ;  ringrThrité  unique. 

Le  grand  Colbcrt  ayant  donné  de  fon  vivant  à  cette  Egiife  , 
plufieurs  chandeliers  d'argent ,  &  Fait  la  dépcnfe  de  la  grille 
du  chœur  ,  légua  ,  par  fon  teftament  ,  la  fomme  de  40000 
liv.  à  la  Fabrique,  pour  fai^e  conllruuc  un  nouveau  port.iil 
à  la  place  de  l'ancien  ,  dont  te  goût  barbare  choquoit  tes  yeux, 
de  n écoic  pas  même  achevé*.  M.  Colberc  ayant  jugé  que 


*  Cou  dclcriftioa  hi^ri^ue  rapportée  par  Pi^ioi ,  cii  ceacrtdiu 
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cette  fothme  n^^coU  pns  fuffîrânte  à  beaucoup  près  pour  fa 
conflruftion  ,  permit  de  la  diff(5rcr  jnfqirju  tems  où  les  in^ 
térèts  des 4CX)C>3  Kv.  poiiri  oicti!"  v  fiippléer.  M.  Secoujfe  ^  Curd 
de  cette  Paroifîé  ,  &  les  Margmlliers  cmprefTé*;  de  remplir  les 
intentions  de  ce  ^rand  Minière  ^  voyant  les  iiitérôts  de  îa 
fommc  léguée  monter  ^  plus  de  'jooco  écus  ,  en  l'année 
l75l,r(5rohirent  d  ci.  cuinaiencer  rc^dihLntion.On  abattit  l'sn- 
cien  portail,  &  les  deux  Chapelles  lucnantes,  àoni  on  a 
parlé  ci-deHus.  Le  fiQwv Manju/j  Je  Joui^  dont  le  mérite  &  les 
talenSjfnr-toutrexaf^e  probité,  étoienigéne'ralemeni  connus, 
futchoifi  pour  en  être  rArchiiede.  Il  en  fit  le  deHin,  &  le  mo- 
dèle qu'il  cxpofa  an  jugement  du  public ,  &  qui  éproura  felofl 
la  coutume  clés  approbations  &  des  Cenfetirs.  Enfin  ,  la  pre-' 
mière  pierre  fut  pofée  en  1753  «  beaucoup  d'appareil  par 
M.  le  Duc  de  Chartres ,  aujourd'hui  d'Orléans.  Pluueura  mé- 
dailles furent  frappées  à  ce  fujet  en  argent  Ht  en  bronze ,  9t 
«ncaftrées  dans  les  premières  allifes  ^  a? ec  ces  infcriptions  : 

D.      O.  M. 

Sereniff.  Vriné.  Carnut.  Dux  opt.  Parent,  jujpi  vue  ex-* 
Èrutnd,  kujus  BafiLfronti  ^  print»  lapid,  pofuit,  i7iSé 

Au  revel-s  : 

Ejujd.  EixL  S.  Eufi.  Pan^.  Kcâor  J.  F.  Sccouffe ,  X^o^, 


M.  Jaillùt  daot  fts  keeherehts for  FarU  >  fiunr*  $JMnt»Ei(fiaiht ,  p.  }  1 . 
.Voîci  fet  propres  tcniiet  : 

3>  I.c  portail  de  ccxxc  F,  life  éccât  4*ttii  siaiivftit  goàt  &  a'^toirpit 

É»  même  achevé,  M.  Colbcrt  fît  rcmcitrc  à  laFiibrîque  une  fommc  di 
•»  v'in^t  millr  livres,  pour  tn  faire  ccinflruirc  un  nouveau  :  tccic  f^mme 
*»  (ai  dcpcfcc  daiu  fon  tféfor  le  z 2  ilécembrc  /  imis  toinntc  clU  ue 

•r>  pouvoir  pas  fuflfîre  ,  il  ordonna  qu'il  en  fcroir  fjit  un  fonJv  juiiju'j  ce  ^ue 
M  les  lAicxcrs  4ui  en  provii-iitiroien: ,  hiHcnr  allci  multiplies  pour  pouvoir 
m  remplir  fe<  içicaùous.  Eu  ï  j  i  x  »  le  Cure  «Se  les  Marguillicrs  dcUinc- 
m  rcot  èct  aottvcâo  poftaii  uoc  fonme  At  11 1 147  liv«  1 1  C  4  J.  que  le 
a»  don  de  M.  Colbçn  «voir  produite  :  M.  le  Uticir  Chmrts  en  po fa  la  pre^ 
M  mière  pierre  tu  nom  At  M*  Je  Dtic  d'Orlétos»  foo  père  »  le  si  mai 
8»  1 754. 11  i  été  élevé  jurqtt*«a  premier  ordre \  A  fiifpciida  depuii  liiortf 
33  dd  moyeai)  SBait  oo  a  reprit  lea  travana  SBi77a«4toBlea  eonttoiae  W¥Ê 
s»  ardeur  j  9tc* 
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TheoL  Parif,  ctdtt.  honor.  Lud,  PhcUppeaux  ,  Cornes  à 
Florent.  Regni    ajminijlrn.  J,  Maffon    de  Plijpiy  ,  Keg, 
ard.  Equité  y  aditms  G»  iiaph.  Bofi^kcron^  H,  i  habouiUc.L^C» 
ViciUard.     .    *  ' 

M.  !c  C.ir  J  MM.  les  Marçuilliers  sVtant  flattés  que  bpfuf 
giàLdc  partie  des ParoilTiens étant  opulens,  fort  nombreux,  & 
zélJ:.  pour  la  décoration  du  Temple  du  Seigneur,  a)oureroienc 
par  leurs  libéralités  ,  \  la  ibmroe  înfuffilame  qu'ils  avoient 
entre  les  mains ,  &  qui  ne  montoit  qu*à  la  quatrième  partie 
de  celle  qui  ^toic  nécellidre ,  Itrent  élever  ce  portail  dam 
Véiti  où  i*on  le  voit  aujourd'hui ,  jufques  &  compris  k  pre- 
mier ordre»  Mais  la  guerre  &  la  rareté  de  l'argent  ayant  fermé 
les  bourfet  6c  diminué  par  les  tmpofitions  les  biens  det  parti- 
culiers f  on  attend  pour  l'achever  des  tems  plus  heureux. 

Qn  n'oubliera  point  un  trait  de  générofité  du  fieur  Manjàrdf 

3fni  prouve  fon  déOntérefTement  &  fa  piété.  C'eil  qu'avant 
e  travailler  à  ce  portail^  il  dit  à  la  Fabrique ,  qu'il  ne  pré* 
tendoit  retirer  aucune  rétribution  pour  Tes  honoraires ,  qui 
auroient  montés  à  plus  de  400CO  liv.  s'eftimant  heureux 
d*employer  fon  tems  &  fcs  ralens  à  îa  décorarîon  de  l'Eglife 
de  fa  ParoifTe.  Les  Marguilliers  touches  d'un  rcl  rf^c  de  géné- 
rofité ■  îui  ont  alTuré  fon  logement  gratis  pendant  la  vie  d^ns 
une  maiton  qui  leur  appartient  fur  cette  PacoiiTe,  rue  Mont- 
martre. 

Bien  des  Pafteurs  n'euffent  pas  lai/Té  cet  ouvrage  imparf2ir, 
foir  par  le  bénéfice  d'une  Lotterie  ,  auquel  M.  Secoulfe  s  eft 
fait  un  fcriipiile  d  evoir  recours  ,  foit  par  des  quêtes  &  des 
prelTantcs  follicitarions  entièrement  oppoféesau  caraélèrede 
ccîui-ci  j  fcriipule néanmoins  déplacé.  Combjefi  vcrrions-nouî 
d'édifices  qui  n*exifteroient pas ,  (  &  qui  font  tant  d'honneur 
à  la  Capitale  du  Royaume)  fans  ces  moyens  ? 

L'ancien  portail  étoit  formé  par  (ix  piliers  butans ,  d*eo* 
vîron  30  pieds  deTaillie  au-delà  du  pignon ,  dont  deux  aux 
encoignures ,  de  fept  pieds  d'épaîileur  :  deux  autres  de  rj 
pieds ,  fervoient  ï  foutenir  la  pouflëe  des  arcades  intérieures  ^ 
qui  exigeoit  une  grande  folidité*  Ces  quatre  piliers  fermoienc 
trois  travées;  Dans  celle  du  milieu ,  étoit  la  porte  d'entrée: 
les  deux  autres  avoient  été  conftruites  pour  porter  deux  tours^ 
&  dans  l'intérieur  BiL  Colbert  avoît  fait  conftniire  les  deux 
Chapelles ,  dont  on  a  parlé  ci-delTus  ,  l'une  pour  les  fonts  ^ 
l'autre  pope  les  mariages.  Mats  l'Entrepreneur  de  cet  QÎa^ 
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pelles  ne  fut  pas  prévoir  que  les  renfoncemenspratiqués  dans 
ces  piliers  burans  par  leur  agrandillement  ,^frûbliroient  un 
jour  néceilaircment  la  folidué  de  cet  ëd^^J^^  s'a p perçut 
de  ces  altérations  au  commencement  d^K^fiècle  ,  Se  elles 
augmentèrent  au  point  qu'en  175^  ,  ouTut  forcé  d'apporter 
un  prompt  fecours  à  la  ruine  entière  dont  elles  menaçoient* 
Cette  réparation  exigeoit  la  rédifîcation  de  cette  façade ,  &fit 
prendre  le  parti  de  conUmire  un  fromifptce  fur  un  nouveaa 

Slaa ,  dont  la  diflribution  procur&t  une  entrée  pl  us  commode 
cplu!|  décente  à  rEglife^Le  ûmxManfard.  l'ainé ,  fut  chargé 
de  Texécucion ,  &  il  a  déjà  fêt  élever  prefque  les  deux  pre- 
miers ordres.  L'attentionqu*il  a  apportée  pour  lalprécsfion  de 
rappareil  de  chaque  pierre ,  eft  ûngulière  &  bien  rare  dans  U 
plûpart  des  Architeâes. 

Ce  frontifpice  fera  décoré  de  deux  ordres  Pun  furPautre, 
attendu  la  hauteur  très-confidérable  de  la  nef,  qui  ne  lui  a 
pas  permis  de  n'en  employer  qu'un  feul.  Elle  a  cent  un  pieds 
îbus  clef ,  &  plus  de  cent  vingt,  non  compris  les  combles. 

L'ordre  au  rcz-de-chaulfce  eft  dorique  ,&  le  fupdrieur  eft 
ionique.  Sur  ces  deux  ordres  ,  feront  élevés  deux  tours  aux 
deux  extrémités  ,  qui  feront  ifolées  ,  &  en  retraite  de  toute 
la  faillie  de  Tordre  inférieur,  décorées  d'un  premier  ordre 
de  colonnes  corinthiennes  ifolées  ,  avec  pilaftres  fur  un  atti- 
que  fervant  de  focle  ,  &  la  partie  au-delTus  de  cet  ordre 
ne  fera  au'cn  fimples  pilaftres  d^ordre  compofé  portant  fur 
ceux  de  rordre  intérieur.  Le  tout  couronné  d^un  entablement 
avec  confoles  dans  la  frife ,  &  terminépar  une  grande  baluf* 
trade.  Le  premier  ordre  au  rez-de^cbauffée  eft  diftribué  en 
deux  portiques  aux  extrémités  de  l'édifice  «  &  trois  entre- 
colonnes  ;  le  tout  régnant  fur  une  même  ligne  de  colonnes  ^ 
die  fous  un  même  entablement ,  dent  celles  des  portiques  aux 
extrémité  font  couplées  en  leur  face  ;  celles  du  périftile  le 
Ibntdans  fa  profondeur,  &  correfpondent  à  des  pilaftres  de 
même  ordre.  Les  colonnes  de  ce  périftile  portent  fur  un  fti- 
lobate  de  la  hauteur  du  rez-de-chauffée  de  l'Eglife,  à  la- 
quelle on  montera  par  un  perron  de  fept  marches ,  qui  com- 
prendra les  trois  entrées  de  la  façade.  Ce  périftile  conduira  à 
un  veftibule  placé  à  l'entrée  de  la  nef,  décoré  de  quatre  çof 
lonnes  dans  les  angles  ,  au-deffus  duquel  fera  la  tribune  de 
l'orgue  ,  dont  la  balufti  ade  portera  fur  la  vouffure  de  la  baie 
dudit  veftibule.  Aux  deux  côtés  du  périftile,  deux  veftibules 
corrcfpondront  aux  bas-côtés  de  la  nef  ^  Se  auront  leurs  priii* 

Dddij 
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çipalêf  tmréeft  âm  ht  portiûoes  des  extrèiRÎréi,  &dbas 
entrés  par  L^^es  Tralfoe^  t(  do  loor  ,  çe  qui  foraert  afK| 
(ttcrAss  dal^^fe|fAçade* 

On  ft  conçu  l^KiTein  d'une  place  devant  ce  pomtl  y  qui 
ftrou  un  grand  emBelfiHêment  (K»ar  ce  qnanter ,  dcen  minif- 
tenis  on  grand  dégagement  pour  contenir  les  carroflêa  qui 

re  peiivent  aujourd'hui  s'y  loger  nulle  part.  L'abord  de  ce 
Tçmple  feroit  plus  oommode,  plus  décent  &  plus  angtiHe  par 
rélargifTcment  des  rues  qai  y  aboutiroient.  La  place  ferok 
déçorée  d*un  ordre  de  colonnes  doriques  ,  de  même  prûpor^ 
tton  qtie  celles  du  portail ,  &  engaeées  d'un  fixième  ésm  let 
murs  de  face  ,  pour  leur  donner  pms  de  folidité  avec  moins 
H'jfpaîfTeur  ,  ce  qui  a  d^jh  vf'^.  pritiqu'^  ^^rt-ç  h.-  rne-îTraif- 
rrr  5c  <^u  Four.  \x"^  cr\  -rtiM^  portent  tnr  tm  fpci'"  i  h-^utcar 
du  ililobâte  du  portaii  del  Eglife,  &  coîj^prcîinci  -  en  leiir 
linutenr  foun  cDMblemcnc  ,  un  rc7-î^e-chatilTc'e  rjvec  cr  rre- 
folq ,  &  lèn  prcnner  étage.  1  i  hatircur  de  IVri^ihlcment  com- 
prendra le  fécond  ,  Se  au-dciibs  un  tt.if^o  en  âtcique  terminé 
p.<r  un  h^ilnOr.^il.'.Sur  la  corniche  de reninblcmrnt  df*  l'ordre, 
rcrncr.i  nn  b.ncon  continu  de  fer  ,  qui  donnera  beaucoup 
d'agrunens  aux  appartcmens  fur  la  plaçe, 

EVENTAILLISTES,  Ce  font  ceux  qui  font  certains  inf- 
irumens  à  Tofage  des  Dames  ,  pour  agiter  Pair  &  le  rafraî-. 
çhir.  Leurs  ûimts  font  de  1714.  Lapprentîf&ge  ef^  de  quatre 
uns  ,  avfcchef-d*<eiivre,  dont  font  exempts  lésais  de  Maf^^ 
très  y  aint!  que  les  CoRij>aguons  qui  époutefit  ime  veure  fm 
Ifitede  Maître* 

(.e  brevet  coûte  4t  H le  fa  maîtrife  ^^%o Hv«  Patron  1,  S« 
|.oms.  Surcatt  ^  rue  Saint-  Denis  «  vis-)-vis  la  rue  aux  OuSs« 

EVRON  ,  qu'on  .appelle aujourd'hui  AvRON,^ifoiciifie 
portion  confiderable  de  la  terre  de  N  euiny-fur-Marne«Sa  fi-^ 
fiiation  <iu  faite  d'une  mont.i^^ne,  &  au-delà  d'un  écart  ap- 
pelîé  ia  Montagne  ,  étoitcaufe  qu'il  y  étoit  refîé  beaucoup  de 
bois  ,  qui  s'éicndoienr  prcfqjic  jufques  dans  VUlemombley  à 
la  dirtanr  ;'  de  près  d'une  lieue  de  Neuilty  ,  &  une  partie  de  ce 
|>ois-?^'  ^'npncî'e  cncnre  nu).  u -d'inii  le  5n/.ç  Je  M'i^'Z/v.  Quel* 
qiies  N'oMpi  ou  i  hevrdicrs  cîai  voifinagc  y  avoie^c  çertJÎiM 
(Ifoir^  ci.^  prurrte  i?j  de  indice. 

V'.w  \  y  A  ,  J'hô'f^î  ■'VA-ron  dtoiî  ù^uj  v.\  Vilî-in;c  de  rrwn:e 
Hâffitii^VQU  t^iV^i  boi4&  Ytgnj;t  ^     v(oh  tc»u 
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fièf  de  l'Abbaye  de  Satnt-Matir  ,  inoycnîiùnt  71  fols  parifis. 
Cet  Hôtel  éroit  finu'  dans  un  Hauieau  i^ui  p^ûic  le  iiiûme 
nom  y  6(.  qui  Lie  iubiiilc  plus. 


EVRY-en-Brie  ,  ouEvry-les-Chateaux.  Cette  Pa- 
roi (Te  eft  à  fept  Ueoes  de  Paris  ,  une  lieue  pardctik  Brie* 
Cotnte-Roberr ,  fur  la  route ,  qui ,  aii.forrîr  de  cette  petite 
Ville ,  conduit  à  Melun.  Sa  pontion  ell  fur  une  côte  élevée* 
que  Ton  monte  après  écre  defcendu  dans  le  vallon  oà  eft 
conftrutt  un  pont  ftir  le  Ut  de  la  rivière  d'Htères  :  mais  de- 

Îputs  Evry ,  la  plaine  continue  jtifqul  Melun  durant  trois 
ieti^.  On  voit  quelques  vignes  ftir  le  cècean ,  en  venant  de 
Bric-Comte-Robert;  prefqiic  tout  le  relie  eft  en  labourages, 
&  agréablement  dîveni6é  par  le  moyen  Hcs  Fiefs  ,  Châ- 
teaux ,  ou  Fermes  ^  en  tirant  à  Torient ,  du  côté  de  Sognoies 
&  de  T  im^TTo. 

F-'Eglireeft  fous  le  titre  (^c  S.  Germain  ,  Evôqne  de  Paris. 
Le  bâtiment  eft  un  aflembhge  de  ftruâures  do  diiiereos 
tems  ;  il  eftf^rt  petit  poTjr  imc  Paroi fTc  nombreufc. 

Dans  le  cbrnir,  eft  inhume  le  cccur  Renc  de  Villequier^ 
l^ncicn  Sch^  car  fi  TrvTy  ,  Licwtennnt-pt'ntral  ,  Gouverneur 
de  ririe  de  I  rance,  (>>mtede  Clcrvaux  ,  &  B.ir(?îi  d'Aubi- 
pnv  ,  dcc^oJ  en  î  -îijo.  Au  iv.èmc  cndmit  ,  font  les  entrai 
de  Jacques  d'Anmonc  ,  qui  avoir  e'pouft'  Charlotte- Catherine 
de  Villequi-r ,  fa  Tt!!."  unique ,  lequel  mourut  en  1614, &deux 
de  leurs  enran*;  mm  r>  en  bnsârc. 

Cetre  terre  a  .if>nrrtcim  ,  vers  le  commencement  du  fitcte 
précédent  ,  à  M.  fîrdnct  dc  Rarxy  ,  &:  dcpnis  à  Gilles  B'Urret^ 
Maître  des  J{eri(i<}  .?s  ,  Hnrnr.^rro  de  l'iliircî  du  R^i  ,  au« 
paravant  Initiiuaat  en  Auvc^^ul  vk  à  Mouluis, 

Byuy-SUR-Seine  ,  anciennement  Aivry.  Village  fitiié 
eu-deflbusde  Corbciî ,  à  une  demi-lieue  fur  la  rive  gauche 
•de^  la  Seine  ,  ainfi  n-îmmé  fjour  le  diflinpuer  dT.vry-en^ 
Brîc,  n  eft  fur  un  coteau  qui  regarde  Tortent.  Son  payfage 
eft  fort  agréable ,  &  très-diverfifié ,  quoiqu*iI  n  y  ait  pas  tant 
de  vi::ncç  qti'en  d'autres  Villages ,  dont  le  fol  eft  plus  ch»nd, 
if  eft  éloigné  de  fix  Heues  de  Farts,  ou  on  peu  plus.  En  y 
lisant  par  ca  j  ,  on  voit  un  grand  nombre  de  Châteaux  &  de 
trè.^- belles  M  ifr^ns  de  campagne, 
^L'Hglife  LÙ  fnus  l'invocaticn  de  S.  Pierre.  On  y  voit  fa 
Viïjurc  de  Jean  P.ickot\  natif  de  Sens ,  Curé  de  Mormanc 

i)(je«  Aut^r  de  Poéfifia  Fran^otfes  &  Utincs^  tmpri*» 
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mies  en  165 1  ,  chet  Denis  Thierry ,  fous  le  titre  de  Noëeê 
MormanUnœ ,  pjos  in-^^,  &  dédiées  à  M.  Claude  Je  BouthtV- 
lier.  Il  sVtoitexertJ  a  fairefon  épitaphe  en  dix  diAlques ,  que 
l'on  voit  en  lettres  d'or  auprès  de  fa  fépulture.  En  voici  les 
deux  premiers  cirts  de  fou  Livre  : 

Procubuit  captdo  Jûnut  BMehoùus  ijh  ; 

Jdm  vernis ,  nuper  namine  déêii  Aom* 
A  vehtd  mtdtis  in  eo  dormivk  ah  annis 
Candidit  hœc  parUerfitnus ,  &  mtè  dienu 

La  Cure  eft  è  la  pleine  collatioo  de  l'Archevêque ,  depuis 
b  réunion  de  la  Manfe  abbatiale  de  Saint-Maur  à  rArchevè- 
ché.  Il  y  a  dans  It  même  Eglife  une  Chapelle  du  titre  de  S. 
André,  fondée  en  l6a6|  pnr  André  Courùn  ^  Chanoine  de 
Paris,  Seigneur  du  lieu«  oc  qu*on  a  cm  devoir  appeller  en 
Latin ,  de  parvo  Burgo  ,  à  condition  que  le  Chapelain  feroit 
Us  écoles  ,  &  feroit  à  la  préfentatîon  des  Seigneurs  de  petit* 
Ponrg.  Pro  he  cette  Eglife,  éroit  autrefois  uneefbècede 
,  pctr  ScfTrir  lire  ,  oii  Ton  elevoir  de  jeunes  Ecc!ef??^flîquc$  , 
pour  les  dilporcr  aux  Milfioris  étrangère^,  f  c  Cure  c'a  ce  lieu, 
nommé  Romain  Jobard  ,  sYtoir  d^mis  le  14  mai  1694  »  ^fia 
que  fa  Cure  fût  unie  au  Sétnmnire  de  ces  même?  Mifîîons; 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  en  ût  la  réunion  le  a6  avrti 
1698. 

La  feigneurîe  d'Evry  a  appartenu  à  M.  îc  Uuc  d^Anrin , 
&  à  Madame  Pécoil ,  mère  de  la  Ducheffe  de  Brijfac ,  qui  y 
a  fait  bâtir  un  Château.  Cette  terre  eft  charge^c  de  rco  liv.  de 
redevâiici:  aux  ChripeUiiîi»  du  Roi  ^ôùdc/^y  liv.  aux  Ivlaiguilr 
liers  de  la  Paroiife. 

EXAMINATEURS  des  Mattrcs-h- Arts.  Les  Candidats 
'  fubiflênt  le  premier  examen  dans  leur  Nation  ,  en  prâênee 
du  Cenfeur.  Cet  examen  roule  fur  les  Belles-Lettres ,  la 
Rhétorique  Bt  les  quatre  parties  de  la  Phîlofophie.  On  y  fini 
expliquer  diiférens  Auteurs  Latins  &  Grecs  à  Livre  ooim. 
Le  fécond  examen  fe  fm  par  le  concours  de  quatre  Examine* 
teors  tirés  des  quatre  Nations ,  en  préfence  du  Chancelier  oo 
foas^Chancelier  de  Notre-Dame  ou  de  Sainte-Genevièfe  , 

Sui  donnent  le  bonnet  de  Maltre-ès-Arts  ,  après  qne  tes 
landidacs  ,  à  genoux ,  ont  prêté  les  ferroens  ordinaires.  Ce 
fécond  examen  n*a  pour  objet  ^e  les  quatre  partiea  de  \ 
Pbilofophie  (èulementt  Fbjr.  Aus%  (  FacidU  des  ) 
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EXKMTS  de  la  Prévôté  Générah  dcî  Monnoies  à  Mari-^ 
ckaujfécs  de  France,  Cette  Cnmp^ii^i  ie  tau  Corps  de  la  Gen- 
darmerie &  MaréchauIIYc  de  France  ,  &  jouit  des  mêmes 
privilège?.  Elle  eft  fixée  à  i^o  Archers  Cavaliers,  qui  ont  Je 
droit  d'exploiter  dans  tout  le  Royaume  ,  où  ils  font  diyifés 
en  Brigades  ,  pour  veiller  fur  la  tabrication  &  exporitioii  de 
faillie  monnaie  ,  &  fur  le»;  abus  6c  malverfarions  dans  le  com- 
merce des  ma[ières  d'or  &  d'argenc  ,  durit  Je  Prcvor-c^L-neral 
&  Tes  Lieutenans  connoiilênt  jufqu'à  Sentence  d^^finitive  jn- 
clurivement  ,  enfemble  &  de  tous  les  cas  prévôtaux ,  même 
des  duels ,  comme  les  autres  Prévtodet  Maréchaux  ;  &  les 
£xemts  peuvent  informer ,  décréter  ^  conilîtuer  prifonnier  ^ 
lors  d*un  flagrant  délit.  Les  Pnocureurs  au  Parlement  occii-- 
peut  k  ce  Sièges  Voy.  Vrévùtès* 

SX£MTS  de  Robe^Courte  au  Châuletde  Taris,  Cette  Com^ 

fagnie  £iit  Corps  de  la  Gendarmerie  &  Marécbaulfée  de 
'nnce  ,  &  jouit  des  mêmes  privilèges  ,  &  a  f a  compétence 
dans  rétendue  de  la  Ville  y  msiniàL  Vicomié  de  Paris.  Vay* 
P&]év6T£S, 

"EXPERTS.  Ce  font  des  perfonnes  qui  ont  acquis ,  par  une 
longue  pratique  ,  ia  connoiliance  de  certaines  chofcs  ;  en  forte 
que,  lorfqu'il  s'agit  de  décider  des  queflior)€  de  tait,  on 
nomme  des  Experts  pour  en  dire  leur  fcniiment  ,  &  inliruire 
les  Juges  qui  doivent  décider  ia  diliiculté.  Les  Experts  font 
convenus  par  les  Parties;  &  en  cas  de  conteftations  ,  les 
Juocs  en  nomment  d'olfice,  que  les  Parties  peuvent  contre- 
dire ,  fi  elles  le  trouvent  à  propos.  Leur  rapport  doit  être 
fait  fur  les  titres  &  pièces  communiquées,  &  les  Parties 
peuvent  y  être  préfentes  ^  &  fe  faire  afliller  d'un  Coufeil.  Si 
les  Experts  conviennent ,  ils  ne  font  qu'un  aôe,  dans  lequel 
ils  expliquent  leur  renriment;&  s'ils  font  contraires ,  chacun 
fait  fon  rapport  en  particulier ,  &  en  ce  cas ,  on  nomme  un 
tiers»  Il  arrive  fouvent  que  pour  un  plus  grand  éclairciflè* 
ment,  il  faut  faire  un  plan  ou  figure  des  lieux ,  avec  tous  les 
confins  ytenans  èc  abouaflans,  afin  d'en  faire  une  jude  appli^ 
cationfor  les  lieux  contentieux.  La  manière  de  faire  ces  plans 
fe  trouve  fufHfamment  expliquée  dans  un  Traité  intitulé  : 
Pratique  régulière  pour  Vinjhuâion  des  Matières  cenfivei^ 
Paris  9 1 691 ,  où  il  àk  aufit  traité  de  l'arpentage. 

EXPERTS-7//rc5  des  bâtimens.  Ils  ont  été  créés  par  Edit 

du  mois  de  mai  X690 1  pour  faire  les  rapporu  |  vifites  ^  prt-t 


Digitized  by  Google 


79^  C  \  P 

fées,  eAimnrivor.';  ne  tout  ce  qui  concerne  les  bàtimrn^  ,  on-» 
fcmbîe  les  licitatiori^  ,  f'jrvuti'Jcj  ,  •.>,l!;'5>('nicns  ,  courà  d'eau ^ 
thauiVces ,  ;ïrpent.igc«î  ;  corne  t  ivjf^i  de  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  barimens  ,  tels  que  maconntfi  ie  ,  chacpcnteric  ,  memii- 
feric  ,  fcrrurerki  ,  cuuvermre  ,  carrelage,  vitrerie,  pein- 
ture ,  Sec. 

Cc-î  Oinccs  courent  ^ooo  liv.  chacun.  Il  y  a  bourfe  com- 
mune entre  CCS  OHlciers  far  certaines  parties,  Nuî  i\\Ct 
admis  dans  ce  ('orps  ,  ou'à  !a  pluralité  des  vo»x  ,  Se  aprts 
avou'  di>r)'»L*  (K\>.  preuves  de  Ton  cxpt^rlence  &  capacuJ. 

Ces  Olficiers  ihwi  diviiés  en  deux  cjlonnes.  La  premit-re 
efl  coropofde  des  Architcdcs-Experts  Bourgeois  ,  auDorr.!  rc 
de  trente.  La  féconde  cft  compofée  des  Kxperts-Eotrepre- 
nears  ,  au  nombre  aulfi  <ie  trente  y  c]ui  aeriesreot  Ho- 
noraires. Leiir  Bureau  eft  nie  de  la  Verrerie.  Il  y  a  auffl  qainze 
Orcflters  des  bâtimefts  I  Paris ,  pour  recevoir  fes  rapports  des 
S]|perts. 

♦ 

Fin  du  /kcond  f^olume^ 
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